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PRÉFACE. 


Qc7*iL  soit  impossible  aujourd'hui  d'étudier  les  scieuoes 
physiques  a^ec  fruit ,  sans  une  connaissance  approfondie 
de  la.  ternunok^e,  c'est  une  vérité  devenue  triviale 
et  désormais  à  Fabri  de  toute  contestation*  A  ceux  qui^ 
pour  justifier  le  dédain  qu'elle  leur  inspire ,  citeraient 
encorel'autoritédeBuffonet  de  Bonnet ^  on  opposerait 
celle  non  moins  imposante  de  J.J.  Rousseau ,  qui  a  si 
éloquemment  proclamé  la  nécessité  d'un  langage  iq[>é- 
dal  dans  une  branche  du  savoir  humain  à  laquelle  on 
ne  donne  le  caractère  de  l'exactitude  et  de  la  précision 
qu'en  exprimant  une  foule  de  nuances  délicates  dont 
la  peinture  ne  trouve  aucune  ressource  dans  la  lan« 
gue  usuelle.  C'est  dans  les  sciences  physiques  surtout 
qu'on  peut  dire,  avecYoltaire,  que  si  les  hommes  défi- 
nissaient les  mots  dont  ils  se  servait,  il  y  aurait  moins 
de  disputes;  car  ce  n'est  pas  assez  d'être  entendu,  il 
&ut  encore  qu'on  ne  puisse  pas  être  mal  interprété. 


Tiîj  PREFACE. 

Depuis  trente  ans,  l' histoire  naturelle  a  fait  de  si 
grands  progrès,  elle  s*est  enrichie  d'une  telle  masse  de 
découvertes  spéciales,  et,  par  une  conséquence  néces- 
saire, Fart  des  classifications  a  été  si  laborieusement  tra- 
vaillé, que  le  nombre  des  termes  techniques  s'est  accru 
à  un  point  vraiment  prodigieux.  Présenter  un  tableau 
complet  de  ces  termes  pouvait  donc  être  considéré 
comme  un  des  besoins  de  l'époque.  J'ai  osé  entrepren- 
dre ce  travail  pénible ,  qui  nécessitait  d'immenses  re- 
cberdiw;  car  il  fallait  lire  tous  ks  dictionnaires,  Kms 
les  traités  élémentaires,  tous  les  ouvrages  génériwHL  et 
spéciaux,  tontes  les  mosograiphies ,  tous  ks  recueils 
périodiqiies,  toutes  les  collections  aiaulémiques,  qa^ 
ont  paru ,  tant  en  France  qu'en  Allemagne ,  e&  Angle* 
terre,  aux  États-Unis  d'Amérique  «t  «n  Italie*  Mais  les 
diffîcaifeés  «t  1m  fatigues  s'évalioaissent  devant  les  puis* 
sans  attraits  de  l'histoiTe  naturaile ,  cette  soieDoe  ai'» 
mable,  qui  fut  la  passion  de  mes  plos  jenocs  «as ,  et  à 
laquelle  je  cro^nris  «onsacrer  nia  vie  eotîàre  dans  l'âge 
henremc  ^illusions,  où  l'homiHe-se  berce  du* chiméri-» 
qu«  wpoîr  de  «nakriser  les  événemeas  «t  de  fiocer  sa 
destinée. 

H^ayant  pas,  comme  Uliger,  le  projet  d'écrire  une 
terminologie  s^témfitîque^  et  de  présenter  un  i)ertain 
nombre  de  termes,  choisis,  ttais  voulant  dévidopper 
sur  une  plus  grande  échelle ,    et  d'après   un  antr^ 
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plan  f  l'idée  qui  dômiae  dans  le  sa^anjt  glossaire  de 
Théis>  c'est-ànlire  féuhir  tous  les  termes  dont  les  au- 
teurs se  soilt  servis ,  ceux  même  qui  n'ont  point'  reçu 
la  sanction  générale,  Tordre  alphabétique  était  cekii 
qne  je  devais  adopter,  comme  étant  le  plus  commode» 
Tai  admis  sans  distinction  tous  les  mots  que  j'ai  ren- 
contrés,  bien  que,  dans  le  nombre,  il  s'en  trouve 
beaucoup  qui  méritaient  peu  les  honneurs  de  Yeàm^ 
mation/  Afais  il  m'a  semblé  qu'un  dictionnaire  deràit 
être  complet,  du  moins  autant  que  possible,  sans  quoi 
il  perdait  une  grande  partie  de  sa  valeur ,  et  rentmt, 
malgré  sa  forme,  dans  la  classe  des  ouvrages  dîdaeti- 
ques,  qui  ne  sauraient  guère  être  plus  mal  présentés 
que  sous  un  pareil  mode  de  rédaction.  Je  n'en  demeure 
pas  moins  convaincu  que ,  si  l'orateur  latin  était  fefndé 
k  dire  :  Imponenda  nowi  novis  rébus  nomima^  un  de 
nos  contemporains,  dont  le  talent  et  le  caractère  com** 
mandent  également  l'estime  (Baspati),  l'était  peut«étre 
davantage  encore  ii  poser  ce  principe  :  «  La  science  ne 
marche  que  par  k  nooMSuté  des  j&its;  et  la  non-» 
veau  té  des  mots,  ou  la  rend  stationnaire,  onbien  la 
dit  rétrograder,  v 

Quant  au  mode  d'exécution  que  j'ai  suivi  dans  ee 
Dictionnaire,  le  titre  rànnonce  d'une  manière  explicite. 
J'ai  voulu  donner  la  lexicographie  des  sciences  qui  ont 
pour  objet  les  producticms  et  les  phénctnènes  de  la  na» 
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ture^.  en  indiquanl  à  cbaque  mot  lés  écrivains  qui  s'en 
sont  servis,  les  particularités  tle  conformation,  de 
structure  ou  d'action  qui  Tont  fait  créer ^  les  nuances 
d'acception  que  souvent  il  présente ,  et  selon  les  au- 
teurs ,  et  selon  la  science  dans  laquelle  on  l'employé , 
enfin  les  synonymes  et  équivalens  plus  ou  moins  par- 
laits  qu'il  peut  avoin  En  un  mot,  mon  but  ne  dépas- 
sait pas  les  limites  d'une  exposition  purement  orismo- 
Idgique.  Aussi  ai* je  dû,  dans  les  articles  consacrés  aux 
ordres  ,  fisimilles  et  tribus,  c'est«À-dire  dans  ceux  qui 
concernent  la  classification,  me  borner  aux  énoncés 
qui  rentraient  rigoureusement  dans  mon  plan ,  et  m'abs* . 
tenir  dPénumérer  les  séries  souvent  si  variées  de  genres 
qa'nn  même  groupe  nominal  renferme  dans  des  au- 
teurs di£E6rens.  Ce  sera  là  l'objet  d'un  autre  ouvrage 
dont  je  m'occupe  depuis  nombre  d'années,  qui  offrira 
en  outre  un  synopsis  complet  des  genres  créés  depuis 
Linné,  et  dont  celui-ci  peut  être  considéré  en  quelque 
sorte  comme  Tintroduction.  Je  n'ajouterai  plus  qu'une 
seule  remarque  ,  qui  me  parait  nécessaire  pour  £ûre 
apprécier  le  point  de  vue  sous  lequel  je  me  suis  placé  : 
j'ai  cru  devoir  multiplier  les  exemples ,  et  partout  j'ai 
choisi  ceux  qui  semblaient  être  le  plus  propres  à 
Téclaircissement  du  texte.  Je  les  ai  d'ailleurs  vérifiés 
pour  la  plupart  sur  la  nature,  sur  de  bonnes  figures, 
ou  au  moins  sur  des  descriptions  bien  faites.  Si  je  me 
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suis  attaché  à  ce  que  la  plupart  de  ceux  qui  concer- 
nent  les  mots  adjectifs  offrissent  plusieurs  désinences 
génériques,  ce  n'est  pas  par  une  ridicule  affectation  de 
pédantisme ,  mais  parce  que  j'ai  cru  voir  en  cela  un 
moyen  d'indiquer  avec  plus  ou  moins  de  probabilité  la 
fréquence  de  l'emploi  qu'on  a  pu  fiiire  de  chaque  terme. 
Quelque  jugement  que  le  public  porte  sur  un  tra- 
vail qui  a  exigé  de  si  longues  veilles,  j'aurai  du  moins 
la  consolation  de  penser  qu  on  ne  pourra  pas  m'appli- 
quer  ces  paroles  de  saint  Paul  :  Quos  oportet  redargui^ 
qui  uniuersos  domos  subi^erturUj  docentes  quœ  non 
oportet^  turpis  lucrigratiâ. 
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AbAlSSÊ^  adj.9  demissus;  herab-^ 

f'eseizt  (ail.)  ;  lowered  (angl.)  ^  o^- 
dssato  (ît.).  Se  dit  ,  en  botanique, 
de  la  lèvre  inférieure  d'une  corolle 
labiée,  quand  elle  forme  un  angle 
presque  droit  avec  le  tube.  Ex.  Star- 
^fy^  germanwa. 

ABAJOUE  9  s.  f. ,  sacculus  luc^ 
colis  ,  veniriculus  bucccdis ,   tucca 
saccata  ,    thésaurus  ;  Bakkeniascke 
{9l\.);serbatojo  delcibo  (it.).  Le»  zoo- 
logistes donnent  ce  nom  à  deux  po- 
cbes  qu'un  assez  grand  nombre  de 
mammifères  portent  sur  les  c5tés  de 
la  bouche,  soit  à  l'extérieur  des  joues, 
comme  dans  quelques  rongeurs  (  ex. 
Saccomys  anthophilus)^  soit  à  l'inté- 
rieur, entre  les  joues  et  les  mâchoi- 
res ,  comme  dans  beaucoup  de  singes 
,(ex.  Cercopithecus  auratus)j  certains 
fdngeurs  (ex.  Cricetus  vulgaris) ,  et 
quelques  chéiroptères  (ex.  Nycteris 
Geoffroy i)^  Ces  poches  servent  tan- 
tôt ,  ce  qui  est  le  plus  ordinaire ,  à 
mettre  en  réserve  les  alimens  que  les 
animaux  n'ont  pas  le  loisir  ou  la  vo- 
lonté de  consommer  sur-le-champ  ; 
tantôt,  comme  dans  les  uyctéresy  à 
I. 


procurer  le  gonflement  du  corps ,  en 
permettant  Te  passage  de  l'air  exté- 
rieur dans  un  grand  sac  sous-cutané, 
avec  lequel  elles  communiquent. 

ABABfÉES  j  adj.  et  s.  f.  ni. ,  ^ha^ 
meœ.  Nom  donné  par  Reicnenbach  à 
un  groupe  de  la  famille  des  Liliacées , 
qui  a  pour  type  le  genre  jibamea. 

ABATABDISSEADENT  ,  s.  m. ,  de^ 
generalio  ,  deprat^atio  ;  jiusartung 
(ail.);  degeneracy  (angl.)  ;  ahbaslar» 
dimento  (it.).  Altération  en  mal,  sous 
le  point  de  vue  physique  ou  moral , 
d'un  corps  organise,  qui  ainsi  dé- 
cheoit  de  son  état  naturel  ou  le  plus 
ordinaire. 

ABDITOLARTES  9  adj.  et  8.  m. 
pi.  ,  Abditolàrvati  {abdoj  cacher, 
laruay  larve).  Nom  imposé  par  Du- 
méril  à  une  famille  d'insectes  hymé- 
noptères, dont  les  larves  se  dévelop- 
pent dans  le  tissu  des  plantes  vivantes, 
où  les  mères  ont  déposé  leurs  œufs. 

Yoy.  NioTTOCRTPTES. 

ABDOMEN,  s.  m. ,  abdomen ^  ab^ 
dumenjhenter,  tenter  imus  s.  infi^ 
mus,  utérus,  ali^us;yMrhp;  Unterleib, 
ffinterkib(fil\.y,  abdomine  (it.)  (fl*- 
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do^  oacher  ).  Teroe  «mprunié  i  IV 
natomie  homaini^  y  et  ifii  ^  étendt  ptf 
analogie  à  ëiVerses  classes  du  règne 
antmal ,  n'est  plas  dès  lors  suscepti- 
ble d'une  définitioii'  générale ,  tant  la 
région  du  corps  qu'il  sert  à  designer» 
varie  relativement  aux  parties  qui  la 
constituent  et  aux  organes  qu'elle 
renferme.  On  appelle  ainsi  i  *  chez  bs 
mammifères ,  tantôt  seulement ,  ce 
qui  a  lieu  surtout  chez  l'homme  j  la 
pa^  HHtériéure  et  ipffrietire  du 
ipona,  iani^  aussi,  ee  qui  rend  le 
mot  sjnonyme  de  ca(fité  abdominale^ 
la  portion  du  tronc  comprise  entre  le 
diaphragme»  qui  la  sépare  delà  poi- 
trine y  l'épine  du  dos ,  le  bassin  et  les 
muscles  du  bas-ventre ,  et  qui  ren- 
ferme les  organes  digestifs ,  urinaires 
et  génitaux  ;  2°  chez  les  oiseaux  »  là 
partie  inférieure  et  molle  du  corps, 
située  entre, la  pointe  du  sternum  et 
l'anus  ^  3^  chez  les  reptiles ,  la 
portion  molle  du  dessous  du  corps^ 
qui  précède  l'anus  ;  fy^  che£  les  pois- 
sons, la  partie  inférieure  et  molle  du 
corps,  qui  loge  Tes  organes  de  la  di- 
gestion et  de  la  génération  ;  5°  chez 
les  animaux  articules ,  la  portion  du 
tronc  qui  fait  suite  au  thorax ,  et  qui 
ne  porte  pas  d'organes  locomoteurs , 
ou  n'en  offre  au  plus  que  dés  rudi- 
mens  ;  6^  chez  les  trilobîtes ,  la  ré- 
gion moyenne  du  corps.  Wiedcmann 
n'appelle  abdomen  ,  dans  les  insectes 
diptères,  que  la  face  supérieure  de 
cette  partie  du  corps ,  et  il  donne  le 
nom  de  ventre  à  l'inférieure. 

ABDOMINAL  9  adj.,  abdaminaUs. 
Epithète  donnée  i^i  des  organes  qui 
font  partie  de  l'abdomen ,  ou  qui  ont 
des  connexions  avec  cette  section  du 
corps)  \  coté  abdominal  (  gastrœum 
d'IIliger),  celui  qui,  chez  la  plupart 
des  animaux^  est  tourné  vers  le  sol 
ou  repose  dessus  ;  membres  ahdomù" 
naux ,  chez  les  animaux  vertébrés  , 
ceux  qui  tiennent  au  bassin;  nageoires 
^dominaleSi  da^  les  poissons^  celles 
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•  epH,  p«r  }eipp  ooimepîo»  «rec  leique- 
i^tte ,  plutftt  que  par  leur  position  ex- 
térieure^ représentent  les  membres 
abdominaux  des  autres  vertébrés; 
plumes  abdominales ,  celles  qui  gai^ 
nissent  le  rentre  des  oiseaux  ;  seg^ 
mens  abdominaux ,  dans  les  animaux 
articulés,  ceux  qui  forment  Fabdomea 
par  leur  réunion  ;  2<*  â  des  animaux 
dont  l'abdomen  se  fait  remarquer 
d'une  manière  quelconque,  soit  par 
ion  volume  (ex.  Mifpocammu  àbdk- 
mmaHs  ) ,  soit  par  une  couleur  diffé- 
rente de  celle  du  corps  (  ex.  Melyris 
abdominalis). 

ABBOMmAVH^  adj.  et  s.  m.  pi.. 
Abdominales,  f^om  imposé ,  i»  en 
ichthyologie ,  h  un  ordre  dans  la  clas- 
sification de  Linné,  À  cinq  sous-or- 
dres dans  celle  de  Lacépède,  à  ua 
ordre  dans  celles  de  Guvier ,  de  Blain- 
ville  et  de  Latreille,  parce  que  les 
poissons  que  ces  divers  groupes  ren- 
ferment ont  leurs  nageoires  abdomi- 
nales situées  sous  le  ventre,  en  arrière 
des  pectorales  ;  2®  en  entomologie  ^  ik 
une  section  de  la  tribu  des  carabiques, 
dans  les  classifications  de  Latreille  et 
d'Eichwald ,  parce  que  les  coléoptères 
oui  composent  ces  groupes  ontl'ab- 
aomen  très  -  grand  y  relativement  au 

pro  thorax* 

ABDUCTION  9  s.  f. ,  abductio; 
Sfroy^st;  Abziehen  (ail.)  (  abduco  ^ 
écarter).  Action  par  laquelle  une  par- 
tie du  corps  vient  à  être  portée  en  de- 
hors de  la  ligne  perpendiculaire  qu'on 
suppose  partager  en  deux  segmens 
égaux  le  membre  dont  elle  fait  partie 
ou  le  corps  entier* 

ABERHATION,  s.  f.,  aberrotio ; 
Abirrung  (ail.)  ;  aberrazione  (it  j* 
(aberro ,  s*écarter).  Ce  terme  est  em- 
ployé ,  10  en  astronomie^  aberration 
de  la  lumière  ou  des  étoiles  fixes  ,  il^ 
lusion  d'optique  qui  fait  voir  les  étoiles 
où  elles  ne  sont  pas  réellement,  et 
dont  la  cause ,  découverte  par  Brad- 
ley ,  tieot  à  Tînégalité  de  vitewe  4u 
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leDt  ênamd  4$  li  lontians 
4Mte€tik  la  {MV^Mttion  e«  MM 
iortnedelalumièfc  j  a^en  phys^ve; 
^ibuTmtimidêréfrmigiUUU,  diffuMa 
4u  foyer  des  nyont  Iwfekieax  ooe* 
OMtrés  fi>r  np  ycfg»  hicpayoe  y  qui 
il4p9»d  ile^  que»  les  fyoBB  éifcrw* 
ment  eolorës  n'ajant  pas  la  mène  v^ 
fraigîUUl^,  la  lentille  ne  part  peiot 
lei  ce^eeotrer  iam  dani  le  prélea-* 
fjgÊooaX  de  «on  axe  ;  cbeir^Uon  de 
jfhirmié  »  aaue  geiufe  de  diffoaMMi 
du  fiaw  daa  ngroM  Iwmneiix  ees* 
4)entf>ei  fer  na  verre  faicmiTexc^  qui 
tîeoi  à  ce  q«e  la  figtire  des  lentines 
ne  pemet  qu'eux  rayoMS  trée-iwitiis 
de  i*axc  de  concourir  eensiblenent 
en  oa  poiM  coamne,  lean  Ice  Mares» 
4|«i  épreuvewl  «se  véfreetieii  plus 
faKe»  eeweaftl  l'axe  eii-do^  de  ee 
Mini^  d*e«  ttaiMtqiuele  fi^ri  am 
lieu  de  repésenterun  point,  caIréeV 
lenent  im  esMce  d'une  œrtaiiie  Aen- 
Jne^  et  ^e  rîmai^  principale  »  ccUe 
qni  se  pfudnîl  à  iVndtott  oàaeréoata»' 
aeni  le  pins  de  rayons  ^  rat  comme 
oflnsqnée  ^r  une  anlljtnde  d'antres 
images,  qw  rendent  laTÎsien  eonfiise; 
y  en  phyriakyei  pour  exprimer  un 
emangemettt  pins  ou  moins  eooaidé*> 
■^e,  nue  irrégniaeitédans  Tdtat  hoh 
bîlnd^  l'aspect  |  la  stroetnre  »  l'ao^ 
tien  d'nn  organe  onrexereîce  d^une 
JeenlO^ 

eapîn  1.  Spitkèle  dénote  à  des  corna 
Ami  les  hcittîuine  sont  Aspoiéts  de 
manièif  à  ianler  en  qoeimie  sorte 
nne  fcnille  de  sapin  (ex.  CàrtJUma 
mHêtùia)  I  et  à  des  erjrptogflmes  qui 
eraissent  anr  des  ari^res  ^rta  (  ex. 
Aeeatfw oMecmttr ^  QJiabmûU&- 

ABoniBy  e.  f.  •Nêtùm  {Mei ^ 
mipin).  Caittot  appelle  ainsi  une  sttb« 
aience  iUnense  qu'il  a  extraite  de 
la  iMbenlUne  de  Strasbourg ,  et  que 
Benelius  nomme  résine  gamma  de 
«iMtKiébeatfttiir. 


ABOR  S 

iMeir  5  JÊhitÉÊÊM  (nisiaf  ^  espm)*  Hena 
-donne  par  A«  Bscnaid  f  Seitling  et 
Knnth à  nne  aeetion delà  Anniledoa 
Cenîfièrea  )  ajnnt  fwv  tjqpe  le 
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Le  mtoe  nom  d*neûb  tiiMfÊ»  tôt 
4onn<  par  CailM  à  une  matièwidsi- 
nousé  qu'il  a  rencontrde  èna  la  tér^ 
bentUne  de  Straibourg^  et  que  Bar- 
iriins  regarda  oemaie  un  ttAonge  des 
résines  alpba  et  bêle  de  nette  iM- 
lienthine. 

ABIHB^  s.  m*|  eirrjttf  y  l^peeeK  ; 
MgfiMâ{9iï.)\  nértri  (imd.)  1  «dmn 
(ît.)  (apriv.»pi^)fond)%Lesgée- 
gnoMcs  désignent  sons  ce  neea  des  ca- 
vités natnraleftqni  aontpicsqne  per- 
pendiculaires )  dont  on  suppose  la 
profondeur  incommensntnble)  et  ^tn 
ne  renferment  ancnn  liqtiide. 

ABOI.  Fof.  Aboisiixiit. 

àMWSMÊEm^  s.  m. ,  haral6o,  /n» 
*naus  ;Bellen  (ail.)  ;  hirkbiff  itgring 
(an^.  );  aUaJamenio  (it.);  cri  le  pins 
ordinaire  du  dnen,  qui  en  notre  el*- 
éamh  y  hurle  fiijapft. 

ABOUGÂNEy  s.  m. ,  iAorweiUs; 
Emgeêohren,  Urh^fmhrar  (df.)  (a^> 
de  ,  orwr  ^  naître)*  ÉpiAète  don- 
née aux  bommcs  »  aux  animaux  €t 
quelquefois  aussi  aux  Tég^tanx  qu*on 
iuppose  originaires  du  pays  même 
qu'ils  habitent,  soit  qii^  7^  ^itùt 
réellement  exista  de  toute  antiquitf , 
soit  que  l'époque  de  leur  tronsplsao- 
tation  se  perde  dans  la  nuit  des  temps. 

ABOmVy  ad].,  tfferfiw ,  «*©r- 
titns  ;  txtpo*futrixsc  ;  mmHf  («BO  » 
aiortwe  ( angl.);  tAorlUo  (»*•)<•*» 
avant, orfur,  naissance).  Seditd^isi 
corps  organisé  entier  ou  d'un  oigano 
uu ^conque ,  qui  n*a  point  aeqoissmi 
oéreloppement  complet,  on  qui 
que  de  certaines  condition^  " 
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tîelltt  11  l'exercice  de  la  vîe.  ÈUmine 
0tcriit^f  celle  qnîn'a  point  d'anthérCf 
on  qui  ii*en  a  ipi'àiie  ébauchée  ou  in- 
déhiscente.  —  Fieur  aborîwe ,  celle 
quly  bien  que  munie  des  deux  sexes , 
tombe  sans  laisser  aucune  trace  de  fé^ 
condatio».— /Vvftt/  abortif,  celui  qui 
ae  détache  de  l'organe  maternel  avant 
4'étreen  état  de  suffire  par  lùi-méme 
aux  exigences  do  la  •  vîe>  —  Graine 
0hortwe  f  celle  qui  n'est  poinit  apte  à 

fermer  et  à  -reproduire  Vespèce.  — 
'épithète  i^abortwe  a  été  donnée  par 
les  Dotanistesà  quelques  plantes,  soit 
parce  que,  leurs  fleurs  étant  très-pe- 
tites ,  on  les  regardait  comme  avor- 
tées (  ex.  Ranunculus  abortiîfus  ) , 
soit  parce  que  leurs  fleurs  représen- 
tent une  figure  manquée  ou  avortée 
(  ex.  Orcms  abortwa  ). 

ABOTEVR^adj.f/^raiu;  beîlend 
(ail.);  larker  (t^ngh);  abbajatore (il.)- 
On  donne  Fépithète  â^abojreuse  à  une 
barge  {Seolopas  glottis)y  à  cause  du  cri 
qu'elle  (ait  entendre  et  qui  ressemble 
un  peu  à  celui  du  chien. 

'  ABBACHIE  9  s.  f. ,  abrachia ;  j4rm» 
losigkeit  (ail.)  (a  priv.  ,  ^a;(iwy  , 
bras).  Nom  donné  par  Bresenetà  un 
genre  de  déviation  organique,  ou  d'à- 
génesie  partielle,  qui  a  pour  caractère 
rabsencedes  bras. 

ABBANGHES5  adj.  et  s.  m.  pi. , 
jébranchià  (  a  priv.,  Ppôpfyta ,  bran- 
chies). Nom  d'un  ordre  de  la  classe 
des  Annelides,  dans  la  méthode  de 
Guvier  et  de  Straus ,  renfermant  les 
espèces  sans  branchies  apparentes , 
qui  semblent  respirer  par  la  surCace 
du  corps. 

ABRI.   f^Ojr.  HiBERNACLX. 

ABRITANT9  adj.,  muniens;  schutz^ 
end  (allO*  Se  dît,  en  botanique,  des 
feuilles  y  lorsque,  pendant  le  sommeil 
delà  pknte ,  elles  sont  abaissées  vers  la 
terre ,  et  semblent  former  une  sorte 
d'abri  aux  fleurs  situées  au-dessous 
d'elles  (  ex.  Impatiens  noK  me  tan^ 
gère). 


ABRUPn-raNNÉ,  adj. 9  abrapté^ 
pinnatus;  abgebrochen^geJfedert(t\\.)^ 
permato  mozzo(it,).  aedit,  enbo* 
tanique^  des  feuilles  pennées  (  vojr,  ce 
mot  ) ,  quand  le  pétiole  commun  se 
termine  brusquement,  sans  foliole 
impaire,  ni  vrille.  Ex.  :  Orobus  tube" 
rosus, 

ABSINTHATE  ^  s.  m.  ,  absinOuu. 
Nom  donné  à  un  genre  de  sels  (  wer- 
muihsaure  Sàlze^  àll.)  oui  sont  for- 
més par  la  combinaison  ae  l'acide  ab— 
sin&ique  avec  les  bases  salifiables. 

ABSINTHINE  ,  s.  f . ,  absinihina  / 
H^ermtahstoff,  ff^ermuthbitter{M.). 
Principe  amer  de  l'alisinthe,  que  Ca- 
yentou  a  isole. 

ABSINTmQUE  ^  adj.  ,  absinihicuSf 
Épithète  donnée  par  Braconnot  k  un 
acide  particulier  (  H^ernuuKsaure  , 
all.)^  dont  il  admet  rexistence  dans 
l'absinthe. 

ABSOLU 9  adj.  et  s.  m.,  absolutus. 
absolutum }  unâebingt  (ail.);  absohUe 

iangl.):  assoluio  (it.)(<ii,  de,  soïpo, 
étacher);  qui  subsiste  par  soi-même, 
dégagé  de  tout  lien,  de  tout  rap* 
port,  de  toute  connexion.  Se  dit:  i^en 
idéologie,  des  connaissances^  lorsque, 
indépendamment  des  circonstances 
dans  lesqudles  nous  nous  trouvons 
l^cés ,  elles  restent  invariables  au 
milieu  des  changemens  -  que  notre 
existence  éprouve;  tP  en  philosophie^ 
d'un  principe . suprême  et  unique, 
que  l'école  de  Schelling  assigne  à 
1  existence  et  à  la  pensée,  considérées 
■par  elle  comme  de  simples  modifica- 
tions de  ce  principe  ;  3^  en  physique, 
d'une  ^propriété  d'un  corps ,  quand 
elle  est  le  résultat  immédiat  de  l'ob- 
servation ;  4°.  en  chimie,  de  certaines 
substances^  lorsqu'elles  sont  parfaite- 
ment puses  et  exemptes  de  tout  mé- 
lange étranger  ;  akool  absolu,  .celui 
qui  ne  contient  pas  d'eau;  suifabsolu^ 
la  stéarine  pure;  huile  absolue yVo* 
léîne  pure. 

ABSORBANT,  adj.  et  5«  m.|  obsor-^ 
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hans  (abj  de,  sorbeoj  boire).  Cette  épi- 
tbéte  ,  donnée  d'une  manière  générale 
à  toute  substance  qui  possède  la  pro- 
priété d'introduire  en  soi  un  fluide 
quelconque,  liquide  ou  même  ga- 
zeux f  est  appliquée,  dans  les  corps 
organisés ,  notamment  dans  les  ani- 
maux ,  à  ceux  d^  vaisseaux  qui  re- 
çoivent du  dehors  des  fluides  sur  les^ 
quels  on  suppose  qu'ils  agissent  en  les 
pompant  ou  aspirant. 

ABSORPTION  ^  s.  f.,  ahsorpUo^  re- 
jorpiio  y  inhalatio  }  F'erschluckung  , 
Einsaugung  (ail.)  ;  assorhùnento  (il«  ) 
(ab,  de,  sorbeo ,  boire).  On  dodne  ce 
nom  :  1^  en  physique ,  à  un  phéno- 
mène qui  consiste  dans  l'attraction  et 
la  condensation  d'un  fluide  élastique 
ou  d'un  liquide  par  un  corps  solide  ou 
liquide;  2*"  en  physiologie,  à  une 
fonction,  dévolue  aux  êtres  organisés, 
par  laquelle  ils  font  pénétrer  dans  la 
masse  de  leur  fluide  nourricier  des 
molécules  extérieures  destinées  à 
l'entretenir  ou  à  l'augmenter. 

ABSTRAGTIF  ^  adj* ,  abitractitfUSj 
abstractitius  {ab,  de,  trahoj  tirer). 
On  a  quelquefois  donné  le  nom  deyâ- 
eulté  ahslractwe  à  celle  dont  nous 
jouissons  de  tirer  des  abstractions.  Les 
anciens  appelaient  esprits  absiraciifs 
ceux  qu'Us  retiraient  des  plantes  par 
la  distilktion. 

ABSTRACTION  ^  s.  f .  ,  qhstractio  ; 
astrazione  (it.).  Les  idéologistes  don- 
nent ce  nom  ,  i^au  pouvoir  que  nous 
avonsd'isoler  les  idées  simples  les  unes 
des  autres  ,  de  séparer  les  divers  élc- 
mens  qui  composent  une  pensée  com- 
mune, d'exclure  une  ou  plusieurs 
idées  pour  nous  occuper  spécialement 
d'une  ou  plusieurs  autres ,  et  de  réu- 
nir celles  qui  se  retrouvent  les  mêmes 
dans  plusieurs  objets  sous  une  idée 
générale  à  laquelle  nul  objet  réel  ne 
répond  dans  la  nature  ;  2°  à  l'exercice 
de  cette  faculté  ;  3^  à  son  produit , 
l'éliminai  ion  des  idées  disparates  et  le 
rapprochement  des  idées  similaires  ; 
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4^  enfin  l  toute  conception  d'un  esprit 
qui ,  au  lieu  de  s'appuyer  sur  l'ohser^ 
vation ,  ne  travaille  que  sur  des  idées. 

ABSTRAIT  9  adj. ,  abtraetus  ;  o&jr- 
tract  (ail.  angl.);  astratto  ÇiU).  Se  dit 
d'une  idée  qui  a  été  isolée  par  le  pon* 
voir  de  l'intelligence;  d'une  pensée  ou 
conception  qui  n'a  point  d  existence 
réelle  hors  de  l'entendement ,  par  ja 
puissance  disjonctive  et  associante  du- 
quel elle  est  créée;  d'un  terme  qui 
exprime  des  idées  ou  des  pensées  de 
ce  genre;  enfin  d^un  esprit  qni  pos- 
sède à  un  degré  éminent  la  faculté 
de  créer  des  abstractions^  ou  qui  abuse 
de  cette  faculté. 

ABYME.  ^cf.  AbImb. 
.  ABYSSU^JE^SLd'j.j  aijrssieus(afys^ 
sus,  abime).  Brongniart  donne  cette' 
cpithète  h  un  ordre  de  terrains  com- 
prenant ceux  qui  constituent  le  fond 
des  abimes  de  l'ancienne  mer. 

AGALÉPHESyadj.  et  s.  m.  pU-i^co- 
lephœ  («xàXnfn,  ortie).  Nom  aune 
classe  du  règne  animal ,  dans  les  mé- 
thodes, de  Gnvier ,  Schweigger ,  La- 
treille  ,  Ficipus  et  Carus ,  constituant 
des  groupes  qui  sont  diversement  dé» 
limités,  mais,  qui  tous  renferment  des 
animaux,  dopt  plusieurs  ont  la  pro- 
priété de  causer ,  quand,  on  y  touche, . 
une  sensatioii  brûlante ,  analogue  à 
celle  que  produit  la  piqûre  des  orties. 

AGALICAL  9  adj.  ,  acafycalis(ot 
priv.,  xdcXv(,  calice).  Épithètedonniée 
par  Lestiboudois  à  V insertion  des  éta^ 
mines,  Iprsque  celles-ci  partent,  du 
réceptacle ,  sans  contracter  aucune 
adhérence  ^vcc  le  ci^lice.  - 

AGALIGIN^  adj ,,  acafycittiu;  keïch* 
los  (ail.)  ;  aoa/iciAo (it.)  ;  (a  priv., 
t£kyài  j  calice  ) ..  Se  dit  d'une  plant» 
qui  est  dépourvue  de  calice. 

ACALYPHÉES,adj.,ets.  f.  pIm^C0- 
fypheœ.  A.  de  Jussieu  a  formé  sous  ce 
nom ,  dans  la  famille  des  Eupborbia- 
cées,  i^ne  tribu  dont  le  genre  Acafy^ 
pha  est  le  type. 

ACAMPTOSOMJBSyadj.  cts.  m.  pl.y 


e                ACàN  ACAN 

«Ikr 9  «Sfw»  Mvp»)*  Ordre  étaUî  p«r  bas  YWoarM»  «a  é»  croekets  cMiéi. 

IilMk»dMMkeha»4c»Cifffîi^y  ACMTMCatoSAUfck  ^«T- ^^"^ 

et«MMÎiypÉlA|Mc»fiieIeâ«Biwwix  nocipsâLXs. 

q«î  1#  copidtHMrt  «st  la  aarps  eatî^  âCAJnwOCUEDE  f  adf. ,  acauriU- 

MnBBftawrdappédbpiécarcaIatti0B,  chuku ;  dtfmàsiig  (  •&•  )   (feanAB» 

dgallapréMaotltieâdionMibile.  épine,  xXIbgi  kmieke);  qoi  a  kâ 

▲CàBIACéia^dl|.ctt*f.pI.^^€«K  nmeaax  Marges  dfScpîacs.  Ex.  St^ 

mietm;  pai  AaMrf  par  C^nilph  à  la  mstameanthoelaiéi. 

tÊme^àmChieùraoé$s.y^f.  ceaMt*  ACAimOB»»^  ad),  el  t.  f.  pi.» 

AGABRH4CÉB9^  ad^.  cl  ••  f.  pl*r  jicanlhoides.  Sjaeejaie   peu    nié 

JttamAtMœ  ,  jêétmâkû  tmâù»  d»  ^jétàmàaeées  {v9j\  ce  mot),   dont 

planta^  étiAKa  par  J—ian»  ci  ^  a  a'eil  terri  VcalcBat. 

«r  type  le  grave  >lM»lAii.r.  •  ACâliTHOmMffiy  ad}*,  amatâ»* 

cantheœ,  Nom  donné  par  IL»  Spm»  épine ,  ffy^ ,  porter)  ;  ipr  est  hérissé 


aiaKaapdaiij 

timeéêr.  'ACAirnMPOM!^  a^-j 

ACAHIUm^adlf.  et  ^  m.  pt.  ,.  modins  (&2v9z,  éphie,  irovc,  pîed). 

AcanthUkt^  Seat  ee  no»,  Lcaak  dé^  9e  dit  d'une  pfauiie  qpi  a  les  petiolea 

tîgae  naelniâk  d'intielet  Mmptè*  très  -  épinemt»  .Ex.    Zjrgophjrttmm 


y  tfOM  m  fom  Ijpe  k»  genre  Aian^  aean^podittm. 

ikàk,  ACANTHOVOMS»,  adj.  et  t.  m. 

ACAlnnHêlWm!^^  a.   ».  pi.  ^  pi.  ,  AeanAopoda  {  cbomOtt ,  épine , 

(flhamtbi^  épîa^  éM<,  mCç,  pfed).  Dana  le  Règne  «nhnatd^ 
)^  Meea  toaa  Itipiet 


graphe»  déutifint  dêa  dénia  ftstilaa    et  Coléoptères  ( 
^'ett  «reîl  appattatèr  an  Sfmihis    mentdes  espèces 


très-épii 

f  adj* ,  ananiftnini^  AGABnTBOPMBSS  ^  ad^.  et  s*  n* 

(AtMik,  épha,  Mf»,  fsene).  Se  dîc  pi.,  jéeanihopamaia  (oitavOa ,  épine, 

dTini  aaùnal  foi  a  la  qnenec&argée  irfifia,  operculte  )•  Duxnéril  désigne 

dTépinet.  Bn«  UnmMuèfm  memnimu^  sons  ce  nom  une  Aimîlle  de  poissons, 

rtu.    dons  laqnettc  sont  compr&es  des  es- 

AQMnMMSAWB^  ad). ,  tMottà^-  pèces  qni  ont  tes  opercules  garnis  do 

iMtfmêi&Haêa  ^  épiney  «apirac,  fratt);  dentelures  on  d'épines; 

qni  porte  des  Mit  charges  d'épines^  ACAIvraon^    ad^.  ,    aaouhûps 

Ex*  j4MiaaemÊiAçcûrpa,  (^Smcyfa,  épine ,  «^r,  oeH)  ;  <|pii  a  le 

ACAiw3ia4kiyili  ■iilH  y  adj.  et  s.  pourtour  de  l'oeil  garni  de  pi^na» 

m.  pt,  yiéaaatensf  *rtfa<aM8»^  épine,  Ex.  Holocentrus  acanAops. 

«sfoU,  tête-).  Wom  dnon^parRndoh*  AC ANTHan'ÂBE 9 adj . ,  acanthe 

Êk  un  ordre,  par  Sehweijgger  et  ptenu  (  ixoevO^,  épine  «  «rtipov,  aile). 
IrwaU  à  une  nmiife  de  ht  datse  Ëpîtfaète  diannée  par  les  conchjKolb— 
dea  FnlMieiiaiiLS,  nar  Bhtn^ille  à  gistes  à  des  coquilles  dont  le  bord  à^ 
mie  6au|le  de  Pome  èa  Apadea  kté  est  nmi  de  varices  terminées  ea 
Probotcêphalés,  renfermant  eenx  de  pointe,  ex.  Mitrex  aeanthopierus. 
' dwil  Itpajlie notéiicurt?  AGAIVTIIOPTIÈIIES,  adj.  et  s.  m. 


ACAft 

^,^'AeàMhùpteri.  Blftînville donne  ce 
nom  à  une  famille  de  poussons  gna- 
Aodontes  bétérodennes,  qni  ont  la 
ptemière  iragecnre  dorsale  épineuse. 

AC ANTHOPTÉRTOlEliS  9  adj.  , 
acanthopterygius  ;  hartgratig  ,  nîart^ 
Jtrahligj  staûhêUtrahUg(i\\\.)  (  axav- 
9xi  épine  9  irrfpvE,  nageoire).  Se  dit 
jTnnpotSMn  dont'  les  nageoîressont 
garnies  de  rayons  dnrs ,  inflexibles  et 
picpions. 

ACAlVmoraÉRTCtEKS  9  ad},  et  s. 
m*  pi. 9  Aeanihopterjfgu  (axdnda,  épi- 
]àe^  itriûM^  9  nageoire).  Nom  d'un  or-- 
dre  de  la  classe  des  poissons ,  dans  les 
nétbodes  d^Artedî ,  de  Gouan  et  de 
Corier;  d^nne  tribu  de  Tordre  <ies  poi^ 
sons  osseux,  dans  celle  d'Eîchifald, 
comprenant  ceux  de   ces  animaux 

Îci  ont  des  rsiyons  durs  et  pointus ,  en 
nne  d'aiguillons,  à  toutes  ou  à  quel- 
les unes  de  leurs  nageoires. 

ÀCâXnoVmSŒSj  adj.  et  s.  m. 
pT*,  jicanthorhina  (axovèa,   épine ,. 
piv,  nez).  Ficinus  ,  Carus,  Latreille 
et  Eicfa^âld  donnent  ce  nom  à  une 
famille  de  poissons ,  comprenant  ceux 

3*ui  ont  un  appendice  cbarnu  y  sktmé 
'iaiguillons  ,  entre  les  jeux. 

ACABDBy  adj.  ,  acardinatus  (a 
prîv. ,  cardo^  gond).  Se  dit  d'une  co- 
^uilYc  ou  df'une  vaWe  de  coquille  qui 
n'a  aucune  trace  de  cbamlère.  (Ex* 
lingula  anatinà\.  Se  dit  aussi  dTun 
monstre  qui  n'a  point  de  cœur. 

AGABDIE9  s.  f.  y  acardia  ^  Hérs^ 
bsigkeit  (  ail.  )  (  a  prîv.  ,  xap Jia , 
«œurl.  Brescbet  daigne  ainsi  un  genre 
de  déviation  organique ,  ou  d'agéné- 
sie  partielle ,  qui  est  caractérisé  par 
l'absence  du  coeur« 

ACABfiSys.  m.  pi. ,  Acati>  Nom 
donné  par  Lesfcb  à  une  classe  qu'il  éta- 
blit parmi  les  animaux  articulés,  entré 
les  aracbnides  et  les  insectes^  et  qu'il 
fonde  sur  le  genre  Acarus, 

A€ABn>ES* adj.  e^ s.  m.  pl.,>tfca-' 
fiJeSj  Acariaœ.  Leacb  désigne  ainsi 
une  famille  de  h  classe  des  acares. 


ÀCCE  ^ 

lié  même  nom  est  donné  par  la- 
marck  f  Cuvier,  Latreille ,  Eichwitld^ 
Ficinus  et  ÊaYus  à  nne  famille  ou  à 
tine  tribu  de  là  classe  dès  arachnides. 
Toutes  ces  coupes  ont  le  genf  é  Acaras 
pour  type. 

AGABIDIÈS  ,  adj.  ets.  f.  pt^  Aca^ 
ridia.  Synonyme  d'Acaridçs  (t;o^.  ce 
mot),  dont  Latreille  à'est  quelquefois 
servi. 

AGAftINS'9  adj.  et  s.  m.pL^^tféi— 
rina.  Nom  donné  par  IVittscn  à  k 
familfe  des  Acarîdesf. 

AGAVI^  >  adj, ,  àcautis  ,  açaulos  , 
éxscapus;  stîellos  y  stengeîtos  (ail.  )  ; 
itcauk  (it.)  (a  priv. ',  xauXoc,  tige). 
Se  dit  d'une  plante  qui  n'a  point  de 
tige ,  ou  dont  la  tige  est  peu  appa- 
rente, à  cause  de  sa  brièveté. (  exir 
Silène  çtcauUs^  Aslragahis  exscctpusy 
Parr/a  exscapa  ,  Ornithogalwn  ex" 
scapum). On  donne  aussi  cette  épithéte 
a  un  champignon  qui  est  dépourvu  f 
de  stjpe  {ex,  Fofysaccum acaule)* 

AGCÉL^RATEDÏt ,  2i<3\.jtesc1deuh 
higend (ail.) ;  aceeleraUng  (angl.) ;  ac* 
ceieraiore  (]t*  ).  lies  physiciens  appel- 
leuï/ôrcé accélératrice  celle  qui.  Con- 
tinuant à  agir  sur  un  corps  mobile 
après  son  départ,  exercé  ainsi  une 
impression  qui  le  sollicite  sans  cesse 
et  lui  communique  à  chaque  instant 
nne  nouvelle  vitesse.     "^ 

AGGÉLÉftAÏ  ION  ^s.ty  aeûêùra^ 
tio;  Seschieunigung  (sM*)'pac€eiera-^ 
zione  (ît.  ).  Les  astronomes  entendent 
far  accélération' diurne  det  étoiles  lé 
temps  que  les  étoOcs,  dans  une  révo- 
lution diurne ,  anticipent  sur  la  revo* 
Tu  lion  diurne  moyenne  apparente  du 
soleil ,  qui  est  de  3^  55*^  ^;  accéléra^ 
tion  d'une  planète,  l'excès  de  sonr 
mouvement  diurne  réel  sur  son  mum^ 
vement  diurne  moyen  ;  accéUraùont 
•  de  la  lune,  l'ausmentation' du  moyen 
mouvement  delà  lune  dans  son  écart 
du  soleil ,  mouvement  qui  est  un  peu 
plus  grand  maintenant  qu'il  n'était 
jadis. 
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AGCÉlAbjË^  adj.  ,  acetUratus  ^ 
heschleunigt  {d\\,)\accekrated{juïf^,)\ 
accelerato  (it.  ).  Se  dit  t  i^  en  astro- 
nomie, d'une  planète  y  lorsque  son 
mouvement  diurne  réel  excède  son 
moyen  monvement  diurne  ;  a^  en  phy- 
sique ,  du  motu^ement ,  lorsque  l'ao- 
lion  continue  de  la  force  ou  des  forces 
qui  sollicitent  le  mobile  tend  à  devenir 
plus  rapide.  On  appelle  mout^ement 
uniformément  accéléré  ,  celui  qui 
résulte  de  Tapplication  à^  un  corps 
d'une  force  qui ,  conservant  cons* 
tamment  la  même  intensité ,  com- 
munique successivement  à  ce  corps 
des  vitesses  de  plus  en  plus  gran- 
des pendant  le  temps  qu'elle  agit 
sur  lui  ;  or^  le  calcul  démontre  que  les 
espaces  parcourus  ainsi  sont  entr'eux 
comme  les  carrés  des  temps  et  les 
carrés  des  vitesses  finales ,  c'est-à-dire 
que  l'espace  parcouru  pendant  un 
temps  dun  jnouvement  uniformé- 
*  ment  accéléréi  est  la  moitié  de  l'espace 
qili  serait  parcouru  uniforn^émen  t  da  ns 
le  même  espace,  avec  la  vitesse  finale  ; 
3®  en  minéralogie ,  d'un  cristal  dans 
le  signe  duquel  les  exposons  simples 
font  partie  d'une  progression  qui  est 
complétée  par  les  exposans  relatifs  à 
un  adcroissement  mixte  ou  intermé- 
diaire ,  en  sorte  que  la  progression 
paraît  subir  une  accélération  (ex. 
Chaux  carhonatée  accélérée  ). 

ACCENT^  s.  m. ,  accentus ,  sonus 
vocU  ;  Ton,  jéussprache{a\\.)  ;  accent 
(angl.);  accento (it,).  On  appelle  ainsi 
toute  modification  de  la  parole  qui 

E>rte  sur  la  durée  ou  le  ton  des  syl- 
bes  et  des  mots  dont  le  discours  est 
composé.  On  distingue  l'accent  gram^ 
maticaly  qui  fait  que  le  son  des  sylla- 
bes est  grave  pu  aigu ,  et  chaque  syl- 
labe brève  pu  longue  ;  le  logique  ou 
rationnel ,  qui  indique  le  rapport 
existant  entre  les  propositions  et  idées; 
le  pathétique  ou  oratoire ,  qui ,  par  les 
diverses  inflexions  de  la  voix ,  expri- 
me les  seDtiipeas  dont  celui  qui  parle 
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est  animé  y  et  les  commmii^a  aux 
auditeurs. 

ACCENTUÉ  ,  adj.  y  aceentuatus ; 
accentuated  (angl.)  ;  aceentuato  (it.). 
Se  dit ,'  en  philologie ,  d'une  langue 
dans  laquelle  certaines  syllabes  ou 
certains  mots  se  prononcent  d'un  ton 
plus  ou  moins  aigu  ;  et  en  histoire  na- 
turellcy  d'un  corps  qui  porte  des  taches 
colorées  semblables  aux  accens  de  l'é- 
criture (  ex.  Aranea  accentuata  ,  qui 
porte  deux  iiccens  circonflexes  sur  le 
dos  de  l'abdomen  )•  Fojr.  ÉcaiT. 

ACCÈS  y  s.  ni.^  accessusf  Anwand^ 
hing  (  ail.)  ;  fit  (angl.)  ;  adito  (  it«  ) 
(aa,  vers,  cedo^  marcher).  Newton 
appelait  accès  de  facile  réjitxion  les 
dispositions  successives  d'un  même 
rayon  lumineux  à  être  réfléchi  par 
différentes  épaisseurs  d'une  lame  min- 
ce d'air  on  de  toute  autre  substance  ^ 
2ui  sont  entr'cUes  comme  les  termes 
e  la  série  des  nombres  impairs  ;  et 
accès  de  facile  transmission  les  dispo- 
sitions successives  d'un  même  rayon  à 
être  réfracté  et  transmis  par  différen- 
tes épaisseurs  qui  correspondent  aux 
termes  de  la  série  des  nombres  pairs. 

ACCESSOIRE 9  adj.,  accessorUu* 
Dans  la  langue  géognostique  ,  on 
làomme  parties  constituantes  acces-^ 
soires  drune  roche  celles  qui  se  ren- 
contrent quelquefois,  disséminées  uni- 
formément et  en  quantité  notable , 
comme,  par  exemple,  le  quarz  dans 
le  gaeiss» 

ACCIDENTEL  9  adj.,  accidentaUs^ 
adfentitius;  zufdllig  (ail.);  accident 
tal  (angl.)  ;  accideniale  (  it.).  Se  dit  : 
10  en  physique,  d'une  couleur  dont 
l'idée  peut  naître  ou  se  conserver 
sans  la  présence  d'un  objet  qui  l'ex- 
cite ;  20  en  géognosie ,  des  parties 
qu'on  trou  ve  quelquefois  éparsesdans 
les  rochesy  et  en  quantité  moindre  que 
celles  qui  constituent  proprement  ces 
dernières. 

ACCIPITRSS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Accipitres  (accipitrOf  déchirer).  Nom 
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doiiD^  par  Linaé ,  Cuvier,  Latbani  i 
Mcyer  et  Wolf ,  Vieillot ,  C.  Bona- 
parte ,  Bttmënly  Temmiock  et  Lesson 
&  un  ordre  de  la  clause  des  oiseaux  ; 
par  Lhermioier,  à  une  aîniple  famille 
de  cette  même  classe  j  renfermant 
les  oiseaux  de  proie.   . 

ACCIPitRES-GALLINACÉS  ,  adj. 
et  s.  m.  pi.  Lesson  appelle  ainsi  une 
faoïillede  Tordre  des  Accipitres,  com- 
prenant des  oiseaux  de  proie  mi  ont 
quelques  rapports  avec  les  Gallinacés. 

AGGIPITRIIV^  adj. ,  accipitrinus. 
Ëpithéte  donnée  par  les  zoologisles  à 
des  animaux  ou  k  des  parties  d'ani- 
maux qui  ont  des  rapports  avec  un 
oiseau  de  proie  9  quant  à  la  confi- 
guration générale  ou  partielle.  Ex. 
fsiuacus  accipitrinus  |  à  cause  de  son 
bec  crocbu  et  très-robuste  ;  Strombus 
accipitrinus^  à  cause  de  son  bord  droit, 
qui  est  dilaté ,  et  qu'on  a  comparé  à 
une  aile  d'autour. 

AGGIPITIUIVS  9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Accipitrini.  Nom  imposé  par  IHiger, 
Goldtuss ,  Latreille ,  Eicbwald ,  Fici«« 
nus  et  Carus  à.  une  famille,  par  Yi-> 

£rs  à  une  tribu  de  l'ordre  des  oiseaux 
proie. 
ACGUMATATIOK.  Fo^.  AccUMA- 

TEMENT. 

ACGLQIATÉ,  adj.,  cUmatiassue^ 
tus;  qui  a  subi  l'acclimatement. 

AGCLOIATEaMENT  ,  s.  m. ,  cUmaU 
€Usuetudo,  Modification  plus  ou  moins 
profonde  qui  s'opère  dans  l'organisa- 
tion d'an  être  vivant,  lorsqu'il  est 
transporté  d'un  climat  dans  un  autre. 
G«  terme  s'emploie  surtout  en  parlant 
des  animaux  et  principalement  de 
lliomme. 

AGCLINÉ  9  adj .  i  acclinatus;  ueier», 
greifend  (ail.)  (  ad ,  vers ,  clino^  pen- 
cher); qui  est  incliné ,  penché.  Illiger 
dit  que  les  dents  sont  acclinées  dans 
les  mammifères  9  quand  celles  d'une 
mftchoire  couvrent  par  le  côté  le  côté 
correspondant  des  depts  de  l'autre 
mâchoire. 


ACCÔ  9 

AGGOIXÉ^  adj.,  accrettts ;  anF&* 
kimtf  aufgeleimt{sLÏi.)  {ady  i,  ama^ 
colle  ).  Se  dit  ,  en.  histoire  natu- 
relle ,  et  surtout  en  botanique,  d'une 
partie  qui  est  collée  ou  soudée  avèo 
une  autre ,  et  qui  croît  avec  elle. 

AGGOIIBANT9  adj. ,  accumbens; 
anliegend{M,).  Candolle  donne  cette 
épithète  à  la  radicule ,  quand  elle  est 
couchée  sur  le  bord  des  cotylédons  » 
et  aux  cotylédons ,  lorsqu'ils  sont  ap- 
pliqués de  telle  maniéré  que  la  ram- 
cule  redressée  correspondà  la  fente  qui 
les  sépare.  Ex.  diverses  Crucifères* 

AGGORD9S.  m.,  commodulatio ; 
Zusammenklang  (ail.)  \  tunableness 
(angl.);  consonanza^  (  it.).  Union  de 
deux  ou  plusieurs  sons,  qui  sont  pro* 
duits  a  la  fois,  et  qui  forment  ensem* 
ble  un  tout  harmonique. 
.  ACGOUGHIBMENT,  s.  m;,  parlus  , 
parturitio;  Xo}^ita,  roxoç;  Nieaerkunfl 
(ail.)  ;  ckildbed  (angl.)  ;  parto  (  it.  )• 
Expulsion  hors  de  la  matrice  du  fœ- 
tus à  terme  et  de  ses  annexes.  Syno- 
nyme de  parturition ,  dont  on  ne  se 
sert  qu'en  parlant  de  la  femme.  Lors- 
qu'il s'aeit  du  même  phénomène  chez 
la  femelle  de  quelque  autre  mammi- 
fère ,  on  dit  :  mettre  bas  (Junge  wer" 
Jen^  ail.;  tobringforth  wkelp ,  angl.  ; 
partorire ,  it.  ) ,  a  moins  qu'il  n'y  ait 
un  terme  spécial  pour  désigner  l'opé- 
ration dans  telle  ou  telle  espèce  particu- 
lière, comme  agneler  [iammen  ,  ail.  ; 
tojreauy  angl.;  agnellare^  it.),  pour  la 
brebis  ;  chatter  (  junge  Katzen  wer" 
fen ,  ail.  ;  to  kitten ,  angl.  }/ar*i  mur 
ciniy  it.  ),  pour  la  chatte  ^  chevroter 
(zickeln,  ail.  ;  to  kid^  angl.  )«  pour 
la  chèvre  ;  ckienner,  pour  ui  cîiienne  ; 
cochonner  (ferkeln ,  ail.  ;  tojarrow , 
to  pigy  angl.  ;  trojarcy  it.)  ,  pour  la 
truie;  faonner  {ein  Hirschkalb  setzen, 
ail.  ;  tofavffn  %  angl.  ;  fat^un  ceruo , 
it.  ) ,  pour  la  biche  et  la  daine  ;  lepret'- 
ter  (  Junge  Hasen  werftn  ,  ail.  ;  to 
kindle  ,  angl.  ;  /arU  veltri  piccoli, 
it.),  pour  la  femelle  du  lièvre  ;  bat^c^ 


/itr^i  kt^nemij  it.)  f  pour  h  lomre  ; 
fomUner  (/MeH f  M*  ;  i&f9al,nk^4 
Jkt^tfMmeirû,  H.  )  »  P<n^  1«  jament  ; 
i^é&r  {kà^ea^  «11.  ;  <^  eol^e  ^  angl*; 
wieUmVf  k.)i  pmir  k  Tftcke.  On  dK 
ponire  {ejer  Ugen,  tH.  j  ft^&y  ^S^» 
«Agi.  ^/Sr  fnùpùy  rt.}*  pour  tes  oiéesnixi 
ff^tr^  poiur  les  peîâràis  et  reptiles. 

AGC^ViaORIR^adj.,  o^stetrietms, 
Épitliète  donnée  à  nue  espèce  de  éra- 
'pKaà{Bufo&bjUtt'iemiH,  dont  le  mâle 
aide  la  femeHe  à  se  débarrasser  de  ses 
ceiifs,  qa^il  sVttaebe  aux  deux  cuisses, 
|iar  le  raejreii  de  quelques  fib  d'une 
fliàtidre  gnitineuse* 

AC*<MiM*iÉ  9  adj  •  y  vuzygiïu;  gt-* 
pMOrt  (a8.);  tomhd{  angl.);  aecopîata 
tît« }  ;  qui  est  disposé  par  couples.  Le 
Myrtus  zuxfgùu  est  amsî  appelé  à 
eaûse  de  ses  raaeaux  fourcbus  et  de 
ses  ffeuiHes  Asposées  deux  i  deux. 
ACCWanrWITWy^s.Hï.,  copittatiâ^ 

jtôç;  J^|>ttttim^  (  alî.  )  ;    copulathn 

^angf.)  ;  cangjkmx/nento  (it.).  Unioii 

oes  deizx  sexes  mins  Facte  générateur. 

ACCéOmci  9  adÇ. ,  aèèref^kfius;  ah» 

{'dttSrst  (aH.  }  ;  iMreinato  (it.).  Les 
offtnisles  donuent  cette  épitbète  aux 
cotjriédoiUy  lorsqulk  sont  couitSi 
aiais.  assez  hrges. 

ACGIIB8GBIVT9  adj. ,  aecreseens  / 
,/6rftw«AfBnrf(an.)  («rf,  ▼ers,cr«f- 
0)^9  cioftre).  Se  A*t,  en  kotaniquè, 
^  payttev  de  la  fleur  autres  que  ro- 
▼aîre,  qui  prennent  de  ^accroisse— 
Aient  après  la  féeondadon  ,  comme 
le  st jhr  des  CUmatis  et  le  cdîce  dtf 
FkjrsaUs  jélkekengù 

ACCaROCHAIWr,  adS.  »  adkamâHs  ; 
<mAa^em^(aU.).  Se  dit:  i^  en  boU- 
aique  9  èùs  sttrhces  qui  -sont  munies 
de  petites  aspérités  crocbues ,  comme' 
ks  tin»  et  feuîlfes  du  Galtum  j4pttri' 
ne  f  les  fruits  du  Geim  uricfHum^  les' 
squames  calicinales  de  VAretium 
Lappàyi^^  en  omididtôgte,  d'après 
IHiger  I  des  pie^  cmplumés  ]U8c{u'au 


*£ 


wii: 


talMf  9  .ir^aut  quatre  doigts  ^ 
mentséparésy  ef  tous  dirigés  eu  arraut, 
ou  dkot  un  se  IrouTeen  arrière,  mai» 
estTersatile,  coînimedans  les  Golious. 

A€CIIOI8BKmNT'^  s.  m.,  aaùttts^ 
itecreseenUa  j  aceretio ,  incrementum^ 
ayliwtç;  Zuwachs,ff^achsthim(M.)i 
îHerease  (ang(.)  ;  etceresetmento  (  it.  ) 
(ad  angm.,  eresco,  croître).  Augmen- 
tation ae  la  jnasse  et  du  Toiume  d'un 
corps,  par  Taggloniération  dé  nouvel- 
les moiécnks  constituautes  ;  série  des' 
phénomènes  qui  se  svNxëdent  dkns  lea 
corps  organisés,  pendant  qu'ih  aug- 
mentent de  grandeur  et  de  grosseur, 
pour  arriver  peu  à  peu  au  degré  de? 
déyeloppement  qui  est  assigné  k  cha- 
cun d  eux. 

ACÉIiCrac ^  adj.,  aeeîttphus;  hd^ 
)(Ofoç(a  prir. ,  xAixpd;,  écorce);  qui 
n'est  couvert  d'aucune  enveloppe. 
Moquin-Tandon  appelle  impropre-* 
ment  Tœuf  hardé  (f^.  ce  mot),  o^tiai 
acduphum, 

ACÉPBALE ^  adj.  et  s.  m.,  aeepha- 
lus;  Saté^lioi;  kopflos  (ail.);  beadlèss 
(aiigl.)(«priv.,  xffaXil^,téte}.  Seditf 
x*^en  botanique ,  d'un  o^re  qui  ne 
porte  point  de  style  (ex.  Borrago 
ôfficàudis)  >  a^  en  zoologie ,  d'un  ani» 
mal  qui  a  la  tête  très-petite  et  peu 
distincte  (ex.  Cyruts  acephafiu)  ; 
3^  en  pbjstologie ,  d^in  fœtns 
qui  vient  au  monde  sans  tête,  et. 
par  extension ,  de  celui  chez  lequef 
ou  remarque,  soit  seulement  une  coiw 
formation  défectueuse  du  crâne,  soit 
même  Fabsence  d'une  plus  ou  moiiu( 
grande  partie  du  tronc. 

ACimAIiéS^  adj.  et  S.  m. pi. ,. 
Acephalati  (a  priv. ,  xifaXvi  tète).  9^om' 
donné  par  Férussac  et  Menke  à  une 
Section  des  animaux  mollusques,  cont- 
prenant  tous  ceux  chez  lesqiiek  on  ne 
dntfngue  point  de  têie. 

AGÉFHAJL£S,adj.els.m.  i^X.yAté" 
fhali ,  Acephala  (a.  priv. ,  xif 0X39  , 
tête).  Ce  noro^  que  Latreille  a  proposa 
jadis  pour  un  groupe  d'insectes  cor- 
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hmàmf  iUgat  Mjourd^kâ  «m  yentre. 

tMkdeGivitryVttordrtfcWelMSO  toffoutrkt  («  pnr.  ^  xffoXiiy  tèf«y 

à»  — ÛBtuK  MwIlQsmt  ^MM  tcHe»  yottfT^p  y   ventre }.  K«|ft  donoé  par 

de  Deméiil»  JTBkiiireldetdeSAweip*  Brescliel  à  im  senre  A»  déminm  or- 

ger  y  «ne  9«ne  du  règee  eeiiel  dne  ganiqae ,  cm  dVigéii&îe'pArlîeUe ,  qnt 

celle  de  Latreille ,  g'ovpes  end  loe»  est  ceracténsA  par  TalMence  dSe  la  tête 

dBtpewcenelèteymeaced'welêle  et  da  troue ,  îascraes  et  eomprT»  Ik 

dirtNMie.  prittîe  flopérietrre  de  PaMemen . 

ACafaraïAUByA  f.y  ê9nMki\Kêpf^        Jl<2ÉPHALOraOBBS  ^  a^.  et  s.  m* 

hâiffttiê  {  M,}  (m  pnr.  ,  t»fakh  f  ft.  9  Acephalophêra{9  priv. ,  xifdà^^ 

téle}«  Les  plÉtaîoiagiiie»  dMgnrtfet  tête ,  f Ip» ,  porter)»  BlainviNe  donne 

ainsi  nn  eenre  ie  déWaëe»  erguùtufat^  ee  nom  à  nne  eftnssr  de  son  soos-type 

on  d'ageoésie  pertieHe  y  m  e»!  earae-  de»  Ifalaeozoaires ,  cosaprenani  ecœt 

ténsé  par  yabaeiiee  lolaiede  hr  tête,  de  ces  anîmanz  qni  nont  pont  de 

ACiVBAUBm,  a^.  et  s>  nu  pî. ,  tête  distincte  du  reste  du  corps» 
Aàe/luàm.  Pta^etdoBnecenonrà  le        LCtnàLWflOlÈ^  adÇ.  et  s.  m«  » 

classe  de  Mahieoeoaiseenne  BlaûiTOIe  aeephahfodus  (a  prfr. ,  xcfoM ,  tête, 

désigne  sou  edm  ittAeéfhàfophora'  irovc,  pied).  Fœtns  prir€de  la  tête  eff 

(  y.  ce  mot )•  des  pieds* 

AGÉnMMHMlACaK^edj.ete.Bi.,1        jt€APftAI.ONME  ^  s.  f. ,  acepho' 

étupMoiraekmt  (  »  P*^*  9  xt^aA)} ,  kvodSa  (a  prrv^. ,  tifs^iiv  «  tête  »  fr«S(  « 

tête  f  ppaxlon,  bras }.  rœlas  sans  tête  pied ) v  If om  donné  par  Brescfiiet  k  nor 

nî  fim.  genve  de  déviation  organî^pae»  on  d'à* 

ACtmaMÊÊÊM€BaÊS^  «.  f  ^  acê^  géoésîe  partiel,  qni  est  caractérisé 

phaMra^ut  (a  prir. ,  att^oH)  têt«,  par  TabBence  de  la  tête  et  des  pieds. 
ppnx^^j  brae).  Tfomt  donnné  parBre»-        ACÈmALtfRJLCBSB  y  a.  '  f . ,  aee^ 

diei  À  un  genre  de  déviatbn  argan^  phàhraehia  (^a  priv. ,  tawùi ,  tête  ^^ 

^pKj  on  dTagénésie  pertteife^  qnt  est  pa;^tc  y  rachis).  Nom  donne  par  Brei^ 

eataetétîié  par  f  riMenee  de  fai  tête  et  diet  &  un  genre  de  dér^tîon  organi- 

des  bras,  qae ,  on  d'agénésie  partieBe,  <pn  est 

jMJVSAL6CâHBB  ^  ad|.  ets«  m.,  caractérise  par  Tabsence  de  h  tête  et 

éBcefhBiocardioM  (fit   prîr.  »  agfoi>j  j  de  la  colonne  vertébrale, 
tête^  moRm  ^  cœnr).  rœtns  nns  tête        ACÉPHALOSTOVE  ,  adi^  et  s.  m. , 


^  _  ac€fhalosumus  (ot  prîv. ,  xifolâ,  tête, 

ACÉMKAIéOCMIMKj^  s»  f. ,  tfce-  «rofea,  bouche).  Épitbéte donnée ausT 

pkdffcardla  (a  priV. ,  xcfa3l)f ,  têfe  ^  fetus  acéphales  à  la  partie  supérieure 

xapêtx  f  caear) .  Ilom  donné  par  Bres*  desquels  on  tionve  une  ouxertnre  seUi-» 

cnet  à  nnr  genre  de  déviation  organi-  blable  h  une  bouche. 

que 9 ou  d'agiSnésie partielle ,  qui  est  ACâPHAtiOTHOfRACIE 3 s. f.| ace- 

caractérisé  par  TaBsence  de  h  têle  et  phaloiKoraeia  (  a  priv. ,  xcMcXi ,  tête ,.' 

Ai  ccepr.  ôupoÇ  ,  poitrine  )•  Nom    donné   paè 

AGÉPHALOCflUtS^adj.  et  s.  m.^  BrescBet  a  un  genre  de  déviation  ori 

mgpkatûclunu]  (a  priv. ,  mufcùA  ,  tête»  ganiqoe  ^  ou  d^génésîe  partielle,  qui 

^1^ ,  main}.  Fœtus  sans  tête  ni  mains,  est  caractérisé  par  l*absence  de  la  tété 

MCéMâMjOQAWnR^Aâl.  et  s.  m« ,,  et  de  la  poitrine. 

ùùepAalogasiér    (a  priv»,  xi  çal;^  ,  ACÉraALOTOMtB^adJ.  ets.m.  » 

tête>  fzvxnoy  ventre  )•  Fœlui  privé  de  ac^halothoms   (  «   privt  ,  xsyaM  j 
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tête 9  A«^»  poitrine).  Fœtus  sans 
tête  ni  poitrine. 

ACÉBAGÉES^adj^  et  •«  f.  pi., 
jiceraceœ,  FamOle  de  plantes ,  qui  a 
pour  type  le  genre  jicer. 

AGEBBEjadj. ,  acerbus;  vr^v^vôc  ; 
herb  (all.^;joi«r.(angl.j;  acerùo  (it.). 
Se  dit  d'une  saveur  désagréable,  âpre» 
un  peu  acide  et  astringente,  et  s'em- 
ploie quelquefois,  comme  épithète, 
pour,  désigner  des  corps  doues  d'une 
semblable  saveur  (  ex.  jigaricus 
acerbus  )•  . 

AGEBBITÉ  9  s.  £. ,  acerbitas ,  acer' 
bitudo;  Herbe  (ail.).  Qualité  en  vertu 
de  laquelle  certaines  substances,  par 
exemple  des  fruits  qui,  ne  sont  pas 
mûrs ,  produisent  sur  l'organe  du 
goût  une  impression  désagréable  d'à* 
cidilé ,  mêlée  d'astriclion.et  d'un  peu 
d'amertume. 

ACÉRÉ ^  adj.',  actUtis';  spitzig 
(ail.);  //c«/0<^(angl.).  Épithète  donnée 
î  toute  partie  animale  ou  vésétale 
qui  est  plus  ou  moins  cylindrique^ 
acuminée  et  piquante  ,  comme  les 
rayons  des  nageoires  de  certains  pois- 
sons (ex.  Perça),  et  les  feuilles  de 
diverses  plantes  (  ex.  Asparagus 
acutifoliiu)* 

ACÉRÉ  ^  adj. ,  aceras  (  a  priv.  , 
xipoec,  corne);  qui  n'a  point  de  cor- 
nes. Blainville  donne  l'épithète  A*acé» 
rées  aux  néréides  qui  n'ont  aucun 
tentacule. 

ACÉRELLÉ^  adj. ,  acerettalus;  qui 
se  termine  en  une  pointe  peu  aiguè*. 

ACERES  9  adj.  et  sJ'm.  pi. ,  Acera 
(a  priv.,  xcpoeç,  corne).  ISfom donné 
par  Uuméril  à  une  famille  de  l'ordre 
des  insectes  Aptères,  comprenant  ceux 
qui  n'ont  pas  d'antennes  ;  par  Blain- 
ville ,  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Honopleurobrancbes  ^  et  par  Menke , 
à  une  famille  de  celui  des'Pomato- 
branches ,  dans  lesquelles  ils  rangent 
ceux  dont  la  tête  est  dépourvue  de  ten- 
tacules,ou  n'en  porte  que  de  rudimen- 
taires  ;  par  LaUeille  |  à  une  famille  de 
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r^dre  des  Gastéropodel  ^  compre* 
nant  ceux  qui  ne  portent  pas  de  ten- 
tacules à  la  tête  ;  enfin  par  Blainville , 
à  une  famille  de  la  classe  des  Qiéto* 
podes ,  comprenant  ceux  dont  les  an- 
neaux céphaliques  sont  dépourvus  de 
cirres  implantés  à  la  face  dorsale  et 
dirigés  en  avant. 

ACÉREUX  9  adj.  ^  acerosus  ;nadelig 
(ail.  )  ;  rigido  (  it.)  (  àxcç  ,  pointe  ). 
Se  dit,  en  botanique,  des  feuilles  qui 
sont  allongées ,  menues ,  raides  et  ai- 
guës. Ex.  PhfUca  acerosa ,  Bjrpe^ 
ricum  acerosum* 

ACÉRINÉES  ,  adj.  et  s.  f .  pi . ,  Ace^ 
rima ,  Acerina ,  Acerineœ,  Synony- 
me de  Acbràcébs.  Voyez  ce  mot. 

ACÉRIQVE  9  adj. ,  acericus.  Scbe- 
rer appelle  ainsi  un  acide  qui  existe, 
combiné  avec  de  la  chaux ,  dans  la 
sève  de  VAcercampestre,  et  qu'il  croit 
former  une  espèce  à  part ,  tandis  que 
Gmelin  le  regarde  comme  de  l'acide 
malique. 

ACESCENCE^  s.  f . ,  acescentia; 
Sàuerlichkeit  (ail.)  (ocerco, s'aigrir). 
Disposition  à  prendre  les  caractères  de 
l'acide ,  h  s'aigrir,  à  devenir  légère- 
ment acide. 

ACESCENT  9  adj . ,  acescens  ;  sàûer^ 
lich  (ail.);  qui  s'aigrit,  qui  com- 
mence à  devenir  acide. 

ACÉTARIJLARIÉESy  adj .  et  s.  f  .  pi. , 
Acetabulariœ.  Nom  donné  par  La- 
mouroux  à  une  famille  de  Polypiers, 
qui  a  pour  type  le  genre  Acetabularta, 

ACÉTARULE  ^  s.  m. ,  aceiabulam  ; 
%fmà\h  ;  P/anne^  Saugsckaale  (  ail.  ). 
Ce  mot  exprime,  en  zoologie ,  l'exca- 
vation d'une  coquille  ou  d  un  polypier 
dans  laquelle  1  animal  est  fixé,  les 
suçoirs  qui  garnissent  les  bras  des 
mollusques  céphalopodes  ^  et  l'espèce 
de  ventouse  que  les  catopes  réunies 
produisent  chez  certains  poissons 
(ex.  Lepadogaster  Gouanu).  Kirby 
appelle  ainsi  la  cavité  de  l'arrière-poi- 
trine  des  insectes  dans  laquelle  s'im- 
plante la  patte  de  derrière. 
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qui  a  la  forme  d'une  coupe  ^  comme 
la  fnictificatioa  de  plusieurs  lichens 
(  ex.  Lichen  aàetahdum)  ,  ou  le 
chapeau  de  certains  champignons 
(ex.  Peziza  acetabulum), 

AGÉTABULEUX^adj.,  acetahub^ 
JUS  ;  qui  a  la  forme  d'un  vase ,  comme 
le  calice  du  Marruhium  acetahilosum, 

AG^TABlliff OBHE  9 adj. ,  acetor- 
buliforniU;  becherformig  ^  schaUn^ 
formig  {bï\,)  {acetabuhun^  gobelet, 
forma ,  forme)  ;  qui  est  excavé  en 
forme  de  coupe,  de  gobelet,  ou  de 
J>ocal. 

ACÉTATE  5  s.  m. ,  acetas\aceUan, 
TÎnaigre).  Genre  de  sels  {essigsaure 
Salze^  flll.)  qui  sont  formes  par  la 
combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
les  bases  salifiables. 

ACÉTÉ^  adj*  »  acetosus  {acetuntj 
TÎnaigre).  Aigrelet,  acidulé,  conyerti 
en  TÎnaigre. 

AGÉTEVX^  adj. ,  acetosus  ;  essig^r 
artig  (ail.  );  acetous  (angL);  etcetoso 
(  it.  )  (  acetum ,  Yinaigre).  Le  vinai- 
gre distillé  a  été  appelé  acide  acéteux 
jusqu'au  moment  ou  Adet  d'abord  et 
Darracq  ensuite,  ont  prouvé  qu'il 
n'est  pas  moins  oxigéné  que  le  vi- 
naigre dît  radical,  la  fermentation 
aciteuse  est  celle  par  laquelle  de  l'a* 
cide  acétique  se  produit  dans  une  li- 
queur alcoolique,  en  vertu  d'une  trans- 
mutation qu'éprouve  l'alcool.  Le  mot 
acéteux  est  quelquefois  employé , 
comme  synonyme  d  acidcy  par  les  bota- 
nistes ,  quand  ils  veulent  désigner  un 
v^tal  doué  d'une  saveur  acide  bien 
prononcée  (ex.  Rumex  acetosa  , 
Pelargùnium  acetosum ,  Oxalis  ace^ 
toseUay  Eugema  aceiosans)^ 

AGÉTIFI€ATiONy8.  f. ,  dcetifica^ 
tio  {acetum  ;  vinaigre  ^fio ,  être  fait  )• 
Opération. chimique  naturelle  par  la* 
qoeUe  se  forme  1, acide,  acétique. 

AGÉTIQUE^  adj.,  aceticut  (ace^ 
ftim  ,  vinaigre  ).  U acide  aeétimie 
{Essigmare^  ail.)  est  celui  qui  tait 
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la  base  du  vinaigre.  Véthen  aeêiiqae 
(Essigàlher  ,  ail.  )  ,  découvert  par 
Lauraguaisen  1759,  se  produit  quand 
on  distille  ensemble  de  l'alcool  et  de 
l'acide  acétique. . 

^  ACÉTITE  ^  s.  m. ,  iuetis  (acetum, 
vinaigre).  Nom  donné  aux  acétates, 

Suand  on  admettait  deux  degrés  d'oxi- 
atiôn  de  l'acide  du  vinaigre. 

AGÉTOSEIXÉES  ,  adj.  et  s.  f .  pL , 
JlcetoseUœ,  Nom  donné  par  Qin- 
doUe  à  une  section  du  genre  Oxalis  , 
t^mprenapt  les  espèce^  qui  se  rap- 
prochent de  VOxaUs  aceiosella. 

AGHADVE  y  s.  m. ,  achaina ,  dehœ^ 
nUj  ackenaj  achenùim^  acenium  ; 
Schaîenfrucht  (ail.)  (apriv.,  xativu^ 
s'ouvrir).  G.-L.  Richard  appelait  ainsi 
un  fruit  monosperme,  ordmairemeot 
sec ,  dont  le  péricarpe  est  distinct  du 
tégument  propre  de  ta  graine  (èx.  Sy- 
nantkérées,  Dipsacées).  Agardh  con- 
serve le  nom  et  la  définition ,  en  fai- 
sant observer  quel'achaine  desSynan- 
thérées,  par  exemple,  est  le  résultat 
du  développement  d'une  seule  des 
trois  carpelles  dont  se  compose  ori- 
ginairement le  fruit  des  plantes  de 
cette  famille. 

AGHASGOPHYTE  ^  s.  m. ,  achas-- 
copkfttim  (a  prîv. ,  yôtoTm^  s'ouvrir, 
fUTov, plante).  Nom  donné  par  Nec- 
ker  aux  plantes  qui  ont  des  fruits  in- 
déhiscens. 

AGHÉmiE^s.*  f .  ,    acheirta    (a 

Ïriv. ,  xtt/) ,  main  )..  Nom  ddnné  par 
Iresèhet  à  un  genre  de  déviation  or- 
ganique ,  on  d'agénésie  partielle ,  qui 
est  caractérisé  par  l'absence  des  mains. 
/'AGHÉNE.   F'oyez  kcEkmrE. 

AGHÉNOl^E^s.  m. ,  aehenodium; 
Schaienfruchtkranz  (alL).  Agardh 
donne  ce  nom  à  iin  fruit  ciHnposé  de 
plusieurs  achaines  disposés  sur  le 
même  plan  ,  et  qui  résulte  de  ce 
qu'aucune  des  carpelles  primitiver  dé 
l'ovaire  n'a  avorté  (  ex.  Ombelli- 
fères).  f^ojrez  Polachaike. 

AGHÉTIPES^  adj.  et  s.  m.  pL  » 
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jntilé  d'îasedes  orùioptàpet  9  «jr^nt 
.^NHir  tfpe  le  goure  A€h£iam 

ACaujJst»^  «dj.  et  «.  L  pL  9 

j4chiUeœ,  Nom  donoi  par  Juttieii  Â 
vo  groupei]u*U  admet  oaiw  b  fimille 
4fis  CoTjokbîféreB ,  et  ffà  a  jionr  type 
\^  fguate  AchiUea. 

ACHROllATIK^^ad). ,  achnmor 
tkus  f  wifarbig  ,  farimUê  («il.  ) 
'(jK  priir^,  XP^'f'^9  C4Mil€ur);  qui  ne 
doonc  pas  lieu  aux  coulenn  du  tpeo*- 
tre  ftolaire.  Se  dil,  en  physique ,  dW 
prisme  <pii  dévie  la  lumière  saoa  d^ 
Telopper  de  couleurs  ;  dHpae  lenùlk 
jqui  teiwe  ei^  son  £oyer  une  insge  iu^ 
colore  des  objets;  d'une /uiMi/e,  ^vi 
lait  voir  les  images  de^  ohl^éU  neCAôr 
meut  terminées  et  sans  aucnne  frioge 
4e  couleurs  emprunties. 

ACflBOMAXKMB  )  s.  n.»  œhi^ 
matismus  $  FarimUsîgktH  <alL  } 
l  tt  priir.  y  2pfifM ,  couler } .  Destruc- 
tion des  couleurs  ctf^ngéres  qu'en 
•perçai  tdans  Fimage  d'iia  objet  quand 
4MI  le  regarde  ^  trarers  un  prisme  ou 
.un  verne  lenticulaire.  Cette  destmc* 
lion  9  qui  s'obtient  en  superposant 
deux  corjM  d'une  faculté  dispenrive 
différente^  ne  peut  janmis  être  par- 
isite  I  parce  me  nul  icorps  ne  joui^ 
d'une  même  laculbé  dispersive  pour 
tous  les  rijifons  colorés  ;  v^ais  on  peut 
achromatiser  pr  rapport  a  deux  CCHt 
leurs  i  eialors  on  prend  ordinairement 
les  extrêmes  9  coiqme  le  rouge  çt  1^ 
violet  ou  le  bleu  9  parce  ifueles  pe^ 
iitcs  aberrations  qui  existent  enoore 
dans  les  rayons  intermédiaires  sont  9 
en  quelque  aorte  9  ocmvertes  par  la 
ccKnuidenee  parfeite  desexUêmcs* 

ACHinoràYTB  9  s,  m^  mcl^^rô^ 

Îhjrtum{flijf}tp^j  paiUoyfVTiv»  plante)» 
fom  donné  pat  Ned^cr  aux  plantes 
dont  la  .fieur  se  compose  de  glumet 
M  de  paillettes* 

AQICVLAMKE^  adj.  ,  4UiculatU  f 
7Uidelf6rmig{%\\^)  ;  nghifùtmey  atM$ 
iitf)  (4ic(j»#|atgaîUe)}quiesl  onr. 
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fuleux.  Se  wt  i*  en  minéiilegiii,! 
d'un  cristal  tirant  s^  'Orime  d'nft 
arisme  otû  s'eA  aminci  etauongé  en 
tome  daiguille  (ex.  Baryte  Jifiêêe 
acictiiaireyi  a^  «n  botanique  9  aime 
Ceudte  allongée  «  manie  ^  »de  et  pi- 
quante (ex.  JKUmymm  moimlari^^ 
fojQJohium  4iei€uUtê)i  d'une  ^nm 
.|;aéleYailongée<t  pointillé  («X.  Co^ 
lur  eoeçeUaiffigr)  ;  d'un  jSXsl  d'éte» 
mine  ou  d'un  s^lef  d'uae  MMWJe 
dpnt  l'cpereule  se  termine  en  peînle 
(eiu  JB/ytim  ucicukre  }• 

/  AGIGIILE9  s.  m.  f  acieulus  (  œn^^ 
aiguille  )>  Nom  donné  par  Savî- 
gaj  à  des  aoîes  plus  grosses  que  les 
autres  et  fort  aîMês  9  qu'on  obsenre^ 
au  nombre  de  deitt,  sur  les  rumen 
des  pieds  situés  aux  c5t)és  du  etufn 
de  plusieurs  AnneUdas. . 

AGICtJLé^ad|.9  tieicùiatttêf0eim' 
îinus  {acus y  aiguille).  En  formn 
d'aiguille.  Se  dit  ;  1^  en  belanique  , 
d'une  fraiee  (^ètuUgefire^j  nm^ 
deUirufig^t^.)éeni\e  surface  tat 
marquée  de  raies  finm  et  sans  ordrci 
qui  sembleni  svoir  élé  fiiitcs  avec  lu 
pointe  d'une  aqpiille  ;  n^  en  aooione  9 
d'une  €OfuUlé  dont  la  forme  gMié* 
f  aie  se  rapproche  de  celle  d'une  ai'^ 
guille(ex.  reniera ocûtfc/âui),  ou  dont 
Ja  êjrire  est  terminée  en  une  queue 
longue  et  gréle(ex .  Aimr  meieultUus^ 
TtéPiiilatia  ocwtUaia)» 

ACICUiVOttilS  9  adJM  «<?«nil|S^ 

aiM  (0ciicttfa#  9  aiguille  9  ^ma  9  fer* 
me  )  ;  qui  a  la  forme  d'une  aiguille  » 
nomme  l'opercule  du  Jfncremilrwms 
0oieulerê*, 

.  ACSIINB^  adj.  9  nettbu;  Moar  (ail.); 
jour  (angl.)(  acido  (tt«)  (fta<9  pointe)| 
qui  jouit  des  proprîélés  des  aeldes  9 
qui  aune  saveur  aim.  Se  dit  1 1*  eft 
cnîmie ,  d'un  ùMÙmtfA  eoolient  plim 
d'acide  qu'il  n'en  faut  pour  saturer 
Is  base,  et  dans  lequel  le  noids  atomi- 
que de  l'acide  est  multiple  par  UO9  un 

etdMM}  deuXytMiioodimBtiigtf 


pr^dmine  rédleiaenjt  ppw  Iw  «eof  jf^nété  4a  jover le jroU 4'M4p|i#  tîMt 

fei:*  BiiulfiUe potassique)  9  soil  que  ni  à  la  ^vlMUuMe  ^  l^q«#Ue>im  «i( 

le  sel  «oit  toiit4-fftU  QçuUe ,  ou  mè*  <)bUgé  de  rm^iboer  pour  <'«a»t<n»4nii» 

me  alcalin ,  lorsque  le  pouvoir  ileo-  «<  à  la  matfièfe  do»^  l>tomhinaîiOB 

trique  dis  la  iwe  surpasse  de  beau-  j'effectue  Elle  iuàxqmsmdtmml^tm 

eoup  celui  de  l'acide  (ex.  BUulf<m4  éMeoojtniirailapropviiêt^d'tevbaiey 

/ammofuque)»  Serzeliua  doiuae  au«i  ^'«^«i^dire  t  «oouaee^tte  dcmcre^ 

Tépilbéte  à  acides  aux  ^^/^  haloïdês^  une  f  bpse  |HU«»ie9t  rdalnr^  2i  «flK 

lorsque  le  sel  neutre  qui  en  fait  ]^  bes^oçoup  de  eovps  ff1>eW  acidea<) 

bsse  te  combine  avec  l^jdracide  du  4{ui  pe  manifestent  ciett#  iiro^priiSté 

corpsbaLogèDequ'jloomtient,  demn-  .qu'à  l'égard  de  ^eitwjsw  bases  t«t 

nière   à  produire  un  s^l  snscepUbl^  ^uelqpes  ims  mlme^  j^yoMit  le  rdk 

de  se  séparer  sous  forme  solioe ,  a$.  iwXol  de  bis#  ^  4iuilÂt  d'Mide^  mA^ 

jmx  sïMosds  eontenant  une  prepor-  yaf  t  les  ;inhs»»i>(»s  «vim:  Icagncike 

tien,  définie  diâ  snlfide  j^iipériem^e  k  4>n  les  met  en  eentael. 

celle  qni  existe  dans  lem^me  sel  cout-  ACipSi^  a»  m*  pL »  AiMiy  A^dtL 

$iàér4  epmnM  neutre^  Avant  l'intro-  Cenpmgéfi^Wilws  a  été  donnd  f  i^.en 

dpctiou  de  la  théorie  atomistique^  minéralogie,  %  ^a  «rdft de iobsUuiir- 

les  chimistes  appelaient  acides^  avep  -eas  minéralf^i  |NirHa1lf  Mfitflai»H 

BerthoUet,  les  seb  senlement  qui  mann;  a^^ugéognoste^  liiuiea&ie 

réagissent  k  la  manière  des  acides  sur  de  formaUr^vs»  par  Broagniart*  Tous 

lesens dugoât etsurlfiscoiileursbleues  ees'  groupes  renfenneint set  oKaddea^ 

végétiiles.  a^£n  botanique,  on  donn(5  en  petit  n<^mbi«#  qu'on  tsoave  ac* 

cette  épitbëte  i  des  plantes  qui  ont  tueiiement  libr^  à  la  surfuee  de  la 

une  saveur  acide  (ex*  ^in^eAsAia  oa-  ierre* 

da  y  lÀmonia  acidissima  ^  Boletus  ad"  JLCWO^iSàt  ^  ad).*  cdiifèntifmtMh 

descens.  Voyez  Acézeux).  iragend  (aU»)  ;  addif^oHs  (angl.  ) 

ACIDE,  s.  m.  acidufn;Sâure  (alL);  X  ^dum ,  acide  ^f^f^ù  ,•  perter )  ;  qui 

accii^(angl.};âciWo(it.).Ettebimîe9on  contient  un  aeido  quelconque.  Haily 

H  successivement  appelé  ainsi  ^  d'a^  Appelait  sukst0we9   Oûidifèrei  uqjp 

)iord  teu«  les  composés  qui  ont  unç  grande  dasse  de  minésanx^  eompm^ 

saveur  aigre  et  rougissent  le  tournoi  nan^  ceux  qui  s^ni  eompaeés  a^v^p 

fol,  puis  seulement  ]es  corps  bnUéji  jMise  aslifiaple  unie  à  nn  aeide*  Un 

ou  oxidés  qui  jonisient  d^  ces  deux  .erdre  de.roobes  porte  également  ce 

propriétés,  ensuite  ceux  qui  possè«<-  nom  dans  la  dassifieatioâ  géogiMsti- 

4eQt  la  dernière  au  moins ,  plus  tar4  que  de  Marasebini. 

eenx  qui ,  n^avant  ni  l'une  ni  Tautrei  ACIDIFJAI^LE  t  adj«  Murungsfî^ 

jKint susceptibles  de  saturer  lesbasçs  ,  A^(all.) {fliaiiism^%xiàe^fio^ étre&tl); 

enfin  cenx  qui,  n'ajrant  aucune  dç  4{ui  est su^optible  de  seeânmfiren 

ce4  propriétés  j  et  ne  contenant  pas  acide  par  sa  eombtnaîson  avec  telhrlMi 

non  plus  d'odgéne,  détruisent  au  tfUe  autre  aubstanee*  avec.tdie  m^ 

moiqs  les  bases  dans  Içs  quidités  qui  (elle  proportion  de  cette  aubsêanc*. 

les  constituent  telles ,  maïs  comment  ACIDIFIAAiT>   adj,  >  aeUifitUM  $ 

cent  \9l  plupart  du  tenaps  par  les  dé»  ^âuerjn^cAm^f  (ail.)  {oMum^  aeide  ^ 

eomposer.  Il  suit  de  là  que  ^  dans  Té^  fio  f  étreiait  )  ;  aui  a  la  propriété  àb 

tatactnel  de  la  cbimi^,  on  ne  saurait  eouY^rtir  en  adoe.  Ndgoéiea  eneoie 

donner  une  définif  ion  générale  du  mot  an  donnait  cetle  épitbète  à  pUtsieurt 

fi^t  W  bii^mémç  ik'^l  propre  priiMÎpqiqa*oifuppaMildtrilftiim» 
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ce  cm  h  eiiiue  des  propriétëâ  acides 
qae  manifestent  en  quelques  circon- 
atanees  lenrs  combinaisons  avec  cer- 
tains antres  principes.  Elle  ne  fut 
•ecordëe  d'abord  qu'à  Toxigène  :  on 
retendit  ensuite  à  l'hydrogène ,  pnis 
au  sélénium  et  au  tellnre.  Le  chlore, 
le  brome  et  l'iode  y  auraient  droit,  au 
même  titre  xpie  ces  derniers.  On  ne 
|>eut  plus  admettre  de  principes  aci- 
difians  :  lorsque  deux  on  phisienrs 
corps'  donnent  naissance  à  un  acide , 
en  se  combinant  ensemble  ,  chacun 
d'eux  contribue  pour  sa  part  à  la  pro- 
duction du  nonveàu  corps ,  dont  l'a- 
cidité dépend  d'aillenrs  souvent  de 
leurs  proportions  respectives,  et  des 
circonstances  dans  leslquelles  lui-mê- 
me est  appelé  è  réagir. 

ACIDIFIG  ATION9  s.  f . ,  addMcaUo; 
Sàuruhg  (alL)  (  ticidum ,  aciiie  ,  fio^ 
être  iait  ).  Gmverston  en  acide  |  pa^ 
•4age  à  l'état  d'acide. 

AGIDIFlé^  adj. ,  qui  est  converti 
eu  acide. 

ACIDITÉ  9  s.  f .  9  acidiias  ,  acor  ; 
Sàure(M .)  ;  iourness  (angl.  )  ;  acidezza 
.(it.).  Dans  le  langage  vulgaire  ,  ce 
mot  indiquC'  la  qualité  d  une  sub- 
ataneeqoi  est  douée  d'une  saveur  ai- 
gre et  piquante.  En  chimie,  il  expri- 
me aujourd'hui  celle  de  détruire  les 
propriétés  caractéristiques  des  bases 
dans  les  composés  qui  en  sont  doués* 

AGIDO-B  ASIQVE.  F'oyez  Basigèmx. 

AGIDOTE  5  adj.,  acidotus  (àxt^enoç, 

EMntu)  ;  qui  e&t  terminé  en  pointe. 
*jédêUa  atidoton  est  ainsi  appelé 
parce  que  ait^  rameaux  sont  épineux. 
.  AGIDULE  9  adj.  ets.  m. ,  acidulus; 
lâuerlich  (ail.  );  acidulous  (angl .)  (âfxcc, 
pointe);  qui  jouit  d'une  faible  aci- 
dité. On  appelle  1^  en  géognosie , 
tOMtx  acidulés ,  celles  qui  tiennent  en 
dissolution  de  l'acide  carbonique  li- 
bre ;  a^ en  chimie,  sêls acidulés  ;  ceux 
dans  lesquels  la  quantité  d'acide ,  re- 
lativement A  celle  de  base,  dépasse 
le  terme  qui  cona^tue  l'état  peutre 
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oudesatumtion  (yoy.  Àcms.).  3^  En 
botanique,  plantes  acidulés j  celles  qui 
sont  douées  d'une  saveur  aigrelette 
(ex.  Pemphis aciduld).  F^. kcÈiKUX^ 
Acide. 

AGIDULÉ ,  adj. ,  aeidulatus;  qui  a 
acquis  des  propriétés  légèrement  aci- 
des ,  ou  une  saveur  aigrelette  |  par 
l'addition  on  la  manifestation  aun 
acide. 

AGlÉlUnON  ,  s.  f . ,  chalfbeano. 
Opération  par  laquelle  se  produit  l'a- 
cier ;  formation  elle-même  de  ce 
composé. 

AGIÉEIÉ  ,  nàl*\chafyheius.ifiihèit 
qu'on  donne  au  fer,  quand  il  a  été 
converti  en  acier. 

AGIÉBEra  ,  adj .  Se  dit  quelquefois 
du  fer^  quand  il  a  reçu  le  caractère  de 
l'acier. 

AGIFOEME  ^  adj . ,  ae^mis  {acu/p 
aiguille , /bnna ,  forme);  qui  a  la 
forme  d'une  aiguille  ,  comme  Voper^ 
cule  du  Racomùrium  aciculare. 

AGINAGIFOLIÉ  9  adj. ,  acinaci/o^ 
lius^sàbelblàttrig{M.)  {acinacesj  sa- 
bre ,  foUum ,  feuille  )  ;  qui  a  des 
feuilles  acinaciformes.  Ex.  Conosper^ 
mum  acinacifoUum, 

AGINAGIFORBIE  y  9id\.jacinacifor^ 
mis;  sàbelfôrmig  (ail.)  ;  coltelliforme 
(it.)  {acinaeeê ,  sabre ,J/ôrj7ui,  forme)  ; 
en  forme  de  sabre.  Se  dit,  en.  botani- 
que ,  des  feuilles ,  quand  elles  sont 
charnues  et  aplaties  de  manière  à 
présenter  deux  bords ,  l'un  épais  et 
obtus  ,  l'autre  mince ,  très-haut  et 
recourbé  en  arrière  (ex.  Dimeria 
acinaciformis ,  Mesembryanthemutn 
acinaci/orme)  ;  des  légumes  ^  lors- 
qu'ils offrent  la  même  figure  (  ex. 
Phaseolus  lunatus  ).  V.  EnsifoliA. 

AGINAIRE ^adj. ,  acinariùs  ( aci-» 
niis,  grain  de  raisin)  ;  q\^i  présente ,  le 
long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux , 
de  petites  vésicules  sphériques  et  pé- 
dicnlées ,  semblables  à  des  grains  de 
raisin.  Ex.  Fucus  acinariùs, 
AGINE9  s.  m.  9  acinusj  acinum;  Béer" 
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chen  (ùll.)  ;  acino  (ît.).  Nom  donne  par 
*Gaertner  h  une  baie  molle ,  unilpcu- 
laîre ,  transparente,  pleine  de  sucs,  et 
ivnfermantdes  graines  couvertes  d'u- 
ne écorce  coriace.  Ex.  yitis  vinifera. 

ACINEUX  9  Vià\,^acinosus  {acinus  , 
grain  de  raisin)  ;  qui  est  arrondi ,  en 
forme  de  grain  de  raisin,  £x.  F'or^ 
ticeUa  acinosa. 

AGINODENDRE9  adj. ,  acinoden- 
drus  (oxivoc  f  fruit  à  grappe ,  âMpov  ^ 
arbre  ).  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
fruits  sont  disposas  en  grappes.' Ex. 
Afeiastoma  acinodendrum, 

ACIPHORÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Mi' 
phoreœ  (  hth ,  pointe ,  f  cpu  j  porter  ). 
I^om  donné  par  Robineau->Desvoidjr 
k  une  famille  de  l'ordre  des  Myodaî- 
res  ,  comprenant  celles  dont  les  fe- 
melles ont  les  derniers  anneaux  de 
l'abdomen  solides  et  servant  à  intro- 
duire les  œufs  sous  l'épiderme  des 
plantes. 

ACIPHYLLE9  adj.,  aciphyllui;  na^ 
deîblattri^  (  aU.  )  (àxq ,  pointe,  fuX- 
Xov ,  feuille  )  ;  qui  a  des  feuilles  poin- 
tues. Se  dit  d'une  plante  dont  les 
feuilles  sont  linéaires  et  acuminées 
(  ex.  Dianthus  aciphylkn) ,  ou  les  .la- 
ciniures  des  feailles  piquantes  (  ex. 
JJgustrum  acipkjrllà). 

ACLÉIDIEN9,  adj.  et  8.  m.  pi.  , 
AcUidii  (a  priv. ,  it\tt;,  clavicule). 
l^om  imposé  par  Desmarets  à  une  sec- 
tion de  l'ordre  des  Rongeurs  ,  com- 
prenant ceux  de  ces  mammifères  qui 
sont  privés  de  clavicules ,  ou  qui  n'en 
ont  que  des  rudimeos. 

AGLYTHBOPHYTE  ,  s.  m.  ,  acfy- 
tArophrtum  (a  priv.,  x^I^pov,  clâlure, 
fUTov,  plante).  Nom  donné  par  Nec- 
ker  aux  plantes  qui  ont  ou  qu'il  sup- 
posait avoir  les  graines  ànud. 

AGOGHLIDES9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
AcocUides  (a  priv.  ,  xop^^iç  ,  co- 
quille). Latreille  et  Menke  appellent 
ainsi  une  famille  de  la  classe  des  Cé- 
phalopodes ,  dans  laquelle  ils  ranp;ent 
ceax  4e  ces  animaux  qui  ont  huit 
I. 
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pieds  et  qui  sont  dépourvus  de  co* 
quille. 

AGOLIQS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Âcola 
(axulo^  ,  sans  pieds).  Nom  donné 
par  Latreille  à  une  famille  de  la 
classe  des  Elminthogamcs  ,  compre- 
nant ceux  qui  n'ont  aucun  appen- 
dice externe. 

AGONITATE^  S,  m.^aconUas.  Set 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
aconîtique  avec  une  base  sal  ifiable . 

AGONITINE  ,  s.  f. ,  aconitina.  AU 
caloïde  que  Brandes  et  Peschier  di^ 
sent  avoir  trouvé  dans  les  Aconitum 
NapeUus  et  Pumculalum,  qui  ne  dif- 
fère probablement  pas  de  celui  que 
Pallas  prétend  avoir  rencontré  dans 
la  racine  de  V Aconitum  Lycocto^* 
num ,  mais  dont  l'existence  a  besoin 
encore  d'être  confirmée  par  de  nou- 
velles recherches. 

AGONITIQUE,  adj.  ,  aconiticus. 
Nom  donné  par  Peschier  à  un  acide 
particulier,  dont  il  a  annoncé  l'ejcis— 
tence  dans  l'aconit.  Bennerschcidt  a 
trouvé  aussi  de  l'acide  aconi tique 
dans  le  suc  de  V Aconitum  Stoerkia* 
num. 

AGORINES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Aco- 
rinœ.  Nom  donné  par  Link  è  la  fa- 
mille de  plantes  plus  généralement 
connue  sous  celui  d^Aroldées*  .  "^ 

AGORBIOSE,  adj.,  acormosiu{x 
priv. ,  cormus^  tige).  Willdenow  don«^ 
nait  cette  épithète  aux  plantes  dont 
les  feuilles  et  fleurs  partent  immédia- 
tement de  la  racine.  Ex.  Colchictun 
autumnaie, 

AGOTYIiiDON,  adj .  jOcotfkdonus; 
saamenlappenlos  (ail.);  ucotjrledoné 
(it.)  (a  priv. ,  xonilLn^y,  cotylédon),' 
Ce  nom  fut  d'abord  donné  aux  plan- 
tes qui«  n'ayant  pas  de  véritable  em«» 
bryon  ,  sont  par  conséquent  dépour- 
vues de  cotylédons.  Il  était  alors  sy*' 
nonyme  de  crjrptogame.  Depuis  il  a 
été'reconuQ  que  certaines  plantes  em-' 
bryonnées  manquent  de  cotylédons 
(ex.  Tropaolum,  Cuscuta^  JUcjrtkii', 
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Ordanchfi)*  C'est  à  cidleft4i  mie 
Fries  réserve  IVpithète  Sacotyliao^ 
jtes,  donoant  le  nom  de  némétanes  ou 
ivaseulaire^  aax  ciyptogames  fiû 
l'avaient  portée  jusqu'alors  e^  que 
Candolle  appelle  ceuuUùresB 

ACOmÉpOfiitf  adjt ,  acoiyledo^ 
neus\  saamenlappenloshAX.)  (a  priv.| 
ycttru^nAMy,  cotylédon).  Epitnète  don- 
née par  Richard  au^^  embryons ,  quels 
qu'ils  soient  I  qui  n'ont  pas  de  coty- 
lédons, et  réservée  par  Fries  aux 
seuls  végéUiu3^  vasculaires  dont  l'em- 
hryon  est  dépourvu  de  ces  organes. 

ACOTYL^ÈOONESy  adi.  et  s.  7.  pi., 
'Açoijledonesj  jécoijrUdonem»  Classe 
du  régne  véjpétal ,  dans  la  méthode 
de  Jussieu  ,  et  division  du  même  rè- 
goe  f  dans  celle  d'Agardh ,  qui  com- 
prennent les  plantes  sans  cotylédons, 
à  l'exclusion  des  vasculaires  en  petit 
nombre  Qu'on*  a  découvert  depuis 
#tre  dans  le  même  cas. 

^  4CIOTYL£dOI^IP  ,  s.  f . ,  acot^ledo^ 
nùif  apriv. ,  x«rvW<î)y  ,  cotylédon). 
Classe  ail  système  linnéen  modifié  p^r 
^chard»  qui  comprend  les  végétaux 
cellulaires,  ounéméens,oucrvptoga- 
mes ,  ceux  chez  lesquels  on  n  oèserve 
point  de  cotylédons* 

ACOmJSS  I  adj.  et  s.  m.  pi,  ^ca- 
^  tjrla  (a  priv. , «ori^Xa ,  cavité).  Npm 
d«i|né  par  LfitretUe  ^  une  famille  de 
U^sse  des  Acalèphes,  comprenait 
ceux  de  ces  animaux  qui  n  ont  ni 
])Qiiche  centrale,  ni  cavités  latérales. 

AGOUIÊXBI!  y  s.  m.tocqumeirwn 
(dcxovA),  entendre,  farp^o». mesurer). 
Instrument  imaginé  par  Itard  pour 
mesurer  l'étendue  d^  sens  de  1  ouïe 
chf^  l'bomgie. 

ACOUSTIQUE^  s.  f . ,  aeustica;  jikus- 
fji((a}L);  acquttics  (angl.)  (àaeoui^,  eu- 
^  t^n^l^).'  Branche  de  Ta  phyi^ique  oui 
i^erphe  les  lois  suivant  lesquelles 
1^  ^n  tfir  produit  et  se  transmet  à  nos 
Qiganes. 

AqOfBXIQIiEEf  adj.  ,  acusiicus; 
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(  angl.  )  (ÂX0U4I ,  entendre).  Se  dit  t 
i^  en  physique,  d'un^A^/iojTiè/ie  qui  est 
Relatif  à  la  production  ou  à  la  propa- 

Sation  du  son  ;  a^  en  physiologie . 
'un  organe  ou  d'un  opparei/ destine 
à  recueUlir  les  sons ,  à  les  rendre  sen- 
sibles pour  les  animaux  doués  du  sens 
de  l'ouïe. 

AGRANIE  9  s.  f. ,  acrania  (ce  priv.  | 
xpoviov ,  crâne  )•  Absence  totale  ou 
|Mirtielle  du  crâne. 

ACRE  9  adj. ,  acer;  scharf^  heissend 
(ail.)  ;  shtwp  (angl.)  ;  acro  (it.)  (axpo« , 
sommet).  Se  dit  d'une  sapeur  désa- 
gréable ,  mordante,  brûlante ,  près- 
oue  caustioue,  et  par  extension 
de  toute  substance  qui  possède  une 
saveur  de  ce  genre.  Ex.  Banunculus 
acris, 

ACnÉMONIEK^,  adj.  et  s.  m*  pL, 
jicremonu,  Nom  donne  pnr.F|*ies  à 
pne  tribii  de  l'ordre  des  Coniomyce- 
tesMucorins,  qui  a  pour  type  le  genre 
jicr^monium. 

ACHETÉ  9  s.  f. ,  aerittis  \  Scharfi 
[M,y,skarpness  (iingl.);a^rezza^it). 
Propriété  dont  jouissent  certaines 
substances ,  végétales  surtout,  d'exer- 
cer sur  la  langue  l'action  désagréable 
3ui  constitue  la  saveur  acre ,  et  qui 
épend  soit  d'une  huile  esseqtimle 
(ex.  anémone,  crucifères),  ou  d'un 
acide  vqlatil  (ex.  noix  vomiquc)  ,  soit 
d*un  alcaloïde  volatil  (ex.  daphne , 
tabacK  ou, le  plus  souvent,  d'un 
principe  qu'on  n'est  point  encore 
parvenu  à  isoler. 

ACRIDIENS  y  adj.  e^  S.  m.  pi.  t 
Acridii^  Acridites^  Famille  d'insectes 
orthoptères,  admise  par  I^treille  , 
Goldiuss,  Eicbwa1d,Ficiniiset  Carus, 
qui  a  pour  type  le  genre  Acridium. 

ACRIPOPQAQE  ^  adj. ,  acridopha^ 
gus:  flb^c^of^c  (àxpi^Mv,  peti^  sau- 
terelle ,  fiya ,  manger)  ;  qui  mange 
des  sauterelles ,  qui  en  fait  sa  nour- 
riture. 

ACRITES,adj,  et  s.  v\.fhtAcriui 
(ixfi'my  confus  ]•  I^om  donné  p^jr 
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Mafikflj  à  une  dÎTision  du  règa«  anv- 
mal ,  conpreoaul  les  iufusoires  y  les 
poljpes  et  une  partie  des  vers  intes- 
tinaux, parce  qu'il  j  régne  eocore  une 
grande  confusion* 

ACBOBAPTE^  adl.  ^  mrehfftus 

L&poc,    sommet  9  ^amrUt    teint). 
^Asilus  acrobapius  porte  une  tacbe 
l>rune  à  l'extrémité  de  ses  ailes» 

ACBOCABP£S»adi.  et  s.  f .  plnr», 
Acrocarpi  (  Sxpoc  »  sommet ,  xeyoroc» 
fruit)*  iHom  donné  parBridel  à  une 
classe  de  mousses,  comprenant  celles 
de  ces  plantes  qui  ont  la  frnclification 
terminale. 

ACmOCiRIDES,  ad|.  et  s.  f.  pi. , 
Acroeeridœ,  Leach  désiene  seus  ce 
nom  une  famille  de  Torore  des  Di»- 
téres,  dans  laquelle  il  range  ceux  ae 
ees  insectes  qui  ont  du  rapport  aTec 
le  genre  Aerocera. 

AGRODACTSIiE  ^  s.  m.  »  acrùdacty' 
him } Zehetmikken  (ail.)  (&yo(,8om- 
met,  8datxy}\K$  doigt).  Illiger  appelait 
aînst  la  face  fiupen'ture  de  chaque 
doigt  ches  les  oiseaux. 

ACBOGÂNS ,  adject*  ,  acrogenus 
(  &tpQ( ,  sommet  ^  wtéa»^  produire  ). 
Epithète  donnée^  dans  la  nomencLi- 
ture  minéralo|pqae  de  Hauf ,  à  on 
cristal  qui  dénve  d'un  rhomboïde  par 
des  dé^aroissemens  siur  les  angles  et 
ks  bords  supérieurs.  £x.  Chfiiux  car* 
ionaiée  aerùgàng^ 

ACR06YRES,  adj.eis.  f.  plur., 
Acngjrrmtœ  (^oç,  sommet,  Tufôc, 
rond  ;.  Nom  donné  par  Beraluirdi  aux 
Jbogères  dont  les  fruits  sont  pourvna 
«a  sommet  d'une  iausse  ^oue. 

ACBÛNEy  adL,  4wro?tiff,  Necker 
dnnnait  cette  épitliéte  «ux  ovaires  qui 
ne  ^élai^iÎBsent  point  à  la  base«  de 
Bannière  à  former  une  eipèce  de  dis« 
qne  plus  ou  moins  ckarau. 

ACnONYQUEy  adj.,  acronfdùêu 
ifiÊf^^  sommet,  l«v$ ,  ongle)  ;  qui  esfi 
iwmrbé  à  la  nuinière  des  ongles, 
comme  les  pétales  du  Lawsonmaero^ 
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ACRONYQUE  ^  a^.^.  aer^Hyeh^  ; 

à^^dvtiXTOç  ;  akronyktiseh  (ail.)  (&^  j 
sommet,  vvÇ ,  nuit)»  Se  dit,  en  nstro- 
nomie ,  du  Uuer  des  astres ,  quand  il 
a  lieu  au  eoucher  du  soleil;  de  leur 
coucher  y  quand  il  coiocide  avec  le  1er 
Ter  du  soleil  ^  d'une  étoUa  ou  d'une 
planète ,  lorsqu'elle  est  du  côté  du 
ciel  opposé  à  celui  où  se  tfouvQ  leaor 
leil. 

ACROPODE^  s,  m.,  ^kSKêp^dium; 
Fussrûcken  (ail.)  (htfHf  sommet^ 
irovç,  pied).  Nom  donné  par  lUjgar 
nu  côte  supérieur  du  pM  entier  des 
oiseaux. 

AGBOSARQUE  ^  s.  m.  »  turoéoreum 
(obepoc,  sommet,  «0^,  dliair).  Des- 
vauiç  appelle  ainsi  un  fruit  spluârique, 
charnu  et  soudé  avec  le  caljke,  qui 
souvent  le  couronne.  Ex.  JRÎ^  ruff 
hrum. 

AGBOSPDtEys.  f..,  aerfi4pira{SL-^ 
aepot,  sominet,  «irii^  y  çordc)»  Grew 
donnaitee  nom  à  la  pluîni^Iede  Vwpt^ 
développée  par  la  gemân^tien ,  en 
raison  de  sa  forme  et  de  sa  situation, 

AGIMITAB&K  9  s,  n». ,  ûcrHarsium; 
J'pann(aU.)  (om|M«9Sonunel,f«^0«c» 
tarse).  IlUger  nomme  ninoî  la  face 
antérieure  de  la  patte  des  eieeaux, 
depuis  le  pli  du  pied  îesq»'a»  ge-» 
nott. 

AGROTÉra;^  s.  m*  pi.  fmweUriaif 
«QcpsTiipMc.  Mot  fort  peu  nwfié  ^  qui 
exprime  les. extrémités. du  corps,  la 
tête,  les  maîna  et  les  pieds. . 

AGTEyS,  m.,  aetusiTka$,  ManA^ 
tmgy  Wêrk  (ail.)  ;  ne/  (angl.)  ;  am 
{\i.){ago  ,  faire).   Finduit  dl'nne 

IMstion  quelconqno*  « 

ACTIF»  adj. ,  oemw;  «iU%  (aIL)| 

ùeîwe  C^ngl. );  aubfQ  {'^x:)  (^o^ 

faieep  ;  qui  eousiee  une  action ,  mt 

agit  d'une  «nnîère  vivent  peonnneéea 

AGTIKBNGIIYMB  »  s.,  m.,,  wiimim 

chfwm  («wrW,  rajrein^  7|ia|w^  sue)» 
F.  G.  Hi^e  appelle  ainsi  le  tissu  eeU 
lulaire  des  vésétaux ,  lorsqu'il  est 
dispoeé  sous  la  formedii 
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ACXDOAIBES5  adj.  et  s«  m.  plur.; 
jietimaria,  Lamouroiix  donne  ce 
nomli  un  ordre  de  polypiers  sarcoïdes, 
parce  qne  ceax  qui  le  constîtnent 
onl  beaucoup  de  ressemblance  avec 
les  Actinies^  pour  la  forme. 

ACTINlENS^adj.  et  s.  m.  pi., 
Aetiniani.  Nom  donné  par  Blainyîlle 
à  une  famille  de  la  classe  des  Zoantbai* 
res,  renfermant  ceux  de  ces  animaux 
i|iii  ont  le  corpe  mou  ou  contractile  dans 
tous  ses  points ,  et  ayant  pour  type  le 
genre  Aetima, 

ACTINIES  ^  s.  f .  pi.  ^AcHnia.  Nom 
d'un  ordre  ,  suivant  Goldfuss  ,  d'une 
famille ,  selon  Fîcinus  et  Garus  ,*de  la 
classe  des  Radiaires,  d'une  famille  de 
la  classe  des  Cyclozoaires ,  d'après 
Eîcinrald ,  dont  le  genre  Actinia  est 
le  type. 

AGUNIFOBME  ,adj.,  aciiniformis 
(  AxtW  ,  rayon ,  forma,  forme)  ;  qui 
.«  une  ferme  rayonnée.  Quelques 
zoologistes  disent  animal  actiniforme 
pour  animal  rayonné  (ex.  Dendnh" 
phyttia  ramea).  F,  G.  Hayne  appelle 
tisitt  aetiniforme^  une  modification 
du  tissu  cellulaire  végétal,  r^ultantde 
ra|[gloBiération  dé  cellules  qui  se  ré- 
unissent par  leurs  parties  latérales , 
et  partent  de  la  moelle  p<tur  se  ren- 
dre en  rayonnant  à  l'écorce,  dans 
les  phntes  dicotylédones. 

ACTDVOG  ABPE  ,  adj . ,  actinacarpus 
(àxTiv,  rayon  9  xapTrôç,  fruit).  G. 
AUmann  donne  cette  épitbétc  aux 
plantes  qui  ont  les  trophospermes  ou 
les  ailes  du  trophosperme  disposés 
comme  les  rayons  du  fruit. 

AGimOlfORPms ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  AcUnêmorphia  (  «xti»  ,  rayon , 
f*^ ,  forme).  Synonyme  à*Actinth- 
àoaires,  employé  par  Blainville ,  afin 
de  désigner  un  sous-régne  du  règne 
«iimal<j  comprenant  des  animaux  qui 
ont  «ne  forme  eirculaire'et  rayonnée , 
a  peu  prés  comme  les  fleurs  des  végé-' 
taux; 
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mus  (àxttvy  rayon ,  (TTopia ,  bouche); 
qui  a  la  boucbe  rayonnée.  Le  yerrur 
caria  actinostoma  a  ses  ostioles  'gar- 
nies d'une  poussière  blanche  disposée 
en  rayons. 

A€TIN0ST01IES ,  adj:  et  s.  m. 
pi.  y  Actùiostomata  (cheriv ,  rayon , 
aTGfMe,  bouche).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Hélianthoïdes ,  comprenant  des  ani- 
maux dont  la  bouche  est  entourée  de 
rayons  qui  portent  des  tentacules. 

AGUNOTECX  9  adj.  Se  dit,  en  géo- 

fûosie ,  d'une  roche  qui  contient  dé 
actinote  disséminé.  Ex.  Leptjrnite 
actînoteux^  Amphibole  aciinotique, 

AGUNOTIQUE  y  adj.  Synonyme 
à*actinoleux.  Voyez  ce  mot. 

ACTINOZOAIRES9  adj.  et  s.  m. 
pi.  9  Jctinozoaria  (àxriv,  rayon,  (âov, 
animal).  Nom  donné  par  Blainville  i  ua 
type  du  règne  animal,  comprenant  les 
animaux  dont  le  corps  régulier  o£Pre 
constamment  une  disposition  rayon- 
née  ,  soit  en  lui-môme ,  soit  dans  les 
organes  de  nature  difiérente  dont  il 
peut  être  pourvu. 

ACTINOZOÉS9  s.  m.  pi.,  ActùiO" 
zoa  (àmU,  rayon,  çwov,  animal). 
Nom  donné  par  Latreille  â  un  em- 
branchement du  règne  animal ,  dans 
lequel  il  range  les  Acéphales  gastri- 
ques qui  ont  les  appenaices  du  corps 
et  souvent  aussi  les  divisions  ou  aires 
de  sa  surface  rayonnes. 

AGnON  9  s.  f. ,  actio;  Handlmg 
(ail.);  action  (angl.)  ;  azione  (it.) 
{iigo  ,  faire).  Manière  quelconque 
dont  un  corps  influe  sensiblement  sur 
un  autre  ;  effort  que  fait  un  corps 
pour  mettre  un  autre  corps  en  mou-* 
vement.  • 

AGTIVITÉ^  S.  f.,  aclintas;  Wp* 
7«ea,  npéL};tç;'JfVirksamkeit  (ail.); 
aetit^iljr  (angl.)  ;  attimà  (  it.)  {ago  , 
faire  ).  Faculté  d'agir  ou  d'entrer  en 
action  ;  vivacité  y  promptitude  dans 
l'action. 

ACUIxé ,  s.  f. ,  acuteness  (angl.). 
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Se  dît  du  tùn\  en  p]iy$iqu6  9  pour  ex« 
primer  le  caractère  qui  le  constitue  à 
l'état  aîga.  • 

AGlJLÉIFOlIBIEy  adj.  ^  acuUifor^ 
mis  ;  stachelformig  (ail.)  (^acuUuSj 
aiguillon  ,  forma ^  figure)  ;  qui  a  la 
forme  d*un  aiguillon.  Se  dit,  en  zoo* 
logie,  des  écailles  de  certains  poissons, 
qui  ont  la  forme  de  pointes  recourbées 
(ex.  Diodon  Atinga)  ^  des  tubercules 
qui  garnissent  diverses  coquilles ,  de 
coquilles  mêmes  qui  sont  minces  fit  à 
spire  trés-poinlue  (ex.  Fusus  aciûd'* 
formis)  ;  enfin  ,  d'après  Kirby,  de 
Toviscapte  des  Hyménoptères ,  qui 
a  la  forme  et  remplit  les  fonctions 
d'un  aiguillon. 

AGUBUNIÉ)  ad].,  acuminaluj;  zur» 
gespùzt  y  langgespitzt ,  îangzuge^' 
spiizt  (ail.);  aguzzo  (it.)  {acumen, 
aiguillon).  Terminé  en  pointe  longue 
et  mince.  Se  dit  :  1^  en  botanique, 
des  femlUs  dont  les  deux  bords , 
avant  de  se  joindre,  changent  de 
direction,  et  se  prolongent  au  delà 
du  point  ou  ils  se  seraient  réunis  si 
leur  .  direction  n'avait  pas  changé 
(  ex.  Sciodapfyllum  acuminaium  }  ; 
2?  en  zoologie,  des  ailes  des  insectes  , 
quand  elles  finissent  en  une  pointe 
aiguë  et  prolongée. 

ACVBONEUX,  adi. ,  aciuninosus 
(acumen,  pointe).  Efûthète  donnée 
quelquefois  à  une  sommité  qui  se 
prolonge  en  pointe  peu  aiguë. 

AGlMUVIFÉREy  adj.,  acuminîfe-' 
rus  (acumen,  aiguillon  ^fero^  porter). 
Se  dit ,  en  zoologie ,  d'un  animal  dont 
le  corps  porte  de  petits  tubercules 
pointus.  Ex.  CaprtUa  acuminifera. 

AGVaiINIFOLIÉ,  adi.,  acuminifo- 
Uus  (acumen»  aiguillon,  folinm^ 
feuille).  Epithëte  donnée  à  des  plan- 
tes dont  les  feuilles  sont  acumtnées. 
£x.  Spennera  acuminifolia. 

ACtTANGLE,  adj.,  acuiangulus ; 
spiUwinkelig  (  ail  )  ;  acutangular 
(angl.);  aicuiangulo  (ît.)  facutus^ 
aigu  y    angulusy    angle).    Epiikète 
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donnée  9  dans  la  noraenclatiire  nûné- 
ralogioue  de  Haiij,  à  un  priante 
hexaêare  dont  les  angles  solides  sont 
inteitseptés  par  dçs  facettes  triangu** 
laires  très-aiguës»  Ex.  Chaux  earbo 
notée  acutangle* 

ACUTANGULÉ  ^  adj. ,  acutangubu^ 
acutangulatus  ,  acutè  anguUuus  ; 
scharfeckig^  ^cÀai^an/^  (ail.);  qui 
a  des  angles  aigus.  Se  dit ,  eo  botani* 
que ,  d'une  tige  offrant  des  angles  » 
en  nombre  déterminé ,  qui  sont  tran* 
chans  (ex.  Ctirex  vulpina)j  ies/et/UUes 
qui  sont  partagée»  eo  plusieurs  lobes 
aigus  (ex.  Lfsianthus  acutangubu  f 
Dombejra  acutangula^  Sisymtrium 
acutangubim)  j  des  fruits  qui  sont 
chargés  d'angles  traochans  sur  leur 
longueur  (ex.Cucumis  acuUmgului), 

AGUriGAUDÉ,  adj.,  acuticauéa^ 
tus(acutusj  aigu,  ctuida,  queue). 
Se  dit,  en  zoologie ,  d'un  mammifère 
qui  a  la  queue  pointue  (ex.  Molassus 
acuticaudaliu)^  ou  d'un  oiseau  qui  a 
les  plumes  caudales  étagées  de  m%^ 
nière  que  sa  queue  finisse  en  pointo 
(ex.  Psittacus  acuticaudtUtu), 

AGVTIGOSTÉ  ^  adj . ,  acuticostatttSj 
acuticostus  (acutusj  aigu,  costa, 
côte).  Se  dit,  en  zoologie,  d'une  co^ 
quille  dont  la  superficie  est  chargée 
de  côtes  aiguës.  Ex.  Pecten  acuti^ 
costa^ 

AGUTIFLORE9  adj.»  actiti/lorus ; 
spitzbluthig  (  ail.  )  (  aeutus  ,  aigu  , 
Jlora^  fleur).  Se  dit >  en  botanique  , 
d'une  plante  qui  a  les  lobes  de  sa  co» 
rolle  aigus  (ex.  Mussaencka  acuti^ 
flora) ,  ou  ses  pétales  terminés  en 
pointe  (ex.  Unetia  aeutiflora)^  on  les 
segmens  de  sa  corolle  terminés  en 
pointe  aiguë  au  sommet  (ex.  Cu* 
triera  acutiflordj^  ou  ses  fleurs  dispo- 
sées en  épillets  rudes  au  toucher,  à 
cause  des  pointes  qui  garnissent  lies 
valves  de  chacune  (ex.  Eiragrostis 
acutiflora), 

AGUTIFOLIÉ9  adj.,  aeuiifoUus; 
spiiùghliiurig ,  slackelblàttrig  (ail.) 
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{aeuiusj  mtpk^Mùunj  fieiiflle).  Bpi-« 
théte  donnée  a  des  plantes  qui  ont 
knn  fenilles  acnmînëes.  Ex.  Scor* 
piurttJ  àcuUfolàu,  Cassia  acnXifr* 
liety  Ortkotrichum  acuiifblium. 

ACUTILOBÉy  ad  j . ,  aeuiilohu  (aeti^ 
tns^  a2|(ii  ^  lohus^  Jobe).  Se  dît ,  en 
botanique  9  d'une  plante  dont  les  lo«' 
bes  des  feuilles  sont  aîgn».  Ex.  Tha^ 
Ueimm  €teuiïfûlium ,  Linaria  aeutî^ 
Meu 

AGinmSNE^  adj.,  acutipennii 
{acutus,9à^y  penna,  plnme).  Se 
dit,  en  toologie,  d'un  oiseau  dont 
les  pennes  de  la  queue  sont  très-* 
pointues  et  étag^,  Ex.  Troehibis 
caudaeutus, 

AiXTIBO&rBÉj  adj.,  acutirottra* 
tus  {acutus ,  aîgn,  rosirum,  bec).  Se 
dit,  en  zoologie,  d'un  animal  qui  a 
les  mâchoires  prolongées  en  un  bec 
pointu.  Ex.  BaUùwpîera  acutiros^ 
irata, 

ACOTO-ÉWNEra  9  adj . ,  aculo^spi- 
iwsus.  Ëpitbète  donnée  par  les  ento- 
mologistes à  des  chenilles  qui  ont  sur 
le  corps  plusieurs  rangées  d'épines 
aiguës  et  rameuses^  comme  celles  du 
papillon  Vanesse. 

AD  ACTYLE  ^  ad  j . ,  adactjius  ;  fin- 
gerhs  (ail.)  (a  priv. ,  ^«ttvXoç, 
doigt);  qtti  n'a  pas  de  doigts.  Épithëte 
donnée  à  un  crpslacé  dont  les  pattes 
antérieures  sont  dépourrues  de  pince. 
Ex.  Hq)pia  admcty-la» 

ABAJUABmv,  adj.,  adamantinus 
(MidSpoç-,  dHnmant);  qui  a'ia  dureté  ou 
féclat  du  diamant.  On  donnait  jadis 
le  nom  de  spath  adamantin  à  une 
Tariété  de  corindon ,  parce  qu'on 
crbjaît>,  à  tort,  la  poudre  de  ce  mi- 
néral capable  d'user  le  diamant.  Les 
minéralogistes  appellent  échu  ada^ 
mantin  celui  qui ,  ayant  beaucoup  de 
vivacité ,  se  rapproche  de  celui  d^ine 
lame  d'acier  poli,  à  mesure  qu'on  in- 
cline le  corps  sous  un  certain  aspect , 
jusqu'à  ce  que  la  force  de  réflexion 
«il  atteint  son  maxiinam ,  et  cette 
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épithëte  vient  de  ce  q[ae  le  diamant 
poli  offre  le  type  de  cet  effet  de  lu* 
mièro» 

ADAIOQOS^  adj.>  adàmieusm  Vom 
donné  par  Bory  à  une  race  primitive 
de  l'espèce  humaine,  qu'il  suppoee 
originaire  del'Abyssinie,  ou,  par  son 
interprétation  des  récits  mosaïques , 
il  place  le  bercesni  d'Adam. 

ADDITIF^  adj.,  additwus  (addof 
ajouter).  Epiibéte  donnée,  oaas  la 
nomenclature  minéralogîque  de 
Haiiy,  à  un  cristal  dans  le  signe  dn«- 

Suel  un  des  exposaos  est  plus  grand 
'une  unité  que  la  somme  des  antres 
exposans.  Ex.  Corindon  additif. 

ADDrnONIVEL,  adj.,  addititùu. 
Brochant  appelleyônnei  additionnel" 
les  d'un  cristal ,  celles  qui  sont  les 
plus  petites ,  pai^e  que  leur  présence 
n'altère  pas  sensiblement  la  forme 
générale. 

A]>I>UCTCUI  9  adj . ,  addueior  {ad, 
▼ers,  dtteo,  conduire);  qui  amène. 
Hedwîg  appelait  vaisseaux  addtto^ 
teurs  des  filamens  très-déliés  qui  sont 
mêlés  aux  séminules  dans  les  urnes 
des  mousses  et  les  capsules  des  hépa«* 
tiques. 

ADDCCnOll^  s.  f.,  adductîo;  An- 
ziehen  (ail.);  adducing  (angl.)  (adf 
▼ers,  duco,  conduire).  Action  de 
rapprocher  un  membre  de  Taxe  du 
corps ,  on  une  partie  d'un  membre  de 
l'axe  de  ce  dernier. 

ADÉLOBRANCHES^  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  AdeloBranehiata  (Sêtiioç,  caché  , 
ppoeyx^i  branchies).  Nom  donné  par 
Duméril  II  une  famille  de  l'ordre  des 
Gastéropodes,  par  G.  Fischer,  à  une 
section  de  ce  même  ordre,  et  par 
G.  Hartmann ,  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Gastéropodes,  coupes  comprenant 
toutes  des  Mollusques  dont  les  bran- 
chies ne  sont  point  visibles  à  l'exté- 
rieur. 

ADÉLODEBIIES9  adj.  ets.  m.  pi., 
jidelodtrma  {^$nkoç ,  caché ,  ^/^^ , 
peau).  Hom  donné;  par  fcnusac  et 
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Miinke,  à  QH  sous-ordre  de  la  élâsse 
des  Gastéropodes ,  comprenant  ceux 
dont  les  branchies  ne.  s'aperçoivent 
point  à  l'extérieur  du  corps. 

ADÉLO6ÈNE9  ad).|  adelogenus 
(«fclocy  cacbé  ,  yhwM,  produire). 
BrougAîatt  et  C.  Prévost  donnent 
cette  épitbëlc  aux  roches  qui  parais- 
sent eomposéeg  d*uue  seule  substance, 
résultat  d'un  mélange  de  parties  ex- 
trêmement fines ,  n  offrant  point  les 
caractères  positifs  d'u  n  minéral  connu , 
de  sorte  que  leur  composition  se  dé- 
robe en  quelque  sorte  à  l'œil. 

ADÉLOPNEVlIlONES^adj.ets.  m,, 
pi.,  jidelopneumônat&inkoçj  caché, 
vrvJupAv,  poumon^.  Nom  donné  par 
Gray  a  un  ordre  de  la  classe  des  Gas- 
téropodes, comprenant  ceux  qui  res- 
pirent pat  des  branchies  aériennes  ca- 
chées dans  P  intérieur  du  corps, 

àMSLPÈXy  adj.,  adeipkus,  adel-^ 
pklcus(ài^tk^y  frère). Épi  thète  donnée 
aux  éfamines,  quand  elles  sont  sou- 
dées parleurs  £lets  eo  nu  ou  plusieurs 
corps  f  dont  chacun  sert  de  soutien  à 
plusteun  anthères. 

A]!>ELP01É^s.  r.,  ad€lphla[oiàfic'9 
frère).  Se  dit ,  en  botanique ,  de  la 
réunion  des  étamines  par  leurs  filets  , 
quand  on  la  considère  d^une  manière 
générale. 

vIBraMlOllft*  f^oyez  Adelphe. 

ii>£MilNTHB9  adij.,  adenanthus 
(àin^j  glande,  avA>c,  fleur).  Se  dilf 
en  botanique ,  d'une  planta  dont  fes 
pédicelles  naissent  de  la  base  d'orga- 
nes elaaduleux.  Ex.  Phaseolus  adt- 
nantfuis, 

Âi>tS0CALiC%  adj.,  adenoc^rx 
(cE^iv ,  glande,  xctXvÇy  calice).  Se  dit, 
en  botanique ,  d'une  plante  dont  le 
caLce  est  parsemé  de  points  glandu<* 
leiHT.  Ex.  Eugenia  ademooagrx* 

AÛ^NOPfiOBB^  adj . ,  aJenophorus 
(flb}^,  glande,  9^01,  porter).  Épithète 
donnée  par  les  botanistes  à  une 
plante  qui  porte  des  glandes  sur  quel- 
qu'oiie  de  ses  parties  \  par  exemple 
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sur  ses  capsules ,  comme  le  PofygaUi 
adenophord. 

ADIÈNOPHYLLC^  a^.,  ademphyU 
bis  (  à^ôv,  glande,  fvXXov,  feuille)» 
Se  dit,  en  botanique,  d'une  planté 
dont  les  feuilles  sont  hérbsees  de 

5 landes  sur  leur  face  inférieure  (ex. 
logeria  adenoDfyUa)  ,  eu  parsemées 
de  points  glanauleux,  soSt  en  dessous 
(ex.  Poljrgonum  adenophytlunC^y  soit 
en  dessus  (ex.  Rosa  aaenopkjrlla) . 

ADÉNOPHYLLÉESy  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  AdenophyUeœ.  Nom  donné  par 
GandoUe  à  un  groupe  d^Oxfdis,  com- 
prenant les  espèces  qui  portent  de 
petits  tubercules  globuleUx  au  som^ 
met  des  feuilles. 

Al>È«0P01)É9  adj.,  adénopôdus 
(cê^rjv,  glande ,  frdvc,  pied).  Se  dit^ 
en  botanique ,  d'une  plante  qui  porte 
des  glandes  sur  ses  pétioles.  £x.  Pat" 
sifiora  adenopoda. 

ADÉNOSTOMONB,  adj.,  adenosté^ 
mon  (à^qv,glandc,  ut^fuèt,  Clament). 
Se  dit,  en  botanique,  de  plantes  dont 
les  filets  des  étamines  portent  des 
glandes.  Ex»  Stacairea  adenoHû^ 
mon, 

ADÉNOSTYLlte»,  adj.  et  s.  f.  plj, 
Adenos^lem  (  àiw  $  glande  •  ^ni^bç , 
style),  Nom  donné  par  Gassmi  ^  une 
tribu  de  la  famille  aes  Synaiàthérées, 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  AdmwêtyUsm 

A0ÉPAÂ6ÉS9  adj.  et  s.  m.  pL, 
Jdephagi,  Ad^haga  {àÀ¥fkfKn  vo- 
race).  Nom  donné  par  Clairville  et  par 
Eichwald  à  une  famille  d'insectes 
Coléoptères ,  comprenant  des  espèces 
carnassières  et  Toraces. 

ADESMACia^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Adêsma/cea  (  a  priv. ,  ^fO|M<  ^  lien  ). 
Nom  donné  par  Blaii|vilie  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  AcéphaloDlieres 
Lamellibranches,  comprttiant  aes 
pèoes  dont  la  coquille  ft'est  poî^it 
sez  grande  pour  couvrir  tout  le  corps 
de  ranimai ,  et  dont  le  manteau  est 
complètement  fermé  et  tuimlenx. 

4PfiiÊR£NGEi  9.  f.,  adhœrentia. 
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cpalitio  ;  ffpôtffV9ic;  Aneinanderhan^ 
gerij  Zusammenhangen ,  Verwach^ 
sung[v\\.)  ;  adherencjf  {janif^.)  j  appi- 
gliammto  (ît.)  {ad,  à  ,  hœreoj  tenir). 
On  appelle  ainsi  :  i®  eDpbjsîquc, 
l'union  intime  de  deux  corps  par  leurs 
faces,  en  yertu  de  Tattraction  que  ces 
corps  exercent  réciproquement  l'un 
sur  l'autre;  a^  en  minéralogie,  la 
manière  dont  les  cristaux  sont  atta- 
chés &  lepr  gangue  ou  à  leur  support; 
3^  en  botanique  et  en  zoologie ,  l'u- 
nion ou  la  soudure  de  parties  qui  ori- 
ginairement sont  distinctes. 

ADHÉRENT,  adj.,  adhœrens;  an," 
gewachsen,  anhangend^  anklebend 
(ail.];  aderente  (it.)  {ad^  â,  hœreo, 
tenir).  Se  dît,  en  botanique  et  en 
zoologie ,  d'une  '  partie  quelconque 
d'un  animal  ou  d'un  végétal  ^^i  s'est 
réunie  dSine  manière  plus  ou  moins 
intime  avec  les  parties  environnantes. 
Amande  adhérerUe,  celle  qui  tient  à 
l'enveloppe  placée  sur  elle  (ex. 
Graminées),  Baie  adhérente  j  celle 
qui  fait  corps  avec  le  périanthe  simple 
(ex*  Masa  paradisiaca) ,  ou  avec  le 
calice  (  ex.  BiBes  rubrum).  Calice 
adhérent,  celui  qui  est  soudé  avec  la 
paroi  externe  de  l'ovaire  (ex.  iSy- 
nanthérées).  Capsule  adhérente,  celle 
qui  fait  corps  avec  le  calice  (  ex.  Iris 
germanica)^  ou  avec  le  périanthe 
simple  (  ex.  Campanula  arvensis) , 
qui  la  recouvre  entièrement.  Carcé* 
rule  adhérente,  qui  fait  corps  avec  le 
périanthe  (  ex.  Trapa  natans).  Dié^ 
résih  adhérente  (ex.Sherardiaa?^ 
pensis)4  Drupe  adhérent  (ex.  /u- 
glans  regia).  Induvie adhérente^  qui 
lait  corps  avec  le  fruit  (ex.  Basel^n). 
'Mâchoires  adhérentes ,  quand  leurs 
bases  «ont  réunies  (  ex.  Phalan^ 
gittm).  Nectaire  adhérent ,  lorsque  le 
Bord  s'étend  Jusqu'à  la  surface  de 
l'ovaire»  et  fait  corps  avec  lui  dans 
tonte  son  étendue  (ex.  Riullia  va-- 
rions),  Oi^aire  adhérent^  qui,  enve- 
loppé par  le  pénantbe  et  faisan  t  corps 
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avec  lui ,  est  surmonté  par  son  limbe 
(ex.  Iridées),  Regniate  adhérent, 
qui  fait  corps  avec  le  calice  (ex. 
Phjrlica  ericoïdes), 

ADHÉSION  ;  s.  m.,  adhœsio; ^/i- 
hàngung  (ail.);  adesione^l,)  {ad,  à  , 
hareo,  tenir).  Force  en  vertu  de  la«- 
quelle  s'opère  le  phénomène  de  l'ad* 
hérence  ;  tendance  de  deux  corps  hé- 
térogènes à  s'attacher  l'un  à  l'autre  ; 
union  plus  ou  moins  intime  que  sont 
susceptibles  de  contracter  entre  eux  , 
soit  les  corps  solides  mis  en  contact  le 
plus  exact   possible,  par  des  faces 

Î»lanes  et  bien  polies ,  soit  les  corps 
iquides  ou  même  gazeux. 

ADIANTIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Jdiantideœ,  Nom  donné,  par  Kaul— 
fuss  y  à  une  famille  de  la  tribu  des  Po- 
Ijpodiacées ,  comprenant  les  fougères 
qui  ont  pour  tjpe  le  genre  ^</ûzn/um. 

ADIAPHANE,  adj.,  adiaphanus 
(a  priv.^  ^cAfav^c ,  transparent).  Sy- 
nonyme inusité  de  opaque.  Voyez  ce 
mot. 

ADIPEUX 9  adj. ,  adiposus ^ftttig  , 
fettartig  (ail.)  [adeps ,  graisse)  ;  qui 
a  les  caractères  de  la  graisse,  ou  qui 
en  admet  dans  sa  composition  :  tissu 
adipeux,  membrane  adipeuse.  Les 
ichthyologîstes  appellent  »nageoires 
adipeuses,  celles,  remplies  de  graisse 
et  dépourvues  de  rayons  osseux  in- 
térieurs, qui  sont  placées  au  voisi- 
nage de  la  queue ,  chez  certains  pois- 
rais  (ex.  Scomher  scombrus). 

ADIPIDE,s.  f.  {adeps,  graisse). 
Fechncr  désigne  sou»  ce  nom  une 
classe  de  principes  immédiats  des 
corps  organisés  qui ,  par  leurs  pro- 
pnétés ,  se  rapprochent  des  principes 
constituans  des  graisses ,  comme  l'é— 
thaï ,  l'ambréine ,  la  choléstérine  et 
la  distorine. 

ADIPOGHtE ,  s.  f. ,  adipôcera;  Fett* 
wachs  (ail.)  {adeps,  graisse,  cera, 
cire).  Mélange  de  plusieurs  hydrates 
et  sels  d*acidc5  gras  fixes ,  qui  se  pro- 
duit ;  soit  par  la  décomposition*  spon- 
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tanfe  des  corps  gras  (gras  des  cada^ 
vresy  gras  des  cimetières) ,  sok  par 
raction  sur  eux  d'un  acide,  d'une 
base  salîfiable  ou  de  la  chaleur. 

ADISGAL9  adj.,  adiscalis  (a  priv., 
^ffxoçy  disaue).  Lestiboudois  dit 
YùiserUon  aes  ëtamines  adUcaley 
lorsque  ces  organes  s'insèrent  sans 
rintermëdîaire  de  l'organe  charnu 
appelé  Disque.  Voyez  ce  mol. 

ADJECTIF,  adj.,  adjeclivus  (ad^ 
auprès  y  jaceOf  être  couché).  Ban- 
croff  appelle  couleurs  ndjecliçes  celles 
qu'on  ne  parvient  à  fixer  sur  les 
étoffes  que  par  l'intermédiaire  d'une 
autre  substance. 

ADJOINT,  adj.,  adjunctus  (ad y 
-^pjungOf  joindre^.  Epithète  dobnée 
par  Kirby  à  Y  abdomen  des  insectes , 
quand  il  est  uni  au  tronc  par  un  pé-* 
tiole  très^ourt,  Ex.  Vespa  vulga^ 
ris^ 

ADUmviClJLE,  s.  m.,  admimcu- 
ban;  BehelfÇall,)  {adminiculo ,  sou- 
tenir). Kirby  donne  ce  nom  à  une 
demi-couronne  de  petites  dents  qui 
garnissent  l'abdomen  des  nymphes 
souterraines,  et  au  moyen  desquelles 
ces  insectes  parviennent  à  sortir  de 
terre.  Scopoli  appliquait  cette  même 
dénomination  à  tous  les  organes  vé- 
gétaux que  Linné  avait  réunis  sous 
celle  de  Fulcrum. 

ABMOTIF,  ad].,  admotipus  (ad, 
vers,  mot^eo,  mouvoir).  G.-L.  Ri- 
chard appelait  germination  admolive 
celle  dans  laquelle  l'épisperme ,  ren- 
fermant l'extrémité  du  cotylédon  plus 
ou  moins  tuméfié,  reste  fixé  latérale- 
ment près  de  la  base  de  ce  cotylédon. 

ADNÉ,  adj.,  adnatus,^  accretus; 
angewachsen  (ail.);  adeso  (it.)  {ad, 
auprès ,  nascor,  naître)  ;  attaché  à , 
ou  le  long  de.  Se  dit  :  1^  en  botani- 
que, des  anthères,  quand  elles  tien- 
nent au  filet  dans  toute  leur  longueur 
(  ex.  Podophjrllum  peltatum)  ;  des 
stipules  et  bractées,  lorsqu'elles  sont 
soudées  le  long  du  pétiole  et  du  pé- 
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doncule  ;  du  placentaire^  quand  il  est 
attaché  dans  toute  sa  longueur  à  la 
face  interne  de  la  boîte  péricarpienne 
(ex.  Orchidées) ,  aux  bords  des  val* 
ves  (ex.  Viola  çamna)^  aux  bords 
^es  cloisons  (  ex.  Tulipa  sy^estris) , 
ou  à  l'axe  central  (  ex.  Jxia  chinent 
sis),  he  Stereodon  adnatus  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  adhère  fortement 
aux  écorces  des  arbres  sur  lesquels  il 
croît  ;  2**  en  zoologie ,  des  mâchoires 
des  insectes^  quand  elles  tiennent  ab« 
solument  à  la  lèvre  inférieure  (ex. 
Frigane)  ;  du  postfrœnum ,  d'après 
Kirby,  quand  u  tient  aux  côtés  du 
métathorax  (ex.  Pentatome)* 

ADOLESCENCE  ^  s.  f. ,  adolescent 
tia  ;  Jûnglingsalter  (ail.)  ;  youth 
(angl.)  ;  adolescenza  (it.)  (adolesco  , 
croître)  .r  Phase  de  la  vie  humaine  qui 
est  comprise  entre  l'enfance  et  la  jeu- 
nesse, et  qui  dure  depuis  les  préludes 
de  la  puberté  jusqu  au  temps  où  le 
corps  a  acquis  la  totalité  de  sou  dé- 
veloppement en  hauteur. 

ADOLESCENT,  adj.  et  s.  mj^ado* 
lescens  ;  Jimgling(9\\.)  ;  qui  est  dans 
l'adolescence. 

ADONISTE  ,  s.  m.  judonista  JÀnxki 
appelait  adonides  ou  adonistœ  les 
botanistes  qui  font  la  description  ou 
dressent  simplement  le  catalogue  des 
plantes  cultivées  dans  un  jardin  de 
botanique  public  ou  particulier.. 

ADOSSÉ  ^aiA],j  adnatus jangelehnt 
(alK).  Synonyme  d'o^^.  (Voyez  ce 
mot  ).  Se  dit  quelquefois,  en  zoologie, 
de  Vabdomen  d'un  insecte  ,  lorsqu'il 
se  joint  avec  le  corps ,  à  sa  partie 
inférieure ,  par  un  court  appendice. 
Ex.  Araignées, 

ADRAGANTHINE,  ».  f.,  adrogan" 

thina;  Traganthstoff  (ail.).  Som 
donné  par  13ucholz  au  mucilage  vé- 

Sétal  qui  forme  la  presque  totalité  de 
i  gomme  adragant.  C  est  la  même 
chose  que  la  cérasine ,  la  prunine  de 
de  John ,  le  mucilage  végétal  (P^a/i- 
zenschleitn,  allOde  Berzelius. 


^6  At>y£  . 

ADRMAimm^  ••  t  C'est  k 
nom  tda»  leqtMl  Giiîb<Mirt  désigné 
radrsgantlime. 

AUVLAIM^sdj.,  ùdularis.  Plhiè 
dkAmif  cette  ^tMte ,  cùtaetvée  pkt 
qoelcjcrei  fliîfiérfti6^p8tcs  iBovenkes ,  A 
une  variété  ieftidspath^  quVn  trouve 
iMitfie  milfeft  ati  notit  SoaDt-^efofttd  | 
«ppeié  itftrefbîs  Adula. 

àSHSLtÈytià].  ets.  m. ,  adultui^ 
€fwadisen{À\,)i  eukdt  (ângl.);  adtdto 
(ît.)  {ndohêco  f  erottr^  ;  qai  est  ar- 
rivé oa  otti  â  rapport  à  Tépoqae  o& 
le  eorps  limMiiii  a  pris  s6b  développe* 
meut  complet.  Ce  ikiot  s'applique  pnf 
extension  à  tons  les  corps  organises  ^ 
même  végétant. 

jimiBicmmtRM^  adj.  et  s.  m.  pi.) 

Adtsneitottns  [aduneiUf  erocfaet,  ros^ 
trmmy  bec).  Nom  donné,  daAsk  classi- 
fication omitholôgique  de  Sehaeffer , 
à  nn  ordre  comprenant  tous  les  oi- 
seanx  qui  ont  le  Bec  crochu. 

AMJSfJS,  adj.,  adusttts;verhranrU 
(ail.)  ;  of^erhealed  {Btïg],)  {adarù^ 
brfiler  )  ;  qai  à  été ,  ou  qui  a  fair  d'à- 
Toir  été  bràlé.  Epithète  donnée  Jk  des 
coquilles  où  le  noir  et  le  blanc  sont 
disposés  de  Aiaftière  à  leur  donner  la 
même  app&rence  mie  si  elles  avaient 
été  rôties.  Esc*  muré»  adusius, 
ÇjtpfMaâdufta, 

faUif  (ail.)  ;  ëçpeniizio  fit.)  {ad,  è, 
^enio  9  veuir).  Se  dity  en  botanique  | 
d'une  partie  développée  sur  ou  plu** 
tôt  dans  un  organe  qui  n'a  pas  coû" 
iume  de  la  portet.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  dit  hoïtrgeons  àdf^enti/s  {Ckm^ 
mœ  adpmtitiœ  ;  zufallège  Anospenj 
Lohden^  Link).  Les  bourgeons  pro«> 
duitjspar  lé  développement  de  genhes 
latens  y  n'ont  pas  comme  les  autres  de 
place  déterminée.  On  eu  voit  naître 
fort  souvent  Sur  le  tronc  des  arbres* 
Il  s'en  développe  sur  les  feuilles , 
dans  le  Rocheafalcata,  le  Cardaminè 
pratensis  ,  VEucoms  regia ,  YOrni'- 
thogatum  thynoldes.  On  en  voit  aussi 


éttttèbir  à  h  snffaee  stt^rieàre  den 
écailles  des  bulbes  de  lis.  En  agri- 
culture on  nomme  plantes  adventices 
celles  qui  croissent  snas  avoir  été  se-^ 
mées. 

kSfnSSSÊy  vià].jadpersuSyolversusf 
seitwârtsgehogèn  f  ail.  )  ;  (  aéf ,  veirs  , 
*Detto,  tourne)^)  ;  qm  est  placé  à  l'oppo* 
site  d'une  chose,  ou  tourné  vers  efte. 
Se  dit,  en  botanique,  à^ anthères , 
quand  elles  sont  attachées  de  manière 
que  la  suture  de  leurs  talves  regardé 
le  centre  de  la  fleur  (  ce  qni  a  lieu 
dans  pfesque  toutes)  ;  des  cotylédons ^ 
lorsque,  dsns  une  grtiine  recourbée 
on  repliée  ^  de  sorte  que  le  bile  cor- 
responde à  ses  deux  bouts  réunis , 
l'embryon  prend  la  mémo  courbure 

Ju'eUe ,  et  que  lei  extrémités  cotylé-^- 
onnaire  et  radiculaire  se  dirigent , 
chacune  de  Son  côté,  vers  le  hile 
(ex.  Temstranda  punctata)  ;  dû 
stigmate ,  quand  il  est  tourné  vers  U 
circonférence  de  la  fleur ,  de  manière 
k  re^rder  les  étamines  ou  la  place 

Ïâ'elles  ont  coutume  d'occuper  (  et. 
ucurbttacées).  Une  ^o^iaÏÏ€  bivalve 
{Caprina  adverse^  est  idnsi  apneléè 
parce  que  les  sommets  de  ses  valves , 
roulés  en  spirale  de  dehors  en  de- 
dans, sont  tournés  Tun  en  devaut, 
l'autre  en  ari'ière. 

iEDOiOGnAPHlS,  S.  f.  t  adùtù^ 
graphia  {àiwk  ^  organes  de  la  gêné-* 
ration ,  y^àfo ,  écrire).  Descriptîoti 
des  organes  générateurs. 

iiSBOIOLOGlB)  s.  f • ,  adoiologia 
(olioiaLf  organes  de  la  génération, 
ioyoç  f  discours).  Traité  sur  les  or- 
ganes générateurs. 

^ËGIALIÏfid,  adj.  et  s.  m.  pi.  » 
jSgialites{(xlyttzkoçj  ritage).IÏom don- 
né par  Vieillot  et  Kanzani  à  une  fa- 
mille d'oiseaux  échassiers  ^  compre- 
nant ceux  qui  vivent  sur  k  bord  des 

eaux.  ^^ 

/E/GUAHm^ÈE^^  adj.  et  s.  f.  pi.  » 
yEgîlopinea.  Link  donne  ce  nom  i 
une  tribu  dç  la  familIçdesGrami- 


AÉBI 

nici  qui  a  pour  type  !•  genre  dSgi^ 
tops. 

msankâHMAf  «d].  et  s.  m.  pi.  y 
jEgitkali  (  ai7i9tt>9c  ,  emieiiii  des 
■Kmches  &  Biel)i  Mom  donné  por 
VkîUot,  Rancani  et  G.  Bonaparte  à 
une  famille  d^oàseanz,  de  Tordra 
des  passereaux ,  qui  détruisent  bea»« 
coup  d'abeilles ,  dont  ils  font  lenr 
Bonmture. 

MQOCÈPUàMJif  adj.y  OfQCiphtH 
bu  («»[;, ehè?re|«f«U 9 tète).  Épi-' 
thèle  dionnée  à  une  barge  (  ScohpOM 
œgœephala)'^  sans  qn'on  iaehe  ce  qni 
la  lui  a  Tahie* 

JBGOLIENS)  adj.  et  «.  a.  pLf 
ASgolii  (aljohii^  btboa  ) .  Nom  donné 
par  Vleilhrt ,  Fictttns  et  Ganls  à  une 
famille  d*oiseaux ,  comprenant  lei  hb* 
bous  et  tous  ceux  qui  s'en  rappro^ 
^ent. 

àÈBÈ  9  adj.,  Oêreus;  btftig  (ail.); 
iuine^(angl.);  aeraio  (ît.)  (aer , air)) 
qui  contient  on  reçoit  de  l'aire  qui  est 
•u  grand  air,  et,  par  extension  abu- 
sive ,  qui  renferme  dn  gaz  acide  car* 
bonique.  Le  mot  aéré  irest  pins  usité 
dans  eette  dernière  acception  depuis 
la  réforme  introduite  en  chimie  par 
Lavoisier. 

AÉBlCOIiK  ^  adj«^  aerlcolA  {oêr, 
air,  coId ^  babiter).  Expression  dont 
quelques  anciens  natnndistes  ont  fait 
usage  pour  désigner  les  animaux  qni 
rirent  dans  Tair. 

AÉRIDUGTE^  s.  m«  9  âêrîiuctns 
{atr,  air,  duco^  conduire).  &irby 
nomme  ainsi  des  organes  respira* 
toires,  sonrent  foliacé,  qu'on  voit 
sur  dÎTcrses  parties  du  corps  de  cer« 
tailles  larves  ou  njmphes  aquatiques. 

àÈBinBÊ  9  adj.y  aerms;  èéfun  (aer^ 
Mit)  ;  qui  a  rapport  à  Tair  (  naUtrê 
dénenHe)f  ^  en  est  composé  {fiuide 
aérien)  »  qui  l'habite  {animal  aérien)  ^ 
qui  en  al»  oature  {fluide  aérien)  , 
qui  en  possède  la  subtilité  (  concAe 
aérienne)^  qm  entre  dans  sa  compo» 
tttàùik  {acide  aéri$n^  ou  «dde  caAo* 


AERI  A^ 

Bique  9  parce  qu'il  y  eii  à  toii{oitttf 
une  certaine  quantité  dans  l'air  at<4 
mosphérique).  Les  botanistes  donnent 
eette  épithèfe  aux  planées  qui  virent 
en  grande  partie,  ou  même  quelquoi^ 
fois  en  totalité ,  aux  dépens  de  Vaif 
(  ex.  Aeridêi  odorata  ) ,  et  aux  ra-^ 
cines  qui  naissent  sur  unepartie  queU 
conque  exposce  à  l'air.  Gre^  appe<^ 
kit  les  tTMhées  des  végétaux  «air* 
seau»  aériens,  parce  qu'on  vlj  tromro 
le  plus  souvent  que  de  Pair. 

AÉRIBIIS,  a^.  et  s.  m.  pi.,  Aer^ 
{aer,  air).  Nées  d'Esenbeck  donne 
ce  nom  à  une  section  de  la  classe  dc!^ 
champignons,  comprenant  ceux  qui 
naissent  à  la  surbce  de  la  terre. 

AÉBIFÉBH  9  adj. ,  ceriferus  y 
btfttragend  (ail.)  ;  {aer ,  air ,  firo  , 
porter).  Epithéte  donnée  aux  vési-« 
culcs  remplies  d'air  qui  garnissent  lee 
tiges  de  certains  fucus,  et  lenr  donnent 
la  (actdté  de  surnager.  On  appelle 
aussi  9  en  zoologie  \  conduits  aerifireê 
ceux  qui  servent  à  l'introduction  de 
l'air  dans  le  corps  des  animatrx  ^ 
comme  l'arbre  Imnchial  et  les  tre«^ 
chées. 

AÉBIFIGATIOlly  s.  fé ,  aerij^eatiâ 
(aer y  air,  faeio,  faire).  Action  dé 
convertir  un  col^  en  fluide  élastique. 
Synonyme  peu  usité  de  gazéificàtiùn. 
V'ùjfBz  ce  mot. 

AÉBIFOBlfE,  adj. ,  œrifbmits  i 
IttflfSrmig  (ail.)  («er,  tir ^  forma 
forme)  ;  qui  a  la  forme  de  gaz.  ojno- 
njme  de  galeux,  {f^oy*  ce  mot.)  On 
donne  souvent  aux  gaz  le  nom  de 
fluides  aériformes^  emprunté  de  l'air 
atmosphérique  ,  qui ,  par  son  impor^ 
tance  et  sa  grande  abondance ,  semble 
tenir  le  premier  rang  parmi  eux. 

AÉRIQUBSy  adj.  et  s.  m.  pi.  Nom 
donné  par  Oken  à  une  classe  de  mi* 
néraux ,  ceux  qui ,  suivant  lui ,  sont 

Jilacés  sous  l'infinence  de  l'air,  c*fest« 
-dire  aux  combustibles. 

A^RITBS^adj.  été. m.  pt.,  Aerita» 
Madcay  doime  ce  non  à  une  Avision 
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éa  règne  animal  comprenant  tous  les 
animaux  qui  vivent  dans  Faîr. 

AÉRODYNAUQUE  9  adj.  et  8.  f., 
aerodyuamica  (  àm ,  air  ,  ^vvofuc  ^ 
force  ).  Partie  de  la  phjsique  ayant 
pour  objet  la  recherche  des  lois  qui 
président  aux  monvemensdes  fluides 
élastiques ,  ou  de  celles  qui  règlent 
la  pression  qu'exerce  l'air  extérieur. 

AÉROGASTBES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  y 
uierogasieres  (  a4p9  air ,  yavrip  ,  ven- 
tre ).  Nom  donné  par  K.  Sprengel  et 
par  Nées  d'Esenbeck  à  une  seclion 
de  champignons  chamuSf  comprenant 
ceux  qui  croissent  à  la  surface  de  la 
terre. 

AÉROGNOSIE,  s.  f.  aerognosia, 
{om  9  air ,  yvùffiçj  connaissance) .  Par- 
tie de  Thbtoire  naturelle  qui  traite  des 
propriétés  de  l'air  «t  du  rôle. qu'il 
joue  dans  la  nature. 

AÉROGRAPHIB  9S.  f . ,  aerographla; 
Luftàeschreibung  (  ail . }  (  âiqp ,  air , 
ypây»  f  écrire).  Traité  sur  Tair,  des- 
cription de  l'air. 

AJÉROHYDBE  ^  ad}.^  aerohydricUs 
(oc9p)  air,  O^wp,  eau).  Se  dit,  en 
minéralogie,  d'un  corps,  lorsqu'il  ren- 
ferme une  goutte  d'eau  qui  remplit 
en  pa):tie  une  cavité  tnbulee ,  de  ma- 
nière que  la  bulle  d'air  qui  occupe  le 
vide  monte  et  descend ,  comme  dans 
un  niveau  d'eau.  £x.  Quarz.hyaUn 
aérokydre. 

AâtOLITHE^  s.  f.,  aeroUthonjMe' 
ieorstein ,  Himmelstein  ,  Luftstein , 
Meteormasse  (ail.)  (  à:ôp  ,  air ,  XOoç , 

Sierre).  On  donne  ce  nom,  ou  celui 
e  bolide ,  métioroUtke ,  urqnoUthe , 
k  des  masses  minérales  qui  tombent  de 
l'atmosphère  en  certaines  circonstan- 
ces ,  et  dont  l'origine  a  été  la  source 
d'un  assez  grand  nombre  d'hypothèses, 
toutes  peu  satisfaisantes.  Chladni  a 
donné  un  catalogue  fort  étendu  des 
pierres  tombées  du  ciel  aux  diverses 
époques  historiques. 

AJÊROLOGIE  9  s.  f . ,  aerologîa  ; 
Luftlekre  (ail.  J  (Â»p ,  air, ^ôyoç ,  dis^ 


cours  )•  Traité  de  l'air  en  général ,  de 
ses  propriétés. 

AJÉROMÉTRIE  9  s.  f.,'  aerometna  / 
Luflmessungskunde  (  ail.  )  (  à^ ,  aîr^ 
ptirpiu,  mesurer).  Partie  delà  physique 
qui  traite  de  la  densité  et  de  l'expan- 
sibilité  de  l'air ,  et  des  moyens  de  les 
mesurer. 

AÉROPHONES,  adj.  et  s.  m.  pi  , 
Aerophoni  (à^p,  air,  fovift,  voix).  N(Nn 
donné  par  Vieillot  à  une  famille  d'oi- 
seaux échassiers,  comprenant  ceux 
qui  remplissent  l'air  des  éclats  de  leur 
voix  retentissante. 

AÉBOPHORE  9  adj.,  aerophorus  ; 
lufttragend  (alK)  (Â»p,  air,  f^pe», 
porter  )  ;  qui  conduit  de  l'air ,  qui  en 
transporte.  C'est  en  ce  sens  que  le 
nom  de  vaisseaux  aérophores  a  été 
donné  aux  trachées. 

AÉROPHYTE  9  s.  f . ,  aerophrtmn 
(  âcnp ,  air,  furôy ,  plante).  Nom  donné 
par  Lamouroux  aux  plantes  qui  vé- 
gètent dans  l'air. 

AÉROSPHÉRE9  s.  f . ,  aerosphœra 
(  àip ,  air ,  affatpa ,  sphère  ) .  Boerhaave 
donnait  à  l'atmosphère  ce  nom  ex- 
pressif, dont  il  est  k  regretter  que 
l'usage  n'ait  point  été  adopté. 

AEROSTATIQUE  9  s.  f. ,  aerostatka 
cbqp ,  air,  ototcxq  ,  statique  ).  Partie 
e  la  physique  qui  recherche  les  lois  de 
l'équilibre  de  l'air  et  de  tous  les  flui- 
des expansibles. 

AÉROZOÉS9  adj.  et  s. m.  pi.»  Ae^ 
rozoa  ( ôîjp,  air ,  Çô«v  ,  animal  ). La- 
mouroux donnait  ce  nom  à  un  em- 
branchement du  règne  animal  com- 
prenant les  animaux  vertébrés  et  ar- 
ticulés, auxquels  l'air  est  indispen- 
sable. 

iERlKSINEIXK)  adj.,  aeruginosus ; 
hupfergrûn  (  ail.  )  {œrugo ,  vert  de 
gris  ).  Rigoureusement  parlant ,  ce 
terme  ne  devrait  exprimer  qu'une 
nuance  de  la  couleur  verte  (ex.  Psil' 
tacus  aruginosus)\  mais  quelquefois 
on  le  prend  par  abus  dans  le  sens  de 
rouilié  j  et  alor»  il  désigne  une  teinte 
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km 

tùOBêiâre  cm  de  roux  bran  (ex.  Cir^ 
eus  ieruginosus^  j  Chama  œruginosay 
Gjrmnostomum  aruginosum), 

AESCVLSNE  ^  8.  f«,  aeseulina.  Base 
MliBable  dont  Ganzoneri  avait  an- 
noncé l'existence  dans  les  fruits  de 
VAesculus  Hippocastanumj  mais  que 
Cbereau  a  reconnu  n'être  qu'une 
oombinaison  insolpbled-extractif  etde 
cihaux  I  comme  l'avait  pensé  Berze- 
lius» 

ABTHAUNS^adj.  et  s»  m.  pl.,^- 
thalini.  Tribu  de  cbampignons,  établie 
par  Fries ,  qui  y  range  ceux  dont  le 
genre  jEikalium  est  le  tjpe. 

AÊSTUÉOGAMBj  adj .  et  s.  f»  »  aetheth 
gamus  (ovOviC}  inaccoutumé ,  TÔfAo; , 
noces  ).  Se  dit  d'une  planCe  qui  ap- 
partient, à  l'aétbéogamîe.  f^oy.  ce 
mot. 

AÉTHÉOGAIMIE ,  s.  m. ,  aetheagor- 
micu  Mot  pr  lequel  Palisot-Beauvois 
•  proposé  de  remplacer  celui  de  crjp* 
togamie,  admettant  que  la  présence 
des  sexes  est  eertaine  dans  beaucoup 
de  plantes. que  renferme  celte  grande 
•ection  du  règne  végétal ,  quoique  le 
mystère  n'fen  soit  pas  encore  parfaite- 
ment connu. 

AFFECTIF^  adj.  (a^cio,émon- 
Toîr);  qui  touche  ou  émeut.  Les/2&- 
CttUés  affectîtfes  sont  celles  qui  nous 
permettent  d'être  affectés  y  impres- 
fAoùniSf  mis  dans  telle  ou  telle  dîspo- 
sitîon  par  les  objets  extérieurs^ 

AFFECTION  ysJ.,  affectas ,  affto^ 
tio;Zuneigunff{a\i.).  intiment  pro- 
fond qui  attache  à  une  personne  ou  à 
une  chose  ;  sentiment,  pénible  ou 
agréable  que  nous  éprouvons  à  l'occa- 
sion ou  par  le  souvenir  de  modifica- 
tions que  les  corps  cnvironnans  ont 
opérées  dans  nos  organes  des  sens  ou 
dans  nos  viscères. 

AFFINAGE,  s.  m.  ,  Feinmachen 
(ail.)  ;  affinamènto  (  it.  ).  Purification 
des  métaux  ;  série  de  travaux  qu'on 
exécute  pour  obtenir  ces  corps  à  l'état 
de  pur^» 


AFFIBilTË  9  s.  f. ,  affinitas,  attractio 
eUctiva  ;  F'erwandschaft  (ail.  )  ;  affi^ 
711/^  (ang.)  ;  affinùà  (it.  )  {affinù  , 
voisin).  On  donne  ce  nom  :  i°  en 
chimie ,  à  une  force .  qui  s'exerce 
sur  les  atomes  eonstituans  des  corps  y 
et 'les  tient  unis  les  uns  aux  autres, 
parce  que  les  effets  qu'elle  produit  sem 
blent  indiquer  une  sorte  de  parenté 
entre  les  substances  susceptibles  des'u* 
nir  ensemble  ;  2^  eu  botanique  et  en 
zoologie,  aux  rapports  organiques  qui 
existent  entre  les  êtres  vi  vans,  et  dont 
Pintimittté  ou  le  nombre  détermine  le3 
groupes  dans  lesquels  on  doit  les  réu- 
nir. 

AFFLEV  r£,  adj.  Les  géognostes 
disent  la  stratification  affleurée  quand 
les  couches  qui  reposent  sur  un  plan 
incliné  sont  plus  épaisses  vers  le  bas 
que  vers  le  haut ,  et  tendent  ainsi  à 
prendre  la  situation  horizontale. 

AFFLUENT,  s»  m.  ^  Zustrdmen,  An» 
sirÔmen  (  ail.)  (  eul ,  vers  jjluo ,  cou- 
ler). Endroit  où  un  cburs  d'eau  se 
jette  dans  un  autre. 

AFFLUENT  ,  adj . ,  affluens^  hineln^ 

fiiessend  (ail.  )  ijalling  (angl.  )  ;  qui 

coule  on  se  porte  vers.. Une  rit^ière 

uffluJente  est  celle  qui  te  jette  dans  une 

autre.  Affluent  se  dit  aussi  des  choses 

3ui  se  portent  dans  un  ceftain  sens 
étermmé  {^fluide  cffluent^^  et  de 
celles  qui  y  arrivent  en  abondance. 

AFFOLE  ,  adj.;  qui  est  dans  l'état 
èi  affolement,  F'oy,  ce  mot. 

AFFOLEMENT,  s.  m.  Terme  dont 
les  marins ,  et ,  d'après  eux ,  les  phy- 
siciens ,  se  servent  pour  désigner  les 
anomalies  subites  et  fugitives  que  les 
variations  -  de  l'aiguille  aimantée 
éprouvent  en  certaines  circonstances^ 
par  exemple  dans  les  temps  d'orage, 
ou  quand  il  paraît  une  aurore  boréale, 
et  qui  portent  évidemment  le  carac- 
tère d'une  cause  perturbatrice,  en 
sorte  que  l'aiguille  parait  être  comme 
frappée  de  folie. 

^GAL0$TÉB|pNS9  9  adj.  et  s.  f. 
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É^»  JgaloiUmanei  (a  priir.  »  fAïKf 
^Ue^stturi  «njfUMf  élamine).  Nom 
dooB^»  dans  la  méthode  boUDÎ*- 
qu«  de  Mœnck,  à  une  dawf  compro- 
nanl  kt  pkntes  dont  les  éUmûiMi 
sont  insérées  alternativciBCiit  sur  le 
cftlice  et  la  corqUe,  c'csl^-dm  «e 
partent  pas  d'un  uénue  point. 

AG4IiYSIEN9  adj.  ,  agafysius 
,  (SyM)  part.  avgn.t  Xu^s»  dissolaiioo}« 
Le  nom  de  Urrainê  agafysiêns  est 
donné,  dans  k  eiassification  géognoa- 
XUfxt  de  Brongniart ,  è  une  eiasse ,  et 
dana  celle  d'Omalina  à  un  ordre  de 
terrains  I  comprenant  ceux  qui  n'of- 
frent que  des  roches  évidemment  for- 
mées par  voie  de  cristaUintion  con- 
fuse, 

ACUUOSyadî.f  eE^oflttu  (  « priv.  y 
<yifi«<,  noce).  Necker  a  donné  celte 
épith^te  ans  plantes  qpî  n'ont  pas 
d'organes  sei^uèls,  et  dont  leacer- 
posenks  reproduetiCs  ne  sont  point 
de  véritables  graines. 

â«AM£S  t  ad§.  et  s.  m.  pl.,^f  oaii 
(  a  priv.y  Téfftoç ,  noee  )•  lîom  donné 
par  LatreîUe  à  une  brandie  du  règne 
•pimill  comprenant  les  Mollusques 
aaiM  organe  copulatenr  mâle,  cbez 
ksqsdk  abaque  individu  se  féconde 
lHÎ*4aéoie* 

A6Mm£»,adj.eta.m«pl.,^^ 
mdœ.  Sona  ce  nom^  J>*^E«  ^raj  dési- 
goe  mm  famille  de  Tordre  de^  repf- 
tîfes  sauriens  ajanft  pour  type  le 
genre  Agama. 

iLQMfa^u  (.  •  <V*aue  (tt  pviv., 
^9»  noce) .  Tenue  pai;  lequel  Keck^lr 
a  proposé  de  vemplaeer  ce^i  de  cryp- 
tegMnîe  »  et  dont  C.-L.  lUcbard  s'est 
9HSB^\^  dans  sa  méthode  Unnéennc  ré- 
fiarmée  »  pour  désigner  une  classe 
eoflsprenant  lea  végéiau  qoi  sont 
dép<mrvuft  d'orgeuea  sexuels. 

MMinwSiadi.  et  a.  m.  pL,  Àffi^. 
mil.  Nom  donné  par  Cuvîer  je  une 
section  de  la  fiyniUe  des  Ignanienat 
ajant  pour  t jpe  le  genre  Agama* 

àajam»Wh  lâ}»  et  s.  m»  pi., 
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AfÊmùiAa ,  Agaamdn.  Nom  demie 
par  Blainville  à  mic  famille  du  sona- 
ordre  des  Bispéniens,  |^r  P.-F«  Fit- 
uflger  et  Eichwald  a  une  famille  de 
l'ordre  des  Sauriens ,  ayant  pour  type 
le  genre  u^^ama. 

àGàMdCÉB^  adj,  et  s.  f.  t^.,Aga. 
ricea.  Sona  ce  nom  Ad.  Brongniart 
désigne  une  motion  de  la  cUsm  dm 
Champtgnom ,  qui  a  pour  type  k 
genre  Agaricus. 

AQUaiCICOLlt  adj. ,  agmrUieola 
(agioricus^  agaric,  eo/o,  habiter)  ; 
qui  vit  dans  bs  agarics.  Ex.  B^ki^ 
phagus  agarieieôla, 

AGAWCff  (WaiB,ad|.,  mgmrmfor- 
mis f  agariàtes  {aganeusf  agaric, 
formaj  forme)  i  mi  ala  Caimie  d'un 
agaric*  ÉpUhèle  oonnée  è  pluaîeun 
polypiers.  Ex*  Mittepora  agarieifir*^ 
mis  «  Pmvonia  ugaridÊu* 

AftAlUCPI»  aa).|  cf nriicmiu  (oych- 
ricus ,  agaric  )  ;  qui  rmwmUe  à  uè 
agaric  (ex*  Spongia  agttriciim  ) ,  qui 
vit  dana  lea  agarics  (  ex*  ScapkiJiium 
€garicimu») ,  ou  qui  croit  sur  les 
Agarics  secs  et  à  demi  pourrie  (  ex, 
Isana  agaricina), 

AGABICINS,  adj.  et  s.  m.  pL, 
AgmriciiH.  Nom  donné  par  Fersoon  à 
une  famille  de  Tordre  des  Exosporicns 
Pilomyces,  par  Frics  à  une  tribu  de 
l'ordm  dm  Myménomycètcs  à  cha- 
peau ,  qui  ont  peur  type  le  genve 
Agarieus. 

A«AWGOiD£»j  a4.  et  s.  m.  pi. , 
dgaricoUês  (opyopixo», agaric,  iAk, 
ressemblance).  Nom  dionné  par  Per- 
soon  à  une  dlvisimi  de  la  fiuniUe  dea 
Champignons,  qui  a  pmir  typele  geni« 
Agaricus. 

AfflAMCa^a.  m.pL,  JgarieL  Mar« 
qnia  donne  ce  nom  àun  groupe  de  In 
famille  des  Champignons,  dont  le 
genre  Agaricus  mt  le  type* 

ACIAnEAWES,  ad|.  et  s.  m.  pL  , 
Ag4uiraria  («  priv.,  7MV9p,.ventpe)* 
Hom  donné  par  BlnînviUe  aux  eorps 
organisés  sans  canal  intestinal  pcopre* 


uent  à  Texhalation  et  i  Tabapiptioii 
eztërieoret,  comme  le^  époDget, 

AOA^TBIQUES,  adj.  et  s.  m.  pi.  | 
jtgasirica  {a,  prlv.yTaarrf,  ventre)* 
Nom  donné  par  Latreille  à  une  race 
du  règne  animal  comprenant  les  ani- 
maux acëpbaléa  qui  n'ont  auenne 
trace  de  canal  intestinal. 

AGASTEOZOAIRES ,   f .  m.  pi,  , 

<^ov,  animal),  ^^on^me  d agastrai" 
res.  Koy.  ce  mot. 

AOAT^iadj.  (â;ciTi}Ç|  opte).  Se 
dit  y  en  minéralogie ,  dW  jaspe  dont 
la  substance  est  interrompue  par  des 
pQrtîonp  de  quarz  agate. 

AGATHISTE6TOS ,  adj.  et  a*  m» 
p1.i  AgaAùtegQ  (^9ocy  bon»  griy», 
toit  y  Nom  donné  par  Orbigpy  et 
Mente  ^  une  famille  de  Céphalopode* 
foraminifèrest 

AGATHOPPOUDOPmDES;  ad).  e\ 
$,m,  pl.y  ^gatlêopholidophides  {ifatr 
9ÔC»  boni  fsXt^i  écaille,  o^ic, serpent)^ 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  a  une 
Camille  de  reptiles  Ophidiens ,'  com- 
prenant lesserpensécailleux  fui  n'ont 
pas  de  crochets  k  venin. 

AOATIFÂItE»  adj.  Épithète  donnée 
à  toute  roche  qui  contient  de  Tagate. 

AGATlF|é,adj.i  qui  est  transformé 
en  agate. 

AGATIN9  adj.,  ogaMjw^i  achati-- 
nus.  Se  dit  d'une  coquille  qui  a  l'ap- 
parence y  la  teinte  bleuAUe  ou  lilacée 
qe  l'agate.  Ex.  Mjriiïus  ugaihinus , 
Çonus  achaiinusj  CassU  achaiina. 

AGATISJÉ)  adj.,  Achau'siri  (ail.), 
Pevenu  agate ,  converti  en  agate  s 
Bois  agausé. 

AfiATOIDE ,  adj.;  qui  ressemble  à 
pagate^  Petrosilop  agaloide  1  ainsi 
Qoeuné  ,  parce  qu'il  a  une  cassure 
cireuse ,  comme  celle  des.  aile^  de  la 
division  des  agates. 

AGATOIQIÏ  9  adj. ,  agalhoicus  ; 
oui  a  l'apparence  de  Fagate,  Épithète 
doiiaî^  Il  qnr  plfuuç  warine  (  Cl^^nn 
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A'Uf  agaibûiofs)  aja»!  HHf  tw^- 

Krejoce  nébuleuse  qui  rappelle  m11« 
9  agates^ 

AGE  >  a,  m.  t  49Uu;  iVMt4t }  Altêr 
(aU.||^^arr(angl*}}  eMà  (it.)  .On  entend 
par  U  une  période  «quelconque  de  la 
vie  d'un  corps  organisé  {premier  âfff^ 
âge  de  r oison) ,  on  le  temps  qui  sW 
écoulé  depuis  la  naissimce  (^^  Je^oiiC 
tFfinnées)^  eu  la  dernière  période  de  la 
vie ,  la  vieillesse  (/(r«  sur  f^c*  woir 
de  fdg'e)y  ou  enqn  la  durée  de  la  vie , 
le  temps  qui  s'&oule  entre  la  nais- 
sance et  la  mort  {vit^reunou  deux  âges 
et  homme).  C'est  à  neu  près  daps  ce 
dernier  sens  qu'on  dit  âge  de  la  lunOf 
temps  écoulé  depuis  la  dernière  nou- 
velle lune  y  et  âge  du  monde ,  tempe 
écoulé  depuis  le  moment  de  la  pré- 
tendue création,  itf^e  est  quelquefois 
employé  comme  synonyme  de  temps, 
sièele  ou  époque  (  é^e  le  héros  de  son 
âge). 

AG«9  adj.,  annàsusf  àb  (ail.); 
aged  (angl«)  ;  qui  a  un  certain  âge 
détermine  (élfpe  âgé  de  kmuFannéesjj 
PU  qui  est  avancé  en  âge,  e'eal-^b*<Upe 
plus  près  du  terme  que  du  commen-» 
cernent  de  la  vie. 

AQÈDOra  9  s«  f  .  Nom  donné  par 
Robiquet  à  une  subitaace  existante 
dans  le  suc  de  réglisse ,  qui  fut  re«» 
gardée  comme  un  prîneipe  immédiat 
particulier  des  végéUiux  jusqu'au  «»« 
ment  où  Plisson  découvrit  qu'elle 
n'était  autre  chose  que  l'aaparagine» 

AGÈBilS,  adjt ,  agenusf  asessualo 
(it.)  ^«priv,,7fi«,  naître)»  Epithète 
donnée  par  Lestibondoisaux  végétau:^ 
eellulaires  aootylédonés ,  parce  qu'ila 
sont  dépourvus  d'une  surface  distobcle 
d'accroissement  eu  s'engendrent  de 
nouvelles  partièst 

AGJÉAiiiEK»»  ad;,  et  #.  m.  ni. , 
u^jr^iï(«priv.,^(à(,  )MMrbe)«  IXom 
donné  par  Ranzani  k  une  fanûUe  de 
l'ordre  des  oiseaux  grimpeurs  ,  corn-» 
penant  ceux  qui  n'ont  pas  de  soies  i 
lahaie  du  btc« 
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AGÈMÈSiSEf  s.  f. ,  agenesiaf  age^ 
nesis  (  a  pri v. ,  yhwiç ,  génération  ) . 
Ifom  donné  parBreschetà  un  genre 
de  dénations  organiques  qui  sont  ca- 
ractérisées  par  rabsence  de  certains 
organes  ou  par  nn  défaut  dans  leur 
développement. 

AGENT,  s.  m.,  agens  (ago^  faire). 
Tout  ce  qui  agit  ou  opère  (  agent  nor- 
turel^  agent  chimique).  En  chimie  9 
ce  mot  est  quelquefois  employé  com- 
me sjnonjme  de  réactif. 

AGÉRATÉ£S,  adj.  et  s.  f.  pL, 
Jgerateœ.  Nom  donné  par  Gissini  et 
par  Lessing  à  une  section  de  la  tribu 
des  Ëupatoriées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Ageraium, 

AGGÉDULE  ,  s.  L^aggedula  {vf^içy 
unie).  Mauvais  mot  dont  Necker  s'est 
servi  pourdésigner  Fume  des  mousses 
et  Hofimann  les  cupules  de  certains 
champignons  épiphjtes. 

AGGLOMÉRÂTES,  m.,  Trummer- 
gestôin  (ali.)  {aggloméra y  peloton-* 
ner).  Réunion  de  plusieurs  substances 
qui ,  ayant  été  formées  à  diverses  épo- 
ques et  séparées  pendant  long-temps , 
se  sont  trouvées  resserrées  en  masses 
plus  ou  moins  considérables  par  un 
ciment  quarzeux  ou  calcaire ,  déposé 
du  sein  des  eaux. 

AGGLOMÉRATIOIV  9  s.  f. ,  agglo^ 
meratio.  Réunion  en  masse  j  action 
d'agglomérer. 

AGGLOUÉRÉ,  ad).  ,  aggloméra^ 
tus  y  glomeratus;  gek7uuielt{M.);  ag^ 
gomitoJato  (it.);  qbi  est  réuni  en 
masse.  Se  dit ,  en  botanique ,  des  ^/a- 
mines  j  quand  elles  sont  ramassées  en 
boule  (ex.  jlnona  triloba)  ;  et  des 
chatons  j  lorsqu'ils  offrent  la  même 
disposition  (  ex.  Pinus  syUfestris), 
On  donne  aussi  cette  épithète  à  des 
plantes  qui  ont  leurs  fleurs  (ex. 
Campanula  glomerata  ,  Anthodon 
glomeratum) ,  ou  leurs  feuilles  (  ex. 
Bergia  glomerata).  y  agglomérées ,  ou 
qui  forment  elhs-mémes  des  agglo- 
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mérations  de  filamens  (  ex*'  Chati^ 

transia  glomerata), 

AGGLOMÉRÉES  y  adj.  Nom  donné, 
dans  la  classification  géognostique  de 
Maraschini,  à  une  classe  de  roches 
comprenant  celles  qui  se  sont  formées 
par  agglomération.' 

AGGLUTINANT,  9iAi.y  agglutinons; 
anklebend  (ail.)  (  ad^  à,  glutino  ^ 
coller).  Épithète  donnée  à  quelques 
coquilles  qui  agglutinent  les.  corps  ' 
mobiles  du  sol  sur  lequel  elles  repo- 
sent. Ex.  Trochus  agglutinons ,  As* 
pergillum  agglutinons,  Voy,  Gon- 

CHYLIOPHORE. 

AGGLUTINÉ 9  adj. ,  agglutinatus ; 
angekUbt{ii^.)\  qui  est  réuui  en  masse. 
Se  dit,  en  botanique  y  des  utricuies 
du  pollen,  quand  elles  sont  réunies  par 
une  humeur  quelconque,  de  manière 
à  former  une  pâle  (ex.  Serapias). 
lUiger  appelait  dents  agglutinées  ceU 
les  qui  sont  fixées  au  palais  ou  aux 
mâchoires ,  sans  racines  propres  ,  et 
uniquement  par  l'intermâiiaire  d'une 
membrane. 

AGILE,  tid},jagilis;geivandt(cX\.); 
nimble  (  angl.)  (  ago ,  faire  );  qui  a  de 
la  souplesse ,  de  la  vivacité  dans  ses 
mouvemens.  Ex.  Lacer  ta  agilis , 
Anthrax  celer ,  Tachina  alacris. 

AGILES,  adj.  et  s.  m.  p\,yAgilia^ 
Nom  donné  par  Illiger  et  Goldfuss  à 
une  famille  de  mammifères  compre- 
nant ceux  qui  se  font  remarquer  par 
la  prestesse  de  leurs  mouvemens. 

AGISSANT,  adj.,  thàtigy  wirksam 
(ail.);  ac/iV^  (angl-)  j  qu^  exerce  une 
action ,  qui  se  donne  beaucoup  de 
mouvement.  Bory  appelle  état  agis-^ 
sont  de  la  matière ,  celui  où  elle  est 
composée  de  molécules  sphériques  , 
diaphanes,  contractiles ,  mais  non  ex- 
tensibles ,  qui  s'agitent  individuelle- 
ment avec  une  grande  vélocité. 

AGLOSSES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Aglossa,  Elinguia  (  a  pri  v. ,  7^oro>ay 
langue).  Nom  donné  parDegeer  â  un 
sous-<>rdre  de  la  classe  des  insectes  ^ 
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comprenaot  ceux  qui  nVnt  ni  bec  y 
m  dents. 

AGNATBOES,  adj.  et  8.  m.  pi.  ^Agru»', 
tha  (a  priy. ,  Tvidoc,  mâchoire  )• 
Nom  donné  par  Dnméril  ^  nne  famiUe 
de  Tordre  des  insectes  névroptères  , 
comprenant  ceux  dont  labonche,  trop 
petite  pour  qu'on  puisse  l'observer  à 
la  vue  simple ,  n'a  point  de  mandi- 
bules. 

AGOimffiy  adj. y  agomphius  (a 
prÎT. ,  TOfifcoc ,  dent).  Épithéte  appli- 
quée par  C.-G.  Ebrenbeiy  aux  infu- 
soires  rotîfères  dont  les  roâcboîres- 
sont  dépourvues  de  dents.  Ex.  leJukjf^ 

AGONATES9  adj.  et  s.  m.  pi.,  Ago^ 
nala  (aTÔMcroc,  sans  nœud).  Nom  don- 
né d'abord  par  Fabricius  aux  crusta- 
cés, parce  qu'alors  il  les  croyait  sans 
màcn<Hres ,  regardant  les  organes  qui 
en  jouent  le  rôle  comme  des  palpes 
articulés. 

AGONE  j  adj.,  agomus;  ayâvcoc  (a 
prÎY.  ,  Tftivta ,  angle)  ;  qui  est  privé 
d'angles.  UOstracion  agonus  doit  ce 
nom  à  ce  qu'il  diffère  des  autres  es- 
pèces du  genre  par  la  rotondité  de 
son  corps  elliptique. 

AGONIE  9  s*  f.,  agonia;  ÂTvvfa; 
To<^^aiiip/r(all.)  ;  a^onj(angli)  ;  agO' 
nia  { it.)  (  otùv  ,  combat  ) .  Derniers 
instans  de  la  vie,  extinction  gra- 
dudle  de  l'action  organique ,  qu^>n  a 
comparée  k  une  lutte  entre  l'organisme 
et  une  puissance  délétère ,  parce  que 
la  vie  semble  se  ranimer  de  temps  en 
temps,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'éteigne 
tout-è-fait. 

AGBAFE9  s.  î.fhamus;  Haken 
(ail.).  Les  botanistes  donnent  quel- 
quefois ,  mais  rarement ,  ce  nom  à  des 
poils  durs  et  recourbés  en  crochet, 

AGRÉGAT,  s.  m. ,  grex;  Haufm- 
werk  (ail.);  agFegcUe{nngU).  Masse 
pcoduite  par  la  iihinion  de  plusieurs 
substances  diverses ,  qui  ont  été  ag— 

Î^lutinées  ensembje  à  Tépoque  de  leur 
ormation. 

I.  é 
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AGBËGAHON  9  s.  f.,  aggrfigàUo  ;- 
Zusixnunenfugung  ,  Zusammenhim» 
fmg  (all.).'Aj»emblage  départies  sans 
liaison  ;  propriété  par  laquelle  les  mole* 
cules  des  corps  sont  assez  attirées  et 
rapprochées  les  unes  des  autres  pour 
adhérer  plus  ou  moins  fortement  entre 
elles  et  opposer  un  obstacle  plus  ou 
moins  grand  à  leur  séparation. 

AGRÉGÉ,  adj»,  aggregatuSf  con-^ 
Jertusy  gregarùu;  angehaufi  (ail.); 
aggregated  (angl;).  Épithéte  donnée 
en  général  à  tout  corps  dont  les  molé- 
cules sont  adhérentes  les  unes  aux 
autres.  Se  dit  :  1°  en  minéralogie ,  de 
la  texture  d'une  roche,  quand  le»: 
grains,  formés  isolément  ou  résultant 
de   la  désagrégation  d'autres  miné- 
raux, ont  été  réunis,  sans  aucun  ci- 
ment (  ex.  jirkose  )  9  ou  avec  un  ci- 
ment à  peine  distinct  (  ex.  Macigno)  ; 
a^  en  botanique ,  des  parties  qui  nais- 
sent k  peu  de  distance  les  unes  des 
autres ,  se  trouvent  ainsi  réunies  en 
paquets  plus  ou  moins  sénés ,  et  quel* 
quefois  même  finissent  par  contracter 
adhérence  ensemble ,  quand  elles  ont 
acquis  leur  entier  développement.  On 
appelle  flettrs  agrégées  celles  qui , 
simplement    et  distinctement  pedi- 
cellées ,  naissent  plusieurs  ensemble 
d'un  même  point  de  la  tige.(ex..  Oxjr* 
baphus  aggregaUts  ,  E^osmiaaggre-^ 
gâta) y  ou  sont  réunies  de  manière  à 
paraître  n'en  former  qu'une  seule, 
mais  alors  ont  leurs  anthères  distinctes 
(  ex.  Scabiosa  suceisa).  Les  fruUs 
agrégés  sent  ceux  qui  proviennent, 
de  puisieurs  ovaires  appartenant  k  des 
fleurs  distinctes ,  et  d'abord  séparés 
(  ex.   Morus  ntgra  )  ;  3^  en  soologie , 
d'animaux  qui  vivent  en  falnille  (ex* 
Fistùlana  gregaria.  Voy*  SoaAL).   > 

AGRÉGraBS^adj.  et  s.  f.  pi.,  Agrt^ 
gatœ.  Nom  donné  :  1°  en  géogaosie, 
p%)r  Wemer,  aux  roches  composées  de 
matériaux  divers,  qui  se  sont  formées 
dans  les  lieux  mêmes  où  en  les  ren— , 
contre  (ex.  Granita)  \  par  Bonnard 
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et  llarMchini  à  une  daSM  »  et  par 
G.  Prcvost  à  nn  ordre  de  roclies  , 
eoflaprenont  les  rophes  composées  de 
ptrUes  différentes ,  qui  ont  été  en<- 
levées  »  déjà  soKdes ,  à  des  minénuix 
ott  roches  piéextstans ,  et  agrégées 
mécaniqncaieot ,  avee  on  sans  pâte  oa 
cûoentf  a^  en  botaniqQe ,  par  Lhiné, 
à  une  famille  f  et  par  Royen  JÉ  une 
classCi  comprenant  lesplantes  <pu  ont 
leun  fleurs  réunies  en  tête»  mais  leurs 
anthères  distinctes  ;  par  BartUng  à 
vnedassc  comprenant  les  &milles 
des  Plaolaffinées  ^  des  Plombaginées , 
des  Globcuariées  ,  des  Dspsacées  et 
desYalérisnées. 

Aeséûis^  adj.  et  s.  m.  pi.,  ^gf 
gregati  f  Gregatu.  Nom  donné  par 
Cuvîer  à  une  îsmiUe  de  la  classe  des 
Acéphales ,  renfermant  des  animanx 
qui  sont  réunis  en  une  masse  com-> 
mune,  et  par  lUiger  à  une  famille 
d'oiseanx  .marcheurs,  comprenant 
ceux  qui  se  plaisent  à  vivre  en  trou^ 
pes. 

AiGWBftlC,  adj.,  agrêsiù,  agra-* 
rùu  f  landiich .(  ail.)  ;  wUd  (  eogl.  )  ; 
(  agerj  champs  )•  Se  dit ,  en  botani*- 
que ,  des  plantés  qui  croiasept  spon- 
tanément dans  les  lieux  non  cultivés, 
et  en  zoologie ,  des  animaux  qui  y 
vivent  (ex*  Mus  agrarius ,  Barbula 
agraria  ^  Aranea  agr^stis), 
•  AGBtfiOLE^  adj.,  agricoia  (ager^ 
champs ,  colo ,  habiter  )  ;  qui  vit  dans 
ks  champs.  Ex.  Meiohniba  agricoia. 

▲GUIDES,  adj.  et  s.  m.  pl.,>^^r/- 
i2cr(ârypioç,  rustique).  Nom  donné  par 
Robincau  Desvoid  j  à  une  section  de 
k  famille  des  Mjodaires  calyptérées, 
comprenant  des  espèces  qu^on  ren- 
contre particulièrement  dans  les  en- 
droits arides  et  pierreux. 
.  4C^IliOJ^lÉW,adj.  et  a.  f.  pi., 
•^grrivitfiuff^r.Nom  doo^é  parVentenaf 
à  nne  section  de  la  famille  des  Roy* 
«écs  qni  a  pour  type  le  genre  Agri-^ 
monia^ 

AGmPmM^f   adj.  y  agriptmis. 
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Épithhie  danée  à  un  oîsean  (  Tham^ 
nophilus  cauducatus)  ,  parce  qne  les 
pennes  de  sa  queue  ont  la  tige  aiguë  et 
comme  usée  par  le  bout. 

AfiBOSTÉBS,  adj.  et  s.  f.  pK  , 
4gro$ttm.  Tribu  admise  par  Nées 
d'Hsenbook ,  dans  la  fismtUe  des  Gr*« 
minées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Agrottis. 

AGROSTIDÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  p 
AgroMjtidea.  Nom  donné  par  Lhuié , 
Trinius  et  Kunth  à  une  tribn  de  1« 
famille  des  Graminées,qui  a  pour  type 
le  genre  Agrostis, 

AGBOSTOÛBAPm^s.  m'.,  «^i<- 
tographus  (aypwvTt;,  chiendent,  Tféft», 
écrire).  Botaniste  qui  s'occupe  spc- 
eialeraent  des  Graminées. 

AGBOftTOGRAPHIE,  s.  f.,  i^çros^ 
iograpkia.  Partie  de  la  botanique  qui 
a  pour  objet  les  plantes  de  la  famille 
des  Graminées  t  ouvrage  spécial  sur 
cette  branche  de  la  science  des  vé*» 
gétaux. 

AGROSTOGaAPHIQlIB  ^adf.fé^ro* 
stographicus  ;  qui  a  rapport  à  l'agro* 
stographie. 

AGRWTOLOGaS^s.  f. ,  agroHph^ 
gia  (  ceypo>ffTC( ,  chiendent ,  X^yoç ,  dis^ 
cours).  Traité  des  Graminées. 

AGUSTINE.'9S.  (.^agustina («priv., 
gusuu  y  goût  ).  Trommsdorff  donna 
ce  nom  à  une  substance  qui  fut  d'a- 
bord regardée  comme  une  terre  par- 
ticulière ,  mais  qu'on  a  reconnue  de- 
puis pour  être  du  phosphate  de  chaux, 
lequel  n'a  effectivement  pas  de  saveur. 
AGYNAIRB,  adj« ,  agpuirius  (a 
priv,,  yuv^,  femme).  On  donne  cette 
épit  hèle  aux  jfZeiir/  doubles  dtkUÈ  les- 
quelles les  tégumens  et  les  étamines 
sont  transformés  en  pétales ,  et  où  le 
pistil  manque» 

AGYNB  9  adj. ,  agyms  (a  priv. , 
Tvvè  «  femme)  ;  qui  n'a  point  de  femme 
eu  d'organe  fiemelle.  Fleur  agjTM  est 
synonyme,  de  fleur  mêle. 

AGYIMQUB  9  adj.  ,  agynicus  (  e 
priv. ,  T^y^ ,  femme  ).  jLestifaoudois 
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uppelle  $\Jm  Vinsertimi  ie$  ^tamioMi 

3mnà  cet  orgapes  ne  contr^teot  pa« 
'adhérence  avec  l'ovaire* 
4IGUD0N  y  s.  m* ,  ou  nûe|}x  Edr^h 
dorif  par  corniptîoa  du  moi  alloBiinfl 
Eiderdmn^n  (  duvet  d'oie).  Duvet  49 
YJnas  molUmmOt 

AIGRE  9adj.^  acer^i/J.Terme  vàfue 
dont  oo  ae  sert  pour  dMgner  i  i^ce 
qui  exerce  une  impression  désagréable 
aoit  sur  l'organe  du  gpût  (  herbf  4amr% 
ail.;  èagery  asgl.  ;  agroj  it.)»  en 
i'affBclant  à  la  manière  des  acides  (  li- 
quide aigre,  saveur  aigre)  ^  aoit  sur 
celai  de  l'odorat,  ep  produisant  W 
même  effet  sur  lui  (  odeur  oigre  ) ,  soit 
sur  celui  de  l'ouïe  {scharf^  Seltt  alU) , 
en  y  faisant  naître  la  sensation  4'u|i 
^n  aigu  et  perçant  {vofx  aigre ,  sm 
aigre  ;  dijrrisdi^  aU. ,  harsh ,  angl«)  ( 
aP  ce  qui  manque  de  liant|Soit  aumojrid 
Çe^prit  aigre^  caractèrefûgr€)jSfÀt  au 
pbvsique*  Cest  dans  ce  d^rqier  ,sens 
qu  on  appelle  aigret  lea  métauj^  qu'on 
ne  peut  forger ,  parce  qu^ils  se  bri- 
sent sons  le  choc  du  marteau  (  ex» 
jiniimoiae  ,  fer  aigr^  ) ,  et  les  roches 
qui  se  cassent  aismant  (  ex*  Euriie 
cQfnfMcte),  Aigre  se  dit  aussi  d'un 
terrain  difilcile  à  cultiver  i  parée  que 
les  pluies  aboi^dantes  le  transformeni 
en  marais  I  et  que  les  sécberossea  prpr 
Inngéea  en  rendent  la  surface  dnm 
comme  de  la  pierre. 

.#n8tfr«^j#(alL); /enriii^A (angl*)t  qui 
«si  composé  d'aigre  et  de  doux,  Qs 
lenucy  comme  le  précédent  ta^enlf^oie 
nu  physique  {soffeur  aigre^Quees  Sq" 
iamua  Dulçamara)^  et  au  moral  (  ton 
aigre^doux). 

èUWSâATj%à\.^aciduluâi4au»'' 
liçh  (ail.)  ;  qui  est  un  peu  atgee  ;  Ur 
guide  aigreht^  Joueur  aigrelmé  p  Um 
aigreUi. 

eema*  On  donne  ce  nom  :  i  °  en  boiâ* 
^ique,  k  une  réunion  de  parties  men^ 
4lisîîie«miitt  filamentepsea(Fei/«rdUv, 
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all.^Mpe,  it.)  qui  tntagHilenlle 
fruii  ou  les  graines  de  certaines  plan^ 
tes,  notamment  des  Svnent1iéféea« 
où  elles  résuHent  d'un  denûrtavonieir 
ment  ou  d'une  déforma  tien,  du  €diee« 
ocetoiooé  par  k  pnesaioA  dw  flenrs 
voisines  ;  n*  en  «ook^ie,  à  wi  faisoaait 
de  plumes  qnt  orne  kdesena  de  la  \èim 
de  ceriains  oiseaux  (ex«  Piûm) ,  et  à 
des  touffes  de  jwils  (  HaafiOevhel^ 
all«)»  qui  sont  disposées  en  maniàm  do 
plumet  sur  une  partie  qneloosique 
du  corps  d'un  insecle«    . 

AlQWmi  t  adj.t  MMiainj;  fu/n 
mse  (  it,  )  ;  suonontt  d  nnc  a^rétie» 
Le  Pteroeephalus  paDpQ4ue  doit  eeUe 
épitlkète  à  ee  q«ie  le  limbe  de  son 
ealice  dégénéie  en  «mIouSs  de  longe 
fibménf  plnmeuxi  et  Vjieêêriae.paf^^ 
poea  à  ce  qne  le  eorpe  de  pet  animal 
est  béeissé  en  dessua  et  sur  lesberda 
de  ftibercnles  snjeux. 

AIGUBra  9  s.  f •  >  «ior  /  Suure 
(ail,  )  ;  eaurmese  (an|[I.) ;  œpreMeM 
(  it.).  Qualité  de  ee  qui  est  aigte^  soit 
au  physique ,  soit  sartèut  eu  moral* 

AiGUy  adj.  ,  aoiiusj  mâtÊiaUu  ; 
epiieigj  echarf{BlU  );  fmêed  (angL)ç 
acuto  (it.)«  Temedont  on  aeaeftpour 
désigner  :  i*  ee  qui  est  tenniné  en 
pointe  eu  en  tramliant  ;  fadU9$ 
aiguës ,  quand  lem  deux  beras  s'îuv- 
elinent  insensîbknirat  Vwk  vcpv  l^ai»- 
Are  a  k  base ,  de  manière  à  fonnefr 
ns  ongle  aigu  (ex.  Stenostemum  ai«»> 
guMatma),  on  qu'e^  déonvent  & 
Jeur  extrémité  nnaa§|^Vnl>s  ewrert 
que  k  droit  (ex.  Ife^wm  (Heakdêt^ 
mèthèree a^fu&f  (ex.  £(sraa4Aatf7|4yur); 
fiopsutee  aiguës  ^ex,  Adimbkie  pir 
hetris  )  ;'/ueu  d^ét^amime  aigUA  (et^ 
ScuiêU4uia  alpùM)  \  mUmk  edg^ 
{eK.  Faba  m^er)  ;  eeyri5tfr<i%/<<^, 
dont:  l'oQvertnee  ese  ei^;«iB.aMJi  d^ttp: 
•eiftrémiléft  (ex«  jy/eieweewin  4ieytf rr s); 
antennes  aiguës  ^  dans  les  inSeetely 
cpaDd  elks  se  t^îafiAMtyw  ent  ar- 
tiek  eîgu  et  rifide  ;  %^  eeqni  jfMediît 
nées  mm  sén^eiin»:  nnakfpeià 
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celit  que  fierait  naître  r«cli(Mi  d*aii 
CMfS  poiiita,  eomme  lorsqu'on  dit  un 
joii  aigu  I  c'esl-à-dire  clair  et  per- 
çant ;  une  ioulmr  aîgui^  c'ett-à--dlre 
fiNie  et  vive. 

▲IQiaUByi.  {.^0au;Nadel{A\:)\ 
nMdU  (ancL);  ago  (it.).  Nomdonn^» 
dans  U  geogra|Hiie  physique ,  à  une 
dme  de  montagne  qui  s'élève  en 
pointe  aignC  et  âanefe. 

àKXmÂj  adj. ,  aculeattu;  qui  a 
k  forme  d'une  aiguille  y  d'une  pointe 
longne  et  minée. 

àÊQUJOJUUffi  ^  s.  m.|  aeuUusjSia» 

ehel  (alU)»  «^ûi^  {^f^')  fm^'Vfolo^ 
fwngigUone^  prtmo  fit.  ).  On  donne 
ce  nom  :  i**  en  botanique ,  a  des  ez- 
eroissanœf  dures  et  pointues ,  qui 
naissent  sur  les  tiges  (  ex,  Rosa  ea^ 
mina  ) ,  le  pétiole  (ex.  Ruius  idaeus) , 
le  disque  des  feuilles  (  ex.  quelques 
Palmiers),  le  calice  (ex.  Cactus 
Opwuia)  f  on  autres  parties  des  plan- 
tes ,  et  qui  n'ont  de  connexions  qu'a- 
vec l'éccîfcey  ou  même  seulement  avec 
l'épiderme  ;  à®  en  loologie ,  k  un  int- 
trument  offensif  ou  dcfentif  des  insec^ 
tes  Hjiinénoptères  ,  qui  est  situé  & 
l'extrémité  de  l'abdomen,  dans  lequel 
il  rentre  t  à  des  osselets  aigus  qui 
jouent  le  râle  de  rayons  dans  les  na- 
'l^ireade  certains  poissons  (ex.  f^ù^e); 
à  des  piqûans  répandus  soit  sur  les 
parties  dtt  corps  qui  avoisinent  la 
queue  (  ex«  AcanAurus) ,  soit  sur 
tonte  sa  surface  (ex*  plusieurs  Rates). 
ÂMaLL&P§^9  adj. ,  aeuUatuSf 
meatokias;  stacki^  (ail.)  ;  pungiglUh 
mai9 ,  imprunato  (  it. }  ;  qui  est  moni 
d\MgnîHons.  Le  Paiiurus  aculeatus , 
le  Scktankia  àa4ea$a ,  et  le  Poijrsti" 
ekum  aeuUatUm  ont  la  tige  épineuse; 
le  ifmcr^puukiu  aeUkaiussL  quatorze 
aiguillons  dçvjjwit  la  nageoire  du  dos; 
le  Sfuélu^acamthias  en  a  un  JÉ  cbaque 

dorsflile»  . 

AMOULONni,  ad},  et  s.  m.  pi., 
jÊwmhttîif  Aûultaia,  Nom  donné  par 
llliger,  Gnldfnm»  Ficinus  et  Garus  â 
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une  famille  de  Mammifères ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  le  corps  hérissé  de 
piquans  ;  par  Lamarck  et  Latreille  à 
une  famille  d'insectes  Hyménoptères 
dans  laquelle  se  rangent  ceux  dont  les 
femelles  et  les  neutres  ont  un  aiguil- 
lon caché  dans  le  dernier  anneau  de 
l'abdomen. 

AIGIOIXONlIBlIXyadj.,  aeuleosus, 
acukaius.  Ëpithète  donnée  par  Hirbeî 
•nx  plantes  qui  sont  nttmies  d'aiguil- 
lons. 

AIEJSy  s.  f. ,  ala;  impiv;  Fl&get 
fait.);  wing  (angl.)  ;  aia  (il.).  Nom 
donné  :  i®  en  botanique ,  aux  deux 
pétales  latéraux  des  fleurs  papiliona- 
eées  ;  à  de  minces  appendices ,  mem*. 
braneux  ou  foliacés ,  qui  garnissent 
une  partie  quelconque  de  certains 
végétaux  (^w^ex  AiuÉ  )  ;  à  l'appendice 
comprimé  que  supporte  le  dos  du  ca- 
puchon des  Stapelia;  2^  en  Kooloi^e^ 
le  plus  généralement  à  des  oreanes  de 
locomotion  dans  l'air  ,  qui  tantôt 
procurent  la  faculté  de  voler  réelle- 
ment, comme  les  bras  des  oiseaux,  les 
mains  des  chauYe-souris,  et  les  mem- 
branes articulées  sur  le*  dos  du  tronc 
de  la  plupart  des  insectes  hexapodes, 
tantôt  n'agissent  que  comme  des  es- 
pèces de  parachutes,  en  retardant  la 
chute  du  corps,  comme  les  expansions 
cuUnéesdes  Galéopithèques,  Pdatou- 
ches ,  Phalange»  et  Dragons ,  et  les 
navires  pectorales  prolongées  des 
poissons  volans.  On  donne  aussi  le 
nom  â^ailes  à  des  organes  construits 
sur  le  même  plan  que  les  ailes  des 
oiseaux ,  mais  que  leur  brièveté  rend 
impropres  au  vol,  et  qui  ne  servent 
;  qu  k  rendre  la  course  plus  rapide  (ex. 
'^jéutruche).  Enfin  ,  en  le  donne  en- 
core aux  membranes  oanageoires  qui 
garnissent  les  parties  latérales  du 
corps  de  quelques  gastéropodes  et 
ptéropodes  ,  et  à  la  lèvre  externe  de 
eertaines  coquilles  nnivalves ,  quand, 
après  l'entier  accroissement  de  l'ani» 
mal,  elle  s'élargit  et  se  prolopge  d'une 
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manière  notable.  Straus  appelle  aiUs 
du  sternum  tme  des  deux  paires  d'a- 
pophyses du  steraum  antërteur  des 
insectes ,  celle  qui  concourt  à  former 
Tenveloppe  exterieare  du  corselet. 

AILÉ  9  adj.,  ulatw:  geflûgeli^ be-^ 

fiedert  (ail.)  ;  wingea  (angL)  ;  alato 

(ît)  ;  qui  est  garni  d^ailes.  Se  dit  : 

I®  en  botanique ,  d'une  cipsèU  qui 

est  munie  d'un  rebord  mince  eflarga 

(  ex.  jichillea  mUkfolium  )  ;  d'une 

JèuiUe  oui  s'accompagne  de  plusieurs 

petites  folioles  attachées  à  un  pétiole 

commun    (  ex.     Lophira  alata  )  ; 

d'une  graine  qui  porte  des  expansions 

larges  et  minces  sur  ses  bords  oii 

ses  angles  (  ex.   Bhinanthus  crisia 

foUi  )  ;   d'un  pétiole  (  ex.     ff^or^ 

mia  alata)  ;  d'une  tige  (ex.  Lisianr' 

thus  alatus ,  Coreopsis  mUtta ,  JPte-* 

ropfyton  alcUum)  ;  de  rameaux  (ex. 

MinuUus  alatus  )  j  qui  sont  garnis 

dans     leur    longueur    d'expansions 

membraneuses  ou  foUacées;    d^uoe 

Jieur  dont  l'assemblage  des  diTcrses 

Crties  représente  un  oiseau  qui  a 
\  ailes  étendues  (ex.  Ophrjrs  vo^ 
bteris  }  ,  ou  dont  deux  des  pétales 
s'échappent  au  dehors  de  la  corolle  f 
semblant  former  deux  petites  ailes 
horizontales  (  ex.  Iris  alata  )  ;  2®  en 
zoolone  ^  d  une  coquille  univalYe 
dont  la  lèyre  externe  se  dilate  dans 
Tdge  adulte  (ex.  Strombus  gallus) , 
ou  d*une  bivalve  dont  la  base ,  vers 
l'un  des  côtés  dusommet,  est  trè^-pro- 
longée  ;  des  doigts  de  certains  oi^ 
seaux  f  quand  ils  sont  garnis  dans 
toute  leur  longueur  d'une  membrane 
étroite  et  lisse  j  qui  n'oifire  ni  décou- 

Sures  ni  festons  (  ex.  Poules  d^eau)  ; 
tt  tibia  postérieur  des  insectes,  selon 
Rirbj ,  quand  il  est  garni  d'un  ap<-> 
péndke  étalé ,  qui  aide  au  vol  (ex. 
Ljrgœus  phfllopus) ,  et  du  protho-^ 
ras  de  ces  animaux ,  lorsaii  il  a  ses 
cdtés  dilatés  en  manière  a  ailes  (ex. 
Tingis  cuetdlatus  )• 
AUJBBON  )  s.  m.  »  oMa  ;  Flugel^ 
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spiUe  (ail.  );  fmuon{mi^.\\ideaa 
(it.)  ;  petite  i(ile.  On  appelle  ainsi  ^ 
en  zoologie,  une  écaille  convexe  située 
sous  raue  de  certains  insectes  diptè- 
res {voy*  GusiLLBAON  ),  et  un  bou-^ 
quet  de  trois  à  cinq  petites  plumes 
raides  qui  sont  impuntées  sur  le 
pouce  des  oiseaux. 

AUJB-PIBDS  9  adj.  et  s.  m.  plur.  , 
PteropodU,  Nom  donné  pr  Viâ|-d'A« 
zjr  à  une  classe  de  Hammifèk^^  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  membres 

AILÉS  ^adi.  et  s.  m.  pi. ,  Alaiiy 
Alata.  Nom  donné  par  Degeer  à  qne 
sous-.cksse,et  par  Latreiîle  à  nue 
section  de  la  classe  des  insectes ,  conn 
prenant  ceux  qui  ont  deux  ou  quatre 
ailes ,  k  mmns  qu'elles  n'avortent .; 
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r  Blatnville  à  une  tribu  de  l'ordre 
es  oiseaux  nageurs  coljmbiens^  ren- 
fermant ceux  qui  ont  les  ailes  bien 
conformées  ;  par  Lamarck  à  une  fa« 
mille  de  Mollusques ,  et  par  Latreiîle 
à  une  famille  de  Gaitéropodes ,  com^ 
nrenani  ceux  dont  la  lèvre  droite  de 
la  coquille  se  prolonge  latéralement , 
avec.  Vâee,  en  une  sorte  d'aile  sou« 
Tent  digitée. 

AIMANTAIIIS  y  adj.  Épithète  don^ 
née  par  les  minéralogistes  à  une  va- 
riété de  mine  de  fer  pen  oxidé  qni 
constitue  la  pierre  d'aunant  eu  Tai- 
mant  naturel. 

AIMANTIN  9  adj.  9  magneticus;  qui 
est  propre  j^  l'aimant.  Synonjme 
peu  usité  de  magnétique*  rerUi  ai» 
mantine  9  ou  propriété  de  devenir  ai**, 
mant.  Cette  propriété  appartient  au 
fer  f  au  nickel  et  au  cobalt. 

AIMANTÉ  9  adji  9  magneticus;  qui 

iouit  dés  propriétés  d'un  aimant.  Se 
lit  principalement  en  parlant  des 
substances  auxquelles  ces  propriétés 
ont  été  communiquées  par  lart. 
Barreau  aimanté ,  mguilU  aimantée. 
âJNEy  s.  f. 9  ingtdna;Vreich$  (ail.) ; 
^rain (angl.)  \  anguinagUa  (it.).  Por* 
tion  du  corps  de  llmmDe  et  de  di* 
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fèmniiftiiiiifl^i  <|tii  est  cofttprue  ei^ 
ire  la  ctttÈse  étlebad^Tentre. 

ABDVnrtiLVy  adj.  ,  ûlophyît&S 
(«Iq^  ,  étehitté  ,  f^»oy  ,  feuille  ). 
ltÉéo|Araâte  appdatt  ainsi  iéa  arbrea 
tertb,  om  ont  Tetift  fcfttlles  pertia« 
laDt€8.  Dttpetttv^Thdnan  itult  égale^ 
'Dent  servi  de  ce  terme. 

iniyS.  m.yoSr;  ànp;  Ltft  (ail.}; 
atr  {9mÀ.)'farid{\t)  (otfpw, emporter). 
T^om  donné  à  nn  mélangé  gatetnc 
4%»xfgène ,  d'azote  et  de  qnelqnea 
centièmes  d'acide  cafbonîque ,  qnl 
cotosUhie  Patmospfaère'de  la  terre,  et 
pttt  extension  i  tont  fluide  élastique 
et  invisible  dont  on  n'a  pas  dMntérêt 
aetnel  à  spéetfler  la  nature.  P^ojrez 

ÉLMê  98.  ni.,  ar<a ;  Ab/* (ail.).  Ce 
inot  a  ptnaiieors  significatmns  :  i^ea 
astronomie,  il  désigne  l'eapce  par- 
couru par  le  rajoà  vecteur,  en  on 
temps  oodmé^  et  qui  est  toujours  pro- 
jiortionnel  Im  temps  ;  Tcspace  com« 

G  s  entre  les  bbrds  du  solctl  ou  de  la 
le  et  l'intérieur  des  cercles  lumi- 
aeux  ijtd  constllaent  les  haloj  (  vojr, 
ce  mot)  ;  chacun  des^  vingt-quatre 
rayons  qu'on'  adme^  du' centre  à  la 
cfrconf(^ncedo  f  bbrizon ,  pour  esti- 
mer la  direetrOttdu  vent(^^/i££rlr/cA| 
allO;  3^  ed  botanique',  Cassini  ap- 
pelle ahisi  la  surface  du  clinanthe  des 
Synanthérées ,  quand  on  la  considère 
dans  son  ensemble  ;  3^  en  zoologie , 
on  donne  ce  nom  at^  nfd.  des  grauda 
oiseaux  de 'pfoie,  particulièrement  k 
éelut  des  aigles  (  rf^t,  tTorst ,  alT.  ; 
«cr/,  angl.) 
AI8SELLK  ,8.  f. ,  atiUa  ;  Aùhset 
aH.)  ;  àrm-pà  (angl.)  ;  ascètla  fit.  ) 
latin  barbare  àsceikiy  asseila)^  On 
appelle'  ainsi  i  i*  en  zoologie',  chez 
rhomme ,  le  creut  qui  existe  sous  lé 
bras,  à  Tendroit  où  itse  joint  avecPé- 
paule';  chez  les  oiseaux  ,!a  région  des 
côtés  de  la  poitrine  qui  est  placée  sous 
la  halae  des  ailes;  a^  en  botanique, 
rângle  rentrant  situé  au-dessous  de 
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Pattache  d'une  (entlle  sur  tm  rameau 
ou  d'un  rameau  sur  la  ti^e.  Emplojé 
seul ,  ce  mot  s'entend  toujours  dé 
Katssellê  des  feuilles. 

AWHOÈÊêj  adj.  et  s.  F.  pi .  »  jtàoi" 
dea.  Nom  donné  par  Spréngèl  h  la  fa- 
mille des  Fîcoïdes ,  et  tiré  du  genre 
jiizoon ,  qui  en  fait  partie. 

AJ{J0OIDE§9  adi.  et  s.  f.  pi.,  jéjO- 

{'  Meœ,  Nom  donné  par  G.  Beutham 
une  tribu  de  la  famille  des  Labiées  , 
qui  a  pour  type  le  genre  ^tt^a. 
AKAfiB.  r.  Aghaihê. 
AILÉNOCABPE9  adj . ,  akenocarpuj. 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  pour  fruit 
nn  achènc.    Ex.  Euphùrhia  akeno^ 

AKBIÉIIIIE  9  s.  f.,  aknemîa  (a  priv. , 
xvr!pti] ,  cuisse).  Nom  donné  par  Brea- 
chet  è  un  genre  de  déviation  organi- 
que ,  ou  d^génésie  partielle  ,  qui  est 
caractériséepar  l'absence  des  cuissca. 
AKTSTfQinESy  adj.  et  s.  m.  plur.y 
j4eystica{(t  priv.,  xv^tiç^  vessie). 
Nom  donné  par  Latreille  &  un  groupe 
de  la  classe  des  poissons ,  comprenant 
ceux  qui  sont  dépourvus  de  vessie 
batatoire. 

'  ALABlSniE ,  s.  m. ,  alahastrus  , 
àlabaslrum,  Link ,  d'après  Pline  , 
appelle  ainsi  le  bouton  à  fleur ,  avant 
son  épanouissement. 

ALABASTBIN  9  adj. ,  alabastrinus^ 
tLka^oLfn^uihç  ;.  qui  a  la  nature  ou  les 
qualités  de  l'albâtre. 

ALâlïFOtlIIOS  9  adj.  ;  ataeformU 
[ata ,  aîle  y  forma  ,  forme).  Epitfaëte 
donnée  à  une  coquille  qui  ressemble 
grossièrement  à  une  aile  d'oiseau 
étendue.  £x«  Trigonia  alaeformis. 
*  iiiAlBf  9  adj. i  alarîs (  àla ,  aile)  \ 
tpX  se  rapporte  aux  ailes.  En  bota-» 
nique ,  olairetL  quelquefois  là  même 
signification  a\i*axitlaire  ^  ainsi  un 
pédoncule  a/aire  est  celui  qui  s'insère 
dans  Tangle  des  branches  (ex.  £<- 
ftum  radiola),  t!a  zoologie  ,  on  afh- 
pelle  tectrices  alaires  les  plumes  qui 
couvrent  le  dessus  des'  ailes  des  oi- 
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MtoVi  et  ùfiœhêtaknreyiiÊùÈ  léâ  Lipi* 
doplën»  erépitseolBires  et  «hnrae^  ^ 
itoe  sorte  d*éptii6  grêle ,  mide  ,  tin 

Git  ànfuée^  qui,  peftantde  labdse 
féfieure  de  chactine  des  tecoudei 
Mtê ,  et  se  glissint  sons  une  petite 
sailHe ,  en  forme  de  boucle  ou  de  de^ 
«Mnttean ,  située  dans  une  partie 
correspondante  du  dessous  des  pre-^ 
mîères ,  sertè  maintenir  les  ailes  dans 
le  repos. 

AliâNOlÉËS,  ad],  et  s.  f.  plur., 
AUutgitm,  Nom  donné  par  GaidloUe 
à  une  Aimiile  de  plantes  qn'il  a  éta- 
blie ,  et  qui  ne  renferme  que  le  genre 

MLàSJtSŒ  9  s.  f .  )  alantiftù,  Qnet^ 
qnesehimistes  allemands  donnent  ce 
nom  k  l'innline  qu'on  retire  de  Vi^ 
Ttula  Hehmumy  appelé  Alani  dan& 
leur  langue. 

Ali AémMS8 9 ad] . et  s.  m.  pi.  ^Alas^ 
midiû.  Nom  donné  par  Rannesque  à 
une  trîbo  de  la  fanriUe  des  PédiféreSy 
ayant  ponr  type  le  genre  dlfUnU^ 
dùntù. 

ALATIO!!^  s.  f.,  alûtib  (  uln ,  aile), 
ïerme  inusité,  dont  quelques  eniomo^ 
logistcs  se  sont  serrls  pour  désigner 
la  manière  générale  dont  les  ailes  des 
insectes  sont  configurées  ou  disposées 
Bur  le  eorps. 

ALBlBAHm,  ad).,  ai»tftfir5ij  (  at^ 
tus  9  blanc ,  barba ,  barbe  )  ;  qui  à  la 
barbe  blanche.  Le  Tabanus  ûibi^ 
èàtbis  a  le  bas  de  la  partie  eitérieure 
de  k  tête  blanc. 

AIiBI€AVt>E  ^  adj. ,  alàicatubu  (n^ 
bus jhlùïïc y  càudAy  queue).  Se  dit 
d'un  animal  qui  a  ta  queue  blanche. 
Ex.  Lemnus  aUneandatus^  Phûea  al^ 
bicaaia, 

AIiMGAClIiC  9  ad)»  y  tdbitatt^s  (  al* 
bus,  blanc,  eaulis,  tige).  Épîtnète 
donnée  à  des  niantes  <K»nt  Itf  ttge  est 
eottferte  à*m  épais  dnret  blanchâtre. 
Ex.  Stachys  ûâicauiis, 

ALIItClSn,  adj.,  àlbiceps  {aOms  ^ 
blanc  y  capui^  l6te  )  ;  qui  a-  la  tête 
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blanche.  Et.  Stinru»  tMltipë.  f^igri 

ALBIGOLLB  ^  adj .  sa^ketêù^êlkes^ 
blanc,  co/Âtm,  col  );  qui  à  te  col 
blanc.  Et.  Caprimulgas  ûlèîeoUUi 

AliBIGOraX  9  adjl,  aibicùrnis  (  a$^ 
bus  y  blanc,  corittt,  Corne).  Se  dit 
d'un  animal  articulé  qui  a  les  anteih- 
nés  blanches  ou  d'une  teinte  pêloi 
Ex.   Oniseus  albicomis* 

ALBIGOSTÉ,  adj.,  albicostuSyùBi' 
costatus  (aibus ,  blane ,  tosiay  cdte). 
Epithète  donnée  à  onccoquillle  mar- 
quée de  c6tes  offrant  une  raie  blatt*^- 
che.  Ex.  Modioia  Micosta. 

AliBIDIt^BNNE ,  tt«^. ,  ùHMfpemts 
(  ûlbidus ,  blanchâtre ,  péntka ,  aile  )  $ 
qui  a  les  ailes  blanchâtres.  Ex.  Mfo^ 
phora  albidipennis. 

ALBIFLORB^  M.yalbt^wnsjweiss^ 
bbtmrg  (ail.)  {ùU>ttSy  blanc, ^o^  , 
fleur  );  qui  porte  des  fleurs  blan** 
ches.  Ex.  Didiscus  aXbiftùfus  y  Gà* 
lateaalbifloray  Dthphiniwth  tMiJîo^ 
Tum* 

ALBUiABRCy  ad].  ûlbiMris ,  at^ 
bitabrus  (  albus ,  blanc ,  labrUni ,  le*' 
vre).  Epithète  donnée  ji  des  cmstficés 
qui  ont  le  museau  tacheté  dé  blanc 
(ex.  Ceratina  atbilàbfis  )  ,  ou  d'un 
blanc  argetité  à  sa  parlie  supérieure 
(èx.  Copiera  aJlbÙnhfà)^  et  à  des 
coqnilles  nnlralres  dui  ont  leur  bord 
blanc  (ex.  Hélix  alb(tabris). 

ALBllIANE^  adj.,  ùlbimûntts[al^ 
bus ,  blane ,  manus ,  main  )  ;  qui  a  \tA 
mains  blanches  (cit.  Lemttr alhima* 
réui)  y  ouïes  tarses  blancs  (ex.  Ti« 
pula  fdbimana  ). 

ALBCfBRTB^  zA].ya&lnerpius{aU 
bus  y  blanc,  nertmsy  nerf.).  Se  dit 
d'une  plante  dont  les  nervures  des 
feuilles  sont  blanches .  Ex,  Éibes  al' 
binerç'ium,  P^ojret  AlS1V£I9É. 

ALBtNfl^lilÉ  9  s;  m. ,  alhinîsmus  (ah* 
bus  y  blanc  ).  On  désigne  sous  ce  nom 
un  genre  d'anomalie  ae  l'organisation 
animale  et  végétale,  mais  surtout  de 
celle  de  l^homme ,  qui  est  caractê* 
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irtsé  principalement  par  le  dëfant  de 
coloration  de  la  pean,  celle-ci  res- 
tent on  devenant  d'un  blanc  plus  ou 
inoins  blafard  on  laiteux.  Dans  les 
plantes  f  cet  état  prend  le  nom  d'^/io- 
kment.  F'mrezLixscàTHionE. 
,  ALBIONOENNES,  adj.  et  s.  f.  pi. 
Albîoniana.  Nom  donné  par  Savigny 
i  une  section  de  la  famille  des  Hiru- 
dinéesp  qui  a  pour  type  le  genre  Al^ 
iione, 

AIiBIPÉDE  9  adj. ,  albipes  (  albus , 
blanc ,  pes ,  pied  )  ;  qui  a  les  pattes 
Jilancbes.  Ex.  Tahanus  albipes. 

èJLBVB%WiBy9A\.jalbipennis  {air 
hus^  blanc ,  penna ,  aile  )  ;  qui  a  les 
ailes  blanches.  Ex.  Cecidomya  a/- 
Hpennis. 

ALBIROSTRE  9  adj . ,  albirostris  {al'' 
hus^  blanc,  rostrum ,  bec) ;  qui  a  le 
bec  (  ex.  Anthribus  aîbirostrù ,  Inr 
dicator  albirosiris  )  ou  le  prolonge- 
ment du  museau  (ex.  Macrocep/ub- 
lus  albirosiris^)  blanc. 

AliBITABSE,  adj.^  albitarsis  (  air- 
bus ,  bbnc ,  tarsus ,  tarse)  ;  ^ui  a  les 
tarses  blancs.  Ex.  Hermelia  albi'^ 
tarsis, 

ApUVKlNé,  adj.,  a&if^enius  ( al- 
bus j  blanc,  vena\  veine).  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  les  nervures  de  seâ 
feqilles  lanugineuses  et  blanches  en 
dessous.  Ex.  Cont^ltfuUis  albit^C" 
ntus.  Fojrez  ALBiNBRvi. 
^  ALBÏVENTRB^adj.  ,  atbiif enter  ^ 
albit^entris  (albus  ^  blanc,  venter  ^  ven- 
tre )  ;  qui  a  le  ventre  blanc.  Ex.  7>o« 
gon  allitfenter,  CcBcilia  albwenirit, 
yhjrez  Lbucogastre. 

AIAQDAGTYLE,  adj.,  albodaciy- 
lus  (  albus ,  blanc,  daxrv^oc >  doigt). 
Ëpithète  donnée  a  un  papillon  dont 
les  ailei  digitées  sont  blanches.  Ex. 
Pierophprus  albodaetylus. , 
.  AI/BUSOSN,  s.  m. ,  albumen,  Nom 
latin  francisé  du  blanc  d'œuf.  Grew  , 
Gacrtneret  Gindolle  ont  ainsi  appelé 
le  périsperme  {voyez  ce  mot  ) ,  soit 
par  allusion  à  raibumeu  de  l'œuf, 
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soit  parce  que  ce  corps  a  une  conleor 
blanche,  dans  toutes  les  graines. 

ALBinONE^  s.  f .  albumen^  Eiweiss^ 
Eiweisstoff{M.),  L'un  des  matériaux 
immédiats  des  corps  organisés ,  qu'on 
trouve,  chez  les  animaux,  dans  le 
blanc  d'oeuf,  les  liquides  appelés  sé- 
reux, la  matière  cérébrale  et  nei^ 
veuse,  qui  existe  aussi  dans  certains 
végétaux ,  où  on  l'a  pcn  étudié  en— 
core  ,  parce  qu'il  est  qificile  de  l'ob- 
tenir pur  et  sans  altération ,  qui  va- 
rie beaucoup  ,  et  qui  n'est  probable- 
ïneiff  le  même  partout  ni  dans  l'un 
ni  dans  l'autre  règne. 

ALBUMINÉ  9  adj . ,  albuminosus.  Se 
dit,  en  botanique,  d'un  embryon  qui , 
après  la  fécondation ,  absorbe  la  par- 
tie Vquide  de  Tamnios ,  dont  le  ré- 
sidu produit  un  albumen ,  en  se  con- 
crétànt. 

ALBUMINEra  9  adj . ,  albuminosus; 
eiweissstoffhaltig  Call.);  qui  contient 
de  l'albumine ,  qui  en  a  les  caractères, 
les  propriétés. ,  les  réactions. 

ALBUMININE,  s.  f.yolbuminina. 
Nom  sous  lequel  Cooerbe  a  d'abord 
désigné  ce  que  depuis  il  a  appelé 
oonine.  {Ployez  ce  moi). 

ALBinONO-GASÉElJX^s.m.  Payen 
et  Henry  ont  donné  ce  nom  à  Tamyg- 
daline ,  parce  qu'elle  leur  a  paru  te- 
nir à  la  fois  de  la  nature  de  l'albu- 
mine et  de  celle  de  la  matière  ca- 
séeuse. 

ALGADES9  adj.  et  s. m.  pi,  Alcades. 
Nom  donné  par  Yigors  a  une  famille 
d'oiseaux  qui  a  pour  type  le  genre 

Alca. 

AliCALESGENGE  ^s.  f .  ^alcalescen- 
tia{alj  augm.  ,  kaliy  soude).  État 
d'un  corps  dans  lequel  se  dévelop- 
pent des  propriétés  alcalines  dont  il 
ne  jouissait  pas  jusqu'alors. 

ALGALESGENT,  adj.,  alctdescens; 
kalihaltig  (ali.).  Se  dit  d'une  sub- 
stance dans  laquelle  les  propriétés  al- 
calines commencent  à  se  développer , 
ou  même  prédominent  dcjà. 
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ALCALI ,  È.  m.  alcali,  alkûU^Lau* 
gensah  (alL);  Mali  (angl.).  Appli- 
qué d'abord  à  nommer  la  plante  ma- 
rine qui  fourmi  la  soude  du  com7 
merce ,  ce  mot  servit  ensuite  à  dési- 
gner le  produit  de  l'incinération  de 
ce  Tégétal ,  et  par  extension  toutes 
les  substances  ((ui  possèdent  des  pro- 
priétés cbîmiques  analogues  à  celles 
de  ce  produit. 

ALGALIFIABLE  9  adj.  Ëpitbète 
donnée  aux  ovps  qui  sont  suscepti- 
bles de  se  convertir  en  alcali^  comme 
certains  métaux  par  leur  combinaison 
avec  l'oxigéne  ,  on  l'azote  par  son 
union  avec  l'hydrogène. 

ALCALIFUNT.  Foj:ez  Aucali- 
«SUE. 

ALGiULIGéNE  ,  ad],  et  s.  m.  ,  o^ 
caUgenus  (  alcaU  ,  7twdéa» ,  engen- 
drer). Dénomination  qui  fut  propo- 
sée pour  désigner  l'azote,  à  une 
époque  où  l'on  supposait  que  ce  corps 
entrait  comme  base  dans  la  composi- 
tîon  de  tous  les  alcalis* 

ALGALDièTBE^  s.  m.  9  alealùne^ 
trum  (alcali ,  furplai», mesurer).  Ins- 
trument destiné  à  mesurer  la  quan- 
tité d'alcali  que  renferme  une  po- 
tasse ou  une  soude  du  commerce , 
d'après^  celle  d'acide  sulfurique  né- 
cessaire pour  saturer  une  quantité 
connue  de  l'une  o]^e  l'autre. 

ALGALIN9  ad).^Sca&'niij,  Uxipio* 
jus;  laugenhaft  (ail.);  qui  appar- 
tient k  la  classe  des  alcalis  (  oxidts 
méUtiliquês  alcaUns  )  9  qui  se  rappro- 
«il«  des  alcalis  par  ses  propriétés  (  ter* 
rv  alcalines  )  ,  ou  ,  plus  générale- 
<V^^9  (pi  jouit  des  propriétés  alca- 
nOet  (sel  oUalin  ^  substance  alcaline) y 
qui  a  rapport  aux  alcalis  {caractère 
alcalin  f  propriété  alcaline  y  réac- 
ti9n  alcaline  ). 

ALCALINmÉ  9  s.  f.  alcalinitas.  Se 
dit  du  caractère  alcalin,  considéré 
d'une  manière  générale  ou  dans  quel- 
que substance  en  particulier. 

ALCAUNOHTEBBEtX  y  adj. ,  a/- 
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ealino^terrosus  ;  qui  tient  de  la  na- 
ture des  alcalis  et  des  terres.  Base 
alcaUnth'terreuse  j  ou  Serre  alcaline. 
ALGALINVLB  ,  tndj. ^  aicùlinulusi 
Nom  donné  à  tout  sel  dans  lequel  la 

Îuantité  d'akali,  relativement  à  celle 
'acide,  dépasse  le  terme  qui  cons* 
tîtue  l'état  neutre ,  sans  totitefois  s'é- 
loigner beaucoup  de  la  limite  'qui  ré-^ 
pond  à  la  saturation. 

ALG ALISATION  ,  s.  f . ,  ahaKsatio  ; 
Alkalisirung  {sXX.y  Opération  natu- 
relle par  laquelle  l'alcalescence  se  dé- 
veloppe. 

ALGALISÉ9  adj.  alcaUtatus;  qui 
a  pris  le  caractère  alcaKn. 

AhCtALOWB  y  $.  m.  j alcaloïdes  {al' 
caUy  tflJoç,  ressemblance).  Les  chi- 
mistes donnent  ce  nom  aux  alcalis 
Cliniques,  pour  les  distinguer  des 
alcalis  minéraux ,  dont  ils  différent 
sous  le  rapport  de  la  composition  et 
de  leurs  propriétés  générales ,  quoi- 
Qu'ils  rivalisent  avec  eux  sons  celui 
de  leurs  propriétés  basiques. 

ALCHIMUS  9  s.  f.,  aUhrmiaj  alcki* 
mia  ;  Goldmaeherkunsl.  (ail.)  ;  akhjr* 
mr  (angl.)  ;  alehimia  (it.)  (a/,  augm. 
cn/mia  ,  chimie  ).  Art  chimérique 
dont  les  adeptes  recherchaient  les 
moyens  de  transmuer  les  métaux  et 
de  préparer  un  remède  propre  à  pro- 
longer la  vie ,  i  guérir  toutes  les  ma- 
ladies. 

ALaCORNS  9  adj. ,  akicornis  (al 
ce,  élan,  cornu^  corne).  Epithète  don- 
née à  une  éponge  rameuse  (  Spongia 
alcicornis) ,  parce  que  ses  rameaux 
sont  comprimés,  ce  qui  la  fait  ressem- 
bler grossièrement  à  une  corne  d'é- 
lan ;  à  un  insecte  (  Tabanus  akicor" 
nis  )  dont  le  troisième  article  des  an- 
tennes porte  une  dent  recourbée. 

ALGOBOL.  f^ojrez  Alcool, 

ALGOOL  9  s.  m. ,  alcohol^  spiritus 
vini  rectificaiissimus ;  jàlkohol (M.); 
a/coAo/ ( angl.)  ;  a/coo/o  (it.)  ;  (a/, 
augm . ,  kol ,  atténuer  ) .  Lianid  e  léger 
et  volatil  qui  est  le  principal  résul- 
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tel  Qi  Ul  f6fni€fllttl<Hl  ^inKIlM!  )  ptQi' 

Mt  de  Pttrt  qui  eilge  des  taifluipiiHi* 
tidm  divefseâ  pmtr  èitt  obtenu  à  l'è^ 
tatdepttreté. 

ÀiJCOÙhAtÉ^  0»  m.  ,  ttkoôia^. 
thfOk  doimé  par  T.  Onihimi  à  deM 
coitAimiîiDM  en  prbpertiotn  déftaicf 
d'alenol  et  de  ielê  «nhydres ,  dans 
ha^udieS  II  admet  que  l'aieool  fou» 
le  rôle  de  corpa  âeetrCHnépitîf ,  et 
^^l  eroit  eorrespondre  ati t  ëttiers. 

jAIiCiroifIDM  9  a.  tu.  pi.  Guibourt 
désigne  mm  ee  «om  bue  famille  dé 
coiDposés  ternaires  organiques  qui  a 
poar  tjpe  Yak&ol. 

ALGOOLan  ,  s.  Itté  Nom  dotiné 
pat  GoîlNMirt  k  Taloool  ^prement 
dit. 

AiiCWfLUim  9  adj.  ^  ahûkolicUs  j 
mn  eontlent  de  Kalcool  [liqHewa!coô*> 
aqtie) ,  on  qiif  a  rapport  à  Talcool 
(fetmenMfon  alcoolise)» 

ÉAdacÊMàmm  ^  s.  f . ,  tUcokoii^ 

mUm,  Déreloppement ,  danstinliqaf^ 
de  y  des  propriétés  qbî  eara<stérisettt 

MdOOtilSÉy  adj. ,  tttcùhoUsâtttS. 
8o  dit  d*Qii  liquide  qni  eontient  et 
i'aleool  j  on  dans  lequel  il  s'en  est 
ddrrtoppé. 

'  ALGOOLOMÉnS 9  s.  m.,  alc^h»* 
îàmetruni  (  alcool ^  ^tpitù ,  mesurer). 
Instrument  qui  sert  à  déteruiinéf  la 
quantité  d'alcool  absolu  contenue 
dams  un  mélange  quelconque  de  ce 
liquide  et  d'eau. 

JliCtoAlVilVB^  s.  f .  5  ûkùrnînû,  NoM 
donné  par  Biltt  à  une  substance  pai> 
ticuliête  y  qu'il  a  décourerte  dans 
l'écorce  d'atcornoqfie ,  et  qu'il  croit 
être  intermédiaire  entre  la  graisse  et 
la  cire. 

ALCTONAdm ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
jilcjronaria.  ËlainviNc  appelle  arasi 
une  familfe  de  la  classe  des  Zoophy- 
taires,  qni  a  pour  type  le  genre  ^f- 
ejrofùam. 

ALCTON^,  ad],  et  s.  m.  plar.  ; 
'Akjronea^  Altforuce*  Kom  donné  par 
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Lessoft  à  «ne  (Smiille  de  llitdre  des 
Passefcaux  ^  qui  a  pMr  ty^  1^  ^m 
Ats^n'{Ahedê)\  par  LamottreUt , 
LatreiHe  et  Sebwelgger  ii  tme  famAté 
de  Polypes  ayant  pour  type  le  geitM 
AlejnMiiuné 

ALGYONIDDfaES^  adj.  et  s«  f.  1»L  » 
Aleyùnêdi»,  Nom  donné  par  La-^ 
mouroux  à  un  ordre  des  Thalassio» 
phytes  non  articulées,  qui  t  (touf 
type  le  genre  Aiejremdium. 

ALCYOm  9  S.  m.  pi. ,  Aleymts. 
Nom  donné  par  Temminck  et  put 
Meyer  à  un  ordre  de  la  classe  des  oi^ 
seatijr,  dont  le  genre  Akj%n  {Alcêdo) 
est  le  type. 

AUSCTORIBES^adj.  et  s.  m.  pi. , 
Alectorides  (  àXcxroM ,  coq  ).  -  Nom 
donné  par  Illiger,  Ooldfuss,  Eieh- 
'Urald  et  G.  Bonaparte  à  une  teallle, 
par  Temminck  à  un  ordre ,  par  J.  A. 
kîtgen  è  un  sous^rdre  de  la  classé 
des  oiieftttt ,  renfermant  ceux  de  eea 
Httimaul-qui,  par  la  ferme  de  leur 
bec ,  se  lien^  aux  GalKnaeés. 

ALBCmiDBS^  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Alecttides  (âUxfttip ,  «ou).  Nom  mn-^ 
)ié  par  Vieillot ,  Duménl ,  Latrellle  , 
Fieinus  et  Garus ,  à  une  iamille  de  la 
classe  des  oiseaut ,  eomprènmt  eeoit 
qui  ont  d«i  l'analogie  «vte  les  G«Ui«* 
vacés. 

ALBCtiam^nam^  ad],  et  s.  m. 

pi. ,  Aketrim^mi  (ÂXottplc  9  poule  , 
p«j9<f{i ,  forme).  Nom  dotiné  par  Aaaw 
ïani  &  une  famille  de  l'ordre  déi 
Orimpeufs,  comprettant  des  otseanft 
qui  )  par  la  .forme  de  leur  corps ,  ont 
beaucoup  de  reséembknce  atet  les 
poules. 

ALCCrMllS^  ad).,  ekcîturm^ 
(&\lxrftip  ,  coq,  ôvpà,  queue);  quia 
les  plumes  de  la  c|ueue  élargies  et 
disposées  en  éventad,  à  peuprèscom» 
me  celles  du  coq.  Ex.  Museéeupa 
aUctrura, 

ALÉIVK ,  8.  f. ,  festuca.  Sarlguy 
appelle  ainsi  les  soies  subolées  dés  an* 
ueiides. 


âI(Émft,adj.;  stAulatUi.  Èftkorxf^ 
me  pea  tisité  it  sfAuti*  f^ojrez  te 
mot. 

MiÉOGIlilBlDSS^adj.  et  0.  ito.  p\,j 
Meùthaiides,  M imntrmini  donne  ce 
nom  à  tine  tribu  de  k  famille  deé  m^ 
■eeteêtoléoptdreftbracliëljrtres,  tfn  a 
pour  type  le  genre  AUoehara, 

âliÉPIDOft:  )  adj.  j  ttUpidbtns  ; 
Wigettkiidert  j  UTiMckupptfM,)  (st 
priv.  ,  XfrrU,  fcaute).  oe  dti,  eu 
iebtbyologle,  d*iin  poisson  dont  la 
peau  eat  ou  parait  me,  e'est'^-^Rfe 
aans  écailles.  Ex.Rh&Mus  ttètpiiùtvu. 

âliBHimtel  y  a^.  et  s.  r.  plut.  ^ 
AUirhtea!.  Ifotn  donné  par  Reichen^' 
bach  à  une  gtvupe  delà  famille  des 
Lfltacées  y  qui  a  pour  type  le  genre 
Aieiris. 

AlJBACin^  ad],  et  s.  tph  ,  Al- 
gateat.  Hom  donné  par  Oteiitscb 
aux  Algues  de  Linné. 

ÉMSmë  ^adj.,  ëigUtu  (n^ ,  ge* 
1er);  froid ,  glace.  On  donne  Cette 
épHbéle  A  des  plantes  byperbof  éennes^ 
par  exemple  à  VAparicus  aigàta^  y 
qui  cfott  en  Daneuarck  et  en  Suède  t 
mi  DrtAà  atgida ,  qui  ^rott  sur  l«i 
bords  de  la  mer  Glaciale.  Un  insecte 
(Tâekhm  aif^n/j  est  mfûfi  appelé  par- 
ce quMI  tit  diios  PÂméri^e  du  nordf. 
•^  AiiGlflW,adj.  ets.  m.  pT.yj^/l^mA 
dpydbi,  eadier).  Ifom  donné  par  FV 
ehitu  et  Cartii  I  u^e  famille  de  la 
cilMse  de*  LithoKoalfes ,  comprenant 
ceux  qui  sont  caractérisés  par  Une  Û^- 
ge  pB^toïde  y  sana  enduit  animal  vi- 
siMe. 

élLemoeiB ,  s.  f. ,  afgâbgtêi(a^ay 
algue ,  X970C ,  discours  ).  Partie  *  la 
botanique  qui  traite  spécialement  dei 
algues. 

ALGOLOGIQUE  9  adj.  3  algologî" 
cns;  qui  a  rapport  i  Palgologie. 

ALGALOGIHB  ,  5.  m. ,  alpiogus. 
Botaniste  qui  se  livre  particulière- 
ment à  Tétude  des  alguesi 

âMin»,  s.  f.  pi.*,  AUtœ  {algor' , 
froid,  ottitI%o,  fier),  noaa  donné 
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paf  Toumefbrt  k  une  dasfte  de  plan- 
tes dans  laquelle  il  a  compris  aussi 
Jnelques polypes,  par  Linné ,  yfi\^ 
enow  et  Scormer  à  un  Ordre  de  lâ 
classe  des  Cryptogame^,  par  Jussieu 
et  Grerille  à  une  famille  d'âeotjiéf 
doues,  par  Pries  à  une  classe  des  plan» 
tés  qu- il  appeUc  Homouéméennesi. 
Oéttéralement ,  en  France ,  ce  sont 
les  cryptogames  aquatiques  qui^oriL 
désigne'  ainsi;  mais,  comme  le  fait 
observer  Lamourout ,  il  est  probable 
due  ce  terme  disparaîtra  des  Ouvragée 
ae  botanique ,  et.  ne  sera*  plus  appli'^ 
que  qu'aux  débris  rejetés  par  là  mer, 
roulés  par  les  vagues,  et  dont  labande 
vârlaMeindique  la  force  des  tempêter 
et  la  bauteur  croissante  ou  décrois^ 
saute  des  marées. 

ALMAeifift  y  adj.  ets.  fM.y  A9ia^ 
geœ.  Nom  donné  par  GandTolle  à  une 
dirision  de  la  trSm  des  Légumideuses 
Bédysarées,  qui  a  pour  type  le  genre 
Aîhagi, 

ALflllIifi  9  adj. ^  àl^His  {utoy nour»- 
tiy)  ;  qui  est  susceptible  de  nourrir. 
Synonyme  de  NUTtittr. 

âlilPÈlIlS  9  adj . ,  a^mi  (ràr ,  ftfle, 
ferù  y  porter  ).  Cbabrier  appelle  leê 
deux  seçmens  postérieun  mi  thorax 
des  insectes  wmt  allfèrt ,  parée  que 
les  -organe  du  vol  7  sont  toujours 
fixés. 

AhWSÊXÊÈ  ^  ad}.,  àliformUffliV' 
gelfdrmig(M.)(â!A,  alle,^rifta,  for^ 
me);  qui  a  la  forme  d'une  aile.  Kiiby 
appelle  tegmina  oH/ormùiy  ceux  dont 
la  substance  approche  de  celle  d'une 
membrane,  et  qui  par  conséquAt  rea- 
sembleat  un  peu  &  des  aues.  Ex. 
beaucoup  d'hisectes  bémiptéres  bo- 
moptéres. 

AlilBIENT,  s.  m. ,  ûUmentum;  r/sofi; 
Nahrungsmittel  (allt);/Dorf(angl.)  ; 
alùnento  (it.).  Toute  substaucc  quel- 
conque à  laquelle  un  corpi  organisé 
peut  emoronter  les  matériaux  néces- 
saires à  1  accroissement  ci  au  renou- 
•  VcUenient  de  ses  organes. 


44  ALIZ 

Se  dit  de  tout  ce  qai  peut  servir  d'a- 
liment (  substance  alimentaire) ,  et 
de  ce  qui  a  rapport  aux  alimeus  eux- 
mêmes  >  considérés  d'une  manière 
générale  {régime  alimentaire). 

ALIIIIENTEIJX9  adj.,ai!efu;  niihrend 
(  ail.  )  ;  nutritive  (  angl.  )  ;  nutriiit^o 
(it.)  ;  qui  a  des  qualités  alimentaires  | 
qui  nourrît. 

ALIFÉDESyadj.  et  s. m.  pi.,  Alî~ 
pedes  (  ata ,  aile ,  pet ,  pied).  Nom 
donné  parDumériiaux  Ch^kroptères. 
Kof'  ce  niot. 

AUSMACÉE9  ,  ad),  et  s.  f.  ni., 
\AUsmacea.  Famille  de  plantes  établie 
jpar  C.  L.  Richard,  et  qui  a  pour  type 
le  genre  Alisma. 

ALISMÉES  9  adi.  et  s.  f.  pi. ,  AUs-- 
meœ.  Nom  donné  par  Bartling  à  une 
tribu  de  la  (îimille  des  Alismacées, 
qui  a  le  genre  Alisma  pour  tjpe., 

ALfiWOIDESy  adi.  et  s.  f.  pi.', 
Alismoïdes,  Famille  de  plantes ,  éta- 
blie par  Ventenat ,  ayant  pour  type 
le  genre  jilùma,  mais  plus  étendue 
que  la  précédente. 

ALiraONG  9  s.  m. ,  alitruncus  (ala^ 
aile  j  truncus ,  tronc  )•  Kirby  appelle 
ainsi  le  segment  postérieur  du  tronc 
des  insectes ,  celui  auquel  l'abdomen 
est  fixé ,  et  qui  porte  les  pattes  de 
derrière ,  avec  les  ailes. 

ALIZAEINE  ,  s.  f. ,  alizarinaj  ery- 
throdanum  ;  Krapproth  (ail.)  {aUza- 
ri<t  nom  delà  garance  dans  le  Levant). 
G>llin  et  Robiquet  ont  appelé  ainsi 
le  principe  eolorant  ronge  de  la  ga^ 
lanc^ 

ALIZABIQinB,  adj. ,  alizaricus.  Zen- 
neck  donne  le  nom  d'acide  alizarique 
k  l'alizarine,  parce  qu'il  a  trouvé 
qu'elle  était  faiblement  acide. 

ALIZÉ ,  adj.  Épitbète  donnée  à 
ies  vents  {Passativinde  j  b\\,)  régu- 
liers qui  f  entre  les  tropiques ,  souf- 
flent de  l'est  vers  l'ouest.  Jls  sont  la 
conséquence  mécanique  de  la  constan- 
te présence I  au-*dessus  des  régions. 
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équatQriales ,  du  soleil ,  qui  dilate  les 
couches  d'air  à  mesure  qu'elles  se 
présentent  à  son  influence ,  par  le 
mouvement  de  la  terré  {  ces  coudies 
retombent  alors  au.  nord  et  au  sud , 
rersles  pôles,  d'où  reviennent  les  cou- 
ches  d'air  froid ,  qui  u'ayant  qu'une 
vitesse  de  rotation  trèfl^petite ,  en 
raison  du  parallèle  d'où  elles  vien- 
nent ,  arrivent  successivement  à  d'au- 
tres parallèles  dont  la  vitesse  de  ro- 
tation d'occident  en  orient  est  beau- 
coup plus  grande ,  de  sorte  qu'elles 
ne  tournent  pas  aussi  vite  que  les 
points  de  ces  parallèles ,  et  choquent 
•en  sens  inverse ,  c'est-à-dire  d'o- 
rient en  occident ,  avec  tout  ce  qui 
leur  manque  de  vitesse ,  les  obstacles 
situés  dans  ces  parages. 

ALLAITEMENT^  s.  m.^  lactaius; 
Sàugung  (ail.);  suekUng  (angl.);  Uu* 
tamento  (it.).  Action  d'une  femelle 
de  mammifère  qui  nourrit  ses  petits 
de  son  lait. 

ALLANTOATE ,  s.  m. ,  aUanims. 
Nom  donné  à  un  genre  de  sels  {aUan^ 
toissaure  Salze^  alL)  ,  qui  sont  for- 
més par  la  combinaison  de  l'acide  al— 
lantoîque  avec  une  base  salifiable. 

ALLANTOIQUE  ,  adj.,  aUantoieue. 
Nom  donné  {Allantoissdure ,  ail.  ) 
par  Lassaigoe  à  l'acide  amniotique  ji 
Qu'il  a  prouvé  exister  dans  la  liqueur 
de  l'allanloïde^,  et  non  dans  celle  de 
l'amnios ,  comme  l'avaient  cru  Yau-* 
quelin  et  Buniva* 

ALLANTOPHOBE ,  adj.  ^  allanto^ 
phorus  (  «X>âc ,  saucisse ,  ffytà ,  po|w 
ter  ).  Épitbète  donnée  à  une  méduse 
(  JSguorea  aUaMophora)  ,  dont  le 
cerde  ombretlaire  est  forme  d'or^ 
ganes  cylindroïdes.  Veyez  Bottklu^ 

FESE. 

ALLIACÉ  ,  adj.,  alliaceus  ;  knoi^ 
laùchartig ^  knoblûuchdiiftif  (ail.) 
{aUium^  ail);  qui  a  l'odeur  ou  la  saveur 
de  l'ail.  Ex.  Agaricùs  aUiacetu , 
Petii^eria  edliacea ,  Agarieus  cepa^ 
eentf  Agaricùs  scorodemUs. 


ALLO 

âMUACÈBS ,  adj.  et  s.  f.  plnr. , 
AUiaeeœ,  Nom  donné  par  Unket  par 
Reîcbenliach  à  nn  groupe  de  la  fa* 
mille  des  Lîlîaeées ,  qui  a  pour  type 
le  genre  AlUurn. 

ALLIAGE  y  8.  m. ,  all^atio  ,  coti- 
nttbùun  metallicum  f  metattorum  per^ 
mùptioi  Lêgirung  (ail.);  aUaj/ing 
(angl.)  ;  Ugaggio  (it.)*  Combinaison 
de  denx  ou  aun  plus  grand  nombre 
de  métaux.  Benelius  a  étendu  ce 
nom  aux  combinaisons  dé  corps  élec- 
tropositifsi  tels  que  azote,  soufre,  hjr 
dro^pène  et  bore,  avec  certains  corps 
éieetronégatifs ,  silicium  |  arsenic  et 
métaux  électronégatifii. 

AIJilAlBH  y  ad).,  alUaràu (aUmm, 
aîl);q[uia  Todeur  deTail  (ex.  Erjr^ 
limum  AlUaria) ,  ou  qui  se  nourrit, 
babitnellement   d*ail  (ex.    Lemnus 

ALLODROHE  ,  adj. ,  aUodromus 
{  aXkuftat  |  bondir ,  dJpÂMç ,  course  ). 
Nom  donné  à  une  araignée  {Lycosa 
aUodroma) ,  parce  qu'elle  court  et 
s*élance  sur  sa  proie. 

ALLOCHEOB,  adj.,  aUochrous 
{fiÙnç  f  antre ,  xp^  »  couleur  )  ;  qui 
diange  de  couleur ,  comme  le  Èotrjr" 
iis  aliochroa^  dont  la  teinte  passe 
peu  à  peu  du  Uancau  jaune  ;  ou  qui 
n*esl  pas  partout  de  la  même  eoukury 
comme  VAgaricus  aUoehrotu^^x est. 
jaunâtre  en  dessus  et  garni  en  des- 
sous de  lames  blancbes. 

ALLOaONE ,  adjectif  ,  àUogonuâ 
iSùcnïo^ ,  réciproque  , T^via ,  «ngle). 
Nom  donné  ,  dans  la  nomenclature 
minémiogique  de  Haûy,  à  un  cristal 
qui  réunit  à  la  forme  du  nojiiu 
celle  d*un  dodécaëdre  k  triangles  sca- 
lèoes^  dont  chacun  a  son  angle  plan 
obtus  ég^l  à  la  plus  grande  incidence 
des  faces  du  nojau.£x.  Chaux  car^ 
himatée  aU^one. 

ALLOPTÉBBS  9  s.  m.  pi.  ,  allop^ 
iera  {^aùn^,  autre,  irripèy,  aile). 
Buméril  a  proposé  ce  nom  pour  dé- 
•igoer  les  nageoires  pectorales  des 
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poissons ,  dont  la  situation  Tarie  en 
effet  beaucoup. 

AIXOIBÉTES9  adj.  et  s.  m.  pU  , 
AUoireta  (àUôç ,  Tun  ou  l'autre  , 
Tpuroc ,  trou  ).  G.  G.  Ehrenberg  dé- 
signe, ainsi  deux  familles  de  la  classe 
des  Polygastriques ,  qui  ont  la  boucbc 
ou  l'anus  termmal. 

ALLURE^  s.f. ,  Gang  (ail.)  ;  gait 
angl.)  ;  andatura  (it.).  Manière 
ont  un  animal  (  un  cberal  surtout) 
exerce  les  divers  mouvemens  pro- 

Îressifs  qai  le  transportent  d'un  lieu 
un  autre.  Marcbe  d'un  /f/bn  dans 
la  rocbe  ou  le  terrain  qu'if  traverse  ; 
manière  d'être  de  ce  filon ,  considéré 
dans  son  ensemble  et  relativement  à 
ses  trois  dimensions. 

ALLUVIAL  9  adj. ,  attuf^iaUs.  WeN 
ner  appelait  ainsi  les  rocbes  ou  cou- 
ches qui  se  sont  formées  à  des  épo- 
ques très-modernes ,  et  que  produi- 
sent encore  tous  les  jours  les  matiè- 
res charriées  ou  déposées  parles  eaux. 
On  dit  souvent  dépât  çiUiwial ,  sabU 
alhufial ,  terrain  allut^ial,  plaine  aU 
lut^iaU. 

ALLDVIEN  9  adj.  ^  aUut^ius,  Bron- 
gniartet  Omalius  donnent  cette  épi« 
thèle  aux  terrains  produits  par  voie 
mécanique  ,  et  principalement  par 
l'action  des  eaux  actuelles ,  aux  dé- 
pôts meubles ,  dans  les  vallées  et  plai- 
nes situées  à  l'embouchure  des  grands 
fleuves  et  sur  les  bords  de- la  mer, 

3 ni  portent  l'empreinte  évid^te  du 
élaissement  par  les  eaux ,  plutôt 
par  dépôt  tranquille  que  {mr  transport 
violent. 

ALLIJVION9  adj. ,  alluf^ies;  An^ 
schwemmung ,  Anfiassung  (  ail.  )  ; 
allMfion  (angl.)  ;  alluyione  (ît.).  Nom 
donné  par  les  géognostes  à  des  dé- 
pôts partiels  et  horizontaux  de  vase, 
d'argile ,  de  gravier  et  d'autres  ma^ 
tériaux  ,  d'abord  transportés  et  rou- 
lés par  les  fleuves  et  autres  cours 
d'eau ,  puis  déposes  dans  les  lieux  où 
la  marche  de  ces  eaux  s'est  ralentie. 
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Alil^irnillt  $.  m, ,  allapium*  Le» 

géologues ,  surtout  angliiîs ,  «ppelbnt 
ainii  tous  lesefbts ,  li  plupart  locaux , 
des  cAUfes  «aturQlles  qui  u'ont  pas 
wcore  cessé  d'agir  ep  c«  moment  t 
€t  dont  le  résultat  est  la  forwatioii  do 
nouveaux  terrains  par  Tactioa  des 
eaux. 

AUJUIf  s.  U  C'est  le  wm  fue 
Kirbj  donne  à  ravaDt^-deroier  arUclo 
du  tarse  des  insectes ,  quand  il  offre 

Îuelque  chose  da  ranarqual^le»  £^. 

àJLOiTVpMn  Voy.  àloî^iik, 

M^ooAiiORaiiâuas  t  »•  f <  »  ^^ 

t^ndronuHu  (  îX^yo^  ,  brnte ,  àatip  ^^ 
tomm^»  fM^f  a^embre),  Kqo»  donné 
par  MalacarneÀune  classa  de  inons^ 
trescliealrs9iialsii  admetlatt  gratui- 
tement qu'avec  up  corps  de  brut^  «e 
trouvent  des  membaes  d'homme^ 
1|«OG1ISR1|AP0|UM>ITI«  »  S.  I.  , 

mUtghermaphroditia  (  SkyH  »  bruta  t 
ttfMtfpo^iToc  ,  bermapbrodite  \  Nom 
donné  par  Malacame  i  une  classe  da 
monatresi  comprenant  les  bmt^scliea 
lesquels  un  même  individu  réunit  les 
deux  sexes,  ^ ,  normaleiaaql ,  de- 
vraient être  separ^. 

AliOINS^  s«  f.  y  aloiaa»  Ueisiner 
iippelleainsi  un  alcali  organique,  qu'il 
dit  avoir  trattva  dans  Valo<;s,  mm 
dont  revistenca  dumdud^  encore  k 
4tre  constatée. 

AI^QIweS,  adj.  e(  L  t.  pi.,  w^/m- 
H0(e.  Kom  donné  par  I^iuL  k  uji 
groupe  de  la  faniille  des  Liliacées  , 
qui  a  povr  type  le  genre  Aloe. 

ALOIQVE^  adj. ,  aloicus.  Bracon^ 
aatappolle  acide  aùnque  ûfa:9loëti^ej 
une  substance  obtenue  en  traitant  IV 
lofs  par  l'acide  solfurique,  que  Cbe* 
Tceul  regarde  conune  cm  tanm'n  artin 
fieiel ,  et  Gmeiin  conune  de  l'amer 
artificiel. 

ja^çméiE9^9  adj.  et  s.  f,  pl.y  jilù^ 
WÊi949,  Nom  donné  par  Lessing  à  une 
fpua^tribu  de  la  tribn  des  Ëupaloria- 
çéasy  qui  a  pour  tjpp  le  gcpre  UWma^ 
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àliOWÉ^  adj.,e/onfaftifj  jmAic- 
Uis}  vtriàf^êrt^  lauggangen,  (ail.)  ; 
Uogthen^  (•Bgt*)*  ^longaio  (it.)« 
Se  dit;  1**  en  botanique,  d'un  or-* 
gane  qui  est  environ  deax  fois  at  i^m 
mi  |4us  lon(|[  que  large  ;  do  ormoac-- 
If/*,  quand  il  a  une  longueur  nota-* 
me  (ex.  Salifia  fraUMis)  ;  des  e^ty* 
lédoiu ,  lorsqu'ils  sont  sensiblement 
plus  lopp  que  larges  (ex*  Sab^lA 
radiaia)  j  des  feuuU9.j  quand  ellea 
«opt  longues  et  étroites  î  de  l'uriio 
des  mousses  «  lorsqu'elle  est  loomm 
et  cylindrique  (  ex.  CQwnodoi^  •um* 
gatus)  i  enfin ,  d'après  Candolla,  da 
tissu  cellulaire ,  quand  il  résulta  do 
celloles  alongées,  de  manièfo  k  for- 
mer de  petits  tubes  cloa  apx  deux 
extrémitoi  (dans  le  bois  ft  les  ner- 
vures des  feuilles  )  j  a<*  an  aoologaa  l 
les  entomologistes  disent  les  élytrea 
alopgéesj  quand  elles  s'émidaot  jns-* 

Su'à  l'apus  (  ex.  Tros)»  On  donne 
I  même  épithète  i  une  coquille  uni- 
valve  (  ex.  CrisuUaria  arodicta) 
dont  le  dernier  tour ,  au  lieu  d'em- 
brasser tous  les  autres  ,  s'aloagt  en 
s'élargissant.  heLomaiiaelangatattt 
ainsi  nommé  |  parce  qu'il  a  l'abda* 
men  alongéf 

iXraMAB ,  ad}. ,  alpesins.  Se  dt| 
des  plantes  qni  eaoissent  sor.das  mo» 
tagoes  peu  élevées  «u  spr  la  parlk 
moyenne  das  hantas  montagnes.  Ex« 
P^oohjrsia  alfftsirù,  Dtcrmkum  mi^ 
ftsire. 

ALKABÉTAIftl  )  adj.  et  s.  m. , 
a^kabetarins,  Linné  "donnait  cette 
épithète  &  tous  les  botanistes  ont  . 
dans  leurs  ouvrages  ,  n*ont  employé 
que  Tordre  al|riiaoétiquc  pour  classet 
ou  disposer  les  plantes  dont  ils  trai- 
taient. 

ALPICOLE^  adj.  ,  abUola  ;  qui 
vit  sur  les  Alpes.   Ex,  Grimmia  al^ 

picola, 

ALPIGÉNJB  f  adj*  1 0lpigemês  ;  qtd 
croît  sur  les  Alpe4  w  daps  l«p  ba«tPi 
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monMgMi*  Ex,  Eugeniû  aj^tgeua , 
Xy/ojteumalpigenum. 
.  AIiPIN  9  adj.  y  dpinus;  qui  a  rap- 
port aux  AIpQ9«  1^  £a  géogno^ 
4ie,  on  «ppflle  cakaùr^  tupin  uo 
groupe  do  t«craiiM  seimndaires  oop^ 
poses  de  cliaux  carbonatée  eompaqte, 
parce  qtt'oo  «  pra  qqe  l^a  nKtbei  des 
Alpasy  apparteoaieot  ;  maïs  il  a  été 
reconnu  qu'ailes  sont  en  ffénéral 
beaucoup  plus  uouvelle».  3^  En  bo- 
touique,  alpin  se  dit  des  plantes  qqi 
liabttflot  vers  le  sommet  des  hautes 
montagnes  (ex.  Hkamms  ^imu^ 
yetanioti  atj^na  «  Eriopharum  tUpi^ 
niwi).  3^  Ep  soologie ,  ce  terme  a  la 
même  significatipu  qu'eu  bolauîqud 

in*  LugQf^A  aipùms). 

Aiwitm  9  «dj. ,  «t  s.  r.  pU,  jui- 

MU»*  Tribu  éUbUe  par  GaudoUe,  dans 
la  famille  des  Carjophjllées  »  et  qui 
»  pour  typele tfeurt ^iUine. 

AMSOï^mm ,  ad|.  et  s.  f.  pK , 
^ifodiim.  Famille  de  plantes,  établie 
par  R.  firpwn,  dont  Gaadoile  fait 
une  tribu  de  celle  des  Yiolariées,  el 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  AUdeia. 

AhTBWâNT!,  adJ.,  aitertumé.  Sa 
dit  y  eu  minéralogie ,  4t  U  4truetwc 
CuiiUetée  d'une  rocbe,  quand  le4 
ieuUlcts  sont  alteruativemeot  de  aa<* 
lure  différente.  Ex.   GoeUs. 

AinxaNATI-PEniNâ ,  adj. ,  aker' 
matim^pinnatujt ,  uUergU''piniUHiu  ; 
mêchswidgefiedeH^  wechselwwe  gc 


fiedu$(M*)i  aliermUivan^^nie  p$ft^ 
u^(it.).  Se  dit,  eu  botanique^ 
A^nne feuille  pennée  dont  les  folioles 
«ont  altemes  sur  le  pétiole  commun. 
Sx»  Amorpha  fruUoMa. 

U^jmMATtS  »  adj.  alurnaii^ 
t4ti.  £0  botanique,  on  dit  les  pétales 
iUUrmmfi  aveo  lea  parties  du  caliee, 
^«and  ils  sont  insérés  aux  points  qui 
iépareut  les  lobes  de  eei«î-<ci,  Âloia 
le  mot  est  sjmoojme  à^aberne.  Gbo- 
doUe  appelle  esUmUot^  alieimaA*^ 
#elle  dans  laquelle  les  parties  d'un 
trgument  floral  sont  V|Brt«cillé«&  suc 
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deux  ou  plusieuni  rangs,  al  plaeéca 
dans  la  même  direction ,  par  rappoat 
à  l'axe ,  de  sorte  qu'cUea  se  trouvent 
altemes  entre  elles,  comme  les  sépa-M 
lés  des  litiaeéea  etles pélaka  des  aym- 
pbéacées. 

iUiTraNB  «  a4j.  ,  altemus  ^  aU 
Urnaiui;  àbweckselndj  iveckstimd, 
wcchelsiàtidig  (  ail.  )  ^  mUgnMê 
<«nglO  ;  uUerno  (it.).  Se  dH  <  i<)  en 
minéralogie,  d'un  cristal  Mjmié  .  wasf 
•es  deux  partie^  ^  l'une  a«périeui«  , 
l'autre  inmrienre ,  des  faaea  qui  aU 
tement  entre  dlep ,  mais  qui  se  cor» 
respondent  de  part  et  d'autre  (ex. 
QuoTM  primé  aùwne).  %^  Eu  botani» 
que ,  on  appelle  ahertêês  les  parties 

3 ni  son  t  disposées  d'un  et  d'autre  eoté 
'un  axe ,  sur  le  même  pUn ,  aans 
être  l'une  devunt  l'autre  ;./4»if2/Afii/r 
Urnes ,  celles  qui  sont  disposées  d'un 
et  d'autre  côté  des  brapebes ,  d^^ft» 
nière  que  la  troisième  natt  au  dessus 
de  la  première,  la  quatrième  au.des^ 
^uf  de  la  seconde,  et  ainsi  de  suite 
(  ex.    Tilia  europma)  ;  rmnêouxuir 
Uraesj  eeux  qui  naissent  solitaires 
«ir  divers  points,  k   des  distaoees 
presque  égales  (ex.  Acremonium  al- 
knuiUun,  Jlçeu  rosea^  Byptmm  al^ 
ternans  )  \  fleurs  alternes ,  celles  qui 
offrent  kl    même    dispesîtien  (  ex. 
f^imca  rosea);  spatkeiks,  akernês;, 
lorsque  deux  de  ces  organes,  placés 
en  regard,  sont  attachés  l'un  au  des<» 
lus  de  l'autre  (ex.  Agroêtiê  canina) } 
ot^ules  alternes ,  dans  une  loge  bi-^ 
pvuiée,  quand  les  pointa,  d'attaebe  ne 
iottt  pas  sur  le  mémo  plan ,  quoique 
les  ovules  se  tooobent  latévlement 
(ex.  P4mimier).  S'  En  toulogie,  on 
dit  d'un  poljoier  qa'il  eet  alleme  , 
quand  il  offre  des  groupes  de  cellules 
Mtemes  sur  les  rameaux  (ex.  Amaikia 
al(ernata).. h' Anthrax  tdtêrnamttt 
ainsi  nommée  parce  que  les  câtét  de 
lOB  abdomen  sont  garnis  de  poila  aU 
temativement  hlancbâti«f  et  noin. 
AhTMmmJàm^nà\^altinUfi^ 


48  ALUL 

rus{4dtemusj9Xtene,Jlûs ,  fleor); 
qui  a  les  fleurs  alternes.  Ex.  Çjrperus 
ilierniflonis  ,  Mfriophjrlhim  alur-' 
niflorum. 

.  AJLTEBN1F0LIÉ  ;  ad].,  aUemifa^ 
lius;weehselhlàiirig  (sM.)  {altemus, 
alterne, /o/ûcm,  feaÙle);  qui  a  les 
feuilles  luterDes.  Ex.  F'aieriana  al^ 
iêrnifoUa ,  Ciiroima  aUerni/olium, 

ALTERNIHPENNÉ.   f^oyez  Altsr«- 

HATI-PEirNB. 

ALTHioNE  9  S.  f. ,  aliheina.  Nom 
donné  |Mur  Braeonnot  è  une  base  salifia- 
ble  qu'il  admettait  dans  VAUhaa  of- 
ficinaUs ,  et  qui  n'est ,  selon  Henry 
et  Plisson ,  qu  une  substance  très-ana- 
logue a  Pasparagine*. 

ALULOQUE  9  ad). ,  ahUoquus  (  oZ- 
tus , .  éle<ré  y  loquor  ,  parler  )  ;  qui 
parle  bant.Uu  oiseau  {Syltfia  altUo». 
qua  )  a  été  appelé  ainsi  à  cause  de  son 
bruyant  ramage. 

ALimÉTBIE,     Fcftz  HrpsoMÉ- 

TRIB. 

ALUROSTRES^  adj.et  s.  m.  pi.  , 
JUirostres  {atius  ,  élevé ,  rostrum  , 
bec).  Nom  donné  par  Blainvilleànne 
•ection  de  la  famille  des  Hétérodac- 
tjles,  comprenatit  des  oiseaux  grim- 

Curs  qui  ont  le  bec  plus  baut  que 
*ge. 

ALXIVOLE,  Bdj.^altwohu  {al- 
tus  ,  élevé ,  volo ,  voler  )  ;  qui  s'é- 
lève beaucoup.  Le  Rhodolana  alti^ 
9ola  est  un  arbrisseau  grimpant,  qui 
parvient  jusqu'au  sommet  des  plus 
grands  arbres. 

AL13CITAI>E8y  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
AlucUada.  Nom  donné  par  Leacb  à 
une  famille  d'insectes  lépidoptères 
ayant  pour  type  le  genre  Alucita. 

AMAJLE^È.  î.y  alula  (ala,  aile)  , 
petite  aile.  Nom  donné ,  en  ornitbo* 
logie,  ^  V aileron  [yoftz  ce  mot)  des 
oiseaux;. en  entomologie,  par  Kirby, 
à  un  petit  appendicescarieux  et  con- 
yexo-Goncave,  fixé  à  la  base  de  l'aile, 
dans  quelques,  diptères ,  et  à  un  petit 
appendice  membraneux,  anguleux  , 
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fixé  d^uncftté  à  l'élylre,  de  Taulre 
au  frxnum  (  ex.  Diiùcus). 

ALUMNAIBE  y  adj. ,  aluminaris  , 
aiummarius  (a/umen,  alun).  Épi- 
tbëte  donnée  par  les  minéralogistes 
aux  pierres  volcaniques  qui  contien- 
nent de  l'alun  tout  formé. 

ALUiOlVATE  9  s.  m. ,  abtminas.  Sel 
dausiequel  l'alumine  joue  le  rôle  d'un 
acide  combiné  avec  une  base. 

ALUMINE  9  s.  f . ,  alamina  ;  AUnut- 
erdey  Thonerde  {  ail.  ).  Terre  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  l'alumi- 
nium avec  l'oxigène. 

ALUMINE  ^a^.,  alumùiaius;  thon^ 
haltig  (  ail.  )  ;  qui  contient  de  l'alu- 
mine ;  pierre  aluminée. 

ALUMINÉES,  adj.  f.  pi.  Dans  sa 
méthode  géognostique,  Omalius  dési- 
gne ainsi  un  ordre  de  roches  qui  com- 
prend les  pierres  aluminées. 

ALUMINEUSES  ,  adj.  f.  pi. ,  alumi^ 
nosce.  Les  pierres  alumine  forment 
un  ordre  ae  roches ,  sons  ce  nom  , 
dans  la  méthode  géognostique  de 
Maraschini. 

ALUMINEUX9  adj.  ,  akaninosnt  ; 
alaunichi  (ail.)  ;  aluminous  (angl.); 
ui  contient  de  l'alumine  (ex.  Atfipe^ 
'ite  ahunineuse).  he  Decadia  alumi-^ 
nosaeit  ainsi  appelé  parce  que  les  Co- 
chînchînois  cmployent  Técorce  et  les 
feuilles  de  cet  arbre ,  en  guise  dthun, 
pour  la  teinture  en  rouge. 

ALUMINIATEy  S.  m.  ,  aluminiàs, 
Bonsdorff,  dans  sa  méthode  nAriéni— 
logique ,  substitue  ce  mot  à  Rlni 
d'alominate. 

ALUMINIGO-AMMONIQUE ,  adj.  , 
aluminico'ammonicus,  Épithète  don- 
née parBerzelitis  à  un  sel  double  pro- 
duit par  la  réunion  d'un  sel  alumini- 
cpie  etd'un  sel  ammoniqoe.  Ex.  F/uo- 
rure  aluminico-^ammonique  {^fluaHe 
d^ alumine  et  d'ammoniaque  ). 

ALUMINIGO-BARYXIQUE  9  adj.  , 
aluminico'barytietu.  Épithète  don- 
née ,  dans  la  nomebclature  chimique 
de  Berzelius,  à  un  sel  double  qui 
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irémlte  de  la  combioaisoo  d'un  gel 
•lamiDÎque  avecuo  selbarytique.Ex. 
Silicate  aluminico^barytique  (  /i'/e- 
cait  éT alumine  et  de  baryte^* 

ALUMINIGO-GALCIQUE  9  ad}.  , 
abintinic<h<alcicuj»  Ëpilhète  donnée, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à  un  sel  double  produit 
par  la*  réunion  d'un  sel  alominique  et 
d'un  sel  calcique.  Ex.  Silicate  alu'^ 
mtAicih'calcique  (^silicate  éP  (domine  et 
de  chaux). 

ALDMEVIGO-HYBUQUEy  adj . ,  altih 
minico'hjrdriau.  Épitfaéle  donnée  à 
un  sel  donUe  qui  résulte  de  la  combi- 
naison d'un  sel  aluminique  et  d'un 
composé  hydrique.  Ex.  Chlorostd^ 
Jiire  aluminico  ^  hjrdrique  ^  qui  est 
formé  de  chlorure  aluminique  et  de 
sulfure  d'hydrogène. 

ALI}1IIN1C0*LITH1QI}E  ,  adj . ,  alu^ 
jRi])ico--/£lAicttj.-Êpîthète  donnée  à  un 
ael  double  qui  résulte  de  la  combi^ 
naison  d^un  sel  aluminique  et  d'un  sel 
lilhique.  Ex.  Phosphate  aluminico^ 
Ulhique  (  phosphate  d^alumne  et  de 
lithme  ). 

ALiniIKIC0*llAGNÉSIQCE9  adj., 
aluminico^magnesicus,  Epithéte  don- 
née y  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius ,  aux  sels'  doubles  qui 
sont  formés  d'un  sel  aluminique  et 
d'un  sel  magnêsîqne.  Ex.  Silicate 
ahuninico^magnésiqUe  {siUcate'd'a* 
iumine  et  de  magnésie  ). 

ALU9IINIGO-POTA3SIQIJE  9  adj. , 
abuninico^pêtassicus,  Epitfaètc  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius, à  un  sel  double 'quiré- 
anlle  de  la  combinaison  d'un  sel  alu- 
minique avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Chlorure  aluminico' potassique  (Ay- 
drochlorate  dépotasse  et  (T alumine). 

âI.iaiINIGO^SODIQUE,  adj.,  a/u- 
mimco-sodictts,  Épithète  donnée,  dans 
la  noménctature  chimique  de  Berze*» 
lîusy  k  un  sel  double  lormé  par  un  sel 
aluminique  combiné  i^vec  un  sel  sodi^f^ 
ifue*  Ex.  Sulfate  ndumimco^sodique 
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i^  sulfate    d'alumine  et   de  soude'). 

ALfJMINIGa-ZINGIQUB^  adj.,  aiw^ 
minico^zincicus,  Épithète  donnée, 
dans  la  nomenclature  chimique  die 
Berzelius,  à  un  sel  double  qui  résulte 
d'un  sel  aluminique  codibiné  avec  un 
sel  zinci<j[ue.  Ex.  Fluorure  ahamnic^ 
zincique  {fluatg  d'alumine  ei-de' 
zinc  ). 

ALClONlDEft,  s.  m.  pi.  Beudmit" 
donne  ce  nom,  dans  stf  classification 
minéralogique,  à  une  famille  de  mi-^ 
néraux ,  qui  a  pour  type  l'alumine» 

ALIJIIIINIPÈRB  9  ad j . ,  aluminifè*^ 
rus  (alumen ,  al  un ,  fero  y  porter  )  ; 
•qui  contient  de  l'alumme.Ex*  Chaux 
fiutuie  abaninifèrey  qui  "est'  liaélée 
d'argile  ferrugineuse. 

ALVMINIO-SILIGATE  ,  s.  là . ,  àhi^ 
mniù^sdicas.  Dans  la  elassification 
minéralogique  dd  Bbnnsdorff ,  c'est  le 
nom  d'un  groupe  '  de  seU,  dans  les- 
quels l'alumine  et  la  sîlite  sont  con- 
sidérées comme  jouant  ensemble  le 
rôle  d'acide. 

AliVllINIQDE 5  adj.',  abàninicUs. 
Épithète  donnée  par  Berzelius  aux 
sels  dans  lesquek  l'alumine  joue  fa  ' 
rôle  de  base:  chlorttrcj  sulfate,  hy^ 
drate  aluminique.  '  La  seule^comm-  ^ 
naison  connue  d'aluminium  et  d'oici'- 
gène  porte  aussi  le  nom  d'oxide  alu^ 
minique  (  alumine  ) . 

ALUMINIUM  9  s.  m.,  aluminium* 
Métal  qu'il  est  douteux  que  Davy  ait 
réduit ,  mais  qui  a  été  obtenu  pur  et 
isolé  par  Woehler  et  (Krstedy  et  qui 
fait  là  base  de  l'alumine. 

ALUMINOXIDE9  fl.  m..Beudant 
appelle  ainsi  la  combinaison  d'alumi^ 
niura  et  d'oxigène ,  on  l^oxide  ah»» 
minique  (alumine  )ç     • 

ALUNIFÈitE^  adj.,  atuni/etus;  qui 
contient  de  l'alun  :  fnanù  aiutuferem, 

ALUNlQWft^adj.  pi.  Otamtîus  ap- 
pèlhe  de  ce  nom'^un  genre  de  roches  , 
contenant  ceHes  dana.  lesquelles  il 
existe  de  l'alun  tout  formé. 
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mrt^f  (aII.)  (  a/if/a,  peau  mjsusée)  ; 
•^ui  r^Sftcmbk  à  la  peau  molle  prc- 
jitré«  |lar  le»  mérîaaieikr^  comme  le 
«hampîgvoa  appdé  Affmrieus  Itmgi^ 

AI«¥toUIRP,  ndj. ,  ab^ùtriusf 
•^tti  a|R|Minitii|  aux  al  vëolet#  Le  Clerus 
^i^e^nimsAàiX  ae  Huma  ce  que  sa  laiv 
vc  vît  dans  l'inlérieur  des  ruches  d'a^ 
hyiUta,  où  elle  eauM^degranda  dégâts. 

AtYtoUBUS^  adj.  et  a.  m.  p^ , 
^éfKaaftma.  Hom  èmxni  par  latretUe 
A  une  lamiUft  dt  k  eksee  des  Pol jpea, 
«empicnast  ceux  ^  forment  à  Tex- 
léfieur  des  poJ  jpîer»  poljmorpbes. 
^  AI«Vj(^jUU»aWMDS,adj.>a/(««o^ 
kHHfkrmU  {^vtQkks^^  alvMe ,  /oroÊO^ 
forme  ).  Uu  inaecte  (  Ichneumon  a^ 
imdariformSi^  a  été  ainsi  nommé  parce 
^ne  aea  «oquo»  y  Uutea  poséea  les 
lAiM»  à  ità&  4m  autcea,  dans  le  sens 
4e  leur  loumov,  reprén^ntent,  après 
la  ioftie^^Vwfieetft^  ki  edlulfs  d'un 
«sjcenii  d-aW  iHeti. 

ALVÉOLE  9  s.  m.^  eUfeotus^   aU 

jtsHU  <f  JosêuUu  On  appelle  ainsi  i 
'li^  en  bntanwne  ^  dn  petites  fossoltes 
«f  au^AcalMir  divetses  parties  des  plan^ 
tel^  et/  d'après  Ottsini,  une  eavité 

rinile  pae  W  réunion  et  la  soudure 
cloîsnnad»  eUnantlie  de  certaines 
Sjnanthérées  ;  2^  en  zoologie,  les 
anvilia  dès  qs  maxillaires.  {ZaJknfoch, 
Zahntëbk^  alL  ;  Ao^f  angL  ;  alveoîo\ 
iêk.  )  dans  lesqtelles  sont  implantées 
knnicj^es  ddkdieiils;  de  petites  cel- 
lules ou  logea  que  1rs  abeÛles  et  gné^ 
pea  couâtcttisenit  (  HomgzeUe  ,  aU.  ; 
«ntfai  an^J.poor déposer lèucsoenb 
^  km  mftt  cIl>  pour  élerec  leurs  lar^ 
ves  ;  les  replis  de  la.  matière  ^élatÀir 
iafHse  dont  cbet^ina  Orthoptères  en- 
^ttbppcMt  bnm  oeu6* 

piformc  (î**  y  ;^  «fnîi  est  creusé  dt  fo» 
feM  vu^pfitoi<çafjtéi  pteaéna.  %j^ 
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métrH(uement  les  unes  k  eâtéa  dei 
autres  et  approchant  beaucoup  de  U 
forme  des  alvéoles  des  abeilles.  Ainsi, 
1®  en  botanique  f  on  dit  icUnamh€ 
aligoté  (  ex.  ÔnopordoH  acamhium  )  ; 
graine  alvéMt  (  ex.  Papaver  somni^ 
forum  )  ;  placentaire  aU^éoU  (  ex. 
AnagaUiê  anmnsù  y  Le  Bcluiufok^ 
tHis  doit  ee  nom  à  ce  que  sa  surf^en 
inférieure  présente  de  trèB4arges  pa- 
ies seflxblablesàdes  alvéoksaenacli? 
d'abeilles*  2?  En  zoologie  ,  on  dnnnn 
le  nom  de  Spongim/atKWi  à  une 
éponge  dont  les  cellules  sont  séparée^ 
aeulement  par  des  inteiatkes  nom- 
breux, et  celui  à^Ampkitrùe  ali^ea^ 
Uum  k  une  aonnlide  sociale  qui  Corna 
aiiecle  sable  de  grandes  masses  oom* 
posées  d'une  multitude  de  tubea  pU^ 
ces  les  uns  à  côté  des  autres ,  et  dm 
chacun  par  un  petit  apwpcuk.^ 

AL¥JÉaUFOBMB  y  ad}.  ,  n/^aetf* 

formù  (alueoUu  ,  alvéole  ,  forma  f 

forme  )  ;  qui  a  la  ferme  d'un  alvéole 

d*abeiUe  y  comme  les  cellules  de  cei^- 

tains    PolgrpttKs.    Ex*   Kagimpera 

fragilis. 

.  àlMUS  ^  sdj.  9  altfmus,  (fifms^  bas- 
^i«ntre)  ;  qui  a  rapport  au  qui  appar-i 
lient  an  bas^ventre.  La  résidu  de  la 
digestion  est  fort  souvent  appelé, 
chez  l'homme^  malièrei  ou  défeçtwn^ 
9h^inej, 

ALVfXHQAAS,  s.  m. ,  aU^ithorOA 
{ahus,  ventre,  âuipal,  poitrint)^  Man* 
vais  mot  que  Lalreilla  a.  introduit 
pour  désigner  le  téi,  des  animaux  ar« 
tkulés  couvrant  un  teonc  séparé  de  In 
tète ,  qui  supporte  las  six  pieds*mâ-i 
ehoires ,  avec  ks  dnq  paires  de  picMk 
thorachiques  ^  et  qui  corrcspnnd  èm 
tboracide  des  Cruataoés  décapodes  , 
moins  la  tète» 

ALYSfilNia^  adj.  et  a.  L  pi.  , 
AlMinem.  Nom  d'une  trtbnqiie  Cann 
doUe  a  étalilie  dans  la  faraiUe  des 
Grucifèras  y  et  qui  a'  pour  tjpa  la 
Hpenie'  Mfssum*  - 


■1 


ÀMAir 

JÊfyâsôulm.  N«m  donné  iwirllAndolln 
à  me  section  du  genre  Pimrmndra , 
«gmprennnt  tes  espèces  qni ,  par  les 
^ès  de  leurs  fenîUes ,  ressenamcnt  à 
des  Afyswum* 

'  AMADBLFHB,  «dj.  ,  mnûddpkui 
(%Me ,  en»enible>  «a^Xf^c ,  frère);  qu 
▼il  en  sodëlé ,  en  troupes.  Ex.  J^g»^ 
ricHs  amadelpkus. 

mrnarittf.  Épîtliète  donnée  k  diwtn 
mnnpignons  dont  on  se  sert  pour 
filtre  delWidon.  Es.  Bokius  igma* 
mUt  Bêlêtnt/imienianms. 

ÂMâSMàmKf  s.  m.  ,  amm^ama 
(Ifm  f  ensembtf ,  ysplo» ,  se  nidrier). 
Gonbinaison  du  mercure  aTCC  un  ou 
plosîenrs  méunx. 

âMÈMJBAMÈy  ad).  »  ûmaUftamaitts. 
Se  dit  d'un  métal  qui  est  combiné  stcc 
éhi  mercure* 

AMALTHÉE  j  s.  f . ,  amaUkta  {ttaa^ 
ensemble,  «SuMv,  augmenter).  Des- 
Tanx  donne  ce  nom  à  la  réunion  de 
plnsienrs  fruits  secs  et  cornés  dsns 
«n  esliee  qui  persiste  ssns  devenir 
«haran.  ¥x.  A^rùmma  Eufoiorium. 

éMÈâ/SKbs&j  adj.  et  s.  f.  pi.  » 
Amakhm.  Debacb  appelait  ainsi  une 
tHbn  de  la  famille  des  Ammonées , 
aysfnt  peut  type  r^.  Amahhms,    ; 

AIIANDE)  s.  f.,  amjrgdata^  tui- 
néMw;  ép«7Mkii;  JÉIsnief  (aTl,);  a/- 
mond  (  angl.)  ;  mandorla  (  it.).  €2e 
mol ,  qui  mbigne  à  proprement  psr* 


kr  le  mit  de  l'amandier,  a  pris  peu 
à  pen  une  plus  |;rande  extension.  Le 
?nl|;aire  entend  par  L\  toute  graine 
renfermée  dans  un  noyau ,  j  compris 
saémelê  péricarpe ,  quand  celui-ci  est 
mince  et  sec«  Eft  botanique,  une 
namiiife  est  rensemblè  des  organes 
(  embryon ,  seul  on  périspermé)  qui 
sont  contenus  dank  le  tépiment  de  la 
graine  |  dont  ils  détermraent  la  capa-< 
cne. 

AMABnrm^.  s.  f. ,  àmanitin^ 
(dpnpéhiCf  eA>èee  de  diampignoA). 
liaHilUiM  donne*ea  nom  «n  principe 
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t^énenx  des  diampîgnons ,  quM  n*a 
pu  isoler  des  autres  avec  lesquels  it 
se  trouve  associé. 

AMARANTHACÉI»,  adj.  et  s.  F. 
pi.)  AmarcaUkaceœ,  Famille  de  p1an« 
tes,  établie  par  Jussieu ,  et  qui  a  peut 
type  le  genre  jÉrnaranêkus,..^,^^ 

AMAJRAlirrâOIDES 9  adj., et  s.  f. 
pi.,  Amarantholdeœ,  Nom  donné  paf 
Ventenat  à  la  famille  des  Amaraii« 
uMceeSa 

AHABINE^  8%  f.,  amdrma  (ama^ 
THs,  amer).  Quelques  personnes  ont 
proposé  ce  nom  pour  désigner  une 
matière  particulière ,  k  laquelle  elles 
attribuent  la  saveur  amère. 

AMARYLLIDJ^ES^  adj.  etS.  F.  pi., 
Amatjrliideœ*  Famille  de* plantes, 
ayant  pour  type  le  genre  Amaryllis  ^ 
qui  a  été  établie  par  R.  Brown. 

AHAKYLUDIFOBMES,  adj.  et  s. 
f.  pi.,  Amarrtlidi/ormes.  Nom  donné 

Eir  G.  Herbert  à  une  section  de  la 
mille  des  Amaryllidées,  comprenant 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
Amaryllis. 

AMAS,  s.  m.,  ^loek  .(ail.)  ;  heap 
^rtgl.}.  Les  géognostes  employent  c« 
terme  pour  désigner  un  masse  infor- 
me, plus  ou  moins  volumineuse,  à 
faces  irréguliéres ,  jamais  planeft  ni 

Erallèles ,  dont  aucune  dimension  ne 
mporte  beaucoup  sur  les  autres, 
qui  ne  constitue  pas  à  elle  seule  un 
terrain ,  se  trouve  comitie  enveloppée 
par  des  matières  d*un  genre  dillérent, 
et  forme  ainsi  des  blocs  plus  ou  moins 
îrréguliers. 

AMASIOZO AIBSS ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  ^mastozoaria  -  (a  priv.^  futaroç  p 
mamelle,  (»oy,  iinimal).  Dans  la 
classification  zoolo^'quedeBlainville, 
ce  nom  est  celui  d'un  sous-type  da 
règne  animal,  comprenant  lés  ani-« 
maut  Vertébrés  qui  sont  dépourvus 
de  mamelles. 

ABIBIANNVLAIRE5  adj.j  amtianm 
nidaris  "{ambo ,  les  deux ,  annubu  , 
annean).  Epilhète  donnée ,  dans  la 
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nomenclature  minéraloglqne  de  * 
Haûy,  à  un  prisme  hexaèdre  régulier, 
qui  a  des  facettes  disposées  eu  anneau 
autour  de 'chaque  liate  et  produites 
alternativement  par  den^  décroisse- 
nens  dîflerens.  Ex.  Chaux  carbona'^ 
tée  ambiannulaire.    . 

AMBIANT^  adj.,  amiieru ;  umfe-- 
hènd  (ail.);  ambient  (angl.)  (ambio , 
entourer);  qui  enveloppe  de  toutes 
parts.  Fluide  ambtani  est  un  terme 
dont  on  .se  sert  très*souvent  pour  dé- 
signer l'atmosphëk^ ,  qui  enveloppe 
lea  corps  terrestres  de  toutes  parts. 
Kîrbj  dit  le  prothorax  ambiant ,  lors* 
que  son  sinus  est  assez  large  pour  re- 
cevoir toute  la  tête  (ex.  Chibcerus). 

ABOBIGÉNE^  .  adj.  ,  amhigenus 
(ambof  les  deux,  yi^nnu» ,  engendrer). 
Mauvais  mot  qu'on  a  quelquefois  em- 
ployé comme  synonyme  de  herma^ 
phrodite.  Mirbel  appelle  ctUiee  amhi^ 
gènâj  cçlui  dont  la  partie  externe  est 
de  la  nature  ordinaire  du  calice ,  et 
Tinterne  de  celle  de  la  corolle.  Ex. 
Ornithogahun  umbellatùm» 

AMBIGV  9  adj . ,  amhiguus  ;  xw^i^ 
detUig  (ail.);  amjkiguous  (angl.). 
Douteux,  qui  présente  deux  sensdif- 
férens  à  l'esprit.  Se  dit  :  i^  en  miné- 
ralogie ,  d*un  cristal  dans  lequel  les 
positions  relatives  des  faces  qui  nais- 
sent de  diffétenies  lois  de  décroisse- 
meut,  offrent  un  problème  à  deux 
solutions ,  dont  la  véritable  ne  peut 
être  reconnue  qu'à  l'aide  de  la  divi- 
sion mécanique  ,(ex.  Chaux  carbo'* 
natée anihiguè).  a^  En  botanique, 
cloiso/is ^ambigu&r j  cejles  qui,  dans 
un  péricarpe  indéhiscent ,  font  corps 
à  la  fois  avec  Taxe  central  et  avec  la 
paroi  du  péricarpe,  de  sorte  qu'on  ne 
peut  les  considérer  comme  produites 
ni  par  l'expansionde  la  substance  des 
Tatves ,  m  par  celle  de  la  substance  du 
placentaire  (ex.  Orange).. --^  Corolle 
ambiguë  f  dans  une  plante  synanihé- 
rée ,  d'après  Cas^ini ,  celle  qui  est  inter- 
aiêdiaire  entre  deux  des  formes  que 
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ee  botaniste  a*  déterminées.  •-  MUe 
ambigu,  qunnd  il  correspond  à  la  fois 
aux  deux  bouts  réunb  d'une  graine 
recourbée  ou  repliée.  —  Stipuler, 
ambiguës,  lorsque  leurs  attaches  sont 
très-marquées  à  la  fois  sur  la  tige  et  sur 
le  pétiole  (ex.  Lotus  siUquosus).  I^e 
Mercwrialis  ambigua  doit  cette  épi— 
théte  à  ce  qu'il  porte  des  fleurs  miles 
et  des  fleurs  femelles  sur  le  niême 
pied  ;  le  Seriphium  ambiguum,  à  ce 
qu'il  tient  en  même  temps  de  quatre 

Î;enres  difierens  par  leurs  caractères; 
e  Ckistostoma  ambiguum ,  à  ce  que 
ses  caractères  équivoques  ne  permet- 
tent pas  d'assigner  gositivement  la 
place  qu'il  doit  occuper.  3^  En  zoolo- 
gie ;  la  Lutraria  ambiguatii  une  oo- 
.  quille  fossile  qui  se  présente  dans  un 
tel.état  de  dégradation  qu'on  ne  sau- 
rait guères  dire  comment  elle  était 
réellement. 

.  AMBIGUIFLOllEy  adj.,  amhigui^ 
fiorus  {ambiguusj  douteux,  flos  ^ 
fleur);  qui  a  des  fleurs  ambijniës.  H. 
Gissini  appelle  ainsi  les  calaUUdesj 
les  disques  et  les  couronnes  qui , 
dans  les  Synanthérées ,  sont  composés 
de  fleurs  à  corolles  ambiguës. 

ABIBIPARE  9  adj . ,  ambiparus  (afli-> 
bo,  lesdeux,paro,  préparer),  Epithète 
donnée  iNir  les  botanistes  au  bourgeon 

?[ui  renferme  k  la  fois  des  fleurs  et  des 
euilles. 

AMBLÉIIIDES  ^  adj.  et  s.  m .  pi. , 
Andtlemidas^AaUfUmidesJ^om  donné 
par  Rafi^esque  à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Pédifères  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Amblemas. 

AMBIÉOCARPE,  adj.,  flwifeocar. 
pus  (àfiCW»,  ayorter,  xo^iroç,  fruit)  ; 
qui  produit  peu  de. semences.  Ex.. 
Carex  ambUocarpa, 

AUBLYGONEy  adj.,  amblfgohus. 
(«fxSXv;,  afiaibli ,  Tttivta ,  angle).  Syno- 
nyme peu  ifsité  d'obstusanguU. 
Voyez  oe.mot, 

AMBLYO^S,  adj.  et  s.  m,  pi.. 
Amblyopes  («^Xù« ,  affaibli  ^  ^,  çail). 
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Kom  donné  por  Goldfuss  à  une*  fa—' 
mille  de  Sauriens  /comprenant  ceux 
de  ces  reptiles  qui  ont  les  jeux  petits 
et  toaverls  de  peau»  en  sorte  qu^ils 
▼dent  peu  ou  point. 

AMBLYTÂBB,  adj^  amhljrierus 
(  àfijgÀvtt  y  être  émoussé  ) .  Epithète 
donnée ,  dans  la  nomenclature  miné* 
ralogîque  de  Haûj,  à  un  cristal  dans 
lequel  tons  les  bords  et  tous  les  angles 
subissent  des  décroissemens ,  à  l'ex- 
ception d'un  bord  situé  à  la  rencontre 
de  deux  faces  qui.  forment  ensemble 
un  angle  obtus*  Ex;  Barjrie  sulfatée 
amUyièn. 

AMBORÉESyadj.^ts.  f.  pi.,  Am^ 
iorem,  A.  Richard  appelle  ainsi  une 
section  de  la  famille  des  Monimiécs  , 
dont  le  type  est  le  genre  Ambora, 

AMBIlÉy  ad].,  ambreintu  {iji&tf , 
«mbre);  qui  tient  de  l'ambre ,  qui  en 
a  la  couleur  ou  l'odeur.-  La  couleur 
ambrée  est  celle  de  l'ambre  jaune  on 
suoein,  et  Vodeur  ambrée  celle  de 
l'ambre  $i;ris. 

AUBREATB)  s.  m.,  ambreas 
(â^AiSvp ,  ambre).  Genre  de  sels  (am- 
ber/eUfOure  Salze,  ail.)  ,  qui  sont 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
ambréique  avec  les  bases  salifiables. 

AMBBÉDIB  9  s.  f .  9  ambreina  ;  Ami-^ 
ber/elt^  AnArastoff  {vlL)  [fy&^y  ain* 
bre).  Substance  grasse,  qui  fait  la  base 
de  l'ambre  gris ,  et  qui  a  été  décou- 
yert  par  Peiklier  et  Caventou. 
.  AMBKÈlÇimy  adj.,  ambreicus 
{Sj^lôafy  ambre).  Nom  d'un  acide  par- 
ticulier (  Amberfeitsàure ,  ail.) ,  dé- 
couvert par  Pelletier  et  Caventou,  que 
Ton  obtient  en  traitant  l'ambréine 
par  l'acide  nitrique. 

AIIBROLO6IE9  s.  f.,  ambrologia 

2fft6ap,  ambre,  ^^yoc»  discoun).  Traité 
l'ambre. 

ÈMBAÙSiACÉBS^  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ambrosiacect,  Nom  donné  par  Ai^ 
cbard  à  une  famille  de  plantes  ayant 
pour  type  le  genre  Ambrotia. 
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euâ  ;  àpSpoVtoc',  à(A6po9Î6^aoc  ;  kostlick 
(ail.);  qui  a  une  odeur  d  ambre ,  une 
odeur  agréable.  JSx.  Chenopodium 
ambrosùndes. 

AMBRMIÉBSy  adj.  et  s.  f.  pi.» 
Ambrosieœ,  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  à  une  tribu  de  la  famille  des  S7- 
nanthérées,  et  par  Lessing  à  une  sous- 
trlbtt  de  la  triou  des  Sénécionidées  ^ 
ayant  pour  type  le  genre  Ambrosia^ 

AIIBULACAAUUE9  adj.^,  ambula^ 
craris  {ambulo,  se  promener);  qui  a 
la  forme  d'un  ambuUcre  z  aire  atn^ 
bulacraire. 

AllBULAGIIE^s:  m;,  àmitt&^nim; 
Gang  (dl.).  Ce  nom  a  été  donné,  par 
comparaison  avec  une  allée  de  jardin, 
tantôt  à  l'espace  compris  entre  les 
deux  bandelettes  d'une  paire,  tan- 
tôt ii  cbaque  bandelette  elle-même 
formée  par  les  séries  de  petits  trous 
qui  se  voient  sur  le  test  aes  oursins. 

AMBULACaEtlFORlOB^  adj.,  ambw' 
lacriformis  {ambidacrum ,  ambula— 
ctej/brmay  forme);  qui  a'  la  forme 
d'un  ambulacre ,  qui  imite  des  ambu- 
lacres;  sillon  ambulaerjforme. 
>  AMBULATOIRE 9  adj.,  ambulato^ 
rùts;  wandelbar  (ail.);  ambulatorjr 
(angl.)  (ambulOf  se  promener).  On 
appelle  mow^emens  ambulatoires  toutf 
ceux  qui  s'exé,Gntent  sur  des  corps 
solides ,  comme  point  d'appui ,  et  qui 
ont  lieu  le  plus  souvent  par  le  moyeu 
de  pattes ,  quelquefois  aussi  à  l'aide 
d'organes  spéciaux.  lUiger  donnait 
le  nom  de  pieds  ambulatoires,  chez 
les  oiseaux ,  à  ceux  qui  sont  emplu* 
raés  jusqu'aux  talons,  et  munis  de 
quatre  doigts,  trois  devai^t  et  un  der» 
rière,  dont  les  deux  ex  ternes  >  sont 
joints  à  la  base  seulement  de  la  pre*> 
mière.  pbalange  (  ex.  Connus  ).  Kirbj. 
employé  la  méine  expressioO  pour 
désigner  les  pattes ,  chez  les  insectes, 
quand  les  tarses  ont  la  plante  spon- 
gieuse (ex.  Chrjrsomeld).     . 

AMBUUPàDBS^  s.  m*  pl«9  Amhu^ 
liped^s  {ambulo ,  ae  promener  j  pes  , 
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pied).  VùUk  donné  par  BMhviHe  k 
une  famille  de  l'ordre  des  Mammifères 
carnaaaîen,  comprenant  cens  dontlea 
membres ,  terminés  par  des  extréo»*^ 
lésnodogueSiSùAt  propres  à  la  pro- 
gression. 

AME  9  s.  {.janimu4,mima;^x^; 
Seele  (il^.);  soûl {aof^l.)  ;  anima  (k.)* 
Terme  vague  et  indétenoiné,  qui  ex* 
prime  »  eo  la  personnifiant,  la  cause 
mconnne  d'iûSets  connus  que  nous 
éprouvons  en  sons»  la  suite  cooti*. 
Duelie  d'idées  et  de  sentîmens  qui  se 
succèdent  sans  interruption  pendant 
le  cour^  de  notre  vie.  -»  On  appelle 
dmê  d^  la  phtme  une  série  de  cônes 
embottés  les  uns  dans  les  antres,  que 
produit  rintérieur  de  la  gaine  dessé- 
d^,  lorsque  la  plume  a  pris  toot 
son  accroissement. 

AMÉIVaDi»^  adf.  et  s.  m.  pi. , 
jtmtitHkdetf.  Nosa  donné  par  P^F.  Fil- 
ainger  à  une  famiUe  de  reptiles  sau- 
nens  qui  a  pour  t  j  pe  le  genre  Â  mêwoi» 

AMEIXOIPÉES  9  a<Ç.  et  s.  f.  pi.  , 
jtwuUoideœ*  Lessing  désigne  sous  ce 
nom  une  section  de  la  Soua-tribu  des 

r 

jàsiéroiidécs  Astérées,    ajant   pour 
tjpe  le  genre  Amellus. 

ASIE^TACÉ^  adj.  ,  amàUaeèuâf 
s^oèilifènu,  juli/êru*  (ameatumf 
chaton  ).  Se  dit,  en  botanique,  d'une 
plante  dont  les  ieurs  sont  disposée» 
€n  forme  de  chaton.  Ex.  Acacia 
ameniaeea. 

AlONTACÉESy  adj.  et  s.  f.  pL, 
\émentaceœ.  Ce  nom  a  été  donné  par 
Roycn  et  par  Guiart  à  une  classe, 
par  Juasieu  à  une  iamille ,  compre* 
nant  les  plantes  qui  ont  leurs  organes 
de  fructification  disposés  en  chaton. 

AlUR^adj.  et  s.  m.,  amarus ;  iri« 
r^  ;  hiuer  (all^angl.);  amaro  (ît.).  Ce 
mot  exprime,  au  sen»  propre ,  une  sa- 
veur  généralement  désagréable^  et  ^î 
n'est  point  sosœptible  de  définition. 
Oo  le  donne  aosri  pour  épkhète  à  des 
corps  qui  sont  doués  de  cette  sorte  de 
aava^F  ('M*  J^gatiws  «màwu4,  Gmir^ 
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wu^^^^^^w  ^wa^^Mffv  ^^w^aiwn    ^n  ^^^,w  a^^^aw^a^n^p  ' 

nMM»  /  SpaA  amer ,  ou  chaux  carboi* 
natée  magnéaifèra)»  Au  figuré,  il  d^^-^ 
¥Îent  sjnanjFmaf  on  à  peu  prés.  A» 
pénible  {regrets  amttsy  et  é^otScm^ 
aant  {propos  amors). 

AMBR  D«  WSLTBR.  La  suWtaaee 
que  les  chinûsles  désignant 
nom ,  et  à  laquelle  donna 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l*in« 
digo,  fut  découverte  en  ivW  par 
Bausmann ,  et  obtcnna  peu  deleaipa 
après  par  Wdter.  Appelée  ensuit* 
œiJe  eariamiiquê  par  Liebig,  ett» 
l'a  été  depuis  €u:ide  niiropicriquc  par 
fioraeliua.  f^qy.  ce  mot. 

AIUTIIIB»  a.  f. ,  amariimth  j 
amaritas,  amaritios,  amiaror  ;  imyfa; 
Biitorkêii  (  ail.)  ;  iiHemess  (aarl.  )  ; 
omaresaa  (it.).  Saveur  particufiète, 
oui  aflecte  taujourt  d'una  inaniéi» 
oésagréable  ^  pour  pan  ^'aHar  sait 
intense. 

AMÉTAMUS  9  adQ.  et  s.  m.  pi., 
ametabolia  (  a  priv. ,  fifroS^U ,  ehan* 
gement).  Nom  donné  parLeach  à  une 
sous  classe  de  la  classa  dsa  iaseetcs ,  • 
oomf^rcnant  ceux  de  ces  animaux  qu» 
ne  subissent  pas  de  métamecpheses. 

AVéTAlMMiniOU^  s.  f.,  «msla-^ 
morphosis  (  a  priv. ,  jMTcyspfust^ , 
métamorphose  ).  Quelques  entomo-' 
logistes  donnent  ca  non  au  phéoo-^ 
mène  présenté  par  certains  inscetea* 
(  ex.  Arachnides  ) ,  qui  ne  subissent* 
pas  de  métamorphoses  y  et  nefoot  que 
changer  de  peau. 

àssttAuimumons^  ad|.  et  s.  m. 

,  Ameêamerpkoia.  Nmn  dénué  par 
ij  k  une  classa  d'iiisaetes ,  compre- 
nant ceux  qui  ne  subissent  pas  de  mé» 
taniorphoses. 

àMÉ'nWWà  y  adj. ,  amel/fystems 
(  à(Al9u9Toc,  amétfajsta)  î  qtii  a  une' 
couleur    violette  ou  violaeée.   Bx. 
Agarieut    ameikjrstms  ,    ClÊParùf 
ametfysiea* 

AJMÉTIIYMIN,  ad)  ,amethfstintts; 

qm  est  4e  couleur  Tiaiett^,  ^. /l^ 
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AlBANTAGÉ^  adj.  ,  amianta" 
cou  (  àfilcEvroc ,  amiante)  ;  qm  a  quel* 
que  ressemblaoce  avec  iHitiliante. 

AimANTOIDB  9  adj.,  awiiantoïdes 
(opcavroç)  amfiinte,  eÛoc,  rettem- 
Blance);  qui  A  l'apparence  de  Ta* 
miante ,  comme  TaMniate  de  culvre,- 
àûùï  les  cristaux  filamenteux  sont 
disposés  par  touffes. 

AlODIN  9  s.  m.  4  amidinus.  Ghe- 
tmeul  appelle  ainsi  le  tégument  lisse 
qui  forme  la  partie  extérieure  de  cha* 
que  grain  d'amidon* 

AMIDINB  )  s.  £•,  amidina.  Ce  uom^ 
donné  par  Cbevreul  &  la  substance 
soluble  y  et  de  nature  analogue  à 
It  gomme,  qui  remplit  Tintérieur  de 
chaque  grain  d'amidon  »  ataît  été 
appliqué  par  Saussure  à  une  sub- 
atance  ,  regardée  par  lui  comme 
particulière  »  qu'on  obtient  en  aban-« 
donnant  &  lui«-*méme  l'empois  d'ami- 
don de  froment.  Raspail  a  démontré^, 
que  cette  dernière  substance  n'était 
qu'un  assemblage  de  tégumens  des 
grains  ridés  d'amidon. 

AMIDOIV,  s.  m.,  amyium)  SfitiXov, 
dfcvlitov;  Satzmehly  Krajlmehl,  Stârk* 
mM  (ail.);  starch  (angl. );  amid& 
(it.)  (aprÎT. ,  pcuXq,  meule).  Prin- 
dpe  immédiat  des  végétaux  ,  qnf 
existe  dans  un  grand  noihbre  de  plsm- 
tes,  et  dont  les  cbimistes  admettent 
plusieurs  yariétés }  les  trois  princi- 

Eles  sont  l'amidon  ordinaire,  l'inu-' 
le  et  l'amidon  de  lichen. 

AlttOONire,  s,  t.  Om'bourtdl- 
^gne  sous  ce  nom  l'amidine  de  Saus- 
sure. 

AlflLAGi.  rof.  ÂmjLci. 

AMBiCÏ  y  adj. ,  attenuatas.  Se  dit 
d'un  corps  long>  étroit  et  grêle.  F'of. 
AttiiruE.   . 

ÉMtÊASriMfOmS^  ad],  etsfm. 
pi. y  Ammapienodytes  ( â^puoc ,  sable, 
a  prir.,  iTTirvoc ,  rolatile).  Nom  donné 
par  J.-A.  Rkgen  à  UM  famille  d'oi-> 
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sMtti ,  uompreuaut  cettx  ifA  m  to« 
lettt  pas  ,  et  qui  habitent  dans  lel 
subies ,  comme  l'autruche. 

àMmHÈXAj  adj.  et  s.  r.  pl.^  Jtm^ 

mineœ,  AmnUnœ,  R.  Spreugel  «tCan* 
dolle  appellent  ainsi  uud  tribu  de  Ift 
flimille  desOmbellifères  ,  qui  il  pOUiP 
type  le  genre  ^mmi.  » 

âMMODYTE^adj.,  ammodfteê{i^* 
fisc,  sable);  qui  vit  dans  k  Sttble^- 
UAsiragalus  ammedjrtef  crott  dnitS' 
les  collines  sablonneuses  de  Is  Sibérie 
méridionale. 

AJimOLIN.  Plûy,  AXBiOLtlfl. 

ASOfOLlRB^  S.  f. ,  ammolùfm  (dtf 
la  première  syllabe  des  tboU  am^ 
mûniatam  ,  ammoniàqut!  ^  et  éleuht , 
huile).  Base  âalifiâble  qufJtivefdor^ 
ben  a  extraite  de  l'huile  âuituale  iê 
Dippcl  non  rectifiée. 

AlUMOLIQUE,  adj.  ,  ûniWtolkiiS/ 
Ëpithète  donnée  par  Bertelius  aux 
sels  qui  ont  pour  base  l'amttoline. 

ASfMOIVACÉEft^  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Ammonacea.  Sons  ce  nom,  BlainvilKs 
désigne  une  famille  de  l'ordre  dte  Gé'- 
ftelophores  polylhftlamacés  ,'  qtfi  « 
pour  type  le  genre  Afnmoniles.    '  ' 

AMMOIVÉES^  adj.  et  s.  f.  pf.^  ^m- 
Atoneœ,  Ammonea.  Nom  dooué  par 
Lamarck  ,  Etch-vraU  et  Orbtgfiy  è 
une  famille  de  Mollusque^  Géphiil<^ 
podes,  ^ont  le  genre  Ammonites  est  te 
type.     ^^^  * 

ÉMS/lOffÈÊÈy  ad}. ,  ammoneanùs» 
Épithétedont  sescrt  Omalruspourdési' 
gner  un  ordre  de  terrains  dans  lesqueb 
on  trouve  des  fossiles  fort  StBltttni 
des  ôtres  actuellement  ibftùi  i  et  ont 
fènferment  le  plus  abcnadammeut  Ici 
Ammonites. 

ËJÊnmtkC  9  ad]. ,  ammôttiaem  ; 
àimbovunèç  (ippiv,  surnom  àç  Jupi- 
ter). On  nomme  rulgâiremcnt  Jet 
ammoniac  le  chlorure  ammonique  ou 
hydro*  chlorate  d'amtnôniàque. 

AAfMOlWAGALy.adj.,  ammoniacal 
lis;  qui  a  rapport  &  l'ammoniaque, 
qui  en  contient  j  qal  éu  A  fodettr  i 
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selammQnktQoly  odeur  ammoniacale  f 
vapeur  ammoniact^le,'-^  Ber^clias  ap- 
pelle sel  ammofuacal  un  sel,  produit 
par  la  combinaison. d'un  acide  anhydre 
avec  de  Tammoniaque,  qui  cqn  lient 
cette  dernière  elle-ménie  et  non  de 
l'oxide  d'ammonium.  Ezr  Carbonate 
ammoniacal, 

.  àSOÊOWàCk^  adj.y  ammoniaceus; 
ammoniakhakig  (  sll.  )  ;  qui  contjjent 
dç  l'ammoniaque. 

AMMONUCO-MAGMÉSIEN,  adj., 
ommoniaco  —  magnesicus,  Épithète 
donnée  par  les  chimistes  aux  sels 

3ui  contiennent  de  L'ammoniaque  et 
e  ]a  magnésie. 
AUliOQIIACOHMKBCURIEL  9  adj., 
ùmmoniaco^mercurialis.  On   donne 
cette  épithète,  en  chimie ,  aux  sels 

3ui  contiennent  de  l'ammoniaque  et 
u  mercare. 

ABIIIONIAQIIB9S.  f.  jommoniaca; 
Jlûchtiges  Laugensalz  ,  Ammoniak 
(alL).  Alcali  gazeux,  composé  d'hydro- 
gène et  d'azote ,  dans  la  proportion  de 
trois  parties  du  premier  et  une  du  -se-* 
cond,  et  que  Berzelius  regarde  comme 
un  oxide  d'ammonium. 

ABOIONIATE  9  s.  ifi. ,  ammonias. 
Klaproih  donnait  ce  nom  aux  com- 
posés d'ammoniaque,  et  d'un  oxide 
métallique. 

.  AMBlOiyiGO-ARGENTIQUE  ,  adj.  , 
ammomco-argenticus,  Êpith^e  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
4e  Berzeligs ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
aulte  de  la  combinaison  d'un  sel  am- 
mbnique  avec  un  sel  argen tique.  Ex. 
fulminate  ammonico-argentique  (  Jul' 
minate  d'ammoniaque,  et  (Tar^' 
gent). 

.  AMMONICO-G ALCIQVE  ,  ad j . ,  am- 
monicoHialcicus,  Épithète  donnée  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  est  pro- 
duit par  un  sel  aramonique  combiné 
avec  nri  sel  calcique.  Ex.  Malaie  am^ 
momco  •  calcique  (  maiate  d^ammo^ 
4iaque  et  de, chaux )^ 
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.  AMMONIGCKHYDIUQDE^adj.^^iM* 

monico^hydricus.  Épithète  donnée  , 
dan^  la  noijaenclature  chimique  de 
Berzelius,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'un  sel  am- 
iponique  avec  l'hjdractde  du  corps 
halogène  de  ce  même  «sel.  Ex.  Fluo^ 
rure  ammonico'^  hydrique  {JhuUe 
acide  tf  ammoniaque  )• 

ABUONIGOHLITHIQUE  ,adj.,  oa»- 
monico'-'litliicus.  Épithète  donnée  y 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  à  un  sel  double  résultant 
de  l'union  d'un  sel  ammonique  avec 
un  sel  lithîque.  Ex.  Phosphate  am^ 
monico-^lithique  (  phosphate  d'orne 
moniaque  et- de,  lithine). 

AMMONIGO-BIAGNESIQUE  ,  adj.  ^ 
amnwnico-magnesicus^  Épithète  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'un  sel  am- 
monique avec  un  sel  magnésique.  £x. 
Sulfate  ammonico'magnésique  {sul~ 
fate  d*amnwniaque  et  de  magnésie  )• 

AMBf ONIGO-MERGUREIJX ,  adj.  , 
ammonico-mercurosus .  Épithète  don- 
née, dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
suite  de  la  combinaison  d'un  sel  am- 
monique avec  un  sel  mercureux.  Ex. 
Nitrate  ammonico^mercureux  (  rî- 
treUe  <t ammoniaque  et  de  mercure  ]  • 

AMMOKIGO-MER  GURIQUE  9  adj . , 
ammonico'mercuricus.  Épithète  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
4e  Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  l'union  d'un  sel  ammonique 
avec  un  sel  mercurique.  Ex.  Sulfate 
qmmonico'mercurique  {sulfate  d'am^ 
moniaque  et  de  mercure  ). 

AMMONIGDHH>TASSIQl]E  9  adj.  , 
ammonico^potassicus.  Épithète  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  berzelius,  à  un  sel  double  qui  ré'* 
sulltdela  combinaison  d'un  sel  am- 
monique avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Oxalate  ammonico- potassique  (cfxa* 
laie  d'ammoniaque  et  de  potasse  ) . 
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AMHONlGO-SapiQlIE  ^  adj*  yMir 
wwUeo^sodicus,  Épitbète  donnée  ,, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Beneliusi  k  un  sel  double  qui  ré- 
liulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
ammonique  avec  un  sel  sodique.  Ex. 
Suljarsiniate  ammonica^soditfue. 

AMBlONIGO-UaANIQW  9  adj . ,  am- 
monico^wrankus,  Épiihétc  donnée , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Beraelius^  à  un  sel  double  produit  par 
la  combinaison  d'un  sel  ammonique 
avec  un  sel  uranique.  £x«  Carbonate 
aaunonicthuranique  {ccwbofuUe  éCotn" 
moniaque  et  £urane). 
'  AAOiQNIO-AZOTIJRE  ^  s.  .m.  P. 
Grouvelle  appelle  ainsi  des  composés 

3u'il  croit  résulter  de  la  combinaison 
'on  azotnre  avec  le  gaz  ammoniaque* 
Ex.  jimmonio'ozoture  de  poUu^ 
Mum* 

AlUONIO-CHLOBUaE,  s.  nu 
I^om  donné  par  P.  Grouvelle  à  des 
composés  quil  croit  résulter  de  la 
combinaison  d'un  chlorure  avec  le 
gaz  ammoniaque*  Ex.  AmmoiUo^ 
chlorure  tTétain. 

AMIONIQUE,  adj.  ,  ammomcus. 
Berzelios  donne  le  nom  de  sels  am^ 
moniques  à  ceux  qui  résultent  de  1^ 
combinaison  de  l'ammoniaque  avec 
des  acides  aqueux  ,  parce  qu'il  entre 
dans  leur  composition  de  1  eau,  dont 
on  ne  peut  les  séparer  sans  les  détruire^ 
eau  dont  l'hjdrogène  est  précisément 
en  quantité  requise  pour  former  de 
l'ammonium  avec  l'ammoniaque ,  et 
l'oxigène  en  quantité  égale  a  celle  de 
l'pxigène  de  .toute  autre  oxibase  qui 
aurait  saturé  la  même  dose  d'acide  « 
en  sorte  que  1  ammoniaque  et  l'eau 
réunies  représentent  un  oxide  du  ra- 
dical ammonium  composé  de  deux 
atomes  du  radical  et  d'un  d'h^'dro<-> 
gèoe.  Le  même  chimiste  appelle  oxide 
ammonique  l'ammoniaque  considérée 
comn^  un  oxide  d'ammonium ,  et  jk/- 
Juremnmonique  une  combinaison  de 
touin  et  d'ammoniaque  constituant 
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une  ftulfoha«e  proportionnelle  à  l'oxide 
ammonique, 

AMMONITES  9  s.  m.  pi.  >  Jmmo^ 
niia,  Nom  donné  par  G.  de  Haan  et 
Menke  à  une  famille  i  et  par  Latreille 
k  une  sous-tribu  de  l'orare  ou  de  la 
classe  des  Céphalopodes ,  qui  bnt  pouf 
tjpe  le  genre  Ammonites^ 

AMMONIUM  y  s.  m. ,  ammonium* 
Berzelius  appelle  ainsi  la  base  métal- 
lique hypothétique  de  l'ammoniaque, 
3tt'il  suppose  être  on  nitrure  tétrahy* 
rique,  et  dont  il  regarde  l'ammoDia** 
que  cbmme  étant  l'oxide. 

AMMONIURE^  s.m.^  ammoniuro» 
tum.  Composé  d'ammoniaque  et  d'un 
oxide  métallique. 

AMMONOIDES9  s.  m.  pi. ,  jémmo^ 
noides  yAmmonoidea.  Nom  donné  par 
Orbignj  et  Henke  k  une  tribu  de  la 
famille  des  Céphalopodes  hélicostè- 
gués  comprenant  ceux  chez  lesquels 
les  tours  de  spire  ne  se  recouvrent 
pas,  comme  dans  les  Ammonites. 

AMMOPHILE9  adj.  ,  ammophUut 
(  depfMC,  sable,  fî^,  aimer);  qui 
aime  le  sable.  Le  Carex  ammophilus 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croit 
dans  les  lieux  sablonneux. 
.  AMNESTOTHAUÉ»  adj. ,  amnesto^ 
ihaleus  (ofAvu^ttia»  célibat,  OeUitio;,  flo« 
rissant}*  Épithéte  donnée  par  G.  AU- 
manu  aux  plantes  qoi  ont  les  sexes 
contenus  dans  des  fleurs  séparées. 

AMNIOS  9  s.  m. ,  amnios;  opvtsc  j 
ôfAviov.  Malpighi  et  Candolle  ont 
donné  ce  nom,  par  analogie  avec  le 
règne  animal ,  au  liquide  roucîlagi- 
neux  9  qui ,  après  la  fécondation  , 
remplit  le  spermoderme  déjà  bien 
formé  di*s  ovules* 

AMNIOTATE9  s*  m.,  amniotasé 
Ko  m  donné  autrefois  k  des  sels  {am^ 
niassaure  Salze  ,  ail.  )  qui  portent 
aujourd'hui  celui  d^aUantoate.  f^ojrez 
ce  mot. 

'  AMNIQtE,  ad),  y  amnicus.  QueK 
ques  chimistes  ont  donné  ce  nom  k 
1  acide  amniotique. 
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Yauquelin  et  Buniva  ont  donné  e^ 
nom  à  un  a<»'dâ  {^Ammoss&ure^  ail.  ) 
dont  ils  avaient  annooeé  la  présence 
dans  Teau  de  l'amnios  de  la  vache , 
où  Dzondi  et  Proust  n'ont  pu  le  re** 
ifottver ,  mais  que  Lassaînie  a  prouvé' 
exister  dans  le  liquide  de  rallantoïde, 
œ  qui  fSiit  qu'on  a  changé  son  nom 
en  celui  A^aUantmfue.  Kcjêt  ce  mot. 

AMOÉB^^  adj.  et  s.  m*  pi.  ^ 
Amoehaa,  G.^.  Ghrenberg  appelle 
ainsi  une  tribu  de  la  classe  des^rolj- 
gastriaues ,  qui  a  pour  t  jpe  le  genre 
Zêmoeba» 

AMOMÉES^  adj.  ets.  f.  pL ,  An»* 
meœ.  Richard  donnait  ce  nom ,  moinr 
usité  que  celui  de  Cannées  9  à  une  fa- 
mille de  plantes  dont  fait  partie  le 
genre  Amomum, 

AMORPHE  9  ad  j .  I  omor/iAf»  /  SpM^H- 
foc  \  fcrmlat  (ail.  )  (  a  priv.,  fMf!fn  9 
forme  )  ;  qui  n'a  pas  de  forme  bien 
déterminée  ou  bien  distincte.  Le  P^ 
zîxa  amorpha  est  ainsi  appelé  parce 
qu'avec  l'âge ,  ce  champignon  prend 
u  forme  de  copules  irregulières  ^  qui 
se  confondent  souvent  avec  leurs  vot* 


smes. 


AMOraviE,  s.  f. ,  amorphiajFhfnh 
tasigkeit  (ail.).  Défaut  de  forme,  dif- 
formité ,  vice  de  conformation. 

AMORPHOPHYTB ,  s.  m. ,  amor» 
phophytum  (a  prtr.,  ttopf:o ,  forme,' 
fvrovy  plante).  Nom  donné  par  Nec- 
ier  aux  plantes  qui  ont  des  fieurs  ir^ 
régulières  ou  anomales. 

AlirnUPHOSE^  s.  f. ,  amorphosis. 
Contraction  du  mot  imamorphose. 
Voyez  ce  tehne. 

AAiORPHOZOAHUBS^ad).  Cts.  m. 
pi. ,  Amorphozoa  (  a  priv. ,  popfi  , 
forme ,  Qûoy ,  animal  ).  Nom  donné 
par  Blain  ville  à  un  tjpe  du'r^poe  ani-- 
mal  comprenant  des  animaux  infor-' 
mes  ^  ou  sans  forme  déterminée , 
comme  les  éponges. 

AMOmXAIVT^  adj.  Il  se  £t,  en 
termes  vulgaires  |  ^uaeYicfaeqai  est 
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pide  ii  féler  ou  qui  Tient  de  fHêir  ; 
ww  vache  ^1  amouille  ^  qta  e#l  ntr 
le  point  éTamôuiller, 

AIIOIJILLB9  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
premier  lait  fourni  par  une  vache  qui 
Tient  de  vêler. 

AMOtm^   s.    m«|    amor^    fàia;^ 

Liebe  (ail.)  ;  loi^  (angl*)  >  amore  (it.). 

Sentiment  impétueux  qui  porte  une 

personne  d'un  sexe  ters  une  personne 

d'un  autre  sexe.   L'amour  est  une 

passion  bien  différente  de  l'instinct 

qui  pousse  les  sexes  à  se  rechercher, 

malgré  les  liens  intimes  qui  l'unis^ 

sent  à  ce  penchant.  C'est  par  abus , 

eu  poétiquement,  qu'on  le  confond 

Avee  ce  dernier,   comme  lorsqu'on 

dît,  en  parlant  des  animaux,  la  sal* 

êon  des  ameurs ,  pour  désigner  l'épo* 

que  du  tnl,  l'entrée  en  chaleur. 

Amour  s'entend  aussi  d'un  tendre 

attachemen  l  pour  une  persoDne(aiRour 

JiUaly  amour  maternel).  Au  figuré, 

il  exprime  un  désir  ardent,  un  pen<* 

ehant  irrésistible  pour  iln  objet  quel* 

conque,  réel '(amoar  des  richesses) ^ 

ou  idéal  (amour  de  la  gloire).  On  dit 

que  la  terre  entre  en  amour  ou  en 

amitié,  lorsqu'au  printemps  elle  met 

en  action  la  force  végétative  des  plan^ 

tes ,  et  qu'elle  est  en  amour  tant  oue' 

la  sève  circule  avee  Vigueur  dans  les 

Tégétaux. 

AMFÉLIDES9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
AmpdidcB ,  Ampèlides  (  J^9rt>oc ,  Tî- 

gie  ).  Nom  donné  par  Knnth  à  une 
mille  de  plantes  qui  fl  pour  t jpe  le 
genre  Vitis» 

AflOnÊLOGRâPBIE^  s.  f . ,  ampe-- 
hgraphia  (^pTri^oç,  Tigne,  7p^9*t| 
écrire).  Traité  sur  la  vigne. 
'  AUPflANTHEj  s.  m. ,  amphan'^ 
Aium;FUischgehause,BW,thenfruchi 
(ail.)  (àfifi,  autour,  fvOoc,  fleur).  Link 
appelle  ainsi  les  réceptacles  dilatés  y 
par  évasement  des  pédoncules,  qui 
supportent  (ek.  Sjmanthérées^  j  ovl 

Îui   renferment  (  ex.  Ficus  }  les 
euTS'* 
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Ikiâ;  àpftpioc;  hkdUhig  (ail.);  ànt'' 
pkièiims  {^^^\*)vamJM»  {}%.)  (è^^y 
de  part  et  d*autre^  pioç ,  TÎe  ).  Se  dit  > 
1*  «D  botanique^  des  idantefl  qai  eroîs^ 
•est  iodiffiremment  danareio  on  hors 
del'faii(ex.  PefygemunamfhMum); 
a^  en  zSooldgîè ,  dNin  animal  qui  fr^ 
qvente  Teau  ,  pour  y  chercher  sa 
Boarriture  o^  poar  d'antres  motifs 
I  OT.  Nippopotamus  amuhMtu  )  ; 
d*fi«  aBÎmal  qui  ie  tient  Mbituelle-' 
ment  dans  les  '  Kenx  humides  (  ex. 
Saetinea  mmpMhm  )  ;  d'un  animal 
^9\j  pouvant  plonger  Ifés  kmg^temps, 
ae  tient  le  plna  sonvenl  (  ex.  les 
Phoques  )  y  oo  toujours  (  ex.  les  Btt-^ 
kmes)  f  soir  é«  dans  l'eàu ,  qnofqu'i) 
ait  Ibesoin  de  respirer  Vm  àt  tempa 
en  temps  ,-et  nopnuse  jamais  respi<« 
ror  que  eoBuide;  dNm  animal  qui 
FBSpîte  l^u  à  eerCiines  époques  de 
m  TÎe  et  l'air  à  certaines  antres  (  ex» 
hs  CreKouHles)  ;  enfin  dNm  animal 
qui  rcspîre  à  la  fois  l\iir  et  Teau  (  ex. 
Si'êna  kuerima).  Ce  dernier  cas  est 
k  seul  où  le  mol  ampkiUe  soit  ri^n-* 
leusement  applicable.       ^ 

AMraiBIRNS  y  adj.  et  S.  m.  pt.  , 
Jimpkihu.  BlainTille  '  désigne  ainsi 
«ne  classe  d'animaux  rertébrés,  com- 

Cnant  ceux  qu»  respirent  par  des' 
nchies,  soit  pendant  toute  leur  vie, 
aoit  an  moins  petidant  un  certain  laps 
de  temps  j  et  correspondant  i  Tordre 
des  Batraciens  des  autres  zoologistes. 
AXUIIUUB89  ad|.  et  s.  m.  pi. , 
jimphibia.  Nom  donné  par  Linné  k 
une  classe  d*animaux  dans  laquelle 
il  comprit  dSbord  les  reptiles  et  les 
poitfous  chondroptérygiens,  puis  les 
reptiles  seuls  ;  par  Merrem  y  Picinus 
et  Carus  à  une  classe  qui  embrasse 
tons  les  reptiles-;  par  Latreîlle  â  une 
classe  qui  ne  renferme  que  les  ba« 
tiaeiens  ;  par  Cuvier  et  Desmarets  4 
une  tribu;  par  Duméril ,  Tiedemaun 
et  Latreîlle  &  un  ordre  de  la  classe 
dcf  Junuiuièies* 
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AMilUBlMOGIE  5  s.  f . ,  tmmhi^ 
hioUgia  (  àpf  i^io;  ,  amphibie ,  yjrpç  , 
discours).  Partie  de  la  zoologie  qui 
thiite  de  lliistoire  des  reptiles. 
-  AHnOBIOIiOGVE  5  s.  m.  ,  am^ 
phihiologus.  Naturaliste  qui  s'occupe 
spécialement  des  reptiles. 

àSÊPmBMJSAy  ad),  et  s.  f.  pi.  ^ 
jêmpkiholœ  (dtfif  i^oXac ,  ambigu)  •  Nom 
donné  par  R.  Sprengel  à  une  section 
des  Hjdrophjtcs  qui  correspond  aux 
Diatomées  d'Âgarob. 

AMPmBOLES,  adj.  et  s.  m.  pl.^ 
Jimphiholi  (ôfft^  y  autour  ,  poll«i ,  je- 
ter). Nom  donné  par  Illigrr  etGoId* 
fuss  à  une  famille  ,  et  par  Savi  à  une 
tribu  de  Tordre  des  Passereaux  ,  ren-* 
fermant  des  oiseaux  qui  ont  deux 
doigts  en  jivant  et  deux  en  arrièi^ ,' 
dont  le  postérieur  externe  est  rersa- 


AMUnUBOLIFÈHE  j  adj.  1  amphî-^ 
hcUferus  ;  qui  contient  de  Tamphi*- 
bole.  Ex.  Granité  amphibol/fère. 
■  AMPttSBOtUgOEj  adj.,  amphiio^ 
Seus.  Épithétedont  les  géogno»tes  se 
servent  pour  désigner  toute  roche 
dàtts  laquelle  l'amphibole  cristallisée 
ditre  comme  partie  constituante  es- 
sentielle,, ou  dont  elle  fait  la  base 
(  ex.  Granité  amphiboliquey  roche  am< 
pkiboUqtté).  Les  roches  amphihotiaues 
forment  un  genre  dans  les .  classinca* 
tiens  de  Bonnard  et  d'Omalius ,  ua 
fpronpe  dans  celle  de  Brongniart. 

AAmUikOlJNS  9  ad),  et  s.  m«  pi.  f, 
Amphiholini  («/Aft ,  autour ,  ^Xce» , 
jeter  ).  Nom  donné  par  G*  Bonaparte 
\r\9L  famille  d'oiseaux  que  d'autres 
ornithologistes  désignent  sous  celui 
^Amphiboles,  Voyez  ce  mot. 

A]fPlllB0Ii09T¥Lfe  y  adj.  ,  om- 
pKibolostyhù  (  àfAfcôoXo<  ,  ambigu  , 
oTulo;,  style).  Epitnète  donnée  par 
Wachendorff  aux  plantes  dan^  le»-, 
quelles  le  style  n'est  presque  point 
apparent. 

AMPHICAHra^  adj.  »  amphicar^ 
pus^  amphicarpos  (fyfU^  de  fvtt  et 
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d'autre^  xapsrôcy  fruit)  ;  qoi  a  desfmiu 
de  deux  sortes,  soii  quant  à  la  forme, 
aoît  quant  à  l'époque  de  leur  malU'- 
ratîoo.  Le  Lathyrus  amphicarpos^U 
ainsi  appelé  parceqae  ses  légumes  su- 
périeurs sont  linâiires ,  et  les  infé« 
rieurs  ovales;  le  Milium  ampkiear^ 
pon  y  prce  qu'indépendamment  des 
fleurs  de  sa  panicule ,  il  en  a  d'autres 
radicales,  dont  les  fruits  mûrissent 
avant  ceux  des  autres. 

AMPmcURTE 9  adj. ,  amphicurîus 
(  àp^ixvproç  ,  arrondi  ).  L  Equorea 
àmphicurta  doit  cette  épithète  à  ce 
que  so^  ombrelle  est  presque  hémi- 
sphérique. 

AMPHIBE  9  adj.  (  à^ffi^ ,  de  part 
et  d'autre).  Bcrzefius  appelle  stls 
amphides  ceux  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  acide  avec  une  base^ 
c'est-à-^ire  d'un  oxacide  avec  une 
oxibase ,  d'un  bifide  avec  un  sul* 
fure,  d'un  selénide  avec  un  séléniure, 
d'un  telloride  avec  un  tellurure  , 
parce  qu'ils  sont  dus  &  la  cou»bi- 
naison  de  composés  produits  par  des 
corps  amphigènes. 

AAIPHIDESMITES ,  adj.  et  s.  m* 
pl.i  jitnphidesmites  (  afAftCy  de  part  et 
d'autre,  Jt^Aoç,  lien).  Nom  donné  par 
La  treille  &  une  famille  de  la  classe 
des  Conchifcres ,  comprenant  ceux 
qui  ont  un  double  ligament  cardinal* 

AMPHIGASXRE  ,  s.  m.  ,  amphir^ 
gastrium  (  àfif t  ,  autour ,  yxfftiîp  , 
ventre) 4  Sous  ce  nom,  £hrhart  et 
Link  désignent  celles  des  stipules  de 
certaines  jungermannies  qui  sont 
insérées  sur  la  tige  ,  quMles  recou- 
vrent et  embrassent. 

AMPHIGASmiÉ  9  adj. ,   amphi^ 

fastriatus.  Épithète  donnée  par  J.-B* 
inderberg   aux   jungermannies  sti- 
pulées. 

AMPHIGÈNE^  adj.  ,  amphîgenus 
(ecjA^iC ,  de  part  et  d^autre ,  yiwob) , 
produire  ) .  Berzelîus  donne  ce  nom 
aux  corps  simples  qui  produisent,  des 
acides  et  des  liasei.  Foycz  BASicÊifit* 


AMPH 

AlffHIGiNKIUE  9  adjr,  ûmphige^ 
mctu  y  qui  contient  des  cristaux  d-aai  • 
phigène  disséminés»  Ex.  Ttphrine 
amphigénique  « 

^  AMFHIHEXAKnBK  y  adj. ,  amphi^ 
Mxaedrus  {èsi^\ ,  autour ,.  I( ,  suc  9 
l^pa  ,  base).  Se  dit ,  dans  la  nomen-» 
dature  minéralogioue  da  Haûy  ,  d'un 
cm/a/dans  lequel  les  faces,  prises  ea 
deux  sens  différens,  l'un  latér^,  l'aiiP 
tre  longitudinal ,  coropoaent  le  con- 
tour d'un  prisme  hexaè'dre.  Ex* 
EpidoU  ampkihexaêdre. 

AMPHUfÉTBIQIlP,  adj.  ,  amphi^ 
melricus  (ôjuift ,  autour  9  furpi*» ,  me- 
surer )•  Nom  donné ,  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Hauy  , 
il  une  variété  de  chaux  earbonatée 
composée  de  l'équiaxa  et  d*un  do- 
décaëdre  produit  par  un  décroisse— 
ment  sur  les  bords  inférieurs,  dans 
*  laquelle  l'incidence  des  deux  faces  si- 
tuées de  part  et  d'autre  de  l'un  dea 
mêmes  bords  est  égale  à  l'angle  plan 
obtus  de  l'éqnîaxe. 

ABiPHUiniéTIQUE  9  adj. ,  amfhi^ 
mimeticiu  («fif  «,  autour ,  uipjtiic,  imi« 
tateur  ).  H^àok  donné ,  dans  la  no— 
menclature  minéralogique  de  Haiiv  , 
à  une  variété  de  chaux  carbonates , 
composée  du  rhomboïde  primitif  et  de 
deux  dodécaèdres,  dont  l'un  a  le 
grand  angle  de  ses  faces  éffal  à  la 
plus  grande  incidence  des  faces  du 
primitif,  et  l'autre  la  plus  grande  in- 
cidence de  ses  faces  double  de  la  plut 
petite  partie  de  celle  du  primitu* 

AMPHIKOiaÉES  9  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Amphinonus  ,  jimphinomea  ,  Âm^ 
phimmeaJ^onx  donné  par  BlainviUe  k 
une  famille  de  la  classe  des  Chétopo* 
des ,  par  Savigny  ,  Laroarck  et  La- 
treille  À  une  lamille  de  la  classe  des 
Annelides ,  ayant  pour  type  ie  genre 
Jmphinome. 

AMPHIPNEUStES,'adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Amphipneusta  (ôpL^tc,  de  part  et 
d'autre,  frvcvtrrto»),  haleter).  Merrem 
appelle  ainsi  une  tribu  de  la  classedes 
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replîlei y  compreDant  crax  qui  ont  si(- 
maltaoénient  des  branchies  et  des 
poamons ,  c'<«t-à*dire  deux  appa- 
reils respiratoires. 

AMPHIFODBS  9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Amphiooda  («fif  t,  autour,  iroûc,  pied). 
Nom  oonné  par  Cuvt0r ,  Latreille  y 
Eîehwald  et  Slraus  à  un  ordre  de  la 
classe  des  Grustac^. 

âHPHIPODIFOBlIE  ^  adj.  ,  am^- 
pkipodi/ormis  (  amghipodus  ,  amphi* 
pode ,  forma ,  forme).  Kirbj  donne 
cette  épithéte  aux  larves  hexapodes , 
herbivores ,  qui ,  avec  de  longues  an- 
tennes ,  ont  un  corps  court ,  com[»imé 
et  senteur.  Ex.  Gr/llus. 

ANPHISABQIIB  ^  s*  m.  ,  amphi» 
sarea  {àfufi ,  autour,  ffspÇy  chair)* 
Desvaux  appi-lait  ainsi  un  fruit  in- 
déhiscent ,  muUilocolaire ,  sec  et 
ligneux  à  Textérieur ,  pulpeux  à  Tin-» 
terienr.  Ex.  Adansama  Baobûb. 

àwmsSBiNmm^j  adj.  et  s.  m* 

El.  y  Àmphisbœm*  Nom  donné  par 
latretlle  A  une  famille,  par  Ficinus 
et  ûirus  à  une  tribu ,  et  par  Blainville 
à  une  section  de  Tordre  des  reptiles 
ophidiens,  qui  ont  pour  tjpe le  genre 
Àmphisbœna, 

AMMUSeéNOIDES^  adj.  et  s.  m. 
pi.  «  AmpMsbœnoidœ  ,  Anwhisba^ 
noidei,  C  est  le  nom  que  P.-F.  Filzin- 
ger  et  Eichwald  donnent  k  une  fa- 
mille de  reptiles  ophidiens  ajant 
pour  tjpe  le  genre  Amphishœna, 

AMPHIMIBN  9  adj. ,  amphiscàu; 
Mwêùchaitif  (ail.)  (  à^c ,  aulour  , 
cntà  y  ombre).  Épilhëte  donnée  aux 
peuples  qui  habitent  la  lone  tor- 
ride ,  parec  qu'ils  ont  leur  ombre 
tournée  tantôt  vers  le  midi  et  tantôt 
Tcrs  le  nocd ,  suivant  la  posilion  de 
la  terre  par  rapport  au  soleil. 

AMPHlSTOllBy  adj.,  amphiiiomus 
(éfifc,  autour,  orofut,  bouche);  qui 
entoore  la  bouche.  Ln  Cfymene  ojv»- 
phisioma  doit  cette  épithéte  à  un  re- 
Mcd  depni^jliudrique  qui  avance  au 
dessus  He  saboucbe. 
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AMPmSTOlHESy  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ampkistomi.  Nom  donné  par  Bridel  à 
un  ordre  de  la  famille  des  mousses« 

AiiraiTltlTéES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Amphûrifcœ^  Ampkitritay  Amphitri' 
tesy  Àmphitritea.Vom  donné  par  Sa* 
vigny,  Lamarek,  Latreille  ,<joldfuss, 
Ficinus  et  Carus,  k  une  famille  de 
la  classe  des  Annelides ,  par  Blainville 
à  une  famille  de  celle  des  Chétopodes» 
et  par  Eichwald  k  une  famille  de 
celle  des  Grammazoaires ,  qui  ont 
pour  type  le  genre  jtmpkitrite, 

ÂMPHITROFByadj.,  amphitropus 
(àpif «,  autour,  tpoirn»,  retourner).  Ri- 
chard donne  cette  épithéte  k  l'em- 
bijron  végétal,  lorsqu'il  est  tellement 
courbé ,  que  ses  deux  bouts  se  diri- 
s^ent  vers  le  bile ,  et  sont  à  peu  près 
également  voisins.  Ex.  Crucifères* 

AMPHimOPEE^  s.  f.,  amphitropia. 
Phénomène  qui  a  lieu  lorsque ,  oaos 
le  développement  progressif  de  l'ovule 
végétal,  le  bile  ,  qui  s'est  confondu 
avec  la  cbalaze ,  ne  re»te  pas  avec  eUe 
directement  opposé  è  l'eiostome> 
•mais  que  la  situation  relative  du 
bile ,  de  la  chalaze  et  de  l'exostome 
change  plus  tard,  l'ovule  se  courbant, 
dans  le  même  temps  qu'en  se  renvei^ 
saut  il  écarte  son  hile  de  la  dialaze. 

ÉMPmsmDis^  adj.  et  s.  m.  pl.> 
Amphùamdea,  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  à  mie  famille  de  la  classe  des 
reptiles ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Amphiuma. 

AMPBIIIIIOIDES,  àdj.  et  8.  m.  pl.^ 
Jmphiumoidœ,  Fittinger  nomme 
Ainsi  une  famille  de  la  classe  des  rep- 
tiles, ayant  le  genre  Amphiama  pour 
type. 

AMPHORE 9  s.  f.,  am/»At9rVi.* Quel- 
ques botanistes  ont  donné  ce  nom , 
en  raison  de  sa  forme,  k  la  valve  in* 
féneure  et  demi-sphérique  des  pyxi^ 
des ,  après  qu'elles  se  sontilivisées  en 
-deux  k  l'époque  de  4a  maturité.  Ex. 
A^galUs^aruensis. 

MÊPUBCXIff  adj.|  amphctiinti. 


é*               AMPL  IMPU 

arnukctanê^  amplexens  {nmfkttor^  À   k   ùmtênn»  im  Sy— ikù'lw; 

emorasser).  En  Dotaoique ,  on  dit  la  ^piand  elle  est  composée  et  fleon  à 

préfoUation   ampUcUye    quand    les  eorolles  amplifiées» 

feuilles  sont  pliées  longîtudinalemenl,  AlIPLIÉy  adj. ,  ompUùiÊU  ;  emwi* 

et  qu'elles  ont  leurs  deux  bords  serr^  îeri  (ail.)  {ampUê,  agrandif^.  Kîrbj 

dans  une  antre  feuille  ,  qui  est  pllée  dît  les  élyirtt  ampUées,  quand  ellca 

aussi  de  la  même  manière.  Ex.  Iris*  sont  dîsproportionnellement  largia  à 

AMPLEIATILE  ^  adj«,  amplexatilis  leur  extrémité.  Ex.  Ifoujkteûikts* 


(ampUetor,    embrasser).    Richard        AMPLIFIÉ ^  adj.,  mmpUmUu;  er^ 

.donne  cette  épitbète  à  Vembiy&n  vé?-  vftkeri  (ail.);  ammemUtt»  {i\J){ampUo, 

félal ,  lorsque  la  radicale  s'élargît  an  agrandir).  Nom  donné  par  H.  Casaîni 

point  d'embrasser  tout  le  reste,  Ex.  k  tonte  corolle  iit  Sjnavtbérée  dont 

certaines  Graminées.  •  ,1e  limbe,  notaUement  élargi  ou  di^ 

AMFUBSLtCAUDé^  adj. ,  ampkxi-  Inté ,  est  éTasé  en  Ions  sens.  Ex.  Cy^ 

tmidatus    {ampiêctor,    embrasser ,  nus  legeium. 
cauda,  queue);  qui  a  la  queue  em^        AMPLITUM^  a.   f;,   ampUntiû) 

brassée  I    enTeloppée     entièrement  .liP'eiV»(all.).  Lasastronomesappellent 

dans   la    membrane    interfémorale.  Jiinsi  l'are  de  l'iioriaon  comprb  entra 

£x^     Moloâsus     amplexicaudatus  ,  Je  vrai  point  d'orient  ou  d'oceîdent  et 

PhfOosioma  ampUsfioaudata.  k  centre  d'un  astre ,  à  l'inetant  de 

AHPLBUCAULBf  adj.^  éÊmpkxi"  aoo  lever  on  de  son  eoncber.  L'«Mpfi- 

emiUii;  umfmâsend  (ail.);  amtracia/'  tude  dé  ia  variatùn  dêurtm  û^aat  éi» 

fiuio^  amplêésietude  (it.)  («aiplso^  |;niUe  de  dédiiflnsnn  est  l'angle  que 

i9r,  embrasser^  c0uiif ,  tige)  ;  qot  cette  aignille  parcourt  députa  la  ata« 

embrasse  la  tige.  Se.  dit  :  du  pétiûU  tien  du  matin  jusqu'au  maximum  de 

et  dn  pédonctue,  quand  ils  embras*  déviation  occidentale  $  eet  angle , 


sent  la  tige  par  leur  base  élanie  ;  des  j-iable  chaque  four,  est  le  plus  gnmd 

/etiUles  (ex.  Loramihus  ampleaâeau^  en  été  et  le  plus  pokîten  hiver. 

iùp  Lmmium  amplexiemuit)  et  des  AMPOULE^  ««  f.,  amputia;  Bhu€ 

stipules  (ex.  Cardamine  impatiens)^  (ail.  )  ;  biùêer  (angl.)  ;  ampoiim  (it.). 

quand  elles  sont  sessiles ,  et  qu'elléa  Wildeoov  et  Link  appellent  ainsi  les 

yétaigissent  à  leur  insertion,  de  ma-  corpuscules  globulenxet  creux  qui  an 

nière  à  se  prolonger   latéralemetit  dévekippent  sur  les  radnes  de  eertai<* 

pour  entourer  en  partie  la  tige  ou  le  jies  plantes  aquatiques  (ex.  UlrituUt^ 

rameaUf  sans  que  leurs  lobe^  se  so»^  n'a),  et  procurent  k  oes  végétaux  la 

dent  ensemble  en  devant.  faculté  de  surnager.  On  donne  ^le-« 

AMPLSXIFLOIlBy  adj.,  ûmplexi-'  |nent  ce  nom  aux  vésicnles  .pKRWB 

florus  (  ampUetoff  emlMrasscr,yb#^  d^tr  qui  garnissent  certainea  hjdro* 

flenr);  qui  embrasse  k  deur.  Se  dit  fhjte8(ex.  Fuau  veskuioius^. 

*des  sipMinellea  du  ciinanthe  de  cet»  AMPOULÉ^  adj<,  tut^mli^rnsf  éAs* 

taines  Sjnanthérées.  Mg{iiL);  sweUing(vLnf{.)^  qui  a  k 

AMPUiMFOLIlfc^adj^nMpfrjr^  forme  d'une  ampoule  VÛKftrêpu» 

liuê  {mmpie€M',  embraaser,  ye/Mun»  ampuUatus  est  appelé  ainsi  à  cauan 

feuille)  ;  qni  a  des  feuilles  amplexi-  de  ses  légumes  renflés, 

ev^.lSai.JMrmithus«mplêxij^lmSf  AMPULLACÉ^  t^.^mmpiMateuf^ 

J^imrrhenm  mmpkxifolia.  ^mpmUmfofjiUsfJlasehmfôrmig^XUyx 

AMPUAWlimE^  adj^,  ampiàiU^  mmp^Uactù  (it.)  (oMpn/k,  ampook)| 

florus    (  ampliù  i  agrandir ,    yfej  ^  qui  a  k  forme  4l'nne  vessie  ou  d'uum 

jiMi»). Spthèle  doon& par  B,  Cnasini  bouteille.  On  dit  4  t«  «  bo<faniym  ^ 
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çorolb  gm[nillacé4  cnwad  elU  mI 
renflée  à  la  base  (ex.  Erica  amptUla^ 
çea)j  ou  <piand  aoa  tuhe  est  gtbbeax 
(ex.  Loranihus  ampullacêus).  Le  Lîf* 
cken  ampuUaceus  a  wft  cupulet  gro** 
/Ks  et  reofiées.  Le  Splaehiwm  ampuU 
faceuBK  a  lou  arae  ganiia  d'un  prcH» 
longeoieot  lenBé»  qi^'oa  a  coq^Mur^  i 
looe  petite  fiole  ;  a^  ea  zoologie  y  ou 
dit  qu'une  hjdatidè  a  le  cotfpsampuk 
lficé>  Une  coquille  prend  auwi  celte 
épithâte  bcfqu'elte  eit  Tentrue  ei  rea» 
flëc(ex.  Canceliaria  ampullacea). 

AMPVLiéAIBMf  adj.»  ampuUarûtâ* 
Èa  botooique»  on  nomnie  glandeâ 
gmpuUaire*  des-  espèce»  d'ampoules 
oui  sont  forui^  p»r  la  dilatation  de 
1  épidémie  et  remplies  d'un  liquide 
ioGolore  (ex..  MeMmkryamihèmum 
erislaUinumjÀsi  zoolog.ie,  on  nppelle 
ainsi  une  coauiUe  ajaat  la  forme 
4*nne  poire  alonyo  ou  d'une  bou« 
teille  (ex.  FisiMiUma  ampuilarid}» 

Hom  donné  par  Oppel  À  une  famille 
qu'il  a  établie  dane  î'ovdie  dea  nf^ 
m  chéloniens* 

AlDCGDAUtlKE  ^adî.,  amfgâala-^ 
rius;  mandelformig  {a\i.)  {à^iiyMnf 
emaude).  Nom  donué  par  Hailjr  à  des 
roek€4  dont  le  caractère  eonsisle  ea 
ceque  l^nojanx  ou  amandes  qu'elle» 
contiennent  se  trouvent  dana>lemème^ 
caa  que  si  ces  corps  étaient  venus» 
eprèa  conp  se  loger  dans  des  cellule», 
préparées  pour  le»  recevoir. 

AMYGDAI^isS»  ad),  el  ».  f.  pi., 
Aa^gduiêa.  Candolle  et  Yeateoat 
^ot  donné  ce  nom  à  une  tribu  de 
la  CaïaHlU  desrReeacées,  ajaat  peur. 
^p%  le  f^wfe  jàmfgdiibês  f  et  que' 
Lindlej,  Sprenge^  et  Kantb  ont  éri^ 
gée  en  famille.;  . 

iUmGAAUKiBK,  ad}*,  nm/fdb- 
Ufwuf  (mmtg^Uaf  amende,  fir^f 
porter).  Se  dit,  ea  minéralogief  aune. 
géoêU  qpii  renÔerme  un  nojsa  meKle 
(ex»  (fmrz  ugate  pjrr^mmqMêk  gé^éB' 
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d'un-  planie  qui  porte  des  amande» 
(ex.  Caryocar  amygdaliferunC). 

àMïQBALm^Sidi.yamjrgdaUrms, 
amygdalinaceui ^  mandelarUg  (all.)« 
On  dit,  en  minéralogie,  qu'une  rec/ie 
a  une  structure  amjrgdaiine  quand 
elle  est  composée  de  parties  ovoïdes  , 
ferrées  les  unes  conrre  les  autres  et 
comme  liées  par  un  réseau  (tx.  Mar* 
bre  Campan).  En  botanique^  r^nco* 
IfpUu  amjfgdaUna  est  ainsi  appeU 
parce  que  ses  fleurs  ressemblent  à 
celles  de  I'aman4jer4 

AMYQDAIiDiE^  s.*f«,  amygdaUfUU 
Substance  cristal  iisable ,  que  &obî«« 

Jaet  et  Boutron4]barlard  oui  obtenue 
es  amandes  amères. 
MlY€UDAJUDi££fl.  F'oyek    ÂMfc^ 
»ALins# 

àWiOMOAmM  t  adf .  ,  «Rf^ 
daloides  j  moiuklsuinartig  (  ail*  ) 
(pifiuyimim ,  amande  ,  tUbc ,  ressem-* 
bkoee).  Les  minéralogisles  disent 
que  les  roches  ont  une  âiruciuré 
qmjrgdalùîdô  lorsqu'au  miKeu  d'une 
masse  prineipale  elle»  renferment  de» 
nojanx  plus  ou  moins  arrondis  et 
en  forme  d'amandes  ^  qui  .panassent 
s'être  formés,  posténenremeot  à  cette- 
masse,  par  suite  d'une  infiltration  dans 
des  cavités  oui  y  existaient  avant  son 
passage  à  l'efat  solide.  Rrongniart  ne 
donne  cette  épitbàte  qu'aux  roches 
formées  de  pètresilex  compacte  ren- 
fermant des  noyaux  contemporains 
de  la  même  substance  ,  qui  en  diffè* 
rent  seulement  par  la  couleur* 

AMrLACà^  adj.  ,  amflaeau  ; 
siarki^ehiartig  (ail.)  (  2^>oy  ,  ami« 
don)  ;  qui  tient  de  la  nature  de  l'am»« 
don.  Lm/icule  amylacée  est  Tami- 
don  proprement  dit.  Saussure  appeUe 
ligneuuf amylacé  {hoharùgeâStàrk^ 
mchl  ,  aU«  )  une  substance  pnlvé« 
rulente,  obtenue  en  traitant  l'amidea 
par  la  potasse  et  Taeide  sulfttriqn&,- 
et  que  naspail  considère  comme  de» 
téguraea»  dramiden  à  doni  cbafbofr* 
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woM  susceptibles  encore  de  se  cblo-^ 
rer  par  riocie. 

AMYUDES  9  s.  m.  pi.  Guiboiirt 
donne  ce  nom  à  une  famille  de  com- 
posés ternaires  organiques  qui  a  pour 
tjpe  Vatnidon, 

AMYLONINE^  8.  f.  ;  amrhnina* 
Ce  nom-  a  été  imposé  par  "Waltl  à 
une  substance  particulière  ,  qui  est  le 
produit  de  l'action  réunie  des  acides 
anUuriqne  H  nitrique  sur  Tarn idon* 

AlfYRIDéBSy  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Amyriàtœ,  Nom  d^nné  par  A.  Ri- 
cbard  et  Gindolle  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Térébinthaeées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Amyris ,  et  que 
Kuutb  a  érigée  en  famille. 

AMYRINEy  s.  f .  9  amyrina.  Nom 
donné  par  Bonastre  à  une  sous-résine 
ou  réstnule  qui  provient  du  suc  rési- 
neux de  V Amyris  eîemiferu, 

ANABANTOmES  9  ad|«  et  s.   m. 

Îl. ,  AnahanioideL  Nom  donné  par 
lichwaM  à  une  famille  de  la  tribu  des 
poissons  osseux  acantbopténrgiens , 
qui  a  pour  type  le  genre  Anabas. 

ANABASKBS9  ad),  et  s.  f.  pi. , 
Anabasea.  Nom  donné  par  C.-A. 
Meyer  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Ghénopodées  ayant  pour  type  le  genre 
Anabasis. 

ANABÀNBS9  s.  m.  pi. ,  Aru^" 
nœ  (  àw^cûm ,  monter  ).  J.-A.  Rit- 
gen  désigne  sous  ce  nom  une  fa- 
mille de  reptiles  sauriens  ,  compre- 
nant ceux  qui  grimpent  au  sommet 
des  arbres ,  comme  les  caméléons. 

ANABÉNODACTYLE8 9  adj.  et  s« 
m.  pi.  I  Anabœnodactyli  (  àva^ive» , 
monter  ^  ^dncrv^oc,  doigt  ).  Nom  don- 
né par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille  de 
reptiles  sauriens  dans  laquelle  il  range 
ceux  qui  ont  les  doigts  propres  à 
grimper ,  comme  les  caméléons. 

ANABÉNOftAURIEm,  adj.  et  s.  m. 
pi.  I  Anaàanoieuira  {àwpaivti,  mon- 
ter ,  aaSpoç  9  lézard).  Nom  donné  par 
J.  A.  Ritgen  i  une  famille  de  reptiles , 
comprenant  les  sauriens  qui  /  cofnme 
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les  caméléons  ^  grimpent  au  sommet 
des  arbres. 

ANABIGE  9  s.  m. ,  œuAix  («va- 

EicoMf  renahre).  Necker  appiflait  ainsi 
es  parties  des  végétaux  cryptogames 
qui  se  trouvent  bors  de  terre ,  la  frac« 
tification  exceptée  9  parce  qu'elles 
peurent  de  bas  en  baut,  et  s'enra- 
cinent à  mesure  par  le  côté  qui  re- 
garde la  terre. 

ANABLASTÂIIE  •  s.  m. ,  aruAleu^ 
tema;  thallodische  Lagersprosse  (ail.) 
(  àvà  9  de  côté ,  placarde vo» ,  germer  ). 
Wallrotb  désigne  sous  ce  nom   les 

{productions  particulières  de  certains 
icbens  que  Gacrtner  a  appelées  ^ro- 
pagines  oraeteolata^  et  Dilleniusy^m* 
briœ  farinosœ  crispa, 

ANABLASTèSE,  s.  f . ,  anahlas^ 
iesis  ;  Lagersprossenbildung  (  ail.  ). 
Nom  sous  lequel  WallrOth  désigne 
la  production  des  organes  appelés 
par  lui  anablastëmes. 

ANAGAMPTIQUE  9  adj.,  anacamp- 
tieus  (ocvoiedffATrTtti ,  réflécbir).  Se  ait 
d'un  corps  qui  réflécbit  le  son  ou  la 
lumière. 

ANAGAMPYLE  ^  s.  m.  ,  anacant- 
prla  (  àvontâjuiirrtt» ,  recourber  ).  Nom 
donné  pr  fiedwig  à  des  écailles  éta- 
lées ,  et  recourbées  au  sommet,  qu'on 
trouve  dans  quelques  plantes  crypto- 
games y  sur  le  cbapeau  de  certains 
cbaropignons  (  ex.  Agaricus  cro^ 
cens)  ,  sur  le  tballe  de  plusieurs  li- 
chens (ex-  Lichen  squamosus), 

ANAGARDIÉES  9  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Anacariieœ,  Nom  donnépar  Jussien  , 
A.  Ricbard  et  CandoUe  à  une  triba 
ou  à  une  section  de  la  famille  des 
Térébinthacées ,  ayant  pour  type  le 
genre  Anacardium, 

ANAGLASTIQUE  ,  adj.,  anaclas-- 
ticus  (  ocvax>à«» ,  réfléchir).  On  appelle 
point  anaclastique  celui  oii  un  rayon 
lumineux  se  réfracte.  ' 

ANADROME  j  adj.  9  anadromus 
(âvàj  en  dessus,  #pôpoç,  course) • 
Épitbète  par  laquelle  on  désigne  lé^ 
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pottMiis  qui  remontenidela  mer  dans 
l'intérieur  des  fleuves. 

•  ANAEIIE  9  adj.  et  s.  m.  9  anamus 
(a  priv.  y  acpe ,  sang).  La  treille  ap- 
pelle ainsi  tout  animal  qui  est  privé 
d'organes  circulatoires  .et  de  sang.  Ex. 
les  Vers  intestinaux. 

*  ANAGLYPTIQUE  y  Ri],,  anagtyptU 
eus;  haUftrhobengearbeitet  (ail.); 
dont  la  surface  est  garnie  d'élévations 
régulières  ,  et  semblables  à  des  bos- 
selures ou  à  des  sculptures.  Synony- 
me peu  usité  de  bosselé»  V.  ce  mot. 

AlVAL  ,  adj.  y  analis ;  qui  a  rapport 
à  ]'anus.  On  appelle ,  en  zoologie , 
angle  anal  de  l'aile  des  insectes ,  1  an- 
gle interne  de  la  base ,  de  cette  aile  ; 
area  analis,  d'après  Kirbj ,  toute  la 
partie  de  l'aile  qui ,  dans  les'diptères, 
est  située  entre  la  nervure  intemo* 
médiane ,  ou ,  dans  les  orthoptères , 
entre  l'anale  et  le  bord  postérieur  ; 
crochet  anal,  le  crochet  d'une  valve 
de  coquille  bivalve,  quand  il  est  à 
l'extrémité  opposée  à  la  bouche  (ex. 
Linfula);  nervure  anale  ,  d'après 
Kirby,  la  principale  nervure  de  l'aile 
d'nn  insecte ,  yoisine  du  bord  interne 
ou  postérieur  ;  segment  anal ,  chez 
les  annelides  ,  celui  qui  ,  dans 
quelques  uns  de  ces  animaux ,  coU'* 
yre  ou  même  dépasse  l'anus;  tectrices 
anales  ,  chez  les  oiseaux ,  les  plumes 

r'  gamissentla  base  des  rectrices,  au- 
Boos  de  la  queue.  Quelques  ani« 
maux  ont  reçu  l'épithète  d* analis , 
parce  qu'ils  ont  les  alentours  de  l'a- 
nus d'une  autre  couleur  que  le  reste 
du  corps  (ex.  NecydaUs  analis)  »     . 

ANALEPTIQUE  9  adj. ,  analepticus 
(ènÊàhfifîç  ,  répétition).  Nom  donné  , 
dansJa  nomenclature  minéralogique 
de  Haiiy,  à  une  variété  de  chaux  car- 
bonatée  dans  laquelle  ,  par  suite  de 
l'intersection  des  pans  du  prisme 
hexaëdre  avec  les  faces  du  rhomboïde 
inverse ,  les  angles  de  cent  quatre 
degrés  et  demi  qui  existent  naturelle- 
ment sur  ces  dernières ,  sont  rcm^ 
I. 
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placés  par  d'autres  angles  ,  pour  re- 
parattre  dans  des  parties  différentes. 
'  ANALLUVION  9  s.  f .  A.  Eaton  ap- 
pelle ainsi  les  allu viens  ou  détritus 
produits  par  la  décomposition  des  ro- 
ches. 

ANALOGIE 9  s.  L,  analogia,  âva* 
^oyta;  jTlhnKchkeitsi^erhaltniss  (ail.)* 
Rapport  ,  proportion.  On  entend 
par  là  un  ou  plusieurs  rapports  de 
conformité  ou  de  ressemblance  en- 
tre des  choses  distinctes  qui  ont  des 
points  semblables  et  d'autres  dissem<* 
blables  ;  la  perception  actuelle  de  la 
similitude  ou  de  la  connexion  de  deux 
ou  plusieurs  choses  présentes  ;  l'ac- 
tion de  saisir  les  propriétés  communes; 
les  caractères  semblables  des  objets 
matériels  ,  la  corrélation  de  ceux-ci 
avec  nos  organes ,  de  nos  organes 
avec  nos  facultés;  l'opération  qui 
consiste  9  étant  connu  le  rapport  de 
deux  faits ,  à  conclure  de  l'un  l'exis- 
tence de  l'autre  ;  une  méthode  qui 
fonde  des  axiomes  et  des  formules  sur 
des  cas  particuliers,  qu'elle  étend  h 
tous  les  cas  possibles,  d'après  les  lois 
de  l'entendement. 

ANALOGIQUE  y  adj. ,  anaiogicus. 
Se  dit,  dans  la  nomenclature  minéra-> 
logique  deHaiiy,d'un  cristal  dont 
la  forme  présente  des  analogies  re- 
marquables, soit  en  elles-mêmes,  soit 
comparativement  à  d'autres  variétés. 
£x.  Chaux  carbonatée  analogique, 
ANALOGISME,  s.  m.  ,  analogis-^ 
mus  ;  oncùjoi^iç^ç.  Manière  de  rai- 
sonner qui  consiste  à  procéder  par 
voie  d'analogie. 

ANALOGUE  ^  adj. ,  analopis;  dtva- 
Xoyoç  ;  fibereinstimmend  (ail.)  ;  ana^ 
logous(jkng\.)  ;  qui  a  son  pareil  ^  on  à 
peu  près  ;  qui  a  de  l'analogie ,  de  la 
ressemblance  avec  quelque  chose. 

ANALYSE 9  s.  f.,  OTUilysis s ot>ti).}}tnç  - 
(«va,  à  travers,  Ww,  délier).  Mé- 
thode qui  remonte  des  effets  aux  eau-  • 
ses,  des  conséquences  aux  principes. 
En  botanique ,  ce  terme  est  employé 
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comoHîftjnonyinfsd'ana/omWo?  \M* 
tôt  de  dissection.  Il  a  presqu/ç  la 
même  signification  dans  la  langue  des 
chimistes,  qui  Femployent  pour  dé-~ 
si^er  la  réduction  d'un  tout  à  ses 
principes  élémentaires ,  et  le  (ont 
ainsi  à  peu  prés  synonjme  de  dk'ccm- 
position0 

AftALYTIQUEy.  adj. ,  ançlyUcus  ; 
âyoXuTtxèc  ;  qui  tient  de  l'analyse ,  qui 
a  été  obtenu  par  analyse  ;  méthode , 
résultat  analytique^ 

ANAMORPHIQUE^  adj. ,  anamor^ 
phicus  (àvà ,  de  haut  en  bas,  fiopfh  9 
forme  ).  Nom  donné ,  dans  la  no* 
menclature  minéralogique  de  Haiiy  , 
à  un  crùtnl  dans  lequel ,  quand  <hi 
Je  place  suivant  sa  position  la  plus 
naturelle ,  le  noyau  se  trouve  ren- 
versé. Ex.  Baryte  sulfatée  anamar" 
fhique* 

ANAMOBFHOfiB^  a.  f. ,  anamar^ 
pkçsis  (àvà ,  de  haut-  en  bas  ,  ^p^  , 
forme).  Les  physiciens  donnent  ce 
nom  à  des  figures  qui  ^  envisagées 
sous  un  certain  point  de  vue,  ou 
avec  le  secours  de  cSertains  verres, 
représentent  tout  autre  chose  que 
.quand  on  les  examine  sous,  un  au- 
'trct  point  de  vue  ou  sans  le  secours  de 
oes  verres*  Wallrotb  et  Pries  le  don- 
nent aussi  à  des  dégénérations  que 
subissent  fort  souvent  les  plantes 
cryptogames,  celles  surtout  de  la  sec- 
tion d^  algues,  et  qui  les  transfort- 
ment  en  espèees  atypiques,  c'est-à- 
dîro  dont  la  forme  naturelle  est  alté-" 
rée  soit  par  un  arrêt  soit  par  un  excès 
de  développement. 

ANAlWKi^IRE»  adj. ,  anandrarius 
(a  priv. ,  àvnp,  homme).  GandoUe 
nppelleyZf  IT  anandraire  la  fleur  dou- 
bla dao9  laquelle  les  tégumens  et  les 
pistils  se  sont  multipliés  pour  la  pro-;- 
dnire ,  et  oii  manquent  les  étamines. 

ANANOBB  adj. ,  anander ,  anajV" 
drius  (  «t.  priv  ^  àwip ,  homme ).  Link 
donne  ce^  nom  aux  plantes  qui  sont 
privée»  4e  sexes^  et  de  cette  manière 
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le  rend  aynonyme  de  crypUigmÊèé* 
Le  Tussilago  anandrius  doit  cette  4pv 
thète  à  ce  qu'il  n'a  point  d'onpapes 
mâles ,  quand  il  croit  dans  nu  duiaat 
qiii  ne  lui  est  pas  favorable.  Fleur 
anandre  e^t  syi|ooyQi0  de  fiemfe^ 
melle. 

ANAJVDBIQUE^  adj.  ,  antmdricus 
(  o(  priv. ,  àyjgp  9  homme  )»  Frîea 
donne  cette  épithète  aux  v^étaux 
qui  n'ont  rien  de  comparable  aux 
parties  sexuelles,  aux  fleurs  qui  aout 
privées  d'étamines* 

ANANTHE^adj. ,  onanthus;  Mu-^ 
thenlùs  (ail.)  (àvà,  sans,  acv9ac  , 
fleur  )  ;  qui  ne  porte  pas  de  fleurs. 

A^AI?HltODlTlQUB  9  adj.  ,  OM-* 
phroditicus  (  àvà ,  sans  ,  A^p^^rn  , 
Vénus  ).  Se  dit  d'un  corps  organisé 
qui  se  développe  sans  le  concours  des 
sexes  ,c'est-à-^ire  qui  n'est  pas^lepco* 
duit  d'une  génération  proprement 
dite. 

AMABIIWIIQIIB  9  adj. ,  amrmos^ 
iicus  (  àvctpfMovctt,  s'ajuster  mal), 
liom  donné,  dans  la  nomenclature  mi- 
néralogique de  Haiiy,  à  un  cristal 
dans  lequel  tous  les  décroissemenn 
naissent  sur  les  angles,  excepté  un  qui 
a  lieu  sur  les  bords,, ou  réciproque- 
ment. Ëx.  Chaux  cartonatéc  onor-* 
mastique. 

ANÂ^TATSCàSA  9  adj.  et  s,  f*  pl>, 
Anastaiicea.  Nom  donné  par  Gan^ 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Crucifères,  ayant  pour  type  le  genro 
jimutatica, 

AN ASXOMOSANT 9  adj.,  aiuute^ 
mosans  ;  (mastomosirend ,  aderOstig^ 
zusammenmândend  (tiW,)  (ôvor,  avec, 
arô|Me ,  bouche  )  ;  qui  s'anastomose* 
Dans  le  Jussiœa  anasiomosatUf  les 
nervures  latérales  des  fevilles  se  réur* 
nisssent  en  une  nervure  unique ,.  pa- 
rallèle au  bord.  Dans  Vaéndromeda 
€uuistemosans  ,  les  nervures  se  réa^- 
nissent  à  la  faoe  inférieure  des  feuilles, 
par  un  point  saillant. 

ANASQTOMO^B^  s.  f. ,  anaetme^ 
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^is;  ÀM8xi^fîiç  ;  Ineioandertninden 
(aIL).  Se  dit,  en  botanique ,  de  la 
xéiiiuoQ  des  diverses  parties  raoïeases 
les  WM6&  arec  les  autres* 

a¥>iicusj  qui  établit  uue  anaslinnose  ; 
tranche  au  rameau  anastomeiique. 
ÂiiA3XDÈS^9ià\.  ets.  m.  pi.  ^jina* 
iidef.  Yigocs  désigne  jainsi  une  famille 
d'oiseaux  palmipèdes  qui  a  pour  tjpê 
le  .genre  Jinas. 

éKAOnfiXR.^  adj..,  anaièferus 
Xamas,  canard ,  ^/ero ,  porter).  La 
Cenque  anatifèpe  (  Lepas  anatifera  ) 
tdoît  cette  ëpilhéte  À.une  croyance  ab- 
JurdeJes  faabitans  du  Nord  de  l'Eu- 
rope, qui  s'imaginent  qu'elle  donne 
«misiance  aux  canards  sauvages. 

ANAWÉBAGÉS  9  ad  j . ,  Anatifera^ 
■eeœ.  Kom  donné  por  Manke  à  une  fa- 
Biiile  de  la  classe  des  Cirripèdes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  jinalifere. 

MTA'fflFÉRIDES^  adj.  et  s.  m.  pi., 

éinai^trida,  Nom  donné  par  J.-E. 

Gray  d  une  famille  de  la  classe  des 

"Cirripèdes ,  qui  a  pour  type  le  genre 

jànatift. 

ANAUPH^s.  m.  pi.  9  Anaiifa. 
f  érussac  désigne  sous  ce  nom  une 
*iamille  de  l'ordre  des  Cirropodes, 
ayant  pour  type  le  genre  Anadft. 

ANATIN,  adj.,  anatînus  {anas , 

canard  )  ;  qoi  a  des  rapports  avec  le 

canard.  La  Lingula  anatina  a  été 

appelée  ainsi  parce  que  sa  coquille 

'imite  la  forme  d'un  bec  de  canard.    ^ 

AlVATIPÉDE  ,  ad j . ,  anatipes  {anas, 
canard ,  pesj  pied  )  ;  qui  ressemble  à 
rune  patte  de  canard.  Er.  Spongia 
,€matip€s. 

.ASKTOUSRy  s.  f. ,  anaiQmèf  ana- 

iomia ,  anathomia  ,  ors  anatomica  ; 
.iioMx^  ;  ZergliederungJÂunde  (  ail.)  ; 
jt^aiOMjr  (  angh)  ;   nolomia  (  it.  ) 

(  «nÀ  ,  à  travers ,  Ttp»  ,  couper  ). 

Science  qui  apprend-  à  connaître  le 
.  nombre ,  la  situation  ,  les  rapports  ,  ' 

les  con^pùonsi  et.la  structure  des  di« 
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vers  organes  et  tissns  des  fipi^danx  et 
des  végétaux. 

ANATOMIQUE,  adj» ,  anaiomicus^ 
.anatomisch  (ail.);  anatçfnical  (angl.); 
qui  a  rapport  à  l'anatomie*  Le  Afe* 
jembrjranlhemumanalomicum  e&taiur 
si  appelé  parce  que ,  quand  ses  feuil- 
les meurent,  il  n'en  persiste  que  lu 
nervure  seulement. 

AJKÀTOimSTE  9  s.  m.,  anaiomicusp 
articulator ,  dissector^  dùseealor,  pnh 
seclor,  secatorj  AmUomiker  {M.y 
Celui  qui  s'occupe  d'anatomie. 

AJMATROPE  9 adj. ,  anatropus  («11094 
rpintùj  renverser).  Mirbel  appelle  le^ 
ovules  anatropes  quand  l'exostome  se 
rapproche  du  bile  et  lui  devient  coiv» 
tîgu ,  tandis  que  la  chalaze  se  trouve 
diamétralement  opposée  à  ce.  dernier 
(ex.  Liliacées), 

AIVGHONIÉES,  adj.  et  s.  f.  ni.  , 
Anchoniœ,  Nom  donné  par  CandoUe 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Crucifè-« 
res,  qui  a  pour  type  le  genze  Anduh 
mum. 

ANGHONXSS9  adj.  et  s.  m.  pl.^ 
Anchontes  (o/x^^^f  étrangler).  J.-A* 
Ritgen  appelle  ainsi  une  famille  d'oi^ 
seaux  qui ,  comme  ceux  du  genre  Im^ 
.nû«f, vivent  de  proie  vivante,  qu'îU 
égorgent  et  déchirent. 

A^CsamiEy  s.  Ly  mduuma.  On 
a  proposé  d'appeler  ainsi  le  principe 
colorant  rouge  de  l'oreanette  (  Anchw 
sa  tmctoria)  ,  que  quelques]  ebimistes- 
nomment  acide  anchusique ,  et  que 
Pelletier  regarde  comme  une  sorte- 
d'acide  gras. 

ANCHUSIQUE.  f^oy.  Anchusine^ 

AJKGIPITÉ,  adj.,  aneeps;  zAvei^ 
schneidig  (ail.)  ;  affilato ,  ffugneài^ 
forme  (  it.)  ;  qui  est  eomprimé,  aveoîètf 
deux  bords  trancbans ,  comme  vau 
glaive.  Se  dit ,  en  botanique ,  de  la 
tige  (ex.  Trackjrmene  anceps) ,  de» 
rameaux  (ex.  Loranthus  anceps  )  et 
des  feuilles  (  ex.  Peyroueia  anceps  )  ;. 
en  zoologie ,  d'une  coquille  o&raotli»  ^ 
même  forme  (ex.  Bmelta anceps  )w' 
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ANCISTRaPODESy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Andstropoda  (  avxtarpov  ,  crocliet , 
irov;  y  pied  ).  Nom  donné  par  J.-A* 
Ritgcn  à  un  sous-ordre  d'oiseaux,  ca- 
ractérisé par  la  longueur  des  ongles 
de  ceux  qu'il  renferme. 

AlVCYLÎés^  adj.  et  s.  m.  pi.,  An^ 
ryha.  14  om  donné  par  Menke  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Gastéropodes 
îijpobranchcs,  qui  a  pour  type  le 
genre  Ancylus. 

'  ANDIGOI1E9  adj.,  andicohis;  qui 
habile  dans  les  montagnes  appelées 
Cordiliéres  des  Andes.  Ex.  Ceroxjrlon 
ùndicola, 

ANDOOLLER9  s.  m»jAugsprosse 
(ail.)  ;  antler  (angl.).  Nom  donné  aux 
branches  que  chacune  des  perches  du 
lyois  du  cerf  jette  à  dater  de  la  troi- 
sième année  d'âge  de  cet  animal. 

ANDRALOGOMÉLIE ,  s.  f . ,  an^ 
dralogomeUa  (  Mp  «  homme ,  0^970; , 
brute,  fuXo;,  membre).  Nom  donné 
par  Iblacame  à  une  classe  de  mons- 
tres chez  lesquels  il  supposait  gratui- 
tement qu'avec  un  corps  d'homme  se 
trouvent  les  membres  d'une  brute. 
AKDBANATOMIE,  s.  f. ,  andrana- 
tomia;  àv^pavaropuî  (^vnp,  homme, 
«và^  à  travers ,  TcfxvoA ,  couper).  Ana- 
tomie  de  l'homme  ;  dissection  d'un  ca- 
davre appartenant  à  un  individu  du 
sexe  masculin. 

ANBREraÈTBS  ,  s.  m.  pi. ,  Andre^ 
nefœ.  Nom  donné  par  Latreille  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Mellifères,^ 
par  Lamarcket  Goldfuss  à  une  famille 
d'Hjménoptèrcs,  ayant  pour  type  le 
genre  Andrena, 

ANDRENOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Andrenoides,  Nom  donné  par  La- 
treille à  une  sous-tribu  des  Apiaires , 
à  cause  de  la  ressemblance  des  insec- 
tes qui  la  composent  avec  ceux  du 
genre  Andrena, 

ANDBÉOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Andreoideœ.  Nom  donné  par  Bridel  à 
une  famille  de  mousses  qui  a  pour 
type  le  genre  Andreœçi. 
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9  S.  m. ,  androcœum. 
J.  Roeper,  admettait  que  la  plupart 
des  fleurs  sont  composées  de  quatre 
verticilles  de  feuilles  ,  propose  d'ap- 

Î^eler  ainsi  le  troisième ,  c  est-à-dîi« 
'ensemble  des  étamînes ,  afin  d'avoir 
un  terme  collectif  analogue  à  ceux  de 
corolle  pour  les  pétales  ,  de  calice 
pour  les  sépales  et  de  pistil  pour  les 
carpelles. 

ANDRODYNAME,  adj.,  anirody-^ 
namus  (àvqp ,  homme ,  ^v^m^u^ ,  pois- 
aance).  Fnes  appelle  les  végétaux 
dicotjlédons  plantes  androdjrnames^' 
k  cause  du  grand  développement  que 

Ïirenneot  chez  eux  les  etamines  et 
eurs  analogues ,  les  pétales^ 

ANDROGYNAIRE9  adj.,  andrvgy^ 
naris  (cv^p,  homme,  i^m ,  femme). 
Gandolle  dopne  celte  épithète  aux 
fleurs  doubles  dans  lesquelles  la  trans» 
formation  en  pétales  s'est  opérée 
sur  les  deux  sortes  d'organes  sexuels, 
sans  que  les  tégumens  floraux  soient 
altérés. 

ANDROGYNE9  adj.  et  s.  m. ,  «n- 
drogynus  ;  Mpoyùwti  ,  àv^p^voç  ; 
Zwitter(Q\\,);  hernuiphrêdiu  (anglO; 
ermafrodào  (it.)(  àvnp,  homme,  t^và, 
femme).  Synonyme  de  Hermaphrô^ 
dite  (voy.  ce  mot) ,  quand  on  parle 
d'une  monstruosité  humaine.  En  zoo- 
logie ,  on  appelle  androgyne  tout 
animal  qui  réunit  les  deux  sexes,  soit 
qu'il  ne  puisse  se  féconder  lui-même 


(ex.  Limaçon) y  soit  qu'il  ait  cette 
faculté  (  ex.  Huùre  ).  En  botanique , 
cette  épithète  est  donnée  soit  aux 
plantes  qui  ont  les  sexes  dans  des 
fleurs  séparées ,  même  sur  un  seul 
pied  (ex.  Ruscus androgynus^Mnium 
androgynum) ,  et  alors  elle  est  syno- 
nyme de  Monoïque  (,voy,  ce  mot) , 
soit  à  celles  qui  réunissent  les  deux 
sexes  dans  une  même  enveloppe  flo- 
rale, et  alors  elle  est  synonyme  de 
hermaphrodite. 

ANDROGYNIE  ,  8.  f. ,  androgrnia 
(âv^vp,  homme,  yuvi,  femme),  r^om 
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imposé  par  Malacarne  à  une  classe  de 
moosbres  qui  sont  caractérisés  par  la 
présence  des  deux  sexes  chez  un 
même  individu.  Brescbet  lui  donne 
un  sens  plus  vrai ,  en  lui  faisant  dé- 
signer un  genre  de  déviations  orga- 
niques y  ou  de  dîplogénèses ,  qui  est 
caractérisé  par  la  réunion  d'organes 
plus  ou  moins  imparfaits  appartenant 
a  des  sexes  différens.  £n  botanique , 
le  mot  aTu/ro^nie  exprime  la  réunion 
des  deux  sexes  soit  dans  une  même 
fleur,  soit  seulement  sur  un  même  in* 
dividu. 

ANDROGYNIFLOREy  adj.,  andro' 
gyniflorus  (androgjrnusj  androgjne , 
Jîos ,  fleur  )•  H.  Gassini  donnp  celte 
^pithéte  à  la  calathide  et  au  disque 
des  Synantbérées ,  quand  toutes  les 
fleurs  sont  hermaphrodites. 
ANDROGYNI-MASGULIFORE,  ad] ., 
androgjrni^  nuuculiflorus,  Épilhète 
donnée  par  H.  Gassini  au  disque  des 
Sf  nanthcrées ,  quand  les  fleurs  inté- 
rieures sont  mâles  et  les  extérieures 
hermaphrodites  (ex,  Chaptalia) ,  ou 

Suand  des  fleurs  mâles  et  hermaphro- 
ites  sont  entremêlées  ensemble  (ex. 
Amellus). 

ANDROGTNIQCE  ,  adj .  ,  androgy- 
nicus.YL.  Gassini  appelle  j(ji^  andrù^ 
^niquey  dans  les  dynanthérées»  celui 
les  fleurs  hermaphrodites,  le  seul  qui 
offre  la  réunion  de  tous  les  caractères 
propres  h  cet  organe  ;  et  Sprengel , 
Diehogamie  (tw.  ce  mot)  androgr- 
nique ,  le  cas  ou  les  anthères  mûns- 
sent  avant  les  stigmates  (ex.  Tropao^ 
lum  niajus). 

AIWRONIE9  s.  f. ,  andronia.  Élé- 
ment chimique  deTatmosphére  hypo- 
thétiquement  admis  par  Winlerl  et 
Schubert  j  sans  qu'on  puisse  trop  sa- 
voir ce  que  ces  auteurs  ont  voulu  en- 
tendre par  là. 

ANDROPÉTALAIRB  9  adj.,  andro^ 
petalarius  (  dévip ,  homme ,  wira).ov  , 
feuille).  Candoile  donne  cette  épi- 
lhète à  XovXtJUur  douMe  où  la  corolle 
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est  multipliée,  et  où  les  étamines  sont 
changées  en  pétales  simples  ou  multi« 
pies ,  le  pistil  restant  sain. 

ANDROPHORE  9  s.  m.,  andropho^ 
rum  (àvvp,  mâle ,  flpa>,  porter).  Mir- 
bel  nomme  ainsi  le  support  des  éta- 
mines ,  quand  il  en  soutient  plus 
d'une.  Il  donne  également  ce  nom 
à  la  grappe  fructifère  du  SaU^inia , 
parce  qu'elle  n'est  composée  que  d'in* 
Tolucres  mâles. 

ANDROPOGOIVÉES  9  adj.  et  s.  f, 
pi. ,  Andropogoneœ,  Ifom  donné  par 
Kunth  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Graminées  qui  a  pour  type  le  genro 
Andropogon. 

ANDROSÉME9  adj. ,  andrcsœmus, 
(ocv;^p,  homme,  aipa,  sang).  UHjT'^ 
pcricum  androsœmum  est  amsi  afSpelu 
parce  que  ses  baies  fraîches  rendent 
un  suc  rouge  comme  du  sang  lors^ 
qu'on  les  écrase  entre  les  doigts. 

ANDROTOBIES,  adj.  et  s.  f.  pi.  y 
Androtomœ  (iviip ,  mâle,  rijAv*»,  cou- 
per )•  H.  Gassini  propose  d'appeler 
ainsi  les  Synanthérées ,  parce  qu'elles 
ont  les  filets  de  leurs  étamines  divisés 
en  deux  parties  par  une  iorte  d'arti-* 
culation. 

ANDROTOMIE)  s.  f.,  androtomîa; 
âvSporoyài,  Synonyme  d^andranato-' 
mie,  P^ojr,  ce  mot. 

AnîÉLEGTRIQUEy  adj.,  anelecfri^ 
eus  (  a  priv. ,  JXcxrpov,  succin  ).  Loi- 
thëte  donnée  à  des  corps  que  Ion 
croyait  incapables  d'acquérir  les  pro- 
priétés électriques  par  le  frottement  ; 
opinion  erronée,  car  tous  les  corps 
soQt  électrisables  de  cette  manière  : 
seulement  tous  n'ont  pas  la  faculté  de 
retenir  l'électricité  qu'on  y  a  de-* 
veloppée. 

ANÉLOPTÈRRS  9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Aneloptera  (âvccXce»,  dérouler,  frripôv^ 
aile  ).  Ray  appelait  ainsi  les  insectes  à 
quatre  ailes  oont  les  supérieures  n'ont 
point  la  consistance  d'clyties. 

ANÉLYTRRS,  adj.  et  s.  m.  I>1., 
Anel/tra  (  a  priv.  ^  flvrpov  ,  étui  )• 
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Iiîstef  €i  Charleton  donnaient  ce  nom 
Wax  insectes  &  denx  ou  quatre  ailes 
n^Anbranenses ,  nues  ou  recouvertes 
Aulement  soit  de  poils ,  soit  d'é- 
éailles. 

ANÉMOGRAPHIEy  s.  f.^an^mo- 
graphia  (  flltvt|uioç,  vent,  ypa^»  y  écrire). 
I>escrîption  des  rents. 

ANÉMOlIfÈTBE  ,  s.  ib.,  anemome-^ 
irum  *  Windmesser  (  ail.  )  (  5vf uoç  , 
Tent,  jutrrpff»,  mesurer).  lostrument, 
invente  par  Wolf,  qui  sert  à  mesurer 
Ta  vitesse  du  vent. 

ANÉM OVÉTME  ,  s.  f.,  anemome^ 
tria  (^vtfioc,  vent ,  yarpw  j  mesurer  ). 
Art  de  mesurer  la  vitesse  et  de  re- 
connaître la  direction  du  vent. 

ANEMOIIÉTROGRAPHX,  s.  m.  , 
anemometrographus  (avt^oc,  vent, 
(urpfft),  mesurer,  ^jp^^o»,  écrire).  Ins- 
trument disposé  de  manière  à  pro- 
duire sur  du  papier  un  tracé  qui  in- 
dique la  durée  et  la  vilesse  du  vent. 

Alfinif ONÉES ^  adj.  et  s.  f.  pi.» 
Antmonta,  Nom  donné  par  Guettard 
à  la  famille  des  Renonculacées ,  et  par 
Cândolle  à  une  tribu  de  celte  même 
famille,  ayant  pour  type  le  genre 
Ancmone. 

AIVEMOIVEtlII,  s.  m.  Nom  donné 
par  Hejer  à  Yanémonine,  Voyez  ce 
mot. 

ANÉMOlflNC^  s',  f. ,  anemonina. 
Stéaroptèoe,  oti  sorte  de  camphre, 
^u*on  obtient  en  distillant  les  Ane^ 
mone  Pulsatilla^  pratensis  et  nemo* 
rosa. 

ANÉMONIQUE,  adj. ,  anemonicus, 
Kom  donné  à  un  acide  ^  encore  peu 
connu,  que  Grossmann  a  trouvé  dans 
Y  Anémone  pratensis,  Hejer  dans 
V Anémone  PuUatilla,  et  Swarz  dans 
¥  Anémone  nemorosa, 

AIVÉIIIOSCOPE9  s.  m.,  anemosco^ 
pium  ;  PP'indweiser  (ail.  )  (av«/*oç, 
vent, oTtoTTtû),  considérer).  Instrument 
qui  sert  h  faire  connaître  les  varia- 
tions de  In' direction  des  vents. 
AlV£N€ÉPHilLE,adj.  et  9.  ni.,  an^n- 


cephalus  («priv.,  èy^i^l^j  cervcatt)'^ 
Nom  donné  par  Geoffroj-Saint-Hilalre 
à  un  genre  de  monstres,  comprenant 
ceux  qui  sont  privés  de  cerveau  et  de 
moelle  épinière. 

ASESCÈPEàUBj  s.  f . ,  anence^ 
phalia  (a  priv. ,  f^xc^ft^loc,  cerveau). 
Nom  donné  par  Breschet  à  un  genre 
de  déviation  organique,  ou  d'agenésie 
partielle,  caractérisée  par  Taosence 
du  cerveau. 

ANENTÈBESy  S.  m.  pl.^  Jnenîerm 
{oL  priv.,  cvTfpov ,  intestin).  Nom  sous 
lequel  G. -G.  Ëhrenberg  désigne  une 
section  de  la  classe  des  Poljgastriques, 
comprenant  ceux  qui  ont  plusieurs 
estomacs ,  sans  anus ,  par  conséquent 
sans  canal  intestinal. 

ANBRPONTES9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Anerpontes  (âvcpfru ,  monter  en  raiii- 

Eint).  Nom  donné  par  Yieillot  et 
anzani  à  un  famille  de  Tordre  des 
Passereaux ,  comprenant  des  oiseaux 
h  qui  leurs  ongles  aigus  procurent  la 
faculté  de  s'attacher  aux  corps  et  de 

Srimper  le  long  des  murs  et  des  troncs 
'arbres. 

ANERTIÉ,  adj.,  aneurosus  (a  priv», 
vtOpov,  nerf).  Le^  ailes  aneriféesy 
dans  les  insectes ,  sont ,  d'après  Kirbj, 
celles  qui  n'ont  pas  d'autres  nervures 
que  les  marginales.  Ex.  PsUus. 

ANÉSIPOMES  9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Anesipoma  (  omvia ,  liberté ,  9rû^  , 
opercule).  Nom  donné  par  La  treille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Siluroï* 
des,  comprenant  des  poissons  qui 
ont  l'opercule  mobile. 

ANFRACIUEUX,  adj.,  anfroctuo^ 
SUS}  krummgàngig  (ail.)  (anfracius, 
circuit)  ;  qui  offre  des  sinuosités.  On 
donne  cette  épithéte  aux  anthères 
qui,  étant  contoarnées,  présentent 
des  espèces  de  sinuosités  d  un  aspect 
remarquable.  Ex.  Eriodendmm  an- 
fractuosiim, 

AKGÉLICÉES,  adj.  et  s.  f.  pi..  An- 
gtlicece.  Nom  donné  par  CandoUe  à 
une  tribu  de  la  famille  des  OmI>elIi-> 


fèl  demi  le  type  est  le  genre  An*^ 
geUca^ 

'MGIOCl]ynM^  laAj.,  angîoearpiis 
(àyfitirtf  vase,  xotpfro^,  fruit),  doitt 
tee  nom ,  Mîrbel  désigne  les  plantes 
dont  les  fruits  sont  recouverts  par 
<fnelqtfes  oignes  étrangers  qai  les 
^égnisent,  ou  réunis  entre  eux  de 
manière  à  ne  pas  être  reconnaîssables 
ira  premier  coup  d'oeil.  Ex.  Conifères» 

ANGIOCAilPfiS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Angioeùrpi.  C'est  le  nom  que  ,  dans 
sa  seconde  classification,  Persoon 
impose  à  nne  classe  cemprenant  les 
ctiampignons  dont  les  séminules  sont 
contenues  dans  Tintérienr  du  végétal , 
qni  est  et  reste  cloâ  de  toutes  parts. 

ANGIOCARPIEM,  adj.,  ûTigiocar» 
peus.SjnomjnieA^angiôcàrpe,  P'oyez 
Hsa  mot. 

ANGtOGASnUES^  adj.  et  s.  m,  pi., 
Jlng'iogasteres(àYfdo'i ,  vase ,  ya^rip, 
Ventre).  Nom  donné  par  A.  Bron- 
tipniârt  à  une  tribu ,  par  If ees  d*Esen- 
Eeck  et  par  Fries  k  une  familles  de 
cbampignonft ,  comprenant  ceux  qui 
ont  leurs  spores  cachées  dans  un  péri* 
diott  membraneux. 

ANGIMPERiOS)  adj.,  àngiospèr- 
fniis  (dcTyiïov,  vase,  cnépijux ,  graine  )• 
£pUbète  donnée  à  tout  végétal  dont 
les  graines  sont  revêtues  d'un  péri-» 
carpe  distinct  et  bien  apparent. 

AAftïIOSteRBIlE,  s.  I. ,  angwsper» 
mia,  Linné  donnait  ce  nom  à  un  or- 
dre de  plantes  didjnames ,  compre- 
nant celles  qtii  ont  leurs  graines  con- 
tenues dans  un  péricarpe  oien  visible. 

ANGlOSPOBBy  adj.,  angiosporus 

ioofpHw  ,  vase ,  vTrôpoç ,  semailles  ). 
pithète  donnée  par  Mej^er  aux  spora^ 
carpes  (vojrez  ce  mot)  des  Licnens , 
lorsqu'ils  sont  renfermés  dans  des 
utricdies  appelés  asci  ou  thecœ. 

ANGIOSTOttE^  adj.,  angiostomûs 
(v/yiioy,  vase,  «rofioe,  Jboucbe).  Epi- 
thète  imposée  aux  coquilles  univalves 
dont  Touverture  est  étroite ,  c'est-à- 
dire  d'un  égal  diamètre  partout  ^  et 
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dé  la  Idngâeur  de  la  coquille.  £x» 
Cyprœa. 

AlVGIOÂTOltiES,  adj.  et  s.  m.  pl.y 
Angiostomata.  Nom  donné  par  Blain» 
ville  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Paracépbalopfaores  sîpbonobrancbes  y 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  à 
une  ouverture  en  général  fort  étroite» 

AIVGLE  9  s.  m.,  angulus ;  kavSoç , 
ytavioL;  Ëckcy  Pf^înkel  (alK);  angoio 
(it.).  Intersection  de  deux  lignes 
ou  de  deux  plans,  qut  se  rencon^- 
trent  en  un  seul  point  ou  en  une 
seule  ligne. 

AlVGUltnOE,  adj.,  ùÂgidcidus ; 
schlangentodtend  (M.)  (anguis,  ser- 
pent, cœdo,  tuer];  qni  a  où  passe 
pour  avoir  la  propriété  de  tuet  les 
serpens.  Ex.  Aristolochia  ànguicHa^ 

àJ^VWti ,  adj.  et  s.  te.  pi.,  An^ 

fuidei  y  Angue^,  Nom  donné  par 
.-E.  Gray  et  Wagler  à  un  ordre  de 
la  classe  des  reptiles^ qui  â  pour  tjpe 
'  le  genre  Anguis, 

ANGUIFOftHlE  ^  ad].,  anguiforinis 
{anguis^  anguille,yormâ^  forme);  qui 
à  la  forme  d^une  letugûille  :  poitsoti 
angtUfbrme. 

ANGtlFORMES,  adj.  et  s.  tn.  pi., 
Anguifôrmia.  Nom  donné  par  Oppel , 
LatreiUé ,  Ficinus  et  Carus ,  à  une 
famille  de  reptiles,  comprenabt  lés 
Sauriens  qui  ont  le  corpft  alongé 
comme  celui  d^un  serpent  ;  par  La- 
treille  à  une  famille  dé  la  classe  dés 
Myrianodeê ,  dans  laquelle  se  rangent 
ceux  dont  le  corps  est  la  plupart  du 
temps  linéaire. 

AIVGtlLLAIRË  9  dd].^  anguiUarîà^ 
Synonyme  iianguilU forme.  Ployez 
ce  mot. 

AlVGfJtLLlFORStE  5  adj.,  anguiUi" 
Jormis ;  aalartig  (ail.)  {anguiUa^  an- 
guille, forma  y  forme).  Se  dit  dW 
boisson  qui  a  la  forme  aune  anguille» 
Ex.  Gobioides  anguillljbrmis. 

ANGtlLLIFORMES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Anguilliformia;  AngUittœfor" 
mes»  Nom  donne  par  Cuvier  et  Êich*- 
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wald  à  une  famille  de  la  classe  des 
poissons,  et  par  Latreille  à  une  fa- 
mille de.  celle  des  Ëlminthogames, 
comprenant  des  espèces  qui  toutes 
ont  le  corp  grêle  et  alongé. 

ÀNGUIIXOIDE  ^adj.,  anguilhides; 
qui  ressemble  à  une  anguille.  Ex. 
Mormjrrus  anguilhides. 

ANGUILLOIDES  ,  adj .  e t  s .  m .  pi . , 
AnguUîoides.  Nom  donné  par.Blain- 
ville  et  Latreille  à  une  famille  dé 
poissons  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Aiv» 
gmlle. 

ANGUIN9  adj.,  anguinusj  angueus, 
anguineus  ;  qui  ressemble  à  une  an- 
gu ille  (ex .  OsciUaria  anguina) . — Un 
poljpier  {jEtea  anguina)  a  la  forme 
de  filamens  brillans  et  nacrés ,  qui 
serpentent  autour  des  tiges  et  sur  les 
feuilles  des  plantes  marines.  — -  En 
parlant  des  mout^emens  de  certaines 
oscillatoires,  Borj  leur  donne  Tépi- 
thëte  assez  bizarre  d'anguins  j  pour 
exprimer  qu'ils  sont  flexueux  , 
comme  ceux  des  serpens. 

ANGUNOnOES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Anguinoidœ ,  Anguinoidei.  Nom 
donné  par  P.-F.  Fitziogcr  et  Eich- 
irald  k  une  famille  de  reptiles  qui  a 
pour  type  le  genre  Anguis. 

ANGIJIVIPÉRES9  s.  n  pi.,  Àngui- 
piperas'.  Garus,  Ficinus  et  Latreille 
appellent  ainsi,  les  deux  premiers 
une  tribu ,  l'autre  une  famille  de  rep- 
tiles ,  comprenant  des  serpens  veni* 
jneux  qui  ont  le  corps  anguilU- 
forme. 

ANGULAIBE  9  adj.,  angularis ,  an- 
gulariuj  ;  eckig  ,  winkelig  (a\L);  an-' 
gtilar  (siïig\,)i  angolare  (it.)  (angu- 
lus  y  angle);  qui  a  rapport  aux  angles. 
Ce  terme  s'emploie  :  1®  en  phjsique , 
011  Ton  appelle  vitesse  angulaire  celle 
d'un  corps  qui  se  meut  ciixulairement 
autour  d  un  axe  fixe ,  les  points  qu'il 
parcourt  décrivant  des  arcs  terminés 
par  des  rayons  qui  font  des  angles 
égaux  entre  eux  ;  2°  en  botanique, 
où  l'on  nomme  aiguillons  angulaires 
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ceux  qui  naissent  dans  les  angle» 
d'une  tige. 

ANGULÉ  y  adj . ,  angulatus  ;  winke- 
lig  (ail.);  qui  est  pourvu  d'angles  en 
nombre  détermine  et  qu'on  peut  ou 
qu'on  veut  compter.  On  dit  :  tige  an^ 
^i£/ée( celle  des  Labiées^  qui  a  quatre 
angles;  des  Carex j  qui  en  a  trois, 
etc.);  rameaux  angulés(ex.  Wallenia 
angularis)  ;  gorge  angulée ,  dans  une 
corolle  monopétale  (ex.  f^incarosea); 
pédoncules  ongulés  (ex.  F^icia 
Craccd);  feuilles  angulées{ex,  Abnn 
ma  angulata);  utricules  annulés  de 
pollen  (ex.  Tropœolum  majus);  co-^ 
quille  angulée  (ex.  Orbiculina  angu^- 
iata)\  prothorax  angulé,  quand  ses 
côtés  ou  sa  base  offrent  un  ou  plu- 
sieurs angles. 

ANGULEUX^  adject.,  angulosus; 
kantig  {vM.);  angulous  (angl.);  angO' 
loso  (it);  qui  est  pourvu  aatigles  en 
nombre  indéterminé ,  qu'on  ne  peut 
ou  qu'on  ne  veut  pas  compter.  On 
dit  :  baie  anguleuse  (ex.  Sdodapkjfl- 
lumnngulosum);  calice  anguleux  (ex. 
Nicandra  phy salades ^  Gentiana  an- 
gulosa);  Jèuille  anguleuse  (ex.  Nar- 
^osmiaangulosa)  ;  fruits  anguleux(ex* 
Scandix  odorata);  graine  anguleuse 
(ex.  AlUum  Cepa)\  hanipe  anguleuse 
(ex.  Triglochin  palustre)  ;  corselet 
anguleux,  quand  ses  côtés  sont  ter- 
minés par  des  angles  saillans  (ex. 
Elater). 

ANGVLIFÈHE 9  adj.,  anguU férus 
(  angulus ,  angle ,  /ero ,  porter)  ;  qui 
porte  ou  présente  des  angles.  Se  dit 
d'une  coquille  qui  offre  un  angle  sur 
sa  derniers  tours  (  ex.  Phasianellfi 
angulifera  ) ,  ou  qui  est  presque  tri- 
gone  (ex.  Murex  anguliferus) . 

ANGIJLINERTÉ,  adj. ,  anguliner^' 
' viiu ;  winkelnervig  (ail.)  {angulus y 
angle,  nerpuSy  nerf).  Épitbète  don- 
née par  Candolle  aux  feuilles  dans 
lesquelles  les  fibres  qui  étaient  réunies 
ensemble  dans  le  pétiole,  se  séparent 
en  formant ,  ou  avec  la  base ,  ou  avec 
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son  prolongement ,  un  angle  propre- 
ment  dit  et  le  plus  souTent  aigu  (ex. 
Dicotylédones  ) . 

ANGVLIROSTRES  9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  An^irostres  (^anguUiSj  angle, 
rostrum ,  bec  ) .  Nom  donné  par  lUi- 
ger,  Goldfuss  et  C.  Bonaparte  à  une 
f amille,  par  Savj  à  une  tribu  de  l'or- 
dre des  Passereaux,  comprenant  ceux 
de  ces  oiseaux  qui  ont  le  bec  angu- 
leux. 

ANGVSTIGOLLE  ^  adj.^  angusticol- 
lis  (^angustus  ,  étroit^  colhim,  col )  ; 
qui  a  le  col  ou  le  corselet  étroit.  Ex. 
Nebria  angusticoUis. 

ABîGUSTIDKIVTé ,  adj.,  angusti- 
dens  {angusius ,  étroit  jdensy  dent); 
qui  a  des  dents  étroites.  Ex.  Maslo^ 
don  angusli'dens, 

ANGVSTIFOLIÉ,  adj. ,  angustifih- 
Uus;  schmalblàttrtg (ail.)  [angustus^ 
étroit, yô/mm,  feuille);  qui  a  des 
feuilles  étroites.  Ex.  Cephalanthus 
angustjfolùis ,  Mikania  angustifolià^ 
Homalium  angusUfolium. 

AJVGUSTHIANE  j  adj. ,  {sngustimO' 
nus  (  angustuSf  étroit,  manusj  main). 
iÉpîthète  donnée  par  A. -H.  Harvorlh 
aux  Crastacés  macroures  qui  ont  lés 
mains  étroites  et  non  élargies. 

ANGtSTIPENNES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Angustipennes  (  angustus  ,  étroit , 
pennaj  aile).  Nom  donné  par  Dumé- 
ril  à  une  famille  d'insectes  Goléoptèr 
res  ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
cljtres  rctrécies  à  leur  extrémité  libre. 

ANGÇSTmÈMES  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
angusliremata  {angustus^  étroit, 
remoy  rame).  Épithète  donnée  par 
A. -H.  &arvorth  aux  crustacés  bra* 
cbjures  nageurs  qui  ont  les  pattes 
de  derrière  terminées  eu  nageoires 
étroites. 

AAiGDSTIROSTRE  ,  adj. ,  angustir 
rostris  (  angustus,  étroit ,  rostrum  , 
bec^  ;  qui  a  le  bec  étroit.  Le  Dcndro^ 
colaptes  angustîrostris  aie  bec  extrê- 
mement comprimé  et  par  conséquent 
fort  étroit. 
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ANOCSTISEPTÉ  ,  adj.,  tfiigtt^/â^ 
tus  (  angustus  y  étroit ,  septum ,  cloi<- 
son).  Épithète  donnée  par  Candolle 
aux  Crucifères  qui  onrla  cloison  du 
fruit  très-étroite  (ex.  Thlaspi), 

ANGUSTISILIQUÉ  ,  adj. ,  anguslù- 
siliquus  .{angustus ,  étroit ,  siSqua '^ 
sîlique  )  ;  qui  a  des  fruits  linéaires  , 
comprimés ,  étroits.  Ex.  Cassia  an^ 
gustisiliqua. 

ANHELEUX,  adj.  ,  anhelans  {aw 
helo^  haleter).  La  Spongia  anhelans 
.est  ainsi  appelée  parce  que  les  tubes 
qui  la  constituent  par  leur  réunion 
exécutent  continuellement  dans  l'eaa 
des  mouvcmens  de  diastole  et  de  sys- 
tole qu'on  a  comparés  à  ceux  de  la 
poitrine  d'un  homme  essou£Bé. 

ANHOMOMÉRÉS^adj.  et  s.  m.  pi., 
Anhomomeri  (  «  priy . ,  ôfAoc ,  sembla- 
ble^ fMpoc,  partie).  Nom  donné  par 
Blainville  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Ghétopodes ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  le  corps  est  formé 
d'articulations  dissimilaires. 
.  AA^pYDRE  9  adj,,  wasserfrei  (ail.) 
(ot  pfiv. ,  v^oip  ,  eau);  qui  ne  contient/ 
pas  d'eau  :  acide,  alcools  sel  anhydre. 

ANHYDROHHJLFATÉ,  adj.  Hatif 
désigne  sous  ce  nom  une  variété  uc 
chaux  sulfatée  qui  ne  contient  pas 
4'eau  de  cristallisation. 

ANIMAL  ,  s.  m. ,  animal  ;.  Xfivn  \ 
Thier  (ail.)  ;  animal  (and.)  ;  animale 
(it.)  {anima  y  âme).  Il  existe  une 
telle  gradation  dans  le  nombre  et  la 
perfection  des  organes ,  ainsi  que  dans 
Tes  facultés  qui  en  dépendent ,  qu'on 
ne  saurait  donner  de  ce  mot  une  dé- 
finition susceptible  d'embrasser  tous 
les  êtres  auxquels  on  l'applique*  Or- 
dinairement on  appelle  animal  tout 
corps  organisé  qui  peut  se  transporter 
d'un  lieu  dans  un  autre ,  introduit  en 
lui-même  des  alimens  qu'il  élabore  à 
loisir,  et  possède  la  sensibilité  à  un 
plus  ou  moins  haut  degré.  Ces  trois 
qualités,  ou  quelqu'une  d'entre  elles, 
manquent  a  beaucoup  d'êtres  qu'où 
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et  i  juste  titre,  parce  que  ^e§  :gtada- 
tioiis  ImeiiSTbles  les  lient  pintot  aux 
corps  tn*gHni0es  Amt  l'animalité  n'est 
point  âonteuBC,  Vfa*\  «eux  qui  font 
pn^îe  "àvL  r^ne  yegetai. 

Mnuii  ^adj.y  ammaUs";  thierisch 
{ail.)  ;  <pit  appartient  à  Tanimal.  Le 
r^ne  annnmtiBt  l'enseinble  des  «ni-- 
maux  oonnns.  Bory  entend  par  là  une 
cenection  u  ^rea  oanft  laqnelle  dia- 
que  mdîvîdn^  ayant  la  cicnucfçnce  de 
BOB  ezÎBtenoe ,  est  doné  de  la  faculté 
looomotiTe  ^  ^  choisit  ^  pour  y  vivre, 
le  site  oouyeuaMe  a  son  espèce»  On 
appelle  sttbstoncts  ûmmeths  les  di- 
verses parties  des  annnaat ,  et  leart 
produits ,  soit  naturels,  soit  résultant 
de  décompositionB  ckimiqutn  et  de 
combinaisons  nouTelleB  entre  leurs 
pnocipes  constituans.  On  dit  aussi  t 
«imârfunânaf,  chaleur  animùie^  chi^ 
mte  animale ,  éleetriciUmKÙnaU ,  ei« 
jnits  animaux  ^  fonctions  animales^ 
matière  animtdè  ,  moupemens  tmi-» 
maux,  magnétisme  animai  ^  ^çlicra 
anîmaïej  etc. 

ANOIALCIJLB^  S.  m. ,  animtdctt'^ 
ban}  Thierchen  (ail.).  Petit  animal , 

Îoi  n*e8t  visible  qu'avec  le  secours 
n  microscope* 

ANIIIALGULISMB  9  S.  in.  Système 
physiologique  dans  lequel  on  sup- 
pose que  1  embryon  animal  est  pro* 
didt  par  les  animalcttles  spermatiques 
seuls. 

ANIMALGtDLISTB  9  s.  m.  Pbysi(H> 
légiste  qui  est  partisan  des  doctrines 
de  l'animalculisme. 

ANIMALCVLOTISIIE ,  s.  m.  Sys- 
tème physiolo|nqne  dans  lequel  on 
suppose  que  fembryon  animal  est 
produit  par  le  concours  des  animal- 
cules sMrmattques  et  de  l'œuf  fe- 
melle. Dans  ces  derniers  temps,  Da- 
mas a  tenté  de  remettre  cette  hypo- 
thèse en  crédit. 

ANBHALGVLOTmiS ,  s.  m.  Phy« 


liolôrisle  "qui  est  paitis&tk  itift  'do<M* 
nés  de  Vanimalculovisme.  - 

ANDHALIFàRE,  a^j.,  onimxàffir  , 

taùmaJtSfenu\aninudy  auimd , jfm> , 

porter  )  ;  tpii  porte  des  animauxw 

Corps  animalifere.  Polypier  wnimàiè' 

fèrcy  ou  portant  plusieurs  polypes» 

AimilALlSATlDN,  S.  f. ,  onùnùii^ 
^atio;  jinimalisirung{k\\.),  Conv^- 
ston  des  Substances  alimentaires  in- 
gérées par  les  animaux  en  leur 
propre  substance ,  au  moyen  de  fac- 
tion vitale  qu'exercent  leurs  diven 
organes. 

ANIMALISÉ  ^sdj.,  animaïijttUts.Sft 
dit  d'une  matière  inorganique  ou  vé- 
gétale qui  a  pris  les  caractères  et 
rsnimalité. 

AAilMALISIIE ,  s.  m.  Système  phy- 
siologique dont  les  sectateurs  admet- 
tent une  l'embryon  existe  tout  tsrmé 
dans  le  sperme  du  mile. 

ANIBIAL19rB,  s.  m.  Physiologiste 
qui  est  partisan  des  doctrines  de  IV 
nimalisme. 

ANIHALITi,  s.  m.,  animaïùasf 
anùnalismus)  Thierheà{9\\.)\  ani^ 
malitf  (angl.).  Ensemble  des  attri- 
buts ou  facultés  qui  distinguent  la 
matière  organique  animale  ;  nature 
animale  ;  activité  vitale  d'un  corps 
animal  considéré  comme  unité. 

^  ANDIATEUR,  adj.;  qui  donne  là 
vie  ;  principe  animateur* 

ANIMATION^  s.  f.  ^ animatio } Se^ 
seelung  (ail.).  Union  de  l'âme  et  du 
corps. 

ANnn&y  adj. ,  anùnatus;  heseeît , 
helebt  (ail.);  anima ted  (angl.);  qui 
jouit  de  la  vie ,  et ,  par  extension  , 

3 ni  en  jouit  à  un  haut  degré.  C'est 
ans  ce  dernier  sens  qu'on  dit  visage 
animé  f  pour  exprimer  qu'il  est  rouge 
et  turgescent. 

ANniINlS^  s.  m.  ou  f.,  animina» 

Nom  donné  par  TJnyerdorben  H^  une 

base  salifiable  qu'il  a  découverte  dans 

l'huile  animale  de  Dippel. 

ANIBIIQUE9  adj»;  animicus.  Épi- 
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fhète  dmmife,  dans  la  nomencTafiira 
ehîmfque  dé  Berzeltns ,  aux  seb  qui 
mit  pour  base  l'anioiîne . 

âJiOÊOSaB  9  s.  f.  Système  physioTcw 
giqiie  dans  lequel  on  attribue  tous  Tes 
acte  de  Forganîsne  à  un  principe 
immatériel ,  à  l%ne. 

âNIMISTEy  s.  m.  Physiologiste 
qui  est  partisan,  des  doctrines  de  Ta* 
nîmisme. 

AmSANTHE  9  adj.y  anlsanthus  (ccvi^ 
tfoCf  inégal,  cniOoc,  fleur)'.  Êpttlléte 
donnée  par  G.  Alhnan  aux  plantes 
qui  ont  des  pérfgones  do  forme  dl-» 
Terse. 

AlVOÉ'^  ad|»  9  anisaitts  (anisunif 
«ois  );  qui  a  Fodeur  de  Tanis.  Ex. 
j^garicus  anisaîus  ,  CoUinsonia  ani" 
sata^  Itlieium  ûnisalum, 

AlIlSniEyS.  m.  I^om  donné  par 
Guîbourt  à  un  genre  d'odoride  qui  â 
Fanls  pour  tjjpe. 

AJasonnnsy  adject.,  anUchriatus 
(5v««ioc,  fnë^ly  Sjfi^vovy  embryon  >• 
Ëpitbéte  queH.  Cassini  donne  aux  eu^ 
hryons  monocotylédones ,  pour  ex- 

5 trimer  que  Tun  des  côtés  est  plus 
brt  que  Vautre  d^accroîssement. 

A1V19<K:ÉPHALE  ^  adj.  ,  anisoée^ 
phahu  (&»t<roç,  inégal,  yntfcàh ,  tête). 
Xe  Pinardia  anitoceptala  a  été  ainsi 
appelé  parce  que  ses  calatbides  sont 
fort  inégales. 

âNtSOCBÈLE^  adj.,  anisocheUs 
(Shuaoçf  inégal,  rnW,  pince).  Le 
Porcelhna  amsocneles  doit  cette  dé- 
nomination à  l'inégalité  de  ses  serres. 

ÂNnOÙApTiLES^  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  jinisodaclyli  (  avcffoc  ,  inég<^  , 
oncTv^ç,  doigt).  Nom  donné  par  Tenw 
minèk  À  un  ordre ,  et  par  vieillot  à 
une  tribu  d*oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  doigts  de  longueur  iné- 
gale. Latreilie  oonne  cette  même  épi- 
tbèté  à  une  famille  de  Mammifères 
ruminons. 

ANISODOIVTE^  adj.  ,  anUodon 
(  avt9o(,  inégal,  o^ovc,  dent).  Le  Pristis 
çnùodon  est  ainsi  appelé  i  cause  des 
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denfs^  tbrt  inégales  quf  gai'uwscnt  hi 
scie  de  ce  poisson. 

ANIMDYN ASIE  ^  adj. ,  tnUsotfyjla^ 
mus  (^laoç ,  inégal ,  ^u(yo^cc ,  force  ]« 
B.  Cassini  donne  cette  épitfaète  aux 
embryons  des  plantçs  monocotyMdo-^ 
nés ,  pour  exprime^  que  leurs  deux 
côtés  n'ont  pas  la  même  force  d'ac-^ 
croissement.  f^oyez  AmsoBaii. 

AIVIMMÉRK^  adj.  ,  anisomerus 
(ovcffoç,  inégal^  f^cpoCi  partie).  Soui 
k  nom  de  roches  anisomères ,  Bon* 
sard  a  établi  un  ordre  renfermant 
celles  qui  sont  formées  en  (ouf  on  est 
partie  par  voie  de  cristallisation  ^  et 
où  une  partie. dominante,  qui  sert  do 
base  ,  de  pAte  ou  de  ciment  aux  an-» 
très ,  estcontemponltne  ou  anftérieum 
aux  parties  qu'elle  renferme. 

AmSOIIIÉKIQUE  ^  ad|. ,  ànisomê^ 
ricus.  Martius  donne  ce  nom  aux 
flewrs  dont  les  parties  ne  sont  pas 
égales  ou  régulières. 

AIVlSOHm1KIf{0E^  àdf. ,  mdsome' 
tricus (^iffoç,  inégal,  ^rpov,  mesure). 
Ifeumann  donne  le  nom  de  système 
anisométrinue  à  une  réunion  de  for- 
mes cristallines  dans  lesquelles  lefl 
{>lans  coordonnés  sont  perpendicu^ 
aires  entre  eux ,  et  on'on  peut  rap- 
E  or  ter  &  un  système  d  axes ,  au  nom- 
re  de  trois ,  tous  trois  inégaux. 
ANISOPÉTALE,  adj.,  amsopeta^ 
lus  (  Svtaoçj  inégal,  ircraXov,  feuille); 
qui  a  des  pétales  inégaux.  Ex.  Pran^ 
go  s  anisopetala. 

ANISOPHTIXE,  adj.,  anisODhytbu 
(aycffoç,  inégal,  ^»oy,  feuille).  Se 
dit  d'une  plante  à  feuilles  opposées , 
dont  une  des  deux  est  très- petite  par 
rapport  à  Tautré  (  ex.  RueîHa  aniso^ 
nhylla).  Les  feuilles  sont  dissembla- 
bles aussi  dans  lé  Blechnum  aniso* 
phyllum, 

ANISOPOGONE,  adj.  ,  ahùopo" 
gon;  ungîeichhartig  (ail.)  (av»ffo;, 
inégal ,  froâywv ,  barbe  ).  Illiger  donne 
cette  épitfaète  â  une  plume  dont  un 
des  cdl('s  de  la  barbe  diffère  mani- 
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fettement  de  Taulrey  sous  le  rapport 
de  la  largeur. 

monis  («yiopoc,  ÎDégal ,  0TVfM»v,  éla- 
mine  }•  Wachendorff  appelle  ainsi 
toute  fleur  dans  laquelle  le  nombre 
des  étamines  n*a  aucun  rapport  avec 
celui  des  pétales  libres  ou  soudés.  Ex. 
beaucoup  de  Dîpsacées. 

ANISOSTÉBIOPÉTALE  9  adj.,  ani- 
sostemopetalus  (  avivoc ,  inégal ,  ar^- 
uoAy. ,  etamine  ,  frfraXov  ,  pétale  )  • 
Epithëte  donnée  par  Wachendorff 
aux  plantes  dont  les  étamines  ne  sont 
point  en  nombre  égal  à  celui  des  di- 
visions de  la  corolle. 

ANISOTIQUE,  adject.,  anisoticus 
(avcaoç  ,  inégal  ).  Nom  donnée  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Haûj ,  à  un  cristal  dans  lequel  les  dé- 
croissemens  ont  lieu  très-irrégulière- 
ment,  de  sorte  qu'un  seul  bord  ou  un 
fleul  angle  en  subit  au  moins  trois , 
tandis  que  chacune  des  parties  adja- 
centes n'en  subit  qu'un  seul.  Ex«  Bu" 
rjrte  sulfatée  anisoiique. 

ANISTIOPHORES)  adj.  et  s.  m. 
pi»  y  Anistiophori  (  a  priv. ,  lortôv  ^ 
Toile,  fcpo»,  porter).  J.-E.  Graj  et 
Spix  donnent  ce  nom  à  une  famille 
de  Chauve-souris ,  comprenant  celles 
qui  ne  portent  aucun  appendice  sur 
le  nez. 

ANNEAII9S.  m.,  anmdiu;  xpixo;; 
Ring  (ail.);  anello  (it.)  (anmu^  cer- 
cle). On  appelle  ainsi  :  i^  en  astrono* 
jnie  y  un  corps  aplati,  large  et  mince , 
qui  entoure  la  planète  Saturne  9  en 
est  séparé  de  toutes  parts ,  semble 
être  lui-même  composé  de  deux  ban- 
delettes superposées ,  et  tourne  d'oc- 
cident en  orient  autour  delà  planète. 
2**  En  botanique  :  d'après  Palisot- 
Beauvois ,  le  bourrelet  élastique  qui , 
le  plus  souvent  9  unit  les  deux  valves 

Îiar  lesquelles  s'ouvrent  en  travers 
es  capsules  des  fougères  ;  la  suture 
qui  unit  l'urne  des  mousses  avec  son 
opercule;  l'espèce  de  collerette  fran- 
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gée  que  laisse  sur  le  st  jpe  9  en  se  Ai^ 
cliirant  par  l'effet  de  raccroissement, 
la  membrane  qui ,  dans  la  jeunesse  , 
unissait  les  bords  du  chapeau  de  cer- 
tains champignons  avec  le  pied  ;  d'à— 
{»rès  Cassini^  un  petit  corps,  circu— 
aire  qui  borde  le  plateau,  au  dessus 
de  l'ovaire,  dans  les  Sjnanthérées  9 
et  qui  porte  souvent  les  squammel— 
Iules;  un  appendice  qui  entoure  le 
stigmate  des  Lobelia,  U anneau  des 
fougères  (iW,  ail.)  est  appelé  Gyrus 
par  Bcmhàrdi  et  Swarz ,  symphkiwn 
par  Hedwig,  fimbria  par  Willde- 
now  ,  connecticidum  par  quelques 
auteurs.  3*^  En  zoologie,  un  assem— 
blage  de  pièces  qui ,  par  leur  réunion 
en  un  cercle  complet,  forment  la  par- 
tie extérieure  du  corps  des  animaux 
articulés;  des  taches  circulaires  qui 
s'aperçoivent  sur  diverses  parties  du 
corps  de  certains  animaux. 

ANNÉE  9  s.  f. ,  annus;  tnz\  Jakr 
(ail) 'jfear ( ângl.) ; anno  (it.). Durée 
de  la  réwution  d'une  planète  ou 
d'une  comète  autour  du  soleil.  Celle 
de  la  révolution  d'un  satellite  autour 
de  sa  planète  principale  devrait  porter 
aussi  le  même  nom  ;  mais  elle  est  gé- 
néralement désignée  sous  celui  de 
mois.  A  l'égard  de  la  Terre ,  la  Ion— 

Sueur  de  l'année  varie  suivant  le  point 
c  départ  dont  on  fait  choix  et  quel- 
ques autres  considérations  accessoires. 
U année  tropique  {voyez  ce  mot)  est 
de  365  j.  5  h.  48'  48";  Vannée  sidé^ 
raie  (  vfyyez  ce  mot  )  de  365  j.  6  h.  9' 
1 1  "5  ;  Vannée  anomalisUque  { voyez 
ce  mot)  de  365  j.  6  h*.  i3'  SS^'S. 
L^innée  sidérale  de  Mercure  est  de 
87J.g6ga58  ;  celle  de  Vénus  ,  de 

224^.700824  f  c^^l®  de  Mars  de 
68oj.g7g6i9  ;  celle  de  Vesla,  de 
1 327 j  .598293  ;  celle  de  Junon  ,  de 
i59oj.84i74o  ;  celle  de  Pallas^  dé 
1 6B2J .545086  ;  celle  de  Gérés,  de 
1681J.400Q08  ;  celle  de  Jupiter ,  de 
4332].5o63o  ;  celle  de  Saturne ,  de 
10758J.969840  ;  et  celle  dllranus  de 
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âo688J.7 12687.  L'année  tropique  de 
Mercure  est  de  87J.g68459  ;  celle  de 
Venus  ^  de  224J. 695480;  celle  de 
Mars  de  686j.92oi674  ;  celle  de  Vesta, 
de  1327J.402210  ;  celle  de  Junon,  de 
1593J.573619;  celle  de  Pallas,  do 
i682j;24558()  ;  celle  de  Gérés ,  de 
168  ij.  101749;  celle  de  Jupiter,  de 
433oj.6io488  ;  celle  de  Saturne,  de 
10746]. 782780  ;  et  celle  d'Urauus  de 
30069]. 357287.  L'anuée  sidérale  de 
la  Lune  est  de  27  j.  7  h.  Ifi!  ii'55û; 
son  année  tropique  de  27  j.  7  h.  43' 
4*718  ;  et  sou  année  ^fnodiaue 
(t^of /ce  mot)  de  29 j.  12  h.  44'  2''858. 
L'année  sidérale  du  premier  satel«- 
lite  de  Jupiter  est  de  ij. 7 691 878; 
celle  du  second^  de  3j.55i  1010  ;  celle 
du  troisième,  de  7i.i545528;  et 
celle  du  q;uatrième ,  de  16]  .6887697. 
Celle  dn  premier  satellite  de  Saturne 
est  de  o  j.  22  h.  37'  3o'i  ;  celle  du 
second ,  de  1  j.  8  b.  53'  8^7  ;  celle 
du  troisième,  de  i  j.  21  b.  18'  25"q  ; 
edle  du  quatrième ,  de  2  j.  17  b.  44' 
5f'i  ;  celle  du  cinquième  de  4  j* 
12  b.  25'  ii'i  ;  celle  du  sixième, 
de  i5j.  22  b.  4i'  i3''9;  et  celle  du 
septième  de  79  j.  7  b.  64'  57*4- 
Celle  du  premier  satellite  d'Uranus 
est  de  5  j.  21  b.  25/2o'6;  celle 
du  second,  de  8  ].  16  b«  67'  fyl"5  ; 
celle  du  troisième,  de  10  ].  23  n.  3' 
59" réelle  du  quatrième,  de  i3  j. 
10  b.  56'  29*8  ;  celle  du  cinquième, 
de  38  j.  1  b.  i£8'  9  ^  celle  du  sixième, 
de  107  j.  16  b.  39' 56'. 

ANNELÉ ,  adj . ,  annulatus  ;  gerin^ 
gek  (all«)  ;  aneUato  (it*)  (annulas  , 
anneau  ).  Se  dit  d'un  animal  ou  d'une 
partie  du  corps  d'un  animal ,  qui  est 
marqué  de  tacbés  rondes,  en  forme 
d'anneaux.  Ex.  Coiuber  annulatus  , 
Sciurus  annulaUts  ,  Myrmecophaga 
annulata, 

ASfSELÈS^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Jn-^ 
nulata^  Annulosm  Nom  donné  par 
Macleaj  à  une  division  du  règne  ani* 
mal  ijui  comprend  les  animaux  arti- 
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culés ,  ceux  dont  le  corps  est  com- 
posé d'anneaux  unis  les  uns  aréc  les 
autres. 

ANNELIDJIBES,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Awietidaria,  Nom  donné  par  Blain* 
ville  à  une  classe  d'animaux ,  à  corps 
divisé  en  anneaux  ,  qu'il  regardé 
comme  intermédiaire  entre  les  ani- 
maux articulés  et  les  rayonnes. 

ANNELIDES9  s.  m.  pi. ,  ^nratt^x/tf , 
Annulosa^Annularia^AnneKder»  Sons 
ce  nom,  Cuvier,Lamarck',  Goldfuss, 
Carus  et  Ficinus  désignetit  une  classe 
dn  règne  animal  comprenant  les  ani- 
maux dont  le  corps  se  compose  d'an- 
neaux disposés  à  la  suite  les  uns  des 
autres. 

ANNVAIBE  >  adj. ,  annuarius  («»- 
nus  ,^  année  ).  Le  Calao  annuaritu 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  l'accrois- 
sement d'un  feston  que  le  casque  die 
cet  oiseau  prend  cbaque  annnée ,  ju»- 

3u'à  ce  que  l'animal  ait  acquis  l'âge 
e  cinq  ou  six  ans.  - 
ANNUEL  ,  adj.  ,  annualis  ,  on*- 
nuus ,  euinotùms  ;  ^injàhrig  ^jàkrig 
(ail.)  \  yearig  (angh);  annuo  ,  on- 
nuM  (it.).  Ce  qui  revient  ou  se  re^ 
nouvelle  au  bout  ou  dans  le  cours 
de  l'année.  On  employé  ce  mot  's 
1^  en  botanique.  Une  fiante  annueUe 
est  celle  qui  ne  dure  que  l'espace 
d'un  an  ,  qui  naît,  fractiBe  et  meurt 
dans  le  cours  d'une  année  (ex.  Les^ 
seriia  amuM ,  Capsicum  annuum  )  ; 
feuille  annuelle  ,  celle  qui  tombe  la 
première  année ,  en  autmnne  ;  racine 
annuelle ,  celle  qni  se  développe  et 
meurt  dans  une  année  (  ex.  Papayer 
Rhœas);  tige  annuelle^  celle  des 
plantes  annuelles,  et  celle  aussi  des 
plantes  bisannuelles ,  qui  ne  pousse 
qu'à  la  seconde  année  (  ex.  SoUdago 
rirga  aurea).  On  indique  qu'une 
plante  est  annuelle  en  la  faisant  sui<« 
vre  du  signe  e,  par  allusion  au 
temps  <|ue  le  soleil  employé  à  sa 
révolution  apparente.  2^  En  zoolo* 
gie  ;  qiielque3   ornithologistes    ont 
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apdé  çisêom  4umuel  (a(H4  4UMotituî) 
m  qui  iBii€  éeoz  fois  4kuifl  Taimée* 
ANNULAIRE  9  adj.  y  annidarùyOn* 
mdanus  ;  rmg/onn^  <aU.)  ;  imtUare 
(iU)  ( annubii ,  anoeau);  quiala 
lame  d'un  «luieau.  Se  dit  ^  i*'  eo 
•itmKmiie  ,  d'âne  éclipse  ,  qwmd 
f-aailicc  de  la  lune  te  projelle  ea« 
lâèremeiil  sor  le  disque  du  soleil, 
^fd  ladiborie  de  toutes  paris,  corn- 
ase  UB  «ttseau  lumîneuK  ;  a^  en  au- 
aénilqgte  j  dans  lanomendature  .mi- 
a^mlogique  de  Haûj  ^  on   donne 
ttette  épîthèle  à  un  prisme  hexaèdre 
véguUer  qui  présente  autour  de  eha» 
^|oe  iiase  sîk  faeettes  disposées  en 
anneau  (ex.  Baryte  carbonaUe  an^ 
.•madaire  )  ;  3^  en  boteniqne ,  on  dit  : 
f4»draphore4umiuUiiare ,  celui  qui  a  la 
fonne  d'un  anneau  (ex.  jânacanOum 
'^ceidêBtale  )  ;  nêcuUne  émnuiaire  , 
scokui^  a  la  même  fanae  (ex.  Chi^ 
metm  fruêescem  )  ;  embryon  «wuc- 
daire  9  celui  qui  estgrèle ,  alongé et 
ttottdbé ,  de  manière  que  l'extfénité 
sadranlaire  touche  à  la  ootyledonaire 
,(oc.  S^UmUl  radiata)*  Csodolle  ap- 
jpalle  maisuausB  mmuàtùres  des  tu- 
Jbes  €ytliiMM|uas  simples,  marqués 
^e  raies  trans  wades^  qui  les  font  pa«- 
•n^tee  ^composés  d'anneaux  placés  â 
.3a  awte  les  uns  des  autMS.  VAgarU- 
^mu  msmÊsimms  doit  oette  épithèke  à 
«œ  que  #on  alîpe  est  muai  d'an  col- 
Qet  entier  -épaneni  en  fpnne  de  godet. 
AINNlUfCAyDE^  adj. ,  amuUeaui- 
abf#(aiifMi^f  anneau,  muM/a,  queue). 
îL'MisirioMiUc  annuUoauda   est  no 
inlusoife  dont  la  queue  semble  far- 
inée d'anneavz  ,  quand  elle  se  eoa- 
4faole. 

AAmUdlGORllifil^ad}.,  wmuUeor^ 
mis  {mmuktSy  anvaau,  eonm ,  oor- 
'me  )  ;  qui  a  les  eornes'annelées.  Le 
JPmndtiu  oskmdicùrMs  'est  un  'oirus^ 
4aoé  ^ui  a  les  aatamies  Jatéiales  et 
inférieures  annelées  de  ronge. 

dMttUFÉBBy  adj.  ^  eumuh/er  , 
immukfitrus(fliumius^  Muieau^Jirp; 
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fotier)  ;  qui  porte  des  aniiif— jl.  jjt 
Cidolis  tummJl^era  est  nn  oaraîa 
dont  les  épines  sont  annelées  de  Llamc 
et  de  ronge. 

ANNIUBÊBE,  adj.  ^  (mnmUpBs 
(annulus ,  anneau,  pes^  pied )  ;  qui 
a  les  jambes  entourées  d'nn  ^««^^i 
coloré.  £x.  Mjrçpa  amatlipe^. 

ANODONIX,  adj.  ,  niioÀnlBf^ 
edentulus;  zahidos  (aM.)  («  prûr.  9 
^eùc,  dent),  ^phhète  donnée  à  daa 
xoqnilles  ^  n'ont  pas  de  dents  a  la 
>charaiére  (ex.  Lucma  edenuda)  ,^a 
qui  n'en  ont  que  de  trés-pen  saiU 
Mntes  (ex.  Unio  anodantn),  J^oj/wi 

ANtMDONraS^^dj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
^nodanta,  I^om  donné  par  LatcetUe 
k  une  famille  de  la  classe  dcsElminr 
thogames ,  comprenant  <{enx  de  «as 
animaux  dont  la  bonche  a'offae  ni 
crochets ,  ni  épines. 

ANODONTIDH,  :adj..,  et  s.  m. 
pi.  9  Anodontada^  Aaodonùdia*  Kom 
donné  par  A.  Smith  À  une  famille 
de  serpens  ^i  a  pour  type  le  genre 
Attodon  ,  et  psr  Kafikiesqae  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Pédifèies 
ajantpour  type  le  .genre  Anodxmia* 

ANOLÈNES,  adj.  et  s.  m.  pi. ., 
j4nol$tta  (a  priv. ,  oXm ,  bras).  Nom 
•donné  par  Ranaani  à  une  division  de 
la  classe  des  Acéphales,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  n'ont  point 
de  bras. 

ANOMAL^  adj. ,  anomaius.;  «cW*- 
fiakaç  ;  ungewohniiehy  unregelmassig 
(9X\.)\anomali>us  (angl.)  (atpriv. , 
ofMtX^  ,  èg^y).  Se  dit,  en  général , 
4'un  être  qui ,  rpar>son  faciès ,  l'ab- 
sence ou  la  .présence  de  certaines 
.parties,  s'éloigne  de  la  grande  jna- 
}orité  des  êtres  que  leurs  caractéras 
,généraux  placent. auprès  de  lui  et 
auxquels  il  doit  être  comparé  (ex. 
Cricettis  anomalus^  Cnidium '€UiO'^ 
maium).  Les  botanistesdoonent  cette 
épitbete  aux  corolles  dont  la  forme 
^JWoUle^y  i>i»URre  ,    n'offre    aocoa 


DÀogwii  dft  coniMraîaoa  avee  de»  od- 
îet»  ¥^]g^îfeloeIlt  connus  (ex.  JDe^ 
gkinium  Consolida*) 

AhOUAJJBây  adj.  et  s.  f .  pL  , 
^luwkz/fls^  JÊjwmaUu  Ifoniidonne  pas 
ïoiunefost  à  une,  daaM  de  plantes  ^ 
compceoaot  le»,  herbes  à  earolle  po- 
Ijpétale  irrégulière  et  non  papilionar» 
cée  ;  par  D.-H.  Guiarl  à  nne  classe 
ttnfecmant  lea  plantea^dont  le^  fleoss 
aonfc  incoipplètea^  difficiles  à  apeiw 
revoie  ,,  ocganiaéea  différemnmit  > 
mal.déterminéeaou  inconnoos* 

weichung  (ail.  );  anomal/  (angl*  ) 
C«  par. ,  o^ifiàoç:j  néjgulier)*  On  ap- 

£Ue  ainsi  :.  i^  en  aatronoroie ,  la 
(tance  d'unar  planète  au.  lien,  de 
son  imhélie  ou  apog^:,.G'est4[rdire , 
l'angle  ou  arc  que  (orme  avec  la  li<* 
ene  de  l'apogée  une  autre  ligne  à 
l:eiUrémité  de  laquelle  la  planète  se 
tDonre  réellement ,  et  qui  sert  à  me- 
aurar  les  irrégnlaritéa  apparentes  des 
moniremens  planétaires;  ^^  en  phy* 
siologie,  toute  particularité  ofierta 
par  un. être  organisé  qui  s'éloigne  du 
tjpe  spécifique  ^  c'est«>à-dire  de  Ten- 
aenuble  destraitscommuns  à  la  grande 
majorité  des  individus  de  son  espèce  » 
de  son  âge,  da  son.  seaE«.,.  de  aom 

iUVOMAUEIiQBB,.  ad), ,  anomtt^ 
Uâams  {anomaku^  anomal,.^/ ^ 
mur).  H«  Cassini  danne  cella  épi«- 
thèle^.  daos^  les  Synanlhérées,  à  la 
calathide  ,  au  disque ,  è  la  couronne  ^ 
quand  ils  sont.cempiiiién  de  fleurs  à 
coirpUes.  anomales. 

ANOMAIOBèDS^.aâj,,  ammaU- 
pes(anomalus ,  anomal, /w<f>  pied)  ; 
qnia  les  pi^.dijBKreDS»  VOxjrarus 
QniMMjipe4'  es^'  un  insecte  ainsi  ap» 
paie  parce  q^'il  a.  les .  pactes  diver- 
sement colorées. 

4IWliAUféDB&9Adj.  eia.  m.pl., 
A^om^Kpedes  ( anomalnt  9  anomal 9^ 
peSi  pied)*  Nom  donné  par  J.-^«. 

SfkifeÀiW.OFdrik  diLla^GlaMe  ds» 


aiatauÂt  senlbnuMifc  eaOK  dant  la 
doigjt  intermédiaire,  est  uni  it  V&t* 
tesne  par.  tix»i^  phalan§as  al  à  Viuip» 
lecne  pan  unasaulemant. 

AMOHAI.ISTWMDBy 9^^^  émma^ 
Usiicus.  En  astrononua-f.  an  appdia 
réffoluiionKiHi'  anné^  ononudùtùpm  lé 
temps  qui  s^écoula  depuis-  lHaslao% 
où  le  soleil  part  de  son  apogée  jus» 
qifr'à  cellû  de  son  mtoue  appanentra» 
marne  lieu,,paroe  <mfon  appaUe  0110» 
maiie  dw  soleil  la-  distance  angnUûna 
da  oetastraattpéngéçde  soo/odbitot. 
La  mois  anomalistiqu^'  ABhtslaB»mM 
le  temps  qu'elle  employé  ponn  le» 
venir  à  un.  périgée,  ou:  à  un»  apogée» 

ANOM ALOBCIB  ,.  &  i, ,  anom»^ 
baoeaL(.ayw^ia^^. anomal-,  Qiic£«,,ha* 
bitation).  Nom  donné  par  Richanli 
à  une  classe  de  plante»  comprenant 
celles  qui  ont  des  flenrs  bennaphrOf-' 
dites  et  des  fleurs  unisexuées  sue  \m 
même  pied  out  snt  das^  indivîdiis  dif- 
férens*. 

ANQMALffBàmE!^  adj^  eb  s.  m« 
pU  y  j4nomtdd/fed&s,{anonMdiUytta»^ 
mal,  pes,  pied)l  Nmii  à^ntûi  pur 
Klein  à  une  famille  de  la.dasse^laai 
VammiCèies,  campmwntoanxilaees 
animauK  qui  ont  lea  ctnq.doigtftiéiite  « 
nis.  par  une  memhrane. . 

ANOMâliOPOUBy.  adj.  ,-  anmm^ 
leporuê  {œtéè^mkèç  ,.  anomal ,  ^^psc'r 
pore)  ;  quia  des  ceUnks  ou.daa  po* 
ras  de-  diffimitea  gmadenis*  Bok. 
Heteropora  anomalopora» 

ANOêUASIL:^  adj.  et  s*  nu  pi.  jÉêUh- 
màUâ ,  jhMmaUa^  Koas^  donné^par 
Lhenaittier  et  Lesson  à>una  dîvîsiaa 
de  la  classe  des  oiseaux^-  coaapffe»' 
naat  cens  dont  le  sternum  est»  dé« 
panrvtt  dn  carène;,  par  Lalteflle  à 
une  section  de  la  classe  des  poissonsy 
emhrassant  ceux  qui  difitrenl  des 
antres  par^  la  disposîtiaa  d»  lama'' 
biancliies>  en.  bauppes  arrondies > Je 
long  des  arcs  qui  les  supportent  4  .par 
Eiciau»  et  Garus  à  une  faatUa  de 

paissnaa.>  danse  bqvBàla  il»:  my» 
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ceux  qui  ont  le  coq>8  irrëgulier  ;  par 
Guvier  et  Latreille  à  une  division  de 
la  famille  des  Crustacés  décapodes 
macroures  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  deux  ou  quatre  derniers  pieds 
plus  petits  que  les  précédens. 

ANOmAL  9  adj.  y  anomialis;  qui 
ressemble  à  une  Anomie.  Ex.  Ostrea 
anomiaUs, 

ANOBHDES^adj.  ets.  m.  pi.,  ÀnO' 
jtiides  (oÉvojMK  9  sans  loi ,  ci^oc,  forme) . 
Nom  donné  par  Duméril  à  une  famille 
d'Orthoptères  ,  caractérisée  par  la 
forme  bizarre  des  insectes  qui  la  con- 
stituent. 

ANOBIOCARPE  9  adj. ,  anomocar^ 
fus  (SvofAoç  I  sansloi ,  xctpTrôc^  fruit  )  ; 
oui  a  des  fruits  anomaux.  Le  Can-' 
udum  anomocafpum  est  ainsi  appelé 
en  raison  de  ses  fruits  ,  à  la  base  laté- 
rale desqueb  est  rejetée  la  cicatrice 
florale. 

ANOBIOCÉPHALi: ,  adj.  et  s.  m. , 
anomocephalus  (  ovopoç ,  sans  loi ,  m- 
^U  9  tête).  Nom  générique  sous  le- 
quel Geofiroj-Saint-Hilaire  désigne 
tous  les  animaux  dont  la  tête  onre 
accidentellement  quelque  difformité'. 

ANOBIOIODIPÉBIANTHÉ ,  adj., 
anomoiodiperianthus  (cèvo/Mtoc,  dis- 
semblable, Âc,  deux,  ircpi,  autour, 
ovOoc,  fleur).  Épitbète  donnée  par 
Wachendorff  aux  plantes  dans  les- 
quelles le  nombre  des  divisions  du 
calice  diffère  de  celui  des  segmens  de 
la  corolle. 

ANONAGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Anonaceœ.  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jussieu  ,  et  qui  a  pour  type 
le  genre  Anona. 

ANONÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Jruh' 
neœ.  Synonyme  d'Anonacées.  V^  ce 
root. 

ANOPÉTALE9  adj.,  anopetalus 
(  ovà ,  en  haut ,  TrlroXoiv,  pétale)  ;  qui 
a  les  pétales  dressés.  Ex.  Sedum  ano» 
pttaùun, 

AMOPISTHES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Aiiopisihia  (  a  priv*#  oirto^iof 


1.  pi. , 
y  oer- 
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rière).  Nom  donné  par  C.-G.  Ehren^ 
bcrg  à  deux 'familles  de  la  classe  des 
Poly gastriques,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  la  bouche  et  Ta- 
nus  contigus  oans  la  même  fossette , 
et  qui ,  par  conséquent ,  sont  dépour- 
vus d'extrémité  anale  proprement 
dite. 

ANOPLIJBES9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Anophtra  (a  priv. ,  ôtt^ov,  arme,  ovpà, 
queue).  Nom  donné  par  Leacb  à  un 
ordre  de  la  classe  des  insectes  sans 
métaroorpboses  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  queue  dépourvue  de  fila- 
mens. 

ANOPLURIFORME9  adj. ,  anoplu^ 
rtformis.  Macleay  et  Kirby  donnent 
cette  épithète  aux  larves  de  coléop- 
tères qui  sont  carnivores  ,  antenni- 
fères,  à  corps  oblong  et  déprimé.  Ex. 
Coccinella. 

ANORGANIQUE  9  adj. ,  anorgani^ 
eus  y  inorganicus  (a  priv.  ,  opTavov  , 
organe)  ;  qui  n'a  pas  d'organes.  Op- 
posé ^organique ,  et  synonyme  peu 
usité  à^ inorganique, 

ANORGANOGÉNIE,  s.  f. ,  anorga- 
nogenia  (  a  priv. ,  opysvov  ,  oi^ane  ^ 
ytvvflcb» ,  engendrer  ).  Partie  de  la  phy- 
sique générale  qui  traite  de  l'origine 
des  corps  inorganiques^ 

ANORGANOGNOSIE,  s.  f.,aiior- 
ganognosia  (a  priv.,  ôp^ov,  oipine, 
yvônc,  connaissance).  Synonyme  de 
minéralogie  ,  dont  se  sont  servis 
J.-L.-G.  Gravenhorsl  et  J.  Reisia— 
ger. 

ANORGANOGBAPHIE  ,  s.  f . ,  anor- 
ganographia  (a  priv. ,  opyavov,  or- 
gane ,  7pà^  f  écrire).  Description  des 
corps  inoi^nisés. 

ANORGANOLOGIE  9  8.  f . ,  anorga^ 
no&^/a  (a  priv.,  opYsvov,  organe,  Xrf- 
70c  ,  discours  ).  l?railé  des  corps  inor- 
ganiques. 

ANORGIQUE  ,  adj.,  anorgicus.  Par 
contraction  d^anorganique.  Voy,  ce 
mot. 

ANORGISUE  9  s.  m.  y  anorgismtis* 


ANSE 

Ensemble  de  tons  les  corps  et  de  tou- 
tes les  forces  de  la  nature  qui  n'ap- 
partiennent pas  au  r^gne  organique. 

ANORMAL  9  adj. ,  aànormalis,  ab^ 
normîs  (a  priv. ,  norma  ,  règle  ). 
Irrégaliery  qui  n'est  pas  conforme  à 
la  règle. 

ANORMALIE ,  s.  f . ,  abnormitas» 
Irrégnlarilé,  exception  à  la  règle. 

ANORBHYNQVES, adj.  et  s.  m.  pi., 
jinorrfyncki  («priv. ,  P^x^î»  bec). 
Nom  donne  par  Blain ville  î  une  fa- 
mille de  la  classe  dcsSubannelidaireSy 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont 
le  renflementcéphalîque  est  dépourvu 
de  mamelons  proboscidî formes. 

ANMTÉOPHOIUES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Anosteophora  (a  priv.,  oorrcdy, 

<^»  ?^P»9  P<>^^cr)-  ^om  donné  par 
!.-£•  Gray  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Aniliobracbiopbores,  comprenant' 
ceux  de  ces  animaux  qui  n'ont  pas , 
dans  rintérieor  de  leur  corps,  la 
masse  dure  qu'on  connaît  sous  celui 
d'os  de  seicbe. 

ANOSTÉOZOAIRES^adj.  et  s.  m.  pi. 
^nosteozoaria ,  Anosteozoa  (  «  priv. , 
êoTffov,  os,  (ûov,  animal).  Nom  donné 
par  Blainville  àun  type  du  règne  ani- 
mal ,  renfermant  les  animaux  qui 
n'ont  pas  d'os  proprement  dits. 

ANOSTOHIE 9 adj.,  anostomus  (àvà, 
en  dessus ,  oropia,  boucbe)  ;  qui  a  la 
bouche  en  dessus  du  museau.  Ex* 
Salmo  anostomus. 

ANOURES 9  adj.  et  s.  m.  ni., 
Anoura  ( a  prir.,  oùpà^  queue).  Nom 
donné  psirDuméril,  Latreilleel  Eîcb- 
waldà  une  famille ,  par  J.-E.  Graj  à 
un  ordre,  par  Ficinus  et  Carus  à  une 
tribu  de  la  classe  des  reptiles ,  com- 
prenant les  Batraciens  qui  sont  dé- 
pourvus de  queue  dans  l'âge  adulte. 

ANSE  9  s.  f.  ,  ansa.  Ce  nom  est 
donné  par  les  astronomes  aux  pro- 
éminences de  l'anneau  de  Saturne , 
2u'à  certaines  époques  on  aperçoit  des 
eux  côtés  du  corps  de  la  planète  ;  et 
par  le»  marins  y  à  une  très-petite  baie. 
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ANSERIDES ,  adj.  et  a.  m.  pi,  Aw- 
sériées ,  Anstres,  Nom  donné  par 
Goldfuss  à  une  famille  d'oiseaux  , 
comprenant  les  Palmipèdes  qui  se 
rapprocbent  de  l'oie ,  Anser. 

ANTARCTIQUE  ,adj.,  aniarctvcus; 
âvrapxTcxôç;  sUdlich  (ail.)  ;  southern 
(  angl .  )  ( àvTt ,  contre ,  o^xtoç  ,  ourse); 
oui  est  opposé  à  la  constellation  de 
1  Ourse.  Synonyme  d'austral  f  ou  mé" 
ridionalj  en  astronomie  et  en  géogra- 
pbie  (cercle,  pâle  antarctique)»  On 
donne  cette  épithète  à  des  animaux  et 
à  des  végétaux  qui  babitent  dans  lea 
contrées  méridionales  (  ex.  CaUorkynm 
chus  anlarcticus ,  Eudjrptis  antarc^ 
tica,  Disarrhenum  antarcticum). 

ANTÉCÉDENT,  9id'].  .^antecedens 
(antè^  devant,  cedoj  s'en  aller). 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiiy,  à  un  cristal 
de  cbaux  carbonatée  ,  composé  du 
rbomboïde  équiaxe  qui  précède  le 
primitif  dans  l'ordre  des  rhomboïdes 
obtus,  et  de  l'inverse  qui  n  la  même 
priorité  dans  celui  des  rhomboïdes 
aigus. 

ANTÉCIEN9  adj.  et  s.  m.,  ante^ 
dus;  Gegenûberhewolmer  (ail.)  (àvrl, 
devant,  olxiw,  habiter).  Épithète  don- 
née aux  peuples  placés  sous  le  même 
méridien ,  et  à  la  même  distance  de 
l'équateur ,  mais  dans  deux  hémisphè- 
res différens.  Synonyme  d'antipode» 

ANTÉDILUVIEN 9  adj.,  antedilu-^ 
pianus  (  antè ,  avant ,  diluf^ium ,  dé- 
luge). Brongniart  '  appelle  ainsi  les 
terrains  de  trass  et  d'alluvîon  anté-. 
rieurs  à  la  période  animale.  Quelques 
coquilles  fossiles  (ex.  Conus  antedi'^ 
luifiamis)j  dont  les  analogues  vivant 
ne  sont  plus  connus ,  ont  aussi  reqa 
cette  dénomination. 

ANTEFURCA ,  s.  f.  Kirby  appelle 
ainsi  un  prolongement  vertical  interne 
de  l'avant-poitrine  des  insectes^  con* 
sistant  ordinairement  en  deux  bran- 
ches ,  qui  o£frent  un  point  d'attache 
aux  muscles  des  pattes  antérieures. 
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rius  (  antè  y  avant ,  médium ,  milieu). 
Les  pétales  wUémidiaires  sont ,  sui* 
Tant  Mirbei ,  ceux  qui  se  trouvent 
opposés  aux  sépales  du  calice. 

ANTENNAmE  ,  adj.  et  s.  m. ,  oiz- 
tennaris  {antennay  antenne);  quia 
rapport  aux  antennes  (  région  anteti" 
naire).  Robineau-Desvoidy  nomme 
tmtermaires ,  dans  les  insectes  Mjo- 
daîres ,  deux  petites  pièces ,  soudées 
ensemble,  sur  lesquelles  sont  im- 
plantées les  antennes. 

ANTENNARDÊES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Ântennariea.  Nom  donné  parLessing 
a  une  section  de  la  sous-tribu  des  Sé- 
nécîonidées  gnaphaliécs ,  qui  a  pour 
tjpe  le  gei^  Antennaria, 

AMTENNE  9  s.  f. ,  antenna;  Fûhl^ 
horn,  Taster  (M.)  ;  feeler  (  angh). 
On  appelle  ainsi  :  i^  dans  les  crus- 
tacés et  les  insectes ,  des  filamens  ar- 
ticulés,  mobiles  et  infiniment  diver- 
sifiés pour  la  forme  ,  souvent  même 
selon  les  sexes ,  qui  tiennent  h  la 
partie  antérieure  et  latérale  de  la  tête, 
et  qui  paraissent  consacrés  à  un  tou- 
cher délicat ,  ou  peut-être  même 
à  quelque  sens  dont  nous  n'avons  pas 
l'idée  ;  2**  dans  les  Annelides ,  d'après 
Savignj,  aux  tentacules  ou  cirres  qui 
s*atUlchent  sur  quelques  uns  des  an- 
neaux cépbaliques,  et  se  dirigent  pour 
la  plupart  en  avant  ;  3^  chez  certains 

Îoissons  (ex.  Pterois antennatus) ^  à 
es  barbillons  cylindriques  et  comme 
articulés  ,  qui  sont  placés  en  dessus 
de  la  tête ,  et  qui  ressemblent  aux  an- 
tennes des  insectes. 

ANTENNE,  adj.,  antennatus ;  qui 
a  des  antennes.  On  donne  cette  épi— 
thète  à  des  poissons  qui  ont  des  fila- 
mens charnus  sur  le  devant  de  la  tête 
(ex.  Diodon antennatus);  à  des  insec" 
tes  dont  les  antennes  sont  fort  longues 
(ex.  Eucera  antennata);  à  des  anne^ 
lides  qui  éont  dans  le  même  cas  (ex* 
Nereis  antennata);  à  des  crustacés 
dont  les  antennes  extérieures  sont 
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très^grandes  (ex.  Pcnœus  antenm^^ 
ttts)% 

ANTENNÉES,  adj.  et  s.  f.  pK, 
Antennata.  Nom  donné  par  Lamwrck 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Annelides, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qai 
ont  des  antennes. 

ANTENNÉElï-TRAGnfcALSl},  adj. 
et  s.  f.  pi. 9  AnUnnatœ'tracheales. 
Nom  donné  par  Lamarck  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Arachnides ,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
deux  antennes  et  qui  respirent  par 
des  trachées. 

ANTENNEHPIN€E.  Foj'ez  Chéu- 

GERE. 

ANTENNIFÈRE9  adj.,  antenni/er, 
antenniferus  (  antenna ,  antenne , 
Jeroy  porter).  Une  plante  {Echîum. 
antenniferum)  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  présente ,  entre  ses  pétales  et 
son  nectaire  y  deux  filets  alongés  et 
arqués ,  qui  ressemblent  aux  antennes 
des  scarabées  ;  une  autre  (RestrepiA 
antennifera)^  parce  que  deux  des  trois 
divisions  de  son  calice  sont  linéaires, 
très-étroites  au  sommet  et  antennî- 
f or  mes  ;  une  autre  encore  (Trichoce» 
ros  antennijer),  parce  que  la  colonne 
des  organes  sexuels  se  prolonge  de 
chaque  côté  en  deux  filets  antenni— 
formes. 

ANTENNIFORME,  adj.,  antenni' 
formis  [antenna ,  antenne ,  forma , 
forme)  ;  qui  a  la  forme  d'une  antenne. 
On  donne  particulièrement  ce  nom 
aux  palpes  des  insectes ,  quand  ils 
sont  longs,  et  simulent  par  là  des 
antennes.  Ex".  Hydrophilus  piceus. 

ANTENNISTE,  adj.  et  s.  m.,  on- 
tennista;  qui  a  des  antennes. 

ANTENNULE,  s.  f.,  antennula.  On 
appelle  ainsi  les  palpes  maxillaires  des 
insectes ,  parce  qu'ils  ressemblent  à  de 
petites  antennes. 

ANTÉPECTORAL^adj  ^antepecto- 
ralis  {antè,  deyant,  pectusy  poitrine). 
Kirbj  appelle  pattes  antépectoraleslj 
dans  les  insectes ,    les  antérieures , 
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edlei  qui  «ont  fixées  à  l'atrant-poi-' 
triney  et  spîracules  aMépecteraux 
une  paire  de  larges  pores  qu'on  re- 
iDftrqae  à  la  membrane  qui  unit  l'a- 
vant^poitriue  avec  la  médi-poitrine. 

ANTÉRIEUB9  A<)jo  anterior;  vor- 
hergekend  (jblW.);  qui  est  en  avant, 
soit  pour  le  temps ,  soit  pour  le  lieu. 
On  dit ,  en  botanimie ,  le  stigmate  an- 
térieur ^  lorsque ,  dans  une  Beur  irré* 
gulière,  il  regarde  la  partie  antérieure 
éa  périanthe  (ex.  Orchidées);  et  les 
stipules  antérieures ,  quand  elles  sont 
dottdées  par  leur  base  seulement  à  la 
partie  antérieure  du  pétiole  et  libres 
dans  leur  partie  supérieure ,  de  ma- 
DÎére  à  former  une  lame  placée  entre 
la  tige  et  le  pétiole  (ex.  Trifolium 
pratense),  R.  Brown  appelle  anthères 
antérieures  celles  que  Richard  nom- 
mait introrses  {voyez  ce  mot). 

ANTÉRIK-DOUSAL 9  adj.,  anlero^ 
êorsaUs,  l^%  Gonchjliologistes  don- 
nent cette  épitbéte  au  crochet  d'une 
Talve  de  coquille  bivalve,  quand  il 
est  placé  plus  en  avant  qu'en  arriére, 
dans  la  longueur  du  bord  supérieur 
de  la  valve. 

ANTESGIEN9  adj.  et  s.  m.,  anii-- 
^cms ; gegenschattigÇfiW.)  (àvfi,  con- 
tre, orxMt,  ombre).  Sjnonjme  d'a/i- 
tipode  et  ài*antécien^  parce  que  les 
peuples  ainsi  placés  géographique- 
ment  l'un  par  rapport  à  l'autre ,  ont 
leurs  ombres  opposées. 
'  ANTHÉIJE9  s.  f.,  an/Aeb  (oevdnlcov, 
petite  fleur).  Nom  donné  par  E. 
Heyer  à  une  grappe  composée  et  ra- 
meuse, dont  l'axe  est  fort  court,  et 
dont  les  rameaux  sont  fort  longs  ou 
étalés.  Ex.  Joncs. 

'  ANTBELn ,  s.  m.,  anthelùc;  àvôc- 
>iÇ;  GegenUiste(sA\,)  (àvTt ,  devant , 
ïïki^,  limaçon).  Ëminencede  l'oreille 
externe  qui  s'étend  depuis  la  conque 
jusqu'à  la  rainure  de  l'hélix ,  et  qui 
est  située  au  devant  de  celui-ci. 

4NTHÉMIDÉES9  adj.  et  s.  f.  pi., 
jtnthemideit,  Kom  donné  par  H.  Cas- 
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sihi  et  par  Kunth  à  une  tribn  de  la 
famille  des  Sjnanthérées,  par  Lessing 
à  une  section  de  la  sous-tribu  des  s£ 
nécionidées  chrjsanthémées ,  qui  ont 
pour  typele genre  Anthémis. 

ANTHÉRAL^  adj.,  antheraUs  (iv-* 
ôîîpoç ,  fleuri  );  qui  a  rapport  aux  an- 
thères. Le  tube  anthéraî^  dans  les  Sj-» 
nanthérées ,  est  formé  par  la  coalition 
des  anthères. 

ANTHÈRE,  s.  f.,  anthera,  sper-^ 
matoçystidium ,  theca  ,  capsula  , 
apex^  testiculus,  testisj  capitubim; 
Staubkolben ,  Stauhbeutel  (ail.);  on- 
tera ,  borsetta  (it.).  Petit  sac  mem* 
braneux,  contenant  le  pollen  avant 
la  fécondation ,  qui  est  la  partie  es* 
sentielle  del'étamîne.  Linné  donnait 
aussi  ce  nom  à  Vurne  des  ipousses» 
Hedwig  Ta  appliqué  éj^alement  à  dea 
corps   oblongs ,   de    form«  variée , 

Îu'on  trouve,  entremêlés  avec  des 
lamens ,  dans  les  rosettes  ou  étoiles 
de  ces  dernières  plantes. 

ANTHÉRIGÉES,  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
jinthericeœ ,  Anthericea,  Nom  donné 
par  Bartlinç  à  un  groupe  de  la  famille 
des  Âsphodelées ,  par  Reichenbach  à 
un  groupe  de  celle  des  Liliacées , 
ayant  pour  type  le  genre  jinthericum^ 

ANTHÉRIFÉIVE,  adj,,  antherifer^ 
antheri/erus(anthera,  anthère,  fero^ 
porter);  qui  porte  des  anthères.  Oa 
appelle  tiwe  anthérijere  le  corps  pro- 
^  dtiit  par  la  réunion  des  filets  des  éta-* 
mines,  dans  les  plantes  mpnadelphes 
et  diadelphes. 

ANTHÉBIFORIIIE,  adj.,  antheri^ 
formis  (antherUj,  anthère  ^  Jorma^ 
forme);  qui  a  la  forme  d'une  anthère. 

ANTBÛÉRIIV,  ad).,a/ir/itfri/iiw(5v^ 
Ooc,  fleur).  Vanthicus  anthennus 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  vit  «ir  les 
fleurs. 

ANTHÉRIQUE^  adj.,  (mtkericus 
[anthera ,  anthère);  qui  a  rapport 
aux  anthères.  Desvaux  appelle  nec^ 
taires  anthériques  ceox  qiû  SOQt  m« 
tués  sur  les  anthères. 
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ANTOÉBOGÂME ,  «(Ij.i  antheroge» 
nus  (àvOnpôc,  fleuri  9  Yfwao*,  engen- 
drer). CandoUe  donne  cette  épîthèle 
wxJiJUurs  doubles  qui  le  sont  par  la 
transformation  des  anthères  seules  en 
pétales  corniculés.  Ex.  Aquilegia 
nfulgaris  eorniculala. 

ANTflOÈSE  ,  s.  f. ,  anthesis  ;  àvGnv iç  ; 
Biumenoffense^n  (ail.)  «Ensemble  des 
phénomènes  que  présentent  les  fleurs, 
quand  elles  s'ouvrent  et  s'épanouis- 
sent. Quelquefois  aussi  on  entend 
Sar  la  le  temps  où  tous  les  organes 
*une  fleur  sont  dans  leur  parfait  ac- 
croissement. 

ANTHIARINE,  s.  f.,  anthiarùia. 
Substance  particulière  qui  semble 
constituer  la  pnrtie  active  de  l'upas 
anthiar(suc  de  VAnthiaristoxiccuria)^ 
et  que  Pelletier  et  Caventou  crojent 
être  un  alcali  végétal. 

ANTHICnOES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Anthicides,  Nom  donné  par  Latreille 
à  une  tribu  de  la  famille  des  insectes 
coléoptères  trachélides,  qui  a  pour 
tjpc  le  genre  Anthicus, 

ANTHIDULÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Antfudulœ.  Nom  donné  par  Robi- 
neau-Desvoidj  h  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Myodaires  Micromjdes. 

ANTHIES.  roj-ez  kvrizs. 

ANTHOBIESy  adj.  et  s.  m.  pi., 
AnthobU»  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  section  de  la  tribu  des  Scarnbéï- 
des,  qui  a  pour  type  le  genre  >^/i- 
thoiium, 

ANTHOBR ANCHES 9  adj.  et  s.  m. 
f],.^  Anthobranchia  (^vOo;,  fleur, 
PpiyX^^i  branchies).  Goldfuss désigne 
sous  ce  nom  une  famille  de  mollus- 
ques ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  les  branchies  disposées 
en  forme  de  panaches. 
'  ANTHOGEPHàLE,  adj.,  anûioce* 
phalus .  (  âvOoc , .  flcur^  TUfoîki ,  tête)  ; 
qui  a  la  tête  en  forme  de  fleur.  Le 
Tœnùi  anthôcephata  a  une  très-grande 
tête ,  à  quatre  lobes  obtus ,  qui  sont 
i»lus  longs  qu'elle. 
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ANTHOCORIfNION,  s.  m.,  aniho^ 

corjrnium;  Slùnmgahel  (M.)  {Moç^ 
fleur,  xopûvi} ,  massue).  Meyer  appelle 
ainsi  une  sorte  de  bractée  claviforme, 
bifurquée ,  qui  est  placée  horizonta- 
lement, et  en  quelaue  sorte  à  cheval, 
sur  le  pédoncule  au  Surubaa  guia^ 
nensis. 

ANTHODIOIV9  8.  m.,  anthodium; 
Bluthenkorbchenj  Blumensammlung 
(ail.)  («vOoç,  fleur,  ^ûft>  y  envelopper). 
Ehrhart  le  premier  a  employé ,  poar 
désigner  \iijleur  composée  ^  ce  mot , 
dont  Willdenow  et  Cavanilles  ont 
restreint  la  signification ,  en  le  ren* 
dant  synonyme  de  calice  commun.  Cas- 
sini ,  lui  conservant  son  acception  pri- 
mitive ,  l'a  changé  en  celui  de  cala^^ 
thide^  bien  préférable  au  mauvais 
terme  de  céphalanthe ,  introduit  par 
Richard,  qui  aurait  du  dire  anthocé- 
phale.  Liuk  distingue  Yanthodion 
vrai (Jlores  congregati)^  lorsque  les 
fleurs  s'épanouissent  de  la  circonfé- 
rence vers  le  centre ,  et  Vanthodion 
faux  (Jlores  agregati)^  lorsque  l'an- 
thèse  ne  suit  pas  cette  marche ,  que 
l'épanouissement  commence  sur  plu- 
sieurs points  à  la  fois. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  ,  anihologia^ 
àvGoXoyia  (5v9oç,  fleur,  Xôyo;,  dis- 
cours).  Discours  ou  traité  sur  les 
fleurs  ;  ouvrage  qui  traite  d'un  choix 
de  fleurs. 

ANTHOMYDES  ,  adj,  et  s.  f.  pi.  , 
Anthomjrdes  (  av9oc ,  fleur  ,  fivîa  , 
mouche).  Nom  donné  parRobineau- 
Desvoidy  à  une  tribu  de  la  familfe 
des  Myodaires  Mésomydes ,  compre- 
nant des  espèces  qui  vivent  généra- 
lement sur  les  fleurs. 

ANTHOMYZES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Anthomjrzœ  (Svfioç  y  fleur ,  pvW» , 
sucer).  Nom  donné  par  Vieillot, 
Ranzani  et  C.  Bonaparte  à  une  fa- 
mille de  Passereaux  ,  comprenant 
des  oiseaux  qui  sucent  le  suc  sucré 
des  fleurs. 

ANTHOPHACE,  adj. ,  anthopha^ 
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gus[avBùif  fleur  9  fdéyu,  manger)  ; 

3111  mange  des  fleurs ,  qui  vit  de 
eon  :  insecte  anihophage. 
ANTHOPHILE  9  adj. ,  anihophilus 
(SvOof  j  fLenVy  fùJ»  ,  aimer]  ;  qui 
aime  les  fleurs.  Le  Saccomjrs  antho* 
phUus  a  été  ainsi  nommé  parce  qu'on 
a  trouvé  les  abajoues  d'un  individu 
pleines  de  fleurs  de  Securidaca;  VEri' 
gone  anlhopkiia ,  parce  que  ce  dip- 
tère est  commun  sur  les  fleurs. 

ANTHOPHILES^adj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
jénthophilaf  Anthophilœ  (àvOoç,  Qeufi 
fcXcoj ,  aimer).  Nom  donné  par  La- 
marcky  Duihérili  Goldfuss  ,  La- 
treille  ,  Ficinus  et  Garas  à  une  fa- 
mille d'insectes  Hyménoptères  9  com- 
{ prenant  ceux  qui  vivent  du  suc  miel- 
eux  ou  du  pollen  des  fleurs;  par 
Kobîueau-Desvoidy  à  une  Camille  de 
Mjodaires  ,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  j  à  l'état  parfait,  se  trou- 
vent plus  particulièrement  sur  les 
fleurs.' 

ANTHOPHOBE,  s.  m. ,  anthùpho^ 
rus ,  anthophorum  (^vOoç,  fleur ,  f  (p«i), 

Krter).  Nom  donné  par  Candolle  et 
ïes  d'Esenbeck  à  un  prolongement 
du  réceptacle  de  la  fleur,  qui  part 
da  fond  du  calice  ,  et  porte  les  péta- 
les, lesétamines  et  le  pistil.  Ex.  Sv- 
Une, 

ANTHOPHOBE,  adj.  ,  anthopko- 
rus;  Uûtheniragend  (ail.)*  Se  dit 
d'uoe   plante ,  ou   d'une    partie  de 

Slante,  qui  porte  une  ou  plusieurs 
euM»   Synonyme ,  en  ce  sens  ,   de 
florifère, 

ANTHOraYLLE  ^adj. ,  anihopkfU 
lus  (SiTfOoçj  fleur,  fiiÛov  ,  feuille). 
Le  Pat^etta  anthophjrlla  a  été  appelé 
ainsi  parce  qu*un  des  lobes  de  son 
calice  est  alongé  en  forme  de  foliole* 
ANTHOSPERME  9  s.  m.  ,  antho^ 
sperma  (^vOoç,  fleur  ,  airffpfue,  graine). 
oOQS  ce  nom  ,  Gaillon  désigne  des 
agglomérations  de  petits  globules  qui, 
dans  certaines  tbalassiopbytes  sym- 
pbysistées ,  précédât  toujours  le  dé- 
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veloppement  de  tubercules  ou  con-» 
ceptacles ,  parce  que  ,  dans  ces  ôtres 
d'une  organisation  plus  simple ,  elles 
présentent  quelque  analogie  avec  l'é* 
tat  floral  des  plantes  pbanéro* 
games. 

ANTHMPEIUfflÈES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Anihospermeœ.  Nom  donné  par 
Candolle  et  A*  Richard  à  une  tribu 
de  la  famille  des  Rubiacées  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Anthospermunim 

ANTHOSPERMIQIJE  9  adj.  ,  a/i- 
thospermicus.  Épithète  donnée  par 
Gaillon  au  mode  de  fructification  de 
certaines  tbalassiopbytes  sympbysis- 
tées  que  d'autres  ont  appelé  cap^ 
suîaire. 

ANTHOSTOMES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
jinthostoma  (  avOoç  ,  neur  ,  a^6\M  , 
bouche  ).  Nom  donné  par  Lalreille  à 
une  famille  de  la  classe  des  Elmin- 
tbaproCtes,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  quatre  trompes  ou 
quatre  suçoirs  sailians ,  auriculifor- 
mes  ou  pétaloides ,  ce  qui  donne  à 
leur  tête  l'apparence  d'une  fleur. 

ANTHOXANTHéES  ,  adj.   et  s.  f. 

Îl. ,  jénthoxanlheœ»  Nom  donné  par 
link  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Graminées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
'Antkoxanthum. 

AAITHOZDSIE  9  s«  f.  ,  anthozusi0. 
Nom  donné  par  Link  à  un  genre  d'»- 
namorpbose  des  feuilles ,  qui  a  lieu 
quand  ces  organes  prennent  le  carac- 
tère des  pétales ,  transformation  rare, 
mais  que  Jaeger  a  observée  dans  le 
Tidipi'  Gesneriana  et  le  Rosa  cênti^ 

Anthmciia  (ovdpaÇ ,  charbon  ) .  Nom 
imposé  par  G.-F.  Naumann  à  une 
classe  y  et  par  Rendant  à  une  famille 
de  minéraux  ^  comprenant  ceux  qui 
renferment  du  carbone,  soit  pur,  soit 
combiné  avec  d'autres  corps. 
,  ANTHBAGtENS  9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
AntkracU,  Nom  donnéipar  Latreille 
à  nne  tribu  de  la  famâle  des  Di«« 
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{itères  tanyBtoines ,  qui  a  pour  t jpe 
e  genre  Anthrax^ 

AIVTHRAGIFÉRE9  adj.  y  anthraci- 
fer  j  anthraciferus  (âvO^aÇ,  cfaar- 
J)on  y  fero  y  porter  )  ;  qui  contient 
du  cbarbon  :  roche  anthraci/ere. 

ANTHRACITES^  s,  m.  pL  ,  An- 
thraciies.  Nom  donné  par  Ampère  à 
un  genre  de  la  classe  des  Gazoljtes  y 

3  ni  comprend   le  carbone  et  l'hjr- 
rogène. 

ANTHRAGITEUX  9  adj.  ;  qui  a  du 
npport  avec  l'anthracite  :  houille  an- 
ikracîieuje, 

ANTHBAGOMÉTRE  $8.  m«  ,  an- 
thracometrum  y  KohUnsâuremesser 
(ail.)  (âv9paS  ,  charbon ,  fxiTpfu  y  me- 
surer}* Instrument  propre  à  déter- 
miner la  quantité  d'acide  carboni- 
que qui  existe  dana  un  mélange  ga- 


AlVTHBAXIPâBE^  adj  .^  anthraxi*^ 
fer  (^vO^y  charbon,  feroy  porter). 
Nom  donné  par  Omalius  a  un  groupe 
de  roches  y  qui  souvent  sont  colorées 
par  de  Tanturacite.  Ce  nom  est  mau- 
vais :  car  y  outre  que  tous  les  systè- 
mes qui  composent  le  groupe ,  ne 
contiennent  pas  de  l'anthracite  y  et 
«nie  cette  substance  se  trouve  aussi 
oans  d'autres  terrains  y  il  peut  sou- 
Tent  donner  lieu  à  quelque  confu- 
sion y  par  son  rapport  avec  celui  du 
terrain  bouiiler. 

ANTH&AZOTBION^  s.  f.,  anthra» 
xothwn  (  Mpoi  y  charbon ,  a  priv.  y 
C6oi y  vivifier  >  6cEov  ,  soufre).  Grott- 
buse  donne  au  sulfocjanogène  ce 
nom  qui  exprime  qu'il  contient  du 
carbone  ,  de  Tazote  et  du  soufre. 

ANTHRAZOTHIONIQUE ,  adj.,  an-- 
thrazothionicus.  Sjnonyme  inusité  de 
stdfocyamqm*  Voyez  ce  mot. 

ANTBRAZOTHIONURE  5  s.  m.  y 
emihrazethionuretum.  Synonyme  inu- 
sité de  sulfocfranure.  ro/èz  ce  mot. 

ANTHfilBIDBS,  adj.  et  s.  m.  pi.  y 

AnthrihideM  Nom  donné  par  La- 

itrtille  à  um  trlb»  de  la  famille  dea 
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Rhynchophores ,  et  par  Schoenherr  à 
un  groupe  de  la  famille  des  Curcu- 
lionides  ,  qui  ont  pour  type  le  gearft 
Anthribus, 

A^MTHRIBITES,  adj.  et  8.  m..pl.  ^ 
Anthribiles.  Nom  donné  par  £.  Eicln- 
wald  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Rhynchophores,  ayant  pour  type  le 
genre  Anihribus, 

ANTHROPOGHIMIB  9  s.  f .  ,  <m- 
thropochemia  («vOpttiro^,  homme,  jn^ 
[uiay  chimie).  Partie  de  la  chimie 
dont  l'objet  est  de  faire  connatire  les 
phénomènes  chimiques  qui  ont  liea 
dans  le  corps  de  l'hoiiime ,  ou  les 
propriétés  chimiques  des  parties  qoi 
entrent  dans  sa  composition. 

ANTHROPOGÉNÉSIE  ,  S.  f.  ,  ttf^ 
ikropogenesis  (  ay0po»9ro;  ,  homme  y 
7fvf(riç,  origine).  Synonyme  d'an- 
ihropogénie.  Voyez  ce  mot. 

ANTHBOPOGÉNIE  9  s.  f .  ,  onAro* 
pogenia  (  avOp«>roç  ,  homme ,  yt:vtà»à  , 
engendrer  ) .  Branche  de  la  physîolo» 
gie  qui  traite  des  phénomènes  de  la 
génération  chez  l'homme. 

ANTHROPOGRAPHE,  adj.  et  s. 
m.  ,  euilhropographus  (  avOpfttiroc  9 
homme ,  7pa^ ,  écrire  )  ;  qui  écrit 
sur  l'anatomie  de  Thomme  ,  sut  sa 
physiologie,  et  en  général  sur  son 
nistoire. 

ANTHROPOORAPHIE  9  s.  f. ,  an- 
ihropographia.  A  la  renaissance  des 
lettres  y  ce  mot  exprimait  l'ensemble 
des  connaissances  qu'embrassent  l'a-» 
natomie  et  la  physiologie  humaines. 
On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui  y  ou 
tout  an  plus  le  prend-on  comme  sy- 
nonyme A^ anthropologie.  Voyez  ce 
mot. 

ANTHROPOLOGIE  ,  s.  f.  ,  anthro^ 
pologia  (  avOpttTToç ,  homme  ,  'kéytiç  , 
discours).  Ensemble  des  connaissan- 
ces relatives  à  l'homme  et  à  l'espèce 
humaine ,  tant  sous  le  rapport  de 
l'organisation  ,  que  sous  celui  des 
actions ,  des  facultés  et  des  mœurs  ^ 
qui  en  découlent. 
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ANTBBÙPOVAGNÉTtSME^  ê,  m.  y 

'Bnihropom€^neiismiu{S:^pùin<iÇy  kom- 
jne ,  magnes  ,  aimant).  Nom  donné 
par  Spiiialer  an  magnétisme  animal , 
en  raison  des  eonnexiousquî  existent 
entre  l'homme  et  tous  les  antres  oorps 
de  la  nature  i  d'après  les  vues  parti- 
culières de  la  pkUosopbie  dite  natu* 
relie. 

ANTHROPOMÉTAIXISBIE 9  s.  m., 

wUhropomeialUsmus  (av9p«»7roc  y  bom- 
me ,  meialhun y  méiel)»  Nom  donné 
par  Spindler  à  une  des  formes  prin- 
cipales du  magnétisme  animal,  qui 
faitqu'no  homme  doué  d'une  organi- 
sation spéciale  peut  y  en  vertu  de  sa 
ferme  volonté ,  déterminer  les  gran- 
des formes  de  la  natnre  et  lenr  faire 
exprimer  celles  de  sa  spontanéité. 

ANTHBOPOMÉTBIE  9  s.  f .  ,  an^ 
ihropometria  (£vOp«»iro«  y  homme  y  fu^ 
vpitèy  mesnrer).  Art  demesorer,  de 
ealeuler  et  de  déterminer  les  propor- 
tions respectives  des  diverses  parties 
du  corps  bien  conformé  de  l'hooiBie* 

ANTHROPOMORPHE  ^  adj. ,  m^ 
Aropomorphus  (  Mpanesç  y  homme  , 
Mop^  y  forme  )  ;  qui  a  la  forme;  d'un 
nomme.  Linné  y  juins  ses  preroien  es- 
sais de  classification  ,  avait  donné  le 
nom  à^ Anthropomorphes  k  un  ordre 
de  la  classe  aes  Mammifères.  L'O- 
phrjrs  anthropomorpha  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'on  a  comparé  sa  fleur 
à  im  homme  pendu  par  le  bras. 

ABiTHROPOlf ORPHOLOeiE  ,  s.  f.  ^ 
wuhropomorphologia  [Sn^^mcà^y  hom» 
ne,  popfiî,  torme,  Xvjo^y  discours). 
Science  qui  traite  de  la  forme  des 
diverses  parties  du  corps  humain. 
Sjnonjme  inusité  à*anaiomie. 

ANTHROPONOHIB,  s.  f.,  anthro^ 

Gnomia  {SiApêmo^  y  homme  ,  v^fioc  » 
i).  Science  qui  traite  des  lois  pirési*' 
dent  à  la  formation  de  l'homme,  ou 
k  l'exercice  de  l'action  des  parties  qui 
le  constituent.  Synonjme ,  en  ce  der- 
nier sens ,  de  pkysiologU* 

AinmOPONISilK)  s«  m.^  on^o- 
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ponismxu.  Nom  donné  par  Sptndler 
à  une  des  formes  principales  ou  ma-» 
gnétisme  animal  5  lorsqu'un  individu 
admet  en  lui-même  les  qualités  de  là 
spontanéité  d'un  autre ,  et  le  suit ,  en 
quelque  sorte ,  comme  la  lune  suit  la 
terre  dans  sa  révolution  annuelle. 

ANTHROPOPHAGE  9  adj.  et  s<  m.  ; 
anthropophagus  /  MensthenfrBsser 
(ail.)  (avOpoiTroCf  homme,  ^àrpayUMA* 

Ser)  ;  qui  mange  des  hommes.  La  larve 
e  la  Thjrreophora  ànihropophagm 
dévore  les  préparations  anatomiques» 

ANTHROPOPHAOIB9S.  f.|  anihro' 
pophagia;  Mânjehenfresserêi  (ail.) 
(avOpcA^roç^  homme ,  féjuy  manger). 
Penchant  de  quelques  individus  et 
de  quelques  peuples  sauvages  à  maiH 
ger  de  la  chair  humaine;  acliott 
même  de  manger  cette  ohaiv. 

ANTHROPOPHOBE^  adj. ,  anthtih 
popharus  (avO^imroc  f  homme  ,  *f  ipti  ^ 
porter).  Le  JLoroglossum  antlirop&^ 
phorum  a  été  appelé  einsi  parce  qu'on 
a  cru  trouver  de  la  ressemblance  eh*' 
tre  le  labelle  de  sa  fleur  et  un  homme 
pendu  par  le  bras. 

ANTHROPOSOMATOLOCfflS^S*  f.; 
anthroposomatologia  {tnBptamç  y  hom- 
me ,  ffâfue ,  corps ,  "Myoç ,  discours)-' 
Description  du  corps  de  l'homme» 
Sjnonjme  inusité  à^anatomiéé 

ANTHROPOSOPHBB^  s.  f. ,  M^ 
throposophia  (  Sa^pvmoç  ,  homme  f 
9Wfîa,  y  connaissance).  Science  on  cou* 
naissance  de  la  natnre  de  Fhomme, 
envisagé  sous  le  point  de  vue  phy* 
siologiqne. 

ANTHROPOTOme^  0.  f«,  an* 
thropotomia  /  MenschenzergUederung 
(ail.)  (^OpoMToç ,  homme ,  xi^m ,  cou- 
per). Art  de  disséquer  les  cadavrei 
humains.  Sjnonjme  â'anaiomie. 

ANTHURE,  subst.  m.,  anihutti^ 
(«cyOoç,  fleur,  oOpà,  queue).  Nom. 
donné  par  Link  aux  pédoncule^  alon«' 
gés  qui  portent  des  fleurs  en  feis-< 
ceau 

ANlIGHLOUmWE^adj. ,  anti^ 
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chlorisdcus,  Oa  appelle  théorie  ànti^ 
^loristique  l'hypothèse  admise  à  la 
créatioa  de  la  cnimîe  pneumatique , 
^Mlement  ébranlée  en  1809  par  Gaj« 
Lussac  et  Tbénard ,  et  déGnitivement 
rejetéeen  1810  par  H.  Davj,  d'a- 
près laquelle  le  chlore,  au  lieu  d*étre 
va  corps  simple  y  était  censé  ré- 
sulter d'une  combinaison  d'oxigène 
et  d'un  radical  inconnu. 
'  ANTIGLINANTHE  ,  s.  m. ,  onlic/^- 
nantkus  (  ocvrc ,  devant  »  xkivn ,  lit , 
&»9oç ,  fleur),  fl.  Gassini  appelle  ainsi 
la  partie  inférieure  et  squamifére  du 
clinanthe  des  Sjnantbérées. 

ANHÉDRIQUE,  adj.,  anttèdricus 
(àvtI,  contre,  Hp«,  base).  Epitbètc 
donnée^  dans  la  nomenclature  miné- 
T^Iogique  de  Haiij ,  à  un  cristal  com^ 
pose  de  deux  rhomboïdes  dont  cha- 
cun a  ses  faces  tournées  en  sens  con- 
traire de  celles  de  l'autre.  Ex.  Chaux 
^arionatée  antiédrique, 

ANTIENNE AEDRE,  adj.,  aniien" 
neoedrus  (âvri ,  contre ,  iwi a  ^  neuf, 
i^pflt  ,*base).  Nom  donné  »  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haiij , 
à  un  prisme  à  douze  pans,  terminé 
]>ar  deux  sommets  à  neuf  faces.  Ex. 
Tourmaline  antietméaëdre, 

ANTlESyS.  f.  pi. ,  antia^  anthùe, 
onihiadesjcaproFui^Schneppen  (ail.). 
Nom  donné  aux  cornes  du  front  em- 
plumé  des  oiseaux,  qui  s'avancent 
de  chaque  côté  vers  les  narines ,  en- 
tre l'angle  frontal  et  la  base  de  la 
mâchoire  supérieure. 

ANTILAMBANES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
^ntilamhani  ( ÎEvri^LocfA^vAi ,  saisir). 
Nom  donné  par  Ranzani  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  grimpeurs,  com- 
prenant des  oiseaux  qui  se  servent  de 
leurs  doigts  pour  saisir  la  nourriture 
et  la  porter  au  bec. 

ANTIMOINE 9  s«  m. ,  antimonium , 
itibium;  Spiessglanz  fall.)  ;  antimony 
(angl.)  r  anU'monio  (  it.  ).  Métal  so- 
lide a  la  température  ordinaire,  dont 
la  décoUTerte  parait  avoir  été  faite 
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pair  Basile  Yalentin ,  vers  la  fin  da 
quinzième  siècle,  et  dont  l'histoire  a 
été  perfectionnée  par  les  travaux  sur- 
tout de  Proust  et  de  Berzelius. 

ANTIIIONIAL9  adj.  y  antimofdaUs. 
Se  dit  I  en  minéralogie ,  d'un  métal 
qui  est  uni  avec  de  l'antimoine  mé- 
tallique. Ex.  Argent  antimomal. 

ANTmONIATE,  s.  m.,  antimt>» 
nias.  Nom  donné  aux  sels  (antimon^ 
saure  Salze ,  ail.)  qui  sont  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  antimoai- 
que  avec  les  bases  salifiables. 

ANTIIIONIGO-POTA86IQIIE9  adj . , 
antimonico'-'potassicus.  Epithéte  don« 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'un  sel  an- 
timon  ique  avec  un  sel  potassique. 
Ex.  Tartrate  antimonico^potassique 
(  tartrate  d^  antimoine  et  de  potasse)  • 

ANTOIONIDES9S.  m.  \\.^Antimo» 
nides.  Nom  donné  par  Beudant  à  une 
famille  de  minéraux  composée  de 
ceux  qui  contiennent  de  l'antimoine  , 
seul  ou  combiné. 

ANTOfONIÉyadj.  Se  dit,  en  mi- 
néralogie, d'une  substance  qui  con- 
tient de  l'antimoine  non  métallique. 
Ex.  Argent  antimonié  sulfuré* 

ANXmONIElIX,  adj.  ,  antimo^ 
niosus.  Epithéte  donnée  à  un  acide 
(  deutoxide  d'antimoine  ;  emiimùnige 
Silure,  ail.),  qui  est  le  second  deg^ 
d'oxigénatiou  de  l'antimoine,  à  un 
chloride  et  à  un  sulfide  (  antimoine 
crud;  Doppeltschwefelantimon,  ail.), 
qui  correspondent  a  l'acide  antimo— 
Dieux ,  sous  le  rapport  de  la  compta 
sition. 

ANTDIONIFEBE,  adj.,  antimo^ 
nifer  ,  antimoniferus  }  spiessgktnzr' 
haltig  (  ail.) .  Se  dit  ^  en  minéralogie  y 
d'une  substance  qui  contient  acciden- 
tellement de  l'antimoine.  Ex.  Plomb 
sulfuré  antimonifere. 

ANTIMONIQVE9  adj.  ,  antimo^ 
nicus.  Nom  donné ,  dans  la  noroen* 
clatore chimique  de  Berzelius,  à  no 
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oxiJê  (proioxide  d* antimoine;  And^ 
monoxyd^  AittUnonoxydul ^  ail.),  qui 
est  le.  premier  degré  d'oxidatîoa  de 
raotimoinc;  à  un  acide  (tritoxide 
d^ antimoine;  Antimonsàure  ^  ail.  ), 

r'  est  le  troisième  ;  à  un  sulfure  {An* 
thalbschwefelantimon  ,  ail.  ) ,  qui 
est  le  premier  degré  de  sulfuration  de 
ce  métal,  et  ipii  s'appelle  ainsi  quaad 
il  joue  le  rôle  àb  salfobase,  car ,  lors^ 
qu'il  )oue  celui  de  sulfide,  ou  le 
nomme  suUSde  hypanlimonienx  ;  à  ua 
sulfide    {soufre  doré  é^ antimoine  ; 


correspond  à  l'acide  antimoniqi 
sous  le  rapport  de  la  composition;  à  un 
oxisvlfure  {Antimonoxyd-'schujefel^ 
antimony  ail. }  ,  qui  est  une  combi- 
naison ,-  en  proportions  définies , 
d'oxide  et  de  sulfure  antimoniques  ;  à 
un  iodosulfure  {Jodschwejelaniimon  y 
ail.},  quie^t  une  combinaison  définie 
d'iode  et  de  sulfure  antimonique; 
aux  oxisels  qui  ont  pour  base  l'oxide 
antimonique  ;  aux  sels  haUndes  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'an- 
timoine avec  un  corps  balogène  (  ex. 
Chlorure  antimonique ,  chloride  a»- 
timonique), 

ANTMONITE,  s.  m. ,  antimonis. 
Mom  d'un  genre  de  sels  (  antimon^ 
igsaure  Salze  y  ail.),  qui  sont  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  anti- 
monieux  avec  les  bases  saiifîables. 

ANTIIIONIURE9  s.  m.,  antinuH 
niuretum,  Nom  donné  par  Bendant 
aux  alliages  de  l'antimoine  avec  d  au- 
tres métaux.  ^ 

ANTIMOKQXIDE  9  s.  m . ,  antimon- 
oxydum*  Beudant  donne  ce  nom 
aux  combinaisons  naturelles  d'anti- 
moine et  d'oxîgèoe. 

ANTIOCHALO^S,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Antiockalina  (dtvrîo;,  en  face ,  ;(a>ivoi, 
dents).  Nom  donné  par  MuUer  à  une 
famille  de  reptiles  Ophidiens,  compre- 
nant ceux  qui  ôntlesdetttsantérieures 
veDÎflieases. 
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ANTIPATHIE  9  s.  f.,  antipathia; 

àvTiiràOta;  Abneigung  (ail.)  (ccvri, 
contre,  «raOoc,  passion).  Aversion, 
répugnance  naturelle ,  et  non  raison- 
née  ,  pour  certaines  personnes  ou 
choses* 

ANTIPATHIQUE,  adj.,  antipathie 
eus  ;  qui  répugne ,  qui  est  opposé  , 
contraire. 

ANTIPHLOGISTIQUE^adj. ,  anti- 
phiogisticus.  Epilhète  donnée  à  la 
chimie  pneumatique ,  c'esL--^-dire  à 
la  théorie  chimique  créée  par  Lavoî- 
sicr ,  parce  qu'elle  renversa  la  doc- 
trine du  phlogistique  f  dont  Stahl 
avait  été  Tinrenteur. 

ANTHraYSIQUE,  adj. ,  aniiphfsi^ 
eus;  àvTcfuvixôc  («vri,  contre^  fvcric, 
nature);  contraire  à  la  nature.  Ce 
mot  doit  être  banni ,  parce  qu'il  ex- 
prime une  idée  absurde ,  rien  de  ce 
qui  arrive  ne  pouvant  être  contrôle 
à  l'ordre  et  aux  lois  de  la  nature. 

ANTIPIEDS9  s.  m.  pi. ,  aniioede^ 
{antèy  devant,  pesy  pied) .  Nom  cmné 
par  Illigcr  aux  pattes  de  devant  dea 
mammifères. 

ANTIPODAL9  adject.,  antipodalis 
(devTi ,  contre ,  troûç ,  pied)  ;  qui  a  rap- 
port aux  antipodes,  qui  est  antipode. 

ANTIPODES  9  adj.  et  s.  m*  pi.  yanr- 
tipodes  y  antichtones  ,  antichnites  / 
Gegenfiissler  (ail.).  Épitbète  donnée 
aux  peuples  qui  sont  diamétralement 
opposés  les  uns  aux  autres ,  qui  ha- 
bitent sur  des  parallèles  à  l'équateur 
également  éloignés  de  ce  cercle ,  lea 
uns  du  côté  du  Sud ,  les  autres  da 
côté  du  Nord ,  qui  ont  le  même  méri-* 
dieu ,  et  qui  sont  séparés  par  180  de- 
grés de  longitude. 

ANTIPOITRINE  ^  S.  f. ,  antepeetus. 
Kirbj  appelle  ainsi  le  côté  inférieur 
du  manitronc  des  insectes  y  celui  qui 
sert  à  l'insertion  des  bras» 

ANTIPYRÉTIQUE^adj. ,  antipyre^^ 
ticus  (  àvTt ,  contre ,  irCp ,  feu  )  ;  qui 
est  contraire  au  feu.  'LeFontinaUsan'^ 
tipyreUca  a  reçu  ce  nom  parce  qu'au 
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dire  de  JAni^é ,  les  Lapons  en  garnld- 
sent  leurs  cheminëes  de  bois ,  pour 
empêcher  que  le  feu  ù'y  preune. 

ANHaBHlNJÉC»^  adj.  et  s.  f.  pL  ; 
AniirrMneœ  ,  AnUrrhima,  Nom 
donné  par  quelques  botanistes  à  la 
famille  des  Scrofulariées ,  par  Bartling 
k,  une  tribu  de  cette  famille,  et  qui 
est  tiré  de  celui  du  genre  Antirrhi^ 
num, 

ANXKTATIQUE^  adj. ,  oniistatieuâ 
(  am  y  contre  j  IvmyA  >  poser  )•  Épi- 
tbètetlonnée»  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Hailj ,  à  un  cristal 
dans  lequel  certaines  facettes  addi-* 
tionnelles  ont  des  figures  symétrî-» 
ques  et  d'autres  des  figures  irréguliè- 
resy  par  une  suite  des  diffiirentes  po* 
sitîons  qu'elles  occupent.  £ix.  Chiuuf 
caràonaiée  aniistaiifue^ 

ANUSTIQUEf  adjé  ,  muUtkus 
(mVy  contre,  oti^,  rangée).  Nom 
donné  y  dons  la  liomèncktare  miné* 
i^ogîqae  de  Haûj  ,  à  vatefùtël  dans 
lequel  les  facettes  de  diverses  rangées 
sontlosniées  en  sens  inverse  les  unes 
des  autres.  Exr  Chaux  eOrbcmOée 
amUtiqvte. 

ANTTIEBilNAR^s.  m. ,  ontithenar; 
iri^tBivoip  )  Gegenklopfer  (ail.)  (&vTt , 
yiS'à-vis  f  9hof  ^  tbénar  )«  Nom  de  la 
portion  de  la  main  de  l'bomme  qui 
est  opposée  au  thénar  ^  et  qui  s'étend 
depuis  la  base  du  petit  doigt  jasqu'av 
poignet. 

ANTITRACSVS^S.  M.  ,  OntÙTOgUS ^ 

à-TÎs ,  Tféy9ij  iragus).  Nom  éotmé 
à  une  émhiettee  eonique  du  pavillon 
dePoreiile  externe ,  qui  est  située  un 
peu  au  dessous  et  en  face  du  tragus» 
-  AimtnOPily  ad].  ^  antkropus 
(àvtl,  vis-l-TÎs ,  TpéîTôé,  toiurner).  Ri* 
cbard  appelait  ainsi  les  embryons  qui 
sont  dans  une  direction  contraire  à 
celle  de  la  graine,  c'est-à-dire  dont 
l'extrémité  ootjlédonaire  correspond 
atnbile.Ex.  Thymélées . 

AIVIlilABHINfiDmy  adj.  et  s.  m; 
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pi.  j 'AnJÛiarhinides.  Nom  dimné  pnr 
dchoenberr  à  un  groupe  de  la  iamiUe 
des  Curculionides,  qui  a  pour  type  le 
genre  AntUarhinus. 

ANTLIATES,  adj.  et  s.  m;  pl.^ 
'Antliata  (  àvrXîoy ,  biberon  ).  Fabri- 
cius  donnait  ce  nom  à  un  ordre  de  la 
classe  des  insectes,  comprenant  cenx 
obez  lesquels  ii  avait  cru  observer  na 
suçoir  articulé. 

ANTLIE9  s.  f. ,  andia  (^Ibv^ 
biberon  ).  Kirby  donne  ce  nom  à  l'ina- 
trument  oral  des  insectes  lépido« 
ptères. 

ANTUOBBACmOPHORES  9    adj. 

et  s.    m.   pL ,    AntUobrachiophora 

(  ctvrXtoy  ,  biberon ,   3p«x^*  »    ^^^  t 

f/p« ,  porter  )•  Nom  aonné  par  J.-E« 

Gra  j  à  une  classe  de  mollusques  eon»> 

prenant  les  Gépbalopodes,  parce  qns 

ces  animaux  ont  les  bras  garnis  de  woa» 

^oin. 

ANTOÉCIEN*    Vcyez  kmExaar^ 

ANTBB^s.  m«^  anirum;  àvrpiAc/ 

Hohle  (  ail.)  ;  grûUé{9LXkf^.)i  antro  (it.). 

Enfoncement  obscur  et  profond ,  qui 

sert  de   retraite  aux  bétes  féroces. 

Mcencb  donnait  ce  nom  au  fruit  appelé 

pomme  par  Linné. 

ANTRIADES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Antriades  (àvrpcAc,  caverne).  Nom 
donné  par  Vieillot  à  une  famille  d'oî« 
seaux  Sylvains ,  comprenant  ceux  qui 
babitent  dans  les  cavernes. 

ANOS^  s.  m.,  anus^  unulus,  p4>^ 
efe«,  oètiumrecti,  cufus  ;  â|MSi;  Af' 
ter  (ail.)  ;  émus  (angl.)  ;  ano  (it.).  On 
appelle  ainsi  l'ouverture  extérieure 
et  terminale  du  dernier  intestin  ,  qui 
Ifvre  passage  aux  résidus  de  la  diges- 
tion. Linné  donnait  ce  nom  à  la  dé-^ 
pression  qu'offre  assez  souvent ,  es 
avant  du  sommet,  la  partie  dorsale  de 
la  face  externe  d'une  valve  de  co- 
quille bivalve,  quand  on  l'envisage 
sur  les  deux  vaWes  à  la  fois.  Kirby 
appelle  anus ,  dans  les  insectes ,  la 
t«nninaisott  de  l'abdomen  ,  les  deux 
derniers  des  segmens  qui  le  forment* 
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.^  AmMPESkf  adj.  ,  onymphnis^. 
Ëpîtliéte  donnée  par  G.  AUman  aux 
plantes  qui  sont  dépourvues  de  nymr' 
phion.  Voyez  ce  mot. 

AONYGHOPHOBES^adj.  et  S.  m. 
pi.»  Aonichophori  (a  priv.,  owÇ  ^ 
ongle  f  fipM,  porter).  J.-Â.B.itgcnap* 
pelle  ainaî  les  reptiles  Ophidiens  qui 
«ont  dépourvus  de  tubercules  en 
forme  d'ongles  à  la  partie  postérieure 
du  corps. 

APAGYNE  9  adj. ,  apagyims  {hté!^ , 
une  fois,  y^yiiy  femme).  Épithéte 
donnée  par  Desvauz  aux  plantes  qui 
ne  fructifient  ou  ne  portent  de  grai- 
nes qu'une  seule  fois  dans  le  cours  de 
leur  Tie. 

.  APALTTBES^  adj«  et  s.  m.  pi. , 
Apàfyira  (ftirotXôc  y  mou  »  ^^vrpoy ,  él  j« 
tre).  Nom  sous  lequel  Duméril  dési* 
gne  une  famille  d'insectes  ooléoptéres^ 
comprenant  ceux  qui  se  font  remai^ 
quer  par  la  mollesse  de  leurs  éljlres. 

APARAimiFlillÉ  y  adj,  ,  apara'^ 
Wfmphius^  Sous  ce  nom,  G.  Aliman 
désigne  les  plantes  qui  sont  dépour-* 
vues  de  paranymphion*  Vaye»  ce 
mot. 

APARAPâTALOIDE  9  adj. ,  ap€^ 
tapetaloïdeus.  Épithéte  donnée  par 
Mœnch  aux  corolles  qui  sont  dépour^ 
Tues  de  parapétale. 

APABI1IK9,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Apa-^ 
rime.  Nom  donné  par  Adanson  h  k 
famille  des  Rubiacées  ,  en  raison  du 
gen^e  Aparine  9  qui  en  fait  partie. 

APATHIE)  s.  f.  )  apaihia;  ârrdlOtia^ 
Affkkilosigkeii  (ail.);  apathy  (angl.); 
apaiia  (  it.  )  (a  prir.,  ^à9oc,  affec-» 
tion).  Etat  dune  âme  qui  n'est  agi» 
tée  d'aucnne  passion ,  qui  n'épronre 
ni  peine  ^  ni  plaisir:  indifférence pro« 
fonde* 

APATBiQCEyadj.y  apathicus ;  qvA 
M  peu  susceptible  d'émotions. 

APATHIQUES  9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Apathiceu  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  de  ses  trois  divisions  primaires 
du  règne  animal  |  renfermant  les  atii- 
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maux  qui  n  ont  aucun  orgaAe  spécial 
pour  les  sensations,  et  ne  sentent 
mime  pas  leur  existence.  Cette  ex«- 
pression  ne  vaut  rien  y  plusieurs  des 
animaux  auxquels  elle  s'applique 
ayant  des  nerfs  et  étant  sensibles  ^ 
dans  le  sens  même  qu'on  attache  gé<« 
néralement  au  mot. 

APERGEPTIOn  9  s.  f . ,  efereeptioé 
G>nscience  immédiate  d'une  iraprea* 
sion ,  soit  inierne ,  soit  externe. 

APÉRIANTHACQÊ9  adj.  y  aperkm-' 
thaceus  (apriv.,  mpl^  autour ,  Mùç^ 
fleur).  Se  dit  d'une  pltmtê  qui  s'a 
point  de  périanthe. 

APÉRIANTHAOéEfl^  adj.  et  s.  f. 
pi.  f  Aperianthaceœ.  Nom  imposé  par 
lif  irbei  à  la  famille  des  €f  cadées,  pour 
exprimer  que  les  plantes  qui  la  con^ 
lituent  sont  dépourvues  de  périanthe. 
«  APÉRISPEMlé^  adj. ,  apetîsper^ 
matus  (et,  priv. ,  frepl^  autour,  ffitépfUitf 
graine).  Épithéte  donnée  à  une 
graine  ou  à  un  embryoré  végétal  qui 
Akanque  de  périsperme.  Ex.  Saisolà 
Tragus. 

ASf^isasmmiam  ^  adj.  et  «^  f.  pi.  ^ 

Aperistomati  (a  priv.,  wi/îi,  autour , 
er^fita  ,  bouche).  Nom  donné  par 
Bridel  à  une  claaie  de  mottsses  com-^ 
prenant  celles  qui  sont  privées  de 
péristome,  par  l'absenee  de  l'oper<«* 
cule.  Voyez  Astoues. 

APÉTALE  9  adj. ,  apAdlUs  ;  hlu^ 
menblaulos  (ail.);  apetaloits  (angl.)  ; 
•  apetalo  (it.)  (a  prfV.,7r«tfle>ov ,  ]|)étale)5 
qui'  n'a  pas  de  pétales.  Autrefois  on 
appelait  apétales  leAflettri  qni  n'ont 
qu'une  seule  enveloppe  florale  verte 
et  sans  apparence  de  corolle ,  ott 
qui  sont  dépourvues  d^enveloppes 
florales.  Aujourd'hui  on  donne  ce 
nom  hvLX  fiettrs  qui  manquent  du 
tégument  floral  appelé  corolle.  L'épi - 
thète  d'op^to/e  est  emplcnréé,  eomme 
nom  spécifique  >  pour  désigner  des 
plantes  qui  n'ont  pas  de  pétales  (  ex* 
Rubtts  apetaluf,  Pomaderris  apetàla, 
Nasturtium  apelalum)  y  eu  dont  le» 
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pétales ,  beaucoup  plus  courts  que  le  APH4N0P1^RB  ^  adj.  ,   aphano^ 

calice',  sont  très-peu  apparens  (ex.  pterus  {àffonriçj  obscur,  frrtpov,  aile)  ; 

Ljrcknù    apetaia  ,  Mesembrjranthe'  qui  a  les  ailes  brunes.  Ex.  Tabanus 

mum  apetûium),  aphanopterus. 

APÉTALES  ^  adj.  et  s.  f.  pi. ,  jépe-  APHÉLIE  ^  s.  t^aphelia;  Sonnerv-^ 


talœ*  Nom  donné  par  Toumefort  el  firne  (ail.)  (onro,  loin  de,  j^Xtoç , 

par  Guiart  à  une  classe  de  plantes ,  leil  ) .  Les  astrononres  appellent  ainsi 

par  Jossîea  à  une  des  trois  grandes  le  point  de  Torbite  d'une  planète  ou 

•eclidns  des  Dicotylédones ,  compre-  d'une  comète  où  elle  se  trouve  à  sa 

nant  les  plantes  dont  les  fleurs  sont  plus  grande  distance  du  soleil, 

dépourvues  de  corolle.  APHIDIENS^  adj.   et  s.  m.   pL  , 

APÉTALIE  9  s.  f . ,  apetalia.  Nom  ApkidiL  Nom  donné  par  Guvier,  La- 

d'une   division  ,    dans   la  méthode  marck ,  Goldfuss ,  Ficinus  et  Garus  à 

botanique  de  Jussieu ,  qui  comprend  une  famille,  par  Latreille  et  Eichwald 

les  plantes  privées  d'enveloppes  flo-  à  une  tribu  d'insectes  bémiptères  > 

raies  ,  ou  dont  la  fleur  n'en  offre  ajaut  pour  tjpe  le  genre  Aphis. 

<|u'une  seule.  APHmiPH AGES  ,  adj .  et  s.  m.  pi. , 


APÉTALIE  -  ÉLEUTHÉROGYKIE  ,  Aphidîphagi  (  àf  iç  ,  puceron  ,  ^dhpu , 

fl.  f. ,  apetaUa^Uutherogyrda.  Nom  manger).  Nom  donné  par  Guvier,  La* 

donné  par  A.  Richard  à  une  classe  de  treille  et  £.  Eichwald  à  une  famille 

plantesyooqiprenant  les  Dicotylédones*  d'insectes  coléoptères  qui  vivent  de 

•pétales  dont  l'ovaire  est  libre.  pucerons. 

APÉTALIE-SYMPHYSOGYNIE  ,  s.  .    APHIDITORE  ^  adj. ,  aphidworus 

fém.,  apetalia-'sympkysogynia.  Nom  (à^ic^  puceron  ,  voro ,  dévorer) ;  qui 

donné  par  A.  Richard  à  une  classe  de  dévore  les   pucerons.  l/Hemerobus 

plantes,   comprenant  les  Dicotylé-  a^^ié/tVorccj  est  ainsi  appelé  parce  que 

doues  apétales  dont  l'ovaire  est  adhé-  sa  larve  mange  les  pucerons, 

rent.  APHLÉ  9  adj. ,  aphlaeus  (  a  priv« , 

APÉTALIFLORE ,  adj.,  apetali"  fXocôç,  écorce).  G.  AJlman   donne 

i^rus  {apetabu  ^  apétale,  ^0/,  fleur),  cette  épithète  aux  plantes  quî  sont 

£pithète  donnée  par  H.  Gassini  à  la  dépourvues  d'écorce. 

çalathùU  et  à  la  couronne  des  Synan-  APHLOGISTIQDE  9  adj.,  aphhgis^ 

thérées ,  lorsque  les  fleurs  qui  les  for-*  ticus  (a  priv. ,  fXôÇ ,  flamme  ).  Nom 

jnent  «ont  dépourvues  de  corolle.  donné  k  une  lampe  imaginée  par  Da<- 

APÉTALOSTÉIIONE  9  adj.  ,  apé--  vv,  et  qui  consiste  simplement  en  un 

la&j/empittt^ (a priv., iriroE^oy, pétale,  fil  de  platine  incandescent,  de  ma— 

ovh^MDt ,  étamine  ).  Nom  donné  par  nière  qu'elle  ne  donne  pas  de  flamme. 

G.  Allmanaux  plantes  dont  les  éta-  APHLOBODÉESyadj.  el  s.  f.  pi.  , 

mises  sont  libres  de  toute  adhérence  Aphlomideœ  {«  priv.,  fXotoc,  écorce). 

avec  les  pétales.  Gaillon  appelle  ainsi  un  ordre   dea 

APiOANIPTÈBES  9  adj .  et  s.  m,  pi. ,  Thalassiophy tes  Sjmphysistées,  com- 

Aokaniptera  (  ofKinâc,  obscur,  irripoy,  prenant  celles  dont  les  endochromet 

aile  ).  Kirbj  désigne  sous  ce  nom  un  ne  sont  pas  recouverts  d'un  tissu  con«- 

ordre  de  la  classe  des  insectes ,  com-  tinu  ,  celluleux  ou  parenchymateux. 

prenant  les  suceurs  qui  sont  privés  APHOTISTE9  adj. ,  apholistus  (« 

d'ailes.  pnv^  fÂ>c»  lumière).  Épithète  donnée 

APHANITIQUE  9  hàu^aphoniticus^  aux  plantes  qui  végètent  à  l'abri  de 

qui   contient  de  rapbanite  :  rochi  la  lumière  et  de  la  chaleur  du  soleil. 

aphanitique.  .  APH|10DIXB^  adj.  |    aphrodùus. 
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Gaertner  et  Borkkaïuen  ont  appelé 
aîiMÎ  les  plantes  agames,  pour  faire 
entendre  qu'elles  ont  y  il  est  vrai , 
des  graines  fécondes ,  mais  que  le  li<^ 
qoide  fécondateur  n'a  pas  d'appareil 
propre  y  et  qu'il  est  sécrété  par  les 
mêmes  organes  ou  dans  les  mêmes 
cayités  que  celles  où  se  trouyent  les 
ovules. 

APHRODITES  9  s.  m.^h^Apkro^ 
ditœ.  Ce  nom  a  été  donné  par  Sa* 
TÎgny  y  Lamarck  et  La  treille  à  une 
famille  de  la  classe  des  Aonelides, 
par  Blaînville  à  une  famille  de  celle 
des  Chétopodesi  ayant  pourtjpe  le 
genre  Aphrodite. 

APHRODITOGRAPHIE  j  subst.  f., 
aphrodUographia  (  Af po^n-iâ  ,  Vénus , 
7paftty  écrire  j  •  Description  de  la  pla- 
nète Vénus. 

APHEODITOGRAPHIQUE  ,    adj. , 

tqfhroditographicuiJ&cloLrœieT  a  donné 

le  titre  de  Fragmens  aphroditogror- 

fjùqu€s  A  son  ouvrage  sur  la  planète 

Vénus. 

APHTHEVX  9  adj. ,  aphthosus{w^ 
0a( ,  aphlhes  )•  Les  exjyansions  du  Zri- 
chen  apkthosus  sont  parsemées  de  pe- 
tites verrues  semblables  aux  ulcères 
qui  portent  le  nom  d'aphtbes. 

APHYIXANTHÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi.  y  Apfyllantheœ»  Nom  donné  par 
Bartling  &  une  tribu  de  la  famille  des 
Joncacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
jéphjrilanthes. 

APHYLLE  y  adj. ,  aphjrllus  ;  hlall-' 
hs  (  ail.)  ;  affillo  (it. j  (  a  priv.  ^  ^X» 
Xov ,  feuille  )  ;  qui  est  dépourvu  de 
feuilles ,  en  totalité  ou  en  partie  seu- 
lement. £x.  Stauracanthusaphfllusj 
SaUola  aphjrlla  ^  Epipogium  aphjl^ 
lum. 

APHYOSTOMES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Aphjrojtomata  (à^vû^  sacer,  oxô^^ 
boucbe  )•  If  om  donné  par  Dumiîril  à 
une  famille  de  la  classe  des  poissons , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
ont  un  museau  très-prolongc,  offrant 
une  petite  boucbe  à  son  extrémité. 
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APIAIRE,  adj.,  apwrius  {apis^ 
abeille  )  ;  qui  a  rapport  aux  abeilles. 
Le  Clerus  apiarius  est  ainsi  appelé 
parce  que  sa  larve  vit  dans  les  ruches 
des .  abeilles  domestiques  ,  où  elle 
exerce  de    grands  ravages. 

APIAIBESy  adj,  et  s.  m.  ph^Apia- 
rio!.  Nom  donné  par  Duméril  à  une 
famille ,  par  Lamarck  k  une  division, 
par  Goldhiss  et  Latreille  à  une  tfibu 
d'insectes  Hyménoptères ,  ayant  pour 
type  le  genre  Apis, 
^  APIGAL,  adj.,  apicalis  {apex ^ 
sommet).  Kirby  appelle  aréoles  api" 
cales  celles  qui  se  terminent  à  la 
pointe  de  l'aile  des  insectes  ,  ou  très- 
près  de  cette  pointe.  V Anthrax  api^ 
caUs  est  ainsi  nommé  parce  que  ses 
ailes  noires  sont  diaphanes  à  1  extré- 
mité. 

APIGÉ  9  adj. ,  apicatus.  Terminé 
par  un  sommet  bien  apparent.  Le  Po- 
Ucourea  apicata  a  ses  fruits  couronnés 
par  l'urcéole  persistant  du  calice. 

APIGIFLORE  ,  adj.  ,  apicijlortts 
(apexj  sommet,  fioSf  fleur).  LOper^ 
cularia  apiciflora  est  ainsi  nommé 
parce  que  sd  fleurs  sont  disposées  en 
très-petits  capitules  terminaux. 

APIGIFORME,  adj.  ,  opiciformU 
(  apex,  houppe  y  forma ,  forme).  Épî- 
thète  donnée ,  dans  la  nomenclature  ' 
minéralogique  de  Haûy,  à  des  cris- 
taux qui,  étant  très-déliés ,  imitent 
de  petites,  houppes  par  la  manière 
dont  ils  sont  assortis.  Ex.  Fer  oxidé 
apiciforme. 

APIGILAIRE,  adj . ,  apicilaris(apeXf 
sommet).  Épithète  donnée ,  en  bota- 
nique ,  à  tout  organe  qui  est  inséré 
au  sommet  d'un  autre.  Un  dit  :  arête 
apicilairey  celle  qui  termine  la  glome 
(  ex.  Secale  céréale  )  ;  déhiscence  api» 
cUaire ,  quand,  le  placenta  étant  cen- 
tral, et  la  capsule  s'alonffeant  après 
la  fécondation,  ce  qui  la  lait  paraître 
uniloculaire ,  au  moins  vers  le  som- 
met, les  parties  extérieures  des  car- 
pelles r^steut  soudées  ensemble  dans 
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)a  plus  gmde  portion  de  leur  lèn* 
gueur,  mais  que ,  par  leur  extrémité 
supérieure  y  elles  tendent  soit  à  se 
aépaper  les  unes  des  autres,  soit  à  se 
fendre  le  long  de  leur  nervure 
moyenne  (  ex.  beaucoup  de  Garjo- 
phjUées)  ;  embryon  apicilaire ,  celui 
qui  est  placé  à  la  pqrtie  du  périsperme 
la  plus  éloignée  du  bile  (ex.  Oflchi* 
cwh  autumnaie  )  ;  placentaire  apici* 
taire ,  celui  qui  occupe  le  sommet  de 
la  cavité  du  péricarpe  (ex.  OmheUi^ 
jfèrês). 

APICULE  9  s.  f.  et  m.  ,  apieuia , 
upicidus.  Nom  donné ,  dans  les  végé- 
taux ,  par  GandoUe ,  à  toute  petite 
pointe  aiguë  et  courte  dont  la  con-p 
eistanee  n'est  pas  très-grande  ;  dans 
les  animaux  infusoires  ,  par  G.-G. 
Efarenberg ,  aux  prolongemens  du 
corps  de  ces  animaur ,  quand  Os  sont 
très-petits  et  pointus. 

APIGULÉ^  adj . ,  apiculatus  ;  spifZ" 
entragend  ,  kleinspitztg  ,  stachlich 
{)ill.)  ;  qui  est  muni  d'un  apicule.  Le 
Setmdùc  apiculata  a  les  folioles  de 
son  involucre  mucronées  à  la  pointe , 
qui  se  prolonge  en  apicule.  L'oper- 
cule du  Grimmia  apiculata  et  du  Ma^ 
cromitrium  apicuiatum  est  apicule. 

APIFÈRE  9  adj. ,  apiferus  (  apis  , 
abeille,  fero ,  porter).  IJ Ophrjs api^ 
fera  doit  cette  épithëte  à  ce  qu'on  a 
cfu  trouver  quelque  ressemblance  en- 
tre sa  fleur  et  une  abeille. 

• 

APIFORME^adj. ,  apiformis  {apis^ 
abeille,yôr/7ia,  forme)  ;  ^ui  a  la  forme 
d'une  abeille.  Ex.  Sesia  apiformis, 

APIONIDES9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
jipionides,  Nom  donné  par  Scbœn- 
berr  à  up  grouppe  de  la  famille  des 
Curculionides ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Apion. 

APIOSPORIENS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Apiosporii.  Nom  donné  par  Pries  à 
une  tribu  de  cLampignons  ayant  pour 
type  le  genre  Apiosporium. 

APIROPODES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
'Apiropoda<i  Apiropodes  (a7rct|>oçy  san» 
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fin  ;  9PoCfc  ^  pied  )•  Savigny  a  désigné 
sous  ce  nom  une  classe  d'animaux 
sans  vertèbres ,  et  Latreille  une  sec- 
tien  des  condylopes  »  comprenant  le» 
invertébrés  qui  ont  plus  de  six  pattes , 
dont  les  pattes  çont  souvent  très-^ 
nombreuses  et  so  multiplient  d'ail- 
leurs à  l'infini  par  l'analyse. 

APIVORE  ,  adj. ,  apworus  (apis  j 
abeille ,  voro  ,  dévorer  )  ;  qui  dévore 
les  abeilles.  Le  Philanthus  api^orus 
saisit  les  abeilles  en  l'air  ^  et  les  en- 
terre pour  servir  de  nourriture  à  9^% 
larves.  Le  Buieo  apiçorus  nourrit  ses 
petits  avec  des  cbrysalides  de  guêpes. 

APLANI 9  adj.  ,  a/^lanatus  ,  de^ 
pressas ,  explanatus ,  explanuiattis  ^ 
placunatus ,  planulatus,  planatellus^ 
planatus ,  pianarius  ,  placunarms  y 
geebnet  (ail.)  ;  qui  est  uni ,  sans  iné- 
galités. Ex.  Agaricus  appîanatus  y 
Tremella  comptanata  «  Agaricia  ex*- 
planulata,,  CarocoUa planaria ,  My^ 
tilus  planulatus ,  Miliolites  plaau-* 
lata  ,  Ostrea placunata  y  Ammonites 
planatella  ,  Cjrtkerea  placunella  y 
Paspalus  complanatus: 

APLATI  9  Aii],  y  planas f  complana^ 
tus;  qui  est  moins  naut  que  large  (ex. 
Brackinus  complanatus  ,  Millepora 
complanata  )•  Les  concbyliologistes 
disent  que  la  spire  d'une  coquille  spi-* 
rivalve  est  aplatie ,  quand  les  tours 
réunis  forment  une  surface  tout-à— ' 
fait  plane  (ex.  Conus  cardinalis)^ 
Les  entomologistes  appellent  corselet 
aplati  celui  dont  le  disque  n'est  pas 
plus  élevé  que  les  bords  (ex.  la 
plupart  des  Cassîdes). 

APLATIS ,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  De^ 
pressiy  Depressa,  Nom  donné  par 
G  levier  à  une  section  de  la  famille  des 
Brachélytres ,  et  par  Latreille  à  une 
tribu  de  celte  même  famille ,  renfer- 
mant des  insectes  qui  ont  le  corps  très* 
plat. 

APLEOUE9  s.  f.  ,  apîeuria  (ci 
priv, ,  TrXevpà  ,  plèvre).  Nom  donné 
par  Brescbet  à  un  genre  de  déviatiom 
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4ftgKaifpm  î  ou  à'siginéde  partidle  ^ 
caractériaé  par  l'abseace  des  plèvres» 

AFIiOCàBES^  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
jiplocera  (  éatlôoç  »  simple ,  xtpoc  , 
eorae  ).  Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  Diptères  renfermant 
des  insectes  jdont  les  antennes  ne  por* 
tent  pas  de  poil  latéral  isolé. 

4JPIiOI\)0]fB  I  adject. ,  aplonomus 
j(dqr>ooç ,  simple ,  vopM<  y  loi) .  Epithëte 
donnée ,  dans  la  nomenclature  miné* 
ralogîque  de  Haiiy ,  à  un  cristal  dont 
le  signe  ofire  la  plus  simple  des  lois 
intermédiaires  de  décroissement ,  ou 
les  deux  lois  ordinaires  les  plus  sim- 
|4es.  Ex»  Chaux  carbonaiée  apUh» 

AFIiOPiBIOTOlliES,  adj.  et  s.  f. 

pi.  j  JÉploperistomatœ  (airXôo;  ,  sim-* 
pie  )  irtpl ,  autour  ,  or^^  ^  bouche). 
Kom  donné  par  Bridel  à  une  classe 
de  mousses  I  comprenant  celles  qui 
imt  un  péristome  simple  ou  composé 
d'une  seule  rangée  de  dents. 

APhOBtACmÉf  adj.  j  aphsta- 
ehjrus  (AkIâoç  y  simple  ,  vraxy^y  épi)  ; 
^i  a  les  fleurs  disposées  en  épi  sim-« 
pie.  "Ex*  Melastoma  aplostackjra. 

AHiOSTÊGinSS,  adj.  et  s.  m.  ph  , 
Jtplosteea  (dnrXtfoc,  simple ,  ffriy^  » 
loge).  iTom  donné  par  Oroign j  à  une 
aeetion  des  Céphalopodes  foraminifé- 
fères ,  comprenant  ceux  qui  n'ont 
qa'nne  seule  cavité  par  loge. 

AFLOSTOME9  adj.  ,  aplosfmus 
{iaùàoq  ,  simple  y  vrofta^  bouche). 
Fernssac  et  Menke  donnent  celte  épi- 
thète  aux  espèces  du  genre  Hélix 
qui  ont  le  labre  simple  y  et  dont  ils 
font  une  section  distincte. 

iPLYUAGé8,adj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
'^plysiaeecu  Nom  donné  par  Menkc 
à  une  Chmille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
podes pomatobranches  ,  qui  a  pour 
type  le  genrcT  Apfysia,  \ 

lyPLYSIEIVS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
j4plf$iaeea,  filain ville  désigne  sous 
oe  nom  une  famille  de  l'ordre  des 
Paracéphalophores  moaopleurobran- 
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ches  i  qui  a  pour  type  le  geiure  ^pfy^ 


sia. 


AFLYSIFOIIlIE,adj.  ,  apfysifir^ 
mis  ;  qui  a  la  forme  d'une  aplysie. 
Ex.  Actœon  aplfsiformis, 

AFNEIAflE,  s.  f. ,  apneuma  (« 
priv.,  irvtufMiv,  poumon).  Nom  doih 
'  né  par  Breschet  à  un  eenre  de  dé- 
viation organique  ,  ou  oagéttésie  par- 
tielle ,  qui  est  caractérisé  par  l'ab*- 
sence  du  poumon. 

APOGABffB  ^adj. ,  apocarpus  (àfro, 
sur  y  tPfKHy  fruit).  Épithète donnée 
À  une  mousse  (  Grimmia  apocarpa  ) 
dont  la  capsule ,  presque  sessile ,  tou*- 
che  à  la  plante  même ,  et  est  recou^ 
verte  par  les  feuilles. 

APOGRéNAlX  ,  s.  m.  ^  aDocrenas. 
Genre  de  sels  qui  résultent  ae  la  com- 
binaison de  l'acide  apocrénique  avec  . 
les  bases  salifiables. 

APOGRÉNIQinS  ,  adj. ,  apoereni- 
eus.  Nom  donné  par  Berzelius  à  un 
acide  organique  nitrogéné  qui ,  dans 
l'analyse  des  eaux  de  Porta ,  d'où  il 
a  été  retiré,  prend  naissance  auxdé«P 
pens  de  l'acide  créniqi^e  (  voyez  ce 
mot  ) ,  comme  rapotnème  se  forme 
aux  dépens  d'un  extrait. 

APOCYNÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Apocyneœ.  Nom  donné  par  Jussieu 
à  une  famille  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  jlpooynum, 

APODB9  adj.  ,  apodus  ;  fusshs 
(ail.)  ;yèe/^«/(angl.)  (a  priv. ,  woûç, 
pied);  qui  n'a  pas  de  pieds.  Les  larves 
de  beaucoup  d'insectes  sont  dans  ce 
cas.  Latreille  appelle  apodes  les  che^ 
nilles  qui  n'ont  que  de  simples  ma- 
melons, sans  pattes.  Les  poissons 
privés  de  nageoires  ventrales  sont 
dits  apodes ,  parce  que  ces  nageoires 
correspondent  aux  pieds  des  autres 
animaux  vertébrés.  l^eParadiseaapO' 
da  doit  cetle  épithète  &  ce  que  les  Pa- 
pous ,  qui  le  vendent  aux-  commer- 
çans ,  lui  arrachent  préalablement  les 

Ï>attes ,  ce  qui  a  fait  croire  pendant 
ong-temps  qu'il  n'en  avait  pas.  Le 
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Trichonumes  apodum  est  nne  foagère 
qui  a  ses  fronaés  la  plupart  du  temps 
•essaies ,  et  le  Lrcopodium  apodum 
une  mousse  dont  les  épis  sont  sessiles. 

APODÈMB^  s.  m.,  apodema  (àiro , 
sur,  ^tfM»9  construire).  Nom  donné 
par  Audouin  à  des  pièces  particuliè- 
res qui  naissent  de  quelques  pièces  du 
corps  des  animaux  articulés ,  qui  ne 
peuvent  se  mouvoir,  et  dont  les  unes 
\ttpodèmesd^ insertion)  <i  situées  à  Tin- 
téneur  du  thorax ,  donnent  souvent 
attache  à  des  muscles ,  tandis  que  les 
autres  {apodèmes  d^ articulation)  font 
fréquemment  saillie  à  l'extérieur  du 
thorax  «  et  servent  principalement  à 
^articulation  de  quelques  appendices 
du  corps ,  les  ailes  en  particulier. 

APODES 9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Apo^ 
day  Apodes,  Nom  donné,  dans  la 
classe  des  reptiles,  parMajeretBlain- 
Tille  à  une  famille  d'Ophidiens,  par 
Latreille  à  une  famille  et  par  Blain- 
ville  à  une  section  des  Sauriens ,  par 
Merrem  et  Gray  â  un  ordre ,  par  Op- 
pel  à  une  famille  de  Batraciens ,  ani- 
maux qui  tous  sont  dépourvus  de 
pieds ,  en  totalité  ou  en  partie  ;  dans 
la  classe  des  poissons ,  par  Gouan  et 
Latreille  à  un  ordre ,  par  Lacépède  à 
huit  ordres  ,  par  Guvier  à  un  sous- 
ordre  ,  par  Blainville  à  une  division 
et  à  une  famille ,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  n'ont  pas  de  na- 
|;eoires  ventrales ,  ou  ceux  qui  n'of- 
frent aucune  trace  de  memhres  ;  dans 
la  classe  des  Échinodermes  ,  par  Cu- 
TÎer  à  un  ordre ,  renfermant  ceux  qui 
nWt  pas  de  pied  vésiculeux  ;  dans 
celle  des  Ânnelides  ,  par  Lamarck,  à 
un  ordre  qui  embrasse  celles  qui  sont 
sans  pieds  ;  daus  celle  des  Mollusques, 
par  Goldfuss,  à  un  ordre,  comprenant 
ceux  qui  n'ont  aucun  appendice  lo- 
comoteur ;  dans  celle  des  Holothuri- 
des ,  par  Latreille,  à  un  ordre  dans 
lequel  sont  compris  ceux  qui  n'ont 
pas  de  tentacules  fuisantoITice  de  pieds; 
dans    celle  des  Thérozoaires  ,    par 
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Etchwald ,  i  un  ordre ,  et  dans  celle 
des  Microzoaires,  par  Blainville,  Il  une 
classe  comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  dépourvu  d'appendices  quelcon- 
ques ;  dans  le  type  des  Ëntomo- 
zoaires  ^  par  Blainville  ,  à  une  classe 
comprenant  ceux  qui  n'ont  aucun  ap- 
pendice quelconque. 

APODIE^s.  f.,  apodia ;  FussloS" 
içkeit  (ail.)  (a  priv.,  iroCç,  pied). 
Nom  donné  par  Breschet  à  un  genre 
de  déviation 'organique,  ou  d'agénésie 
partielle ,  qui  est  caractérisé  par  l'ab* 
sence  des  pieds. 

APODOCÉPHâLE,  adj.,  apodoce^ 
pkalus  (a  priv.,  iroûç,  pied,  «c^ocMy 
tête).  UOUgactis  apodocephala  est 
ainsi  appelé  parce  que  ses  calathides 
sont  agglomérées  et  sessiles. 

APODOGYNE9  adj.,  apoêogpuu 
(a  priv.,  iroûç,  pied,  tuvq,  femme). 
Epithète  donnée  par  Richard  au  dis* 
que,  quand  il  n'adhère  point  k  la 
base  de  l'ovaire. 

APOGÉE  9  s.  f . ,  apogœa ;  Erdfeme 
(ail.)  («ffô,  loin  dé,  7^,  terre).  Les 
astronomes  donnent  ce  nom  au  point 
de  Torbe  d'un  corps  du  système  so« 
laire  où  ce  corps  est  placé  à  sa  plus 
grande  dislance  de  la  terre. 

APOGOKES9  adj.,  Apofones  (« 

Çriv.,  irwyuv,  barbe).  Nom  donné  par 
aUsot-Beauvois  à  une  section  de  la 
famille  des  Mousses,  comprenant 
celles  dont  l'urne  est  privée  de  dents 
à  son  orifice. 

APOMASTOIIES.  Foyez  Apokàto- 

STOMES. 

APOMATOSTOMES;  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Apomatostoma  («priv.,  w^ta^ 
opercule,  crofia ,  bouche).  Nom  donné 
par  Menke  à  un  sous-ordre  de  l'ordre 
des  Gastéropodes  cténobranches,  com- 
prenant ceux  dont  la  coquille  est  dé- 
pourvue d'opercule.  Fërussac  écrit 
apomas  tomes, 

APOMÉSOSTOMES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Apomesostomi  (ccttô  ,  sur,  fuaoc, 
milieu^y  cr'TÔjAa,  bouche).  Nom  doiioé 
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pur  Kleio  â'une  section  qu*îl  avait 
profMMé  d'élablir  dans  la  famille  des 
OarsÎDS,  pour  j  raoger  ceux  qui 
n'ont  point  la  bouche  centrale. 

APOPHANE^  ad}.,  apopHanus  (oiro* 
fotMi,  revêtir).  Dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Bauy>  cette  épi- 
tfaète  est  donnée  à  nn  cristal  dont 
certaines  facettes  ou  certaines  arêtes 
offrent  quelques  indications  utiles 
ponr  reconnaître  l'ordre  de  la  struc- 
ture ,  qui  t  sans  cela ,  serait  difficile  à 
deviner,  ou  même-  pour  déterminer, 
soit  la  direction ,  soit  la  mesure  des 
décrojssemens.  Ex.  Chaux  carhnaUe 
apophane. 

APOPHYSE  9  s.  f.,  apophysis;  An," 
satZy  Éortsatz  (ail.);  apofisi  (it.) 
(fltirofû«i,  naître  dessus).  Terme  gé- 
nérique exprimant  toute  élévation 
quelconque  qui  paraît  peu  régulière. 
Ijc»  botanistes  donnent  spécialement 
ce  nom  à  un  renflemeot  situé  à  la  base 
de  l'urne  de  quelques  mousses  '(ex. 
Pofytrichum  commune).  ^ 

APOPHYSJÊ,  Sii^.^' apophysalus ; 
qui  est  muni  d'une  apopbjse  :  moussé 
apophysée  (.ex.  Saproma  vogesiA'^ 
cum), 

APOPHISIFORBIE  ,  adj. ,  apophy-^ 
siformis.  Bridel  donne  celte  épitbète 
au  reuAement  ordinaire,  et  en  forme 
de  réceptacle,  que  présente  l'extré- 
mité des  rameaux  fructifies  des 
Spltagnsim^  faisant  office  du  pédicule, 
qui  n  existe  point  dans  ces  mousses, 

APOROBAANGHES  9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  uéporoiranchiœ  ^  j^porobrani^ 
chiaia  (ojropittj  ignorer,  fo«7X'^» 
brancbies).  Nom  donné  par  Latreille 
k  nn  ordre  de  la  classe  des  Aracbnides, 
comprenant  celles  qui  n'ont  point  de 
stigmates  apparens  à  la  surface  du 
corps  9  et  par  Bkiuville  à  un  ordre  de 
kl  classe  des  Pi^>acépIialQphores,  dans 
lequel.il  range  ceux  dont  les  organes 
de  la  respiration  sont  souvent  peu 
evidens. 

APORQCiPHAli;^,  ad),  et  s.  m. 
I. 
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pi.,  jéporocephala  (àKo^tà,  ignorer^ 
xff  a]^  >  tête).  Sous  ce  nom ,  Blain ville 
désigne,  un  ordre  de  la  classe  des  Sob<^ 
annelidaÎTcs  ,  comprenant  ceux  dont 
la  tête  n'est  jamais  distincte  ou  sépa- 
rée du  corps. 

APOSJÉPÉDIN,  9.  in.  (àjro,  sur, 
0D9rf^ft>y,  putcéfaction^r  Bracbnnot 
appelle  ainsi  l'oxide  caséenx ,  parce 

Su'il  est  le  produit  de  la  piUréfaction 
u  fromage. 

APbSIUŒS,  adj.  et  s.  m.  pi.» 
j4posurà'(x  priv.,  iroûc,  pied>  oùpà» 
queue).  Nom'dooné  parCuvier  il  une 
tribu  de  la  £amille  des  Lépidoptères, 
comprenant  ceux  dopt  lêi  chenilles 
ont  l'anus  dépourvu  de  pattes* 

APOTHÉGIE,  »,  i.^  apodiecia^ 
Knop/(a\\.);apotecio  (it.)  Càrô,  sur, 
Ou'xn^  coffre) .  Acbarius  désigne  sous 
ce  nom  les  conceptades  qui ,  d;i^ns  les 
lichens,  renferment  les  corpuscules 
reproducteurs.  C'est  le  sporangiufn 
de  Hedwig,  le  thalamus  de  Wiflde*» 
now. 

APOTHÉCÎON  9  s.  m.,  apotliecium. 
Synonyme  A^apothécic»  Voyez  ce 
mol. 

âPOTHÊME  9  9.  '  m. ,  apoUipma 
(aTTÔ,  sur,  TfOnfu,  mettre);  dépôt.  B^r^ 
zelius  appelle  ainsi  la  substance, 
nommée  extcactif  oxidé  par  d'autres 
chimistes^  qui  se  dépose,  sous  la 
fornfie  d'une  poudre  brune  ,  quand  oji 
soumet .  les  extrait  végétaux,  à  une 
évaporatiun  prolongée. 

APQTOIIE^  adj.,  apotomus  (ôno* 
To/to{ ,  coupé  i  pic).  Epitbète  donnée  , 
dans  la  nomenclature  minciralogique 
de  Haily,  ^  un  cristal  ayant  des  faces 
très-peu  inclinées  à  l'axe,  de  sorte 
.  qu'elles  paraissent  descendre  rapide- 
ment des  sommets.  £^.  Baryte  sul-^ 
fatéc  apotomcw 

APPABENT^adj.,  apparent,  rc9e» 
latus  {appweoy,  apparaître).  Se  dit  de 
ce  qui  frappe  la  vue  {objet  apparent ^ 
offenbar^  sichlhar  (alL)^  ptain,  oh^ 
yious  (angl.);  cluaro^  ei^uUnte  (it.).; 
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àtctffAtÊÊ,  remarquable  par  son  ex- 
térieur (maison  apparente;  ansehn" 
Kekf  ifûrnekm  (aM.);  ehiejf*,  ^opping 
(angl.);  c&spieuo  (it.)^  ou  par  son 
exposition  (/lect  appartn()\  de  ee  qui 
n'a  que  des  dehors  sans  fondement 
iM  {droii  apparent^  vertu  apparente^ 
mouvement  appt^eni  du  soleil;  au^ 
gtnscheinUdi;  seheinbar  (ail.);  se^^ 
mùig  (angl.);  stmhiante  (it.).  Ce 
mot  eA  employé  dans  le  premier  sens 
^jrepelatus)  par  les  entomologistes, 
qui,  d'après  Rlrbj,  appellent  VaU^ 
HûHc  des  iflsecles  apparent ,  lorsqu'il 
tst'antant  et  même  plus  visible  que  le 

Colliorax(ex.  Néi^ropières);  et  dans 
seeoml  {eipparens)  par  les  astrono- 
•mtefif  qui  Uppellent  x  conjonction  ap» 
parenie ,  celle  dans  laquelle  une  ligne 
ëroite,'  qu'on  suppose  trarerser  le 
•entre  de  deux  astres ,  passe,  non  par 
leeentra  de  k  terre,  mais  par  l'œil 
ée  Pobserrateur;  diamètre  apparent 
àfno  astre ,  le  nombre  de  degrés  sous 
lequel  nous  le  voyons  ;  éclipse  appa^ 
Tente,  celle  dans  laquelle  un  corps 
eéleste  devient  invisible  pour  nous, 
non  parce  qu'il  perd  sa  lumière  pro- 

f-e  f  ûu  cesse  de  réftéchir  celte  que 
autres  astres  lui  envoyant,  mais 
parce  qu'un  corps  céleste  opaque  s'in* 
terpôie  entre  lui  et  nous ,  et  empécbe 
sa  lumière  directe  ou  réRécbie  d'arri- 
tér  jusqu'à  notre  œil ,  comme  dans 
les  éclipses  de  soleil ,  celles  des  satel- 
lites de  Jupiter  pa|Kleur  planète  prin- 
cipale, les  oocttttaHons.  des  étoiles 
par  les  planâtes ,  celle  d'une  planète 

Ev  une  planète,  celles  enfin  des 
nies  et  des  planètes  par  la^  lune  ; 
iamoii  apparent ,  le  cercle  qui  borne 
notre  vue,  lorsque  nous  regardons 
ântonr'de  nous  ;  lieu  apparent  d'un 
astre ,  le  point  de  la  sphère  céleste  où 
nous  le  rapportons ,  lie  pouvant  l'ob- 
ierver  que  de  fa  surface  et  non  du 
•cntremlatf»rre. 

AmSLAI«T,adj.,  vocans,  Epîthèie 
dannée  à  certaines  crabes  qvi  produi-* 


sent  une  aorte  de  claquement  en 
liant  les  doigts  de  leurs  pinces  anreo 
rapidité ,  et  qui  lèvent  et  baissent  al- 
ternativement la  serre  avec  laquelle 
ils  causent  ce  bruit,  mouvement 
comparable  au  signe  que  nous  Faisons 
du  doigt  pour  appeler  qnelc{n'un. 
El.  Gelasùnus  vopans. 

ânfSttDANT^  ad  j» ,  appendens  (adj 
vers,  /remfe,  pçndrè).  Mirbeldit  la 

f  raine  appenaante ,  lorsque  le  bile  , 
e  niveau  avec  le  placenta^  ou  à  peut 
près ,  est  situé  au  dessous  du  point  le 
plos  élevé  de  la  graine ,  à  une  dis- 
tance qui  ne  dépassé  pourtant  pas  In 
moitié  de  sa  longueur  totale. 

APPENDIGB  98.  m. ,  appendttp; 
èrifvtfcc  ;  Anhc^  (ail.}  ;  appendage 
(angl.)  ;  appendice  (it,)  (o»,  vers  f 
pendo  ,  pendre  ).  Se  dit ,  en  général  , 
de  toute  partie  eittérieure  d'un  eorps^ 
qui,  bien  que  faisant  tout  avec  lui , 
semble  cependant  y  avoir  été  iura— 
joutée ,  à  cause  de  ses  dimensions 
rooindrea  que  les  sfenneb.  On  appelle 
ainsi  ;  i^  en  botanique ,  toute  partie 
qui ,  fixée  à  un  organe  quelconque  , 

Earatt  additionn^lè  li  sa  structure  bn* 
ituelle,  comme  les  petits  prolonge^ 
mens  membraneux  qui  garnissent  la 
gorge  de  la  corolle  dans  certaines 
Borraginées  (  ex.  SymphyttaH  officia 
nale  ) ,  les  petits  filets  qu'on  observe 
quelquefois  à  la  partie  inférieure  des 
loges  de  l'anthère,  ou  léi  petits  filets 

3ui  se  prolongent  parfois  au-dessus 
e  cette  dernière  ,  les  écailles  qui  en- 
tourent l'ovaire  des  graminées ,  les 
prolongemens  du  limbe  de  èertaines 
feuilles  qui'  accompagnent  le  pétiole 
jusqu'à  son  insertion ,  la  partie  supé- 
rieure des  '  écailles  qui  composent  le 
péridine  de  certaines  Synanthérées'; 
7^  en  zoolo^e  ,  oa  donne  ce  nom  à' 
rensemble  &s  parties  'qui  s'ajoutent 
sur  les  cdtés  ou  à  l'extrémité  du  trooe 
d'un  animal ,  qtlel  qu'il  soit. 

APPENDICE  9,  adj..  ,  appenJRctt^ 
htus  ;  qui  est  muni  d'un  on  pia* 
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tppendîees.  Se  dit ,  en  loolo-* 
gié,  de  lu  petite  cellule  terminale 
3a  l'aile  ies  insecte»,  quand  la  ner- 
ymré  ntoée  ai»-dedsotis  d^  cnHtus 
pfenalht  naissance  anr-defà  da  caVou 
carpe  ,  cette  ceflnle  n*est  que  rndi*' 
nenimre.' 

AII^BliÎDlCnfal^ad].  et  s.  m.  pi. , 
Pfùjéeiffêrat  Ifom  donàé  par  La^ 
H^ille  à  UB  ordre  de  )a  classe  de^ 
Gymnogènet^  Comprenant  ceùt  de 
èes  anînaux  qui  ont  tons  des  porti<ss . 
iûllantes  ,  poils ,  cornes  ou  qtieue. 

AJPntNIMlClFORlOBy  adj. ,  appen* 
imfùfmis  (  appmdix ,  appendice  , 
forma ^  forme)  { qui  a  la  forme  d'un 
appendice.  H*  Gissini  dit  la  squame 
m/fMléUciforme ,  dans  les  Synanthé* 
rées,  quand  la  véritable  est  entière-* 
ment  avortée  ,  et  qne  l^appendioe 
Buteîsle  seul  «  comme  il  arrive  aux 
aqiumi^  extérieure».  Ce  mot  se  dit 
auasi  de  la  bordure  d'une  sqname^du 
périelioOj  quand  die  est  grande  et 
no  borde  que  la  partie  âuperienre  do 
la  squame. 

APVBWDfCIOLAIBK  ,  adj. ,  appert- 
éieûlarù.  Tvrpin  donne  cette  épi théto 
à  un  groupe  primordial  de  végétaux, 
eomprenant  cenx  qui  produisent  dç 
leur  tige  des  organes  appendicnlaireS 
et  rajonnans  »  tels  que  les  feuilles 
eotylédonoii^,  les  écailfies ,  ks  feuil- 
les 9  les  folioles  composant  les  învo« 
kierai'^  les  calices  et  corolles ,  ^es  éta- 
nàneé  et  pfajcoètèmes ,  les.  feuilles 
ovariennes ,  enfin  les  fenilles  soudées 
01  indéhiscentes  de  Kovnle  ,  et  dans 
Ictfqnels  la  masse  organique  se  coip-- 
Base  de  la  réunion  des  tissus  cellu- 
Liîre  et  vaseukire  (  mouas^,  fou** 
gères  y  monoco^édones  et  dicotj- 
leoooes*} 

APnavyiCVLS  ,  s.  tû,  ,  appendi-- 
étdum.  Quelques  zoologistes  appcU 
lent  ainsi  les  épines  dfis  astéries  , 
aniisi  qne  tes  branches  cartilagineuses 
4(1]!  t  partant  de  là  colonne  articulée 
et  tamenae  des  rajons  ,  soutiennent 
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l'enveloppe  extérieure  du  corps  de 
ces  animaux. 

ÂPPENDICtLÉ,  adj. ,  àppendUum 
tatus  /  muni  d'uh  appendice  ^  d'ua 
prolongement  quelconque.  On  dît  s 
1^  en  botanique ,' on/A^e  ,appendi'» 
eulée  (  ex.  Centaurea,  coUina)  ;  tube' 
appendicidé,  dans  une  corolle  monô« 
pétale  ,  <|tiaHd  il  est  garni  d'un  ap-^ 
pendiçe  mtérieur  (ex.  'Cuscute epi* 
tkjrmum)  ;  fiUi  JPélanUne  appendi^ 
culéy  lorsqu'il  porte  un  appendice 
qui  semble  moins  en  faire  partie  m^-f 
avoir  été  ajouté  après  coup  (  ek^  Èor» 
rago  officinalis)  ;  sqtiOme  appendicu^ 
lie  dn  péricline ,  quand  elle  cbange 
brusquement  de  nature  et  de  drectiont 
à  un  certain  point  de  sa  hauteur  (ex* 
Artichaut  ).  Le  Pelargonium  appert 
dlculatum  doit  cette  épîthé^e  a  ses 
grandes  stipules  ,  qui  sont  coniiî'^ 
ventes  à  la  base  ;  le  ThaKètrum  ap^ 
pendiculatum  aux  auric\iles  scarieu<* 
ses  èl  arrondies  qui  ^amusent  la  base 
de  ses  pétioles, et  le  GiffaphaUumâp^ 
pendiculatum ,  &  la  petite  membrane 
scarieuse  qui  termine  ses  feuilles* 
9**  En  zoologie ,  on  dit  Vanus  àppen^ 
diculé ,  dans  un  ins^te ,  qpand  il  est 
terminé  par  quelque  appendice  (ex. 
Perl4)^  Le  Tetrarrhjrnc/uis  appendèm 
culatus  .a  le  corps  muni  d*un  appes- 
dice  en  acrière.  Le  Mjrrmeleo»  mp^ 
pendiculatum  est  ainsi  appelé  parce 
que  les  deux  ou  troisi  derniers  ttt— 
noaux  de  l'un  des  sexes  ont  cbaeuià 
deux  appendices  recourbés. 

APPËNDIÇIJLÉS  y  adj.  et  s.  in.  pi., 
Jfppendiculaia,  Nom  donné  par  La-* 
marck  à  un  ordre  de  la  classe  dee 
Infnsoires ,  renfermant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  à  l'exténenr  des^ 
parties  toujours  saillanles  ^  et  par  A.- 
G.  liarvorthà  un  ordre  dé  la  classe^ 
des  Crustacés. 

.  AWCNDI6ASTRE  ,  aSj.  ,  appela 
digaster  {appendix ,  appendice ,  gas» 
ter ,  ventre).  f)pilhèle^  donnée  à  nik 
insecte  (  Ei^ania  appinX^aster  ) ,  & 
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qisiuse  du  long  eL.mîoce  pédicule  qui 
joint  l'abdomeD  au  corselet,  et  en  (ait 
comme  un  appendice  de  ce  dernier. 

APPJraÇEraBIUTÉ  9  s.  f.  Fa- 
culté de  percevoir  les  impressions  y. 
tant  intérieures  qu'extérieures. 

APPERGEPTION  9  s.  f.  Opération 
de  l'esprit  ,  quand  il  se  considère 
comme  le  sujet  qui  perçoit  une  im- 
pression. 

APPÉllBNGE  9  appetentia;  Natur- 
trîe^  (ail.).  Désir  ardent  çt  passionné 
d'uii  objet  quelconque. 

APPETIT  j(  s.  m.  ^  appetiius ,  apr^ 
petitià  ;  ôpcÇt;  ,  opf/:^  V  sintdiche  Be- 
jgurdo  (aU.)  ;  appetite  (angl.^  ;  apr- 
petito  (lU),  Désir  îles  alimens  ,  et  plus 
généralement  tendance  vers  un.ob- 
'et  dont  la  possession  est  nécessaire  à 
a  satisfaction  des  sens  externes  ou 
internes.  C'est  dans  ce  dernier  sens 
u'on  dit  appétit  vénérien^  pour  désir 
u  coït. 

APPÉTITIF  ,'  adj.  ,  appetiliyus  ; 
hegehrend  {v\\,)  ;  appetilwç  (s^nçlO  » 
qui  fait  désirer  :  faculté  appétilive. 

APPÉTmON,  s.  f.jBegehrungs^ 
çermogen  (ail.);  appetency  (angU). 
Action  de  désirer  vivement,  qui  est 
mise  en  jeu  par  lo  réveil  de  qu^que 
organe  interne. 

APPIilGAIVT,  adj.  Dans  la  langue 
entomologique ,  les  ailes  applicanics 
sont ,  pendant  l'état  de  repos ,  paral- 
lèles a  l'abdomen.  Ex.  Tipule*  < 

APPLICATIF  9  adj» ,  applicatit^us. 
On  dit ,  en  botanique  ,  la  préfolia^ 
tion  applicatii^e  ,  lorsque  les  feuilles 
sont  appliquées  face  à  face  ,  l'une 
contre  rautre  y  sans  se  ployer  eu 
aucune  manière.  Ex.  Aloe,  lingui-^ 
fonnisi 

APPLIQUÉ,  adj. ,  applicalus  ,  ad- 
pressus;  anéinandergelehnt ,  ange^ 
drfickt  (ail.)  ;  appUed  (angl.).  Se  dit, 
en  botanique,  de  parties,  qui  sont 
appliquées  Tune  contre  l'autre  ,  mais 
sans  avoir  dVidhérence  ensemble , 
notamment  .d^ncyi'u/Z/r  qui  $c  re- 
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lève  pour  suivre  à  peu  près  la  direcv 
tion  de  la  tige  ou  au  rameau ,  et  àtA. 
Jeuilles,  renfermées  dans  le  bourgeon  ^ 
quand  leur  limbe  est  plane  ,  w>ît  » 
et  qu'elles  sont  appliquées  fane  con*^ 
tre  l'autre  (ex.  ÂmàrfUis), 

APPOSÉ  9  adj. ,  appasitus;  anlie'* 

fend,  nebenfiùumdersiAend  (  ail.]. 
Ipiihète  donnée ,  par  les  botanistes  , 
aux  loges  de  l'anthère  ,  quand  là 
déhiscence  a  lieu  par  la  miéme  face 
sur  les  deux  loges  (ex.  la  plupart  des 
plantes)  ;  aux  ovules  ,  quand  il  s'en 
trouve  deux  dans  une  même  loge 
d'ovaire ,  qui  naissent  du  mémepoiat 
et  à  la  même  hauteur  (ex.  Euphor'^ 
biacées)» 

APPRESSÉ  ,  adj. ,  adpressus  ;  an^ 
gedrOckt  (ail.)  ;  appogiato  (it.)..  Se. 
dit  ,  en  botanique  ^  des  JemUes  , 
quand  leur  lame  est  appliquée  contie, 
la  tige  (ex.  Buchnera  gesnerioides  ,. 
Polytrichum^  appressum]  ;  des  poils  , 
lorsqu'ils  sont  appliqués  di^ns  toute 
leur  longueur  sur  la  ^rtie  qui  les 
porte  (ex.  MalpigJiia  urens)  ;  def. 
rameaux  ,  quand,  ils  sont  rapprochés 
parallèlement  contre  la  tige  (ex.  6?e* 
nista  tinctoria)  ;  de  la  tige^  quand  elle, 
est  étalée  et  serrée  contre  terre  (  ex. 
Sibbaldia  adpressa  ). 

APPRUIÉ y  adj.,  adpressus^  ange^ 
drûckt  (alK)-  Sjnonjme  inusité  d'op- 
pressé.  f^oyez  oevàoX. 

APPULSEy  adj.    Les,  astronomes 
disent  une  éclipse  appulse.f  quand  la 
lune  ne  fait  qu  effleurer  l'ombre  de  la. 
terre  par  son  bord ,  quand  elle  ne 
fait  que  toucher  au  disquç  du  soleil. 

APPUYÉ 9  adj. .,  adnatusy  insidenSf 
itnppsitus  ,  suffultus  y  iuifsitzead  , 
aufsesetit,  unterstuizt  (aU.);>rop— 
ped  (angl.  )  ;.  appogiato  (  it .  ) .  C^  mot 
est  employé  :  i^  en  botanique.  .Quel- 
quefois ,  mais  rarement ,  pris  comme 
synonyme  i^adné  (voyez  ce  mot  )  «  H  , 
sert  à  désigner  les  Jeuilles  sessiles . 
dont  la  bn^  de  la  surface  supérieure 
est  comme  appuyée  sur  la  tige  et  tou- 
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che  il  la  fcnflle  opposée  ;  A^  en  zôo-^ 
logîe.  Les  conchyliolôgûtes  donnent 
Tepithète  à'appujrés  aux  crochets  des 
-coquilles  bivalves ,  quand  ils  se  tou- 
chent ^  et  AUX  lèf^res  de  ces  mêmes 
coquilles,  lorsque  celle  d'une  des  vat-^ 
ves  étant  plus  avancée ,  elle  récouvre 
l'autre  dans  toute  sa  longueur. 

APBE  9  adj.  ,  asper  ;  rp<x)(6mç  ; 
TOtthf  streng  ,  herb^  (ail.)  ;  sharp 
(angl.)  ;  cispro  (it.).  Se  dit ,  en  phj- 
kicfue,  de  ce  qui  cause  une  impression 
désagréable  y  soit  sur  le  sens  du  goût 
{/ruîi'épref  sat^eur  âpre)  ,  soit  sur 
celui  du  toucher  ,  par  la  vivacité 
de  son  action  {feu  âpre) ,  ou  par  les 
inégalités  de  sa  surface  ,  dernière 
acception  dans  laquelle  âpre  est  sy- 
nonyme de  rude  {vofez  ce  mot)  ;  au 
inoral  j  de  ce  qui  esV  violent ,  aigre  p 
désagréable  {caractère  âpre), 

AJPKBTBj  s.  f .,  asperiias  ;  rpiv^fia; 
KaMgkeil,  Herbe  {  ail.)  ;  harsknéss 
(angl.)  ;  asprezza  (it.).  Qualité  de  ce 
qui  est  âpre.  Ce  mot  est  fréquemment 
emplayé  comme  synonyme  aacerbité^ 
f^ofezetrtkoU 

ÂPRdSOPIEy  s.  r ,  aprosùpia  (  a 
priv.^  irpQa«»7roy,  face).  ;Nom  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  déviation 
organique  ,  ou  d'agénésie  partielle  , 

Si  est  caractérisé  par  l'absence  de  la 

APSIDE 9  s.  m. ,  apsîs ,  absis  (dh|»tç , 
cercle) .  Les  astronomes  appellent  ainsi 
chacun  des  deux  points  de  l'orbite 
des  planètes  qui  sont  à  la  plas  grande 
et  ft  la  pliis  petite  distance  du  centre 
des  mouvemens  de  ces  astres. 

APTÉlVODirrÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
^pienodjrtesk  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  famille  d'oiseaux ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Aptenjodjftes. 

APTèRB^adj.  et  s»  ro>  ,  apterus; 
ungeflûgeli  (ail.)  (a  priv.,  irnpov , 
aile)  ;  qui  n'a  point  d'ailes.  On  dît , 
en  botanique  jftuit  eiptère  (éxl  Goua^ 
nia  optera),  pétiole  aptère.  En  zoo- 
logic;  àpéère  {Ohnftàgler^M.) ,  pris 
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subslânlivc^ment,  e^t  en  général  le  sy- 
nonyme à^ insecte  aptère.  Cette  épi- 
thète  est  aussi  donnée  h  des  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes ,  quoique  ap- 
partenant à  des  ordres  dans  les  ca- 
ractères desquels  entre  la  présence 
de  ces  organes  (  ex.  Brachycerus 
opteras  y  Lygœus  opteras^  ColUuris 
optera  ).  . 

APTERES 9  adj.  et  s.  m.pî.  ,.>//>te- 
ra,  optera,  Nom  donné  par  Schaef- 
fer-&  une  classe,  par  Degeer  i^  une 
sous-classe,  par  Latreille,  Ficînus 
et  Garus  à  une  section ,  par  Duméril,' 
Lamarck ,  Kirby ,  Goldfus^  et  Leach 
à  un  ordre  de  la  classe  des  insectes  , 
comprenant  ceux  dé  ces  animaai^qui 
sont  privés  d'ailes,  par  L^treille  k  utx 
groupe  de  la  tribu  des  Muscides,' 
composé  de  ceux  qui  n^ont  point 
d'ailes.' 

APTÉRODICÉRES,  adj.  et  s.  m. 
phy^pterodicera  (apiîv.,frTfpov^  aile; 
Âç,  deux.,  xfpàç,  corpe);.  *Nom  donné 
par  La  treille  aux  insectes  privés  d'ai- 
les et  munis  de  deux  antennes. 

AVTEROhiHilE  ^  s.  {.  y  àplerologia 
(a  priv.,impôv ,  aile^Xoyo;,  aisoours). 
Traité  des  insectes  aptères. 

APTÉROLOGIQIJE9  adj.  ,  aptero^ 
logicus  ;  qui  a  rapport  à  l'aptcrologîe. 

APTÉROLOGUE,  s.  m. ,  aplerolo^ 
gus.  Naturaliste  qui  s'occupe  spécia- 
lement de  l'histoire  des  insectes  a- 
ptères. 

APt!ÈRYGlË!«S,«dj.  et  s.  nr.  pi.  » 
Apt^rYgià  (a  priv. ,  ïTtijpuÇ,  aile) .  Nom 
donne  par  Latreille^  une  section  des 
mollusques  phanérogames,  compre-» 
nant  ceux  dç  ces  animaux  qui  sont 
dépôuriuis  d'organes  spéciaux  pour 
exécuter  la  natation, 

APYREy  adj". ,  ofyrtis]  feaerfest 
(ail.)  ;  apyrous  (angl.)  (  «  priv. ,  Trup  | 
feuO*  Se  dit  de  toute  substance  qui 
est  inaltérable  et  surtout  infusible  au 
feu ,  quelque  élevée  que  soit  la  tent- 
pérature  à,  l'aeiion  dç  ^^uyllc  ou  la 
soumet.  <  -   .  j  * 
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APfBÂNEy  adj.  fOpjrrenus  (a  prhr, 
«9rvpiv  I  graine  )•  Epilhètç  donnée 
k  qn  fruit  qui  ne  contient  point  de 
grainçS' 

AQUATOUE  9  adj. ,  aquofUis,  Sjno* 
liyme  inusité  d^aquaiique,  Ployez  ce 
ipot* 

A^fUATIQUByadj . ,  aquatiçus  cliqua» 
ttUs;sumpJlcht{ai\.);  aquatic  (an».)' 
itçifu^'uoio  (lU);  qni  vit  dans  ffeaii 
(  fx.  Àselbu  aquaticui).  En  botani- 
que t  on  appelle  plantes  aquatiques 
xAï»  qui  croissent  dans  les  eaux  mé- 
ines>  soitentièrement  immergées  (ex. 
Confori^a) ,  soit  flottantes  à  la  sur* 
face  (e](*  Lemna)^  soit  fixées  au  sol 

rir  leurs  racines  et  flottantes  du  reste 
la  surface  (  ex.  Nymphaa^  Trapa  ) , 
*  ^Ki  élevées  au  dessus  de  leur  niveau 
(ex.  Aliima  PJantaito ) ,  et  celles  qui 
croissent  sur  le  bord  des  eaux  courantes 
on  stajpiantes  (ex,  Bigrimùa  aquati-' 
iisf  Nâoraaquaticaf  Cerastiumaqua^ 
ticûm)^ 

AQUATIWlSSi  ad},  et  s,  m,  pi. , 
'jtquatiUa*  Nom  donné  paf  Boddaerl 
à  une  section  de  la  classe  des  Mam- 
mifères ;  par  Latreille,  Ritgeni  Fict- 
nus  et  Carus  à  une  section  de  celle 
jee  Oiseaux  ;  car  Ciivi(A'  à  une  bmille 
de  celle  des  mllusques  ;  par  Lafreille 
4  une  division  de  celledes  Crustacés  ; 

Kr  Iiamarck  à  une  tribu  de  la  famille 
}  Gmicidcs  ^  coupes  comprenant 
toutes  des  animaux  qui  vivent  dans 
l'eau  f  sur  le  bord  des  eaux,  ou  a  là 
furface  de  l'eau. 

AQUEUX  9  adj.,  aquosus  ;  wiisse^ 
rigf  wàsserhaltig  (ail.);  waterish 
(angl.)  ;  ocâ^o/o  (it.)  [aqua^  eau)| 
qui  est  de  la  nature  de  l'eau  (  liquida 
aqueux  ) ,  qui  en  conlient  beaucoup 
l^rmaquei^) ,  tim  .\\x\  ressemble 

fir  quelques  unes  de  ^t%  «propriétés 
saf^etir aqueuse)*  Berzolius  iippelle 
nçides  a^i^eux  ceux  qui  contiennent 
de  l'eau  jouant ,  suivant  lui ,  le  rftif 
de  base  prjripport  à  aïk. 

AQUnâ^  ^^d j .  j  aquiferm  (aqua^ 
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eau ,  fêro ,  porter  )  ;  qui  contient  en 
ebarrie  de  l'eau;  traehéef  aqui/erss» 
AQUIFOLtACÙSS^  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
Aquifoliacem.  Nom  donné  par.  Can^ 
dolle  i  une  tribu  i/e  la  famille  dos 
Célastripées,  qui  a  poùstjpe  le  gcoft 
Aquifolium. 

Aifl}UMÈ%B  9  ad j .  9  aquigenus  (aqua^ 
eau,  genoj  produire)  ;  qui  uatt  dans 
l'eau,  Èpiihiète  donnée  k  un  cbampi^ 
gnon  {Helotium  aquigenum  )  qui  enstt 
sur  les  tiges  des  Gharagnes.     * 

AQUILAfilNÉES ,  adj.  .et  s.  f .  pi.  » 
Aquilarina,  Nom_  donné  par  Can* 
dolle  à  une  famillç  de  plantes,  qui  a 
pou^  type  le  genre  AquHaria. 

AffiXLDi  ,  adj.,  aquilimu;  h&wM 
(aogl.)»  aquilino  (it.)  (aqtdla,  aigle); 
qui  est  courbé  commele  bec  d'un  aîv 
le  {nez  aquilin;  Habichtsnase  ^  ail.)» 
~ne  fougère  (Pteris  aquiiina)  doit 
cette  épitbéle  à  ce  que  la  coupe  trans- 
versale de  sa  racine  ofi&e  l'image  groe^ 
sicre  d'une  aigle  à -deux  têtes. 

AQUILINS^  adj.  et^s,  m.  pU,.  Aqui> 
lina.  liom  donné  par  Vigors  k  une 
tribu  delà  famille  des.  falconidés  | 
qui  a  pour  type  le  genre  ^fnâlei. 

AiQl)lPAllES,adJ.els.m.[d.,^fci»r 
paria  [aqua ,  eau  ^  pare ,  engendrer), 
Vom  sous  lequel  Blaioville  désigae 
|ine  division  de  l'ordre  des  repulas 
batraciens ,  compreniMit  ceux  doroes 
animaux  qui  dépose^it  leur  pr<>géni« 
ture  dans  l'eau. 

AQUOSITÉ,adj. ,  aquosiêas,  Qun^ 
lité  de  ce  qui  est  aqueux. 

ARABIDÉ^,  adj.  et  S.  f .  pi*  9  <^r#r 
hidtœ,  Nom  dondé  par  GandioUo  h 
^i.ne  tribu  de  la  famille  des  Crucifères , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  AraUs. 

ARAftUfEy  Sr  f. ,  arabin»*  On  % 
donné  ce  nom  k  la  portion  solublc  im 
la  gomme  arabique  et  de  la  gomme 
du. Sénégal ,  ainsi  qu'à  la  gomme  ao«r 
lubie  d'acajou.  - 

ABACHNiPEgy  adj.  et  s.  nn  pK  % 
Arachnides  (  Âpayviic  1  araignée  )« 
Nom  donné  par  h»it»Si^x^\ ,  Cu¥J«r  9 
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Lalr«i'llef  S^raof  et.Blaîoville  à  nn% 
datte  du  règne  animal ,  renfermant 
cçux  des  animaux  articulés  qui ,  pour 
U  fonne  çt  l'organisation ,  ont.  dea 
rapports  «vee  les  araignées» 

ABAGHNODERIIAIIUB^^    adj.    et 

i»  m*  pu,  ArachnùJtrma  («péxvi^;, 
araignée  9  iif^^  peau).  Blainvilla 
donne  ce  nom  à  ône  classe  du  règne 
animal,  comprenant  les  Actinozoairef 
qui  ont  la  peau  extrêmement  fine  p 
peu  ou  point  distincte. 

4B4GIII«01DSy  adj.  »  «rocAnoî-- 
deust,  araneosïu^  arachnoïdes^  ara^ 
ntoïdes  f  âpinmewebenarùg  j  spin^ 
nenw06ig,(Bll.)  (àfix^^*  araignée  i 
fii^Çj  resseoiblance  )  ;  qui  ressemble 
à  une  Unie  d^araîgnée.  On  dit  :  i^  en 
bo^iniquc ,  chapeau  arachnoïdes  dans 
les  ^Qipignous,  eelui  qui  est  uiû 
au  stipe  par  nne  membrane  semr 
blable  à  une  toile  d'araignée  (.ex« 
Agforifns  araneosus  )  ;  poUs  arach^ 
neidcs^  ceux  qui  sont  i^Hongës  et 
croisés  y  eomino  les  fils  d'une  toile 
d'araignée,  sur  les  feuilles  (eic-  Stnp^ 

Crt^mun  arachneideum  )  »  ou  sur 
feuillets  du  pérîéline  (  ex»  Lth' 
phioUpis  araneqsa)  ;  tegmen  çracl^ 
liPUiCe,  celui  quî  est  filamenjtensp  comme 
une  toile  d'araignée  (ex.  Ixia  chinet^' 
#û).  a^En  ;(gologic,  cette .  épithètc 
est  donnée,  k  un  mammifère  (  ÀteUe 
arachnoïdes  ),  à  cause  de  ses  memr 
]>res  qui  sont  très*gréies  ;  k  às^  eoquît 
les  qui  sont  hérissées  d'épine»  très* 
longues  9  ^élcs  où  ^ubùlées  (ex.  Spon-' 
drlus  arachnoïdes  )j^6vkioitrmées  de 
linpoles.  très^fines  et  çoloré^^,  qui 
imitent  des  fils  d'ai^igoée  (  ex*  Cornu 
^aneosiUf  Olipa  araneasa);  k  un 
insecte  {Galeodes  araneoïdes)  qui  res-^ 
semble  à  une  araignée  ;  à  des  pofy'* 
fiMf/oSranfe'd^petites  ceUules  fomiées 
par  des  cloisons  très-minces  et  eoncen^ 
tnqoes^ui  imitent  assez  bien  les  toiles: 
de  certaines  araignées  des  jardins  (ex« 
^trcaaranea^  Astrea  ûrachnoïies). 
ARACHNOÏDE»,  adf,  ot  s«  m.  pi.  ^ 


Ar^notdM*  Nom  donné  |Kir  Ef 
Eichwald  à  la  ^ifasse  du  règa^  anipiel 
qui  est  généralement  désignée  sons  ç^ 
lui  d* arachnides,  f^i^eX  c^  mo^, 

,  ARAGHNOipiENy  adj.  »  uradboîr 
deusi.qm  a  la  finesse  d'une  toile  i\^ 
raignée.  Pour  exprin:^^  combien  U 
peau  deli  méduses  est  minée  j  on  dit 
qnelquefoi&  qu'^  .a  ullO  ténfité 
aracbnoidîenne. 

AfiAGVNQLOCilB,  s.  t.  »  Orachnfh 
légia  \  9j^x^^  »  araignée  ^  I«vo(  \  4ia^ 
cours).  Traité  sur  1^  araignées* 

ARAGHNQPWLE  9  %d|,  ,4(rafi&nQ9 
philus  (api^nç  ,  araignée  ^  fiXiA»  , 
aimer],  t]i\  .  ehampfgi|MiL  >  (  tsMrim 
araçhnophita  )  a  été  .  uppelé  ainaî 
parce  qu'il  croit. sar-)e  corps  dçf 
araignées- mortes. 

.  ARALIACiESy  adi.  i^t  s.  ft  ptf 
jiraliacem»  Famille  oe  pluntei  e^^ 
blie  par  Jussieu»  et  qui  a  pgiir  type 
le  genre  Aralia.  ^ 

ARANÉIDE»,  adj.  ot  p.  f.  pl.^ 
Araneideas ,  Aranefioê  (firm^em^  arai* 
gnée).  Nom  donné ipa^.])nméril  nf; 
Goldfuss  â  une  fismille  de  h  elass^ 
des  insectes,  par  £iehwidd  èmipr-* 
dre,  par  Lamarek  è  |ine  section  ^ 
p^r  Olivier,  LatrciUe  etl^ch  i  un# 
famille  de  là  olasse  den  Ar^obnides  t 
renfermant  les  araignées  et  les  aniw 
Qianx  qui  >'en  reppPdcli^t  le  pkis» 

ABAkÉElS^  adj.  I  ^«itsenM(Ai^ 
nea ,  araignée)*  Se  Ay^  en  betaniqve  i 
des  poUs  qui  sent  trèsJong»  ^  nions  f 
minces  >  et  qui  imitent  les  tintes  d*n« 
raignée  par  leur  nature  et  Utnr  en«» 
trecroisement.  Un  Qniatacé  (  Hynf 
araneus)^Mé  ainsi  nooui^éà  efWMdb 
-son  corps  long  et  grêle* 

ARANÉiFÊAE,  9i}.  ^^/ftrme^, 
tfraneiferus  (aranea  i  araîff  née^f  jwre# 
porter  )•  V  Ophrysmrasieifirû^V  einsS 
appelé  parce  qu'on  a  cm  trnnv^  d# 
la  ressembljmèsf  entre  sa  fleur  e^  une 
araignée. 

AAANIÊIFOBME^  adj. ,  Sfrone^r^ 
mis  (oronsa,  aiiiga^e ,  furma  ^  fov^ 
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me).  Epitbète  donnée  par  Kirby  aux 
larves  carnivores  hexapodes,  dont.le 
corps  est  très-court ,  qui  ont  de  Ion-; 
gués  mandibules  propres  2tsucer ,  exé- 
cutant des  mpuvemens  rétrogrades , 
et  ressemblent ,  sous  quelques  rap- 

Erls ,  à  des  ataîgnées.  Ex.  lifyrme^ 
)rt ,  Ciçindela,  * 

ARANEIPORBIES,  adj.  el  s.  m. 
pi. ,  Araneiformia  {aranea,  a^raîfnée, 
fbrmay  (orme).  Nom  donné  par  Ëlain- 
▼ille  à  nne  Tamiite  de  la  classe  des 
Hétéropodes ,  àxause  de  la  forme  gé- 
nérale du  corps  deà  animaux  qui  la 
constituent.  r 

ARAJVÉOIDBS,  adj.,  Araneoïdts 
(^nrûnea^  araignée  ,  cUoç,  ressem* 
blance).  Nom  donné  par  Ficinus  et 
Ciirut  à  la  famille  d'insectes  aptères 
qu'on  désigne  pluâ  généralement  sous 
celui  à^Aranéides*  Fojrez  ce  mot. 

ÀBANÉOLOG.IF,s.fi ,  araneelogia 
(^aranéai  araignée,  Xôyo<^  discours). 
Traite,  des  araignées. 

ABANÉOLOGUE,  s.  m.,  araneoh- 
giu.  Naturaliste  qui  s'occupe  spéciale- 
ment des  araignée^* 

ARA|}GARl£Eâ>  itdj.  et  s.  f.  pL  , 
^rancori^/ Nom  donné  pat*  Kunth  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Conifères 
qui  a  pour  Ijpe  le  genre  i^roeeca- 
rîfl. 

•  ABBORÉ9  adj.  t  arboreas  ;  ^j'pu* 
Ai;  {arbovy  arbre).  Se  dit ,  en  bota- 
nique, d*un^  tige  qui  est  )t|;neuse  et 
Bûepar  le  bas  (ex.  Ulûnus  campes^' 
tris);  en  zoologie,  d'un  oiseau  qui 
ae  percbe  et  nicbe  sur  les  arbres  (ex. 
Anas  arborea  ),  ou  qui  se  tient  babf-^ 
tuellement  dans  les  buissons  fe^^AH" 
thus  arboreus), 

.  ÀBBOIIESCENCC,  s^  (.  y  arbores^ 
eemia  ;  Sevipôvnç  9  ^tv^wifftç;  Qualité', 
d'un  végétal  qui  acquiert  là  hauteur 
on  là  grosseur  d'un  arbre. 

AimoltESCENT,  ad).^  arbores^ 
cens  y  arboreus;  9fvipû9nç  ; ,  baumar^ 
tig  (ail.).  Épithète  donnée  aux  plan-- 
tes  qui  ««ont  des  arl>res,  ou  qyi  en 
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ont  le  p6rt  (ex.  CaSiptms  m 
reseens ,  Malt^aciscus  arboreas ,  Da^ 
tura  arborea  ,  Zxgophjrllum  axtbo^ 
reum)  ^  aux  zoophjles  qui  affectent 
la  forme  d'afbre  (ex.  DendropfyUia 
ramea). 

.  ABBORIFORHE,  adj.  ,  wrborijor^ 
mis;  ^fvJpoft^vc;  baumfàrmig  (ail.) 
(  arbor ,  arbre ,  ]forma ,  forme  )  ;  qui 
a  la  forme  d'un  arbre  ou  d'an  arbris- 
seau. Ex  Mesembrjranthemum  arbo-^ 
riforme. 

AJE(B<miSATION,s.  f.,  Orbonsafio. 
Les  minéralogistes  appellent  ainsi  s 
i^'une  aggrégation  de  cristanx  re-« 
présentant  une  espèce  dé  petit  arbre  ^ 
une  touffe  étendue  ai  la  surface  des 
corps  I  et  j  formant  soit  une  pelli-* 
cule  asses^  épaisse ,  soit  un  mince  en- 
duit qui  ne  se  distingue  que  par  sa 
couleur;  ^  un  dessin  figurant  dea 
arbrisseaux  que  présente  la  coupe  de 
certains  calcaires  schistoïdes  et  quarz 
agates^  et  qui  sont  dus  k  des -infiltra- 
tions de  fer  ou  de  manganèse  entre 
les  feuillets  de  la  pierre ,  ou  A  des 
substances  enveloppées  après  coup 
par  une  matière  consolidée  autour 
d'elles.  . 

ABBORISi  9  adj . ,  arborisatus.  Épi« 
thète  donnée  aux  agaies  tpii  offrent , 
dans. l'intérieur  de  lear  pâte  ,  des 
defidrites  ou  représentations  d'arbres , 
ordinairement  de  couleur  brune  v 
duesè  l'infiltration  d'un  liquide  char^ 
d'oxides  métalliques. 

ABBBB ,  s.  m.^  arb^r;  9$vipu»;  Baum 
(ail.);  trçe  (angli); albero  (it.).  Plante 
dorit  la  tige  ligneuse,  nne  et  simple 
par  le  bas ,  rameuse  seulement  à  la 
partie  supérieure^  dépasse  cinq,  fois 
au  moins  la  hauteur  du  cqrps  d'un 
homme. 

ARBRISSEAU,  f.  m.  yfrtaex;  9h^ 
^/9cov ;  Baumchen  ,  Straueh  (ail.  )  \ 
shriih  {piïi^,).  Plante  dont  la  tige  est 
ligneuse,  rameuse  dès.la.bese  et  peu 
élevée.  Ex.  Plectranîhusfrufic9sus  , 
Crambe/rutîcQsa, 


X    ARCE 

ABBIlSCVLAIllEy  ni],  ^  arbasculo* 
ris;  qui  est  ramifié  à  la  manière  d'un 
petit  arbre  ,  cookine  les  appendices 
placés  autour  de  la  bouche  qes  Holo- 
thuries. 

ABBISOCLE,  s.  m,  ^arbuscula; 
9iv9p^w»,  Petit  arbre ,  dontla  haut^ 
teur  est  ^en  considérable  (  ex.  Erica 
arlnueula) .  Plante  dont  la  tige  Se  di**- 
TÎse  è  la  manière  de  celle  des  arbres 
(fix.Isothecùim^arhuctda).. 
:  '  'ÀJXPtO&TBy  s.  m. ,  arbustufii , /ru- 
ticttitts;  ^ffv^pvAov  ;  Staude  (ail. ];  busk 
{angL).  Plante  dont  la  tige  ligneuse 
n'atteint  pçs  trois  fois  la  hauteur  du 
eorps  d'un  homme  ^  et  se  ramifie  près 
dé  sa  basé.       ,     ' 

-  ARBUBTIF  9  adj.;  qui  est  placé  con- 
tre un  arbuste.  On  a  donné  le  nom 
de  vignes  arhustives  &  celles  que  l'on 

Îlante  aupîéd  des  arbres  isoles  ^  dans 
1  seule  intention  d*en  récolter  la 
feuille' pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. 

ARG-K{V«GIEL  ^  S.  ro . ,  em/lpic;  Ré- 
genhogen  (ail.);  raînbow  (angl.);  iride 
(ît-.).  Météore  îùmineux ,  consistant 
en  un  ou  plusieurs  arcs  concentriques  y 
formés  de  bandes  colorées ,  qui  a  lieu 
quand  le  sokil,  ou  quelquefois  la 
pleine  lune ,  darde  ses  rajons  sur  un 
nuage  prêt  à  se  résoudre  eh  plûié  ^  et 
que  Tobservaleur  se  trouve  placé, 
«bvant  ce  nuage  j  le  àos  tourné  à  Tas- 
tre  éclairant. 

àJBiCACiBSy  àdj.  et  s  J.  pK,  jirca^ 
ceœ  j  Arcaeea ,  Areaees:  Num  donné 
par  Goldlnss  à  une  lamille  de  Mol- 
lusques ,  par  Lamarck  ,  Munké  et 
liâtreilleâk  une  famiUede  Concfaifères , 
)iar  NafffriUe  à  une  famiUe  d'Acé- 
phalopbores  et  de  coquilles ,  eoupes 
qui  toutes  ont  pour  type  le  genre 
Area. 

AJIGEAU9  s.  m;  ^  areus;  Bùgen 
(alK).  Ce  mot ,  qu'il  ioft  en  employé 
quelquefiàis  comme  synonyme  a'a/i-^ 
neau ,  sert  à  désigner  les  deux  demi- 
«Dovauz)  jointe  par  leurs  extrémités, 
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et  cotnposés  eux-mêmes  de  plusieurs 
pièces ,  qui  constituent  les  anneaux  du 
corps  des  ataimaux  articulés. 

AACELEINE^y  i^fj.  et  s.  m.  pi. , 
Arcellina,'  Nom  do'nné  par  C>G; 
JBhrenberg  à  une  tdbi»  de  la  classé 
des  Polygastriques  >  qui  a  pour  type 
le  genre  ArceUa.  - 

-  ARCrarDOLOGIE  , s.  f.,  ^cem/0/0^ 
gîa  '(ofpxtu9oc ,  genévrier  ^  Xôyoc  9  dis- 
cours). Traité  sur  le  genévrier. 

ARGESTHIDE^s.  f.,arc0tfrWit(% 
^^fffOic,  baie  de  genévrier).  Nom  donné 
par  Desvaux  à  un.{h|it  sphérique» 
composé  de  plusieurs  écailles  èhar-» 
nues  qui^e  se  séparent  pas  au  terme 
de  la  maturité.  Éx.  Junipems  com^ 
munis. 

ARGHIP!EL  9  s.  m. ,  orehipelagûs  ; 
Inselmeer  (ail .);  archipelago  (angl .  it.) 
(«pp^o»,  dominer,  itAstoç,  mer).  En 
géographie ,  on  appelle  ainsi  une  ré* 
union  d'tles  dbns  un  espace  de  mer 
peu  étendu ,  et  par  extension  <  une 
mer  entrecoupée  d'un  grand  nombre 
d'îles. 

ARCTIQUE  9  adj  • ,  arctieus  ;  3cpirrt- 
xoç;  ndrdUch(tX\.);  nor/forn  (angl.) 
(  o^xToç ,  ourse  ).  Synonyme  de  boréal 
ef  de  septentrional  (^pSle  arctique j  ter» 
cle  arctique ,  terres  arctiques  ,  régions 
arctiques),  -  Le  Colfmbus  arcîieus  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  habite  dans  le 
nord  ;  Y  Hemisfnapsium  arctitum  j 
parce  qu'il  habite  rde  Melville. 

ARGT01IYbE8,%dj.  ets.m.  pi.', 
Arctfimides:  Nom  donné  par  Latreille 
à' une  famille  de  la  classe  des  Mam-> 
mifèrès ,  qui.  a  pour  type  le  genre 
Arctiimys, 

ABGT01'lï>iW 9  adj.  et  s.  f.  pi-  , 
^refoliVif^.'Nom'jmposé  par>H.  Cas- 
sini  à  une  tribu  de  la  faiâillè  des  Sy-^ 
nanthéfées,  et  par  I^essing  à  une  sous- 
f ribu  de  la  Xtvbifx  dcr  Gynarées ,  qui 
ont  pour  type  le  'genre  A  relotis, 

ARGTURE  9  adj. ,  aretnrtts  (  apv- 
f»c,  ours,  oOpà,  que«e).'Une  plante 
{Celsia  arettxrus)  «si  ainsi  appelée 
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Mm  qn'oii  •  tm/mni  à  J1110  «m 
a'oon  M  fleur  t  qui  «st  4iiposée  en 
Une  grappe  Mtmiie. 

ARCYTHOPBYTBs  ».  m.  ,  nnci^ 
thophjftum  (  I^«cw0o««  geiiiëvrCf  fw^^a 
plaote)«.Nem.dfMioe  pev  Necker  a«it 
ttleatet  ifiii  jpiMlent  des  fndu  MiiiUa« 
blet  k  celui  du  geneyrier* 

AJUNbDjte^Adj.  eie«  n.pUt^r- 
dêUem^  Neio  doaoé  par  Vîgon  à  une 
famille  d'oîieeiix  »  qui  a  pour  type  le 
gfnreJrdm* 

ABDKNTy  adj.  «  stdâtuf  feurig  | 
f  fiMemi  (alU)  )  # Wiry  (engL);  «r« 
^buie  (  it.  )  (  tardto ,  brûler  )  ;  qui 
brûle  ^qwenflAfiiBie.  Oii  appeUé/&i»» 
iaiusardênUi,  terres  ard^kUùf  eellet 
d*ou  se  dégagent  y  en  Italie*  et  eu 
Perae,  det  ^a^  .ou  des  'vapeurs  de 
pétrole  I  qui  prenueut  feu  et  eouti» 
Huent  à  brûler»  quand  iWeuflaouneot 
uecideuteUement,  Jrdeni.hUt  qnth 
quefoii  emplojé  pour  dâiigner  le 
Irons  vir(ex«  Ù^itrpofon  amns). 

iJUttUCto)  adj.  et  e.  t.  pi.  1 
Ardisiaceœm  Nom  donné  par  JuMÎeu 
k  une  famille  de  plantai  qui  a  pour 
^7P*  '*  genre  Araiiia. 

AWOWrtTOyadi,  ^  i.  f.  pLr^r^ 
iUUm.  Nom  donné  par  BartUu|;  4 
une  tribude  la  famille  des  ArdisiaeM» 
qui  a  pour  ^pe  le  geuire  'Ariiiia. 

le^iM  /  âekieftrjwrhig  \  alk)  \  qui  a  le 
couleur  de  l'ardoiioi  ou  dans  lequel 
Mlle  éouleordMloe»  Ex.  CAUfyris 
artUifOce/Uf  Syt^ia^rdUiacea^  Oe^ 
ùiher  schvtosue  t  Ardea  ardisiacea^ 

ABDOiaiBa,  adj.  ,  arduiaceué 
{ardosia^  ardoise).  Nom  donné  par 
Omallua  à  un  gmipo  de  terrains 
comprenant  eeux  qui  ont  de  la  ten* 
denee  à  présenter  de  grends  feuillets^ 
à  passer  à  Tardoise. 

ABECINS^s.  (. ,  énieeinon  Matière 
colorante  Ivtige  insoluble  des  fmits 
de  VjéreeaQUechu. 

ABÉCnvtes^adj.  et  s.  f,  pl^^i^ 
émm.  Nom  douaé  par  Mertii»  è  uuf 
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trOm  de  la  famille  des  PabnieroiL  qni 
e  pour  type  Je  genre  JÊrecm* 

AIU&NACS  f  adj»,  éwenaoemf  smuU 
ar4g  (aU.)  («re/io^  vablé).  Se  dit 
d'un  minéral  j  quand  il  a  la  forme  du 
sable  (dépâl  eirénacé,  msâùê  aréna^ 
eéêfpàtemrénacéê^formtohn,  mrétmk 
eée^  ear^ctèreçarémuci^  stmefute  «ré* 
nacée).  OnuJius  donne  œtte  épitbèi« 
k  toute  rocbeealcaireou  autre  oui  ado 
très-petits  graiiie  »  et  qui  est  dans  un 
état  analogue  à  du  sable ,  sans  oolié<» 
renée  do  ces  groins*  Il  blime,  aveu 
raison,  les  géogupsl^qui  eppelleol 
rocAe/  aréhaeées  celles  oui  sont  ag« 
glomérées  à  la  manière  ou  grès.  £# 
Flustra  arenacea  est  ainsi  nommé 
pfirce  qu'il  secompoiO  de  eellutes  oasex 
mal  formées  à  la  aurfiMie  d'une  oonelio 
de  sable^  . 

ARÉNAÇisa  f  adj, ,  oreiiâce«.S|M 
thète  donnée  par  jBrongoiart  à  un 
groupe  de  roches,  eomprenantoèUei 
qui  ont  une  textui;e  grossière  »  soûl 
friables  I  et  se  désaggrhgeul  4eile«- 
Juent. 

ABÉNACiO-CkLfiJOKB  9  adj*  , 
JvenaeeQ'^ealearùUé  On  appelle  jwin 
Manee  arénaeéo'^eakmre  un  lit  de 
sable  cimenté  par  une.  inSkietiou 
ealoaire» 

ABJÊN4IIUB  9  adi^  mrenwrms,  #0» 
hJqsuâ  f  mmmodes  $  €immetiyieâ  t 
ariikosuê*  Se  dit,  en  botaniouei  d*one 
plante  qui  croit  dans  le  saUe ,  dans 
las  terrains  iablonnenx  eti  erides  (ex. 
^sirugaluê  tmmonytes  ^  Peupabu 
amnkodesf  Mfymus  arenêiiiu  «  Violm 
wrenâria^  HemimerûjaMos<^  fuie* 
renaare9io4a^  Pkleum  wéOfmtmm); 
en  toologle ,  d'une  jcefuiUe  qui  se 
tieol  dans  le  sable  (e^.  SepêarU 
narw)  là'ùuecteê  oui  aimeut  lès 
droits  âablonneux  (ex.  SeariUs  Hh^ 
kulosus ,  lubu  sabulDâU9\%  Sphes 
eahulosuy  Opatrum  saùtdasum);  d'no 
iniivnJ9i}^r#;qui  yit  dans  les  plaines 
sebkmoeuses  (  ex«  Mtu  çretiariwt)* 

MJ(^t^f9^nf4tr§mêê^iéM^ 
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jaUonneux.  Voytz  ee  mot* 

ABIÉNICOLE  ^•dLt^^'M^^  («^^ 
jui,  wùA»^  €olo^  habiter)  ;  i|ui  vit 

dans  les  endroiUfiiilottileax*  Eic.  Xo» 

ABÉNIcbus^adj.  èi  s.  m.  pi.  » 
Atenkolm.  Nom  donné  par  BlainTiUc 
à  .me  familleide  Cbilopodes,  par  €ift^ 
yiee  et  Latreille  à  une  i«i;lian  de  k 
tribu  dea  «Scarabéidet  y  eonpes  qnî 
to«te9  deux  renferment  de»  animaux 
ayant  popr  babitode  de  crraier  dcf 
Iroqi  profonda  dans  la  tenre  ou  le 
aable. 

âBÉNIFJ&BB ,  adj.  ,  flrêniferm 
{arenâf  sable,  fero^  porter);  qui 
contient  acctdeoteUèment  du  sable. 
Ex.  Phyllade  aréni/ire* 

ABÉNIFOHME  ^  adj.  «  aremformU 
(ar<iia«  sable  ^yôraM^  forme  ) $  qui 
ressemble  à  da  saUe  (  mélange  ar^ii^ 
fprme 

èSdssxSiJSSk  9  adj.  f  ar$nttlacêus. 

ânihèu  donnée  aux  petits  vers  qui 
hîàrent  à  la  face  interne  de  la  vc^ssie 
de  réehinocoqne,  parce  qu'ils  ressem* 
blent  k  des  grains  de  sable* 

AJKÉOhAIRB  ^adjif  eree/^riiCArep- 
la  I  aréole)  ;  qui  est  rempli  d'aréoles. 
Ce  mot  est  employé  qoelçinefoi» 
eomme  synonyme  de.  oelwlaire. 

ARtoLB  f  s.  f. ,  areola  y  Bofchea 
^all.)  ( orea,  aire). .  Petite  surUaa  s 
interstice  que  les  réseaux  capîU|iires 
ou  les  faisceaox  de  fibres  entrecroisées 
laisfent  entre  fax.  Kirby  donne  ce 
pom  aux  fspaoes  étroits  dans  lesqueli 
Vaile  des  insectes  est  partagée  par  1^ 
verrurci.  En  botaoiqiie  et  ^n  soolo* 
fie^  ee  mat  est  généralement  syno* 
9yn)e  4t  «e/Ac/e  ou  de  petite  ea^ 

'Vite. 

AAéO|<i  t  edJM  areolatui;  fsUerig 

(ail.  ).  Se  dit,  en  botaniqae«  d'une 

jmûlû  fù  MU  marquée  o'inégalitée 

ou  de  rides  peu  sensibles,  (ex.  £r>''* 

tkiwiylum  ^reelaium]^^  iUrby  ap4 

pc)le  arM40^  k^Mles  4«riMeetes, 
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quaiad  elles  soirt  diviséca  êa  uMm 
(ex>  Diptères). 

^  ^BÉOartTOB  ,  s.  m.,  areomêirumi 
Sùkoaage ,  SalspmJel,  SalupMel  9 
Afen^ea^«(all.)(épc(fQÇ9  léger  tf^^ 
rpUif  mesurer).  Instrument  priHure  à 
faire  oonnallre  «ombien  un  liquide  est 
plus  léger  ou  plus  pesant  qu'un  autre» 

AHÉXB  9  s.  £.  I  wUïà,  aeiu.  On 
smielle  ainsi  ;  %^  en-  niinéralogîo 
(KanU  i  ail  «  etlg$i  «ugl*)  t  ^  ^(fl^ 
.ae  jonction  de  deux  surfaces  eu  de 
dew  plans,  qui  sont  inclinés  l'unsnr 
l'autre-;  2''  en  botanique >  LinL  pro* 
pose  de  substitoer  ce  mot  à  ôduî 
à* angle ,  quand  on  prie  d'une  tigie  f 
d'un  fruit  I  d'une  gmtne.  Ou  reste  t 
arèie  (^Granne  i  tÙU  ^  resta  f  iu)  dé- 
signe généralement  un  filet  grêle  f 
raide  et  pointu  9  qui  svrinoifte  divers 
organes  floraux»  surtout  dans  la  far 
mille  des  Graminées.  Pallssot-fieau^ 
yoîs  donne  ce  nom  au  prolengepient 
filiforme,  raide  et eoriaee ^  qui  neit 
subiteomt  au  sommet  ou  sur  le  des 
des  valves  de'  la  glnme»  etnelaÎMO 
aucun  indice  de  son  origine  eu  deisoty 
de  son  point  d'attaebe ,  c'est«JH-diae 
n'est  point  nne  eontiauation  des  ner  ^ 
vures(ex.  Agrostisçanina)^  Raspail, 
'au  conti^ire ,  le  réserve  pour  désigner 
le  filet  qui  r^ulte  d'un  prolongement 
do  plusieurs  nervures  (ex«  Bramm 
speaUnw)*  3^  Eu  xooiogie^  On  ap^ 
pelle  ainsi  Icss  os  longs,  minces e| 
pointus  qui  se  trouvent  dans  la  ebeif 
des  poissons  {FUchgruU^  jiU.  s  >&&-- 
b^i$ ,  aîigl.  I  arrêta  «  iU  )• 

àMtiw^tÉ»f  adj.  ai  s.  f.  pi» 
Arethi/Lseçi.  Nom  donné  par  J.  Lin4- 
ley  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Orchidées^  qui  e  pour  type  le  geiupp 
.Arethusa» 

AAGWTyS.mé,  arg€mUim;içT*p^ 
ôfywppy  \SiAer  (ail.);  wib^êr  (angl.); 
atiefUç  (  it»)*  ^^l  solide,  d^un  blanc 
éiefatant ,  qui  est  eonuu  die  toute  an^ 
tiquilé* 

AKCSir^b  f  e^iM.^  0rg0nêalii0 
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Nom  donn^  9  dans  la  oomenclatiire 
miiléralogîque  de  Haûj,  à  un  métal 
qoî^est  combiné  avec  de  l'argent  mé- 
tallique. Ex.  Meràwe  argentûL 
*  âRGENTATE  9  s.  m.  ,  ûrgentas. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'am- 
SDonia<pie  'avec  l'oxide  areen tique  , 
ipii ,  dans  ce  cas,  joue  Je  rôle  d'acide. 

ARGBNTÉ  9^adj  •  ^  argenieus , .  ar^ 
gentaius  j  argjrraeusy  argjrratusj  ar^ 
gentinusj  silberjarhen  ,  sUberiveisi 
fall.)  ;  (fui  a  l'aspect ,  la  éouleur  dU 
l'éclat  de  l'aient.  Ex.  Eifolvulas  -ar- 
genieus y  Gnidianrgeniea,  Géranium 
argetàeunty  Natrùcargentatus^  Holo" 
'Centras  argeniinus^  Oxftropis  argy^ 
rœa ,  Polypodiis  argyraceus ,  Mar» 
ginaria  argyraia,  Lupinus  argjrreusj 
\dspalathus  argyreia. 

ARGENTIGOhAMHONIQCE  y  adj.^ 
urgentictHammonicus*  Ëpîthète  don*^ 
née ,  dans  la  nomenclature  cbimiqoe 
de  Berzelius,  à  un- sel  double  qui 
résulte  de. la  combinaison  d'un  ^el 
argentiqoe  av^  un  sel  ammonîque. 
'Ex.  Chlorure  ttrgenjtico  ^ammonique 
'(  hydrochlorau  dt argent  et  d^ammo' 
niaque  ). 

ARGEirnCO-GAliGIQmyadj.  , 
etrgentùay^alcicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature 'cuimique  de-Berze- 
lins,  â  un  sel  double  quîxésolte  de 
la  -combinaison  d'un  siîl-argentiqué 
aveeun  sel  calcique.  Ex^  Byposulfate 
argenticth'calcique  (  l^posulfate  aar* 
gerit  eideehftttx). 

ARGElVTICO^tOMBIQlJE 9  adj.» 
argentico^plumbîcus,  Epithète  don- 
Bée,  dans  la  nomenclature  cbtmique 
de  Berzelius ,  à  un  sel  double  qui  ré«- 
suite  de  la  combinaison  d'nn  sel  ar- 
gentique  avec  un  sel  plombique.  Ex« 
Hjrposulfite  argentico-plomiiqiu  {hy^ 
pasutfite  ^argent  et  de  plomb  )-, 

ARGJ^TICO-POTASSIQUE,  àdj* , 
argentico'potassicàs.  Epithète  don- 
née j  dans  la  nomenclature  chimî(fue 
de  Berzelins ,  à  un  sel  double -qui  ré- 
ffulle  d«  la  «omfarnttiton  d'un  sel  ar- 
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gentique  avec  un  sel  potassique;  Ex. 
Hfposulfate  argenHcq-potassique  {hj^ 
posulfate  d^ argent  êi  de  potasse  ). 

ARGENTICOt=SeDIQl}É  ,  adj.»  ar^ 
gentico'sodicus,  Epithète  donnée  ^ 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius,  à  un  sel  double  qui  ré^ 
suite  de  la  combinaison  d'un  sel  ar— 
igentîque  avec  un  sel  sodique.  Ex. 
Chlorure  argentico^sodique  (  hydro^ 
chlorate  ^argent  et  de  soude  ). 

ABGENTIGO-èTRONTÎQUE  ,  hdj. , 
argentico-strônticus ,  Nom  doiiné , 
dans  la  nomenclature  chimique  dé 
Berzelius ,  a  un  sel  double  qui  est 
produit  par  'la  éombindsdn  d  un  sel 
argentfque  avec  un  sel  strontiqtie. 
Ex.  Hjrposulfite  argentico^strontiquc 
(hjrposulfile  a*argen  tet  de  strctntiané), 

ARGENTIFÈRE,  adj.,  argentife^ 
rus;  silberhaltig  (a IL);  qui  contient 
accidentellement  de  Targent.  Ex» 
Plomb  sulfuré  argentifère. 

ARGENTIN ^  adj. ,  argentinus.;  qui 
a  l'apparence,  la  couleur  éclatante 
(ex.  Holocentrus  argentinus),  et  sur* 
tout  le  son  dair  (  vàix  argentine j 
timbre  argentin)  de* l'argent. 

ARGENTIQD&9  ôdj.,  argentictts. 
Berzelius  appdie  oxide  argentiquc 
(Silbèroxjrdy  ail.),  le  premier  degré 
d'oxidatîon  de  l'argent  ;  sels  argentin 
ques ,  )es  oxisèls  qui  ont  pour  base 
cet  oxidi?,  leshalosels  à  base  d'argent^ 
et  les  sulfoséls  correspondaos  aux 
oxisels  pour  la  composition. 

ARGENTO -FULMINIQUE ,  adj.^  , 
argento^fulminiais.  Nom  donné  à 
MnacidCy^my  d'après  Liebîg,  est 
composé  des  élémens  de  l'acide  cja- 
nique,  avec  moitié  autant  d^oxide 
argentrqne  qu'il  en  entre  dans  l'ar- 
gent fulminant. 

ARGENTURE  ,  adj . ,  argenfuratus. 
Epithète  donnée  par  Forirett  à  un 
acide ,  l'acide  chiazique  argenture , 
que  d'autres  chimistes  ont  appelé 
hjfdroargentocy  unique.  Voyez  ce  mot. 

ARGILACÉ^  adj. 9  OKgiUtceits  {ar'» 
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gila^  Argile);  qai  a  la  coolear  de  l'ar* 
^e  (ex.  Jgaricus  urgUaceus ,  Hélix 
argiiacea);  qui  tit  sur  l'argile  (ex. 
Pexiza  (wgilaeea)* 

ABfinjEUSL  ^adj.)  argâlosus;  thon' 
icht,  thonarlig{^.)  ;  c/é^i>A(aDgl.);. 
itrgillosQ  (it.);  qui  est  dç  la  nature  de. 
Farcie ,  qui  contient  de  l'argile.  Une 
rofiàe  argileuse  çst  G#lle  dont  la  pâte 
ou  la  masse  principale  est  d'argile. 
Cependant  Omalius  appelle  rothes, 
argileuses  uo  genre  de  roches  com- 
prenant lés  pierreuses  qui  ont  une 
structure  ai^ îleuse.  On  noînme  odeur 
argileuse  celle  qui ,  par  le^ontact  de 
l*humidi4é ,  s'exnale  de  certaines  ma- 
tières sèches  et  poreuses ,  dont  les 
unes  ont  Tapparencé  argileuse  et  les 
autres  n'ont  rien  de  ce  qu'on  appelle, 
argileux.  Celte  odeur  n  est  pas  due  à 
l'argile ,  p.uisque  l'alumine  pure  ne  la 
manifeste  point  et  que  plusieurs  mio»^. 
néraux  non  argileux  la  dégagent; 
mais  elle  paraît  l'étrç  au  Cor  oxidé 
terreux.       .  . 

iURGIUGÔLE ,  adj . ,  argilicola  (ar- 
giluy  arg^e^  coloj  hal^iter);  qui  vit* 
sur  l'argile;  Ex.-  Opegrapha  atgili^^ 
cola.  ' 

ABGUJFànEy  9A\.yargiliferus; 

thanhaliig   (ail.)   {urgiîa  ,  .  argile  , 

/ero:,  porter);  qui  €o;n tient  acciden-. 

tellement  de  ,1  argile.  Ex.  Calcaire 

argîlîfere. 

ARGIUFORIIE  ,  adj.,  argilifor-^ 
mis  {argila,  argile  ^  fornia^  forme);, 
qniressemble  àde  l'argile.  Ex.  Trass 
argiUfarnte* 

ARGDiO-fraUMUGIMElJX^  adj.  ^ 
argilo-^Jerruginosus  ;^€[ai  contient  de 
l'argile  et  de  l'oxidé  de^fer  (sable 
argtlo^errugineftx) .  Dolomiea  appe- 
lait roches  argilo^ferrugineuses  celles 
à  base  de.  trapp  ou  de  ycondenùe , 
qu'il  riegardait  comme  formées  piûn-. 
cipalement  d'argile.  Des  infiltrations 
argilo^ferrugineuses  se  rencontrent 
souvent  dans  les  fissures  des  roches. 

AAGAO-OYPSEIJX,  adj.,  argUo^ 
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gXpsosus;  qui' contient  de  l'argile  et 


.1 


du  gjpse  :  aépât  argilo'gypseux, 

ABGH^OIDE^adj.,  argiUAdes;  qui 
ressemble  ib  Afi  l'argile. .On  appelle 
brèche  à  pâte  argiloïde  une  roche, 
dont  la  inasse  principale  présente, 
l'aspect  ou  les  propriété  de  certai^nes 
argiles,  • 

AUGILOLITmQlJE^  adj.,  argilolù^ 
thicus  {argila^  argile,  ^iOoc,  pierre); 
qui  est  formé  d'argile  enduixie  :  ro''. 
ehe  argiloUthique.  , 

ARGILO-SABLEUX  ^  adj. ,  argih^ 
arenosus .  Brongniart  appelle ..  timon  ■ 
argUo'sableux ,  un  eroupe  de  roches, 
dont  le  noin  sieul  indique  la  nature. 

ARGILO-SABLOl^IiSIXi:,  adj.,  ar^ 
gHo-'Orenaceus  ;  qui  est  formé  de  sa- 
ble et  d'argile  :  terrain  argilo^sablan^ 
neuûs. 

ARGILO-TOI]RB£UX  ,  adj.  On  ap- 
pelle'limon  orgitihîoùtbeus^  ^  une.ar^* 
gile  délayée  qui  est  mêlée  de  parties 
végétales,  dont  les  une  sont  consenré^v 
leur  forme  3  tandis  que  lesautr^es  sont 
entièrement  décomposées. 

ÀRGOlilDlES^  ad^.  et  s,  m.  pi.,  Ar^, 
gotidœ.  Nom  donné  par  Leach'â  une- 
famille  d'Entomostracés ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Argubis, 

ARGONAUTAGÉES^adj.  et  s.  f. 
pi.,  Argonautaeea,  jNojoi  donné  par. 
Blainvilie  à  une  famille  de  coquilles 
ajant  pour  tjpe  le  genre  Argpnauia^, 

ARGYRANTHÉME  9  Adj.,  argrran^. 
themùsi&pyftpoÇf  argent y^viloç,  fieur);  • 

i  a  des  fleurs  d'un  bhnc  éclatant» , 

X.'  Croton  argjrranihemumw 

ARGYRIDES^S.  m.  pL ,  Argyrides* 
Noni  donoé  par  Aippèrp  k  un'  genre» 
de  corps  simples  »  f»^  Beùdant  à  une  : 
famille  de  mrinérauk ,  qui  ont  pour, 
type  l'argent*  ' 

•  ARGYROCiPHAIiE  9  adj.,  argyro-' 
çephabis  (c^po;,  argent ,.  icifaXâ^ - 
tête);  qui  a  la  tête  d'un  blanc  argen- 
tin. Ex.  Araba  argjrrocephala., 

imGYROPÉEy  s.  f.,  argyropaa 
(â^7upoÇ|  argent,  ttoUaii.  faire).  Art 


ï. 


piUeàèn  àff  (àhe  àe  Vurgtiikï.  Sjo«« 

fofhtkatmus  (fyf^fpotj  argent,  ^oX- 
^,  œil  ):  qui  a  les  jdcix  d'vn'  Mancf 
#argent.  Ex.  Garrukù  argyrophihal^ 

ARGYBOPHYLLti,  adj.,'  argjrro^ 
fk/làu}  siAerbUitirig  (fttt.)  C^pTupoç, 
argent)  fîlXtfvy  feuille);  qui  a  les 
feuHles  eoQyertéfl  d'«A  dnvet  seJrré , 
Mancbdtre  et  brillaiit.  "Ex.  MieelUA 
argyrûphjrilaj  Croionafgyfûphyllum. 

ÈMSnM'WEy  në[ . ,  àrgfropfgus 
(a|!7>ipoc  9  arj^ettt ,  ip«7n,  derrière);  qui 
m  Vextr^té  dé  l'abdomen  Maitebe. 
Et.  Anthréut  ^gfropXS^^  Bomby-^ 
bu  ^gyropXgu^'  Fûytz  heooert&R. 

ARGYROStIGlIÉy  adj.,  argjrro*' 
stigma  {ifrf\àpoçy  argent,  tfrcTpM,  ta- 
€kt€f).  A<.di|  d^itne  planie  qui  a  les 
flBwr»  mâf qnëes  ci  et  U  de  taches 
Manebe^,  Ex.  Bégonia  argyrostigmm. 

âaéStBMFt^tm-^  ad).,  argyrosto^ 
mus  (â^poç,  argent,  irrjl^,  bou- 
dfeé);  qui  a  labôudied^uft  UaTie  d'ar- 

Sat.    £x.     Tar^    o^gyrosiomus  ^ 
Uê€a  ahgxrdstoma^ 

AAHIZE  9  ad|.y  arhhusf  tvurztnlot 
(ail.);  arriso  (it.)  («  Tiriy. , jP^«  >  fti- 
dfié).  Epffbéte  donnée  péi^  Rteb«rt*d  h. 
Hm  \m  yégéttfnx  àans  radîeule  et  par 
ctfnsétfueirtsaps  Tëritafele  enibryon ; 
par  lieéf  d'Bsenbeek  aux  plantes 
winf  Fa  ràcmeesC  très^petrte  ou  d'une 
ceafermatiofi  extraordtîta^. 

ABHUORiAdTB^  âdj.,  arhizoUaS'^ . 
tiêi  («  priv.;^  P^Qotf  Taoine  4  fi^txtrrâvtt , 
eroUra).  Nom  donné  ^ar  wmd^ootf 
anrx  êmtrjrons  qui  m  ont  pas  de  ra<^ 

ARI€INE^  9.  r.,  àricina.  BasesaB'^' 
fiaMe  organique  et  erisfaIttsaUe  qtie 
PeltetSer  a  découverte  diails  Une  écorce 
tonte  I  semblable  à  celle  du'quiitquina 
jaune. 

AMCimS y  adj.  et  s.  m.  pi. ,  jéri- 
cAmt*'  Hoifinêtrai  •  Destôidy  dés^iie 


cmsi  nné  tribu  dé  U  fiimilio  des  Mfé^ 
datres  Iftésomydes',  qui  a  pour  tjpe  le- 
gem^  Arma. 

ARIDE^  adj.,  aridus,  ttridtUaJ f 
Itnp^;  trocken^  dûrr  (ail.);  drr  (mgl.)» 
ûridù  (it«).  Sie  dit  de  U  surface  ou  dé 
la  poossiène  d'un  corps  ^  quand  elle 
présente  une  eertaino  apreté  au  doi?t 
qui  Diîsse  dessus.  On  ertploje  quei- 
quëlots  ce  n(ot  comme  synontmé  do 
êeo^  en  bofaniqoe ,  où  l'on  di^,  par 
exemple,  qnej'^'  ésé  aride  <nns 
Y Aptnàfatwi  y  le  périanthe  arido 
dans. le  GndpfmUum. 

ARIDIPOUI^»^  a^dj.  et  s.  f.  pi., 
AridifoUeœ,  Glassede  plaintes,  admise 
p«r  Agardh ,  qui  renferme  celles  dont 
les  feuilles  sont  généralement  sèches, 
comni€flesEpacrnlées,1es  Ericées,ete. 

ARUNITÉ  ^  s.  f . ,  aridkiù  ;.  IhfMf»  ; 
TrWckenkeU ,  Durre  (  ait  )  ^  dfjMss 
{tM^.)y  aridità  (it.).  Synonyme  de' 
séeneresse.  F'ojf^z  ce  mot  • 

AJOLLAOK^  adj.  ,  àriUaritis.  Oft 
appelle  tuhiaûe  ou  pulpe  afitttdré* 
l'arille  trë8-*arvt^ ,  et  en  forme  de 
mombraAe  pulpeuse ,  de  quelqni^ 
pBSStflorées. 

ARIULE  ^  9.  m*,  arillas;  Scuaum^ 
mantély  Saamendecké  (Ml.)  ;  miUô  , 
i^A>  (h.).  Nom  donné  par  )es  bota<^ 
nistes  à  tine  expansiod  earonculaîre  y 
CÉpsulaîré  on  Saccrforme ,  le  plus  soti« 
Tent  succulente  et  membraneuse^  que 
le  funieùle  proéuit  autour  de  certai-^ 
nés  graines  9>  qui  les  énreloppe  ton* 
jours  d'une  manière  incomplète  ,'  et 
qui  n'y  adhère  me  par  le  nîTe. 

JJEUnxÉ^  adj. ,  ariOatus.  Épilhète 
donnée 'aux:  griines  qui  sont  revétnes  * 
d'un  arille.  ëx.  Myrisiica  drotnaUeà.  ' 
-  ÈMJSfTky^  Ad]. '^    aristaitts  ;  gè^ 
grantnt  (ail.)  ;  rtstaio  (it.)  ;  qui  est 
mtkid  A*up  appendice  en  forme  d's-^ 
rète.  On  dk,  etf  botanique ,  «iiMir^' 
anstée  (ex.  Nigella  ùristatâ^  ;  hroù^ 
lies  'Onstées  -(  ex;    P/cnanùiemNni' 
aristàtum)  ;  femUes  arûtées ,  celles^ 
qui  sont  garnies  depetitès  épiiier(«x« 
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MméêriM  ûrùfiâia  )  ;  fruii  m^ ,  té^ 
Imi  à  rextpémtté  mqvel  penîste  le 
fltjfle  cndorei  (ex.  dhar^phfffum 
êirisUttum  )  \  gbtmë  arùié^  (  «z.  /- 
idksMftm  «mMittim).  Ea  «ooloffie , 
«UtfRfitf jr  àfUîêes ,  Mlles  do^fl  le  der^ 
nierafftiele  porte  ub  peS  (et.  itfiuiMi). 
Ua  poîaioii  (XaMi/  aritUUuê)  est 
aittsi  «ppdé  pereç  ov^il  a  ehaesae  de 
MU  ^Milles  r^vfe  «e  dettx  arêtes. 

TUOGHlÊEfl. 

Îi«  I  ArUtabdkùt.  Nom  mi»é  par 
ne^feii  è  iine  Annille  4e  piaules  ^  a 
paar type leeeare  drisfoloMa^ 

ABSVIJUS5  ad^é  y  «râilMeAM  / 
qai  est  aiimt  (faoe  Mefctîte  arête  y 
eiwinie  la  jr^iDaM  èe  Vur^lepU  arU^ 

ll^jftlièle  éaaaée  à  n  eneaeE<(  TVa-* 
«sU&î^  *iinrf^V«/^r)  ^  à  UB  feptile  (^|r«* 
wm  mnlticàtor)  j  à  aae  eequitie  (ex. 
Cyjnwn  itrwjttitHt)  e€  à>  qaeKfiice 
aatreeaafiBaox,  à  cawe  île  la  variM 
des  eoaleafs  deiit  ib  sont  ornés. 

AHHAtmB*  V9jr€z  AA«im£. 

AWBB  ^  s.  î, ,  arma;  Cewthr  (ail .)  ; 
Arm  (angl.)  ^fOrmm  (it.).  Meoi  calleé* 
tifèetaosles  «loje^s  de  défense  d!e» 
fégiétaox ,  dé  tens  les  noTens  d'atfa^ 
fw  et  de  défense  des  atriauii^x* 

âlWAyadj.  yOrmatus;  he^^affkei^ 
èe9fekre(M^y;  qui  estmani  d'armes. 
Épîthéte  dk^nnéeà  des  p&ùsims  deat 
le  eorps  est  coavéft  d'aae  ibrte  eaî^ 
fasse  (ex.  ÂJpùloohortu  armmnts'j 
Amphink  ve&arts)  ,.  on  hérissé  de 
priâtes  (ex.  SUmms  mXâgris)  ;  à  -des 
ifugeêes  q[nî  oat  les  nandîbàfes  ldn<> 
ipes  et  dressées  eomaie  deox  -eomee 
^x.  Amsotoma  armatmn). 

àKÊtiaÊ»^  adj'.  et  s.  i.  pf. ,  Ar^ 
$muê.  Hpm  sons  leiqfnel  Oebneli  dé^ 
jr^fbait  irae  trSw  de  la  Auntlle  des 
AmoHMiées  ,  eonpmant  celles  qui 
sont  années  depkuneoTS  rangées  d^ 
^^wieeso'ii  m  epiaes«' 
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àtaanàmÊ»  ^  adf. ,  'Arm^ti^ 
rià  (  arnumtum, ,  trobpean  ).  Nom 
donné  par  Robîaeau-Desyojdy  t  tiûé 
section  de  la  familé  des  Mascîdés  j 
eoaiprenant  des  espèces  qttr  f  onnuen* 
tenta  Texeèsles grands cpiadrapèdest 

Amriwucm  9  ad),  et  s.  f.  pi. , 
ArmenàceU.  Nom  donné  par  Star» 
épÛÈ  k  inie  fiHnitle  de  plantes  qui  t 
paior  type  le  genre  ArmeHa. 

Anuon^  a^.  et  s.  m.  pt. , 
ArmûmiUs  {arnuif  àrines,  caput^ 
léte).  9om  donné  par  Latfeille  à  nna 
trilNi  de  k  fiunim  des  Clnaéîdes  ^ 
^esnprenant  des  potepas  qnt  Mit  la 
tète  défendae  par  das  pièces  osseoseg 
aa  des  écailles  pîerrenfles. 

âmmÉN»^  ad|.  et  s.  m.  pi.  4 
Armigena  (arma  ^  armes ,  ^ena, 
jone)'.  Nom  dopné  pAr  Fieîni|S  et  €a« 
msà  «ne  tribtt«  par  laUreille  et  Eîek^ 
iraldi  naefamHle  de  potasons  f  eooH 
prenant  «enx  qui  ont'  lei  ]<nttè  em<« 
rassées. 

ÈÊBÊBÊBXBBa  5  ad).  1"  iWiuigtius  "(m^ 
/aa  y  armes  ,   gero  ,  porter  )  ;  qni 
pcNte  des  ikmies.  One  eoqaiHe  (Air* 
fttra  armigiera)  n.  élé  appelée  laasi 
paree'qn'efle  est  ganie  dé  loags  ta-^ 
hercules  ;  un  oiseau  {A^ytdlA  4ffWH^ 
gerà)jkt9ùse  de  ses  terres  fobnittj. 
'    AKÉBLiAnas^  sdj.  f  mmiUmiê 
(6rm/({ii /biaeehet).  Les  «itroimMa 
appellent  armUiaire  une  sphère  ai^ 
fieielle  eoniposée  'de  cefdes  qui  re— 
prfseateat  les  orbes  des  corps  eélestsa 
dont  se  compose^  le  sjstèrae'  solaîrai 
Une  plante  (  JacfUnmt  armiihrù  ) 
dètt  ce  nom  à  ce  que  ,ses  branehei 
iont  entopréésde  feniltes  vertieiUée« 
qui  ressemblent  h  des  anneaaae  y  «m 
à  ce  qbe  ses  belFesèt  odoravteetenr^ 
terrent  i  feire  des  ruMàndes,  et  ses 
rraineft,  des  braomts.^  Un  eniasal 
[Ner^iâ  anmRorir)  est  aiitsi  auiasal 
à  cause  dés  bandet*  traiosvenales  M» 
rfttres  dont  son  corps-est  marqué. 

ASBBÊXÉy  sd|.  j  4&mUbaUê /  qui 
est  envOQTv  d  tm  aancaa 
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coloré  qpe  le  resté  dn  corps ,  et  imi- 
tant en  quel<{ae  sorte  un  bracelet,^ 
comme  le  tibia  postérieur  du  Pro^ 
sopis  annuhaUM.   * 

ABSIURE^  s*  f.  ,  mrniaiura.:  Les 
physiciens  donnent  ce  nom  à  dcsla-*^ 
mes  de  fer  donx ,  qn'on  associe  auK- 
aimans  naturels  ,  çt  qui ,  soumises 
eontinuelleipent  à.  l'action-  des  pôles 
auxquels  elles  sont  appliquées^  exer- 
cent suc  eux  une  réaction  capable 
non-seulement  dé  conserver  la  vertu 
nagnétiqtie  f  ^ue  le  temps  affaiblit 
quand  on  les  abandonne  à  eux-mê- 
mes, mais  encore  d'augmenter  en 
eux  celte  vertu ,:  qu'ils  ne  manifes- 
tent communément  qu'à  un  degré 
médiocre  quand  on  les  tire  du  sein 
de  la  terre*  - 

ABlflJS  y  s.  m;  ^  wmus  (  àpjfô^ , 
jointuoe}.  Dliger  appelait  ainsi,  d'a^ 
prés  Pline  ,  l'épanle  ou  la  partielle- 
térale  du  corps  des  oiseaux ,  dont  le 
bas  est  contigu  à  la  poitrine  y  et  qui 
touche  par  derrière  aux  bypochoiv- 

dres..  '  , 

.  ABNIGINE  ^  s.  f .  y  arniana.  Nqm 

donné  à  la  résine  amère  qui  parait 

être  la  partie  efficace  de  Vviraiea 

,  AEOJDÊBS  9  adj.  et  s,  f.pl.9  Arol-* 
dea.  Jussieu  désigne  ainsi. une  fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  Arum* 

.  A£O0>£S9  adj.  ets^  f.  pi.  j;^ror- 
ies*  Synonyme  à'Aroïdées.   fi^irfrez 

ae  mot*         1 

ABOIIATIQIJE9  adj.  9  w^matiçûs  ; 
gtwûrihafUg  (ail.)  ;  qui  exbâle  une 
««leur  agréable.  Ex,  Çarjropf^liuj 
aro^uUicuSé 

%  ABOME  98.  m.  y  aromCj  i^ù^ix, 
Kom  générique  des  émanations  ,sU|b- 
tiles  qui  s'échappent  des  corps  qdo- 
rans,  et  qui ,  en  frappant  la  mem- 
brane olfsctive^  produisent  la  sensa* 
tion  des  odeurs. 

AIUPENTEUI9  adj.  Les  entomolo- 
gistee  appellent  c/ie/2|2fe«  qrp^Mcus^s 
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{Spannraupen\  ail.)  celles  qui; 
ayant  le  corps  très-long,  avec  un 
grand  intervalle  entre  les  pattes  an* 
térieures  et  intermédiaires  9  sont  for- 
cées de  replier  l'abdomen  poyr  fa- 
ciliter le  transport  du  corps  dfms 
la  progression ,  d'où  résultent  des 
alternatives  de  courbes  perpendicu- 
laires et  de  lignes  horizontales ,  ce 
qui  rend. leur  marche  si  singulière, 
qu'elles  semblent  mesurer  le  terrain 
en  le  parcouradt. 

.    ARQUÉ  9  adj* ,~  àreuatus-;  io^en- 
fôrmig.  (ail,)  ;  crookd  (angj.)  ;  tfr- 
c£iato(it.)  {op&iê  ^  arc);  qui  décrit 
un  arc  de  cercle..  On  dit  :  1°  en  mi- 
néralogie ,   stratification    arquée  , 
celle  des  massifs  formés  de  couches 
,  peu  inclinées   qui   constituent  une 
montagne  en   s  élevant  d'un  coté^ 
dans  le  sens  de  la  pente  t  jat  cour^ 
bant  au  sommet ,  et.  redes4îendant 
avec  la  pente  opposée  ;  a°.  eu  botani- 
que «  anthère  arquée  (ex,   Rhexia 
virginica);  graine  arquée  (ex.  Tour- 
nefirtia  muiabilis  )  ;  Ugume-  arqué 
(ex.  Ornithopus  perpusiUus)  ;  sili^* 
que  arquée  (ex.  Maphanuf  recurva^ 
tus  )  ;  style  arqué  (  ex.  Pisum  saii^ 
pum)  ;  uie  arqué ^  dans  une  coroUe 
labiée  (ex.  Nepeta longifoUù)'^  feuiù- 
les  ^arquées  (ex.'Dicranum  areuar* 
ium)  ;  3*^  fin  zbologie ,  coquille  ar^ 
quée ,  celle  qui  n'offre  qu'une  simple 
Inflexion ,  plus  ou  moins  considéra-- 
ble(  ex.  certaines  Bélemnites). 
-    ARQUÉS,  adj.  et  s.  m.  pU  »  jtfr- 
cuaia.  J^om  donné  par-Cuvier  et  La- 
treille,  à  une  tribu ,  par  Eichi^ald  -à 
une  section  de  crustacés  braphiures  , 
comprenant  ceux  qui  ont  Je  thoracida 
en  forme  de  segipentde  cercle  et  ar-, 
que  en  devant. 

ABRIERErÉCl^MN  9  s*  m. ,  posi- 
scutum.  Ijajtreille  appelle  ainsi  ua 
petit  espace  carré  que  le  milieu  du 
mésothorax  présente  dans  plusieurs 
insectes  diptères. . 

ARRlÈJUE-FAIX^s,  m*;  secu^diz 
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lut.  Nom  cJonoé  par  le  TU^galre  à  la 
réunion  du  plaeenU  et  des  membra- 
nes du  foelus  y  parce  qu'en  général 
cette  masse  sort  de  la  matrice  après 
renfant. 

ARBIÉBliHPLEUR ,  s.  f.  On  ap« 
pelle  vulgairement  ainsi  la  flcuraison 
d'automne ,  c'est-à-dire  le  cas  qui  a 
lieu  lorsque ,  dans  un  automne  chaud 
et  humide,  les  fleurs  des  arbres  et 
des  herbes  2i  fleumison  printanîère  se 
développent  de  nouveau. 

AMUÈRE-^VEZ  9  s.  m. ,  postnasus. 
Nom  donné  par  Kirbj  à  la  partie  de 
la  fi«ce  des  insectes  qui  est  immédia* 
temcnt  contUme  aux  antennes ,  der- 
rière le  ne£.  Ex.  Sagrû,  Prosopis* 

AHlUÉREHPOITHIiWE,  S.  f. ,  post^ 
pectus.  Sous  ce  nom,  Kirby  entend 
le  cofté  inférieur  du  sec(;nd  segment 
de  Valîtronc ,  et  Latréille  la  partie 
inférieure  du  troisième  segment  du 
thorax  des  insectes  « 

ARRIÉRE-STERIVUM,  s.  m.  Nom 
donné  par  Latreiile  à  la  partie  mé- 
diane inférieure  du  troisième  segment 
du  thorax  des  insettos. 

ABRIÈRE-TERGUII,  s.  m>  Nom 
8OQ8  lequel  Andouin  désigne  la  partie 
supérieure  des  deux  derniers  anneaux 
réunis  du  thorax  des  insectes  hexa- 
podes ,  c'est-à-dire  la  réunion  du  ter- 
gam  du  mésothorax  et  de  celui  du 
métathorax. 

ABROCHES,  s.  f.  pi. ,  jitripîicts» 
Quelques  botanistes  ont  donné  ce 
nom  ï  la  famille  des  Chénopodécs, 
y  oyez  ce  mot. 

ABEpNDI^adj.,  rotundus^  rotun' 
daius  I  subrotMtndus  ;  zugerufidet 
(ail.)  ;  rounded  (angL)  ;  ritundato 
(it.);  qui  se  rapproche  de  la  forme 
orbiculaire ,  ou  dont  le  contour  ap- 
proche de  celui  d'un  cercle.  On  dit , 
eu  botanique  ;  bractées  arrondies  (cx« 
Hyssopus  ifymifolius);  drupearrondi 
(  ex.  Prunus  spinosa  )  ;  feuilles  ar^- 
rondiès  (  ex.  Mentha  rotundifolia  )  ; 
graiRt  arrondie  (  ex.  Ficia  lulea  )  \ 
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pétales  arrondis  {ex.Fragaria  vesca) ; 
racine  arrondie  (  ex.  Bunium  bulùo- 
castanum )  ;  radicule  arrondie  (ex. 
F'iscum  album  )  ;  stipules  arrondies 
(ex.  S  pirata  TMmaria). 

AAS,  s.  m.,  GlUd  (ail.)  (artus^ 
membre  ).  On  appelle  ars  antérieur 
un  r^pli  de  la  peaddu  cheval  qui«  de 
la  partie  inférieure  de  la  poitrine  , 
sous  le  sternum,  va  gagner  chaque  ex- 
trémité autcjcieure ,  et  arj^  postérieur 
un  repli  cutané  qui,  du  ventre ,  s'é- 
tend à  chaque  extrémité  postérieure^ 

ARSÉKIATEy  s.  m.  ,  arseniasJ 
Nom  d'un  genre  de  sels  {ai*seniksaure> 
Salze,  ail.) ,  qui  sont  formes  par  la 
combinaison  de  l 'acide  arseniqoe  avec 
les  bases  salifiables. 

AB8ÉNIATÉ9  adj.  ,  arseniaiusJ 
Nom  donné,  en  minéralogie,  aux 
brises  qui  ont  été  converties  à  Télat  de 
sel  par  l'acide  orsenique.  Ex.  Phmù 
arséniaté, 

ARSEIVIG^  s.  m. ,  arsenicum ,  Ju» 
ligo  melaîlorumy  speaulum  album  ^ 
zenicum ;  apvivtxQv;  ^rsenik  (ail.); 
arsenic  (angl.)  ;  arsenico  (it.).  Métal 
solide,  d'un  gris  d'acier  et  volatil îsa- 
ble ,  qui  est  connu  depuis  des  temps 
fort  anciens. 

ABSEKICâL  ,adj* ,  arsenicalis;  qui 
a  rapport  «^  l'arsenic  {odeur  arsé-^ 
nicaUy  vapeurs  arsenicales) ,  ou  qui 
contient  de  l'arsenic  (  ex.  Argent 
arsenical). 

ARâÉNICO-FEmUFÉRE  ,     adj.  ^ 
arsenico^ ferrifcr' }  c|ui  accidentelle* 
ment  contient  à  la  fois  de  l'arsenic  et 
du  fer.  Ex.  Bismuth  natif  arsenico^ 
errifere. 

AASÉNICO-SUtFliniDES,  s.  m. 
pi.  Nom  donné  par  BonnsdorfF  aux 
combinaisons  naturelles  de  soufre  et 
d'arsenic,  qu'il  appelle  aussi  sulfar^ 
séninres. 

AIISÉKIGOXIDES9  s.  m.  pi.  Nom 
donné  par  ficudant  k  un  genre 
de  minéraux  comprenant  les  corn- 
binaiioas  de  l'ai senic  avec  l'oiigèue* 
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ARSÉNIDES,  s.  m.  pi. .Nom  donné 
par  Ampère  et  C.  Ptiuquy  à  une  fa- 
mille de  corps  simples,  qui  a  pour 
type  l'arsenic  i  et  par  Beudant  à  une 
famille  de  minéraux ,  qui  comprend 
l'arsenic  ,  soit  seul ,  soit  à  l'étal  de 
combinaison. 

ARSÉNIÉ  9  3<iJM  arseniatus  ^  qui 
contient  de  l'arsenic  (ex.  Cuwre  gris 
arsénié).  Le  gaz  hydrogène  arsénié 
(jérsenikwasserstoffgas^  alï»)»  <îombi- 
Baison  d'hydrogène  et  d'arsenic ,  est 
appelé  par  BerzeUus'<irj^/««rc/r/A^-. 
drique. 

ARSENIEtJXy'  adj.  ,  arseniosus» 
Kom  donné  à  un  acide  (arsenige 
Scture ,  ail.) ,  qui  est  le  second  degré 
d^oxîdalion  de  Tarsenic ,  et  par  Ber- 
zelius  à  un  sulfide  {orpiment ^  An- 
derihalbschvefetàrsenik,  siW,)  ^  à  ua 
chloride  (chlorure  d'^arsenic;  Chlorar" 
senik,  ail.) ,  à  un  hromide  {Bromar^ 
senik  y  ail.) ,  à  un  iodide  (Jodarsenik , 
ail.}  et  à  nnjluoride  (Fluorarsenik , 
âll.J  y  qui ,  sous  le  rapport  de  la  com- 
position ,  correspondent  à  l'acide  av^ 
senieux. 

ARSÉNIFÉBE.  adj.,  arsenifer  ; 
arsenikhallïg  (ail.);  qui  contient 
accidentellement  de  l'.nrsenîc.  Ex. 
Plomb  phosphaté  arsénijere. 

ARSENIQtE,  adj.  ,  arsenîcatus. 
Noiù  donné  à  un  acide  {Arseniksllure^ 
ail.),  qui  est  le  troisième  degré  d'oxi- 
dation  de  l'arsenic,  çi  à  \xn  sulfide 
(^Drittehalbschwrfelarsenik y  al\,  )  qui 
'Correspond  à  cet  aci^e ,  sous  le  rap- 
port de  la  éQm position,  laéther  arsc" 
nique  {^Arsenikillher y  all.^,  décou- 
vert par  Boullay ,  en  1 8 1 1  ,  est  iden- 
tique avec  les  clkers  sulfuriquu  et 
plicepliorique.  ,/^oj<?2  HroRAxi^UE. 

ARSENIQt-É^  adj.  ,  arscnicatus. 
qui  contient  de  l'arsenic.  On  dit  quel- 
quefois gaz  hydrogène  arseniqûé  pour 
gaz  hydrogène  arsénié. 

ARSÉNITE  5  s.  m . ,  arsenis.  Genre 
de  sels  {  arsenigsaure  Salze ,  ail.), 
qui  sont  produite  par  la  combinaison 
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de  l'acide  arsemeux  ay^ç  les  bases 
saliBables. 

AKSÉIMIURE  ,5.  m. ,  arseniureium, 
arsenietum.  Alliage  d'arsenic  etd'ua 
autre  métal. 

ABSÉKIURÉ,  adj.  Epithète  don- 
née k  un  métal  qui  contient  de  i'ar-t 
seuic. 

ARTÉMISIÉES,  adj.  et  s.  f,  pi., 
Artemisieœ,  !Nom  donné  par  Xi.  Cas- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Anthémidées  chrysanthémées,  et  par 
Lessing  à  une  sous-tribu  de  la  tribu 
des  Sénécionidées,  qui  ont  pour  type 
le  genre  ArtenUsia, 

ARTÉMISIIME,  s.  f , ,  arteniisina. 
Quelques  chimistes  ont  proposé  dç 
donner  ce  nom  au  principe  amer  de 
l'armoise. 

ARTÉRIEL,  adj.,  «r/tfno/w,  ar- 
teriosus;  qui  est  relatif  aux  artère^, 
ou  qui  eii.a  le  caractère.  On  appelle 
trachées  artérielles ,  dans  les  insec- 
tes, celles  qui  naissent  immédiate- 
ment des  stigmates ,  reçoivent  l'air 
d'une  manière  directe,  et  le  trans* 
mettent  de  suite  dans  toutes  les  par- 
tics  du  corps. 

ARTHAI^ITIIVE ,  s.  Ly,arthaniiina. 
Nom  donpé  par  Saladiu  à  une  sub- 
stance cristalline  particulière ,  qu'il  a 
trouvée  dans  la  raciae  du  Cyclamen 
europœum^. 

ARTHRiox,  s.  m.,  artlirium 
(  a^Oûov  y  articulation  ).  Nom  donné 
par  Kirby  à  un  très-petit  article  situé 
a  la  base  de  la  dernière  arlicula- 
tion  des  pattes  ^  dans  beaucoup 
de  coléoptères  télramérés  et  tri- 
mer es. 

.  ARTHROGÉPHALESi,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  jirthrocephala  (  aoôpov  ,  articu- 
lation, xef  ;e>,;c  9 .  tête  ) .  Nom  donnç 
par  Duméril  à  une  famille  de  la  classe 
des  crustacés ,  comprenant  ceux  quf 
ont  la  tète  distincte,  et  séparée  du 
corps.  f 

ARTIIROCISRAL,  adj.  et  s.  m., 
arthroccralis  (  «/)ôpoy  ,  artiçulatioa  ^ 
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Miê«c^  torne).  Robinemi-Dcsyoîdy 
deiîgoe  ainsi  deux  des  neuf  pièces  de 
la  vertèbre  des  animaux  articulés, 
^i  se  développent  en  haut ,  et  oon«-> 
sistent  en  une  paire  d'appendices  ar- 
ticules, formant  les  palpes,  les  an«- 
tennes ,  les  balanciers  et  souvent  une 
partie  des  ailes. 

ARTHRODIÉES,  adj.  et  s.  f.  pL, 
Arthrodiem  (opOpov,  arliculatiou  ). 
liom  donné  par  Borj  à  un  ordre  de 
la  classe  des  Phjtozoaires ,  compre- 
nant ceux  de  ces  êtres  qui  sont  com^ 
posrs  de  filamens  arlicalés. 

ilATBAOllÉRâJL  9  adj.,  «rlArame- 
rixUs  (.â^9(»ov  ,  articulation  ,  f^ipoç  , 
partie).  Robineau-Desvoidj  appelle 
ainsi  deux  éléaions  de  la  vertèbre 
des  animaux  articulés  auxquels  cba- 
que  polergal  donne  naissance ,  dans 
la  plupart  des  cas ,  qui  se  dévelop- 
pent ordinairement  en  bas,  et  qui 
fouraissent  les  organes  de  la  locomo- 
tion ,  ou  se  transforment  en  pièces 
mobiles  les  unes  sur  les  antres. 

ABTIGLE  9  s.  m. ,  ariiculus;  Glîed 
(ail.).  On  donne  ce  nom ,  dans  les 
animaux  articulés,  les  insectes  sur*- 
toat ,  ^  différentes  pièces ,  mobiles  les 
unes  sur  les  autres ,  qui ,  por  leur 
léutiîon-,  constKuent  les  anteifknes, 
les  palpes  et  les  tarses  ;  en  botanique, 
A  uile  portion  de  plante  comprise  en- 
tre deux  articulations  (  ex.  tige  des 
Prèles) ,  et  a  l'intervalle  compris  en- 
tre les  renfiemensdesThalassiophjtes 
diaphjsistées. 

ABUCULAIRB  ^  adj. ,  arikularii  ; 
4^Api«è( ,  apdpA^ç  ;  qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  A  une  artieiilation.  Les 
botanistes  appellent  feuilles  ar licite 
Imirês  celtes  qui  naissent  des  nœuds 
ou  articulations  de  la  tige  ou  de  ses 
ramifications.  Ex.  Carjopby liées. 

ARTIGOLJtTION  ,  s.  ft,  arliculatio^ 
junctura  ;  oipB^y  ;  Gelènke  (ail.)  ; 
juncture  (Angl.)  ;  articolo  [h.).  On 
appelle  ainsi-  f  i^  en 'botanique  ,  les 
points  où  i  à  «ne  certaine  époque  da 
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h  vie ,  se  font  naturellement  des  se^ 
lutions  de  continuité  bien  nettes^ 
bien  trancbées,  et  sans  déchirement 
sensible  ;  les  renflemens  cloisonnai- 
res  transversaux ,  ou  sortes  de  dia- 
phragmes, qui,  dans  les  Thalasidopby- 
tes  diapbysistées ,  résultent  de  l'ap- 
plication bout  à  bout  des  cellules 
tubuloïdes  dont  la  plante  est  compo- 
sée ;  2^  en  zoologie ,  la  jonction  de 
diverses  pièces  osseuses  ,  cornées  ^ 
calcaires ,  les  unes  avec  les  autres , 
soit  en  dedans,,  soit  à  rextérieur  du 
corps  d'un  animal.  ' 

ÂMTICKJLÈ^  adj.  ,  ariieubtus  ; 
gegliederl  (ail.)  ;  aHiculated  (angl.); 
artkulato  (it.).  Composé  d'articles 
attachés  bout  è  bout.  On  dit  :  i<^  eu 
botanique,  arèie ariicidée{ex,  Stipa)^ 
anthère  articulée ,  quand  l'union  de 
l'anthère  et  du  filet  est  indiquée  par 
un  changement  de  forme  ou  de  cou» 
leur  ^  ou  par  un  petit  sillon  transver- 
sal, en  un  mot  par  une  marque  quel- 
conque (  ex.  Salifia  pratensis  )  ;  co^ 
tjriédon  ariituié ,  quand  il  est  comme 
articulé  avec  le  blastène,  sessilé  et 
resserré  à  sa  base  ^  de  manière  qu'on 
voit  nettement  son  origine  (ex.  Mes^ 
pilus  germanica  )  ;  légume  articidéy 
quand  il  est  comme  formé  de  pièces 
rapprbcbées  et  soudées  à  la  snite  les 
unes  des  autres ,  qui  correspondent  à 
un  nombre  égal  de  loges  (ex.  Hedjf'^ 
varum  coronarium)  ;  pétiole  artiadé  ^ 
qui  offre ,  à  son  point  d'attache ,  o« 
è  ses  divisions ,  un  bourrelet,  on  un 
étranglement ,  ou  un  cbaiigement  de 
direction ,'  de  couleur,  de  substaoce , 
enfin  une  marque  quelconque  qui  le 
fait  paraître  comme  formé  de  pièces 
soudées  les  unes  À  la  snite  des  autres 
(ex.  Robirua  pseudo^uécacia);  poils 
articulés ,  ceux  qui  sout  coupés ,  de 
distancç  en  distance  ,  par  des  lignes 
cîrcalaires  indiquant  des  cloisons  in- 
térieures (ex.  BruneUaovata);  ra** 
ci'ne  articulée ,  quand  elle  a  de  dis- 
tance en  distancé  des  impressions  qui 
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ressemblent  à  des  articulations  (  ex. 
Gradola  officinalis)  ;  tige^  articulée  y 
c|uaud  elle  est  coinine  formée  de  plu- 
sieurs articles  réunis  boul  à  bout^ 
«vec  ousaus  nœuds  (ex.  Juncus  ar^ 
ticulalus  ).  Le  Demalium  articula'' 
tum  est  un  cbnmpiguon  Glamenteux , 
«iont  les  filamcQS  sont  comme  artî-> 
culés.  a®  En  zoolofrîc ,  on  appelle  ar^ 
ticuUes^  les  coquUles  bi^ahes  qtii 
n'ont  pas  de  deuls  nombreuses  h.  leur 
charnière  ;'  les  mnltii^al\fes  ^  d'après 
filaîii ville ,  qui  sont  placées  à  la  suite 
les  unes  des  autres  d  une  manière  sj- 
métrique,  dans  k -ligne  moyenne  du 
eot-ps  de  Tanimal  ^  et  qui  se  loucbent 
(  ex.  Oscabrion)  ;  les  mullilocuiaires^ 
quand  elles  présentent  à  Textérieur 
daâ  traces  de  leurs  cloisons ,  et  que 
ces  traces  ressemblent  plus  ou  moins 
aux  sutures  qui  unissent  les  os  du 
.Cl  une* 

.  ARTICWÉS^.adj.  et  s.  m.  pi.  , 
jfrliculata.  Nom  donné  par  Lamurck 
à  uue  division  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  généralement  ^articulé  et  annelé 
dans  sa  longueur;  par  Cuvier  et  la 
plupart  des  zoologistes  modernes ,  à 
une  grande  division  du  règne  animal , 
embrassant. tous  les  animaux  qui  ont 
un  squelette  extérieur ,  dispose  sous 
la  forme  d'anneaux  dont  le  corps  est 
entouré. 

ARTICULEUX^  adj.  ,  articulosus. 
Un  crnstacé  (  Cancer  articulosus  )  est 
ainsi  appelé  parce  que  la  tige  de  ses 
antennes  supérieures  est  composée 
d'un  grand  nombre  d'arliculntions. 

AllXIFICIEI.  9  adj.  ,  artificialis  ^ 
fictitius ;  kûnstUch  (ail.).  On  appelle 
jour  art i^ciel  V espace  de  temps  coin- 
pris  entre  le  lever  et  le  coucher  dû 
soleil.  En  histoire  naturelle,  on  donne 
le  nom  de  caractère  artificiel  à  celui 
qui  est  énoncé  dans  la  vue  seulement 
de  faire  distinguer  les  êtres  '  naturels 
b'S  uns  des  autres,  et  qu'on  emprunte 
indiiTcrcmmcul  à  telle  ou  telle  de  kurs 
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parties ,  pourvu  qu'elle  soit  bieû'  ap- 
parente. Une  méthode  ûrliftcieUe  est 
celle  qui ,  pour  ses  divisions  corres» 
pondantes,-  emploie  des  caractères 
divers  ,  choisis  indifféremment  dans 
tous  les  organes ,  suivant  lel>esoin  oa 
la  commodité ,  et  sans  nul  égard  aux 
rapports  naturels  qui  peuvent  exbter 
entre  les  êtres. 

ARTIOMORPHES 9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Artiomorpha  (  oprcoç ,  bien  con- 
formé ,  fAopfi  ,  forme).  Sjtionyme 
à^Artiozoaires,  Voyez  ce  mot. 

ARTIOZO AIRES ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Artifizoa  (oprtoç,  bien  conformé, 
ÇwQv,  animal).  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à^  un  sous-règne  ,  comprenant 
\h$  animaux  dont  la  forme  est  paire 
ou  symétrique. 

ARTIPHllXE,  adj.,  artiphyUus 
(o^Ti,  part.  marq.]a  perfection,  fv)JLoy, 
feuille).  Link  donne  cette  épitbète  aux 
plantes  à  l'aisselle  de  tontes  les  feailles 
desquelles  on  aperçoit  des  bougeons 
ou  des  rameaux. 

ARJOGARPÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Artocarpeœ,  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à  un  groupe  de  la  famille  des 
Urticées ,  qui  à  pour  4jpe  le  genre 
Artocarpus. 

ARUNDINACÉy  adj.  ,  anmdina^ 
ceus;  rohrartig  (ail.)  {artîndoj  roseau); 

3m  croît  sur  les  roseaux  (ex.  Hfpo^ 
erma  arundinacea  ) ,  ou  qui  se  tient 
habituellement  dans  ks  roseaux  (ex. 
Falco  arundinaceus), 

ARUNDINACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Arundinacea,^îiom  donné  par  Runth 
et  Nées  d'Esenbeck  à  une  triba  de  la 
famille  des  Graminées ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Arundo. 

ARYIGOLEy  adj. ,  arpîcola  ,  art^a- 
lis  {arpum,  terre  labourée,  colo^  ha- 
biter )  ;  qui  vit  dans  les  champs  mois- 
sonncux.  Ex.  Mus  (UvaHs ,  Melo- 
lontha  arvicola^ 

ARVI£I\J ,  adj. ,  arvensis  y  qui  croit 
dans  les. terres  labonrécs.  Ex.  Ana^ 
galUs  ar^^ensU ,  TriJoUum  arfcnse. 
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ASABINE  9  s.  f.  1  asarina.  Sorle  de 
sléaroptène  découvert  par  Goerlz, 
Lacsaigne  et  Fencnlle  dans  la  raciue 
de  VAsarum  europaum, 

ASARINÉES  y  adj .  et  a.  f.  pi. ,  Asor 
rinœ.  Nom  donné  par  Knnlh  a  une 
fivnille  de  plantes  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  jisarum. 

A8ABOIDES9  adj.  et  8.  f.  pi.,  J^sc'» 
roldes.  Nom  donné  par  Ventenat  à 
une  famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  genre  Asarum. 

ASBESTIPOnVE  ^tkà\.<,asbestifor' 
mis  (âff^c^To;,  asbeste, /ôrma^  forme); 
qai  ressemble  à  de  Tasbeste.  Ex*  BoU 
opalisé  asùesti forme.  • 

A9BESTOIDE  ^  adj.  ,  asbestoïdes 
(àff^fVroç  <.  asbrste  ,  il^oc  ,  ressem-» 
blancc)  ;  qui  ressemble  à  de  l'asbeslc. 
Ex*  Pyroxène  asbestolde. 

ASBOLIKE  ,  s.  f.y  asboUna  (à^^d).», 
suie).  Nom  donné  par  Bracounot  à 
une  substance  qu'il  a  trouvée  dans  la- 
su  ie  y  et  qu'il  croit  former  un  prin-> 
dpe  Hnmediat  particulier ,  niais  que 
Berzeiius  considère  comme  un  simple 
mélange  de  pyrétine  acide  avec  l'es- 
pèce de  pyrélatne  qui  prend  nais- 
sance pendant  la  distillation  de  la 
Pjrétine. 

ASCALABOTBftyS.  m.  pi.,  Asca" 
labotœ  (  ôoxàXstôo;,  petit  lézsird).  Nom 
donné  par  Goidfuss  à  une  famille , 
par  Merrem  à  une  tribu  de  reptiles 
aanrieos ,  comprenant  ceux  qui  res- 
semblent le  plus  aux  lézards  propre- 
ment dits. 

ASCiXABOTOlDES  9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Ascalabotoideaj  Ascâlabotoîdes 
(  à9xi>a6oç  ,  lézard  ,  tt^oç ,  ressem- 
blance). P— T.  Fitzinger  et  Eicbvald 
appellent  ainsi  une  famille  de  reptiles 
aanriens. 

ASCAMDA0IES9  adj.  et  s.m.  pt., 
A  seatidaria^  jéscaridii  (àonrapt^,  asca- 
ride). Sons  ce  nom ,  Blainvillc  désigne 
une.  section  de  la  classe  des  Micro- 
zoairesy  renfermant  ceux  qui  resscm- 
hJent  anx  ascarides ,  pour  la  forme 
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générale  du  corps,  et  qui,  suivant 
lui,  appartiennent  indubitablement 
à  la  classe  des  vers  apodes. 

ASGARIDIEIVS.  f^.  AscARiDAiaRS. 

ASGENDAIliTy  adj.  ,  adscendens  , 
ascendenSy  assurgens^  aufwiirts  stei^ 
g4nd ,  aufsteigend  (  ail.  J  ;  ascending 
(angl.);   risorgente  (it.);  qui  va  en 
montant.  On  dit  :  1°  en  astronomie , 
étoile  ascendante ,  celle  qui  s'élève  au 
dessus  de  l'horizon;  latitude  ascen^ 
danle  d'à  ne  planète ,  quand  cellc*cî 
passe  vers  le  nord  ;  nœud  ascendant 
de  l'orbite  d'une  planète  ou  d'une 
comète ,  l'intersection  de  l'orbe  de  cet 
astre  avec  le  plan  de  l'orj^e  terrestre, 
quand  lui-même  s'éloigne  au  nord  de 
l'écliptique.  2^  En  minéralogie^  on 
appelle  ,  dons  la   nomenclature  de 
Hatiy,  cristcd  ascendant  ^  celui  dans 
lequel    tous   les    dccroisscmcns  ont 
une   marche  ascendante   en  partant 
des  angles  ou  des  bords   inférieurs 
d'un  noyau  rhomboïdnl  (  ex .  Chaux 
carbonatée  ascendante").  'TP  Eu  bota- 
nique ,   collet  ascendant ,  lorsqu'en 
se  développant,   il  s'élève  avec   la 
plumnle,  et  porte  les  cotylédons  à 
in  lumière ,  de  sorte  qu'il  devient  par- 
tie de  la  tige  (ex.  Mirabilis  Jalapa)\ 
coudes  ascendant  (  caudex  adscenr^ 
dens ,  Linné  ;   truncus  adscendens , 
Hedwig;  ai//ef/Lfic^,  L'Héritier;  caui- 
lis  ,  Link  ;     aufsteigender  Stock  , 
Stiel ,  ail.  )  ,  la  portion  du  végétal 
qui  s'élève  hors  de  terre  ;  éiamines 
ascendantes,  celles  qui  se  portent 
vers  la  partie  supérieure  de  la  fleur 
(ex.  Salfia);  graine  (ucendantey 
quand   le  bile,   de  niveau   avec  le 
placenta,    ou  à  peu  prés,  est  situé 
un  peu  au  dessus  du  point  le  plus  bas 
de  la  grains ,  dans  la  loge  du  péri- 
carpe (ex.  Malus  commuhis);  lèvre 
ascendante  y  lorsque  la  lèvre  supé- 
rieure d'une  corolle  bibiée  suit  d'a- 
bord la  direction  du  tube ,  et  qu'elle 
se  relève  par  son  extrémité  (  ex.  Sta^ 
chys  annua)  ;  pétales  ascendans  (ex . 
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Chôme)  ;  poUs  mscendans ,  ceiax  qui 
8Mit  dirigés  vers  le  semaieï  de  la  pr* 
lie  qui  les  porte  (ex.  Papat^er  Arge^^ 
morne)  ;  style  ascendant  ,  lorsque , 
dftBS  une  fleor  irrégalière ,  il  s*écarte 
de  Taxe  pour  se  porter  vers  la  partie 
supérieure  (ex.  Salifia);  tigefueen" 
dante ,  eeile  qui  se  dresse  vers  le 
ciel  y  après  avoir  marché  un  peu  ho<« 
rtzontalement  (ex.  HtUcktysum  ad'* 
seendens ,  DicUptera  assurgens ,  As^ 
tragaius  adsurgens), 

ASCIP'IACJÊS 9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Ascidiacea.  ^om  donné  par  Munke 
il  noe  famille  de  l'ordre  des  Tuni- 
GÎers  Téthjes ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Ascidia» 

ASCtDIDÈSy  adj.  et  s.  m.  pi.,  As» 
cîdidœ.  I^om  donné  par  G. -S.  Ma- 
deay  à  une  famille  de  la  classe  des 
Tuniciersi  qui  a  pour  tjrpe  le  genre 
Ascidia. 

ASCMDïïÈj  adj.^  aseidiatus  (ôtnct- 
iuw  9  petite  outre)  ;  qui  est  façonné  ois 
terminé  en  manière  de  vase.  Une 
Jeuille  ascidiée  est  celle  quî  se  termine 

r  un  appendice  creux  et  en  godet. 

x«  JNepenÛies  destiUatoria. 

AflCmiENSy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Ascidiacea  ,  Ascidiœ/  Nom  donné 
par  Lamarck  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Tuniciers ,  par  Schweigger  à  une 
section  de  celte  des  Mollusques,  par 
BlaînviHe  à  une  famille  de  Tordre  des 
Hétérobrandies ,  et  par  G.  Fiécher  à 
une  classe  de  ses  Brancbiopneumones, 
coupes  qui  toutes  ont  pour  tjrpe  le 
genre  Ascidia. 

ASK:iI>IIF0ilIIE,  adj.,  ûScidiifoT" 
jnis.  Épîtfaéte  donnée  aux  bractées 
(aseidium  hracteale ,  bractea  ûscidii'^ 
jfbrfnis  s,  eucutUformis ;^eckblatt^ 
schlauchyÉlumenscklauch,  scklauchr 
formiges  Deckblatf) ,  quand  elles  ont 
Ja  forme  d*on  'godet,  comme  dans 
VAscium  violaeéum, 

h&GBnTBèy  s.  m.  pi.,  Astldiles. 
Laireille  donne  ce  nom  à  une  famille 
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de  la  classe  des  Tunicien ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Ascidia. 

A9G1DIOCARPES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Ascidiocarpa  (  atnrt^tov,  petite  outre  y 
xap7ro{  9  fruit).  Épitbète  donnée  par 
Lubnemann  aux  hépatiques  dont  le 
fruit  s^ouvre  an  sommet.  JËx.  Ricàim, 

ASCIDIOIV ,  s.  m. ,  aseidium  / 
Schlauch{v\\.),  On  nomrtie  ainsi  Tes- 
pèce  d'outre  ou  de  petit  vase  qne  la 
feuille  des  Nepenlhes  produit  en  se 
roulant  et  se  soudant  par  les  bords, 
et  qu'on  a  considéré  à  tort  comme  un 
simple  appendice  terminal  delà  fenille, 
ce  qu'on  regarde  généralemeut  comme 
feuilles  dans  «ette  plante,  n^étant 
qu'un  pétiole  phyllodc. 

ASCDBt^i^  adj.,  ascius;  unschattig 
(aîl.)(«priv.,  ffxla,  ombre).  Dénomi- 
nation imposée  par  les  géographes 
aux  habitans  de  la  zone  torride,  qui , 
ayant  le  soleil  perpendiculaire  sur 
leur  tète  deux  jours  de  chaque  année, 
sont  alors  sans  ombre. 

ASGIFORIIE  ,  adj. ,  asci/brmis  (oi- 
cus^  petite  outre,  forma ,  forme). 
Link  appelle  ainsi  les  feuilles  qui , 
pliées  sur  elles-mêmes,  et  soudéfii 
par  les  bords  à  leur  partie  infiérienrei 
restent  ouvertes  supérieurement  , 
et  produisent  ainsi  une  sorte  de 
vase  ,  comme  l'outre  tctminale  des 
Nepenthes  ,  qui  est  la  véritable 
feuille  de  cette  plante. 

ASGIGÈRE,  adj.,  ascègerus(ascasj 
petite  outre,  gero ,  porter).  Se  ait 
d'un  champignon  dont  les  corpu9Cul(^ 
reproducteurs  sont  renfermés  dans  de 
petits  u'ricnles. 

A9CLÉPIA]>éES9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Asclepiadctt.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à  une  section  de  la  famille  des 
Apocynées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Asciepias, 

ASCLÉPIADUVE ,  s.  f.,  asclâpùt^ 
dina.  Substance  pnrticùtière,  non  al^ 
câline ,  que  Fencnlle  a  trouvée  dans 
la  racine  de  V  AàehpiasF'inceeoaeictanm 

ASCOMirCBTE^  9  s.  m.  pL^  AstA» 
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myteies  (ào'xoç  ^  ontre ,  fA^mjc  ^  cham- 
pîgpDon) .  Nom  donné  par  Pries  à  nné 
spus-dasse  de  cbampignon^  conipre- 
■ant  ceux  qui  ont  leurs  sporidies 
«înfermécs  dans  des  éljtresl 

ASCOPHYTE9,  s.  f.  p!.,  Asco^ 
phyiœ  (àffitôç ,  outre ,  «pOrov ,  plante). 
iVeichenbach  désig^ne  sous  ce  nom  une 
section  de  la  famille  des  Hydrophjtes, 
embrassant  celtes  de  ces  plantes  qui 
sont  munies  de  t&icules  aérieimes. 
'  ASGORB^  s.  m. ,  ascorum^  Nces 
d'Esenbeck  appelle  ainsi ,  ou  stratutn 
thtcigerum^  la  portion  du  cbapeau  dc4 
champignons  qui  renferme  les  ély très, 

ASGOSPORÉS^  adj.  et  s.  m.  pi., 
jiscosporœ  (ào'jeèç,  outre,  ciropà,  se- 
mence). Nom  donné  parReichenbach 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Lichens , 
comprenant  ceux  qui  ont  leurs 
corpuscules  reproducteurs  renfermés 
dans  des  utricules.  ' 

ASELLIDES)  s.  m.  pi.,  AseUidee, 
Nom  donné  par  Lamarck  à  une  famille 
de  Gni3tacés^  q^i  a  pour  type  le  genre 
Asetlus» 

ASELhmm^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Aselli.  Nom  donné  par  Blainville  à 
une  famille  de  la  liasse  des  Tétradé- 
çzipodes,  qui  a  pour  type  le  genre 
j4sétius. 

ASELLOTES,  s.  m.  pi.,  Aseïloia. 
Nom  donné  par  Cuvier  à  une  section , 
pftf  Latreille  et  Eichwald  à  une  fa- 
mi4te  de  la  classe  des  Crustacés ,  cou- 
pes qui  toutes  ont  pour  type  le  genre 
Aselliu. 

AâBUBy  adj. ,  asexus  ;  gechlechts-^ 
las  (oll.)  fa  priv.,  sexus\  sexe);  qui 
€8t  privé'de  sexe. 

AêéiLfSEËj y  ùd]^  Synonyme  Sasext. 
Ce  mot  est  aussi  peu  usiié  que  le  pré- 
cédent*. 

ABILID0S9,  s.  m.  ^\,^  Âsiiidct. 
NtMn  donné  par  Leach  à  la  famille 
As  Asiliqucs.  Ployez  ce  mot. 

ASaiFORME,  adj.,  asill/ormis ) 
^  ressemble  à  tia  asile.  Ex.  Sesia 
asiti/f&mrsK  ^  '- 
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ASniQraS^  adj.  et  s.  m.  pi.,  Asi^ 
lieu  Ce  nom  est  donné  par  Latreilla 
à  une  tribu ,  par  Wiedemann ,  J. 
Macquart  et  E.  Eîchwald  à  une  fa- 
mille d'insectes  diptères,  ayant  pouf 
type  le  genre  Asilus, 

ASIMIXE  9  s.  î>,  asimina.  Desvaux 
désigne  ainsi  un  fruit  composé ,  danf 
lequel  les  carpelles  charnues  sont 
plus  ou  moins  soudées  ensemble. 

ASIPHONOBRANCHES,  adj.  et  s. 
m.  pi.,  Asiphonàhrcmchia  (a  priv.f 
ffi^GJv,  siphon^  ^P^7X'^9  branchies]» 
Nom  donné  par  Blainville  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Paracéphalophores  ^ 
comprenant  ceux  dont  les  branchies 
sont  renfermées  dans  une  cavité  qui 
ne  se  prolonge  point  en  siphon. 

ASIPHONOIDES/adj.  et  s.  m.  pL, 
Asiphonoidea  (a  priv.J  gî^cjv,  siphon , 
ei^o; ,  ressemblance).  Nom  donné  par 
G.  de  Haan  à  un  ord^e  de  Cépha- 
lopodes ,  comprenant  ceux  qui  n*ont; 
pas  de  siphon  à  leur  coquille. 

ASKÉLIE9  s.  i.,  asketia  (a  prîv., 
ffxiXoç ,  jambe).  Breschet  désigne  sou$ 
ce  nom  un  genre  de  dévialion  organi- 
que ,  ou  d'agénésie  partielle  ,,qui  est 
caractérisé  pnr  l'absence  des  jambes. 

ASPALACIDÉS9  ndj.  et  s.  m.  pi.  9 
AspaîcLcidœ.'  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Mammifè- 
res rongeurs,  qui  a  pour  type  le 
genre  Aspalax. 

ASPARAGÉE^,  adj.  et  s.  f.  pl.> 
Asparagœ.  Nom  donné  par  Bartling 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Smila- 
cées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Aspa^ 
ragus, 

ASPABAGIIVC9  s.  f.,  asparcLgîna; 
Spargelstoff  (ail.).  Substance  cristal- 
line que  Robiquet  a  découverte  dans 
Tasperge ,  et  que  Wiltstock  regarde 
comme  étant  de  l'aspartate  ammoni— 
que.  'Wasparagine  biliaire  est  connue 
maintenant  sous  le  nom  de  taurine. 
y'oycz  ce  mot. 

ASPARAGINÉES9  i^dj.  et  8.  f.  pi.  9 
Asparctginea,  Nom  donné  par  Jtis- 
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8Îeu  à  une  famille  de  plantes ,  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  Asparagus. 

ASPARAGIQUE.  Voy.  Aspartique, 
\  ASPARAGOIDES,  adj.  et  s.  f.  pi, 
Asparagoldea,  Yeuteoat  désignait 
Sous  ce  uom  une  famille  de  plantes 
•jant  le  genre  Asparagus  pour  type. 

ASPARTATÉ)  s.  m.  y  asparlas. 
Genre  de  sel^  (asparagsaure  Salze  , 
ail.),  qui  sont  formés  par  la  corobioai- 
son  de  l'acîde  aspartique  avec  les  ba- 
ses saliBables. 

ASPARIKJUE,  adj. y  asparU'cus. 
Nom  donné  par  Henry  et  Plisson  à 
un  acide  [À sparagsuure  j  ail.)  dans 
lequel  Tasparaginc  se  transforme 
quand  on  la  traite  par  une  base. 

ASPÉREIXINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
AsperclUnœ.  Link  appelle  ainsi  une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées, 
comprenant  celles  qui  se  font  rcmar- 

3uer  par  la  rudesse  de  leurs  feuilles  et 
9  leurs  tiges.  Ex.  Leersia. 

ASPÉliGILLIFORlIlE,  adj;,  asper- 
g  iUiformis  y  sprengwedclfôrm  ig  (ail .) 
(  aspcrgillum ,  '  goupillon  ,  forma  , 
forme);  qui  a  plus  ou  moins  de  res- 
semblance avec  un  goupillon.  On  ap- 
pelle ,  en  botanique  ,  stigmate  asper^ 
gUlifbrme  celui  qui  est  garni  de  poils 
ramassés  vers  sa  partie  supérieure 
(ex.  Arundo  Phragmitcs)^  et  poils 
aspcrgiilijbrmes  ceux  qui,  d'espace 
en  espace ,  émettent  des  vertîcilles  de 
petites  ramifications  sinxples  (ex. 
Marrubium  peregrinum), 

ASPCRGDLL ACRE,  adj.,  aspergil- 
laris  [aspcrgillum,  foupilloo);  qui 
a  la  forme  d'un  goupillon. 

ASPÉRIGORKE ,  adj .,  aspericornis 
{asper^  rude,  jcornu,  corne).  Un 
zoopbjte  (Spongia  aspericornis)  est 
ainsi  appelé  parce  qu  i^  se  devise  en 
rameaux,  que  l'on  a  comparés  à  des 
cornes,  et  qui  sont  aiguillonnés  de 
toutes  parts. 

ASPERIFOLlé  ,  adj. ,  asperifoliris ; 
raspclùUiarig ,  rauhblUtlrig  ( ail.  ) 
(asper^  rude jjhlium  y  feuille);  qui  a 
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des  feuilles  mdes.  Ex.  Cenehnu  as  \ 
perifolius  ,  Oryzopsis  asperifoUa  , 
Petargonium  asperifoUum. 

ASPÉRIFOLIEES,  adj.  et  s.  f.  p1.^ 
AsperifoUœ.  îiom  donne  par  Linné  à 
une  famille  de  plantes  qui  toutes  ont 
les  feuilles  très-rudes  au  toucber.  Ex. 
Borrago. 

ASPERME  y  adj.  ,  aspermatus 
(  a  prir.  ^  avi^\uL  ,  semence  ).  Epj- 
tbëte  donnée  par  Turpin  aux  végé^ 
taux  axifcre;s ,  ou  de  formation  pri- 
mordiale, à  ceux  qui  paraissent  ne 
pas  avoir  reçu  de  la  nature  la  faculté- 
de  se  reproduire  eux-mêmes. 

ASPERMÉ.  Fof.  AspBEME. 

ASPERMIE,  s.  f.,  àspermia.  On 
désigne  sous  ce    nom  Fétat  d'une 

{liante  sur  l'ovaire  encore  jeune  et  dé- 
icat  de  laquelle  une  lumière  trop 
forte  a  agi  de  manière  à  dessécher  et 
tuer  les  ovules  et  à  la  rendre  infé* 
conde. 

ASPERUI.ÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Asperuleœ.  A.  Ricbar^  désigne  s«us 
ce  nom  une  tribu  de  la  famille  des 
Rubiacées ,  qui  a  povr  tjpe  le  genre 
Asperula, 

ASPHODÉLÉES9  adj.  et  s.  f.  pi. 9 
AspliodeUas.  Famille  de  plantes,  éta« 
blie  par  Jussieu  ,  qui  à  pour  tjpe  le 
genre  Asphodelus, 

ASPHODÉLOIDES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Asphodeloules*  Sjnonyme  d'Aspho^ 
délies  [voyez  ce  mot),  dont  quelques 
botanistes  ont  fait  usage. 

ASPIDÉGHIBKÉS  9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  A spidechid.'iei  {onnàç,  bouclier, 
l^i^va,  vipère).  Nom  donné  par  J.*A. 
Ritgen  à  une  famille  d'Ophidiens^ 
renfermant  lesserpens  venimeux  qui 
ont  des  plaqnes  sur  la  tête. 

ASPIDIAGÉES)  adj.  et  s.  f.  pi., 
Aspidi^iLceœ»  Nom  que  Borj  propose 
pour  une  section  de  la  famille  des 
Fougères  qui  aurait  pour  tjpe  1# 
genre  Aspid'um, 

ASPIDIORiÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pL  , 
Aspidioneœ»  Nom  donné  par  G.«*F«. 
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SLanlfussIi  une  section  de  la  tribu  des 
Po]jpodiaeées,9  ayant  pour  tjpe  le 
genre  Aspidium. 

ASPIDIOTES)  adj.  et  s.  m.  'pi.  , 
j^jpidiofa  (àonic,  bouclier).  Latreille 
a  dësigaë  sous  celte  dénomination  un 
groupe  de  crustacés  ,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  couvert  d'une 
aorte  de  bouclier. 

ASPIPII^HORES ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
jispidiphora  (  ctTirlç ,  bouclier ,  «ipu  , 
porter).  Kom  donné  par  Latreille  et 
Cuvier  à  une  famille  de  Crustacés  ^ 
embrassant  ceux  qui  ont  le  corps 
couvert  d'un.  test. 

ASPIDISCDISS^  s.  m.  pi.,  jàspi" 
discùuu  Nom  donné  par  C.-G.  Éh-> 
renberg  à  une  tribu  de  la  classe  des 
Poljgaitriqucs  ,  qui  a  pour-  type  le 
gcpre  Apidiica. 

A8PIDOACHIBES  9  adj.  et  a.  m. 
pi. ,  jéspidôoehira  (  êunnç ,  bouclier , 
m  pnV.y  x^ »  main).  Nom  donné 
par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille  de 
Reptiles  sauriens ,  renfermant  ceux 
anî  ont  le  corps  couvert  d'écaîUes  et 
oeox  pieds  de  derrière  ,  sana  pieds 
de  devant. 

ASiPIDOBRAN€inSS  ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  »  Aspidohranchiata  (  àotriç ,  bou- 
clier, Ppâ7^ta,  branchies).  Scbweîg- 
gcr  ,  G.  Fischer ,  Menke  et  E.  Eich- 
wald  appellent  ainsi  une  famîHe  ou 
vn  ordre  de  Mollusques  gastéropodes, 
comprCBaot  ceux  qui  ont  les  branchies 
protégées  par  une  coquille  en  forme 
de  bouclier. 

ASPIDOCÉPHALES^  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Ajpidocepkali  (àaitiç  ,  bouclier  , 
jiêfxkii ,  tête }.  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  section  de  Reptiles  ophi« 
diens,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
tête  garnie  de  plaques. 

ASPIDOCHIIŒS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Asmdochiri  (  çfbm^j  bouclier,  x*9  » 
maio  ).  Nom  donné  par  J.-»iL..  Ritgen 
a. «ne  famille  de  Reptiles^ sauriens  , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corp» 
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couvert  d'écaillés  et  deux  pieds  de 
devant  seulement. 

ASPIDOGOLOBES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Aspidocolobi  (  àeriric  ,  bouclier  » 
xoXoôoç,  mutilé).  Nom  donné  par  J.- 
A.  Ritgen  à  une  famille  de  Reptiles 
sauriens,  comprenant  ceux  qui  ont 
le.  corps  couvert  d'écaillés  et  plus  ou 
moins  mutilé  à  l'égard  des  membres*. 

ASPiDOTES,  adj..  et  s.  m.  pL  , 
Aspidola  (àoTri;  ,  bouclier).  Sous  ce 
nom  ,  Goldfuss ,  Ficinus  et  Garus  dé« 
signent  une  famille  de  Crustacés,  dans 
laquelle  ils  çonvprennent  ceux  qui 
ont  le  corps  protégé  par  une  sorte  de 
bouclier. 

ASPILONOXE  9  adj.  ,  aspilonotus 

ia97rt>oc,  sans  taches^  m»toc,  dos), 
ne  méduse  (jChrysaora  cupilonota) 
a  été  appelée  ainsi  parce  que  son 
ombrelle  est  toute  blanchç« 

ASPISTES  9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  As' 
pistes  (àffTr'tc  ^  bouclier).  Nom  donné 

Î>ar  ft-A.  Ritgen  à  un  8ous-ordre.de 
a  classe  des  Reptiles,  comprenant 
les  serpens  dont  le  corps  est  muni 
de  plaques. 

ASPLÉKIOIDÉES  9  adj.  et  s.  f* 
pi.  ,  AspUnioldeœ,  Nom  donné  par 
G.-F.  Kaulfuss  à  une  section  de  la 
tribu  des  Polypodiàcées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Àsplenium.  . 

ASPONDYLOIDE  ^  adj .  ^-  aspondy'-' 
loideus{^  priv. ,  airôv^u^oc,  vertèbre, 
n^oç ,  ressemblance  )  ;  qui  n'a  pas  de 
vertèbres.  G.  Fischer  propose  de 
substituer  cette  dénomination  à  celle 
de  Invertébré, 

ASPORE 9  adj.  asponu  (  a  priv. , 
ffiropà ,  semence);  qui  n'a  pas  de 
spores ,  ou  de  corpuscules  reproduc- 
teurs. 

ASSIMILABLE  9  adj.  ;  qui  est  sus- 
ceptible  d'assimilation.    - 

ASSUMILATEUR  9  adj.  ;  qui  assi- 
mile i  faculté  assimilatrice, 

ASSIMILATIOI^  yi.ï.f  assimilatîo; 
ô;£0(Ufftc;  Aneignungy  f^erahnlichung 
(/kih)  [ad,  if  ^mi7i>,sei|iblabi«). 
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Acfte  par  lequel  un  corps  organisé 
«'approprie  des  molëcules  étrangères 
k  sa  composition  ,  et  les  convertit  en 
aa  propre  substance. 

ASSniINC  Voyez  Àsimine. 

ASSISE  ,  s.  f.,  Sleinschichie[ti}\.y'y 
/^er(angl.)  .Lesgéo^oste)  appellent 
ainsi  les  grandes  ou  preraîères  subdî- 
yision^d^une couche  de  terrain  solide, 
lorsqu'elles  sont  opérées  pnr  la  na- 
ture elie-nlême  ,  et  qu'elles  sbnt 
foutes  de  même  composition'.' 

ASSOCIANT  9  adj.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haûj ,  \  un  cristal  dans  lequel 
plusieurs  facettes  ,  qui  fpnt  des  an» 
gles  obtus  avec  la  base  du  noyau  , 
remplacent  Tangle  obtus  de  celte  base , 
on  aans  lequel  deà  facettes ,  qui  font 
des  angles  aîgos  avec  la  même  base, 
remplacent  son  angle  aigu.  Ex.  Ba^' 
Tjrte  sulfatée  associante. 

ASSORTI^  adj.  Nom  donné  ^ans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Hajij  ,  à  un  tristal  présentant  l'ac- 
cord ou  rassortiment  d^une  loi  de  dé- 
croissement  qui  est  une  des  plus  sim- 
ples en  ce  genre  ,  et  d'un  rapport 
également  simple  avec  les  dimensions 
du  solide  prises  dans  le  sens  hori- 
zontal et  dans  le  sens  vertical.  Ex. 
Corindon  assorti,  • 

ASSULE  y  s.  f .  ,  assula  ,  scutu^ 
km  ;  Feld,  Schildchen  (aH.).  Illîger 
nomme  ainsi  chacune  des  pièces  d'une 
cuirasse  de  mammifère ,  quand  elle 
^  compose  de  plusieurs  écailles  réu- 
nies en  une  sorte  de  table  aréolée. 
'  ASSUROENT  9  adj. ,  adsurgens ,  as- 
surgens;  atifgebogen ,  aufstreùend  ^ 
aufsteigend  (ail.)  ;  assorgente ,  ri-^ 
sorgente  ^it.).  Synonyme  peu  usité 
ff ascendant.  V^yex  ce  mot. 

ASTACIDES,  adj.  et  s.  m.  pi.  \ 
AstaciâçB.  Nom  donné  par  A. -H. 
Harvorth  à  une  famille  de  Crustacé^^ 
4^ui  a  pohr  type  le  genre  Astatus, 

ASTACIENS9  adj.  et  s.  m.  pi.  ;' 
AstacUé  Kom  dcAiné  par  Lamanck  4 
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une  famille  de  Crustacés  ayant  le 
genre  Astacus  pour  type. 

ASTAGIFOBME,  adj.  ,  astacifor^ 
mis  (  astacus ,  écre visse ,  forma ,  for- 
me ).  Se  dit  d'un  crustacé  qui  a  la 
forme  d'une  écrevîsse. 

ASTAGDIES  ,  s.  m.  pi.  «  Astacinœ. 
Dénomination  sous  laquelle  Liitreille 
désigne  une  tribu ,  £.  Eichwald  une 
section  ,  Goldfuss  ,  Ficinus  et  Carus 
une  famille  de  Crustacés  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Astacus, 

ASTACOIDES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Astacoides,  Nom  donné  par  Dumérit 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Crustacés  , 
par  Rlaînville  à  une  famille  de  celle 
des  Décapodes  ,  renfermant  le  genre 
Astacus  et  les  animaux  qui  s'en  rap- 
prochent. 

ASTASiéS  9 adj.  et  s.  m.  pi.  ,  As^ 
tasiœa.  Nom  donné  par  G.«^6.  Eb- 
renberg  à  une  friba  de  la  elasae  dei 
Polygastriqael ,  q«  a  pour  type  le 
geni*e  Astasia. 

ASTATIQIK,  adj.,  astoikus  {S>* 
tfraroç ,  qui  n'est  point  stable).  £pi-« 
ihéie.  donnée  à  une  a/^Y/eaimanaée 
qui  est  soustraite  à  l'action  de  la  têtfè 
et  qui  n'a  plus  de  pQsrtioqatatifBeoù 
elle  se  troun'e  en  équilibre  sous  l'in- 
fluence de  cette  forcer 

ASTÉKÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pL  ,  Js^ 
tereœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini  et 
Kunth  a  une  tribu  de  la  famille  des 
Synanthérées ,  par  Lessing  à  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  de^  Astcroïdécs  , 
ayant  pour  type  le  genre  Aster.. 

ASTÉRENCRIBflEKSy  adj.  et  a.  |n. 
pi. ,  Asterencrinea.  Nom  donné  par 
Blain ville  à  une  fainille  de  l'ordre 
des  Cirrodcrmatres  steltérides,  ren- 
fermant lesencrinites  qui  ont  le  corps 
pourvu  de  cinq  rayons. 

ASTÉRIAL ,  adj. ,  asterialis.  On  ap- 
pelle colonnes  astériates  des  fossiles , 
très-feommuds  dans 'les  terrains  He^ 
cbndaires,  qui  sodt  des  débris  d'a- 
nimaux appartenant  à  la  faihlUë  8ei 
Crindides.     '  " î''^' 
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AMfaUMES)  «dj.  et  ê,  m,  pi.  » 
jésterides.  Sons  ce  aoin,  Blainville 
désigne  une  famille  de  Tordre  de$  Cir- 
rodemaîreft  Mellérîdes,  renfermant 
ceux  qui  ont  le  corps  plus  on  moins 
profoiraémefrt  divisé  en  cinq  lobes  , 
et  ajant  pour  type  le  genre  Asierias. 

ASTÉMB  9  s.  f .  ,  €isteria  {ifrrpw , 
astre).  Phénomène  de  lumière  qu'on 
oliserre  dans  certains  minéraux ,  par 
réflexion  (ex.  quelques  variélésde  co* 
rifidon) ,  ou  par  réfraction  (ex.  g^re^ 
/ui/),etquî  Cîonsiste  dans  l'apparition 
d'une  étoile  à  six  rajons  ,  blanchâtre 
on  d'une  teinte  très-vive. 

A8TÉUE89  s.  f.  pi.  9  Asteriœ. 
Sons  ce  nom  ,  Goldfnss  désigne  un 
ordre  de  la  classe  des  Radiaires,  Fici- 
nus  et  Garns  une  famille  de  celle  des 
Oosoaires  ,  ayant  pour  type  le  genre 
Aâîerias, 

ASnfclUSttE.    FojtZ    COHSTBLLA- 

TiOfr. 

AOTEBOTE,  s.  f.,fl^fcrnia(«prîv., 
«Tt/npov ,  sternum  ).  Breschet  désigne 
atnsî  on  genre  de  déviation  oi^aniqne , 
on  d'agenésie  partielle  9  qui  est  ca- 
nctérisé  pirr  l'absence  du  sternum. 

astéroïde,  s.  m.  («ertpov ,  astre, 
•l^û€ ,  ressemblance).  Les  astronomes 
donnent  quelquefois  ce  nom  collectif 
aux  quatre  planètes  moyennes,  Jnnoii , 
Vésta ,  Gérés  et  Pallas ,  parce  que  la 
plupart  de  leurs  propriétés  les  éloi- 
gnent beaneonp  des  autres  planètes. 

ASIEJMMDÉES ,  adj;  et  s.  f.  pi. , 
Asteroldeœ.  Nom  d'une  des  tribus  que 
Lcssing  admet  dans  la  fiimille  des  Sy- 
nantherées ,  et  dans  laquelle  il  range 
celles  deces  plantes  qui  se  rapprochent 
plus  ou  moins  du  genre  Aster. 

ASTÉROmi»,  ndj.  et  s.  m.  pi., 
jisteroida.  Nom  donné  par  Latreilleà 
uo  ordr«  de  la  classe  des  EcLinoder- 
mes  ,  renfetiqnnt  ceux  qui  ont  de  la 
rëSsenvblance  avec  les  astéries. 

ASfrÉROnHDEft,  adj.  et  s.  m.pl.^ 
Asterophidea  (atfrpov ,  astre  ,  Zftç  , 
serpent).  Nom  sous  lequel  BlainVilie 
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désigne  une  famille  de  l*ordre  deg 
Grroderraaires  stellérîdes  ,  renfer^ 
mant  ceux  de  ces  animaux  dont  le 
corps  est  pourvu  à  sa  circonférence 
d'appendices  plus  ou  moins  alongés 
et  serpent  iformes. 

ASTOME,  adj. ,  astoMus;  S^tofAoç  ; 
mundlos  (ail.)  (a  priv. ,  crr^pta,  bou-«    ^ 
che);  qui  n'a  point  de  bouche.. 

ASTOniCS,  adject.  et  s.  m.  jpl., 
Astoma ,  Astomata  ,  Astomi.  iHom 
donné  par  Duméril  à  une  famille  d'in-  • 
sectes  diptères  chez  lesquels  Ift  bon* 
che  parait  être  remplacée,  par  trois 
tubercules  ;  et  par  Bridcl  à  un  ordre 
de  mousses  renfermant  celles  dont  les 
capsules  sont  dépourvues  d'ouver- 
ture. 

ASTRAGALÉES,adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Astragcdea.  Nom  sous  lequel  Can<- 
dolle  désigne  une  section  de  la  tribu 
des  Lotées  ,  ayant  pour  type  le  genre 
Astragalus. 

ASTRAGALOGlk  9  >•  f-  >  astragd" 
logia.  Traité  sur  left  astragales. 

ASTRAHU^S)  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Astrariœ.  Nom  doriné  pai^  Lamou— 
roux  à  un  ordre  de  Polypiers  lameU 
lifères,  comprenant  ceux  dont  les 
cellules  ressemblent  à'dé  petites  étoi- 
les, et  ayant  pour  type  le  genre  As^ 
trea. 

ASTRAL  9  a(^. ,  astrûUs ,  astrictié 
(  âtfTpov ,  astre)  ;  qui  apparlîeht  aux 
astres ,  qui  en  dépend.  Année  astrûle 
ou  sidérale  f/^oyez  ce  dernier  mot. 

ASTRE  ^  s.  m. ,  aslfutn  ;  âertpov  ; 
Gesiirn  (all.);^tor  (angK);flJ(ro  (it.). 
Dénomination  imposée  à  tous  les  corps 
brtllans  qu'on  aperçoit  au  ciel  et  qui 
suivent  le  mouvement  apparent  dé  sa 
rotation  journalière.  Ces  corps  sont 
des  étoiles  ou  soleils  ,  des  planètes  | 
des  satellites  et  des  comètes. 

ASTRÉES.  Voyèt  âstraires. 

ASTRiGTIONy  s.  f . ,  adstrictiû  ; 
ffTv^cç  {adsiringOy  resserrer).  Resser- 
rement \  efiet  produit  par  une  sub-' 
stance  astringente. 
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ASTBINGENCE  ^  fl.  f .  >  adslringen^ 
tia.  Qualité  de  ce  qui  est  astringent. 

ASTRINGENT  ,  adj.  et  s.  m. ,  ad- 
stringens  ;  arvcpc;  ;  zusammenziehend 
(ail.)  ;  qui  a  la  propriété  de  resserrer; 
corpjt  astringent  y  saveur  astringente, 

ASTROGNOSIE9  s.  f.  yostrognosia; 
Sternkentniss  (ail.)  ( aarpov ,  astre  y 
Tvôîffcc ,  conDaîssanceV  Sjnonjmc  inu- 
sité d'astronomie.  Westpbal  a  publié 
on  traité  d'astronomie  sous  ce  titre. 

ASTROIDE9  skài.'yOstroïJeusioia*' 
Tpov  y  astre ,  fûoc*  ressemblance).  Un 
Ùcfaen  (Parmentaria  astroïdea)  est 
ainsi  appelé  parce  que  se^  apothéciés 
sont  disposées  en  étoiles. 


ASTRONCM^IE,  s.  f.  ,  astronomia , 
institutio  astronomica  ^  malhematica 
ccelestisy  scientià  cosmica  ;  à^povofAta; 
Sternkundcy  Himmelskunde  (ail*); 
astronomjr  (angl.)  ;  astronomia  (it.). 
Science  qui  porte  ses  recherches  sur 
les  corps  placés  dans  les  espaces  ce- 
lestes,  clétermine  leurs  si  tuationsrcs» 
pectives ,  établit  les  preuves  de  la  sta- 
bilité des  nué  et  de  la  mobilité  des 
autres ,  examine  les  divers  mouve- 
xnens  de  ces  derniers  y  et  étudie  le 
genre  dC' courbe  qu'ils  décrivent  au- 
tour de  leur  centre  de  mouvement. 

ASTRONOMIQUE,  adj.,  astrono^ 
micas  ;  qui  a  rapport  à  Gastronomie  : 
année  ^  jour ,  obsert^atim  astrono^ 
mique. 

ASTROSGOPIE9  s.  f. ,  astroscopia 
(«ffTpov  y  astre ,  a%07rc&> ,  considérer  )• 
Sjnonyme  inusité  à* astronomie, 

ASTROSOPHIE,  s.  f.  ^astrosophia 
(afftpov,  astre,  ao^ia  ,  science).  Sy- 
nonyme inusité  d'astronomie, 

ASTROTRIQUE  ,  adj . ,  astrotrichus 
(affTpov  ,  astre ,  Gpt Ç ,  poil).  Une  plante 
(  CUdesmia  astrotricha)  est  ainsi  ap- 
pelée parce  que  la  plupart  de  ses  poils 
se  partagent  au  sommet  en  rameaux 
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étalés  de  manière  à  Ggnreriroe  étoile. 

ASTYLE9  adj. ,  astfbis  (a  priv.  ,. 
errjiXoc,  style).  Épitfaète  donnée  par 
Wachendorff  aux  plantes  dont  les 
fleurs  sont  dépourvues  de  style. 

4SYMÉTRANTHE ,  adj.,  oi^me* 
tranthus  (a  priv. ,  aupi|ACTpîa,  symétrie, 
avOoc,  fleur).  G.  Allman  appelle  ainsi 
les  plantes  dont  les  fleurs  sont  dépour* 
viies  de  symétrie  ,  et  ne  forment  pas 
deux  moitiés  égales. 

ASYMETRIQUE,  adj. ,  asywunetri^ 
au  (a  priv. ,  <n>fificTpca',  symétrie  )• 
Épithète  donnée  par  les  conchyliolo- 
gistes  à  toute  coquille  uni  valve  dont 
les  côtés  ne  sont  pas  é^aux  par  rap.* 
port  à  un  axe  rationnel  étendu  du  som- 
met à  la  base. 

ASYMETROGARPE,  adj.,  «u/m- 
metroçarpus  (  a  priv. ,  ffW|j|i«Tpia ,  sy- 
métrie, xapTTÔc,  fruit).  Ëpilhëtc  don- 
née par  G.  Allman  aux  plantes  dont 
le  fruit ,  coupé  en  deux ,  n'ofire  pas 
deux  moitiés  égales  et  symétriques. 

ATAVISME  y  s^m.  y  atat^ismus  (xtta>- 
pu.f,  aïeul).  Sagerct  appelle  ainsi  la 
ressemblance  que  les  plantes  et  les 
animaux  peuvent  avoir  avec  leurs 
asccndans,  même  éloignés. 

ATAGTOMORPHOSE  9  s.  f.  |  ataç^ 
tomorphosis  (  aroexTpç  ,  inÛexiUe  y 
ftopf  :i ,  forme  ) .  Terme  dont  les  ento- 
mologistes ,sc  servent  pour  exprimer 
le  cas  où  une  larve  passe  son  état  de 
nymphe  dans  une  paralysie  presque 
absolue ,  d'où  elle  ne  sort  que  quand 
elle  est  arrivée  à  la  condition  d'insecte 
parfait. 

AT AXAC ANTRE,  adj.,  ataxacan^ 
tkus  (  àraÇia, ,  confusion  ,  axs»0«  , 
épine  )  ;  qui  est  garni  d'épines  épar- 
ses  sans  ordre  sur  les  rameaux  et  los 
pétioles.  £x.  Acacia  atàxacantha, 

AT£LÉOPODES,adj.  et  s.  m.  pi., 
Ateleopodes  (àrsliqc ,  imparfait ,  frovc, 
pied).  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
tribu d'oFseaux  nageurs,  comprenant 
ceux  qui  n'ont  point  de  pouces  aux 
pattes. 


AtMI 

ATBALàMBSy  adj.   el  s.  m.  pi. , 

•  Alhalami  (a  prir.  y  Oa]iafioc ,  lit).  Nom 
donné  par  Acharitis  à  une  classe  de 

*  Lichens  I  dans  laquelle  il  rance  ceux 
qui  manquent  de  conceptacles  ^  ou 

'  chez  lesquels  on  u^en  a  point  encore 
-  découvert.  £x.  Lepra, 

ATHALLIS ,  adj . ,  aihaUus  (a  pri v. , 
OrUôç,  feuillage);  qui  n'a  point  de 
thalle.  Ex.  Endocarpon  athaiioru 

ATOANASilÊESy  adj.  et  s.  f.  pi.  , 

.  Aihanasieœ.  Nom  donné  par  Lessing 

à  une  section  de  la  sous-tribu  des 

Sénécionidées  artémisiées,  qui  a  pour 

type  le  eenre  jitkanasia, 

ATHERICÉRES  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
jétfierîcera  (  àBijp  ,  pointe  ,  xipac  f 
corne  ).  Nom  donné  par  Cuvier ,  La- 
treiEe  et  Eichwald  à  tine  famille  d'in- 
sectes diplëres,  comprenant  ceux  chez 
lesquels  le  dernier  article  des  anten- 
nes a  le  plus  sourent  U  forme  d'une 
palette  setigére. 

ATHéROSPBMfÉBS,  adj.  et  s.  f. 
p1.^  Aikerospermea.  Nom  donné  par 
A.  Richard  à  une  sec  lion  de  la  fa- 
mille des  Monimiées,  et  par  R. 
Brown  à  une  famille  de  plantes,  ayant 
pour  tjpe  le  genre  Atherospermum* 

ATHORAGIQUES^adj.  et  s.  m.  pi. , 
Aihoracica  (  a  prir.  ^  O^potÇ,  poitrine  ). 
Nom  donné  par  Blainvilleà  un  ordre 
«le  la  classe  des  Décapodes,  n^nfer^nant 
les  cmsiaçés  qui  paraissent  n'avoir 
pas  de  thorax. 

ATHUOZOPHYTE  ^  s.  m.,  atkro^ 
XQphjrlum  (  àBpUÇi» ,  rassembler ,  fv- 
^j  plante).  Nom  donné  par^Necker 
aux  algues  dont  les  frondes  sf'accu- 
mulent  par  l'effet  d'une  évoltilion 
Bocoessire  et  continue. 

AnANTIQUEy  adj.  ,  ailantieus  ; 

qor  vit  dans  la  mer  Atlantique  (  ex. 

Dent  ex  aàaniicus) ,  ou  qui  croît  sur 

les  montagnes  de  l'Atlfts  (  ex.  Bar^ 

Jmla  atlantiea), 

ATMIDOMâTBE.    f^ofez    ÀTifO- 

XTAB. 

ATHaOïn^KX^adj.y  atmixomicus 
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(aT^o;,  vapeur,  çû^,  habillement). 
Blackaddèr  donne  cette  épithète  à  un 
hygromètre  de  son  Invention ,  qui 
consiste  en  deux  thermomètres,  dont 
l*uu  indique  la  température  exté- 
rieure, tandis  que  l'autre  a  sa  boule 
couverte  d'une  mousseline  tenue  con- 
tinuellement humide  par  d,e  l'eau  , 
qui  coule  goutte  à  goutte  d'une  bou- 
teille. 

ATMOBIÉTRE ,  s.  m . ,  atmomelrum; 
Ausdwistungsmesser^Verdûnsiungs* 
messer  (  àrpto; ,  vapeur ,  itnpi» ,  me- 
surer). Nom  donné  aux  appareils 
dont  on  se  sert  pour  déterminer  la 

3uantité  d'eau  qui  se  vaporise  dans 
es  circënstances  données. 
ATMOSPHÈRE  ,s.  î.^atmosphœrd; 
àrii6<Tfffitfa;  Dunstkreis,  Dunstkugel^ 
Luftkreis ,  Luftsee  (ail.)  ;  atmosjera 
(  il,)  (octpioc,  vapeur j  v^arpoi,  sphère). 
Masse  d'j|ir  qui  environne  la  terre  de 
toutes  parts  ;  masse  de  fluides  élas- 
tiques qui  entoure  un  corps  solide 
quelconque;  espace  qnVccupe  cette 
massé.  A  l'aide  de  la  réflexion  oc« 
casionée  par  le  crépuiscule  ,  on  a 
*  trouvé  qu  en .  calculant  la  hauteur  de 
l'atmosphère  qui  correspond,  à  un 
abaissement  du  soleil  de  dix-huit  de- 
grés au  dessous  de  l'horizon  ,  elle  est 
à  peu  près  de  soixante^  mille  mètres. 
Gela  plrouve  seulement  qu'à  cette 
hauteur  la  densjté  de  l'air  est  encore 
assez  grande  pour  renvoyer  une  lu- 
mière sensible  ,  et  que  l'atiuosphère 
s'étend  au  moins  jusque  là  ,  sans 
qu'on  puisse  assigner  d'une  manière 
précise  sa  dernière  limite. 

ATMOSPHÉRIQUE  ,  adj.  ,  a//noj- 
phœricus;  atmosferico  (it.  );  qui  a 
rapport  à  l'atmosphère  ':  air,  météore^ 
phénomène ,  pierre  atmosphérique, 
Brongniart  établit  un  ordre  de  ter>-' 
raihf  atmosphériqtiés  (  !  ) ,  qui  com- 
prend les  pierres  atmosphénquei ,  et 
St<^enstrand  un  règne  eUmosphérique^ 
qui  embrasse  tous  les  gaz  connus» 
ATMOSPVÉKOIiOGIEy  s.  f . ,  al* 
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mosphœrologia  (  àr/AÔfffaipa  ,  atmo- 
sphère, ]^Ô7oc ,  discours).  Traité  de 
1  aîr  atmosphérique  considéré  en 
masse/'  ••'''••' 

ATOHAIRE9  adj.  I  atomarius  (an' 
ytac  y  atome  )  ;   qui  est   parsemé  de 

Joints  colorés ,  comme  les  ailes  de  la 
^kalanm  alomaria^  les  cl j très  du  My^^  ' 
cetopha^us  atomarius  et  du  Mel^H^ 
tha  atomaria  ,  le  corps  àn'Flanaria 
atomat'a  ,  les  ramcaiiK  et  pétioles  du 
Cassia  atomaria. 

ATOMC:  ^  s.  m.  >  atomus  ;  «to^oc,; 
Grwidk'ôrperchen  (ail.)    (a   priv.  , 
Tfpo),  couper).  On  donne  ce  nom  à 
des  particules  infiniment  ténues  et  in- 
divisibles ,  dont  on  suppo^  tous  les 
cofps  formés  ,  et .  entre  lesquelles  on 
admet  que  s^effectuent  les  combinai- 
sons, quand  il  s'en  fait.  On  le  donne 
en  outre  aux  particules  qui  résultent 
de  ces   combinaisons ,  et   qui  sont 
moins  petites  que  les  précédente» , 
puisqu'elle^  doivent  naissance  à  leur 
réunion ,  mais  dont  le  volume  n'est 
cependant  point  .encore  assez  consi- 
dérable pour  qu'on  puisse  les  aper- 
cevoir. 

^TOMIFÈaE,  adj.  ,  atomiferus 
(^ûtomus  y  atome  t  y^/*<? >  porter).  Se 
dit  d'un  corps  qui  ^t  chargé  d'ato- 
mes, f^ojrez  AroMAiaE. 

ATOIUIQW  9  adj,  ,  atomieus.  On 
appelle  attraction  atomiqiu^  une  force 
qu  on  suppose  être  inhérente  9mx  aito- 
mes  de  la  matière ,  et  faire  qu'ils  ont 
de  la  tendance  à  se  combiner  ensem- 
ble. Les  quantités  suivant  lesquelles 
les  diverses  substances  se  réunissent, 
sont  entre  elles  dans  une  proportion 
fort  exacte,  et  on  peiit  assigner  à 
chacune  de  ces  substances  un  poids 
déterminé  ,  appelé  poids  atomique , 
qui  exprime  la  proportion  dans  la- 
quelle elle  se  combine  avec  une  quan- 
tité déterminée  d'une  autre  substance. 
Ces  poids  étant  purement  relatifs ,  on 
prend  pour  uuité  celui  d'un  corps 
quelconque  ^  i  partir  duquel  on  eaU 
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cnle  tous  les  autres.  Pour  cette  unité 
on  chobit ,  soit  le  poids  de  rhjdriH- 
gène ,  parce  qu'il  est  le  plus  faible  , 
soit  celui  de  l'oxigène ,  parce  que  ce 
corps  est  celui  de  tous  qui  contracte 
lo  plus  de  combinaisons.  Les  propor- 
tions sont  telles  que  i  poids  atomi- 
que d'une  substance  se  combine  avec 
1/6,  1/4,  1/3,  1/2,  2/3,  3/4,  I, 
1  1/3, 1  i/a,  a,  2  i/a,  3, 4, 5 ,  6, 7 
ou  plus  poids  atomiques  d'une  antre. 

ATOBOSME  9  s.  m. ,  atomismus  , 
philosophia  s,  physica  corpuscularis; 
Corpusculurpniiasophie  (ail.).  Sys- 
tème philosophique  dans  lequel  on 
explique  la  formation  de  1  univers 
par  le  moyen  des  atnmes. 

ATOlUSTEyS.  m.,  «lomûla.  Phy- 
sicien qui  est  partisan  des  doctrines 
de  l'atomisme. 

ATOmSTIQIJE  9  adj.,  atomistieus. 
Epithète  donnée  à  une  théorie  uni- 
versellement employée  aujourd'hui 
en  chimie  ,  qui  considère  les  corps 
comme  formés  de  particules  matériel- 
les infiniment  petites  eu  égard  à  nos 
sens ,  et  dont  les  formes  ainsi  que  les 
propriétés  particulières  constituent  la 
nature  chimique  de  chaque  corps. 
Cette  théorie  admet -en  principe  que 
tout  corps- inorganique  est  un  aggré- 
gat  de  molécules,  et  d'atomes  égaux 
en  poids 9  et  que,  dans  toute  combi- 
naison chimique ,  des  nombres  dctef- 
minés  d'atomes  d'espèces  diverses  s'u- 
nissent intimement  pour  donner  nais- 
sance à  des  atomes  plus  composés* 

ATOMOGYMUE,  s.  f. ,  atomogpfia 
(  arofAAÇ ,  indivisible ,  7uv:à ,  femme  ). 
Kom  donné  par  Kichard  à  un  ordre 
de  la  didynamie  ,  comprenant  les 
plantes  de  cette  classe  qui  ont  un  fruit 
capsulaîre,  pi  correspondant  à  l'an* 
giospemiie  de  Linné. 

ATOXIQUE  ,  adj . ,  atosicus  (ot  pri  v. , 
ToÇcxôv  ,  poison  ).  Épithèkï  donnée 
quelquefois  aux  serpcns  qui  ne  sont 
point  venimeux. 

ATAAGUÉU1E0,  adj.  et  s.  n.  pi, , 


ATRE 

'jétrqehelia  (a  prîv. ,  t^^h^y  cou), 
Kom  donné  par  Degeer  à  un  ordre 
d'insectes  aptères,  comprenant  ceu^ 
qui  n'ont  point  de  cou,  leur  tête  étant 
confondue  avec  le  corselet. 
'  ATRAGTOSOMIES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Atractosomata  (SrpaxToç,  fu- 
seau ,  aûpia,  corps).  Duméril  appelle 
ainsi  une  farbille  de  poissons,  renfer- 
mant ceux  qui  ont  le  corps  fusifortne; 
et  Blainville  donne  ce  nom  à  tous 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  le  corps 
épais  au  milieu,  évidé  et  aplati  aux 
extrémités. 

ATRAMBIVTAIR^  ,  adj, ,  airamen- 
larius;  dinttg  (ail.)  (airamenturn  , 
encre).  UAgaricus  atramentarîus  est 
ainsi  nommé  parce  qu'il  se  résout  en 
tine  liqueur  noire  ^  avec  laquelle  Bul- 
liard  est  parvenu  à  faire  de  Fcncre 
pour  lavis. 

ATBÉSéLYTRIE,  s.  f.  ,  atresely^ 
tria  (a  priv. ,  rpî» ,  percer,  «Xur^ov  , 
vagin).  Nom  donné  par  Breschet  à  un 
l^cnre  de  déviation  organique  qui 
est  caractérisé  par  rimperfbratipn  du 
vagin.'  ' 

ATRÉSENTÉRIE^  s.  f. ,  atresen- 
ter  la  (a  priv. ,  tpiw  ,  percer,  îvrepov  , 
intestin).  Nom  donné  par  Breschet  à 
un  genre  de  déviation  organique 
qui  est  caractérisé  par  riraperforalion 
de  quelque  partie  du  lube, intestinal. 
ATREStE ,  s.  f. ,  atresia;  àrpiiffccc 
(a  priv.,  rp/ûi,  percer).  Nom  donné 
par  Breschet  if  un  genre  de  dévia- 
tions organiques  comprenant  celles 
dont  le  caractère  consiste  dans  Tim- 
perforation  d'un  organe  qui  devrait 
être  creux  el  perméable.^ 

ATBÉSOBIÉPHABIE/s.  f. ,  a/re.fo- 
llcpitaria  (a  priv. ,  rpiw,  perce/* ,  .p>.j- 
yapov ,  paupière  ).  Nom  donné  par 
Breschet  à  un  genre  de  déviation 
organique  qui  est  caractérisé  par  la 
non  séparation  ou  l'accollemeni  des 
paupières. 

AT|tÉSÔCl'Si:E,  s-  f.  ,  atresocysia 
(  a  prÎY.^T{>(ci»^  percer^  xv^o;,  anus). 
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Nom  donné  par  Breschet  <^  ua  genre  de 
déviation  organique  qui  est  caracté^ 
risé  par  l'im perforation  de  l'anuf. 

ATRÉSOGVSTIE^s.  i.^alresQcjstia 
fa  priv.,  Tpc6>,  percer,  xOffxiç,  vessie). 
Nom  donné  par  Breschet  à  un  genre 
de  déviation  organique  qui.  est  ca* 
ractérisé  par  l'imperforation  de  la 
vessie. 

ATRÉSOGASTBIE  ,  s.  f.  ,  atrtso^ 
gasiria  («priv.,  tocw , percer .Taorip, 
estomac).  Nom. donne  par  Breschet 
à  un  genre  de  déviation  organique 
qui  est  caractérisé  par  Timperforar- 
tion  de  l'estomac. 

ATRÉSOLÉMIE9  s.  f. ,  atrèsoîemia 
(a  priv.,  Tpiw,  percer,  îlamic,  go- 
sier). Nom  donné  par  Brescoet  à  un 
genre  de  déviation  organique  qui 
est  caractérisé  par  l'imperforation  de 
la  partie  supérieure  des  voies  diges* 
tives ,  le  phaiTnx  et  l'œsophage, 

A,TRéSOM£TRIE,  s.  f. ,  alresome^ 
/ria(  «priv.,  toç»,  percer,  pi^rpa  , 
matrice).  Nom  donné  par  Bresc))ct  k 
un_  genre  de  déviation,  organique 
qui  est  caractérisé  par  l'imperfora- 
tion de  la  matrice. 

ATRÉSOPSIE^  s.  f.  ,  mresopsia 
(a  priv.jTpiw,  percer,  wij»,  œil). 
Nom  dopué  par  Breschet  h  un  genre 
de  déviation  organique  qui  est  ca- 
ractérisé par  l'imperforation  de  la 
pupille. 

ATRÉSORHIIVIC^  s.  L.atresorhi^ 
nia  (  «  priv. ,  Tp«« ,  perceir ,  piv ,  nez). 
Nom  donné  par  Breschet  &  un  genre 
de  déviation  organique  qui  est  ca- 
ractérisé par  l'imperforation  du  nez. 

ATRÉSOSTOAIIE ,  s.  f. ,  alresosto^ 


ma  (  a  priv. ,  tpi(n ,  percer  ,  arôpw! , 
bouche  ).  Nom  donné  par  Breschet  à 
un  genre  de  déviation  organiq"'' 
qui  est  caractérisé  par  l'imperfôralK 
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de  la  bouche. 

AIYIÉSCRÉT&RIE,  s.  f.,  atresu^ 
rcthrîa  (a  priv.J  Tptw ,  percer,  oùpii- 
Bûx ,  urètre).  Nom  donné  par  Bres- 
chet &  un  genre  de  déviation  organi- 
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que  qui  est  (hâtàcitérisé  par  Timper'* 
foratîoQ  de  l'urètre. 

AHUGAUDE,  a<]j.,  airtcaudalus 
(aler,  noir,  ctuida^  queue);  qui  a  la 

3ueue  noire.  Ex.  Crotalùs  atricaU'^ 
atus. 

AIBICOLLE9  adj.,  atrieoUis  {aier, 
Tioit>  coUum ,  col  );  qui  a  le  col  noir. 
£x.  Trogon  airîcoUis, 

AIIIICORNE9  adject.,  alricornis 

'  (aier, noir,  cornu^  corne);  qui  a  les  an» 

tennes  noires.  Ex.  Eucèra  alricornis» 

ATRI6A9TBE,  adj.  ,  atrigasler 
(aUr,  noir,  gaster),  veulre);  qui  a  le 
dessous  du  corps  noir.  Ex.  Trochi'^ 
lus  atrigaster.  Voyez  Mélanogastak. 

ATIIIPÈDE9  adj.|  atripes  (aler, 
noir,  pes ,  pied)  ;  qui  d  les  pieds 
noirs.  Ex.  Dicaum  atripes* 

ATIUPLICÉES^  adj.,  Atriplicea. 
Vom  donné  par  quelques  botanistes  à 
la  famille  des  Cnénopodëcs,  et  par 
C.-A.  Meycr  à  une  tribu  de  celte  fa- 
mille ,  qui  a  pour  type  le  genre  A  tri" 

plex. 

ATRIPLICINÉES9  adj.,  jitripUci^ 
nea.  Sj aouy me  d* j4 tr iplicées,  Vojrez 

ce  mot. 

ATROCÉPHAIiE  9  ad j . ,  atrocepha-- 
lus  (atcr,  noir,  xifoXq,  létc)j  qui  a 
la  lôte  noire.  Ex.  FringiUa  atroce^ 
phata.  Fof fx  Mélanocéphale. 

ATEOGULAIREy  adj.,  atrogularis 
(aier,  noir,  gula^  gorge);  qui  a  la 
gorge  noire.  Ex.  Tordus  atrogularis, 

ATROMARGINÉ  9  ad j . ,  atrbmargi" 
natus  (ater,  noir,  margOy  bordj;  qui 
est  bordé  de  noir.  Ex.  Doris  atro^ 
marginata, 

ATROPÉES,  adj.  et  s.  f.  pi, 
AlTopea,  Quelques  botanistes  don- 
nent ce  nom  i^  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Solanées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Àtropa. 

ATROPINE,  s.  f.,  airopina.  Alca- 
loïde que  Brandes  dit  avoir  trouvé 
dana  1  Atropa  Belladonna, 

ATROPIQUE,  adject.,  atropicus, 
Koiii  d'nn  acide^  encore  problemati* 
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que,  que  Pesckier  admet  dans  Vjélro^ 
pa  Belladonna ,  et  des  sels  ayant 
pour  base  l'atropine ,  si  rexisience  de 
cet  alcali  végéfal  se  confirme, 

ATROPfVOREjadj.,  atropiyoriu. 
Se  dit  d'un  diptère  dont  la  larve  vit 
dans  la  chrysalide  du  Sphinx  Atropos. 
Ex.  Sturmia  atrêpiyora, 

ATROPTÈRE,  adject.,  atropterus 
(ater,  noir,  TTTcpov,  aile);  qui  a  les 
ailes  noires.  Ex.  Himantopus  airo^ 
pterus.  Voyez  Mélanopterv. 

ATRYPTODOKTOPHOLIDO^m- 
DES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Atrypiodon^ 
topholidophides  (  a  pfiv. ,  rpifirM  , 
trouer,  oJov;,  dent,  foXiç,  écaille , 
oftç,  serpent).  Nom  donné  par'J.-A. 
Kitgen  à  une  famille  de  reptiles,  com- 
prenant les  serpens  ccailleux  qui  n'ont 
pas  de  crochets  à  venin. 

ATTÉLAREDBS9  adj.  et  s.  m.  pL, 
Attelahides.  Nom  donne  par  Scboeo- 
berr  à  un  gronpe  de  la  famille  des 
CurcuUonîdes ,  par  La  treille  et  Eich-^ 
wald  à  une  tribu  de  celle  des  Rbyn^ 
chophores ,  ayant  pour  type  le  genre 
Attelabus. 

AtTENTV,  adj.,  aiieniit'us;  auf- 
merksam  (ail.);  heedful  (angl.);  qui 
fait  attention. 

ATTENTION, s.  Ljattenlio;  Auf^ 
merksamkeit  (ail.  );  heedfulness  (apgl.) 
(a</,  vers,  iendoj  tenare).  Applica* 
tion  de  l'esprit  à  une  perception  ou  à 
une  idée. 

ATTÉNUÉ,'  adj.,  attenuatus;  ver" 
diinnt{M.);  attenualed({ïng\,)  ;  assoi- 
tigliato  (ît.);  aminci.  Se  dit,  en  bota- 
nique ,  d'une  partfe  qui ,  n'ayant  pas 
la  même  épaisseur  dans  toute  son 
étendue,  va  en  diminuant  de  la  base 
au  sommet  ou  du  sommet  à  la  base^ 
comme  les  feuilles  du  Manettia  aiie^ 
nuata ,  l(*s  chatons  du  Fagus  Costa-' 
nea.  Le  Striaria  attenuata  est  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  fronde  ^liforme. 

ATTERRISSEMEIVT,  s.  m.  Nom 
donné  par  lès  eéognôsles  aux  dépôts 
successifs  des  fleuves  et  de  toutes  les 
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eftQX  agitées ,  quî,  tenant  en  suspcn- 
aion  £s  substance»  terreuses,  les 
défigstnl  quand  leur  mouvement  se 
ralehtît. 

ATTIBABIiBy  a(]J4;  qui  est  de  na- 
ture à  être  attiré.  Le  fer  est  aitirabU 
à  Taimant. 

ATTITUDE  y. s.  f.,  situs  eorporis. 
Situation  durable  du  corps ,  positiou 
qu'il  conserve  pttdant  un  certain  laps 
ae  temps. 

ATTBAGTIF^  adj.,  aUractié^us; 
€uuiehsnd  (ail.)  (ad^  vers,  trahOf 
tirer).  Lesphjsi^ens  donnent  le  nom 
de  réfraction  attractwt  a  la  double 
réfraction  I  lorsque  le  rayon  extra- 
ordinaire se  trouve  rapproché  de  l'axe 
et  situé  entre  lui  et  le  rayon  ordi- 
naire. 

ATTRACTION  9  S.  f.,  altraetio} 
jânxiehung  (aU.)  {ad ,  vers ,  iraho  f 
tirer).  Tendance  que  les  corps  céles- 
tes iiaraissent  avoir  à  s'attirer  les  uns 
les  antres  en  raison  directe  des  masses 
et  inverse  du^  carré  des  distances , 
sans  qu|il  existe  en- eux  ou  autour 
d'eux  aucune  cause  sensible  a  laquelle 
on  puisse  la  rapporter.  Outre  cette  at- 
traction céleste ,  appelée  aussi  de  gra^ 
imitation  ou  à  distance  f  on  en  admet 
une  antre,  moléculaire  ou  de  cohésion^ 
qui  sollicite  les  molécules  des  corps  à 
adhérer  entre  elles,  tendance  mu- 
tuelle apparente  qui  n'a  lieu  que 
très-près  du  contact,  à  des  distances 
infiniment  p  tites,  de  telle  sorte 
qu'eUe  cesse  quand  l'œil  peut  saisir  le 
moindre  intervalle  entre  les  corps  qui 
s'attirent.  Pour  ramener  ces  deux 

{enres  d'attraction  à  une  même  loi , 
«place  suppose  que ,  dans  les  corps, 
les  diamètres  des  molécules  sont  in- 
comparablement plus  petits  que  les 
intervalles  qui  les  séparent,  en  sort^ 
que ,  quand  rinlervalle  entre  les  corp 
devient  appréciable  k  l'œil,  il  est  in- 
finiment grand  par  rapport  aux  mo- 
lécules. Au  reste ,  le  mot  attraction 
exprime  un  fait  et  non  une  cause, 
I. 
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C'est  en  ce  sens  seul  que  Ne^rtcm  l'a 
employé,  et  qu'il  faut  toujours  lé 
prendre. 

ATÏPOMÙKPBÙSEy  s.  f.,  at^pom 
marphosis  (a  priv.,  twwo;,  type,'  (iùpji, 
forme).  Expressîoa-dont  les  eAtomo<« 
logistes  se  servent  pour  désigner  uri 
mode  de  métamorphose  dans  lequel 
les  larves  perdent  tont-à«*>fait  lear 
ferme  primitive ,  et  se  contractent  en 
une  boule  alongée,  sans  aueune  ap- 
parence extérieure  de  l'insecte 
3u'elles  renferment.  Ex.  la  plopait 
es  Diptères. 

AUBE 9  s.  f.,  diluettàtm;  Morgety» 
dUnunerung  (ail.);  dawning.  (•np*)» 
aléa  (it.).  Première  lueur  du  jour  i 
point  du  jour. 

AIlBIERy  8.  m.,  albumaj  àlbur^ 
mon;  Weisshoh ,  Splim  (ail.);  sap 
(angl.);  alburno  (it.).  I^artîe  du  carpe 
ligneux  qui  n'a  pas  encore  acquis 
toute  sa  dure^  ;  ensemble  de*  séi  cent- 
ches  les  plus  extérieures ,  de  eelles 
qui  se  sont  formées  les  dernières. 

AtJGHÉNATESy  «dj.  et  s.  nr.  pi., 
jtuckenates  (m^w  >  cou).  Nom -donné 
par  Degeer  aun  ordre  de  la  elaSM 
des  insectes ,  comprenant  ka  aptères 
marcheurs  qui  ont  un  ool,  ou. une  télo 
distincte  du  corselet. 

AUGHJÊNION,  s.  m.,  auchenium 
(aO;^v,  cou).  lUiger  appelle  ainsi  ht 
région  du  col  qui  est  située  au  dessona 
de  la  nuque. 

AUGHBNOPTÉEES,  adj.  et  s.  m. 
pl«  yjéuchenoptera  (av/nv»  eou>  irn^f 
aile).  Nom  donné  par  Duméril  à  une 
famille  de  poissons ,  comprenant  eeoic 
dont  les  nageoires  inférieures  précè- 
dent les  thoraciques  et  sont- placées 
sous  le  cou. 

AUGHÉNORHYNQUESl,  adj.  et  s. 
m.  pi.,  Auchenorhyncki  (av^^^t  ^^^> 
j»u7XP;t  bec).  Nom  donné  par  Dumé>- 
-  ril  à  une  famille  d'îosectcs  hëmiptè^ 
res,  comprenant  ceux  dont  Iftbase  du 
bec  semble  naître  du  cou.  F'ojez  Cok- 
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àSÊOÊ^  t.  il  Bipace  compris  entre 
les  doBX  ganaches ,  c'est-à-dire  entre 
les  deux  branclies  de  la  mâchoire  m* 
féneoie,  dans  le  cheval. 

Alg.iWIiBBAMCIire;  adj.  et  s.  m. 
pi.»  jâulœdAranckia  (  àu>ôç ,  flûte  y 
ftidcT)^,  bnnohijBB).  Nom  donné  par 
Lalfcillcàiinefenulled'Ichihyodères, 
par  FieiiMis  et  Garu»  k  nne  famille  de 

KKMis,  omnprenaat  oenx  dont  les 
chies  communiquent  'à  l'exté-^ 
rienr  par  des  trous  latéraux  sembla- 
klaa  à  ceux  d'une  flûte. 

AULOSTOBODES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
atfnfarlojnôis»  («uIlôc,  flûte,  ordjuia, 
bouche).  Kom  donné  par  LatreîUe , 
Fîomus^  Garus  et  Kohwald ,  à  une 
famille  de  poissons ,  comprenant  ceux 
dont  k  tète  se  prolooge  de  manière  à 
ioniier  un  Wng  tube  qu'on  a  comparé 
A  Me  flûle. 

MXLASm^  s.  f.,  aurada.  Nom 
doomé  par  PVmob  à  une  matière 
Mcae,  vomnedela  myriicine  etde 
h  céraine,  qto'il  a  extraite  de  l'huile 
Mentielle  de  fleurs  d'oranger. 

'Aurmn&mmBi  Quelques  botnniëtes 
donnent  à  la  famille  desHespéridées 
«e  tiem>,  qui  est  tiré  de  celui  A*Au'^ 
rantiumf  oranger. 

mUh  {auraniiuj,  orangé,  eollum, 
<ol);  quî'a  lé  col  de  couleur  orangée. 
Ex.  Salintor  aurantiicoHis. 
.  AinULNTINE  f  subst.  f.,  aurantina* 
JloBi  donné  au  principe  amer  des 
"•nmges  non  mûres.  F'cfez  Hespéri- 


Atmi 

l'éclat  doré  qui  brille  sur  l'eu'r^Idppe 
de  celles  de  quelques  pafHlIoDs  diur- 


AURAIB^s.  m.^  auras.  Sel  formé 

Tar  k  combinaison  d'une  base  salifia- 
le  avec  l'oxide  aurique  jouant  le  rôle 
«'acide* 

AURAraCOLLE  9  ad j . ,  nuratieoUis 
-{  uuratus ,  doré ,  edlàtm  ,  col  )  ;  qui 
•m  le  eel  doré.  Ex.  Sjrlf^ia  auraticoUis. 
ÉJSBÈLBË  9  s.  f. ,  auretia.  Les  en- 
tomologistes ont  donné  ce  nom  aux 
nymphes  des  lépidoptères,  à  cause  de 


AURÉOLES  5  subst.  m.  pi.  ,  j4u^ 
rêoii.  Nom  donné  par  Yieiltot  à  une 
famille  d'oiseaux  Syhrains,  renfer- 
mant des  espèces  qui  se  font  remar- 
quer parle  brillant  et  l'éclat  de  leurs 
couleurs. 

AUREUK,  adj. ,  aurosus.  Dans  k 
nomenclature  chimique  de  BeRBclius , 
on  appelle  oxiJe  aureux  (proioxide 
d'or;  Goldmbojcjrdulj  alL)  le  premier 
degré  d'ôxidation  de  l'or  ;  sulfure 
aureux  {DrittelsckwefelgoldjtAi,)  le 
premier  degré  de  sulfuratioii  de  ce 
métal;  oxisels  aureux  ceux  dont 
l'oxide  aureux  est  la  base  ;  chlorure 
aureux  celui  qui  correspond  à  l'oxide 
aureux  pour  la  composition. 

AURl3AltBE9  adj.  ,  ouri^tMs 
(  auruifi ,  or-,  barba  j  barbe  );  qui  a 
des  pôiis  dorés  en  forme  de  barbe. 
£x.  Ommaîius  aârUbarbis, 

AUmCO-AMBIONIQUB  ,  adj.  ,  ott- 
rico^ammonicus,  kpilhète  donnée , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
fierzelios,  à  un'sel  double  qui  résulte 
-de  la  combinaison  d'un  «el  auriqtie 
avec  un  selammoniqne.  Ex.  CIthrure 
€asrico  -  ammonique  (  hydrochiorate 
■d*or  et  d'ammoniaque), 

AURIG<HBAR¥19QUE ,  adj.  ,  au^ 
rico^barytieus.  Épilhète  donnée  , 
'dans  la  nomenclature  chimique  de 
Bereelius,  à  un  sel  double  qui  est  pro- 
duit par  la  combinaison  d'un  sel  an- 
Tique  avec  un  sel  bary tique.  'Ex. 
Chlorure  ataico^arytiqiu  {hjrd^o^ 
fchlorate  d'or  et  de  baryte). 

AURICOKlADinQUE,  adj. ,  auri- 
eo-eadmicus.  Épithéle  donnée ,  dan* 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lins ,  à  un  sel  double  qui  résulte  de 
k  combinaison  d'un  sel  aurique  avec 
un  sel  cadmiqae.  Ex.  Chlorure  tu^ 
rico^cadmique  {hydrochlorate  d'or  et 
de  cadmium), 

A11U€0-G<NIAL1I4IVE  jfldj.  ^, 
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rkfheobalticus.  Épitliète  (]onn<^c,  dnns 
1a  DQmenclalure  chimique  de  Brrzc- 
)iq$9  à  un  sel  double  /|ui  résulte  de 
k  combinaison  d'un  sel  auriqoe  avec 
Tin  sel  coballique*  £x.  Chlorure  a(^ 
ricQ^obaluque  {fiydr^chbrate  d'or  et 
4^  cobalt), 

AimCO  ^  LITBIQVC  y  adj, ,  au^ 
rico^liil^cus.  Épitbètc  donnée  9  dans 
la  nomencbiture  cbimique  de  Berze«- 
liu«  ,  à  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'un  sel  aurique  avec 
un  sel  litbique.  Ex.  Chlorure  aurico^ 
lithi^M  ih/drochlorate  d'or  ft  de  li^ 
thine), 

AIWCOXXB9  adj»,  çuricollis  (au-» 
nm ,  OT  y  çolluifif  col)  ;  qui  a  le  col 
d*UB  jaune  doré.  Ex..  Sjrlfia  aurin 

AlIRIGO-MAGNESIQUi;  ^.adj. ,  w- 
rieo'magnesiçw,  Épiib^ti^  donnée , 
dans  la  nomenclature  cbimique  de 
BeireUnSy  i  un  sel  double  qui  résulte 
ie  la  combinaison  d'un  sel  aurtqu^ 
^vep  pn  sel  megnésique.  Ex.  Chlo^ 
rure  aurico^magnésique  (J^drochlo'^ 
rate  d'or  et  de  magnésie)^    , 

AU&ICChBIAlVG4NIQU«  9  adj. ,  «u^ 
rîco^manganicus,  EpUbèfe  donnée  9 
dans  la  nomenelalure  cbimique  de 
Ber^lîus ,  à  un  sel  double  qui  est  pro* 
4uit  par  la  combinaison  d'qn  sel  au* 
rtaue  avec  un  sel  mangfinique.  Ex, 
chlorure  aurico'  manganique  (hydro^ 
chlorate  ior  et  de  mangançje)» 

AIWCO-AIICCOJLIQUE  ,  adj. ,  aw- 
riço^niccolicuj,  Épilbète  donnée  , 
dans  la  nomenclature  cbiqiique  de 
BerTolius ,  à  un  sel  double  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'un  sol  au** 
rique  avec  un  sel  niccçlique.  Ex, 
Chlorure  aurico^niccolique^  (lyrdro^ 
çhU^ate  d^or  et  de  mckel)^ 

AURIGO-POTASSIQUE  9  »dj.  »  aun 
rkù-potassicus,  Épitbète  donnée  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Benelius ,  à  un  sel  double  qui  vé-» 
•ydtç  de  la  combinaison  d'un  sel  au- 
riqufi  avec  un  sel  potiissiq[ue.  Ex. 
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Chlorure  aurieo^potassique  (  hydro^^ 
chlorate  d\r  et  de  potasse). 

AURICOIUKE  y  adject.  ,  aurkornis 
(  aurum ,  or ,  cornu ,  eorne)  ;  qui  a 
des  corne»  d'un  jaune  d'or.  Le  Mus^ 
cicapa  auricornis  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  a  ui^e  touffe  de  plumes 
jaunes  au  dessus  de  chaque  oreille. 

AURICO-^ODIQIIE  ',  adj.  ,  ^urko^ 
sftdicus,  Epitbète  donnée,  dans  la 
nomenclature  cbimique  de  Benei» 
lins  )  à  un  sel  double  qui  est  produit 
par  la  combinaison  d'un  sel  aurique 
avec  un  sel  sodique.  Ex.  Chlorure  aU' 
rico'sodique  {hfdrôchlorato  eToret  da, 
soude), 

AVmCiHmWtïVm  9  adj. ,  otf* 
rico  -  strontiçus,  Épitbète  donnée  » 
dans  la  nomenclature  chimique  d^ 
Berzelius ,  k  un  sel  double  qui  ré^ 
suite  de  la  combinaison  d'un  sel  au-» 
rique  avec  un  sel  -strontique»  Ex* 
Chlorure  auricq^sirontique  (  hyfiro^ 
chlorate  d^oret  de  strèntùmo)* 

AtmQO-^mQWm  9  adj.  yourico^ 
ùncicus,  Epilbète  donnée  ,  dans  la 
nomenclature  cbimiquode  Berxelius» 
à  nn  sel  double  qui  résulte  de  la  com^ 
binaison  d'un  sel  aurique  avee  un  sel 
sincique.  Ex.  Chlorure  murieo^zùv^ 
cique  {  hydrochlorate  d^or  et  de  ziné)^, 

AURIGUDLAGÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  > 
jiuriculacea,  Nom  sous  lequel  Blain* 
Yille  et  Menke  désignent  une  fiunille 
de  Tordre  des  Cépbalophores  pulmo« 
branches ,  qui  a  pour  type  le  genrci 

jiuricula. 

AUBIGULAïaE  9  adj. ,  aurieulm'is 
(auris  y  oreille  ).  En  forme  d'oreille  y 
qui  appartient  à  roreille.On  dit  s  doigt 
auriculaire  ,  le  petit  doigt,  celui  avea 
lequel  on  se  gratte  Toreille  ;  plumes 
auriculaires ,  celles  qui  garnissent  les 
oreilles  des  oiseaux.  Un  insecte  (For» 


grande 

dniredans  le  conduit  auditif;  une  e»«^ 
quille  (  Limncea  auricularia  )  j  parca 
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qu'elle  n  l'ouverture  Irès-^vasée  J 
comme  la  conque  d'une  oreille  ; 
un  oiseau  {Vultur  auricularis)^  parce 
qu'il  porte  au-devant  des  oreilles  un 
appendice  membraneux  qui  lui  pend 
sur  les  côtés  du  cou. 

AURICULAIRES  9  adj.  et  s,  m.  pi. , 
jéuncularii.  Nom  donné  par  Marquis  . 
h  un  groupe  de  champignons  hymé- 
nothécîens,  renfermant  ceux  qui  oftt 
la  forme  d'une  oreille* 

AURICULARIN9 ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Awicularini,  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Hjrménomy- 
cétes  à  cbapeau  ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  jiuricuiaria» 

AUEIGULATO-PENNÉ  ,  adj. ,  ou- 
riculatO'pinnatus,  Épithéte  donnée 
par  Littk  aux  feuilles  pennées  dont  les 
folioles  sont  auriculées. 

AURIGULE  ,  s.  f. ,  auricula  ;  jEhr-- 
chen  (all.)«  Petite  oreille.  En  géné- 
ral y  ce  mot  exprime ,  dans  la  langue 
botanique  ,  tout  appendice  latéral 
qui  est  court  et  arrondi  9  comme  le 
bout  de  l'oreille.  Ainsi  on  donne  le 
nom  à^aurieule  aux  appendices  arron- 
dis qui  occupent  la  base  de  certaines 
feuilles  (ex.  Salifia  officùialis).h[Dk 
appelle  ainsi  les  appendices  foliacés 
de  certains  pétioles  (ex.  Citrus  Axâ^ 
rahlium) ,  et  Willdenow  les  stipules 
des  Jungermannies.  Les  ornitholo-> 
gtstes  donnent  le  même  nom  aux 
crêtes  dont  les  pennes  élevées  sont 
placées  au-dessus  des  jeux ,  sur  le 
vertex  (  ex.  plusieurs  Chouettes). 

AURIGULE  ,  adj .  y  auriculatus  , 
auritus  ;  geohrlappt^  geohrt  (ail.)  ; 
orecehiuto  (it.)  ;  qui  est  muni  d'o- 
reillettes. On  dit  :  i^  en  bolfinique  , 
feuille  auriculée ,  celle  dont  le  disque 
se  prolonge  inférieurement  en  deux 
appendices  séparés  du  pétiole  (ex. 
Pelargonium  auriium^  Senecio  aU" 
riculatusy  BUcutellacuiriculata^  So- 
lanum  auriculatum)*j  a**  en  zoologie , 
coquille  bwaltfe  auriculée ,  toutes  les 
,    fois  ^iie  j  de  chaque  côté  des  <5^ochetSy 
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ou  d'un  coté  seulement ,  elle  présente 
des  appendices  saillans  (ex.  Pecten)  ; 
dents  auriculées  d'une  charnière  de 
coquille  bivalve  y  quand  elles  offrent 
un  aplatissement' considérable  et  une 
cavité  plus  ou  moins  arrondie  9. pour 
recevoir  le  ligament  (ex.  Lutraria)  ; 
corselet  auriculé  ^  quand  il  supporte 
des  élévations  comprimées  et  arron* 
dies  (ex.  quelques  Membracis)  ;  pro'^ 
thorax  auriculé  y  lorsqu'il  s'épanouit 
de  chaque  côté  en  deux  appendices 
qui  ressemblent  à  des  oreilles  (eiç. 
Ledra  auritd)  ;  éljrtres   auriculées , 
lorsqu'elles  offrent  un  prolongement  à 
leur  base  (ex.  Cassida  aurita)  ;  main 
articulée  ,  dans  les  insectes  y  quand 
chacun  des  joints  est  dilaté  extérieu- 
rement en  un  appendice  auriforme 
(ex.  Taupegrillon), 

AURIGULIPÈRE,  adj. ,  auricuUfe^ 
rus  (  auricula ,  auriculé ,  fero  ,  por- 
ter )  ;  oui  porte  des  auricules.  Se  dit, 
en  concb  jliologie ,  d'une  coquilUionX 
l'impression  musculaire  forme  une 
saillie  h  bord  auriculé  (ex.  CucuUaa 
auriculifera  ) ,  ou  dont  les  tours  de 
spire  sont  hérissés  de  tubercules  en 
forme  d'auricules. 

AURIGULIFmtME  9  adj. ,  auricu^ 
li/ormis;  ohrfbrmig  (ail.)  (  auri- 
cula ,  auriculé  ,  forma  ,  forme  )  ;  qui 
a  la  forme  d'une  petite  oreille ,  com- 
me les  suçoirs  du  Tétrarhjnque. 

AURIDES,  s.  m.  pi.  ,  Aurides. 
Nom  donné  par  Beudant  à  une  famille 
de  minéraux  y  qui  comprend  l'or  <?t 
ses  combinaisons. 

AURIFÈRE ,  adj. ,  auriferus  ;  gold^ 
hallig  (  ail .  )  (  aurum ,  or ,  fero  ,  * 
porter  )  ;  qui  a  l'éclat  brillant  de  For 
(ex.  Palmjrra  auri/era)  ^  qui  con- 
tient de  l'or  disséminé  imperceptible- 
ment (ex.  TéSure  aurifère), 

AURirORMB,  adj.  ,  auriformis 
(  auris ,  oreille  ^  forma ,  forme)  ;  qui 
a  la  forme  d'une  oreille.-  Se  dit  da 
crochet  d'une  coquille  bivalve ,  quand 
il  est  peu  saillant;  tourné  en  spirale  et 
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appliqua  snr  le  ventre  de  la  coquille. 

AMUGA8TBB,.adj.  ,  auri^aster 
(  aurum ,  or,  gaster  ,  ventre  )  ;  qui 
a  le  ventre  d'un  jaune  doré.  £x.  7ur- 
dus  aurigcLster ,  /^o)^€Z  Ghrtsogastre. 

AVRIGÉRE  y  aàject.^ ,  aurigerus 
(aurum  y  OT y  gerc ^  porter).  Un  li- 
chen {Lecideà  aurigera  )  est  ainsi  ap- 
pelé parce  que  son  tkalle  est  couvert 
^e  tubercules  gris  y  d'un  jaune  doré 
il  l'intérieur. 

AURIQVE 9  adj*. ,  auricus  ( aurum, 
or).  Dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelîus  y  on  appelle  oxide  ou 
plutôt  acide  aurique  [  deutoxide' oxk 


ne  jouît  qu'à  un  trés*taiDle  degr< 
propriétés  basiques;  sulfure  ou  sulfide 
aurique  {Einfaehschwëfelgold  y  ail.  ) , 
le  second  degré  de  sulfuration  de  l'or; 
telluride  aurique  «  la  combinaison  de 
tellurt  et  d'or  /{ui  correspond  à  l'oxi- 
de  aurique  pour  la  composition  ;  sels 
auriques  y  ceux  qui  sont  également 
dans  ce  cas ,  ou  dont  l'oxide  aurique 
fait  la  base. 

,  AUROCÉPHALE,  adj.  y  auroce^ 
phaltts  (^aurum  y  or ,  xifo^»  ,  télé  )  ; 
quia  la  tète  d'un  jaune  doré.  Ex.  Coo 
eyzus  aurocepludus.  y  oyez  Chrtso- 

CÉPHALE. 

«  AUROFEBBIFÈIUS  9  ad] . ,  aurofer'^ 
riferus  {aurum y  ovyferrumy  fer, 
firo  y  porter)^  Epithète  donnée ,  dans 
Ja  nomenclature  minéralogique  de 
Haiij,,  à  un^minéral  qui  contient  ac- 
cidentellement de  l'or  et  du  fer.  Ex. 
Tellure  natif  auroferrifère. 
,  AVBOFLOMBIFÉRE 9  adj. ,  aurth- 
pbaniiferus  (  aurum ,  or  y  plumbum, 
plomb  yjèro  y  porter  ).  Epithète  don- 
née y  dans  la  nomenclature  minéra- 
logique de  Haiij ,  à  un  minéral  qui 
contient  accidentellement  de  l'or  et 
du  plomb.  Ex.  Tellure  natif  aur<H 
plombifère. 

AUaOPUBESCEKT^  adj. ,  auropw- 
hescens  {aurum ^  or^  pubesy  duvet)  ; 
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qui  est  eûuvert  de  petite  poils  d'un 
jaune  doré.  Ex.  jéphritis  auropu^ 
bescens» 

AURORE  9  8«  f. ,  aurora;  Morgen^» 
roike  (ail.)  ;  dawning  (angl.)  ;  aurora 
(it.).  Crépuscule  du  matin;  lumière 
qui  précède  Tapparition  du  soleil  sur 
l'honzon.  Au  figuré  y  début  de  la  vie» 

AURORE 9  adj.,  aurorus y  auro'i 
reus;  qui  a  la  couleur  jaune  du  sa  A 
fran.  Ex.  Cjrprœa  aurora  y  Sylvia 
aurorea. 

AURURE  9  s.  m. ,  aururetum.  Al- 
liage ,  en  proportions  définies ,  d'or  et 
d'un  autre  métal. 

AUSTÈRE  9  âi^ftfrzcf;  etixTripôe.  Se 
dit,  au  sens  propre >  de  tout  ce  qui 
produit  sur  l'organe  du  goût  le  plus 
haut  degré  de  l'impression  désagréa- 
ble désignée  sous  le  nom  d'astrin— 
gence  et  d'acerbité  {sapeur  axisière)  ; 
au  figuré  y  de  ce  qui  est  rude  et  péni- 
ble {*uie  austère)  ou  sévère  (vertu 
austère }. 

AUSTÉRITÉ  9  s.  f.  ,  austeritas. 
Qualité  de  ce  qui  est  austère.  Ce  root 
est  fort  peu  usité  au  sens  propre. 

AUSTRAL  5  adj .,  austraiisj  sUdlich 
(ail.);  Southern  (angl.)  (aSft>,  sécher)  ; 
qui  est  situé  y  pour  nous ,  au  delà  de 
1  équateur.  Synonyme  de  méridhnoL 
On  appelle  9  en  astronomie  y  constella- 
tions austriUes  y  celles  qui  sont  situées 
au  midi  de  la  ligne  équinoxialc  ;  en 
physique,  niagnétisme  austral,  celui 

2ui  domine  dans  l'hémisphère  méri- 
ional  de  la  terre.  Les  naturalistes 
donnent  cette  epithète  à  des  êtres  qui 
vivent  dans  les  pays  chauds  (ex. 
Mactra  australis)  ,  et  fort  souvent , 
surtout  en  botanique ,  à  ceux  qu'on 
trouve  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe  (  ex.  Erica  australis, 
Conostomum  australe  ). 

AUTOCARPIEN,  adj.  ,  autocar^ 
pianus  (àvro^ ,  seul ,  xopiroc ,  fruit  ). 
Epithète  donnée  anfruà ,  par  Des- 
vaux ,  lorsque ,  l'ovaire  se  dévelop- 
pant sans  coutracter  aucune  adhé- 
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ïence  à¥ee  les  parties  envlroiiiiàntat 
«t  sans  être  iramédiatemeût  recoik'^ 
vert  par  elles ,  le  fruit  ne  se  trouvd 
modifié  par  aucune  addition  de  par* 
lies. 

AUTOGHTHONIS,  adj.  ^  autùchth»- 
nui  ,  îerrignna  ,  abotigena  ;  dni«* 
^yfiwÊ  ;  Eragêàorng  (alL)  («uroC)  là  , 
X^^  9  terre)..  SjDonjme  très -peu 
iiAité  d*akprigène,  f^ùjm  ce  mot. 

AUTOMATIQUE  9  adj.  ,  automa-^ 
iicus  (  àvTÔc ,  soi-même  j  pa» ,  agir  ); 
^tti  s'opère  de  soi*méme  »  de  son  pro- 
pre mouvement^  sans  coocoors,  appa^ 
rent  au  moins ,  de  la  volonté. 

AUTOIIATI8MB5  ê.  m.  )  automa- 
titmus.  Mouvement  machinal ,  qui  a 
lieu  sans  qu'on  j  fasse  attention ,  sans 
que  la  volonté  j  participe. 

AUTOMNAL^  adj.  ,  auUmnalù ; 
herhitUch  (ail.);  autumnal  (ângl.) 
(  ûtuummtm,  automne  )  ;  qui  se  ma«» 
nifeste  en  automne  {équinoae  au^ 
tomnal),  qui  croît  en  automne  (  et* 
CaWitichê  aulumnalu ,  Colchicum 
utttumnalt  ) ,  qui  paraît  en  automne 
(  ex.  FringUla  aatumnedis  ) , 

AVTOUNATION^  s.f.,  ^tumnatio. 
Influence  de  l'automne  sur  la  végéta* 
tîon ,,  qui  se  manifeste  spécialement 
par  la  maturation  des  fruits,  la  dis- 
persion des  graines  et  le  changement 
de  couleur  des  feuilles  ^  suivi  bienl6l 
de  leur  chute. 

AliTOHNB,  s.  m.  ;  autumnum , 
Witumniis;  Herbst  (ail.);  autumh 
^angl.);  autonno  (tt.).  Troisième  des 
quatre  saisons  de  Tannée,  qui  date 
du  jour  où  le  Soleil  atteint  à  l'équa*^ 
teuTi  et  finit  quand  il  arrive  au  tro^ 
pique ,  qui ,  pottr  notre  hémisphère , 
s'étend  depuis  le  a3  septembre  jus- 
qu'au ai  ou  ota  décembre,  cl  pendant 
laquelle  la  T^rro  parcourt  les  signirs 
de  la  Balance ,  du  Taureau  et  des  Gé- 
meaux. Au  figuré,  automne  de  la 
mé  signifie  l'Age  qui  précède  la  vieil- 
j^sse* 

MnONOMU)  ».  f.,  aut&twmia; 
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iorù'MftlA  (  votoif  soi-même,  véfi^,  loi). 
Faculté  de  se  tracer  soi-même  les  lois 
d'après  lesquelles  on  agit.  Synonyme 
de  liberté.  On  ne  s'en  sert  qu'en 
philosophie. 

AUTOniDES^  adj.  ,  axttopsides 
(àuToc»  soi-même,  oirrofxat,  voir). 
Nom  donné  par  Haûy  à  une  classe  dé 
substances  métalliques  renfermant 
celles  qui  naturellement  sont  douè^ 
de  récint  métallique  dans  un  Ou  pld^ 
sieurs  de  leurs  états. 

AUIIOMÈTRC  $  s.  m.,  autûitiettttm 
( ftu(«> , augmenter,  f/tT|icM,  mesurer). 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  m^ 
surer  la  force  grossissante  d'un  appà^ 
reil  optique.  On  employé  qUêlquefoii 
le  mot  dynamomitre  dans  le  mêdié 
sens. 

AVALANCtiOS ,  s.  f . ,  Sôhneebtti'^ 
tvine  (ail.).  Masse  de  neige  qui  i  paf 
l'eflbrt  des  vents  ou  la  fonte  àe  ses 
parties  inférieures,  se  détache  du 
sommet  glacé  des  hantes  montagnéè , 
et  roule  jusque  dans  les  pbinea,  en 
détruisant  tout  sur  son  passage. 

AVâliÉ,  adj.  Lorsqu^utt  chetal  â 
le  ventre  trop  volummeux ,  et  plus 
ample  vers  les  parties  inférieures 
que  vers  les  flancA ,  qui  sont  ereox , 
on  dit  qu'il  a  le  ventre  ai^alé,  OU  qu'il 
a  un  Tfentre  de  vache, 

AVAUcé,  adj. ,  producttts.  Kirby 
donne  cette  épithète  au  prothorat 
des  insectes,  lorsqu'il  se  termine  pùB^ 
térieuremènt  en  un  long  avancement 
scutelliforme,  qui  couvre  le  rnéso*^ 
thorax ,  le  roétathorax  et  une  grande 
partie  de  l'abdomen.  Ex.  Acrjrditun, 
ATANT4RA9,  s.  m.,  eubittu ,  an- 
Ubrachium;  f^orderarm{n\\.).  Partit 
du  membre  tbornchif|iie  qui  s'étend 
depuis  le  coude  jujtqu'aïf  poignet. 

AVANT-PIEDS 5  s.  m.  pi. ,  /jrflf*- 
pedes.  On  donne  quelquefois  ce  noiA 
à  la  paire  antérieure  des  pattes  dos 
insectes. 

AVANT-POmUNC,  s.  f.  ,  ùMi- 
pectus,  Nom  donné  paf  LfttMilfe  à  il 
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^kîe  iWricèra  dur  preiûr  sêgeoBni 
4a  thorax  deai^secUs.  JTty^es  Azixi-i 

VOiZBOfS* 

AVANT-STERNUM  9  9*  m. ,  anté^ 
siermun*  Latreille  appelle  ainsi  la 
fBTtîe  meyenne  inCérieure  da  pre-« 
mier   segaMSt  du   thorax  des  in** 


AIVUJLANAIBB^  adj. ,  opelkma-^ 
nms  {ttpeiiana^  noisette).  Epitkèle 
dorniét  par  ks  géogaoales  aux  grains 
^ime  rocke  greone,  quand  ils  sont 
ê^  la  -  grosseur  d'âne  noisette.  Le 
Jfyosiu  aceUamo'ùtJ^  est  ainsi  nommé 
pnpBO  qu'il  fiiit  sa  Doumlnro  prineî* 
pale  de  noisettes. 

Jerarlig  (ail.)  {avena ,  avoine)  ;  qvt  a 
en  rapport  avec  l'avoinè«  Ëx»  Ètiùdia 
^menacea, 

êCVÉSiACisSy  ad}«  et  s.  f.  pl^  ^t^ 
mmmg.  Nom  donné  par  Konth,  Nées 
iPEsenkeck  et  Link'à  obo  triba  de  k 
foAilfe  des  Grsminéea  ^  qui  a  pour 
*ype  k  genre  jét^ena. 

AtENAINE  ^  s.  f .  ,  aPenàina. 
Heraihstaedt  a  appelé  ainsi  le  gluten 
de  PftToine. 

ATÉNlPOUn,  adj. ,  M^mifûi'vUs 
{avtna,  aroine  ,  yôrma,  forme); 
mîak  forme  et  le  voknne  d'un  graisi 
d'avoine.  Ex.  Ancilla  a^en^irmù» 

ATBNTUlunié  9  ad)^  Epîtkète  don- 
»éê  à  «n  minéhU  qnt ,  «{Mrte  aVoir  élé 
taillé  et  poli,  offire,  sot  un  fond 
jaune  00  bran ,  des  peints  brilkna, 
dorés  ou  argentins,  dont  le»  refléta 
sont  fort  éelatans. 

ATCWLE,  adj.  ,'  cœeus  ^  blind 
(ail.  angl.  )  ;  ei'eoe  (it.)  ;  qui  est  privé 
de  la  vue ,  qui  n'en  a  jamais  joui» 
%Ê*jéfterichtus  eaeus  est  ainsi  appeté 
pan«  qu'il  n'a  point  d'yeux  visibles, 
au  dehors. 

ATIGULAIBEy  adj.,  (ttncuUnsy 
'OtnetUanus  (  at^is  ,  oiseau  )  ;  qui 
sert  à  I»  nourriture  des  oiseaux  (  ex. 
Pàfygonum  auiculare)^  qui  dévore 
ka  oiseans  (ex*  Mfg^  mUûbmt^  \ 
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qui  kaki*»  dans  k  nid  dMoiaaauai  01 
snr  leur  corps  (  ex.  Hippaèoisea  mpf 

ATlCULÉS^y  s.  ■fa.pL/>Kiite$ 
Nom  donné  par  CkUlusa,  Férusseoët 
Munkeà  une  kniUo  dbansHusques^ 
qui  a  peur  type,  k  gense  jit^knkk^ 

hMUSXky  a.  m.  On  désigne  Mnai 
ka  doigts  da  deirièns  des  eimaana  dio 
pooie. 

AViSMi^  Sh.  m.  ^  pi9  miÉiterâa^ 
C'est  k  nom  qu'on  àmmoA  aux  pattes 
de  certnina  nuedes  uMalMpiea  (  eiu 
NàÉone€tes  )  ^  quand  eUaa  sont  i^k» 
ties^  larges-,  ciliées  sur  kakovdayOl; 
qu'elles  seCvcpt.eoBuas  de  raftiea  pout 
nager» 

oiseau  y  rftfmiiii,  bec)  ;  quiréisenaf 
ble  à  un  beo  d'oiasau*  fix.  LepàdiiU 

AVBWp^  adj.  et  Sv  n*  pi*  ,  di^ 
smga{  tu^is^  otsea»,  mg^y  aneer^« 
Nom  donné  par  Pumérii  à  une  &•> 
mille  d'inseetes  aptères,  eompiunant 
eeux  qui  sucent  les  oîscmnE. 

•  AVORXÉ  9  ad}.r ,  éèormaet  ;  fdth 
sehlagen  (  ail.)  ;  qiA  n'a  ps  venir  à 
maturité ,  et,  par-extepsiou  f  qui  est 
gvèket  «aigre ,  quiestd^mieBatani 
imparfaite,  f^ojes^  Aapnna.  ^ 

A¥0RTKa»IT9  u  nu^  âhftuMf 

(M.);  <ii6erriei»  (angl.)  ;  aàorêi^  (it.). 
Acte  'par  lequel  uu  être  oi^aaisé  ou 
quelou'une  de  ses  parties  eesso  db 
prendre  k  développemeaftquo  sa  mh 
ture  attrait  comporté ,  lorsque  eeitu 
-altération  l'eropècke  de  remplir  ka 
fonctions  auxquelles  il  est  appelé.  Bu 
nookgie,  avortement  exprime  k  mis^ 
bas  des  petits  avant  termo. 

AVORTON9  s.m.  Né  avant  terme  ; 
petit ,  mal  bâti ,  mal  eonfisrnM  |  eon« 
trefai». 

AXB^  S.  m.  ,  mxù  ;  S(wh  Ligne 
droite,  réelle  00  imaginaire ,  qui  passa 
ou  «qui  est  censée  passer  par  k  centra 
d'un  corps  ^  auquel  «Ho  aeri  oommo 
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iToMicn  ;  toute  Ugoe  k  laquelle  on 
npfiorte  ime  fignrc  oa  un  corps ,  soit 
pour  en  déterminer  la  forme  ou  la 
poaition  y  toît  pour  .en  assigner  Fétat 
de  repoiou  de  mouvement.  On  dit  : 
IP  en  astronomie  f  axe  du  inonde  ou 
de-roi$uionj  une  ligne  idéale  autour 
de  laquelle  on  suppose  que  s'exécute 
le  menvenent  du  système  solaire, 
a®  En  cristallographie  y  a  j;e  d*un  cris* 
ialy  la.  ligne  idéale  par  rapport  à  la-^ 
quelle  les  plans  qui  composent  ce  der- 
nier sont  en  général  coordonnés  sy-* 
Biétriquement^  soit  tous  ensemble , 
aoît  par  parties.  3^  En  botanique ,  axe 
aignifie  la  partie  alongée  d'un  pédon- 
cule sur  laquelle  sont  attachée  plu- 
aieurs  fleurs  y  quelquefois  seulement 
le  pédoncule  central  deTépi  ;  les  bo- 
taniste^  donnent  aussi  ce  nom  à  la 
ligne  idéale  qu'on  suppose  aller  de  la 
iMuaB  au  sommet  du  fruit  y  et  le  long 
de  laquelle  seraient  lespoints  d'atta- 
cbe  m  graines*  4^  En  zoologie, 
Kirbj  appelle  axe  certaines  pièces 
osseuses  ou  cornées  par  le  mo  jen  des- 
quelles l'aile  sopérienre  est  mise-  en 
connexion  avec  le  dorsolum* 

AUGQRNB^  adj. ,  axieornfs(axis^ 
axe  »  comie ,  corne  )•  Le  Murex  axicor^ 
nis  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  des 
digitationa  menues  et  longues ,  qu'on 
aoompaffécsàcellesdescomesde  l'axis. 

AXIPBREy  adj.,  amferus  (axis  y 
axe  f/ero ,  porter).  On  appelle  :  i°  en 
botanique,  végétaux  axi/èresy  d'après 
Turpin ,  ceux  dont  l'organisation  ne 
ae  compose  que  d'une  tire  ou  d'un 
axe  diversement  modifié ,  dans  l'inté- 
tieur  duquel  on  ne  trouve  guèfes  que 
du  tissu  cellulaire  <  ex.  Ghampisnons, 
Algues  et  une  partiedes  Hépatiques); 
trophosperme  ou  placenta  axifère  » 
celui  qui  naît  de  la  base  ou  du  som- 
met de  l'ovaire  (ex.  Pritmdacées). 
a«  En  zoologie ,  un  Polypier  axifère 
est  celui  dans  lequel  les  polvpes  n'ha- 
bitent que  la  pulpe  corticirorme  éten- 
due sur  l'axe  plein  et  centraK 
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AXIPOBIIE ,  adj.,  axiformis  (asèUi 
axe ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
d'un  axe  ou  d'un  essieu;  corps  aa^ 
forme» 

AXIFUGE9  adj.,  axifugus  {axis  , 
aney/ugOy  fuir).  Synonyme  inusité 
de  centrifuge.  Voyzz  ce  mot. 

AXIGRAPHE  ,  adj.  ,  axigra^au 
(  2Cft»y  9  essieu ,  Tpa^u ,  écrire  ).  Ëpi- 
thète  donnée ,  dans  la  nemendatoie 
minéraloffiqne  de  Haûj ,  à  une  va-* 
riét^  de  chaux  carbonatée  qui  a  cette 
propriété  que  le  sommet  de  l'axe  du 
noyau  et  d  une  des  parties  excédantes 
est  à  cette  dernière  partie  dans  le 
rapport  des  deux  termes  de  la  frac- 
tion ^  qui  donnent  l'exposant  du  si- 
gne. 

ÈXÊLR  y  adj. ,  axUis;  qui  forme  un 
axe.  En  botanique,  on  appelle  eai* 
hryon  axHcy  d'après  Mirbel,  celui 
qui ,  placé  au  milieu  du  périspermOf 
se  porte  d'un  point  de  la  périphérie 
de  la  graine  au  point  diamétralement 
opposé ,  de  sorte  qu'il  occupe  le  cen- 
tre de  la  graine  (  ex.  Conifères  )  ; 
graines  axiles,  d'après  Richardy  cellieB 
qui  sont  attachées  vers  l'axe  ration- 
nel des  fruits  ;  placentaire  axite^  ce* 
lai  qui  s'alon^  dç  la  base  au  som- 
met du  péricarpe ,  dans  la  directiion 
de  son  diamètre  (ex.  Lilium)», 

AXIIiÉ,  adj.,  axilattts.  Ayant  un 
axe.  Mirbel  donne  cette  épithèite  aux 
fruits  disposés  autour  d'un  axe  com- 
mun qui  devient'  libre  par  leur  chute 
(  ex.  Cjrnoglossum  lai^igatum)* 

AXILLAIRE,  adj. ,  axillarir;  ach' 
selstàndigy  wnkelstàndig  (  ail.  ) 
Çaxilla,  aisselle  )  ;  qni  a  rapport  à 
l'aisselle ,  qni  en  est  voisin  ,  qui  y 
nait.  On  dit  :  1^  en  botanique  yjeuil' 
les  axilkUresj  celles  qui  sont  atta- 
chées au  point  interne  de  l'angle 
formé  par  le  rameau  et  la  tige  (  ex» 
Drrmis  axiUoHs  )  ;  fleurs  axUlaires  , 
celles  qui  sont  fixées  au  point  interne 
de  l'angle  compris  entre  la  feuille  et  le 
rameau;  épines  axillaires (ex.  Citrus 
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medica);  grappe  axillairé  (ex.  Q^« 
tistts  Laiurnum)  ;  panicuk  axillairé 
{ex* Lfgistum axillare)  ;  vrille  axilr 

que  r 
iquel  OQ  l'applique  pré- 
sente quelque  parlicularité  remar- 
quable de  forme  ou  de  couleur.  Ainsî^ 
le  Cimhex axiUaris  aune  tache  jaune 
sur  chacun. des  côt&  du  corselet;  le 
jGrcus  axillaris  porte  un  faisceau  de 
longues  plumes  noires  qui  recouvrent 
toutes  les  parties  inférieures  de  Taile; 
le  liijrrmothera  axillaris  a  les  moyen- 
nes Gonvertures  des  ailes  blanches. 

AXOiLIBABBU.  adj. ,  axUUbarba" 
tus  (  axilàiy  aisselle ,  barba ,  barbe  )• 
Se  dit  des  feuilles  et  des  pédoncules  ^ 
quand  ils  sont  munis  de  poils  à  Tais- 
«elle, 

AXILLIFLORE  9  adj. ,  axilliflorus; 

aehselbUUhig  (ail.)  (  axilla  y  aisselle  , 

iSojy  fleur);  qui  a  des  fleurs  axil- 

laîres.  Ex.  Portulacaaxilàyiora  ^  Del* 

phinium  axillijlorum. 

AXIOMORPHIQIJE9  adj- ,  axiomor- 
Meus  (aÇft>y,  axe  ,  ftep^y  forme), 
rfomdonnéy  dans  la  nomenclature  mi- 
néralogique  de  Haiîj ,  à  une  variëti 
de  chaux  carbonatëe  qui  offre  la  réu- 
nion du  noyau ,  du  rhomboïde  équi-« 
axe  et  du  dodécaëdre  métastatique. 

AXIPETE,  adj. ,  axipetus  (  axis  , 
axe,  peifff  idler ).  Synonyme  inusité 
de  eenlripète.  Voyez  ce  mot. 

AXONOPHYT£  9  s.  m.  y  axonopfy^ 
ium  (aSoMy  axe,  furov,  plante).  Nom 
donné  par  Necker  aux  plantes  amen- 
taoées ,  dqnt  les  fleurs  couvrent  un 
axe  commun* 

AXYIiE  9  adi.  j  axylus  (  oe  pri v. ,  Çu- 
>ov ,  bois  )•  Schultz  donne  cette  épi- 
th^e  aux  végétaux  cellulaires,  parce 
que  leurs  fibret«  quand  ils  ont  quel- 
que chose  de  comparable  à  des  fibres , 
ne  sont  oohposées  que  de  cellules 
alongéesy  et  ne  peuvent  jamais  être 
animilées  aux  Téritables  fibres  li- 
gneuses*' 
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AZiDARAGHS.  Voyez  HéuAcéxs. 

AZELIDES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Axe^ 
lida,  Nom  donné  par  Robineau-Dea- 
▼oidy  à  une  section  de  la  tribu  des 
Myodaires  Mésomydes  Anthomydes , 
qui  a  pour  type  le  genre  jizelia» 

AZIMUT  9  s.  m.  Les  astronomea 
appellent  azimut  d'un  astre  l'arc  de 
l'horizon  compris  entre  le  méridien 
et  le  cercle  vertical  qui  passe  par  cet 
astre. 

AzmiPTALy  adj.;  qui  représente 
ou  mesure  les  azimuts.  Le  compas 
azimutal  est  un  instrument  qui  sert 
pour  trouver  l'azimut  ou  l'amplitude 
d'un  coros  céleste.  On  nomme  cercle 
azimutal  celui  qui ,  passant  par  le 
zénith  et  le  nadir,  coupe  Thorizon  à 
angle  droit. 

AZOGABBIDIT^  s.  m.  Nom  em- 
ployé, comme  synonyme  deeyanide 
(voya^  ce  mot)  par  Guibourt,  qui 
appelle  l'acide  hyaroçyanique  ou  cya- 
nide  hydrique ,  azocarbide  hydrique* 

AZOGARBIQUE,  adj.  (ruibourt  ap- 
pelle l'acide  chlorocyanique  chloride 
axocarbiqucy  par  contraction  d*azotide 
carbonique. 

AZOGARAUBE  9  s.  m.  Mot  que  Gui- 
bourt employé  comme  synonyme  de 
lyanure.  Voyez  ce  mot. 

AZOOTIQUE,  adj.,  azooticus  (a 
pri  Va,  Cûov»  animal).  Épithéte  don- 
née aux  terrains  qui  ne  contiennent 
aucun  débris  de  corps  organisés. 

AZOTATE  y  s,  m.  »  azotas.  Nom 
que  porteraient  les  nitrates ,  si  l'on 
connaît  à  l'acide  nitrique  celui  d'acide 
azotique. 

AZOTE  9  s.  m. ,  azotumf  azotieumj 
nitrogenium;  StickstoJf(Bll.)  (oepriv. 
Çw»  ,  vivre  ).  Gaz  impropre  à  entrete«* 
nir  la  combustion  et  la  respiration  , 
dont  l'existence  fut  entrevue  dès  1 77a 
par  Rutherford ,  et  que  Scheele  a  le 
premier  isolé  vers  1777* 

AZOTÉ  9  adj. ,  azotatus;  qui  con- 
tient de  l'azote.  Ex.  Gaz  hydrogène 
azoté  ou  animoniaque. 


ÈÉ&tÉfDi^  adj.  y  dzotôstts.  On  a 
proposé  de  donner  ce  nom  à  Tacide 
nitreOîx. 

AtOton  9  s.  m.  Guîbonrt  apfMlIe 
le  cyanogène  azotidé  carbonique. 

AZOToyCS^  a»  m.  pi  «Nom  donné 
Jiarf  C,  Panqny  à  nne  fannlle  de  corps 
aimpfes ,  qnî  a  pour  tjfe  Tapote  y  et 
par  Bendani  à  une  famîlfe  de  mrné-- 
ranic ,  comprenant  ceux  qui  contien- 
nent de  Tazote. 

AZOTfOmQViB  ,  àdject.  Guibonrt 
donne  le  nom  à^oxlae  azotîodîque  i. 
tin  composé  d'acide  nitrique  et  d'a- 
cide îocnque. 

AXOtTQVC  9  adj. ,  azotîcus.  Kom 
qu'on  a  proposé  de  donner  k  faciife 
nitrique.  Oken  appefle  Tair  élément 
azotique  s  parce  que  Tazoto  j  est 
en  e^tcès. 

AZÛttCE  9  s.  m.  Ce  nom  appar- 
tiendrait aux  nitrilea ,  si  Ton  adoptait 
éehii  d'àcîde  azoteux  pour  Tacide  m« 
treui:. 

AtttttnîOit^  s.nt.  pf .  Nofn  donné 
par  Bendant  à  un  genre  de  minéraux 
comprenant  les  combinaisons  de  Ta- 
zote  avec  l'oxigène* 
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Al,tnxmj  s.  m.  SFfnonyme  iniH' 
site  de  n'àrurem  Voytt  ce  mot. 

AZIUIIIMQCE  ,  a^.,  ambninlcus. 
Nom  donné  par  Boullaj  à  un  aeiile 
qui  a  4e  l'analogie  avec  Falumîne  ^ 
mais  qui  contient  de  Toxigène  >  et 
qui  se  forme  par  la  décomposition 
spontanée  de  l'acide  hydrocjanique» 

A213RÉ  9  ad),  t  azureus  (  du  pemaa 
tadsurdiy  bl^u)  ;  sckmahiau^  him  » 
mMUiu  (ail.)  ;  qui  a  la  couleur  dm 
l'azur,  la  teinte  bknedaciel.  Ex*  Cui^ 
pré  azuré  f  Ixùs  azureus  j  CeoMoiktu 
azureUf  Dêlphiniumhiureuau 

AZOUN.»  9àyy  cmsiuâ^  foî  est 
d'un  bien  pftle  ,  lirait  nn  peu  snr  le 
grk.  Ex.  Muker  cœHUs,  Mal**- 
eiUa  cmsia. 

AZVROH^  adj. ,  azuraureus  y  em^ 
ralaureué.  Bleu  a^ee  mi  reÉel  d«ré. 
Ex.  Casia  eandaureù^m 

âXWOCÈiOSB  9  adj.  et  t.  m.  pi.  ^ 
^zfgocera  («  p'iT. ,  V^T^^  paire, 
xipàc ,  corne).  Nom  donné  par  Blam^ 
tttle  à  une  section  de  la  famille  des 
Néréides  y  comprenant  ceux  qoi  ont 
le  système  tentaculaire  impair. 
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ftAMt.  ^  È.  ttà.y  garrhiu  ;  Gê^ 
schwâtt(jA\,),  Se  dit  du  gazouillement 
porticuHer  de  la  corneille. 

BâGCAULAtBC,  ^^AuybacctttdarîSy 
iaecaularius  {hacca ,  baie).  Êpttbète 
donnée  par  Desvaux  à  des  fruits  com-> 
poses  dé  plusieurs  ovarreS  distincts  et 
baccîformes  ,  qui  proviennent  d'une 
seule  flenr  et  sont  portés  sur  un  dis- 
que peu  apparent  y  non  charnu.  Et. 
Drymis, 

BAtCttAWbiÊ» ^  adj.  et  s.  f.  pf., 
BaccharideOf.  Nom  donné  par  H. 
Gassînî  à  une  section  de  la  tribu  des 
Astéréés ,  et  par  Leasing  à  une  sous^ 
tribu  de  la  tribti  des  Asiérôldées, 


qui  ont  ponr  type  le  genre 

BACCIBIf^  adj.^  haecàtasy  àac^ 
causas  ,  baecans  ;  heerartig  (ail.)  ; 
èaccaio  (it.).  Épithète  par  laquelle  on 
désigne ,  en  général ,  tout  frUit  ebai^ 
nu  qui ,  bien  qrie  formé  par  la  rén«» 
nion  de  plusieurs  ovaires  ,  adela  reé> 
semblance  avec  une  baie  (ex.  /ur- 
niperus  commuais).  On  l'applique 
quelquefois  à  des  plantes  doot  le  frah 
est  légèrement  cbarnn  (ex.  Ockra^ 
denus  baccatus ,  LeptosDêrmum  bap^ 
cafum  )  y  ou  même  è  de»  végétaux 
dont  la  corolle  gtobntoose  ressemble 
à  une  petite  baie  (ex.  Erica  baccantm 
F'ojrez  BAGciriaE).  Mirbel  la  donne  à 
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tOQi  k»  frniti  simples  et  inà&ïïiceiïê 
qui  eontîenttent  pitisienrt  gfaines  se* 
pàrëes ,  parfois  renfermées  daos  Aei 
micules.  Ainsi  ÛAippeWediéfésikbac' 
eienne ,  celle  dont  la  pannexterne 
est  d'abord  succnlente  (ex.  Sapin^ 
dus  )  ;  étairlon  baceieh  »  celoi  qni 
réralte  de  pinnenrs  camar^  snccu* 
lentes ',  dont  Tentregreffement  et  la 
réunion  produisent  nne  sorte  de  baîê 
(  ex*  RuBus  )  ;  strûbile  baccien ,  ee-> 
Itii  dont  les  bractées  constituantes 
•ont  succulentes  et  se  sondent  les 
Unes  arec  les  antres  (ex.  Juniperus), 

BACdFÉIlB  ^  adj. ,  baeelfefy  bàe* 
eiferusf  beertragend ,  beerenlragènd 
(ail.)  ;  baeeiferous  (angl.)  ;  batci/erà 
(h.)  (baceaf  baie,  fero^  porter). 
Èpithèle  donnie  à  des  plantes  dont 
le  fruit  est  une  baie  ou  ressemble  i 
une  bide  (ex.  CacubiHus  bacelferus  y 
Vrîlea  baceifira  ,  Hyperieum  bae^ 
ei/êram)j  on  qui  sont  garnies  âé 
tenûemeos  Tésiculaires  arrondis  (ex* 
Sargassum  baccifemm). 

BACGIFOBME  ,  adi. ,  baeelfôfmis; 
héerlg  ^  beerfàtnUg  (ail.)  ibadca  , 
baie  ,y<yniia,  forme);  qui  a  la  ferm^ 
d'une  baie.  Se  dit,  en  botanique, 
i^xxxk  fruit  qui  a  Vappareuceet  à  peu 
pt^  la  structure  o'nne  baie ,  sailé 
en  présenter  les  véritables  caractères. 
Sjuon jrae  de  baccien.  Voyez  ee  mot» 

SACCIVOBM ,  adj.  et  s.  m.  d.  , 
Mêccii^ûH  (baoan ,  baie ,  vofû ,  dèto*- 
ter).  Nom  donné  par  Vieillot  à  titfe 
famille  de  Tordre  des  8jl  vains,  côm«- 
Ifrenant  des  oiseani  qu'il  suppose  yi- 
fft  tous  é^lement  de  baies. 

BAGlLLAlia^  adi.,  bûcillarù; 
^ft^fénig  (ail.)  (bùatlus ,  baguette)* 
0|tie  épifbëte  e^t  donnée ,  par  les 
minéralogistes,  è  des  mrnérèux  existai- 
Itsés  en  pristnt-s  dont  les  pans  sont 
oblitérés  ,  de  manière  qu'ils  ressema 
•Irteni  k  des  bagne! tes  (ex.  Bar/te  ful^ 
fiitéé  baciUûiré)  *  par  tes  botanislM , 
A  certaines  plaMesdont  les  fririts  sofit 
Mt-kiDg»  y  ^ks  et  cylindriques  (ex . 
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Cassât  bacillaris)  ;  par  les  zoologistes, 
à  des  animaux  qui  ont  quelque  pai^ 
lie  du  corps  droite ,  grêle  et  alongée  , 
comme  le  fourreau  de  la  TerMtnu 
bacillumy  le  col  dtl  Taekid  baeUlarUy 
ou  la  coquille  du  BuUthUs  baeiUarÙ, 

BACILLA1MÉ9  ^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Baciliaria ,  Bûdlîaria,  Kom  donné 
par  Bory  à  une  famille  d'infnsolrts , 
et  par  C.^6.  Ehrenberg  à  une  tribu 
de  Poljgastriques ,  ayant  pouf  type 
le  genre  BaciUmtia, 

BAGlIiLB  ,  s*  m. ,  batilla  ,  héh> 
éiîUts;  Siockehen  (ail.).  Ce  nom  a  été 
appliqué  par  Acbarius  au  podéticiU 
des  lichens ,  et  par  quelques  auteurs 
nus  bulbtlles  qid  se  détcJoppent 
dans  certifins  pérteatpes. 

.  BAGnLLIFOfillB  ^  adj.,  bdcitti/ôf^ 
mis  y  baeulosus  {baeilluSj  baguette, 
Jhrma ,  forme  )  ;  mi  a  la  forme  d'un^ 
baguette.  Cette  èpithèle  est  d^nén 
aux  épines  des  oursins ,  quand  elles 
ont  une  certaine  Inugueur,  Ex*  Cida^ 
liées  baculosa. 

BAGTBIDIÉM  ^  ad},  et  s.  f.  pi. , 
Bactrtdieûf,  Nom  donné  par  A.  Bron- 

giiart  è  nne  tribu  de  la  falMiHe  dea 
rédinées  ^  qui  a  pour  type  le  genre 
Baetridîum. 

BAGtLIFÉBB^  adj.  ;  bacuKferuâ 
{baculusy  canne ^ /^^^9  porter),  le 
{jjrnestum  baculi/erum  est  un  aribti»* 
seau  très^recherché  parce  qu'on  fait 
des  cannes  arec  ses  tiges. 

BiENOBACnrtLÊd ,  adj.  et  i.  Ul* 
pi. ,  Bœnodacifll  (pu^to,  maréher  , 
^sfjctu^ç ,  doigt).  Rom  doitué  pat  3.^ 
A>  Ritircn  à  une  famille  de  Reptiles 
éauHens,  cofhprenaiit  ceux  qui  se 
serrent  de  leurs  patres  pour  marcher* 

BiEttOSAUBlSM^  adj.  et  a.  m. 
pt. ,  Éanosaarii  (  patlvA» ,  ntai^her  , 
ûùLijpù*^  lézard  ).  j^om  dminé  par  1.^ 
A.  Bifgen  aux  Sauriens  dont  1^ 
pattes  servent  d'organes  ambolatoife^. 
■  BiMHtâÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Btèomjreeœ.  Nom  domné  par  Zenker 
I  un*  tribu  de  la  famille  des  Lidién», 
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qui  a  pour  type  le  genre  Bœomyces* 
Ployez  BoEicTcijes. 

BAI 9  adj.^  spadiceus;  hellbraun 
(ail.)  ;  hay  (angl.);  bajo  (i(.);  qui  est 
d'un  rouge  brun*  Ex.  Clinus  spadi* 
ceus ,  Lecidea  spadicea, 

BADB  ,  s*  f«  9  hacca  ;  Beere  (ail.); 
ierry  (angl*)  ;  biuca  (ÎL)*  Nom  géné- 
rique par  lequel  les  botanistes  dési- 
gnent tous  les  fruits  simples ,  mous  y 
cbarnus ,  indéhiscens ,  sans  nojau  , 
qui  contiennent  une  ou  plusieurs 
graines,  soit  éparses  dans  la. pulpe 
(ex.  F'itis  wnifera) ,  soit  renfermées 
dans  une  ou  plusieurs  loges  (ex  »  Atro^ 
pa  Belladonnd). 

BAILLAN8.9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
niantes*  Nom  donné  par  Savj  à  une 
tribu ,  et  par  Goldfuss  à  une  famille 
de  Tordre  des  Passereaux,  renfermant 
des  oiseaux  qui,  comme  les  engou- 
levens ,  ont  le  bec  largement  fendu, 
BAILLANT  9  adj.,  hians  y  hUu^ 
cens;  klaffend  (alL)  (Ai'o,  bâiller). 
Ktchard  donne  cette  épitbéte  à  un  pé- 
ricarpe qui ,  au  moment  de  la  matu- 
rité ,  se  rompt  par  une  ouverture  api- 
cilaire  ou  latérale  non  dentée.  Le  Sa» 
tjrrùwà  hians  est  ainsi  appelé  parce 
que  Tun  de  ses  pétales  est  capucbonné, 
très-élargi  et  ouvert  comme  une  bou- 
cbe  qui  bâille*  Cette  épitbéte  est  ap- 
pliquée aussi ,  par  les  zoologistes  , 
aux  coquilles  bivalves  qui  ne  sont 
point  exactement  closes  (  ex.  f^enus 
niantina ,  P^ulseUa  hians). 

BAIN  9  s.  m. y  balneum;  Bad(%\h); 
i^th  (aogl.)  ;  bagno  (it.  ).  Les  cbi- 
niistes  désignent  ainsi  un  milieu  quel- 
conque dans  lequel  on  plonge  un 
vase ,  principalement  pour  en  faire 
cbauffcr  le  contenu;  ils  font  trés- 
fréquemmcnt  nsaee  du  Bain  de  sable 
fin  {Sandbai ,  au.  ) ,  et  du  bain  de 
▼apenr  aqueuse  ou  bam^marie^ff^as" 
serbadj  ail.). 

BALiGNIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Èalanida.  Nom  donné  par  J.-E.  uray 
à  une  famille  de  la  classe  des  Mammi* 
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fères,quia  pour  type  le  genre  JBa/a»m. 

B ALiENOLOGIE  9  s.  f.  ,  balisno* 
logia  {balanaj  baleine,  Xotoç,  dis- 
cours). Traité  sur  les  Cétacés  en  gé- 
néral et  les  baleines  en  particulier. 

BALANAIRE  y  adj.  ,  balanaris  , 
balanarius  ;  qui  a  rapport  à  la  ba- 
leine. La  Coronula  balanaris  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  vit  sur  la  peau 
et  dans  le  lard  de  la  baleine. 

BALANCIER  ,  s.  m.  ,  kalier^  UbrO" 
mentum;  Schwingkolbe  (ail.).  Sous  ce 
nom  ,  les  entomologistes  désignent 
deux  petits  appendices  filiformes,  ter« 
minés  par  un  bouton  ovale  ou  trian- 
gulaire ,  et  susceptibles  d'un  mouve- 
ment vibratoire  très-rapide ,  qui  sont 
placés ,  un  de  chaque  côté ,  à  la  base 
de  l'aile  des  diptères  ^dans  l'angle  de 
réunion  de  l'abdomen  avec  le  corse- 
let Considérés  par  les  uns  comme 
des  rudimens  d'ailes ,  ils  sont  renn- 
dés  par  d'autres ,  notamment  par  La- 
treille ,  comme  jouant  un  rôle  dana 
l'acte  du  vol  et  servant  à  maintenir 
l'insecte  en  équilibre. 

BALANIDES,  adj.ets.m.pl.,  Bala- 
nidea,  Balanida^  Balaneœ^  Balanea. 
JHom  donné  par  Leacb,  Graj,  Menke 
et  Férussac  À  une  famille  de  la  classe 
des  Cirripèdes ,  par  Blainville  à  une 
famille  de  celle  des  NématopodeS| 
ajant  pour  type  le  genre  Balanus, 

BALANIFJÈRES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Baîaniferœ  {balanusj  gland, ^ro^ 
porter).  Nom  sous  lequel  Marquis  « 
proposé  de  désigner  la  famille  dea 
Quercinées ,  et  qui  exprime  que  >le8 
plantes  comprises  dans  ce  groupe  ont 
pour  fruits  des  glands. 

BALANOPBORÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Balanophoreœ,  Nom  donné  par  C.-L* 
Richard  et  Kunth  à  une  Camille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  Ba^ 
lanophora. 

BALANnOPHTHALlIE  9  adj. ,  btH 
lantiophthalmus  (  ^Xàvriov ,  bourse , 
«f  Oa>^ ,  œil  )  ;  qui  a  la  forme  d'une 
bourse.  Terme  que  Schneider  propose 


de  sabstltuer  i  celui  de  cruménoph'" 
ihalme.  Voy,  ce  mot. 

BALAV9TB  ^  g.  f. ,  balausta  (^Xàuer^ 
rtov,  fleur  de  grenadier).  Desvaux  ap- 
pelle ainsi  un  fruit  pluriloculaire  poij- 
sperme ,  couvert  d  une  écorce  dure  et 
coriace,  couronne  par  les  dents  du  ca- 
lice, et  renfermant,  dans  des  comparti- 
mens  peu  réguliers,  des  graines  près- 

Sue  enfermé  de  noyau,  qui  ont  un  épî- 
erme  àm^9Lcé.Ex,PunicaGranatum. 
'  BALAYEUR  ,  adj.  H.  Cassinî  donne 
cette  ëpithète  à  des  poils  particuliers, 
dont  le  stjle  des  plantes  Sjnanthërées 
est  garni ,  et  qui ,  en  irritant  les  an<- 
ibères, .en  font  sortir  le  pollen, 

BALB.  /^o/.  Balle. 

BALISIEBS.  f^oj-,  ÀMOBciss* 

BAUSIOnOES.  F'of.  Amomées. 

BALLB  ou  BALB  ^  s.  f . ,  ghima , 
tegmen,  Nom  donné  par  Palisot- 
Beauvois  à  l'enveloppe  extérieure 
des  fleurs  des  Graminées  ,  c'est-â- 
dire  à  une  sorte  d'involucre  occu- 
pant la  l>ase  de  répille t ,  renfermant 
une  ou  plusieurs  fleurs ,  et  ordinaire- 
ment composé  de  deux  pièces  ;  par 
d'autres  botanistes ,  au  périgone  pro- 
pre de  cbaque  fleur ,  celui  qui  en- 
toure immématement  les  organes  gé- 
nitaux. Ce  terme  vague  est  peu  usité 
aujourd'hui.  F'ojr.  Glume. 

BALLON  y  s*  m.  Les  géographes 
«ppelient  quelquefois  ainsi  les  cimes 
de  montagnes  qui  ont  une  forme  ar- 
rondie. 

BALLOTINE9  s.  f.  Terme  proposé 
pour  désigner  le  principe  amer  parti- 
culier du  Ballota  nigra  ,  dont  Grass- 
mann  a  décrit  le  mode  de  prépara* 
tion  et  les  propriétés. 

BALSAMADÉIVE  ,  s.'  f. ,  haUama^ 
dena  ($aXffa{Jtov,  baume,  Â^nv^  glan- 
de). On  a  pi'oposé  d'appeler  ainsi  les 
glandes  sous-cutanées  des  végétaux , 
celles  qui  contiennent  des  liquides 
odorans  et*  la  plupart  du  temps  une 
huile  volatile  mélee  avec  un  peu  de 
résine. 
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ËALSAIIIFÈRE  9  adj.  ,  balsanùff 
rus  {balsamum,  baume  ,yfro,  por- 
ter); qui  produit  du  baume.  Ex.  Jfmr* 
ris  balsamifera,  Croton  balsanUfi» 
rum. 

BALSA1IIFLIIB9,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Balsamiftua(bàlsamumy  banme,y?{itf , 
couler).  Nom  donné  par  Blume  et 
Kunth  à  une  famille  de  plantes,  com- 
prenant celles  qui ,  comme  le  Laqui- 
dambar,  fournissent  les  produits  dé- 
signés sous  le  nom  de  baumes. 

BALSAMINÉESyadj.  et  s.  f.  pL  , 
Balsamineœ,  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard et  par  Kunth  à  une  famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
Salsamina, 

BALTnfOBÉES  9  adj.  et  s.  f.  pi.  i 
Baltùnoreœ.  Nom  donné  par  H.  Gis- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
HclianthéesRudbeckiées ,  et  par  Le»» 
sing  à  une  section  de  la  sous-tribu 
des  Sénécionidées  Ambrosiées,  qui  ont 
pour  type  le  genre  Baùimora^ 

BAMBUSAGÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Bambusacea,  Nom  donné  par  Kunth 
et  par  Link  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Graminées,  qui  a  pour  type  le 
genre  Bambusa, 

BAMBUSÉES  y  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Bambuseœ.  Tribu  de  la  famille  des 
Graminées ,  admise  par  Nées  d'Esen- 
Beck,  qui  a  pour  type  le  genre  Baih'^ 
busa^ 

BANANIEBS.  Foy,  MnsAcéKS. 

B AN ANIVOBE  9  adj . ,  bananiyorus; 
qui  fait  sa  nourriture  principale  de 
bananes.  Ex.  Motacilla  batutnitfora» 

BANC  9  s.  m.  On  appelle  ainsi  : 
l^en  minéralogie  (Zo^^r,  ail.;  bank^ 
angl.  ;  banco ,  it.  ) ,  les  assises  dont 
les  couches  de  pierres  sont  formées  ; 
les  couches  cohérentes  ,  de  nature 
particulière ,  qui  sont  intercalées  dans 
un  système  de  couches  d'une  au-* 
tre  espèce  ;  les  amas  de  sable  et  de 

§  ravier,  de  matières  meubles  on  de 
ébris  de  roches ,  qui  apparaissent  à 
la  surface  de  la  mer,  le  plus  souvent 
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^ux  allerragea  des  cotes  eii  Femboa- 
pt^ure  4^9  grands  fleuves.  2^  En  zoo- 
logie, des  troupes  innombrables  da 
poissons  I  tels  que  tbons  ,  maque- 
reaux, barengs^  poissons  volans,  etc»| 
dû  i^fioUusqaes  (  ex .  ffjraUa  papiUenor 
eeo),  ou  de  zpopbjtes  (ex.  Pyrosoma)^ 

7r^-usité  ^o  histoire  natuk-elle,  co 
{iio(  y  sert  principalement  à  désigner 
^e  large  raie  transversale  d'uqe  cou*; 
leur  différence  de  cellç  du  fond, , 

BAlVDELflTT^ ,  8.  f,,  siriga.  Cette 
Ipitbète  est  fréquemment  employée 
pour  désigner  des  zones  colorées  ircs- 
petites  et  capiliiformes. 

BANDEROLLÉ,  adj.  9  tœmoldtUJi 
^uî  est  marqué  de  bandes  transver- 
sales d^une  couleur  différent^  de  cellç 
4u  fopd.  Ex,  Coluber  tœniolatus, 

fLAmWltwÈm  f  adj.  et  s.  f.  pi. , 
^{^dsterieœ*  Nom  donné  par  Can- 
4olle  i  une  tribu  de  la  famîlb  4^ 
ifalpigbiaréet ,  qui  a  pour  type  le 
|enre  Banisteria, 

PAUSE  9  s*  f.)  ^arba;  vùyvkv]  Bart 
(ail.)}  i6^(£  (angl.);  barba  (it.), 
Çn  donne  ce  nom  ;  1°  en  botanique  | 
à  des  poils  qui  sont  réuni#  en  touQe^ 
sur  iine  partie  quelcoiiqua  ;  vulgaire- 
^lept  À  d^  fiUts  plus  pu  moins  longs 
ft  ajgus  qui  garnissent  les  balles  de 
çertamça  Graininé^s  »  et ,  suivant 
H.  Cassini,  aux  appendices  des  squa- 
mellules  dont  se  compose  Taigrelte  de 
bi  cypsèle  des  Synaothérées.  Rivin 
appelait  barbe  la  Lèvre  inférieure  des 
eoroUes  bilabiées;  fp  en  zoologie., 
çbez  les  Mapamifôrcs  ^  aux  poils  qui 

Eamisseoi  les  joues ,  les  environs  d^ 
\  boucbe  çt  }e  menton  de  rbomme  ; 
jà  up  petit  bouquet  de  longs  poils  qui 
ae  trouve  au  niveau  du  ipentoii ,  dans 
le  bouc  par  exemple  ;  à  des  crinq  qui 
garnissent  les  fanons  des  baleines ,  et 
qui,  dans  quelques  espèces,  dépassant 
les  mâcboireSi  paraissent  à  l'extérieur 
quand  la  bouche  est  fermée  ;  chez  les 
oiseatt3(  j  Q  dçs  faisceaux  dç  pçUtçn 
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ploin^  qui  pendent  de  U  base  du  bfe 
dans  quelques  espèces .  mais  surtout 
aux  petites  lam^  de  siibstanee  eon|ée 
qui  sont  implantées  sur  les  côtés  de  la 
tige  des  plumes  \  che^  les  iniectes ,  à 
4^9  poils  Iqqgs  et  assez  raidefr,  qui 
garnissent  le  iront  dç  certains  dipte-* 
Tes  {i^Xf  ^siius)f  et  entourât  la  luM 
de  )a  trompe. 

BAAPÉ,  adje ,  hrbatuà,t4^iihè^ 
donnée  par  H,  Cassini  au^  squâmeU 
Iules  des  Synanthérçes  f  quand  ^lea 
émettent  des  ramifications  tréa-lon— 
guea ,  flexueuses  et  capillaires*  £<• 
Cirsium, 

BARBELLE  ^  s.  f, ,  bmrbella.  H, 
Cassini  appelle  ainsi  les  sqoamallules 
de  Taiçrette  des  Sypantb^réea,  quand 
elles  sont  assezcourtes ,  raidea  1  droi*i 
tes ,  cylindriques  et  ^paias^s ,  compê 
dans  les  Centauriées* 

BARBEU^É»  adj,  ,  hfo^UttaUu. 
Epiibète  donnée  par  H«  Gaisinî  aux 
Sijuamellules  »  quand  elles  sont  mu«* 
mes  de  barbelles.  Ex.  Centauriçs. 

BARBEIXlJl.e  f  fk.  t. ,  bar^cUida. 
H*  Cassini  désigne  soua  ce  oom  le» 
squameUules  de  l'aigrette  des  Syfiaii« 
tbcrées,  quand  elles  sont  petites, 
coniques ,  pointues  et  semblables  à 
des  épines.  Ex.  Asler* 

BABBELLULÉy  adj^ ,  hojMulU'f- 
tU4*  Êpitbète  donnée  par  H.  Cassini 
aux  squamellules ,  quand  elles  août 
garnies  de  barbellulcs, 

BARBIGORNE9  àdj.  f  barbicornù 
(^ar^a,  barbe  9  cornu  ^  come).  Épi- 
tbète  donnée  à  des  insectes  qui  ppr«* 
tent  un  faisceau  de  poils  à  la  base  4e 
leurii  antennes  t  comme  les  m^lça  da 
CeraCopo^on  barbitmrnis* 

B4BB1GÉJIE  9  adj. ,  boriigfruf  ; 
bartlragend  (rijf.)  (  barba  f  barbe  t 
géra  9  poriw).  Épith^te  doqnéeà  des 
plantes  qui  ont  des  pétales  velus  en 
totalité  (ex.  Diosnu^  ^arbigera)^  01^ 
en  dedans  seulement  (  ex.  Margarîf 
barbigera)  9  Qu  qui  n'ont  qu'une  par-** 
tie  de  leur  corolle  velue  y  par  ej^em» 
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fie  la  fltttnre  de  la  carèoe  dan»  le 
jSomphotobium  harbigerum. 

BASBMLLOS  9  s.  id.  ,  tentaculumj 
Fuhlfade  (ail.);  beccrd  (angl.)*  ^°  ^^~ 
aîgoe  sous  ce  nom  des  filamens  déliés , 
mous  et  flexibles  ;,  qui  sont  situ6i 
auprès  des  lèvres  de  certains  poissons, 
par 'exemple  deTesturgeon.  Quelques 
entomologistes  l'ont  appliqué  aux 
palpes  des  insectes  ;  mais  il  est  inu- 
sité aujourd'hui  dans  ce  dernier  sens. 
Dans  le  langage  vul^ire  ,  on  nomme 
barbillon  une  sorte  de  mamelon  situé 
k  l'orifice  extérieur  du  conduit  des 

5 landes  maxillaires  -du  cheval  y  près 
u  frein  de  la  langue. 
BARAINERVÉ,  adj.  ,  barbinertHSj 
larbinerciuJ (barba j  barbe,  nerf/us^ 
nerf).  Se  dit  ,  en  botanique  ,  de 
Quelques  pbntes  qui  ont  les  nervures 
ae  leurs  feuilles  garnies  de  poils  en 
dessous  9  soit  à  l'extrémité  seulement 
(ex.  Laplacea  barbineryis)j  apit  dinns 
.toute  leur  longueur,  sur  les  côtés  {ex^ 
Palîcoureabarbirùrifia), 

iBâBBIROSXBÉ,adj.,  barbirostris 
(barba ,  barbe ,  rostrum,  bec)  ;  qui  ^ 
le  bec  garni  de  poils.  La  Bhina  bw^ 
tirostra  a  la  trompe  couverte  de 
.poils*  Une  cryptogame  (  Sphœria 
barbirostris)  a  ses  ostioles  alongés 
•on  forme  de  bec  ou  de  massue  et  pu<^ 
iiescens. 

lM«HlpAro;»  adj . ,  barbipes  (bar- 
ta  y  Jbariie ,  pas  ,  pied)  ;  qui  a  les 
jNeds  barbus  y  comme  les  tarses  .pos- 
lirieurs  de  Vjisilus  barbipes. 

BABBU ,  adj. ,  barbatus  ,  barba-^ 
Us^banbauUus^*eirrka$us;  bt^Aaar^ 

3'X  >  gabariêt,  bariig  (ail.);  bear^^ 
ed  (aogl.)  ;  barbuto  ,  barbato  (it.); 
•ifui  a  de  la  barbe.  Se  dit  :  1^  en  bo^ 
tanique.  Cette  épithète  est  donnée  k 
.loiile  partie  d'un  végétal  qui  offre  dei 
•:|K»ils  -disposés  en  touffes ,  comme  les 
i0ituhèr0s  du  Ternslroemia  dentaia  f 
•les  fileU  des  étamifus  de  VHydro-^ 
phjrllum  virginicum ,  le  stjle  du  J*!!^ 
,yia/irBiQ4ay  U.g«TS^  de  la  corolle 


du  Cbkcocçabarbaia ,  l'ep^térieur  de 
la  corolle  i\i  Microcorrs  barbata,  les 
pétales  ajaires  de  Vyfçonàum  barba- 
tum.  Les  botanistes  l'etapjo^^.ent  qiielr 

?|u<i£ois  comme  synonyme  A'aristé. 
Voyez  ce  inot.).  2^  En  zoologie.  Op 
l'applique  à  des  oiseaux  ^ui  ont  le 
bec  garni  de  soies  à  la  base  (ex.  Syl" 
via  barbaia)  ,  ou  le  bas  des  joues  de 
chaque  côt|  muni  d'une  sorte  de 
moustache  (  ex.  PsUtacus  barbatU" 
laius)  ;  è  des  poissons  dont  la  mâ-^ 
ohoire  inférieure  po.rte  des  barbillons 
ou  de  longs  filamens  pepdans  (ex* 
Ophidium  barbatum^  Fimelodes  5a/v 
bus  j  Pristis  drrhatus)  ;  â  des  co^ 
quilles  bivalves  dont  l'épidenne  se 
divise  enun  grand  nombre  de  pointes 
mide^y  comme  dans  quelques  Xrches  ; 
à  des  insectes  dont  les  cuisses  anté- 
jrieures  sont  garnies  d'une  épaisse 
touffe  de  poils  (ex.  Herminla  bar^^ 
buUs)^  ou  dont  la  tète  est  munie  de 
poils  imitant  une  'barbe  (ex.  ^sib^s 
pogonias). 

B ARBULE  9  s.  f .  ^  barbula  Çbarba^ 
barb^.  M  ecker. appelait  ainsi  le  petit 
corps  barbu  9  formé  par  la  réunion 
des  cfls  du  péijstome  soudés  ensem"- 
ble ,  qu'on  remarque  dans  les  mousses 
du  genre  Tortula.  Les  orm'thologistes 
donnent  aussi  ce  poRfi  aux  produc- 
tions cornées.,  courtes  et  en  forme  de 
.petits crochets,  qui  garnissent  les  ba^ 
bcs  des  plumes,  chez  les  oiseaux. 

BABBUL^,  adj. ,  barbuiatus ;  quî 
est  garni  de  poils  disposés  en  touffes , 
.comme  la  base  de  la  surface  supé- 
rieure  des  feuilles  du  Pjrxidanthei'a 
karbulata. 

BARBULOIDfSl,  adj.  et  s.  f.  pi.  * 
Barbuloïdes.  Kom  donné  par  3ridel 
k  une  tamille  de  Mousses  ,^qui  a  pour 
type  le  genre  Barbula. 

BABBUS,  adj.  et  s.  m.  pL,,  Bar-^ 
bâti"  Vieillot  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  de  L'ordre  des  Sylvaios ,  com- 
prenant les  oiseaux  qui  ont  le  bec 
ipurni  de  soies  à  laha^e ,  et  LatreiUe 
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une  section  de  la  tribu  des  Carabi- 
ques ,  à  laquelle  il  rapporte  ceux  qui 
ont  le  cote  externe  des  mâchoires  ci- 
lié à  sa  base. 

BAAÉGINB,  s.  f.,  Baregtna.  Nom 
doané  par  Longcharap  à  une  sub- 
stance ,  voisine  du  mucus  animal ,  qUi 
se  trouve  dans  les  eaux  minérales  sul- 
fureuses chaudes,  par  conséquent  dans 
celles  de  Barèges.  Elle  est  plus  cou- 
nue  sous  celui  de  glairine» 

BABIOllf,  s.  m.f  bcpyum,  ha^ 
rium  ,  plutonium  (6apoc  «  pesanteur). 
Métal ,  découvert  par  Â.  Davj  ^  qui 
fait  la  base  de  la  baryte ,  et  qui  doit 
son  nom ,  compoe  celte  dernière  |  à 
sa  grande  pesanteur. 

BARNADÉ9IÉES  ,  adj.  et  S.  f.  pi.  , 
BarnadesUœ»  Nom  donné  par  H. 
Cassini  à  une  section  de  la  tribu  des 
Carlinées  ,  par  D.  Don  et  par  Kunth 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Sjnan- 
ihérées  ,  qui  ont  pour  type  le  genre 
Bamadesia, 

BAROHÈTBE  9  s.  m.  ,  barome^ 
trunif  barometron,  tubus  Toçrieel-- 
Jianus;  Luftwooge^  Sckwereïnesserj 
Luftschweremesstr  y  H^ettergtas  , 
Jjufidruckmesnr  («11.)  (P«po;,  pe- 
santeur,  furpcu  ^  mesurer).  Instru- 
ment, imaginé  par  Torricelii  ,  dont 
on  se  sert  pour  mesiirer  la  pression 
que  Tair  exerce  sur  un  point  quel- 
conque de  la  surface  de  la  terre  ou  de 
la  hauteur  de  l'atmosphère.  Biot  as- 
signe o".7629  (28°  a' 7/ 10)  pour 
hauteur  moyenne  du  baromètre  au 
bord  de  TOçéan ,  à  o^'S  th.  c.  On  a 
calculé  que  la  totalité  de  la  pression 
de  l'atmosphère  sur  la  surface  entière 
du  corps  d'un  homme  de  moyenne 

Î;raudeur  surpasse  trente-trois  mil- 
ions-  de  livres ,  chaque  point  de  la 
surface  d'un  objet  exposé  à  l'air  étant 
pressé  par  celui-ci  comme  il  le  serait 
par  le  poids  d'une  colonne  d'environ 
trcntenleux  pieds  d'eau  ou  vingt-huit 
pouces  de  mercure. 

BABOMÉTAIQOE 9  adj.,  barome* 
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iricUJ }  qu!  a  rapport  an  baromètreé 
Se  dit  surtout  des  observations  de 
météorologie  faîtes  à  l'aide  de  cetins* 
trument. 

BABOIIÉTROGRAPHE  ^  S.  m. ,  io* 
rométrograpkium  (^«po;,  pesanteur, 
\axpiiù ,  mesurer ,  f^tA ,  écrire^.  InSf 
trument  disposé  de  manière  qn  il  ins- 
crit lui-même  sur  un  papier  les  va- 
riations de  la  pression  exercée  par 
l'atmosphère. 

BARQS^ANÊIIE  9  s.  f . ,  barosane^ 
mion  (pdlpoç,  pesanteur,  &cfMç,  vent). 
Instrument  dont  on  se  sert  ponr  con- 
naître la  force  d'impulsion  du  vent. 

BAROSGOPE  ,  s.  m. ,  baroscopùtm 
(Bàpoç ,  pesanteur,  «xoTrio» ,  regarder), 
instrument,  imaginé  par  Caswell, 

3ui  n'est  qu'un  baromètre  sensible  à 
e  très-légères  variations  atmosphé- 
riques ,  et  par  cela  même  applicable 
surtout  aux  usages  de  la  marine. 

BARRE  9  s.  t.  On  appelle  ainsi  s 
i*^  en  géognosie,nn  amoncélementde 
sable  en  travers  de  l'embouchure  d'u- 
ne rivière,  et  une  ligne  ou  vague  éle- 
vée, transversale,  constante,  quoique 
sujette  k  des  moùvemens  irréguliers  , 
que  produit  le  choc  des  eaux  des 
grands  fleuves  descendant  avec  une 
grande  quantité  de  mouvement ,  con* 
tre  les  eaux  de  la  mer  qui  remontent 
par  l'effet  de  la  marée  ;  2°  en  zoolo- 
gie (bars ,  angl.)  ,  nn  espace  plur  ou 
moins  grand ,  qui  sépare  les  canines 
des  molaires,  chez  la  plupart  des  mansh 
mifères ,  l'homme  et  l'anoplotbe— 
.rinm  exceptés,    f^oyez  Diastomk* 

BARRINGTONIÉEI»,  adj.  et  s.  f. 
pi . ,  Barringlonieœ,  Nom  donné-  par 
Gandollè  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Myrtacées,  qui  a  pour  type  le 
genre  Barringtonia* 

BARTRAMIOIDES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Bartramioideœ,  Nom  donné  par 
Furnrohr  à  un  groupe  de  la  famille  des 
Mousses ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bartramia, 
BARYPIiOTÊBBS^  adj.  et  s.  m.pKy 
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Baryplotêres  (Bapv; ,  pesant ,  rlor^f), 
iiAgtur).  Nom  donne  par  J.-A.'  Rit- 
gen  à  une  fumîlte  d'oi«eatix  nqua ti- 
ques, eomprensnit  ceux  qui  se  funt  re- 
marque!* piDr  (a  maoîêre'  lourde  dont 
ils  nagent. 

BARYTE  ,  S.  f . ,  haryta  ,  barytes 
(ôspoc)  pesanteur).  On  donne  ce  nom 
{pttrote;  terre  pesante  ;  terra  pnndero^ 
sa;  Baiyterde ,  Schwèrerde ,  S'cfnoer* 
spatkerae ,  al).)  au  prntoxide  de  bli- 
rmm{  Barrumoxid^nW.)* 

BARYTIGO-ARGENTÎQIJE^  adj.  , 
èarjrtico'^/argenticiis,  Epitbéfe  don- 
née ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzeliijs',  à  un  sel  double  gui 
résulte  de  la  combinaison  d*ffki  sel 
barylique  avec  un  sel  argent ique.  Ex'. 
Fulminate  barytico^argentique  (Jul-^ 
minate  de  baryte  et  d^argént), 

BARYTIGO-^ODIQVE,  ad).  ,  ba^ 
rytico^sodicus,  Épithèle  donnée,  dans 
la  nomenclature  cltimique  de  Berze- 
lîuSy  à  un  sel  double  produit  par  la 
combinaison  d'un  sel  barytique  avec 
un  sel  sodique.  Ex.  Sulfate  bary^- 
tieosodique  (  sulfate  de  baryte  et  de 
soude), 

BABYTinPÂBEy  adj. ,  barytjferus 
{heuytay  baryte, yérro ,  porter).  Dans  la 
nomenclature  minéralogîque  deHaûj, 
cette  épitbète  désigne  des  minéraux 
qui  contiennent  accidentellement  de 
la  barjte.  Ex.  Manganèse  oxidé  ba» 
rytt/ere- 

BARYTINIQIIE,  adj. ,  barytinicus. 
lïpifbète  donnée  par  Omalius  à  un 
genre  de  roches  pierreuses  sulfatées  \ 

Î[uî  comprend  la  barytiue,  ou  le  sul- 
ate  de  baryte. 

BARYTIQUE  ,  adj.,  barytîcwt;  qui 
a  rapport  à  la  baryte.  Dans  la  nornen* 
diiture  chimique  de  Berzclius ,  on 
ay(Ielle  oxide  barytique  le  premier 
degré  d*oxid»tion  du  barium  ou 
la  baryte  ^  et  sels  bary tiques  les  cbra- 
bmàt^ôns  de  ce  métal  avec  les  corps 
électro-négatifs  ^  ou  de  la  baryte  avec 
les  acides.  • 
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BARYUM,  Foyez  Bartom. 

BAS,  adj. ,  demissus.  On  appelle 
basse  mcr^  la  ^n  du  reflux.  Les  bota* 
nislcs  ,  d'après  Mi rbel',*^ appliquant 
cette  épîthëte  à  la  radicule^  quand 
elle  se  dirige  vers  la  base  du  fruit 
(ex.  Plantago  stricts^.  En  zoologie, 
mettre  bas  se  dit  d'une  femelle  d*ani-« 
mal,  ]ors<|u'etle  fait  ses  petits.'Oa 
dit  aussi  que  le  cerf  met  bas^  lorsque 
son  bois  tombe  au  printemps. 

BASAL^'adj.,  basalis  (basiîyhiue)^ 
IjHalomya  basalis  est  ainsi  appelée 
parce  que  son  abdpmen  noir  est  rouge 
à  lar  base  ;  la  Clidonia  basalis  'parce 
que  ses  ailes  claires  sont  noires  à  la 
base. 

BASALTiPORME^  adj.  ,  basaltî^ 

firmit;  qui  ressemble  au  basalte,. qui 

s'en  rapproche  par  ses  cpialités  exté* 

rieures ,  comme  le  gfûnsttln  basalti^ 

jforme  par  son  aspect  âpre  et  terne, 

BASALTl^NE,  adj.  ,  basaltige-^ 
nus  ;  qui  naît  et  croît  sur  les  roches 
bnsaltiqucs  on  basaltiformés*  Ex.  Le^ 
eidea  ba:s^ltigena,    * 

BASALTIQUE ,  adj. ,  lasaltieus  ; 
qui  a  rapport  aiT  basalte ,  qui  en  est 
formé  ;  agrégation,  chaussée ,  érup» 
tion  ,  fiions  lave ,  pic,  roche  basais 
tique.  Sous  1^  nom  db  terrain  basalti'» 
que ,  Omalius  forme  un  groupe  ayant 
pour  caraclëre'le  plus  marqué  d'être 
principalement  composé  de  basalte. 

BASALTOIDE,  adj.  ,  bajahold^s; 
qui  a  l'apparence  ou  l'aspect  du  ba- 
salte. Ex.   Diorite  basaltotde. 

BASE  9  s.  f.,  basis;  piai;  ;  Gritnd" 
fiiiche  (ail.)  (  paivw ,  mdrchev  ).  Ce 
mot  a  un  grand  nombre  d'acceptions 
diverses  dans  les  sciences  physiques. 
|0  En  chimie.  Envisagé  d'une  manière 
générale  y  il  a  servi  à  désigner  toute 
substance  qui  enfce  dans  une  combi;* 
naisôn  en  conservant  sa  nature  primi- 
tive »  ou  du  moins  quelques  unes  de 
ses  propriétés  primordiales»  et  forme 
la  partie  ta  pins  solide^,  la  plus  fixe  , 
acurent  la  plus  abondante  ofi  la  plus 
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caracténs^jjjije  de  cçltç  combioaison. 
Op  ne  l'eoiploje  plu5  dans  ce  sens  va- 

Jfixe  fl  cQntraire  aux  données  actuel- 
es  de  la  ^lepce.  On  s'en  est  servi 
^qsuîle  pour  désigner  non  seulement 
tout  cprps  çomriosé  qui  est  suscepiî- 
Ue  de  neutraliser  plus  ou  moins 
coipplètemept  les  propriétés  des  aci* 
4^,  inais  encore  toute  susbtance  | 
|ipop)e  ou  cpniposée ,  qui  acquiert  les 

{propriétés  î^un  acidc^  en  s'unissant  à 
'oxi|;ène,  à  l'hydrogène  ou  à  tout 
autre  corps.  Daps  ce  dernier  scqs  y  iase 
est  STPpnjme  de  radical  ^  dont  on 
fait  nien  plus  fréquemment  usage. 
4iiipurd'l|{ii  y  depuis  Tîntroduclion  de 
la  théorie  électrique  en  chimie,  on 
enten^  par  base  tout  corps  qui ,  dans 
iinc  (:oml)inaison  doniiée  ,  jque  le 
rôle  électro-positif,  quoique.,  dans 
«{^autres  composés  ,  il  pubse  jouer 
celui  d'élément  électro^  négatif  , 
comme  il  arrive  h  l'eau,  par  exemple, 
^ans  ses  c9mbinaisops  avec  l-acide 
splfurique  d'une  part ,  avec  les  oxi- 
Ses  métalliques  de  l'autre  «  ou  à  l'oxi- 
^  manganique  dans  celles  avec  les 
oxacides  d'un  côtéy  avecToxidç  m^n- 
l^aneux  et  les  alcalis4e  l'autre.  2^  En 
géognôsie.  L'espace  pccupé  par  une 
v^ontagne  est  ce  ou'oa  pomme  sa  base. 
On  appelle  aussi  base  d'une  roche  , 
celle  ae  ses  parties  constituantes  qui 
T  prédomine  toujours ,  et  très-sensi- 
plement,  par  sa  quantité  et  ses  qua- 
lités ,  comme  le  mica  dans  le  mica- 
scListe..  3^  En  botanique.  On  donne 
}e  pom  i^  base  au  point  par  lequel 
pn  organe  tient  à  son  support,  et 
Dar  ou  passent  les  vaisseaux  de  ce- 
lui-ci qui  s^J  distribuent  ;  quelquefois 
£'  ussi  au  ^upport  d'un  fruit.  Ainsi  la 
ase  d'un  péricarpe  est  indiquée  par 
}e  centre  oe  son  point  d'attache  ou 
par  son  extrémité  la  plus  voisine  du 
pédoncule ,  et  celle  de  Li  graine  l'cs^ 
par  lé  Ixilc»  Ad.  Brongniart  appelle 
encore  aÎQsi  le  tubercule  que  certaj.- 
pe»  Fufiidiée»  foiù  iiattf  e  sur  le  végé- 
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ta^  qpi  les  nourrit ,  dopi  la  rariSiiee 
porte  les  sporidies ,  qui  piii:att  sou- 
yent  indépendant  du  champignon^  et 
qui  semble  être  alors  un  développe- 
ment de  la  pliante  ii^éme»  4*'«  En  wo- 
logie.  La  base  d'une  coquille  uni- 
valve  ,  suivant  Linné  et  la  plupart  des 
coQchjliologistes,  est  l'extrémité  op^ 
posée  an  sommet ,  la  coquille  étant 
placée  verticalement  ,  le  aompiet 
^n  haut  et  l'ouverture  en  devant; 
sel6n  la  manière  de  voir  plus  ra- 
tionnelle de  Blainville ,  c'est  la  par- 
tie toute  entière  qui  appuve  plus  ou 
moins  obliquement  sur  le.  dos  de  l'A- 
nimal ,  celle  danf  laquelle  est  percée 
l'oui^rture  ,  et  qui  se  trouve  ordi- 
nairement opposée  au  sommet.  Les 
eotomologistes  donnent  le  nom  de 
base  à  l'origine  des  ailes ,  des  éljtret, 
4es  balanciers ,  ^es  aotennes ,  au  haut 
des  cuisses  et  des  jambes ,  che«  les 
insectes ,  et  à  la  partie  inférieure  de 
l'aiguillon  des  hyménoptères. 

BASE  9  adj.  Èpitbète  donnée ,  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Hiaiij,  à  un  cristal  dérivé  d'une 
forme  k  sommets  pyramidaux ,  dont 
phacun  est  remplacé  par  que  face 
perpendiculaire  k  l'axe ,  faisant  fonc- 
tion de  base.  Ex.  Plomb  molybdaté 
basé. 

BASIAL9  adj.  et  s.  m.  9  basiaUs» 
Sous  ee  nom ,  Robineau-rl^esvoidj 
désigne  un  corps  impair ,  qui  est  la 
pièce  centrale  des  neuf  dont  ^e  com- 
pose la  vendre  des  animaux  arti^ 
culés. 

PASICIT]!^  9  8.  f. ,  basicitas.  État 
de  ce  qui  est  base.  On  dit  qu'un 
porps  est  doué  de  la  basicité ,  quand 
jl  a  la.  propriété  de  jouer  le  rôle  de 
base  daus  certaines  combinaisons,  ou 
mime  dans  toutes» 

BASIFIGilTION  9  ft.  f .  Acte  par  te- 

Suel  un  corps  passe  à  l'état  de  base. 
,  In  appelle  degrés  de  basincatîoo 
.d'un  aorps  celles  de  ses  diverses  com- 
binaisons définies  avec  up  ajitro^  corpi 
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qnti  iùn$  les  coinposât ,  jouent  te 
rôle  de  base  ou  d'élément  éiectro^ 
positif. 

BASIFREy  adj.  »  basifixïu.  Se  dit, 
en  botanique  il  d'après  Mirbel ,  d'une 
partie  (|ui  est  attachée  par  sa  base. 
l/authère  b<uifijce  tienl  au  filet  par 
|on  extrémité  inférieure  (ex. /rûie>^). 
L|Ç  Placentaire  basifixe  ne  tient  qu'à 
1%  base  de  la  f>aroi  du  péricarpe  ,  à 
l'époaue  de  la  ipaturiié  (ex.  Pri* 
muia). 

f^i&VGitoSX  j  adj.,  huîgeniu  (fiasisf 
base 9  geno ,  engendrer).  Berzplius 
^oune  cette  cpithete  aux  corps  élec- 
tro«n  égal  ifs  qui  ne  neutralisent  pas 
)es  métaux ,  et  produisent  au  con- 
traire avec  fux  c|es  coniposés  electro* 
pégatifs  (acides)  et  éfectro-positife 

i  bases  )  ^  comme  Voxigene  ,  le  soufre, 
e  sélénium  et  le  tellure. 

^^SlGYKEy  s.  m.  «  bas\gynium 
(^tc,  base,  TvviQ,  femme  }•  Nom 
donné  par  («.-«G.  Ricbard  an  support 
l)u  pistil  y  qunnd  il  est  dû  ai)  profon- 
geroent  aminci  de  la  base  <)e  Tovaire 
et  ne  s'articule  point  ai'ec  lui.  Ex. 
Çapparis.  f^ojez  Gtnophore.    . 

BASILAlii£,adj.  et  s.  m. ,  hasi-^ 
laris  (  biiLsis ,  base  ) .  I^om  donné  par 
Straus  à  l'une  des  six  pièces  du  crâne 
des  insectes ,  celje  qui  occupe  la  par- 
tie posi.ériçore  et  inférieure  de  la 
té(e. 

f^à&ÏLAWg^^  adj. ,  basilaris^  ba» 
satis;  grundstandtg  (alK)  ;  basUare 
(il.);  qui  est  placée  la  ba^e  d'une 
partie  quelconque ,  qui  y  prend  nais- 
sance. On  dit  l'iP  en  botanique,  ap^ 
Dendicè  ^asilaire  ^  celui  qui  est  fixé  à 
\»  base  d'un  organe  ;  aréole  basilaire^^ 
d'après  JI.  Cassini ,  celle  qui ,  dans 
l'ovaire  des  Sjnaptbérécs,  occupe  la 
base  du  péricarpe  futur;  bourrelet 
basUaire^  d'après  le  même,  celui  qui 
entoure  souvent  l'aréole  ;  arèle  basi^ 
taire,  dans  les  Graminées ,  celle  qui 
ià  fiye  k  la  base  de  l'écaillé  par  k- 
quelle  elle  est  supportée  (es.  Poljf^ 
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fogQn  )  ;  dihiscence  basUaire  i  4'après 
Candolle ,  celle  qui  a  lien  quài»d  les 
carpelles  sont  plus  sondées  par  le  sooi* 
met  que  par  la^ase,  et  se  «éparent  à 
la  maturité  par  leur  extrémité  infé- 
rieure (ex.  Cuscuta);  embryon  ba^ 
siiaire ,  celui  qui  est  logé  tout  entier 
dans  la  portion  du  përisperme  la  plus 
vo^ine  du  bile  (  èx.  Ombelltfèrés  )  ; 
placeniaire  basilaà^y  celui  qui  oc^ 
^uj>e  la  base  de  la  4:avité  périear* 
pienne  (ex.  Berberis);  style  basi~ 
taire,  c^uî  qui  naît  à  là  base  de 
l'ovaire  (,ex.  Hirteila  periwiana  )• 
Trînius  donne  le  nom  à'écailies  ba^ 
pilaires  ou  cœtonium^à  la  ghinie  calt 
ciuale  des  Graminées  à  éptUets  mnltt^- 
flores.  2^  En  zoologie ,  arétdes  bash" 
laires ,  dans  l'aile  des  insectes ,  «elles 
qui  sont  parallèles  à  la  Jsase.-  La 
JJmnobia  bàsHari»tsi  ainsi  appelée 
parce  que  ses  ailes  brunes  sont  jaunes 
à  la  base. 

^A&lLty  a<]j. ,  basihius.  Les  bo- 
tanisfes  ,  d'âpres  Mirbel ,  appellent 
poil  basilé  celui  qui  est  élevé  sur  une 
base ,  sur  un  mamelon  eelluleux.  Ex.. 
Urtica  dioïca. 

BASlI\i£RVÉ,  adj. ,  ^oitfier^ix  (^tf. 
jâ,  base  y  nerffusy'nerf).  Epitbéte 
donnée  par  les  botanistes  aux  feuilUs^ 
dont  les  nervures  partent  de  la  ba$e 
et  se  dirigent  vers  le  sommet,  sans 
éprouver  de  division  sensiUé.  Ex.. 
Graminées. 

B ApiQliB  9  adj .  »  basUus .  Autrefois 
les  cbimibtes  appelaient  4»ilr^Arii^^^^ 
avec  BeriÊoUet ,  ccvx  qui  exercent 
une  réaction  alcaline,  ou  do  moine 
contiennent  plus  de  base  qu'âne  au« 
tre  combitaaisoh  déjà  nëntre  des' deux 
mêmes  substances.  AujoanlHiui ,  oa 
donne  ce  nom,  d'après  lu  Gmetin ,  i^ 
tout  sel  dans  lequel  plusieurs  poids 
atomiques  de  la  base  sont  combines 
avec  un  seul  poids  atomique  de  i'a-^ 
eidc,.ou,  selon  Berzelivs,  è  ceux 
dans  lesquels  l'oxigéne  de  Ja  bnse  esC 
Broltiple  è  lii  degré  qaeleon^  d« 
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celai  qui  ealre  dang  Piiçide.  Ce  der- 
nier chimiste  appliqne  aussi  la  même 
épithèie  aux  sels  haloïtles  neutres 
combinésaTecl'oxide  du  mémo  métal* 

BAMMMâUTÉ,  adj.  ,  baiûoiatus 
(  iasis  y  ba«is  »  soWo ,  détacher  ).  Se 
dîlf  en  botanique  ,  d*une  portie  qui 
est  prolongée  par  sa  iiase.  On  em- 
ploie rarement  ce  terme.  Vne/iuiile 
iasisolutée  est  celle  dont  la  base  se 
prolonge  en  on  pftit  appendice  non 
adhérent.  £x.  Sedum  refiexum. 

BASOIDE^  adj .  (  6i9cc ,  base  «  tx!^ , 
ressemblance).  Ëpithète  donnée,  dans 
la  nomenclature  mînéralogique  de 
Haiijy  à  un  priamc  bipyramidé,.dout 
une  des  faces  de  chaque  pyramide  a 
pris  beaucoup  plus  d'acvroissement 
qne  les  autres ,  en*  sorte  que  le  cristal 
ae  présente  au  premier  aspect  sous  la 
forme  d*un  prisme  terminé  par  une 
base  oblique*  Ex;  Quarz  prisme  ba^ 
solde. 

BAS6IN^  té  m.,  pelifts;  Becken 
(aU.)«  On  nomme  ainsi  :  i^  en  gédgno« 
sie,  une  surface  de  terrain  plus  ou 
xnoins  étendue  où  les  eaux ,  suivant 
des  versans  divers,  finiii^ent  par  se 
réunir  en  un  seul  canal ,  qui  les  con- 
duit soit  à  l'océan  «  soit  à  une  mer 
intérieure  ou  à  quelque  lac  ;  2^  en 
zoologie  y  une  ceinture  osseuse  ser- 
vant d'attache  aux  membres  qui  for- 
ment le  baa  ou  l'amére  du  tronc ,  et 
ainsi  appelée  y  chez  Thomme ,  à  cause 
de  sa  f^urci  chez  les  autres  verté- 
brés, k  cause  de  l'analogie  qu'elle 
présente  toujours  dans  sa  composi- 
tion ,  malgré  les  diversités  infinies  de 
ses  formes, 

BASMBINE9  s.  f.  ,  ha^sarina. 
YauqXMlin  a  désigné  sous  ce  nont  le 
mucilage  végétal  qiii  existe  dans'  la- 
gomme  de  Bassora ,  et  qui ,  lorsqu'on 
traite  cette  dernière  par  l'eau,  reste 
sons  la  forme  d'une  celée  gonflée* 

BASSOEIXEy  s.  f.  Nom  donné  par 
Guibourt  à  la  hassorine. 

BASr-VElVTREyS.  m.^Atr/.  Terme 


populaire,  dont  on  se  sert  particuliè- 
rement pour  désigner  la  partie  infé- 
rieure de  l'abdomen ,  ou  l'hjpogas- 
tre ,  chez  l'homme. 
<BAT.  f^ojcz  Clitellum. 

BATARD  9  adj .  et  s.  tel,  ,  spwrius , 
aduilerinus^;   ktstard  {a\\.  angl.  )-; 
hastardo  (it.)  ;  q^"  n'^t  point  légi- 
time^, qui  n'est  pas  de  bonne  rspèi^e , 
qui  tient  de  deux  espèces  différentes* 
On  emploie  pins  souvent  le  mot  hy^ 
bride ,   en  botanique ,  et  métis  en 
zoologie.  Uaileron  (  vojrez  ce  mot  ] 
est  quelquefois  appelé  aile  ûâlarde. 
Sons  le  nom  ^amphibies  bâtards  oa 
faux  (  j4mphibia  xpuria)  Schneider 
avait  établi  une  famille  d*amphibie$ 
comprenant   les   poissons  cartilagi- 
neux. Le  Passîflora  ndulterina  est 
ainsi   nommé  psirce  que  la  forme  de 
son  calice  et  de  sa  corolle  diffère  de 
celle  qu'ont  ces  parties  dans  lés  autres 
espèces  du  genre. 

BATÉlTALECTOnES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Bateralectores  (  potÀp  ,  mar- 
cheur, àXtxrA>p ,  coq  ).  Nom  aonné-par 
J.-A.  Ritgcn  à  une  famille  d'oiseaux, 
comprenant  les  Gallinacés  ordinaires  ' 
ou  marcheurs. 

BATÉRAPTODAGTYLES,  a^.  et 
8.  m.  pi.,  Baieraptodttctfli  (Got^p, 
marcheur  ,  aTcro* ,  lier  à  ,  ^dhcrv^o;  , 
doigt  ].^^om  donné  par  J.-A.  flitgen 
à  une  famille  d'oiseaux ,  qui ,  comme 
les  perroquets ,  marchent  cl  ont  des 
doigts  propres  ^  saisir  les  corps. 

BATÉttOCHOROPTÉNES,  adj.  et 
s.  m.  pi. ,  Bâter ochsoropteni  (^arâsp^ 
marcheur ,  x^?^  >  champs ,  ttttivôc  , 
volaille).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit'gen 
à  une  famille  d'oi<eaux ,  comprenant 
les  Gallinacés  ordinaires  ,  qui  vivent 
dans  les  champs ,  et  qui  marchent. 

BATHOMÂlItE,  i.  m.,bathome^ 
trum  (  ^âOoç ,  profond  ,  jix^Tpcw ,  me— 
surer).  Instrument  qu'on  a  proposé 
de  substituer  9  la  sonde  ordinaire, 
pour  mesurer  de  grandes  profondeurs 
dans  la  mer* 
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BATHYRHYNQVE  9  adj.  ,  balhf^ 
rhynchus  (  faW;; ,  épais ,  puy^'^c  »  l>^c  )  ; 
qui  a  le  bec  épais.  Le  Larus  ùaijr^ 
rhjrnchtu  est  ainsi  appelé  p^rce  que 
soD  bec  prescrite  uoe  bosàciare  do 
chaque  côté  ,  près  de  la  pointe. 

BATRACHOCÉPHALE,  a^). ,  ^a- 
trachocephalus  (  ^aTpoe;^^;,  grcDouillei 
xifs^n  y  tête  ]  ;  qui  a  une  tète  serfi- 
blable  à  celle  4'une  grenouille.  Ex. 
Gobius  hatrachocephalus, 

BATRACDOGIUlPHE,  s.  m. ,  ha^ 
traclipgraphus  (  fflcrpa^a; ,  grenouille, 
7paf«a ,  éci  jre  ).  Naturaliste  qui  s'oc~ 
cupe  spécitilement  des  grenouilles  et 
animaux  voisiin!!. 

BATRACHOIDES,adj.  et  s.  m.  pi., 
Bairoehoides.  Nom  donné  jMir  Blain-* 
ville  à  une  famille  de  poissons ,  qui  a 
pour  Ijpe  le  genre  Batrachus* 

BATRAGHOPHIBES^adj.ets.  m. 
pi.,  Balrcichophides  C^^^P^X^'  S^" 
nouille,  ô^tç,  serpent).  Nom  donné 
piir  Ficinus ,  Girus  et  Latrcille  à  une 
division,  de  Tordre  des  reptiles  ophi- 
diens, comprenant'ceux  qui  tiennent 
des  t)phidieiis  par  la  forme  de  leur 
corps  et  des  Batraciens  par  leur  peau 
•au!^  écailles ,  Hsse  et  visqueuse. 
'  BAtRACDOSPERMÉES^  adj.  et  s. 
f.  pi. ,  Balrachospermeœ,  Nom  donné 

Î»ar  Rcicbenbacn  à  une  tribu  de  la 
ilmille  des  Noslochtnées ,  par  Agardh 
1  une  famille  de  Tordre  des  G>nfer- 
voïdées  y  par  Fri'es  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Hjdropkjcces\  qui  ont 
pour  tjpe  le  genre  Balrachosperma. 
'  BATRACIEATS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Batracii  (^arpa^'^c,  grenouille).  Nom 
donné  par  Cuvicr ,  Duméril ,  Goldfîiss 
et  Eicbwald  à  un  ordre  de  là  classe 
des  reptiles,  par  Blainville  à  un  or- 
dre de  celle  des  Amphibiens ,  et  par 
Merrem  à  une  cîasbe  du  rrgoe  anir 
mal ,  coupes  diver»ément  délimitées 
par  CCS  dilTérensauteàrs,  et  qui  toutes 
ont  pour  type  le  genre  Grenouille. 
Celte  coupe,  primitivement  jndi-- 
qacepar  Murçnli ,  a  été  établie  par 
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A.  Brongniart  sous  le  uora  et  avec  les 
limites  que  lui  assigne  Cuvier.  EBe 
vient  d'être  Tobjet  d'un  travail  im- 
portant de  MuUer. 

BATTAAITji  ^  m. ,  vaha.  Ce  nom 
est  quelquefois  donné  par  les  eon<- 
ch^liplogîstes  aux  deux  pièces  de 
Venveloppc  calcaire  des  moUasqnes 
acéphales,  et  par  les  botanistes  aux 
valves  des  capsules  plurivalves..  Cest 
aussî  celui  des  deux  pièces  mobiles 
qui  garnissent  l'avant  et  l'arrière  du 
plastron  dans  quelques  Chéloniens. 

BÀUERACÉEBy  adj.  et  s.  f.  ni., 
Baueracug»  Nom  donné  par  landley 
et  Kunth  ik  une  famille  de  plantes , 
qui  a  pour  type  le  genre  Bauera. 

B AUEAÉES ,  adj .  et  S.  f •  pi . ,  Baue^ 
reœ.  Nom  donné  par  Candolle  ik  une 
tribu  de  la  famille  des  Saxifragées  > 
ayant  pour  type  le  genre  Bauera. 

BAUGE  y  s.  f.  Gîte  du  sanglier.  Nid 
de  l'écureuil. 

BDAIXIPODOBAfRACIEBiSy  adj. 
et  s*  m.  pi.  ,«  BdaHipodohalrachU 
(^^xÙoi ,  sucer,  ttoù;,  pied ^SxrpotypÇf 
grenouille).  Nom  donné  par  J.- A.  Rit* 
gen  à  une  famille  de  rejptiles ,  com-> 
prenant  ceux  qui,  comme  les  rainei- 
tes ,  ont  les  doigts  des  pattes  armés 
de  ventouses. 

BDELLAmES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
BdeUana  (  jS^aXXw  ,  sucer  ).  Nom 
donné  par^Biainvillc  a  une  famille 
dVntomozoaires  apodes  dont  la  loco* 
motion  s'exécute  au  moyen  '  de  ven* 
touses  placées  aux  deur  extrémités  du 
corps ,  coromnlans  les  sangsues; 

BDELLIEiySIs  j  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
lidellianœ.  Nom  donné  par  Savigny  à 
nne  section  de  la  famille  djcs  Hirudi* 
nées,  qui  a  pourtype  le  genre  Bdella^ 

BEAU  9  adj.  Ce  mot ,  fréquemment 
employé  comme  nom  spé«;ifique  ,  est 
Kpndu  en  latin  par  toutes  leii  exprès* 
sions  capables  de  peindre  les  diverses 
nuances  de  l'idée  qui  s'y  rattache ,  et 
dont  voici  quelques  unes  1  Kolhia 
elegatu  ^  Gnaphalium  eafioUum,  Guj'* 
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lapût  augutfa ,  Macbridea  pûlchra , 
Poincutna  pukherrima  ,  Psîttacùs 
piikkMus ,  Platylobium  form'osum , 
Pipra  super ba,  Orobahcne  iftsignis  ,. 
TrifoUaiH  ornatum ,  Tordus  spientli' 
das  ^  H^allUhia  spectabilis,  Maca- 
eus  ifpeeiosus  ,  Coiumba  maffnifica, 
PsittacUi  venus t lis ^  Mesem  bryanthe^ 
mon  nUcàn^  ,  Tachyphonus  somp" 
iUosus. 

BÉ€'^  8.^  m.  )  rostrumj  p^vx^ç  ; 
Schnàbel  ( ail.)  J  beak  ( angl.) -,  betco 
(it<).  On  appeHe  ainsi  :  i^  m  bola-* 
iii<^ue,  d'après  Jaoqùin,  une  pointe 
dressée  qui  surmonté  les  cornes  par 
lesquelles  se  termine  le  capnchon  dei 
Stapelià  y  2^  en  zoologie ,  les  prolou* 
^emens  corhës  qui  constituent  la 
bouche  de^ôiseaiix;  unel  proéminences 

S  rai  ressemt)le  à  cellMà,  pour  la 
orme  et  pour  la  substance  ,  dai)^ 
rOrnithorHjnqiie,  certains  poissons , 
les  tortues  et  1^  céphalopodes  }  unô 
avance  cornée .  dure  et  limikicie ,  au 
bout  de  laquelle  sont^lacées  les  par- 
ties de  la  bouche  dans  certains  insec* 
tes  (  eix.  Leptura  rosir ata ,  Lycus 
probbscideus)  \  Tcspèce  de  suçoiir  qui 
est  propre  aux  insectes  hémîpte-> 
res. 

BEC* MOUCHES 9  s.  f.  pi.  I^Tom 
donné  par  Duknéril  à  une  famille 
dinsectcs  diptères  dont  le  front  se 
prolonge  en  uhe  £»orle  de  bec  où  mu- 
éeau.  roy,  fiiDROMYES. 

BECQinLtON  ,  s.  in.  On  appelle 
ainsi  le  bec  des  jeîu|ès  oiseaux  de 
proie.  Là  Bchiristes  domept  le  ni^mè 
Boin ,  ou  celui  de  btqxiillon^  aux  petits 
pétales  qui ,  dans  lés  anémones  dou- 
bles .  remplacent  les  pistils. 

BÉGOmCÉES,  adj.  et  S.  f.  pi., 
Bcgoniaceœ,  Nom  imposé  pîir  Bbn- 
pldnd  et  Ruhth  &  une  famille  de 
plantes,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bégonia» 

nthïSMmr,  s.  m. ,  halaliis;  Blo-^ 

•kcn  (îill.)  ;  blcadn^  (""gl-  )  \  ffcta- 

mciUo  (îi  ).  Cri  des  béliers,  des  ehc- 
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vrés ,  des  brebis ,  des  moutons  et  des 
agneaux. 

BéLElllI«nl<}UE  9  adj. ,  beïemnttî^ 
eus  ;  qui  a  rapport  ou  appartient  aux 
Bélemnites.  Matière  béttmiUtique, 

BÉLEMI^liTOLOGIE  ,  s.  f. ,  belem- 
nitologia.  Terme  dont  Faure  Bigùet 
s'est  servi  pour  désigner  rhistoire  na- 
turelle des  Bélemnites.  - 

BÉLIDCS  9  adj.  et  s.  m.  pi.,  Selî-^ 
des.  Nom  donné  par  Schdenherr  à  un 
groupe  de  la  famille  des  Curcutio— 
nides,  qui  a  pour  type  le  genre  Belus. 

BÉLIERS^  s.  m.  pi. ,  jérietes.  Sous 
ce  flom  Debuch  d\$signait  iine  tribu  de 
la  famille  des  Ammonces',  compre- 
nant celles  qui  ont  le  dos  caréné  e;^ 
bosselé ,  ce  qui  les  fait  ressembler  A 
une  corne  de  bélier.  ^ 

B£LIiIt)]ÈÈS ,  adj.  et  «•  f.  pi.  | 
Béllidea.  Nom  donné  par  H.  Cassiui 
à  une  scclion  de  la  tribu  des  Synân-' 
thérées  astérées  j  ayant  pour  type  le 
genre  BclÛs. 

BELLt.È ,  s.  f .  pi. ,  tJnné  désignait 
ainsi  un  ordre  de  id  élnssle  des  Mahi- 
mifères,  comprenant  le  cheval,  l'hip- 
popotame, te  cochon  et  le  rhinocéros. 

BÉLObLOSSES,  âdj.  et  s.  m.  pt., 
Beloghssi  (fiiXo;,  t^ait ,  ykiûaaot ,  ud* 
^e).  Nom  donné  par  Ranzani  a  une 
tamîUe  d'oiseaux,  grimpeurs  ,  com- 
prenant ceux  qui ,  comme  les  pics  , 
ont  |a  langue  lombriciforme ,  très- 
longue  et  protractile. 

BELTISÉES.  f^oy.  Belvis^cées. 

BËL¥»i Agées ^  adj.  et  s.  f.  pi. , 

Behisiaceàs,  Nom  donné  par  Kunlb  ^ 
d'après  R.  Browu ,  à  la  famille  ieà 
Napoléonéés  ^  en  raison  du  genre 
Bèf^i'sia  ,  dénomination  substituée 
par  Desvaiix  h  celle  de  ïfapoleona , 
qu^avâit  introduite  Pal isptBcau vois, 
auteur  de  ce  genre. . 

BËAmÉCÎDES^adj.  et  s.  m.  pi.; 
Bkmbecidcs.  Nom  donné  par  Goldfuss, 
Latrcille  et  Eichwald  à  une  tribu  d*in* 
sectes  hyménoptères  fouisseurs,  qui 
a  pour  type  le  gmrc  Bàmbex, 
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ilÉVITI&itS^s.  m.pl.Sotiscenoni, 
Lamarck  et  Sch  weigger  désignent  unb 
ikmlllf  de  l'ordre  des  Acéphales  eot)- 
éhiTères ,  iren fermant  la  plus  grattde 
et  la  plus  pesante  des  coquilles  con- 
noes  9  la  Tridacna  gigas  y  dont  le 
poids  va  jusqu'à  cina  cents  livres  ,  et 
dont  sont  formés  les  Déni  tiers  de  l'é- 
l^lise  de  Saint  -  Sulpîce ,  donnés  à 
François  V*  par  la  république  de 
"Venise. 

BENSOATE  9  s.'  tn.  9  benzoas.  Genre 
de  sels  (  benzôesaure  Saize ,  ail.),  qui 
aont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  benzdîque  avec  ude  base  sûH- 
iUible. 

BENZOIQUE,  adj.,  bcnzoïcus.  Nom 
d'un  acide  (  Benzoesliurc ,  ail.  ) ,  ob- 
tenu dSs  1608  par  Biaise  deVigenère; 
en  distillant  le  benjoin,  et  d'un  élher 
{Benzoeàther,  âll.  )  ,  découvert  par  ^ 
Scheele,  qui  se  préparc  en  distillant  * 
easemble  de  l'alcool ,  de  l'acide^ert* 
zoïque  et  de  l'acide  hjdrobhlorique. 
BBBBÉRkl^I»  ^,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Berberideœ.  Nom  donné  pat  Jussteu 
à  une  fkmillc  de  plantes  qui  a  pour 
tjl»  le  genre  Berherù. 

BEBBÉAINB ,1.  f .,  bêrhèrina.  Sub- 
stance particulière,  exiractive,  azoti^e, 
jaune  et  amère,  que  Buchner  et  Hér- 
berger  ont  trouvée  dans  h  Tadûe  dii 
Berberis  vulgaris» 

BéRÉlVICIDÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Serenieideî.'J^ùm  sous  lequel  F.  E^ 
schcnholtz  désigne  unb  famille  de  lÀ 
elasse  des  Âcaléphes  ',  qui  a  pour  lype 
te  genre  Bérénice, 

^  BBBOE  9  s.  f. ,  mates.  On  désigne 
ainsi  un  terrain  qui  borde  un  cours 
d'eau  ,  quand  il  présente  des  bords 
escarpés. 

BEROiSy  s.  m.  pi.  Nom  donné 
pkir  Goldfoss  h  une  famille  de  l'ordre 
des  Médnslbes^  par  Ficinus  etCarus 
ft  un  ordre  de  la  classe  des  Acalèpbes, 
par  Eicbwald  à,  une  famille  de  celle 
des  Gyclozoaires  ,  coupes  qui  toutes 
ont  pour  type  le  genre  Berce. 
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I^Momi» ,  àdj.  et  ^.  nt.  bl.  ^Èb-^ 
ida.  Sous  ce  nom  tlang^ét  E^cnen- 
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bottz  désignent  un 
dés  Acaléphes,  ajl 
genre  Beroe. 

BEBTHOLLniètllE ,  s.  ni. ,  ^^'^ 
diolUmelrum.  Quelques  chîmjsics  onr 
appelé  ainsi  le  Chtoromèire.f^oy.  cet 

mot. 

BEBTIÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,' 
Bcrtiereœ,  Nom  donné  par  A.  Richard 
à  une  tribu  de  la  Famille  des  Rùbia-^ 
cées ,  qui  a  pour  type  le  genre  BeV'* 
Uera. 

BÉBirtxi,  adj.  LeÂ  physicien i 
donnent  cette  épitnèle  à  ta  double  r'é-^ 
fraction  ,  quand  le  rîjyon  ellraordi- 
naire  est  écartié  de  Taxe  el  situé  entre 
lui  et  le  rayon  ordinaire,  comme 
dans  le  béryl. 

BERYLLIUM  9  s.  m.  ,  berylSuiài 
Nom  donné  par  les  Allemands ,  eu 
raison  de  son  existence  dans  le  bérv^l, 
au  glttcium  {vof,  ce  'mot)  ,  c!t  qui 
conviendrait  mieux  que  ce  dernier,  Id 

Slomb,  ryttriaell'oxide  céreuxprtJ- 
uisant  également  des  sels  sucrés. 

BÉSIUEIliCE  9  s.  m. ,  besimen.  Nonk 
imposé  par  Neck'er  aux  corpusc'ule$ 
reprodiicieprs  des  plantes  agames. 

BESLÉniÉES,  ajj.  et  s.  f.  pi.  , 
Bésleriect,  Nom  donné  parBartlîng  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Ges^ériées, 
qui  a  pour  type  le  genre  Besterîa* 

BESTIAUX 98.  m.  pi., Pecora.  Sou'i 
ce  tiomLinné  etG.-t.-C.  Storront 
désigné  lin  ordre  de  la  classe  dei 
Mammifères  répondant  ik  celui  qu'oa 
appelle  aujourd'htd  Ruv&nans, 

BÉTpIRE  9  s.  m.  G'est  le  nom  par 
lequel  on  désigne  vulgairement  âeé 
cavités  ou  trous  coniques  situés  sur 
l'es  bords  ou  au  fond  mOme  d'une  ri- 
vière ,  dont  les  eaux  s'y  enfoncent  et 
s'y  perdent,  le  plus  souvent  en  partie 
seulement ,  mais  quelquefob  aussi  en 
totalité. 

BÉTÙLAC1ËES  ,  adj.  et  s.  f.  pV. , 
Beiulaceœ,  Nom  donné  par  Marquis 
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)^  une  famille  de  ptaqies,  ((ui  a  pour 
tjpe  le  genre  Betula. 

gÉlULB^lgj^  f. ,  betuUna  j  Bir- 

ienkamphem^ÊII^ .-  Sorte  de  stcaro* 

ptène,  ou  d^uue  voltflUe  solide,  que 

Lowîtz  a  découvert  dans  l'épiderme 

4lu  Betula  Ma. 

BÉTVLINÉES,  aàj.  et  s.  f.  pi., 
BttuUneœ,  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard et  par  Kuolli  à  une  famille  de 
plantes  y  ayant  pour  tjpe  le  i^eiirc 
Beiula,  Synonjme  de  Bélulacéçs. 
f^ojr,  ce  mol. 

BEUGLEMENT  9  s.  m.  ,  boatus  ; 
jBrâllen  (ail.  )  ;  lowlng  ,  hellowing 
(  angl.  )  ;  magUoy  muggiio  (it.).  Crî 
du  boeuf ,  de  la  vacbe.  Synonyme  de 
meuglement,  ntugissemciit. 

BCZOARDIAiEô-  f.  %  bczoardina; 
JBezoarsloff^ùW,).  John  désigne  sous 
ce  nom  une  matière  parliculièrc  qui 
forme  la  hase  d<*8  concrétions  calcsu- 
leuses  appelées  bezoards  orientaux. 

BEZO ABDIQUE  ,  adj.  ,  hczoardi^ 
eus.  Celte  épithète  a  été  donnée  par 
Guyton*Morveau  k  Vucide  urique, 

BIACUBINÉ9  adj. ,  bicLçumiruitus 
(bts^  deux,  €u:umen^  pointe).  Épithète 
ir  laquelle  les  botanisjles  désignent  » 
l'a  près  Mirbel ,  les  poils  à  deux  brnn- 
chfs  opposées  par  leur  hase ,  de  ma- 
nière  qu'ils  paraissent  être  attachés 
par  le  milieu.  Ex.  Malpigkia  urens, 

BUIGiniXONNÉy  adj.  ,  biaciUea. 
tus;  qui  porte  deux  aiguillons ,  com- 
me le  Biùistes  biaculealus  ,  poisson 
dont  chaque  nageoire  ventrale  est 
armée  d'un  aiguillon. 

ttLULÉ^  adj.,  bialatus ;  zwei" 
J^i^eUg  (ail.)  {bis  y  deux ,  ala ,  aile). 
jÈpithèté  donnée  par  les  botanistes 
aux  fruits  quiasont  garnis  de  deux 
ailes  ou  appendices  membraneux.  Ex. 
Dodoncea  bialata:  Voyez  Diptère. 

BIALUBUNlQi'E  9  adj.,  bialumi^ 
nicas.  Nom  donné ,  dans  la  nomeii* 
elatnre  chimique  de  Bcrzelius,  aux 
sousscls  à  base  d*nlumine  dans  les* 
cjuels  l'oiigèiie  de  la  base  càl  uiulti- 
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pie  par  deux  de  celui  de  l'acide*  Ex« 
Sulfate  bialuminique, 

BIABfllONIAGAL  y  adj. ,  biammo^ 
tiiacaUs,  Se  dit  d'un  sel  qui  contient 
de  l'ammoniaque  multiple  par  deux 
de  son  acide.  Ex.  Sulfate  argentique 
biammoniacal, 

BIANGUIJÊ9  Aject.  1^  bianguiaUts 
{bis ,  dcnx  ,  angulus^  angle);  qui 
est  muni  de  denx  angles.  Ex.  Area 
biangula ,  TelUna  biangularis, 

BIANTHÉBIFÉBE,  adj. ,  bianiht^ 
riferus  (fiis ,  deux  f  anihera  ,  anthè- 
re ).  IJes  botanistes  donnent  oe  nom 
aux  filets  des  élamines^  quand  ils  sup- 
portent deux  anthères.  Ex.  MeUuuda 
decanthera. 

BUNTIMONIATE  9  s.  m.  ,  ^ôui- 
timomas.  Nom  donné-,  4ans  la  no- 
menclature chimique  de  BerzeliuSi 
aux  surscls  dans  lesquels  l'oxigène 
de  l'acide  antimnnique  est  multiple 
mir^eux  de  cehii  de  la  base.  Ex. 
Biantimnniatr  potassique» . 

BIAPICIJLÉ9  «dj.  ,  biapiculatus 
(bis  >  deux  ,  apiculus  ,  sommet).  H. 
Gassini  donne  cette  épithète  un\ poils 
de  Tôvaire  dcsSyuanthérées,  qui  sont 
le  plus  ordinairement  fendus  ou 
écbuncrés  au  sommet. 

BIABISTÉ  ,  adj. ,  biaristatus  {bis , 
deux  ,  arista  p  arête)*  Les  botanistes 
désignent  ainsi  les  stipules^  quand 
elles  sont  terminées  par  deux  prolon- 
gemens  en  forme  de  soie.  Ex.  Psy^ 
chotria  biaristata» 

BIABSÉNUTE  ^s.  m.,  biarsenias. 
Nom  donne  ,  dans  la  nomenclature 
cbimique  de  Berzelius ,  à  des  sursifels 
dans  lesquels  l'oxigène  de  l'acide ar^ 
sénique  est  multiple  par  deux  de  ce* 
lui  de  la  basei 

blARTIGIJLÉ  9  ad j . ,  biarticulatus;^ 
zweigliedrig  (ail.)  {pis  ,  deux  ,  or- 
tiç^dfis ,  article).  Se  dit  »  en  zooUgie, 
dts  antennes  des  insectes,  quand  elles 
sont  formées  de  deux  articles  seule— 
ujcui  ;  de  V abdomen  de  ces  animaux  , 
quand  il  est  dans  le  même  cas  (  ex* 
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Nyeieriiia  Uariiculata)  ;  et  du  bec 
de  certains  hémiptères  (ex.  Belosto^ 
ma)  y  lorsqu'il  a  la  même  conforma- 
tion. 

BUTOMIQIIE9  acij.  ,  hiatomicus 
{hii  ^  deux,  atomus ,  atocnje).  Se 
dit ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Bcrzclius,  d*un.corpsqui,  ayant  la 
même  composition  qu  un  siulrc,  ren- 
ferme ,  sous  un  même  volume  9  un 
nombre  double  d'alomes  simples.  Ex. 
Carbure  dihjrdrique  biatontique» 

BIADRICULÉ  ^adj  ,  biauriculaliis, 
hiauritus  bis  y  deux,  àurtcula^  au- 
1  icu'e  )  ;  qui  est  muni  de  deux  ap- 
pendices çn  forme  d'auriciile^,  comme 
It'S  valves  de  VOstrca  biawicuLlata  ^ 
ou  comme  le  Pteris  biau/ûa,  îovgère 
dont  les  pinnules  inféripures  sont 
douUos  et  en  fqrme  d'oreilles. 

BIAXIFÉRE  ,  adj. ,  biaxi/'erus  (bis , 
deux ,  axis  ,  axe  tJero ,  porler)  ;  qui 
a  deux  axes.  Turpm  appelle  injlores" 
çence biaxifère celle  qui présentedcux 
axes  pu  di'ux  degrés  de  végétation. 
£x.  Jneihum  Faniculum, 

BIBASIQUE  ,  adj. ,  bibàsicus  {bis , 
deux,  basis ,  ha»e).  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Bérzelius ,  aux  oxisels  qui  conlien-> 
nent  deux  fuis  autant  de  base  que  les 
mêmes  sels  à  l'état  ucutrc  ,  ou  à  des 
aels  balfiïdes  résultant  de  la  combi- 
naison d''un' atome  du  sel  neutre  avec 
deux  Jetâmes  de  l'oxide  du  même  ra- 
dical. 

BIBINAIBE  9  adj. ,  bibinarius  (bis, 
deux*  binariusy  double).  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  mincralo«;ique' 
de  Baûy  „  à  un  cristal  produit  en 
vertu  de  deux  décroissemcns ,  l'ni)  et 
l'autre  par  deux  rangées.  Ex.  Chaux 
carbpnaiée  bjbinaire^ 

BIBINO-ÂKl^ULAIBE  ,  adj. ,  bibi-- 
no^annularis  (bis  ,  deux,  binarius  , 
double,  aiintt/z£j,  anneau).  Nom  don- 
né ,  dans  la  nomeifclature  niincralogi- 
3 ne  de  H.Tiîy  ,  à  un  prisme  bexnc- 
rc  régulier,  dont  la  base  est  entourée 
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de  six  facettes  également  inclinées,  et 
produites  en  vertu  de  deux  décroisse- 
mens  pur  deux  rangées^  l'un  sur  les 
bords ,  l'autre  sur  les  angles  de  lamé- 
ipe  base.  Ex.  Mica  bibino^annulaire. 

BIBISALTERNE^adj.,  bibUaîter^ 
nus.  Nom  donné,  dans  -la  nomen- 
clature minéralogique  de  Haiij  ,  à  un 
prisme  hexaèdre  régulier  avec  six 
facellt^s  obliques  ,  situées  au  contour 
de  chaque  base  ,  sur  deux  rangs  ,  et 
qui  alternent  par  rapport  tant  aux 
paus  qu'aux  faces  de  l'autre  commet. 
Et.  Mercure  sulfuré  iibisalterne. 

BffiORÀTÊ  9  s.  m. ,  biboras.  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  chimi- 
que de  Betzelius  ,  a  des* sursels  dans 
lesquels  l'oxigéne  dé  l'acide  borique 
est  multiple  par  deux  de  celui  de  la 
base. 

BIB0S8U,  adject.  ,  bigibbus  ;  qui 
porte  deux  bosses.  Le  Kyphtosus  bi' 
gibbu/én  a  une  entre  les  jeux,  et  une 
antre  «ur  la  nuque. 

BIBIUCT^OLÉ  9  adj. ,  bihractee^ 
lof  us.;  qui  est  muni  de  deux  brac-* 
téôles^  . 

.  BBMkAerinÉ^tLèi.ybiàracteatus; 
qui  est  muni  de  deux  bractées.  Ex. 
NeUiuia  libracteata ,  Mêlas toma  bi^ 
bracteatum* 

BIC ALLEUX  ^  adj. ,  bicallosus  (bisj 
deux  ,  callus ,  cal)  ;  qur  est  muni 
de  deux  callosités.  £x.  DipUclkrum 
bicallosum»      / 

BIGAPSULAIRE9  adj.  ybieapsula^ 
ris  (bis  y  deux,  ea/»^tf te ^  capsule)* 
Se  dit  du  fruit.,  qu.  nd  il  est. formé 
par  la  réunion  de  deux  capsuks*  Ex* 
Cassia  bicapsularis. 

BICABBONAtE,  s.  m. ,  bicarbo'- 
nos.  Nom  donné ,  dans  la  nomencla- 
ture 4ibimiqire  de  Bérzelius^  à  dea 
sursela  dan^  lesquels  l'oxigéne  de  l'a- 
cide carbonique  est  multiple  par  deux 
de  celui  de  la  base. 

BIGAR30.\É^  adi. ,  bicarbonaius. 
0n  appelle  gaz  hfarogène  bicarboné 
le  second  degré  gazettx  de  carbona- 
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tlon  de  l'hydrogipe ,  celui  qui  con- 
tient deux  fois  autant  de  carbone  que 
l'autre. 

BlCÂllBUkE  ,  s.  m. ,  bicarbure-^ 
turn.  Carbure  dans  lequel  la  propor- 
tion du  carbone  est  double  de  celle 
qui  existe  dans  un  autre.  Faraday 
appelle  bicarbure  ^hydrogène  un 
corps  que  Berzcllus  nomme  carbure 
âihydrîque  triatomique  ,  et  qui  a  la 
même  composition  que  legazoléfiant, 
mais  renferme ,  sous  un  même  volu- 
me y  ua  nombre  triple  d'atomes  sim- 
ples. 

.  BIGÂRÉn£  ,  adj. ,  bicarinùttu  {bis, 
deux ,  cçrina  y  carène)  ;  qui  est  mar- 
<juc  de  deuxctirèaes ,  comme  la  valve 
inférieure  de  la  Çryphœa  bicarinata. 
Raspail  donne  cette  épittiète  àla  pail* 
lettesupérieure  des  Graminées,  quand 
elle  est  marquée  de  deux  nervures 
placées  plus  près  des  bords  ^c  du 
centre  ,  ou  aune  égale  distance  Tune 
de  l'autre. 

BIC4IJDÉ9  ad). ,  biçaudatus  ,  bi^ 
caudalis ; zweischvanzig  (ail.)  {bis, 
deux,  couda,  qucUe);  quia  deux 
queues  ou  deux  appendices  caudi- 
formes.  "VOhùcus  bictautattu  a  le 
corps  terminé  par  deux  appendices 
aussi  longs  que  lui  ;  la  Peria  bCcau- 
data,  porte  deux  longs  filets  à  l'extré- 
mité de  rahdomén  ;  VOstracion  bi^^ 
taudaUs  ofire  deux  aiguillons  au-des- 
sous de  là  queue; 

BIcisRCXÉ,  adj. ,  bieinctus  y  bi* 
dnpiiatus  ;  qui  offre  deux  râles  co- 
lorées en  forme  de  cercles;  coiiame  la 
Ganga  bicincta ,  qui  a  deux  colliers 
deiài-circul aires  remontant  sur  le  dos  ; 
le  Trochus  bièingulatus  et  la  Tur^ 
ritella  bicingiUatù ,  dont  les  tours  de 
spire  offrent  deux  bandes  colorées  au 
milieu.  - 

BICHROMATE  ,  s.  m . ,  Uchromas. 
Nom  donné  ,  dans  la  nomenclature 
chimique  de  fierzelius»  &  des  sursels 
dans  lesquels  J'oxtgène  de    l'acide 


:; 


^ 


BICO 

ebtomiquè  est  multiple  par  fléux  Âk 
celui  de  la  base^ 

Bl6tPtti  9  adj.,  biceps;  zweikdpfiff 
ail.  )  (  bis  y  deux  ,  caput ,  tétc  ). 
e  dit,  en  botanique,  de  iâ  Carène 
des  légu mî lieuses ,  quand  les  deux 
pièces  qui  la  constituénl  so^t  sbudéies 
par  le  haut  et  libres  pr  le  bas. 

BIGLATÉ  ,  adj.  Jbiclat^atui ;  dop- 
peUkeulig  («11.)  (  bis ,  deux  ,  clavusy 
clou).  Un  insecte  hémîptère(PacA(r^ 
biclaua^)  est  ainsi  appelé  parce  que 
les  deux  avant-derniers  articles  de 
ses  antennes  soiit  épais  k  Textrémité.' 

BICOIXIGÉ,  adj.  ,  bïcolligatas ; 
dpppeUgeheft  (ail.)  {bis ,  deux,  cd/- 
ligo  ,  ramasser  ).  tUiger  donne  cette 
cpitbèteauxpiWi  àe$  oiseaux,  quand 
les  doigts  antérieurs  Sont  réunis  à  la 
base  par  uiîe membrane.  Ex.  Cigogne. 

BlCmOR^adji^  iicoloTy  bicoloy 
rus  y  dicôlorits  ;  zweifarbig  (  ail.  \ 
(bis  y  deux  ,  colory  couleur  Ti.  Offrant 
deux  couleurs  bien  tranchées ,  com— 
me  le  Holcus  bicolor ,  qui  a  les  calice* 
noirs  et  les  semences  blanches;  le 
Tropœolum  bicolorum ,  qui  a  deux 
péjtales  jaunes  6t  trois  rouges  ;  le  Cùr 
ladium  bicolor  y  dont  le  centre  de  la 
feuille  verte  est  marqué  d'unre  bril- 
lante tache  rouge  5  le  M.estmhryahr' 
tJicmum  bicoloi^ufny  dont  les  pétales 
sont  jaùiies  eu  dedans  et  pourprés  à 
Textérieur.  Se  dit  aussi  d'oh  animal 
chez  lequel  ^Prédominent  deux  cou- 
leurs principales,  comme  le  ji|une  ott 
l'orangé  et  le  noir  dans  te  Scfafiu 
bicolor  et  le  Ramphastps  dîcoloruï. 

y  oyez  DlCHROME  ,  DiSCOLOR. 

BICOLOBCVB  9  s.  f .  ^  bicoJorinà. 
Kom  doàné  parRaab  à  utae  ^bstance; 
encore  problématique ,  trouvée  d'a- 
bord par  Martius  dans  l«i  teinture  dé 
quassia ,  la  dissolution  de  sursulfale 
de  quinine^,  etc.,  puis  par  George 
dans  la  teinture  spiritueusè  de  stra— 
moine,  qui  donne  aul  liqueqrs  dans 
lesquelles  elle  est  tenue  en  dissolu- 
tion là  propriété  de  produire  uni  coiî* 
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letir  bleue  {iar  réflexion ,  tandis  qu'el- 
les ne  font  paraître  par  transmission 
que  eeite  qui  leur  est  propre, 

BICONCAVE,  adj.  ,  biconcawus: 
Se  dît  d'un  corps.pbn ,  dont  <fhacuné 
des  deux  faces  est  excavëe;  verre 
biconcave» 

ttICO!«Jl}GATO-PEI«KÉ,adj.,  ti-^ 
conju^atO'pinnatusi  Voy^z  Bidigitê- 

FKNME. 

BICÔNJUGtÉ^adj./  biconjugalus 
ibis  j  deux,  conjungo  ^  joindre \ 
Épîtbète  donnée  tkux/eiiiUes  dont  Je 
pétiole  commun  est  bifurqué  ausoin- 
tnet,  chaque  bifurcation  portant  une 
paire  de  folioles.  Voyez  BiciMiNÊ. 

BlCONTOtlRNÉ  )  ad}. ,  bicontortus^ 
bistortus;  qqi  est  tordu  deux  fois  sur 
tot-dkême^  comme  les  légumes  de 
YiUppocrepis  bicontoria  et  la  iracinè 
du  Poîjrgonum  Butor  ta. 

BiCOlVtVXE,  *dj. ,  bicom^exus. 
Se  dit  d'un  cbrps  plan,  dont  les  deux 
faces  sont  bombées  ou  convexes  ^ 
comme  les  feuilles  du  Rochea  bîcon^ 
Pexà. 

BICORDÉ,  adj. ,  blcoriatus  {bis , 
deux ,  cor ,  cœur).  Un  oursin  (Ânart" 
ehjrtej  bicordata)  est  ainsi  appelé  parce 

În'e  son  test  obovate  ofiffe  une  sotte 
'éckancnite  &  cbaque  exlrémilé. 
BICOBNE,  adj. ,  biçornis  ;  zwei' 
hâtnfg  (ftU.)  ;  qui  est  terminé  ])nr  ou 

Saroi  de  deux  pointes  semblables  à 
ts  cohies ,  -comme  les  anthères  de 
YBricû  vtilgaris  ,  les  capsules  du 
Martynia  proboscideet ,  la  silicuk  dû 
nUtspi  cerûtocarpwn ,  les  crpsèles 
du  Sylphium ,  le  casque  de  VOrchis 
Ucortâs ,  le  chaperon  de  YOsmia  bi- 
eotnis ,  V abdomen  de  Vjiranea  *bi^ 

m 

tomis. 

BËCOKmS^  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Bi- 
coirnes*  Nom  donné  par  Linné  à  une 
famille  déplantes  dont  les  élamiues 
sont  garnies  de  deux  larges  pointes,  él 
pryentèttatàla  famille  des  Bruyères, 
dans  laquelle  cette  particularilé  est 
curactéhstique;     ' 
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isâ 


BICbSTÉ,  adj. ,  bicostàtûs^  ticoêr 
talis  (  bis  ,  deux  j  eosta,  co^e  )  ;  qui 
est  marqué  de  deux  côtes  ,  ou  éléva- 
tions longitudinales ,  comme  la  va^vé 
supérieure  de  la  Crenatuîa  bicosialis, 
BtCOUbÉ,  adj.  ,  bigchiculatus  : 
qui  offre  deux  coudes  ou  deux  .in- 
flexions ,  comme  la  trompe  de  r£/t- 
jmepraiensîs. 

BlÇOUROIVI^iS^  adj.,  Ikoronalus 
\hiSf  deux,  coronay  couronne).  H, 
Cassini  donne  cette  épi tbc te  à  la  ca^ 
lathide  des  Sjiianthcrées ,  quand  elle 
contient  trois  sortes  de  fleurs  difie-^ 
rentes  sous  le  rapport  de  la  corolle  |, 
les  unes  intérieures,  les  autres  exter- 
nes, et  d'autres  iutrrniédiaireS ,  ces 
deux  dernières  formant  une  doublé 
Couronne.  La  Voluta  bicoronata  est 
ainsi  nommée  parce  que  le  somrae^ 
de  cbacun  de  ses  tours  porte  une 
double  courpnne  de  dents. 

BlCtlRASSÉSy  adj.  et  s.  m.  d1.| 
Bipeltata,  Nom  donné  par  La  treille  ^ 
tuvier  et  Eicbwâld'à  une  ramille  de 
Tordre  des  Crustacés  .  stomapodes  . 
comprenant  ceux  dontletboracidecs^ 
divisé  en  deux  boucliers,  l'un  anté- 
rieur ,  qui  forme  la  lêle ,  l'autre  pos- 
térieur, qui  répondra  l'alvitborax. 

BlCtlVBIQUE^  adj.,  bicupricus. 
Ëpitbète  doiiuée,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Bérzelius,  à  des 
soussels  dans  lesquels  l'b^igéue  dé 
l'oxide  ciiivrique  est  multiple  pw 
deux  Je  celui  de  l'acide.  Ëx.  Carbo^ 
nate  bicu^^rique, 

BICUWtDÉ,  adi. ,  biciispidatus  ; 
zwetspittig  (a\\,)  (bis^  âeiiXjCwpù, 
pointe  )  ;  qui  offre  deux  pointes  | 
comme  ]c  Jungermànnta  bicuspidata^ 
dont  les  frondules  se  terminent  par 
une  écbancrure  bidentee ,  et  la  Ser^^ 
ttdaria  bicuspidata ,  dont  le  polypier 
rameu^  offre,  de  petits  nœuds  bien 
distincts,  formés  dé  dcut  cellules  à 
pointes  divergeâtes  in  debors. 

BICYAKATE,  s.  m.ybicyanas.  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  tfaiuii- 
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que  de  Benelius ,  à  de*  sursels  dans 
lesqueli»  roxigéne  de  l'acîde  cjanîque 
est  multiple  par  deux  de  celui  de  la 
base. 

BIDACTYLE,adj.  y  hidactylus  {his^ 
deux ,  ^zxTv^oc ,  doigt)  ;  qui  a  deux 
doigts.  Mauvais  ftjnonyme  de  Didag- 

TILE. 

BIDENTÉ9  adj.y  Kdensy  hidenta" 
îus  ^  bidentorius,  bidentalisy  biser^ 
ratus ;  zweigezahnl  (alK).  Se  dit: 
i*'  en  botanique,  d'une  partie  qui  of- 
fre iùt  ses  Lords  des  divisions  plus 
ou  '  moins  profondes  ,  d'où  résultent 
deux  saillies  eu  formé  de  dents,  par 
exemple  des  spaihelies  du  Trilicum 
hjrbernum^àes  spathfllute*  de  Vj^^ros^ 
tii  canina,  Av%  feuilles  du  Cambes" 
jedùz  bidentata  et  du  Limodorum  bi-^ 
denlatum;  ou  d'une  partie,  déjà  den- 
tée, dont  les  dents  sont  «-Iles-mémes 
dentelées ,  comme  Us/eutUes  du  Cli- 
desmia  biserrata,  tP'  En  zoologie. 
lIHyperoodon  bidentatum  a  deux  pe- 
tites dents  en  avatit  de  la  mâchoire 
inférieure  ;  le  Fddco  bideiilatus  offre 
une  doubla  écbancrure  sur  chaque 
bord  de  la  mandibule  supérieure  ;  le 
Diodon  bidenlatus  a  le  bec  armé  de 
deux  fortes  dents  ;  le  Crypturus  bi^ 
dentoriùs  a  les  mandibules  garnies  de 
dents  à  leurs  extrémités.  On  dit  les 
antennes  Ae^  insectes  bidentécs^  quand 
elles  sont  dentées  des  deux  côtés. 

BIDENinOÉES^adj.  et  s.  f.  pi., 
Bidenlidea.  Nom  douué  par  Lcssing 
à  uue  section  de  la  sous- tribu  des  Sé- 
nécionidé^îs  faélianthées ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Bidens.  ' 

BIDENTlGÈnB  ,  adj . ,  bidcntîgerus 
(  bis ,  deux ,  dens ,  dent ,  gero  ,  por- 
ter ),  llliger  donne  cette  ^ithéte  au 
tec  des  oiseaux ,  quand  la  mandibule 
supérieure  est  armée  latéralement  de 
deux  dents. 

BIDIGITÉ^adj.  ,  bid'fgilatus{bis  , 
deux,  digitus ,  doigt).  Les  botiioîstes 
Appellent  ainsi  uuefeuille  dont  le  pé- 
tiole commoir  se  termine  par  deuj^ 


BIFA 

folioles.  Ex.  ZjrgophjrUum  Fabago» 
BIDIGITI-PEKAiE,  adj. ,  bidisiti^ 
pinnalus,  Épithete  donnée  sxkxfeuil- 
Us  dont  le  pétiole  commun  porte  à 
•on  sommet  deux  pétioles  secondaires, 
le  long  desquels  les  folioles  sont  atta- 
chées. Ex.  Mimosa  purpuri  a. 

BIDOjUBlANT,  adj. ,  -hiiuplicatu. 
Nom  donne 9  dans  la  nomenclature 
mincralogique  de  Ilaiij ,  à  un  cristal 
dont  le  signe  est  composé  d'exposans 

3 ui  formeraient  une  progression,  si 
eux  d'entr'eux  n'étaient  doubles.  Ex. 
Chaux  carbonatée  bidoublanie, 

BIDUCTULEUX9  adj.V  bidiictulo^ 
sus.  Se  dit  d'une  ^/&  sur  laquelle 
on  aperçoii  deux  nervures.  Ex.  Pi^ 
(qirichum  biductulosum. 

BlécvSSOIVÉ  9  adj. ,  bisculatus.  Le 
Crocodilus  biscuialus  est  ainsi  ap- 
pelé parceqne  sa  nuque  est  armée  seu- 
lement de  deux  grandes  plaques  py- 
ramidales sur  son  milieu. 

BIEMBBYOKÉ,  adj.,  bitmbijûna^ 
tus.  Se  dit  d'une  graine  qui  contient 
deux  embryons.  Ex.  JEsculus  Hip^ 
pûcastanum, 

BléPERONIVÉ»  «dj. ,  bicalcaratus. 
Se  dit  d'un  oiseau  dont,  le  mâle  a  les 
tarses  garnis  de  deux  éperons  (ex. 
Tetrao  bicalcaratus^^  ou  d'une  plante 
dont  la  corolle  est  munie  de  deux 
éperons  à  sa  base  (ey.  Corysanthes 
bicalcarata  ) . 

BIÉPILLÉ^adj. ,  bispicatus.  Dont 
les  Ûeurs  forment  deux  épis  par  leur 
disposition.  Ex.  Scirpus  bispicatus. 

BIÉPINEUXy  adj, ,  bisptnosuf;  qui 
offre  deux  épines ,  cortime  le  corselet 
de  Ip  Formica^  bispinosa^  la*  partie 
moyenne  de  chaque  côté  du  test  da 
Gonoplax  bispinosus^  et  la  carapace 
de  la  Cliefys  bispinosajqmtitdmC'^ 
chue  eu  arrière. 

BIÉSXÉMÈ^Bài.  y  bieremoHu.  Hom 
donné  par  Mirbel  à  uajruii  cooi- 
posé  de  deux  érèmes ,  comme  le  c^- 
nobion  du  Ccrinthe  major. 

BlVÀlVIBItANCIlE)»»  adj.  et  s.  m* 
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pV,  Bt/artbranehia  {bijarius^  double, 
^7X<«  9  branchies).  Mom  donné  par 
Latreîlle  à  une  famille  de  la  classe 
des  Gastéropodes,  comprenant çt?ux 

2 ut  ont  lt*s  branchies  situées  sur  les 
eux  côtés  înrcrtcurs  du  corps. 

BVARIÉy  adj. ,  bifarius  ;  zwei" 
reihig  (mIL).  Se  dit ,  en  bolanique , 
des  parties  qui  naissent  ou  se  dispo' 
sent  en  général  sur  deux  faces  oppo- 
sées ,  en  deux  séries  ou  files  «  comme 
le^Teuilles  du  Donax  bifarius. 

BIFASCIÉ^  adj.,  bifasciaius  {lis , 
deux  9  fascia ,  bande);  qui  offre  deux 
ii^des  colorées  sur  4Jn  fond  d'une 
autre  teinte.  Ex.  Cercopis  bifascialaf 
MfrmeUon  bifasciatum  ,  Tabanuê 
ditœnia, 

BIFENDl}^  adj.  ,  bijissus  (  bis  , 
deux,  fissusj  fendu).  L:i  Scutella 
bifissa  est  un  actinozpaire  dont  le 
test  offre  deux  entailles  profondes. 

BIFENESTRÉ9  adj.,  bifênestra- 
tus.  La  Chiroscetis  bifenestraia  of- 
fre, sur  le  second  anneau  de  son  ven- 
tre ,  deux  taches  ruussâtres ,  dont  la 
dernière  parait  être  membraneuse , 
et  Doo  cornée ,  comme  le  reste  du 
corps. 

BÏFÈRE^adj. ,  biferus  (bis,  deux, 
férOj  porter).  Se  dit,  en  minéralo- 
gie ,  d  un  cristal  dans  lequel  chaque 
ongle  solide  et  chaque  bord  de  la 
forme  primitive  subit  deux  décrois- 
aemens  (  ex.  Ctiwre  gris  bifère)  ;  en 
botanique,  d^aprè^  Candolle  ,  d'un 
végétai  qui  porte,  fleur  deux  fois 
dans  Vespace  d'un  an, 

BIFERBIQUE  ,  adject, ,  biferricus. 
£pîtbète  donnée  ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  fierîelius ,  à  des 
aoussels  daos  lesquels  l'oxigène  de 
l'oxide  f  lyrique  est  multiple  par  deux 
de  celui  qui  entre  dans  le  serneulre. 
Ex.  Sulfaté  biferriqùe. 

BIPERRDGINEUX  ,  adjcct. ,  bifer'^ 
ruginosus,  Betidant  sippellc  k^dro" 
^tufate  biftrrtigùfeux  le  sulfate  btfer* 
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rîqne  naturel  contenant  de  l'eau  ,  ou 
pittizite. 

BIFIDE  9  adj. ,  bifidus;  zweispal- 
tig.  Se  dit,  en  botanique,  d'une  partie 
qui  est  divisée  juscju'à  moitié,  ou  à 
peu  près  ,  eu  dtnix  portions  égales  ^ 
comme  fe  caltce  du  Pedicularis  pa^ 
las  tris  ,  les  pétales  du  Draba  verna , 
le  ^trle  du  Salicorfua^  le  stigmate 
du  Salix  alba ,  les  anthères  du  Spar* 
ganium  ert*cium ,  Varille  du  Lathjf" 
rus  paluslris,  UAsitus  bifidus  a  le 
dernier  article  de  ses  antennes  tubulé 
et  chargé  d'une  soie  qui  les  fait  pa- 
raître bifides. 

BIFISSILE9  A^j*f  birimqsus.  Se 
dit  des  anthères ,  quand  elles  sont  à 
loges  ,  et  qu'elles  s'ouvrent  par  une 
fente  longitudinale  placée  sur  le  mi- 
lieu de  chaque  loge  (  cas  le;  plus  or- 
dinaire ) ,  ou  par  une  fente  transver- 
sale (ex.  Lai^andulà), 

BIFISTULEUX  9  adj. ,  bifistulosus  ; 
zweirohrig  (n\\,).  Se  dit  aune/eiiille 
qui  offre  deux  cavités  dans  toute  sa 
longueur.  Ex.  Lobelia  Dortmanna. 

BIPLABELLÉ,  adj. ,  bifiabellatus 
{  bis  i  deux  ,  flabellwn  ,  éveot^iil  )• 
Epîlhète  donnée  aux  antennes  des 
insectes  ,  quand  elles  sont  branchues 
de  deux  côtés* 

BIFLOBE9  adj.,  iillorus ;  Ziveù" 
blàthig  ,  zweiblûmig  (  ail.  )  ;  btfloro 
(it.)  (bis  ,  deux ,  fios  ,  fleur  )  ;  qui 
porté  ou  qui  renferme  deux  fleurs , 
comme  \e  pédoncule  du  Mniarum  bi» 
fiorum\  la  cupule  du  Fagus ,  la  ca- 
lathidê  du  Sentcio  bifiorus  ,  la  glu" 
me  de  VAira  caryophyllea^  la  spathe 
du  NcCrcissus  bifiorus.  Voyez  Dian- 
tre, DrFLORIGÈRE. 

BIFOLIÉ  ^  adj. ,  bifolius ,  bifolia--^ 
tus  ^  zioveibliittris  (a^l*)  »  bifillo^  bifo'» 
gliato  (it.).  Se  dit  d'une  plante  dont 
la  tige  est  garnie  au  milieu  de  deux 
feuilles  opposées.  Ex.  Orchis  bifolia^ 
Diphyllum  bifoUum  ,  Mitella  di-^ 
phylla»  Voyez  Diphtlle. 

BIFOLlOIil^y   adj.,    bifoliolatus. 
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$e  di(  iff^wfeiùHe  coospos^e ,  4^nt 
te  î>éliolê  commun  porte  deux  fo- 
lioles. EsE.  Cassia  biJfbUolata, 
'  ^IFOtUÇll.E  ,  s.  m, ,  hifoUiculus. 
Fruit  provenant  d*un  ovaire  d'abord 
simple  ,  qui  le  partage  jusqu'à  sa 
Iiase  en  deux  parties,  lesquelles  de- 
viennent deuix  follicules  ou  boites  pé- 
iricflrpîen nés,  formées  chacune  d'une 
seule  valve  pliéc  dans  sa  longueur  et 
soudée  sur  les  bords.  Ex.  Apocynéts. 
BÎFQRÉ  ^  ad j . ,  hiforus ,  olforalus  » 
pjpçrjpratus  ;  uni  est  percé  de  deux 
|rou8*  Les  anthères  bi forées  sont  celles 
qui  's'ouvrent  par  deux  porcs  (ex. 
Solanum  ).  Jja  Scuteila  'biforti  est 
un  oursin  dont  le  test  offre  deux  ou- 
vertures oblongnçs  postérieures. 

:pl|POR]ÉS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Bi^r 
fifjfa.  ïTom  donné  par  Latr'ci|le  it  une 
famille  de  Cirripèdes  dibrancbes  , 
dont  l'opercule  du  tube  est  à  deux 
})Attans. 

;  BIF0IIIPA|XE3 >  adj,  et  s.  m.  pi., 
Biforipalla  (  biforus  ,  bi  perforé  , 
pallium  ,  manteau).  Latreillc  ap- 
pelle ainsi  un  ordre  de  la  classe  des 
t]onchifcres  |  comprenant  ceux  dont 
le  manteau  offre  deux  ouvertures  , 
l'une  pour  le  passage  du  pied  ,  l'autre 
j|)ropre  aux  dt  jections. 

BIFORME9  adj.^  biformis  }  dop^ 
peltgestaliig  {M'.)  {bis  ^  deux,  Jor- 
ma  y  forme  ).  Êpltbçte  donnée  ,  dans 
la  nomenclature  minéralôgique  de 
Haiiy,  à  un  cristal  qui  offre,  dans 
l'ensemble  de  ses  faces,  la  combin:ii- 
^00  dedèu;c  formes  (ex.  Baryte  sulfa' 
iéo  biforme);  en  botanique  ,  d'après 
p.  Cussinî ,  (I  la  ccilathide  desSjnan- 
thérées ,  quand  elle  renferme  deux 
sortes  de  fleurs  de  forme  diiférente 
(ex.  Camomille), 

PIFÎJRCitlOIV  ,8.  f • ,  bi/urcatio 
(bis y  dcu\\Jurca,  fourche).  En* 
aroit  ou  une  partie  se  divise  en  deux, 
de  manière  à  offrir  l'aspect  d'une 
fourche. 


zweigi^elig  ,  gabe^ôrmig  {^\.)  ;  bU 
forcaio  (it.).  Divisé  en  deux  parties 
qui  partent  du  même  point  ;  comme 
la  tige  du  f^aleriana^  les  pédon^ 
cule\  du  Stenostomum  bifarcalum  ^ 
les  feuilles  du  CeratophrUum  demtr* 
sum  ,  le  style  du  Coraia  I4yxa ,  les 
poils  du  Thrincia  hispida ,  \es  filets 
des  étaminrs  du  Crambe. 

BIGÉMINÉy  adj. ,  bigeminus^  bi-: 
geminatus  ,  biconjugatus  *  doppelt" 
zweizithlig  (ail.);  îigeminato  \ix,) 
{bis^  deux  9  geminus  j  gémeau).  Se 
dit:  1^  en  minéralogie,  dans  la  nomen- 
clature de  Hiitij  ,  d'un  cristal  don^ 
les  faces  offrent  la  combinaison  de 
quatre  formes  qui,  prises  deux  à  deux, 
sont  de  la  même  espèce ,  comme  deux 
rhomboïdes  et  deux  dodécaè'drès  (ex. 
Chaux  carbonatée  bigéminée  )  ;  2*  en 
botanique,  d'une y^zei^tf  dont  le  pé- 
tiole commun  se  termine  par  deux 
pétioles  secondaires,  et  où  chacun  de 
ceux-ci  porte  une  paire  de  folioles 
(ex.  Ingabigeminaj, 

BlfiÂNC ,  ùài.,bieentts{èis,ivÊX^ 
geno^  engendrer).  Mees  d'Eséobeck 
donne  cette  épitfaète  aux  arbres  qui , 
aur  la  6n  de  l'été,  produisent  vue  se* 
conde  mais  faible  pousse  de  feaillcs. 
Ex.  Prrus.  • 

BIGÉNÊRf  ,  adj. ,  bigen€rif  ibis , 
deux,  genus  y  genre),  liiupé  ap- 
pelait ainsi  les  hybrides  ou  métis  nés 
d'individus  appartenant  i  deux  geiH 
res  différcQS. 

BIGIBBEUX  ,  adject. ,  ^i^ii^iiu; 
ui  porte  deux  bouses,  comme  le  bas 
u  pétale  inférieur  de  VIonidium  ii«- 
gibbosum* 

,  BiaL;l]\DUL£IJX  9  adj .  ,  bigUmda- 
losus  {bis ,  deux , gJandula ,  glande). 
VHecaiea  biglandulosa  a  ses  feuîUei 
piunies  de  deux  glandes  uq  ))eu  au"* 
dessus  de  leur  base. 

BIGLOBLLELX  ,  adj. ,  bigloàosu^. 
Vlnga  biglobosa  a  ses  fleurs  dispo^ 
ftées  en  épis,  qui  sont  resserrés  daoa  le 
milieu ,  et  seroUent  par  CQOsiqtteiil 
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eoiDiK>8<9  ^  deux  spbéces  auRçrpo^ 

BIG|«IIIlé  9  adj.  t  bigîumatus.  Se 
4it  d\iD(^  iocu^te  qui  renferme  deux 
glurnes.  Ex.  Pa^iicum.  , 

BIGrvOi'VIACÉS^^  adj.  et  s.  f.  p).  , 
Signoniaceœ,  Famille  de  piaules, 
établie  par  Jussieu ,  et  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  BignorUa. 

afGN0I)i|££9  9  adj-  et  s.  f.  pi. , 
Mignonkœ,  Nçpn  doQué  par  A.  Ri- 
chard à  uue  section  de  la  famille  des 
Bignoniacées,  ajant  le  genre  Bîgno- 

BÎa  pour  tjpe. 

fflGRASpLAIR^^  adj.,  UgranU'^ 

k^ris  (bis\  deux,  granumj  grain). 
luEcÙniu  bigranularU  a  ^  tuber- 
cules disposes  partout  sur  deux  sé- 
ries. 

.  BDUSXéy  adj. ,  ^Aastatus  (  bu  , 
.^f  ux ,  kasta ,  hacbp  ).  l>e  BI^oI<h 
phus  bûiastat^s  a  sur  le  nez  deux  ap- 
pendices foliacés ,  ions  deux  pu  forme 
çl^  lance» 

^erzeJius  appelle  pkosphure  bihjrdri^ 
que  celui  qui  coB^iefit  deux  fois  au* 
tant  d'bjdrogène  que  le  premier  de* 
gré  de  combinaispd  déQnie  des  deux 
corps.  L'existence  de  ce  corp^  n'est 
que  présumée.  Le  seul'  qui  s'en  rap- 
proche, et  qui  a  été  découvert  par 
I).  Davj ,  p»ratt  êt^e  up  mélange  des 
phosphures  roonobydrique  et  bibj- 
dfîque. 

BlillfD&QSULFATE  9  s.  m.  ,  bihx' 
drosuîfas.  Nom  donné  par  Beudant 
^  un  bisulfate qyi  contient  de  l'eau  de 
crîMallisation. 

lUBITO^lJtFAIiSflNITE ,  s.  m.  t 
Hhfposulfarsenis.  Nom  donné,  danf 
)a  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  à  un  sursulfosel  dans  lequel  le 
sulfide  hyparsénicux  est  en  propor- 
tion double  de  celle  qiii  existe  dans 
)e  sel  considéré  comme  neutre.  Ex. 
Bikrposulfarsenite  potassique* 

PUQPi|^9  s.  m*  f  bifodurelumi 
biiodctum.  Composé   <}ui    pppiie^t 
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denj^  foisautsint  d'iode  qu'un  iodurç 
simple.   Ex.  Biiodure  ammonique. 

BIJlHilJlÉ;  adj.,  bijugcUus;  zweù^ 
paarig  (ail.)  ;  acçopiato  (it.)  [bis  , 
deux  fjugujjfi,  paire  ).  Epîthète  don- 
née,  en  minéi;alogie  1  dans  la  nomen- 
clature de  Qaiij ,  à  un  cristal  dans 
)equel  les  décroissemens  naissent  deux 
h  ceux  sur  les  Bords  ou  sur  les  angles 
(  ex.  Chaux  carbonatée  bijuguée  )  ; 
en  botanique ,  à  nuefeuiUe  composée , 
qui  a  dctix  paires  qe  folioles  oppo- 
sées deux  \  d^ux  (ex.  Jlfdicocca  bi^ 

BILA^IE  j  ad|. ,  bilabiaius^;  ^fvei- 
(iPP^ê"  (•!*•)  (&Jî>  deux,  labiuM, 
lèvre).  Se  dit ,  en  botanique ,  d'une 
partie  qui  a  deux  portions  principa*- 
ies ,  Tune  supérieure ,  l'autre  infé- 
rieure, en  ir'ouvertes  et  disposées  è  la 
manière  des  lèvres  des  animaux  » 
comme  le  calice  des  Salvia ,  )a  co- 
toUe  4e$  Rkinanikm  ,  Vindusie  du 
Trichamanes  biiabiatum ,  les  pétales 
lifbulés,  avec  ifn  limbe  à  deux  lèvres , 
du  Nigella  satii^a, 

BfLâM^jLÉf  adj.  ,  bilàmefiaùu 
(bis^  deux,  ïameUa^  lamelle)  ;  qui  çst 
composé  de  deux  lamelles  »  comnie 
le  stigmate  du  Martjrnic^  prqbosci» 
dea*  Celte  épitbète  est  dounée  aux 
cloisons  marginaires,  quand  ellefe 
sont  formées  chacune  par  d<ux  val^ 
ves  contiguës ,  dont  les  bords  ren- 
trans  péu^trent  dans  l'intérieur  de  la 
capsule  ,  cp  sorte  qu'elles  se  séparent 
en  deux  lames,  à  l'époque  de  la  dé- 
hisceoce  (ex.  DigitaUs  purpurea),  La 
Spongia  biiameUata  est  une  sorte 
4  entonnoir  pédicule  ^  qui  se  termina 
par  deu:^  grandes  lames  parallèles. 

BIf.AT£aAt  9  ud].,biiateralis  {bis^ 
deux,  latus  y  côté).  On  dit,  en  bo- 
tanique :y^tti//ej  bilatérales^  d'après 
Mirbel ,  celles  qui,  partant  de  pointa 
diUérens  ,  se  dirigent  de  deux  côtév 
opposés  (ex.  Taxus  baccata);  placenf» 
taire  bilatéral ,  celui  qui  est  placé  sur  . 
deux  côtés  pppqséi  d«  péri««rp^  (ex, 
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Ki^s  ruhrum  )  ;  lobes  d'antlièreft  bl^ 
latéraux  y  ceux  qui  sont  séparés  et 
placés  de  deux  côtés  opposés  du  filet 
(  ex.  Bifonia  dichoioma)^  ou  du  con* 
neclif  (ex.  Tradescantia  virginica). 
Un  animal  bilatéral  est  celui  qu'on 
peut  partager  eu  deux  côtés  similai- 
res, situés  à  droite  et  à  gauche  du  plan 
sécant  qui  passerait  par  la  longueur 
du  corps. 

MLICHÉIVATE,  s.  m. ,  btlickenas, 
Sursei  qui  contient  deux  fois' autant 
d'acide  lichéntque  que  Ic.Hchénate 
neutre  de  la  même  base. 

BILIGULÉ^  ndj.,  biligulatus  {bij^ 
deux,  ligula^  laniè^  ).  H.  Cassinî 
donne  cette  épithète  à  la  corolle  des 
Synantbérées,  lorsque  le  limbe  se 
prolonge  en  deux  languettes  ,  l'une 
extérieure  ou  postérieure,  l'autre  in- 
terne ou  antérieure. Ex.  Gammarfhron 
biHgulalum. 

BILIGCLIFORME  9  adj.  ,  hlligw 
Uformis,  Ëpilbète  donnée  par  H. 
Cnssini  à  un  genre  indéterminé  de 
corolle  de  Sjnanthérées  ,  dont  le 
limbe  semble  se  prolonger  en  deux 
languettes. 

BILINGIX,adj. ,  bUinguis  {bis, 
ieux  y^lingua,  langue).  Le  Jodamia 
bifingui's  est  un  testacé  fossile  dont 
le  moule  de  la  valve  inférfcure  n  la 
plus  grande  ressemblance  avec  le  bout 
d'ulfie  liingue  de  bœuf. 

BILOBÉ,  adj.  ^bilobus^  bilobatus; 
iweilappig  (ail.)  {bis  ,  deux,  labus , 
lobe).  Se  dit,  en  botanique,  d'une 
partie  qui  offre  deux  divisions,  sépa- 
rées par  un  fcinus  obtus  plus  ou  moins 
arrondi  &  sa  base,  qui  est  divisée 
jusqu'à  moitié  à  peu  près  en  deux 
portions  d'i^ne  longueur  et  d'une 
épaisseur  notables  ;  comme  les  ant heu- 
res de  la  plupart  des  plantes^  les  cap- 
ê\des  du  Veronica  ùiloba ,  le  stig^ 
maieâvL  Chelidonium  glaucriim^  Vem* 
brj'on  des  plantes  dicol^^lédones  ,  les 
cotylédons  du  Brassica  oleracea  ,  le 
périsptrme  du  Coccohba,  On  appelle 
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en  zoolope  Aurata  bilobaia  ail 
poisson  qui  a  la  nageoire  caudale 
fourchue  ,  et  Terebratula  bilobafa 
une  coquille  dont  la  valve  inférieure 
offre  un  excavation  médiane  qui  la 
rend  presque  bilobée. 

BILOCULAIRB9  adj.  ,  bilocuîarU; 
zweifticherig  (aII.)  (  bis,  deux  ,  lotu^ 
lus  y  loge).  Se  dit:  en  botanique, 
d'une  ^<u>  (ex.  Ligustntm  vulgare)^ 
d'une  capsule  (ex.  Syringa  vulga^- 
ris) ,  d'une  pyxide  (ex.  Hyoscyamus 
niger)^  d'un  érème  {ex.  Cerintke 
major) y  A* anthères  (ex,  Orrhis  bi^ 
/blia)j  A'un' noyau  (ex.  Ziziphus 
satiims),  d'un  légume  (ex.  Astra^ 
galus  exscapus) ,  d'une  careérule 
(ex.  Circœa  lutetiana) ,  qui  ont  denx 
loges  ;  d'une  feuille  qni  est  étroite  , 
presque  cylindrique ,  ayant  intérien- 
rrment  deux  cavités  à  côté  l'une  de 
l'autre,  dues  probablement  à  l'enrou- 
lement des  bords  (ex.  Lobelia  Dort" 
mannia  ).  En  zoologie ,  le  MytUus 
bilocularis  esit  ainsi  nommé  a  cause 
d'une  lame  septiforme  qui  couvre  à 
l'intérieur  une  partie  de  la  cavité  da 
crochet. 

BILOPHE,  adj.,  bilophus  {  bis ^ 
deux  ,  16foç,  huppe).  Le  Trochiliis 
bilophos  porte  un  paquet  de  longues 
plumes  effilées  derrière  chaque  œil. 

BILUNULÉ,  adj.,  bilwiulatus  {bis, 
deux^  lunulay  croisistint  )  ;  qui  est 
marqué  de  deux  taches  en  forme  de 
croissant.  Ex.  Labrus  bilunulatus  , 
Leia  bilunula. 

BIMAGDLÉ9  t^flj«9  bimaculatus  ^ 
bimaculosus  {bis,  deux ,  macula^  ta- 
che) ;  qui  est  marqué  de  deux  taches 
d'une  couleur  autre  que  celle  da 
corps.  Ex.  Gobiesox  bimaculatus  ^ 
Nitidula  bimaculata  ,  Noctua  bimu'^ 
culosa, 

BIIIIALATE9  s.  m. ,  bimalas.  Nom 
donné  à  un  sursei  qui  contrent  deux 
ibis  autant  d'acide  mdliquc  que  le 
sel  neutre  de  la  m^roe  base.  Ex.  Bi*^ 
malate  uncijtie. 


BIMO 

BIIIA1CB&9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
mânes  (bit y  deux,  manusj  inaîo). 
filumeiibach ,  Cuvier,  Daméril ,  Ran- 
xani^  Latreille  et  Desmarest  donnent 
ce  nom  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Mammifères,  comprenant  éeux  qui 
n'ont  de  mains  qu'aux  extrémités  an« 
térieures  seules  ,  ou  les  hommes  ; 
Borj,  au  même  ordre,  auquel  il  asso- 
cie le  genre  Oran^;  et  Blainyille,  à 
une  famille  de  reptiles  sauriens  ,  dans 
laquelle  il  range  ceux  qui  n*ont  que 
des  pattes  antérieures ,  sans  pieds  de 
derrière. 

BUMARGABATEyS.  m.,  bimatga^^ 
ras.  Épithèle  par  laquelle  on  désigne 
un  snrsel  qui  contient  deux  fois  au- 
tant, d'acide  margarîque  que  le  sel 
neutre  de  la  même  base.  Ex.  BinuW"  • 
garaU  potassique, 

BmABQmÈy  adj.  ,  Umarginatus 
{bis y  deux,  margo  ^  bord).  UEur 
genia  bimarginata  offre  une  double 
nervure  contiguë  au  bord  externe  de 
ses  feuillesy  Le  Plçurotoma  bimargi- 
nata a  ses  tours  de  spire  bordés  en 
haut  et  en  bas. 

BIMÉTRIQUE,  adj^ ,  bimetricus 
(bis y  deux,  forpio» ,  mesurer) •  £pi-> 
tbéte  donnée ,  dans  la  nomenclature 
mînémlogique  de  Haûj ,  è  un  cristal 
dans  lequel  deux  décroissemen^  font 
naître  dés  faces  relatives  à  deux  so* 
lides  de  dimensions  très-différentes , 
comme  lorsque  la  forme  de  Tun  est 
très^urbaisséè  et  celle  de  l'autre  élan- 
cée (e^.  Chaux  carbonatée  bimé- 
trique).    ,  •    ^      ' 

VUKBLTÊ^  adj. ,  bimixtus.  Épi- 
tbèle  donnéçy  ^dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiîy ,  à  un  cristal 
qui  résulte  de  deux  lois  mixtes  de  dé- 
crôisscn^entl  Ex.  Chaux  carMrtatée 
bimixte. 

BIMOLYBPATE9  s.  m. ,  bimolfb" 
dés.  Nom  donné ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique,  de  Berzelius,  h  un 
sursel  4aoa  lequel  l'pxigène  de  l'acide 
moljbdique  est  multiple  par  deux  de 
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celui  de  la  base.  Ex«  Bimolfbdate 
ammonique, 

BIBIIJGRQNÉ^  adj, ,  iiOTUcroiui/tt 

ibis  y  deux ,  macro,  pointe).  Le  Cel» 
epore^  bimucronala  a  les  ouvertures 
des  cellules  de  ses  polypes  garnies  de 
deux  pointes  opposées.  • 

BIN AIBB  ,  adj . ,  binarius.  Épithète 
donnée ,  par  les  chimistes ,  à  un  com>-» 
posé  qui  résulte  de  la  combinaison  de 
deux.corps  simples,  et  par  les  miné*- 
xalogiatcs ,  d'après  Haiiy  ,  à  un  cris^ 
ial  produit  en  vertu  d'une  seule  loi 
de  ^écroissement  par  deux  rangées 
(ex.  Chaux  carbonatée  binaire). 

BINÉ  9  adj.^  binus,  bihatuS'^  .^«« 
zuieit  y  zweizàhtig  (  ail.  ).  Épithète 
donnée  à  des  feuilles  qui  sont  divisées 
profondément  en  deux  parties  (  ex. 
Drosera  binata) ,  ou  fendues  du  som- 
met à  la  base  en  deux  lobes  (ex.  Jef- 
fersonia  binata)  ,  pu  composées  et 
formées  d'un  pétiole  commun  qui  n^ 
porte  qu'une  seule  paire  de  foliole» 
(ex.  Hardwickia  binata). 

BINEBVÉ  9  adj, ,  binermtus ,  bi- 
nervius  ,  biductiUosus  ;  qui  est  muni 
de  deux  nervures  longitudinales, 
comme  les  phyllodes  de  Vjécacia  bi^ 
nerueUwn,  les  fetiiltes  du  Pilotri^' 
chum  biductulosum  et  du  Lepido^ 
pilum  binetpe. 

BIN^RWLÉy  adj.,  binerfulatus^ 
Mîrbel  don^c  celte  épithète  wipla^ 
dentaire,  lorsqu'il  offre  deux  ner- 
vures ou-  cordons  vasculaires  ,ibrmés 
par  la  réunion  des  YtiisseaùX  conduc- 
teurs et  nourriciers. 

BINIFLORB  ,  ad],  ybiniftorus  (&i- 
nus  y  double,  flos ,  Qeur)  ;  qui  porte 
deux  fleurs  rapprochées  l'une  à  côté 
de  Tautre ,  comme  les  .pédoncules  du 
Rhdmnus  biniflorus. 

BIIVIxaATE  9  s.  m. ,  binilras.  Épi- 
thète donnée  à  un  sursel  dans  lequel  la 
qunntiié  d'acide  nitrique  est  double  de 
ccfle  qui  existe  dans  le  sd  neutre  de 
la  même  base.  Ex.  Biniirate  stryck- 
nique. 
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rmlaris.  Épi tliéte donnée, dans  la  no- 
menclaiare  minéralo^iqua  de  Haûy , 
à  un  prhme  hexaëdre  régulier ,  ano- 
difié  par  dçs  facettes  disposées  en  an- 
neau  aulour  de  chaque  base  et  qui 
proviennent  d'un  décroissemeut  par 
dieux  rangées.  Ex*  Chaux  phosphatée 
hinxh'onnulaire, 

BINOCULÉS  ,  adj.  tt  s.  m.  pi.  , 
MÎMculL  Lister  donnai  leejL  te  épitkète 
à  une  division  des  insectes  aptères  y 
ôMtipreaant  lea  araignées  à  deux 
jeux. 

BUOQUADBIlJNKrAUiC  ,  a^}.,  bi- 
noquadriimitarius.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  minera  logique  dé 
Baiîj  y  à  uu  ffisial  qui .  résulte  de 
cinq  décroisscmens  «  l'un  par  cinq 
rongées ,  et  chacun  des  quatre  autres 
par  une  seule  rangée.  £x.  Par j te  sul" 
faiée  itnoauadrùmiiaire. 

BÎNOâKNAiiUB  9  adj,  ,  hinosena'» 
rius.  Ëpi(bèt«  donnée ,  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Hniiy, 
it  un  cristal  qui  est  produit  en  vertu 
ck  deux-  décroissemeos  ,  l'un  par 
tieur,  l'autre  par  six  rangées.  Ex. 
Chaux  carùonatée  hinosénaire, 

JNKOTBAN AIIUB  ^  adj. ,  binoter» 
narins  (^'i«r/^\^  double  ,  ternariusy 
triple).  Nom  donné  ,  dans  la  nbmen- 
olalore  mîhérnlogique.de  Hni)y ,  à  un 
crùtal  produit  eu  vertu  de  deux  de»- 
croÎHseniens  ,  l'un  par  deux  ,  l'autre 
par  trois  rangées.  Ex.  Fer  oUgiste 
Innotrrnaire. 

BI^OTIMliXItAOtE  9  adj.  ,  bino^ 
trîuMiafMS  (^binus  ,  double,  très  , 
tVoîs  ,  unùas,  unité).  Nom  domié  , 
dans  la  nomciielalure  miuérarogîqiie 
cïe  Hafty ,  à  tui  cm^fl/ provenant  dé 
quatre  dccroissemens ,  l'un  par  deux 
rangées,  et  cbaeon  des  trois  autres 
par  uncscule.Ex.  Chaitx  carbojialéc 
itinofriuniiaire.  \ 

BfN0)lALATE.  f^o/.    BioxiLATE. 
BIOGSlxé^  adj. ,  bhcellatus;  qui 

^t  marqué  de  dcMX  taches  qd  forme 
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A*tBÎl,  noires  et  eniouréea  de  blanc. 
Ex.  Chironectes  biocellatus, 
'  BIOCHmiQVE  9  adj. ,  biochymicus 
(^•<9  vie,  yti^iaLy  chimie).  Harless 
appelle  yôrce  biochimique  l'action  que 
les  corps  odorans  exercent  sur  la  ma- 
tière organique  animale  et  sur  la  force 
nerveuse ,  pour  produire  la  sensation 
des  odeurs. 

BIOCULÉ 9 ad j .  y  bioculatus  {bis, 
deux>  ocuiusy  œil)  ;  qui  offre  deux 
taches  d'une  autre  couleur  que  celle 
du  corps,  comme  le  Criocerù  biocu- 
lata^  dont  les  élytres  portent  deux  ta- 
ches jaunes  bordées  de  noir,  ou  l'f- 
phemera  bioculata  ,  dont  la  tète  est 
chargée  de  deux  tubercules  jaunes  ; 
qui  présente  '  d^ux  'trous ,  cofnme 
VHippurites  btàculata ,  coquille  uni- 
valve  cloisonnéje,  dont  la  dernière  loge 
est  formée  par  un  opercule  percé  de 
deux  trous  rapprochés  Pun  de  l'autre. 
BIODYIVAMIQllE  ,  adj.  ,  biotfyUa- 
micus  (  pioî ,  vie ,  (ï'vvafitç ,  force  ).  Sy- 
nonyme de  biochimi^ne  (  voy.  ce 
mot)  ,  employé  par  Harless. 

BIOGÉNE  ,  adj.  ,  biogenus  (pioç, 
vie ,  yfvvioi) ,  produire).  Epilhèle  don- 
née par  Gandoltc  aux  pûintcs'para* 
sites  cryptogames  intestinales  qui  vi- 
vent sous  l'éj)idcrme  des  végétaux 
vivaus,  comme  les  Urcdo ,  les  ^ce- 
dium^  les  Pitccinia^  etc. 

BIOLÉATE,  s.  m.  ,  bioîoas.  Nom 
donné  h  des  surscis  qui  contiennent 
deux  fois  autant  d'acide  oU'tque  que 
les  sels  neutrcs'dc  la  m/^me  base;  bx. 
Bioléate  potassique* 
•  BIOLOGIE,  s.  f.,  biologi'a ;  Le^ 
benslehrcy  Lebenshmde ,  Lcbenswis' 
senschaft{i!\\.)  f  gtoç;  vie»  )o7o; ,  dis- 
cour^.'  Partie  (le  la  pliy^^iologie  qui 
traite. de  la  vie  en  gcnémî,  ou  des 
diverses  formes  de  la  vie  considérée 
d'une  manière  î»énérale. 

BIOLOGIQUK,  adj.  ,   biohgicUs  ; 
qui  est  rdntif  îVîâ  bfoiogîe. 

BiOLYCHNlON  ^  s.  m. ,  biolfcli/iieriy 
hi^fjrchnium  (fw;,  vre ,  i^^o^^lafiipe^, 
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êp^cfùjme  iniMJtsé  èe  ekaleur  ^tiale^ 

BIONeUlCVIjfc  ,  adj. ,  bïunguîcula» 
tus  (àûy  deux  /  ungtdsy  ongle).  Se 
éit  d'iia  iMPSé  d*hiseete ,  quand  il  est 
terminé  par  deu3|  crochets. 

BIOSOPQIE  ,  9.  f.,  hiosopkia  (pioCi 
▼îe,  Mfi«,  aeieneé).  Synonyme  de 
Biohgie  {vof,  ce.mot))  dont  s'est 
aervi  Troxler. 

BMMVlrillIE^  s.  f.  9  hiosphœra  ; 
'Biosphare  ,  Leèenskugtkken  (ail.  ). 
Item  donflé  par  ^jer  aux  atomes 
élémentaires,  de  forme  globuleuse  , 
qu'il  suppose  être  la  base  de  tous  \eA 
eorpa  rîyaiis ,  et  produire  par  leur 
fronton  tous  IdS  êtres  organisés, 

Biom^  s.  m.  pi.  ,  Biata,  Bill 
téunit  sous  ce  nom  les  Méduses  ,  les 
Aetinies  et  les  Hydres ,  dont  il  forme 
un  groupe  fort  singulier. 

BIOTIQI3E,  dd].  y  bioîicns  {pifxi  j 
Tie).  Queloues  physiôl^^iétes  donnent 
teette  épîtbete  à  une  sol^tance  import' 
iMt^aète  hypothétique ,  qu'ils  suppo- 
sent être  l'agent  ou  le  principe  vital 
matériel. 

BiOWLÈ  ,  ad] . ,  itbmlatus  ;  zwer- 
Mttri^  (ail.)  {bis y  deux ,  opum ,  œuf). 
Se  dit ,  en  botanique,  d^une  loge  d'o- 
vaire qui  contient  deux  ovules,  comme 
dans  les  Euphorbiacées. 
•  BIOXALATE^  s.  m.  ,  bîbxaàzs. 
Epitkète  donnée  à  des  sursels  qui 
Soutiennent  deux  fois  autout  d'acide 
ëxaiiqae  que  les  sels  neutres  de  \à 
même  basé.  Ex.  Bioxàlate potassique, 

BIQXIDE^  s.  m.  ^  bioxfdum»  Oixàt 
au  second  degré  d'oxîdatfon.  Ex.\&i- 
bxide  vratiique, 

BfiPALÉeLÉ ,  adj.  ,  hîpafeohtué 
{his ,  deux,  palea^  paiHcftte).  Epir 
tbéte  donnée  par  Mîrbel  à  la  lodicule, 
quand  elle  est  formée  de  deux  paléo- 
les.  Ex.  Tripsacum  dactyldîdes, 

BfPAllfé ,  adj. ,  bipalmatus  {  bis , 
deux  ,  paiFtut ,  palme  ).  Une  fêuitlç 
composée  est  dite  bipaîmèe'y  quand  les 
pétioles  partiels  naissent  en  dfver-^ 

genttt  do  sommet  du  pétioTe  commun, 
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et  portent  eux*mêmes  des  fbliotcs 
distribuées  d'après  le  même  système^ 

BIPALPÉ^Iidj.,  bipàhatus  (bis, 
^deux,  ^«//>o, toucher),  farhy donne 
cette  épitbète  à  une  bouche  imparfaite 
d'insectes^  qui  offire  seulement  des 
palpes  maxillaires.  Ex.  Tabantis. 

BIPARTI,  adf.,  bipartitus  {bis, 
deux  ,  pûrSf  partie).  Se  dit ,  en  bo- 
tanique ,  dé  toute  partie  qui  est  divi- 
sée* en  deux  jusqu'au  dessous  du 
milieu  ,  *ou  jusqu'auprès  de  sa  base  , 
comme  le  eaUce  des  Orobanches  ,  les 
pétales  du  Sikne  bipartùa^  les  stipules 
tlu  f^icia  bipaHita  ,  le  olacgntaire  du 
Ribes  nignim,  le  sfyle  ou  CasùàrinOy 
\efi feuilles  du  ÇyelantKus  bipartitus. 
Les  entomologistes  appellent  biparties 
tes  antennes  des  insectes  qui  sont  di- 
visées jusqu'à  la  base  en  deux  bran-* 
ches  presque  égales. 

BIPARTALE  ,  adj.  ,  bipartibitts 
{bis ,  deux ,  pars  ,  partie )  ;  qui  est 
susceptible  de  se  diviser  spontanément 
en  deux  parties  ,  comme  le  crémth^ 
carpe  des  OmbeUifferes ,  ta  capsulé 
des  Scrofulaires  ,  le  placentaire  des 
Astragales. 

BIPARTIS^  adj.  et  s.  m.  pi.  ,  Bi^ 
partiti,  Nom  donné  par  LatrcUle  ^ 
Cnvier  et  Eicbwald  à  une  section  dé 
la  tribu  des  Carabiqnes,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  corselet  séparé  de 
rriidomen  par  un  i&tef  valle  bien  pro* 
honcé. 

BlPECtnVÉ,  adj.,  bipectinatus ; 
ioppeltgeklimmt  (ail.)  (Wj,  deux^ 
peçten  \  peigne  3*  Épilhète  donnée 
aux  dflhnnes  des  injectes ,  quand 
elfes  sont  pectinées  des  deux  côtés  ^ 
èomme  celles  des  mâles  de  Vjilychia 
ùhimera. 

BIPÈDE^  adj.  et  s.  m. ,  bipes  (bis  > 
deux ,  pes;  pied  ).  Se  dit  d'un  animal 
qui  marche  sur  deox  pieds  seulement^ 
comme  l'homme  ,  les  oiseaux  et  plu» 
sieurs  reptiles. 

BIPÈDES,  adj.  cl  s,  m.j)L.,  Bi- 
pèdes, Wom  oooné'par  Latreiïïc  a  une 
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McUon  de  la  cImw  des  wauiuiui»^  f 
comprenant  ceux  qui  sont  priyëa  de 
membres  postérieurs  ^  et  qui  n'ont 
par  conséquent  que  deux  membres* 

BIPELTÉS;   Vvfez  BiçoiEASsis. , 

BIPENNATIFIDE  ^adj. ,  hipentui^ 
tUidus  }  doppeltfiederspaUig  (ail.  )• 
&i  djt|.  en  botanique  ,  d*uue /etùlle 
pinnée  dont  les  divisions  sont  elles* 
mêmes  pinnatifides.  £x.  Pbacelia  ai" 
pennatifida  y  Lepidium  bipennatifi'^ 
dum* 

BDPEBiNE  ,  adj.  et  s.  m.  ^  hipennU 
{bis  9  deux  *  penna ,  aile  ).  Quelques 
naturalistes  Ont  eraplojé  ce  terme  en 
place  de  diptère.  Voyez  ce  mpt. 

BffENNÉ  ^  adj. ,  bipinnaius  «  du-^ 
plicato^pennatus  ;  doppeUgefiederi 
(ail.)»  bipennato  (ît.).  jËptthète  don-^ 
née  par  les  botanistes  à  une/huille 
dont  le  pétiole  commun  fournit  laté* 
nlemeut  des  pétioles  secondaires  , 
sur  les  côtés  desquels  sont  attachées 
les  folioles.  Ex.  Didesmus  bipinnaius. 

BIPENNES  9  adj.  et  s.  m.  pi.,  ^i- 
pennia.  Lafreille  désigne  sous  ce 
nom  une  coupe  de  1&  division  des  in- 
sectes anéljtres  ,  comprenant  cenx 
^pii  n'ont  que  deux  ailes. 

BIPERFORÉ9  adj.,  biperforatusm 
Se  dit  d'un  organe  qui  offre  deux 
ouverti^res  ou  perforations  9  comme 
le  nez ,  par  exemple. 

BIPETALÉ  y  adj. ,  bipelalus  ;  qui 
a  deux  pétales  seulement,  comme  le 
Tropa^lum  bipetalum  ,  espèce  re- 
marquable par  l'avorilement  de  deux 
de  ses  j>étales. 

BIPHOBES  y  adj.  et  s.  m,^  ,  Bi^ 
phora.  Nom  donné  par  Cuvier  à  une 
famille  de  la  classe  des  Acéphales  , 
comprenant  ceux  dont  le  manteau 
cjlindmcé  est  ou  Vert  aux  detix  bouts. 

BIPHOBIpiES,  adj.  et  s/  t  pi. , 
Biphorida.  Nom  donné  par  G. -S. 
Macleaj  à  une  famille  de  la  classe  des 
Tuniciers ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Biphore  (Sidpa), 

BiraflèPHATE^  s.,  m.  ,   biphos-^ 
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pkas,  Ëpitliète  donnée ,  dans  la  no* 
jnendaturc  chimique  de  Berzelins,  à 
des  snrsels  dans  lesquels  l'oxigène.de 
l'acide  phosphorique  est  multiple  par 
deux  de  celui  delà  base.  Ex.  Bipkos'^ 
phaU  caletque, . 

BIPHOSPHITE  9  s.  m.  9  biphesphis. 
Epithéte  donnée  ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  Ber9elius>,  à  des  sur- 
sels dans  lesquels  l'oxifène  de  Ta* 
eide  phosphoreux  est  n^ultiple  par 
deux  de  celui  de  la  base.  Ex.  Èi~ 
phospkiie  bary tique. 

BIPHOSIfHlJBE  9  s.  m.  9  biphosphu* 
retum.  .Nom  donné  &  une  combinaî-* 
son  de  phosphore  avec  un  autre  corps 
simple  9  ,dans  laquelle  le  phosphore 
est  en  proportion  double  de  celle  que 
contient  une  autre  combinaison  de  ces 
deux  mêmes  corps. 

BIPLIÉ,  adj.  j  biplieatus  {bis  y 
deux  9  plica ,  pli  ).  Candolle  donne 
cette  épilhète  aux  cotylédons ^  quand 
ils  sont  plies  deux  fois  sur  eux- 
.mêmes  transversalement*  Les  cob* 
chyliologîstes  l'appliquent  aussi  à  des 
coquilles  qui  portent  deux  plis  à 
la  columelle  (  ex.  Fusus  biplieatus  , 
Fasciolaria  bipUcata). 

BIPLISSÉ.  Voyez  BiPLii. 

BmOUBIQUE^adj.,  biplumbicus. 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
chimique  deperzelius,  a  des  soussels 
dans  lesquels  l'oxigèiie  de  l'oxide 
plombique  est  multiple  par  deux  de 
celui  de  l'acide.  Ex.  Ckromale  bé» 
plombique. 

BIPIiUMÉ  y  adj.  f  biplumatus  {bis^ 
deux  ,  pluma  y  plume)  \  qui.  porte 
•  deux  plumes.  \J Arethusa  bipiumata 
a  depx  des  cinq  divisions  de  son  pé-> 
rigone  longues  ,  grêles  et  garnies  la- 
téralement au  sommet  de  cils  qui 
imitent  les  barbes  d'une  plume. 

BIPOINTV.  Voyez  BiMUCSOiii. 

BIPOLAIRE  y  adj. .,  bipolaris  {bis  ^ 

'  deux ,  polus  y  pôle).  Epithéte  'donnée 

par  Erntan   aux  corps   conductepis 

iîpparfaits  de   rélectricilv,,  Ik  ceux 
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^i  n'éxèreêiit  qu'une  aetion  fioiibll 
ou  ftimplemenl  partielle  sur  ht  pile 
mue  en  communication  avee  eux  ^ 
c'est-à-dire  qui,  en  même  temps  qu'ils 
déterminent  une  circulation  d'un  pôle 
à  l'autre ,  ont  leurs  deux  moitiés 
constituées  dans  des  éUU  électriques 
opposés. 

BIPOLABITÉyS.  f.,  hipolantas. 
JBtat  d'un  corps  électrique  ou  magné- 
tique qui  manifeste  deux  pôles  doués 
d'vne  vertu  contraire. 

WONCTIiÉ  ,  adject.^  bipunetatus 
(bis  y  deux  ,  Duncium-y  point)  ;  qui 
est  marqué  «te  deux  points  colorés. 
Ex.  Bruchus  bi/mnctalusf  Cocci* 
-neUabfftnciatay  ^crjrdium  bipunc 
iaium  y  anthrax  distigma. 

BIPOSBUX^adj. ,  biporosus  {Us  , 
deux,  porusj  pore).  Se  dit,  en  bo- 
^tanique  y  des  anthères ,  quand  elles 
s  ouvrent  a  leur  sommet  par  deux  po- 
res. £x.  Solanum  nigrum, 

BIPOTASSIQUE^  adj. ,  bipotassi- 
eus.  Epitbéte  donnée ,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelîus,  à 
des  soussels  dans  lesquels  l'oxigène 
de  la  base  est  multiple  par  deux  de 
celui  de  Tacide.  Ex,  Borate  hipotas'- 
sique. 

B0*IIPILl£99  «dj.  et  s.  m.  pi. , 

BwupiUaù  {bis  y  deux  y  pupdlcy  pu- 
pille ).  Latreille  appelle  ainsi  une 
.tribu  de  la  famille  des  Cyprinides  y 
.comprenant  les  poissons  qui  ^  comme 
yAnabUps  y  ont  deux  pupilles ,  la 
cornée  et  l'iris  étant  divisés  en  deux 
parties  par  une  bande  transversale. 

BIPIBtULÉ,  adj.  y  bipustulaius 
(bis y  deux,  puslukiy  postule)  ;  qui 
-4iffre  deux  points  ronges  sur  un  fond 
Boir  ou  d'nne  teinte  obscure.  -  Ex. 
Elater  bipustuhtus  ,  NiUduIa  bipus' 
iulata. 

BIBAlié)  adj.  y  biremaUts»  Savî- 

.  goj  et  Blaioville  donnent  cette  épi- 

'.tbète  à  l'appendice  des  Cbétopodes, 

qui  est  en  forme dedeux rames  |  l'une 
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rapérieure  ou  dorsale ,  l'autre  infé- 
rieure ou  ventrale.     . 

BIRAYÉ  ^  ad  j . ,  biradiatusy  biUnea* 
tus  ;  qui  est  marqué  de  deux  raies 
éoloréêi.  Ex.  Cardium  biradiatum, 
Pleuronectes  biiineàtus.    ^ 

BnuÉPBINGBNT,adj.  ,  birèfrin" 
gens.  On  donne,  ce  nom  à  un  prisme 
de  cbaux  carbonate»  ou  de  cristal  de 
roche  ,  acbromatisé  avec  du  verre , 
et  travaillé.detene  sorte  qu'en  don- 
nant des  inclinaisons  convenables 
«ux  faces  latérales  ,  on  obtient  deux 
images  plus  ou  moins  séparées. 

BtRHOlIBOIDAL  9  ùdj.y  birhomm 
ioïdalis.  Épiihéit  donnée,  dans  la  no- 
menclature minéralogique  de  Haûj, 
À  un  cristal  dont  la  surface  est  com- 
posée de  douze  faces  qui ,  étant  pri- 
ses six  à  six  etprolon^^  parla  pen- 
sée jusqu'à  s'entrecouper,  forme-* 
raient  deuxrhomboSdes  différens,  Ex. 
jPer  oUgiste  birhomboïdai. 
'  BIRONCiraÉ,adj. ,  binàtcinattts. 
Le  Laminaria  biruneinata  est  ainsi 
appelé  parce  que  sa  lame  produit  sur 
les  bords  des  pinnules  roncinées. 

BIBOSTRÉ,  adj.^  bîrostris  y  bi-- 
rostraius  (bis ,  deux  ,  rostrum ,  bec). 
Se  dit ,  en  botanique,  d'une  graine 
qui  est  surmontée  de  deux  poAitesfor- 
mées  par  la  base  du  stjle  (ex.  j9rt»s 
^mediaYy  en  conchyliologie,  d'une  co- 
quille dont  chaque  extrémité  se  pro- 
'^onge  en  un  long  tube  droit  (ex* 
Otnda  birostris)* 

BISADDITIF  ,  adt;  i  bisaddàiims. 
Épithète  donnée,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Hauj ,  à 
un  tristàl  dans,le  signe  duquel  le  plus 
fort  exposant  surpassé  de  deox  uni- 
tés  la  somme  des  Autres.  Ex.  Baryte 
sulfatée  bisadditii^» 

tflSALIISBliE  y  adj^  ,  bisaUemus. 
Epitbéte  donnée,  dans  la  nomencla- 
ture mînérsiogique  de  Hauj ,  à  un 
.  cristal  qui  a  vers  chaque  sommet  des 
•  faces  de  deux  mesures  d'angles ,  si- 
tuées alternativement  ,  en  aorte  que 
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celles  dû  chaque  ctpèee  alternent 
aussi  entre  elles  d'un  sommet  à  l'an-^ 
tre.  Ex.  Chaux  carbonatée  bisaiUrne, 

aiSANNUBL^adî*,  Hennis  f  x»ei- 
jahrig  (ail*}  f  Ifienne,  biennale,  bt* 
sannucde  (it.)  {^hU,  deux,  aanus, 
aDoée);  qui  vit  pendant  denx  on«- 
nées.  Oa  dit,  en  botanique ,  plante 
bisannuel ,  eeUe  qui  pousse  des 
feuilles  la  première  année ,  fructifie 
et  meurt  la  seconde  (  ex.  Columelld 
biennis ,  Bryumbùntim)  ;  meincbis^ 
wwuMsy  celle  qui  ne  mçurt  qnc^  la 
seconde  année  de  son  développement 
(ex.  Daucus  Caroiia);  feuilles  bisan' 
nuelles^  d'après  Gandolle ,  celles  qui 
tombent  la  seconde  année ,  après  la 
pousse  des  nouvelles  feuilka  (ex* 
Quercas  Jlâ»)»  On  désigne  les  plantes 
Lisanimelles  par  le  signe  de  Mars,  c^, 
parce  que  cette  phméCe  emploie  deux' 
années  à  actomplir  sa  révoinlion. 

BISDEGEMPOAICTUÉ^  adj. ,  bi^ 
deeeifipuneiaius  j  qui  est  marqué  de 
vingt  points  colorés  anr  un  fond 
d'une  antre  teinte.  Ex.  CoccineUu 
bisdeoempuncHUam 

BISINÈCIIIMX  9  ad>. ,  bisdteimalù 
{b:s^  dewK.fdfieemi  àix.),  Epitlièle 
donnée,  dans  knomendlatnrejniné^^ 
ralogM|ie  de  Hntiy ,  k  un  prùirta  à  dix 
pans ,  qui  est  teriiiné  par  des  souk- 
mets  a  cinq  faeei.  Ex«  Arsenic  suif 
Juré  bisdéamttli 

BlâBAVy  s..m.  Les  crîalaUograpbeB 
appellent  ainsi  l'ensemble  de  devtx 
Mces  adjacentes  y  qui  remplacent  une 
arête  ^  un  angle  on  une  fac^  de  \bl 
forme  dominante  d'un  cristal. 

BiSEL^  s.  m»  On  donné  ce  nom 
aux  snrsels  qui  contiennent  deux  fois 
autant  d'aicidn  qna  les  sels  simples , 
pour  la  mcme  quantité  dé  bose  ,  et 
quelquefois  aos^i  auiE  souâseb  qui , 
pour  une  môme  quantité  d'acide, 
coi>tîcnfi«o%deox  fois  autant  de  base. 

BiSél^^iâTE,  s.  m. ,  biselenias. 
Epitbète  donnée  ^  dans  la  noméncl»- 
tare  çbîini<}ue  dé  Beraelius,  à  d^s 


fftirida  dans  lesquels  Poxîgknê  tê 
Taeids  aéléniqne  est  mnltiple  par 
denx  de  oeini  de  la  bwe. 

BiSAl AwiTB  9  s.  m.  9  biselenisi 
Epitbète  donnée^  dans 4a  nomencla* 
ture  ebimiqne  de  Benelius,  à  des 
snrsels  dans  lesqnds  l'oxigéne  de 
l'acide  sélénieux  est  multiple  par 
denx  de  celui  de  ht  base. 

BlfléltlÈNIUlBy  s.  m.)  hiseUmn 
reumié  Nom  donné  à  une  combinai^ 
son  de  sélénium  «vee  un  antre  corps 
simple^  dans  laquelle  le  sâéninm  est 
en  proportion  double  de  celle  que 
contient  une  antre  combinaison  de 
ces  deux  mêmes  corps. 

BIftffll.liEMKanr,  s.  m-^En  eriitali^ 
lograpbicy  on  appelln  ainsi  mi  -re^ 
tranchement  fait  à  la  forme  prîm^ve 
d'un  minéral ,  et  d'où  il  résulte  qnp 
leç  parties  retrancb^et  sont  rempla- 
cées par  deux  faces  adjacentes  9  en 
biseau. 

BISJÈQUÉ  ,  ad] . ,  bissecUu  (  bis  y 
deux ,  secà^  couper  )•  On  donne  cette 
épithète  à  un  insecte  dont  le  tronc  et  la 
tête  ne  sont  pas  séparés  l'un  de  Tautre 

{^ar  une  suture,  en  ^orte  que  le  corps  de 
'animal  semble  formé  oedeux  pièces 
seulement  (ex.  Aranea).  Kirby ap- 
pelle l'alitronc  biséqué ,  quand  il  est 
susceptible  de  ié  aéparer  en  deux 
ségfmens  (ex.  Coléoptëre^  lamelti^ 
cornes  J. 

BIflflBiUL  9  adj. ,  iiserialis  ;'  dop^ 
pelreihig  (ilW.)-  La  Sepia  biseriaus 
est  ainsi  appelée  parce  que  les  snçoii^ 
de  ses  appendices  tentacnlaljres  sonft 
disposés  snr  deux  rans^s. 

BlâÉBiATIOIV,  ^i\.y  biseriatio 
(  bis  y  deux ,  séries ,  série  ).  L.-C*  Ri^ 
cbard  emplojatt  ce  terme  pour  d<éi» 
gner  fa  disposition  des  graines  dava 
le  péricarpe ,  quand  elles  y  mmt-  cail- 
gces  sur  deux  séries. 
.  BtSÉBiÉy  adj.^  biserietiu^f  qui 
est  disposé  sur  deux  rangs  ou  ligons 
longitudinales ,  comme  les  oQuiês 
d'une  Inge  poljovulée  (  ex*  Iris  g^ 
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ènaniea  )  $  qui  eit  dhpMë  êur  Amt 
nogées  conoentriqnes  »  comme  lesi 
squamdluJtes  d'une  aigrette  et  Symin* 
tbéréc,  ou  comme  ies  squames  du 
péricllne  autour  de  là  calathide  de 
certaines  plantes  appartenant  à  celte 
famille. 

BISÉTACÉS,  adj.  et  a.  in.  pt.^ 
BiseîaceL  Nom  donné  par  DurnSnl  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Entomoa- 
traeës ,  comprenant  ceiix  dont  l'ab- 
domen se  termine  par  deux  soies. 

BISÉTIGÉBE  ,  adj. ,  hisetigerus  ; 
zwelborstig  (ail.)  {bis ,  deux  ^  seta^ 
soie ,  gero ,  porter  )  ;  qui  porte  deux 
soies ,  comme  les  antennes  intermé- 
diaires des  Crangons  et  des  Pandalus. 

BISEU,   adj.  y  bisexius,  /îtrm^ 

^eu  usité ,  qu'on  emploie  pour  désî-> 

gner  un  corps  org^oisé   qui  réunît 

les  deux  sexes  sur  un  même  in- 

'divida. 

BtSKXXJELj  adj.  \  bisexuaUs ,  bi^ 
sexuinus  (  bîs  ^  deux ,  sexus ,  sexe  )• 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  deux 
sexes  réunis  dans  une  même  fleur  ^ 
et  alors  le  mot  est  synonyme  de  Aer- 
tnaphrodite ,  ou  qui  les  porte  séparés 
sur  un  même  individu ,  et  alors  il  est 
synonyme  de  monoïque^ 

BISILLOIVIVÉ ,  adj.,  bisulcaius;  qui 
est  marqué  de  deux  sillons ,  comme 
lejruil  du  F'eronica  ojficinalis. 

BISINVÉ,  adj.^  bisinuatus  {bis, 
deux  9  sinus  ^  écbancrure  ).  Une  co- 
quitte  (  Terebratula  bisinitata  )  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  offre  deux 
plis  en  dessus. 

BBVHITB^  adj. ,  bisiphàes  (  bis, 
denX',  sipho ,  siphon  ).  Epithète  don* 
fiée  à  une  éeqnilie  poly  tbalame  qui 
est  munie  de  deux  sipbons.  Ex.  iVau- 
tiites  biîiphiies» 

BlSHUni^  s.  m.  ,  iismutkum  , 
wismuthian^  mareasita.  Métal  solide , 
déjà  mentionné  '  par  A^ricolà  ,  et 
dont  les  propriétés  ont  été  successive- 
ment étudiées  pat*  Pott ,  Geoffroy , 
^enediuSf  Lagerhiehn  et  J.  Davy. 
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BMlHfnilDISS^  alJJ.  et  S.  ftii  pi.  \ 
Bismuthides»  Nom  donné  par  C.  rliu« 
quy  à  une  famille  de  eor{4  pondéra-^ 
bles^  pat  Boudant  à  une  famille  dé 
minf faux ,  ayant  pour  type  lé  J?iV* 
mufk. 

BnmnÎBriPiBKy  adj. ,  bi^mnthi'^ 
férus.  Epithète  donnée ,  dans  la  no^ 
m'enclature  minéralogique  de  Hally  , 
à  des  minéraux,  qui  contiennent  ac<* 
cidentellement  du  bismuth.  Ex.  Tel* 
lure  séUnié  bismuthifère. 

BfôlMUTBIQIJE  y  adj.  ;  hismuthicusi 
Dans  sa  nomenclature  chimique  ^ 
Berzdius  appelle  oxide  bismuthique 
lé  second  degré  d'oxidatton  du  bisr 
mutb,,  et  sels  bismathiques  ^  deux 
qui*  ont  pour  base  cet  oxide. 

BI80CT0SEXVIGÉSDIIAL ,  adj.  l 
bisoctosexvigesimalis.  Non^  donné  , 
dans  là  nomenclature  minéralogique 
de  HsiCy,  ^  un  cristal  qui  présenter 
quaranie-deux  faces.  Ex.  Idocrasè 
bisoctosexi^igésimal, 

BISPATHELLÉ9  aèi,.  bispathel-^ 
laius  ;  qui  est  composé  de  ienx  spar 
thelles ,  comme  là  glume  du  Trittcuni 
satif^um, 

BISPATHELLIILÉ5  ad). ,  bispa* 
Aellulâtus;  qui  est  forâié  de  deuii: 
spathellulcs,  comme  la  glumeUe  àê 
ijégrostis  dulcis, 

BI8PÉNIEl«9;,adj.  et  s.  m.  pi.,  Èis-i 
penii  { bis,  deux ,  pénis,  verge).  Nom^ 
donné  par  Blain ville  à  un  ordre  delà 
classe  des  Reptiles,  comprenant  ceux' 
dont  les  mâles  ont  le  pénis  double. 

BfSQUIMDÉCIMAii^  adj. ,  bisqt/dn^ 
decimalis,  Epithète  donnée  j  dan^, 
k  nomenclature  minéralogique  de 
Haiiy ,  à  un  prfsme  k  neuf  pans,  avec 
un  sommet  à  six  faces  et  l'autre  à 
quinze.  Ex.  Tourmaline  bisquîndé'*' 
ci/hak. 

BISSEPTEMPCSTULÉ,  adj.^^/V- 
sepiempustulatus  {bis,  deux ,  septentf 
sept ,  pustula ,  pustule  )  ;   qui    est 
marque  de  quatorze   points  rougcff' 
sur  nn  fona  d'onç  autre  çouleu^^ 
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Ex*  Coccinêlla    hisseptempitifuloia. 

BlSfiEXDÉCaaiAIiy  adj«,  bissexde^ 
eimaUs  (  bis , deux ,  sex^  six,  dêcem, 
dix  )•  Nom  donné ,  dans  la  noraenela- 
lure  mméralogique  de  Hauyyil  un' 
prisme  à  seize  pans  y  termine  par  des 
Mfmmetsà  nenf  faces.  Ex.  Etaincxidé 
iifsesMlécimaL 

BISMUSTRACT»  9  adj. ,  bissus-- 
tracùyusm  Nom  donné ,  dans  la  no- 
menclature jDinéralogiqiie  de  Haûj  ^ 
\  un  cristal  dans  le  signe  duquel  un 
des  exposais  est  moindre  de  deux 
unités  que  la  somme  des  autres.  Ex. 
Baryte  sulfatée  bissoustractive, 

BIStÉiJIULTe 9  s*  m.  9  bisiearas. 
Nom  donné  k  un  sursd  dans  lequel 
la  proporlion  de  l'acide  stéarique  est 
multiple  par  deux  de  celle  qui  existe 
dans  le  sel  considéré  comme  neutre. 

BISTIPELLÉ9  adj.y  bûtipéllatus. 
Epithète  donnée,  parles  botanistes , 
«n  pétiole ,  quand  il  est  muni  de  deux 
stipelles.  Ex.  Inâigofera  monO" 
phjrUa. 

BlSTOiniNÉ^  adj. ,  tortuosus.  Se 
dit  d'un  corps  qui  est  contourné  sur 
lui-même ,  comme  la  coquille  de 
VJlrea  tortnosa,  ' 

BISTBIÉ9  ad|. ,  bistriatus  {bis, 
deux  9  stria ,  stne  ) ,  qui  est  marqué 
de  deux  stries  ,  comme  le  BuccJnum 
bistriatum,  entre  deux  grosses  stries 
duquel  s'en  trouvent  cinq  ou  six  au-, 
très  plusfines;  onVHiUiotis  bist^iata  | 
dont  la  coquille  ofijre  des  stries  trans» 
versales  doubles.  . 

BISULCES,  adi.  et  s.  nv.  pL ,  Bi-- 
sidcij  Bisulca  (  iisalcus^  fourcbu). 
Nom  donné  par  Blumienbncli  et  lUi*- 
ger  à  un  ordre  de  mammiCères  com- 
prenant ceux  qui  ont  lé  pied,  partagé 
extérieurement  eu  deux  sabots. 

PISDLFARSENIATB 9  s.  m.  9  4^ 
suhkarseniasi  Nom  donné  p^r  Ber- 
zelius  h  des  sulfosels  qui  contiennent 
deux  fois  autant  de  sulfide  arscnique 
que  le  sel  neutre. 
BlSUlFAB^ENITE^s.  m.y  bisulpk- 
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arsetUi»  Nom  donné  par  Bemlint  à 
dès  snlfosels  qui  contiennent  deux 
fois  autant  de  sulfide  arsénieux  que 
le  sel  neutre. 

BISULFATE,  s.  m.  |  bisulphas. 
Dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzeliusy  ce  nom  est  donné  à  des  sur- 
sels dans  lesquels  Toxigène  de  Tacide 
sulfunque  est  multiple  par  deux  de 
celui  de  la  basé. 

BISVLiPITE  9  s.  m.,  bisulphis^J^tr 
zelius  donne  ce  nom  à  des  sursels  dans 
lesquels  l'oxigène  dé  l'acide  sulfu- 
reux est  multiple  par  deux  de  celui 
de  la  base. 

BISULFOB  ASiOUE  ,  adj  1  ,,  bisulphc 
basicus.  Epithète  donnée  par  Berze- 
lius  à  des  sels  haloïdes  qui  sont  «io|l|^ 
binés  avec  une  quantité  de  sulfbsel 
multiple  par  deux  de  la  leur.  Ex* 
Chlorure  hjrdrargyrique  bitiUfobo' 
sique,  -    . 

BISULFOMOLY^BATE  ,  s.  m.jbi^ 
suîphomotybdas.  Nom  sous  lequel  Ber- 
zelius  désigne  des  sulfosek  qui  con- 
tiennent deux  fois  autant  de  sulfide 
moljbdique  que  le  sel  neutre  de  la 
même  base. 

BISULFOTUNGSTATK,  s.  m.,  bi* 
sidplwtungstas»  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
h  des  sulfosels  qui  contiennent  deux 
fois  autant  de  sulfide  tungstique  que 
le  sel  neutre  de  la  même  base* 

BISULFtlBB  9  s.  m. ,  bimlphure'^ 
tum.  Nom  donné  à  une  combinaison 
de  soufre  avec  un  autre  corps  simple^ 
dans  laquelle  le  soufre  est  en  propor- 
tion double  de  celle  que  contient  une 
autre  combinaison  des  deux  mêmes 
corps. 

BISmiBINAIRE,  adj.,  bisunibina- 
rfus  (^bis ,  deux ,  untu ,  un  ^  bintu  , 
double  ).  Nom  donné ,  dans  la  nomen- 
clature roinérologiqoe  de  Haiijr  9  a  ua 
cristal  résultant  dé  quatre  décroisse- 
mens ,  dont  deux  par  uue  seule  ran— 
gée  et  les  deux  autres  par  d^ux  rao^ 
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géet.  Et.  Saryte  sulfaiée  hisunibi" 
nairé. 

BlSUNiaÉNAOtE  ^  adj.  »  hUumse^ 
nari^  (àù,  deux ,  unus ,  un ,  sex  , 
nx  ).  Nom  douné ,  dans  la  nomencla- 
ture mlnéralo^que  de  Haûy ,  à  un 
cristal  r^ultant  de  trois  déeroisse- 
mensy  dont  deux  par  une  seule  et  un 
par  six  rangées.  £x.  Chaux  carho» 
notée  htsutdsinaire. 

BISUNITAIBB^  adj. ,  hisuniiaràu 
(bis  f  deux  I  unus  »  un  ).  Nom  donné, 
dans  la  nomeodatare  minéralogique 
de  Haây,  à  un  cristtU  produit  en 
rertu.  de  deux  déeroissemens  par  une 
seule  rangée.  Ex.  Strantiane  sulfatée 
bisuniternaire». 

UTAUTRATE^  adj.  ,  bitarlras. 
Nom  donné  è  des  sursois  qui  contien- 
nent deux  fois  autant  d'acide  tartri- 
me  que  les  sels  neutres  des  mêmes 
Bases» 

USTBKNÈy  adj«  »  bitenuUus,  dUpU^ 
caUh4ernaitii;  doppeltdreizàhligdBA  I .) 
Les  botanistes  donnent  cette  épithète 
•nx/euilles  dont  le  pétiole  commun 
te  termine  par  trois  pétioles  secondai- 
res dont  chacun  porte  trob  folioles. 
Ex.  Loranthus  biterwUus ,  Lardiza-' 
bala  bitefhaia. 

BRESTACi,  adjM  bitêstaeeAs  (bis, 
deux  5  testa ,  coquUle  ).  Adanson  ap^ 
pelait  ainsi  lei  coquilles  nnivalves 
•fwrculées,  parce  ou'Jl  comparait 
ropereole  à  h  valve  plate  et  opercu- 
lifome  de  certaines  bivalves^ 
.  WBBfgACÉSf  ad]',  a  s.  m.  pi. , 
Bitesiaeea.  Nom  donné  par  Dumé- 
ril  à  une  bmille  de  rpidra  des  €ru^ 
lacés  entomostracés,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  renfermé  dans  un 
test  bÎTalve.  F'ejret  Cmaiciif s. 

BllBtf LOIUB^  adj.  ,  bitrpqnts. 
Épithète  donnée  par  H.  Gassinî  à  la 
e»mronne  de^  Synanthérées  ; /quand 
•lie  se  compose  de  deux  à  trois  Heurs. 

BITUBERCULÉ^  adi. ,  bituùerew 
loris  f  bitubereulatta  {bis ,  deux ,  lu- 
berçiilum  i  l«beraile)  i  qui  offre  deux 
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tubefcttles.  Êpitbète  ^  donnée  à  des 
eoauilles  qui  présentent  deux  tuber- 
cules sur  le  dos  de  cbacun  de  leurs 
tours  (  ex.  Rànella  bituhercidaris  )  y 
dont  les  deux  deraiers  tours  offrent 
cbacun  deux  rangées  de  tubercules 
pointus  (  ex.  Purpura  biîubereulata)^ 
on  qui  sont  hérissées  de  tubercules  et 
dont' le  dernier  tour  en  supporte  deux 
plus  gros  et  d'une  autre  forme  (ex. 
Strambus'bàubercuiaius)  ;  k  des  m— 
sectes  qui  ont  deux  tubercules  char- 
nus sur  l'abdomen  (  ex.  jéranea  bi-^ 
tuberculata)^  ou  qui  hn  présentent  un 
an  dessous  de  chaque  antenne  (  ex. 
Chennùim  bituberculatum). 

BITUmNBUX,  adj. ,  bituminostu  ; 
erdpechartig{9\\.\  {biiumenj  bitume); 

2UI  a  les  qualités  et  entr'au très  l'odeur 
n  bilume.  Ex.  Calcaire  bitumineux. 

BrrUBlINIFèRE,  adj.,  biiumini' 
férus  {bitumen ,  bitume  ^yère,  por- 
ter); qui  est  imprégné  de  bitume 
{ex.CMUtx  carbonatée-bitumini/ere)^ 
ou  qui  exhale  une  odeur  de  bitume 
par  raction  du  feu  (ex*  Mercure  sub" 
furé  bitumin^ere)é 

BnPUHINBATIQW,  s.  f.,  bitumi-' 
nisotio.  Cocfersiàn  des  matières  or* 
ganîques  en  bitqme. 
•  BEIQNGSTATE  9  s.  m. ,  bitunrstas. 
Nom  donné,  dans  la  nomenclature 
chimique  deBerzelius,  à  des  sursels 
dans  lesquels  r^xigéne  dé  l'acide 
tungstique  est  multiple  par  deux  de 
•celui  de  la  base. 

BIIUNIQUÉ  9  adj .,  bitunieaùu  (bis, 
deux ,  tunica  ,  tunique)  ;  qui  est  r^- 
▼étn  de  deux  enveloppes* 

BIIIBATB9  s.  m.,  biwros.  Nom 
donné  à  des  sursek  qui  contiennent 
deu^ip  fois  autant  d'acide  urique  que 
les  sels  neutres  des  mémas  bases. 

BIVALVE  9  adj. ,  bit^alifiss  zwei- 
kli^>pig  {M.)  (bisj  deux,  valt^a^ 
valve)  ;  qui  a  deux  valves  ou  deux 
battans,  comme  la  capsule  du  Mi" 
erolicia  bi^ahis ,  le'  noyau  du  Pru" 
nus,  IdL  sUique  du  Roemeria  bivaU 
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tàs.  Un  eliampigiidii  (Phfsanêmii^ 
valpe)  est  ainsi  appelé  parce  <iu*il  se 
«ompose  de  deux  lames  coriapes  unies 
par  un  réseau  filameoteux«  Les  zoch- 
îogistes  appellent  bwalve  toute  C0— 
^fuiUe  qui  est  formée  de  deux  pièces 
calcaires  distinctes* 

BIVAL\'BS9  adj.  et  S.  f.  pi. ,  Bi^ 
vakfes.  Blainville  donne  ce  noiti  à  un 
ordre  de  /coquilles ,  renfermant  ceUes 
qui  sdnt  formées  de  deux  valves. 

BIVALVULÉ  ^  ad). ,  iwal^ulatm* 
Mirbel  applique  cette  épithèle  aux 
{anthères ,  quand  elles  ont  deux  pores 
fermés  .  par  deux  valvules  ,qui  s'our 
vrent,  au  moment  de  ranthèse,  pour 
laisser  échapper  le  pollen.  Ex.  Ber~ 
berisé 

BIVANADATS^  s.  m.  y  bivanadas.. 
Nom  donné  9  dans  la  nomencliitufe 
chimique  de  Berzelius ,  à  des  sursels 
-dans  lesquels  roxigène  d«  l'acide  vâ*- 
«adique  est  multiple  par  deux  de  e»- 
luidelabase. 

BITABIQIIBIIX  V  adj.  %  hwaricoau 
{bh ,  deux ,  wxrixy  va^ice)c  La  jtfor» 
ginella  bivaricosa  est  ainsi  nomméç 
|Mrcà  qu'elle  porte  àBoiç  vat ices  qu 
bourrelets  t  une  sur  le  bord  droit,'  et 
l'autre  sur  le  gauche. 
.  BIVEEBUQUEUX,  adj.,  iiVerru- 
eedttcx  (biê  y  deux ,  verruca ,  Ternie). 
La  CoGcinMa  bherrucêsa-  doit  ce 
iMmi  aux  deux  taches  rouges  dont  ses 
élytiieé  sont  raàrqnées. 

BIXII^ÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  BM^ 
.  nèa.  Nom  d^une  Camille  de  plantes 
^qi  a  pour  tjpe  Je  genre  Bûea, 

BIZINGIQiiE^  ad^t.,  bàmcicus. 
•Nofti  donné ,  dans  la  nomenclature 
chimîqDe  deJBeraéUos ,  'à  des  souasels 
dans  lesquels  l'ôxigènO  de  l'oxide 
zinciquei  est  multiple  par  deux  de 
celui  de  l'acid^.  £x.  CarèoiuUê  bi-^ 
zinciquc. 

BiZIBGOniQlJE;  adj.,  birdrooni* 
eus*  Nom  donné ,  dans  la  nomencla* 
ture  chîmiquede  Berzelius,  à  des  sous» 
nds   dans  leMpels  l'bxigèns  de  la 
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aircomt  est  midtiple  par  deux  de  eè« 
lui  de  l'acide.  Ex.  Sulfate  bizireo*» 
nique. 

BlZO?iij  kij.f  bizoncUus  {bis  ^ 
deux»  zonaf  tant  )  ;  qui  est  marqué 
de  deux  zones ,  comme  le  Scrteàus 
bizûnatus ,  dont  chaque  coté  du  dos 
offre  une  ligne  longitudinale  en 
zigzag.  ' 

BLAC&llXLLUGÉBS.  f^oy^zBo* 

MAUNSES* 

BLAF ABD  ,  adj .  «  pallidus  ,  paB^ 
dulus ;  bleich  (ail.  )  ;  bleet^k  (angl. }; 
qui  est  d'un  Uane  terne,  qui  a  perdu 
ses  couleurs  naturelles.  Voyez  Palk; 

BLAJNG^adj.ets.  m.^aJUms^oBa^ 
dldus  ;  ^uxoç,  àXfoc^nmrnÇf  mXco;; 
«tfei>^(aU.);fipMie(angl.);  biûncù  (il.); 
oui  n'a  aucune  couleur.  Il  est  tîrâs* 
douteux  qu'il  existe  dans  la  notera 
aneune  fleur d'nn  blanc  pur;  d'apièi 
les  observations  chalcographiques  dé 
Redouté ,  physiolpgitfies  do  Rc^r, 
chimiques  de  Schubler  et  Fnnke^ 
celni  qu'elles  offirent  senJ>le  n'être 
fue  l'une  des  oouleuvs  réduites  à  an 
pins  faible  teinte,  ee  qnc  Gandolk 
attrîbne  au  développement  incomplet 
de  la  chromole.  Quoi  qu'il  en  soit  > 
lorsqu'on  parle  du  bhtne  en  généifal  ^ 
on  le  désigne  par  le  Jttot  ùBus  (  ex. 
GêFèMiue  albms^  Plumerie  Ma  , 
jèygepfylkim  album)»  Le  blanetrè» 
par  est  exprimé  par  candidùs  ;  reû»* 
weÂf/^U.)  (ex.  Colmber  eandiéusj 
DaleaeandUa,  Ç^bidium  eamii» 
ditm  f  ^demostyUs-  candidiésma  , 

souvent,  ou  enploje  des  oooipanaf^ 
sons  ponr  rendve  les  diverses  nnonoet 
du  blanc.  Aiési  on  distiogèe  le  biano 
éclatant  j  MaFgenté(vojrez  ce  mot); 
le  blanc  de  neige- (sdmeeweies.y  aU.)» 
^  est  trèâKpur  (ex.  Pterécéphaiui 
hùieus  y  Coccoloba  nwea ,  Tuber  n^4 
(feum,  Coleormnphus  ni^alis  y  ^ry-^ 
ikrœus  niffostts  ,  Acropodium  ni^ 
yaU)y  et  qu'on  nomme  qoelquefoin 
biancvirginal(AgmricHe  virginens)% 
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qm  est  pur  et  un  peu  lîs3e  (  comme 
celui  des  ëpinesde  V Acacia  ebwrnea^ 
on  du  plumage  du  Larus  cburneus); 
le  tlafio  de  bUi  (^milckweiss ,  alK)  , 
qui  est  mat  et  un  peu  transparent 
(ex.  Drabalactea^  Noctua  lactiiieaf 
Geometra  lactsaria  ,  Coljrmbus  lac* 
teolus  ,  Asiragahu  galactites  )  ;  l0 
Almrui  de  chaux  {krddewêM ,  tU.) , 
qui  est  mat  et  opaque  (cx«  BuUmus 
caUarêus ,  Agaricus  derassatus);  le 
Ifianc  terne  (tx»  Stomatiaebscutata^ 
Teucrium  Polium),    > 

BLANC  DE  CHAMPIGNON  's.  m., 
nlrceUum ,  çarcfthium.  Substance 
bbuiche  y  filamenteuse ,  formée  d*unp 
multîtade  de  fibrilles  ,  qui  parait  être 
réM  rudîmeniaire  deichampignoos-^ 
d'après  les  observations  de  Ë|iren«- 
berg. 

BLANCllATljUB  9  adjecl.^  weùêUck 
(ail.);  ivhitùh  (angl.)  ;  bianchicew 
(il«)t  qui  est  d'fin  bbyaoun  peu  sale 
(ex.  CisÂuaaMdu»,  Goodeniaaibida^ 
Xypkidium  albitkan^  Aspakuhus  o^ 
bens^  (hypedus  albicau$  ^  Meirgae 
aUfeUufi  y  CarùcoUa  albèlla ,  Neràn 
alUeiUa ,  Pleuroiofna  albinia  y  Tet- 
Mna  aXbineUa^  Magil  tabula,  Cjrà^ 
iheàu  déalbata^  A^aricuê  deaibah 
iue ,  Bmeodimn  detUbatum,  Venkt 
tauibidaiColuher  4ubatbidue^  Cla»- 
sUia  candidescens  ^  ClausUia  aWeet' 
tène)  ^  fi|i  Piil^  bUete  pdree  qu'il 
fist  oMiyevt  de  poils  ou  de  duvet  (ei^. 
Ltmet  eantù ,  BoiryiU  jtana ,  Le»^ 
tùêteptrum,  eamm^i  Cheiranthus  ii^ 
eoniMi  SoodenUiinôanu^  Seltmum 
incanum)  ;  qui' tend  à  devenir  bl^M« 
parla  supcrpeaition  de  poilapen  nigjjl^ 
brem  (  ex.  Desmodium  cane^eens  , 
Caf^arié  incaneecens),    . 

«IiANGilElAyS.f.  iOlbcrjOlbedà, 
aibiiudo  ,  albUies  ;  ^xoric  ;  H^eiss^ 
heii  (  ail.)  ;  wldêeness  (ângl.)  f  bUu^ 
ehezza  (it.).  Qualité  de  ce  qoî  est 
blanc  s  couleur  blancbe* 
BLAliCmmiE^s.  l.^  bUmchinina. 
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ÀlcaUHde  doiit  N.  Mill  a  annoiioé 
avoir  fait  la  découverte  dans  le  cfti/ia 
bianca  {Gmhona  màeroearpa)* 

BLANQUININE.  r.  BcàMCUlNINB. 

BLAP^DES,  ad),  et  a.  m.  pi., 
Blapsidet^  Nom  donné  par  Gnvier  , 
Latrcille  et  Ë.  Eichwald  à  une  tribli 
de  la  famille  des  Ck»léoptére$  Mélaso^ 
mes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Blaps^ 

Bli^STE  98.  m; ,  hiastm  ;  p>tf9Toc, 
firaffTov  (  ^Xotarcévft)  9  germer).  L**C. 
Aicbard  appelle  ainsi  la  partie  d'un 
embryon  à  grosse  radicule  qui  est 
susceptible  de  se  développer  par  l'ef- 
fet de  hi  germination  i  comme  la  par* 
tie  externe  de  l'embrjoa  du  maïs. 

BliASTÊMEy  8.  m.  ,  blaeteka  ; 

Tov^  pyâavn  \  Keimpflanze  (ail.)  (âXoo^ 
tdbo»  9  germer)*  Sous  ce  nom  »  Mirbtol 
désigne  l'embryon  végétal  ^  abatrac^ 
tien  faite  des  cotylédons ,  savoir  le 
collet,  la  radicule  et  la  plumulë* 
Wallrolh  TappUifue  mi.tballe  dès 
liebeiis  {FlèckieMbrutlagerf  Fkchieà' 
hgeryoW.) 

BL A^SE  9  s.  f . ,  bÎÊbsHsis.  WaB- 
rdtb  déBne  sous' ce  nèm  tè  dtfiMlop- 
pemènt  des  licbens  ^  c'esl-4H*(lire  la 
formation  de  knrtballe^  par  suite  Jk 
à'aecToisaement.  d'un  côrpusenle  t^-^ 
producteur  ou  d'mie  gooidie  bon  Ai 
aystèae  qui  hii  a  donné  nàîssanoe. 

BAâTOCAttPÉ^  àd].  f  blastocttt^ 
mis  (pXâcoTÔc  9  rejeton  ^  itoLfftcoi  9  fruî^. 
£fom  donné  par  Riobnrdà  l'embryon. 
tfjÀ  geeme  et  comiuettcoii  se  dévelop- 
per avant  d'être  sortrdiS  périesirpé* 

ftLAMODBBllB^  s.  ài;,  éUfifo- 
;  dàrma  {i^laimti  9  re}et^n  fiifwa^i  p^)' 
Fonder  donne  ée  nom  à  un  cbirps 
aMmbraniforme  situé' nu  dessouSrde 
la  cicatrionle  de  l'œuf  9  et  dont  le  dé'* 
▼eloppement  prodwit  Soutes  ks*  pei^ 
Wes  du  corps  du  pOulot» 

BtiASTOGéinÉm  9  s.  f .  ^  bkutâ^^ 
nesis  {pXitvroq  ,  boorg^n ,  vivceiç  9 
génération)»  Par  ce  terme  Dupetitv- 
Tbouars  enteod  la  nNdttplicMion  des 
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plantes    an   mt>jen   de   bimrgeons. 
BLASTOOlUPHIBy  s.  f.,  blasto^ 

f  raphia  (6>««to;  ,  bourgioii ,  7p«fw  9 
Brîre  ).  Dupetit  -  Thouan  appelle 
ainsi  une  partie  de  la  botanique  qui 
a  pour  objet  la  considération  du 
bourgeon,  .qui>  en ^ détermine  l'ap- 
parence y  l'essence  et  le  déjeloppe- 
inent. 

BLASTWHOBE^  s.  m.  ,  blasto^ 
pkorus  (ô>a«T^,  bourgeon  ,  fipvi  , 
porter)*  nom  donné  par  L.*G.  Ri- 
chard k  la  partie  d'un  embryon  à 
grosse  radicule  qui  pqrle  le  biaste. 

BLASTOSPORBS^  adj.  ets.  m.  pK, 
BlastosporœifUiotvriç  fteleton ,  anépa^ 
.semence  )•  Nom  donné  par  Reichen- 
Lach  à  une  section  del'ordre  des  Li- 
diens  gjmnospores ,  comprenant  les 
deux  familles  des  Pulvérariées  et  des 


BLATTAIRES,  ad$.  et  s.  m.  pi.  , 
•Bhutaria.  Sous  ce  nom  ,  Latreilie , 
•  Eicbvald,  Fidnus^  Gu^us  et  Gold- 

fins  désignent  une  famille  de  l'ordre 

des  insectes  Orthoptères ,  qui  a  pour 

type  le  genve  BUitta.     .^ 

SLBGHNOIDBSyadj.  et^  f.  pi.  , 

BlechMideas»  Nom  donné  par  G.-F. 

Kaulfuss  à  une  section  de  la  tribu 
-des  Polypodiacées  y  qui  a  pour  tjpe 

le  genre  Bleehmun, 

BiéÈME^  adj. ,  paîttdus ,  exalbi^ 

dus;  Ueick  (ail.)  ;  èleai  (angh)  ; 
.smorîo  (it«).  Sjnonjmede/|â^(a;oje;c 
ee  mot) ,  qui  ne  se  dit  guère  qu'en 

Klant  de  la  couleur  du  visage  de 
>mme  :  teint  bUme* 
.  BLENDK  9  s«  f  .  (de  l'allemapd  bien- 
den ,  tromper  )•  Quelques  minéralo- 
gistes, Hàusmanily  Mohs ,  Breithaupt, 
ont  proposé  de  donner  ce  nom  aux 
sulfures  métalliques  privés  de  l'édat 
métsillique ,  comme  celui  de  zinc,  qui 
le  porte  d'une  manière  spéciale ,  et 
ni  le  doit  à  ce  ^a'^J^ot  l'apparence 
u  sulfure  déplomba  il  en  impose  aisé^ 
ment  aux. mineurs  peu  expérimentés. 
BL£Nl«IOU>e0,adj.  et  s.  m.  pL , 
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Sknnioîdes,  Nom  donné  par  Blaîn* 
ville  à  une  fafnille  de  la  classe  des 
poissons,  qui  a  pour  tjpe'  le  genre 
Mlennàu, 

BLÉPHABEy  s.  m.  ,  blepharon  , 
bhphara  (^^cfopov ,  paupière  ).  lànk 
désigne  ainsi  les  cib  ou  dents  qui 
bordent  quelquefois  le  péristome  de 
l'urne  des  mousses. 

BLÉPpABOGLOmS,  adj. ,  bkpha^ 
roglottirl&kifapw ,  paupière,  yUirnc  , 
langue),  une  plante  (Orckis  biepha^- 
roghttis)  tst  ainsi  nommée  parce  que 
la  lèvre  de  son  nectaire  forme  une 
languette  garnie  dé  poils. 

BLéPHABOPHOBB  y  adject.,  bl^ 
pharophorus  (  6Xi^poy  ,  paupidif  » 
fc^ ,  porter).  Le  Paspabi* blepheœo' 
pkorus  est  appelé  ainsi  k  cause  de  ses 
feuilles,  qui  sont  ciliées  sur  les  bords. 

BLESSISSEIIBNT^  8.  m.  Modifi- 
cation particulière  que  subit  le  paren- 
chyme de  certains  tmîts  chamnÂ ,  et 
^ui  parait  consister  tantôt  en  un  phé*- 
nomène  de  simple  maturation,  et 
tantôt  en  un  véritablecominenoement 
de  putréfaction.  On  l'observe  surtout 
dans  les  familles  des  Pomacées  et  des 
Ebénacées,  parfois  aussi  dans  ceUes 
des  Annonées  et  des  Yacciniées*  Ger- 
tams  fruits ,  tels  que  ceux  du  soriiier , 
du  néflier  et  dadiosp^ros,  ne  peuvent 
4tre  mangés  qu'après  qu'ils  l'ont 
subie. 

BLET  ,  adj.,  jte»^  (aU.);^(aiigï); 
fracido  (it.  ).  Épithète  domiée  aux 
fruits  qui  ontsubi  raltération  spéttale 
appelée  blesuMsatuni^  y^Ttz  oemok 

UÉTISSlttE.  T^o^^^^Blusissb- 
rx.  • 

îEV^adj.  et  s.  m..,  eœrubus  j 
lus  ;  xuavoc ,  xviiMiH  9  xuécMOç  , 
«uotvosidâQc  ,  xvoyétcc  ;  blau  (  sll.  )  ; 
blue  (  angl.  )  ;  tarckino  (  it.  )•  L'une 
des  sept  couleurs  primitives.  On  dis- 
tingiH  le  bku  en  Jfénéral  (ex*  Gûbius 
eœruleusj  Passiflora  eœrulea  ,  Xjr^ 
'pkidiun^  eœruîeum) ,  le  bUu  /once 
(ex.   jigaricûs  eyaneusy  JS^uorea 
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eyanea ,  Twmus  cyanus)  ,  le  bleu 
céleste  ou  azuré  ^  qui  est  i^if,  mais 
un  peu  clair  (ex.  Eupatorium  cales" 
tinum)  9  voyez  Azuiii  ;  le  bleu  pâle^ 
tirant  sur  le  gris  (ex.  Gonolrichium 
cœsium  }.  Trà-souvent  on  exprime 
ridée  de  bleu  par  le  nom.  d'un  objet 
qui  porte  celte  couleur  (ex.  Troçhtlus 
lazulus  f  Psitiacus'  ultramarinus  , 
jictinectauUramarina^  Helops  ame^ 
tkjfstinue  ,  Trochilus  saphirinus  ^ 
Porpfyrio  hyacinthicus ,  etc.) 

BLEUATRE  9  adj.y  .aerulescens  ^ 
earuîans ,  cœrulatus  y  subcœruUus  , 
calesiinus;  xvflevircc;  blaulichy  blius^ 
blau  (alL)  ;  bluish  (angl.)  ;  qui  est 
d'un  bleu  pâle.  Ex.  Edolius  cœrules^ 
cens  ,  Acrydium  cœndans ,  Praniza 
carulata^  Syluia  subcœrulea, 

BLEUISSANT  9  adj.  ^  tyanescens  ; 
qui  tend  &  devenir  bleu.  Le  Bolelus 
eyanescens  et  quelques  autres  bolets , 
quand  on  les  coupe  ^  deviennent  d'un 
l>eau  bleu  sur  la  tranche ,  phénomène 
qui  a  été  remarqué  d'abord  par  Bon- 
net y  et  depuis  étudié  avec  soin  par 
Saladin  et  Macaire. 

BLEUISSBIIENT9  s.  m.  Passage 
d'une  couleur  au  bleu.  Ê^ 

BLOC 9  s.  m. ,  KloU  Qnl.)  ;  lump 
(angl.)";  rocchio  (it.).  Maste  de  ro- 
ches cohérentes ,  qu'on  trouve  sur  lé 
sol  9  enfoncées  dans  d'autres  masses 
d'une  nature  et  d'une  texture  diffé- 
rentes, et  qui  ont  un  volume  consi- 
dérable. 

BODIAMTES  ,  adj.  et  S.  m .  pi. , iBo- 
dianites,  IJia treille  déigne  sous  ce  nom 
une  tribu  de  la  famille  des  poissQus 
Sparoïdès ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bodianus* 

BOEHUÉRIÉES 9  adj.  et  s.  L  pi.  , 
SoehmerUa,  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard à  un  groupe  de  la  famille  des 
ITrticées ,  qui  a  pour  '  type  le  genre 
Boehmeria, 

BOEMIGÉES  9  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Boemyceœ.  Sous  ce  nom^  Fce  dési- 
gne une  tribu  de  la  famille  des  l4« 
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chens ,  ayant  pour  type  le  genre  Boe» 

myces,  Koyez  BjEomtcées. 

BOIDÉS  ,adj.  et  s.  m.  pL  ,  Boida. 
Nom  donné  par  J.-E.  Gray  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Reptiles  ophi- 
diens ,  qui  a  pour  type  le  genre  Boa. 

BOIS  9  s.  m. ,  lignum;  Çylov;  Holz 
(ail.)  ;  wood,  (angl.);  legno  (it.).  Co 
mot  il  plusieurs  significations.  :  1^  eu 
botanique  y  on  appelle  bois  y  en  géné- 
ral ,  le  corps  ligneux  ou  foute  partie^ 
d'un  végétal  dont  la  consistance  est 
ferme.  Strictement  parlant,  on  ne 
donne  ce  nom  qu'à  la  portion  du  corps 
.  ligneux  lui-même  qui  a  acquis  toute 
sa  dureté  y  comme  le  centre  des  Dico- 
tylédones et  la  circonférence  des  Mo— 
Docotylédones.  2^  En  zoologie,  on 
nomme  bois  les  cornes  solides  et.  cou- 
.vertes  de  peau  qui  garnissent  la  tête 
de  certains  ruminans,  soit  qu'elles 
persistent  toujours,  comme  dans  la 
girafe ,  soit  qu'elles  tombent  k  une 
certaine  ^oquc  de  l'année ,  pour  re« 
naître  à  une  autre ,  Comme  celles  du 
cerfi  du  daim,  du  chevreuil^  du 
renne,  de  l'élan. 

BOITE  A  SAjTONlVETTE,  s.  f. ,  cap* 
sula  circumscissa.  Nom  donné  quel- 
qqefois^  à  cause  de  sa  forme ^  à  une 
capsule  bivalve  qui  s'ouvre  transver- 
salement ,  comme  le  meuble  auquel 
on  l'a  coilnparée.  Ex..  Hyoscyamus, 

BOLÉTÀTE  ,9.  m.,  boletas.  Genre 
de  sels  (^schwàmmsaure  Sahcy  ail.) 
<iui  résultent  de  la  combinaison  de 
1  acide  bolétique  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

BOLÉTIFOBME  ,  adj. ,  boUtifor-* 
mis  {boletus ,  bolet, y^rma,  forme). 
Epithéte  donnée  à  quelques  polypiers 
\x\  ont  un  peu  de  ressemblance  avec 
es  bolets.  Ex.  Pavonia  boletiformîs  y 
Alcyonium  boletijorme. 

BOLÉTIQUE  , adj. ,  boleticus'.'^oia 
donné  par  Braconnot  à  un  acide  jpvit' 
ticuIier(^cAcva/n/7Mtii£r«,all.),  qu'il  9^ 
découvert  dans  le  Bolelus  pseudo* 
igniarius. 
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BOlÉTOIDfeS  y  odj.  et  s.  m.  pi.  V 
Boletoîdes.  Nom  donné  par  Persoon 
k  une  division  de  la  classe  des  chaiar 
pignons ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Boletus. 

BOLETS. ,  s.  m.  pi. ,  Soleti,  Mar- 
quis donne  ce  nom  a  un  «groupe  de  la 
famille  des  Ghampignens  hjmcnothé- 
cîens ,  ayant  le  genre  Boletus  pour 
tjpe. 

B<MLIDfl ,  s.  jh.  ,  boUs ,  globus  ar- 
dens )  FeueTkugel .(^vW,)  \  fire  bail 
^angl.).  On  appelle  ainsi  des  méléorcs 
gnés ,  assez  fréquens ,  qui  consistent 
en  des  masses  de  feu  traversant  ou 
paraissant  traverser  l'a  Imosphèrc  avec 
une  grande  rapidité. 

BOMBAGJÊES,  adj.  et  S.  f.  pi.  , 
Bombaceœ.  Nom  donné  par  Kunth  à 
une  famille  de  plantes ,  ^ui  b  pour 
type  le  genre  Bombax. 

BOMBUTE ,  s.  m.  ,  bombias.  Sel 

Îrodttit  parla  combinaison  de  l'acide 
ombiquc  avec  une  base  salifiable. 
BOMBlCIQVfi.  ^orei  BoMBiQUE. 
BOMBINATOROIDES ,  adj.  et  s. 
m.  pi.  ^Bomf>inatQroïdea'.^om  don- 
né par  P.-F.  Filzingèr  à  une  famille 
de  reptiles  Itatraciens,  ayant  pour  ty- 
pe le  ^enre  Bombinator, 

BOMBIQtE,  adj.  Nom  donné  par 
Chaussier  a  un  acide  particulier  , 
{Raupensaurcy  Seidenwûrmersiiufe  , 
ail.) ,  qu'il  a  trouvé  dans  le  ver  à 
Soie ,  et  dont  l'existence  est  encore 

problématique* 

BOMBOHnrBES ,  ad},  et  s.  f.  pi.  , 
Bomùomjrdes  (  péfi^Qç  ,  bourdonne- 
ment, uoîa ,  mouche).  Nom  donné 
par  Rubineau-Bcsvoidy  à  une  section 
cle  la  famille  des  Myoclaires  Calypté- 
rées  ,  comprenant  des  espèces  qui 
font  entendre  un  fort  bourdonnement 
durant  le  vol. 

BOaiBiCmES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Bombycida,  Lcach  désigne  ainsi  la 
famille  des  Bçjtibycites,  f^oj-az  ce 
mot. 

BOAIBYCITES,  adj.  et  â.  m.  pt.; 
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Bombyciffs.  Hom  donné  par  Cdviei* , 
Lamarck ,  Latreille  9  Golafuss  ,  Eich- 
wald ,  Ficinus  et  Canis  à  une  fa- 
mille ou  tribu  de  Lépidoptères  noc- 
turnes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bombjrx, 

BOMBtCIVOBE,  adj. ,  bombyci^ 
porus  {bombyx ,  bombyx  9  *voro  ,  dé- 
vorer) ;  qui  vit  dans  les  cbenilles  de 
Bombyx.  Ex.  Salia  bomb/cîtfora. 

BOMBTLIAIRES  ,  adj .  et  s.  m.  pi. , 
Bombyliarii.  EicLvrald  et  Wiede— 
tnann  appellent  ainsi  une  tribu  de  la 
famille  des  Diptères  tanystomes  , 
ayant  pour  type  le  genre  BoinbjrUus, 

BOMBYLIBES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Bombjrlidœ.  (icach  donne  ce  nom  à 
la  famille  des  Bombyîiers,  Ployez  ce 
.  mot. 

BOHBIXIERS  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Bombyliarii»  Nom  sous  lequel  L»- 
marck  et  Latreille  désigtient  une  fa- 
mille de  l'ordre  tles  Diptères ,  ou  une 
tribu  de  la  famille  des  Tanystomes, 
ayant  pour  type  le  eenre  Bombjrlius, 

BT^HIBYLIES,  adj.  et  s.  f.  p).  , 
Bombylia.  Nom  donné  par  J.  Mac- 
quart  à  W  famille  des  Bombyliers. 
Ployez  cIVot. 

BOiIB\XIJFÉRE,ddj.,  bomfjylu- 

férus.  Une  plante  {Opkrys  hombylii- 

fera  )  a  été  nommée  ainsi  parce  que 

ses  fleurs  représentent  l'espèce   de 

mouche  connue  sous'  le  nom  de  Bom^' 

byliiu. 

BONNET,  s.  L  y  pikus.  Lps  orni- 
thologistes appellent  ainsi  toute  la 
surface  du  dessus  de  Ih  tête  des  oi- 
seaux ,  depuis  la  base  du  bec  jusqu'à 
la  nuque. 

BONiyÉTIÉES',  adj,  et  â.  f.  pL  , 
Bonnetiecê,  Nom  donné  par  Barllingà 
une  tribu  de  la  famille  des  Ternstroe- 
m lacées  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bonnet  ta.  , 

BO0PIDÉE8,  iidj.  et  s.  t.  pi.  H. 
Cas;rini  a  proposé  de  désigner  ainsi  , 
à  cause  du  genre  Boopis  qu'elle  ren* 

ferme;  la  foraine  des  plantas  A  lïi^ 
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quelle  L.-G.  Richard  a  donné  celai  de 
Caljrcérées. 

BOOPS9  <^dj-9  boops  (^ovs,  bœuf, 
ôif ,  œiH;  qui  a  des  jeux  tr&-grands 
eu  égard  à  sa  laille.  Ex.  CheHodipte- 
rus  Doops. 

BORAGIQVE  9  adj .  ÉpUhèle  donnée 
autrefois  à  Vacide  borique ,  parce 
qu'on  le  retire  du  borax.  La  magné- 
sie boratée  est  nommée  spath  bora- 
cique  par  quelques  minéralogistes. 

BOBASSÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Bo-^ 
rasseœ.  Nom  sous  lequel  Martîus  dé- 
signe une  tribu  de  la  famille  des  Pal- 
miers ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  jBo- 
rassus. 

BOBATE9  s.  m. ,  boras.  Genre  de 
sels  {boraxsaurcSaïzei9\\»\  qnî  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  l'acide 
borique  avec  les  bases  salifiables. 
'  BOKATÉ ,  adj.  Les  minéralogistes 
de  l'école  d'Haûy  disent  qu'une  base 
est  boratée  quand  elle  est  combinée 
avec  de  l'acide  boriipie.  "Ex.'Magné^ 
sic  boratée» 

BOBD,  8,  m. ,  margo; Rand (ùll. ); 
edge  (angl.);  orlo  ^  borda  ^  margine 
(it.).  On  appelle  ainsi ,  d'une  manière 
générale,  Îa  lisière  qui  jo^'n  tics  deux 
faces  des  parties  planes ,  et  qui  eu 
dessine  le  contour  ,  soit  qu'elle  n'of- 
fre rien  de  spécial ,  soit  qu'elle  se  fasse 
remarquer  par  son  mode  de  colora* 
tîon.  Les  concbjliologistes  donnent 
ce  nom  à  la  terminaison  inférieure  de 
la  coqnifle  ,  ou  à  ce  qui  en  forme 
l'orifice. 

BORDAUT  ,  adj .,  marginans.  Cçtte 
épitbùlc  est  donnée,  par  les  botanis- 
tes, \kV aigrette^ nu  achaine,  quand 
elle  ne  coustilue  qu'un,  léger  rebord 
membraneux. 

BORDÉ,  adj.,  margtnafus,  wargi" 
nalisj  marginutalus ,  limbahis  *  ge^ 
ravi  de  t  j  gcsilumty  eingejasst  (un.); 
edged  (angl.);  or  lato  y  marginato  (ît.). 
Se  dit  :  1^  Cn  mioéralogîe^  d'unca^a 
dont  chaque  bord  est  rcmp1(icé  par 

deux  faceitcs  trè^-incliné^s  'sur  les 
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fiicës  adjacentes ,  de  sorte  que  leur 
assemblage  semble  former  une  bor- 
dure autour  de  ces  faces  (ex.  Chaux 
fiualée  bordée)  ;  2®  en  botanique  , 
d'une  plante  dont  le  bord  des  feuilles 
se  fait  remarquer  par  son  épaissis- 
sement  (ex.  Chœianthera  Ùmbata)  , 
par  sa  sature  scarrieùse  (  ex.  Lorart" 
thus  margînatus) ,  pardes  poils  blancs  * 
qui  le  garnissent  (ex.  Lepiospermum 
marginatum  ) ,-  ou  parce  que  c'est 
presque  uniquement  auprès  de  lui  que 
se  trouvent  placés  des  sores  solitaires 
(ex.  Poljrpodium  marginale)  \  V  en 
zoologie  ,  d'uoe  surface  dont  le 
bord  diffère  du  reste,  soit  par  sa 
substance,  comme  la  lunule  d'une 
coquille  bivalve ,  quand  elle  est  limi- 
tée par  un  bourrdet  saillant ,  et  le 
bord  supérieur  des  4ours  d'une  co- 
quille univalve,  lorsqu'il  est  un  peu 
épais  ;  soit  par  sa  forme  ,  comme  le 
côrselet^des  Bouelicrs  ,  dont  les  côtés 
sont  relevés  ;  soit  par  sa  coloration  , 
difiérënte  de  celle  du  reste  ,  comme 
dans  VArara  marginata ,  qui  a  les 
couvertures  des  ailes  bleues  et  bor- 
dées de  jaune ,  le  Labrus  marginalis^ 
dont  les  nageoires  dorsale  et  pecto- 
rales sont  bordées  de  roux ,  la  Blatta 
marginatUy  qui  a  les  éljtres  noires  et 
bordées  de  blanc  ,  le  Glomeris  lim^ 
Batus,  qui  est  noir  ,  h  bords  jaunes , 
le  Dasypogon  limbatus ,  qui  a  le  tho- 
rax bordé  de  jaune. 

BORDURE,  s,  f.  H.  Cassini  donne 
ce  nom^ux  bords  de  In  squame  du 
périclii^pcs  Sjnanlhérées  ,  quand 
ils  sont  d'une  autre  nature  que  la 
partie  moyenne ,  la  différence  étant 
notable  et  la  transition  brusque. 

BORE,  s.  m.;  hora,  loraciuM  y 
Lorium ,  boron  ;  Boron  ,  Boraxsloff 
(ail.);  boro  (it.).  Corps  simple,  qui 
a  élédécouvçrtcn  i8o8parGaj^-Lus- 
sac  et  Théuard ,  et  dont  l'cxislcnce 
îu'ait  été  soupçonnée  dés  1807  par 
li"vj,  dVprès  quçlq^iies  expérieucei 
galvaniques,       '  • 
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BOBÉ9  adj.,  boratus;  qui  contient 
du  bore.  Davy  admet  un  gaz  hydro^ 
gène  bore  y  que  L.  Gmelin  a  cru  ob- 
server aussi ,  mais  dont  l'existence 
est  encore  problématique.  Voye^t 
BoRuaé. 

BOREAL  y  adj. ,  borealis^  psycho^^ 
ies^  ofmutiç'f'nordUch  (ail .  )  ;  norlhern 
i^(angl.);  boréale  (it.).  On  appelle 
ainsi  :  i  ^  en  astronomie ,  tout  ce  qui 
se  trouve  au  nord  de  la  ligne  équi- 
Boxiale,  comme  le  pôle  boréal  et  les 
constellations  boréales  y  qui  sont  , 
parmi  les.zodiacales,  le  Bélier,  leTau- 
reau,  les  Gémeaux,  l^Écrevissey  le 
Lion  et  la  Vierge.  2°  En  physique,  le 
magnétisme  boréal  est  celui  qui  do- 
mine dans  la  partie  boréale  du  globe 
terrestre.  On  nomme  aurore  boréale^ 
aurora  boreaUs  s,  septentrionalis  p 
lumeti  boréale^  lucula  borealis  ,  lux 
borea;  Nordschein^  PoUwlicht  (alh); 
northern  light  (an|l.),  un  phéno- 
mène luminçu^  qui  s'observc^  djins 
l'un  et  l'autre  hémisphère  9  vers  les 
pôles  9  et  dont  on  a'  donné  plusieurs 
explications ,  dont  aucune  n'est  com- 
plètement satisfaisante.  3^  En  his- 
toire naturelle  9  l'épi thèle  de  boréal 
est  donnée  à  des  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  contrées  septentrionales 
des  deux  mondes  (ex,  Linnea  bo'^ 
realisy  Galium  boréale  ^  Alyssum 
kjrperboreum ,  Orchis  psyckodes  )  , 
ou  à  des  animaux  qui  vivent  dans  le 
nord  (ex.  Siellerus  borejolis),  Foyez 
Algide,  Glacial  et  HrPEEBORÉEif. 

0(>RICO-ALÏJ]MINIQUE.J|pi  don- 
né, dans  la  nomenclature^Rimique 
de  Berzclius ,  à  des  sels  doubles  qui 
résultent  de  la  combinaison  d'un  sel 
'borique  avec  un  sel  alurainique.  Ex. 
Fluorure  borico^aluminique  {/UiO'^ 
borate  d^ alumine), 

BORiCO-AMBIOIVIQIJE  ,  adj. ,  bo- 
rico^ammonicus.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Bei!ze- 
lius,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  coml^inaison  d'un  sel  borique 
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avec  un  sel  ammonique.  Ex.  Fluo^ 

rare  borico-^tmmonique  (Jluoborate 
(Tammoniûque), 

BOBICO-BARYTIQCE9  adj.  9  bo^ 
rico^barrticus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzeh'us, 
à  des  sels  doubles  qui  sont  produits 
parla  combinaison  d'un  sel  borique 
avec  un  sel  bary tique.  Ex.  Fluorure 
borico^barytique  (Jluoborate  de  ba^ 
ryte  ). 

BORl'GOKïALGtQUEyadj.,  bori^ 
co'calcieus»  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelius  , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  borique  avec 
un  se)»calcique.  Ex.  Fluorure  bori" 
co-^ealcique  {Jluoborate  de  chaux  y 

BORIGO-CmVRIQlJB 9 adj.  9  ^ori- 
co^upricus.  Nom  donné,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
â  des  sels  doubles  qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d'un  sel  borique 
avec  un  sel  cuivrique.  Ex«  Fluorure 
borico^cui^rique  {Jluoborate  de  cui^ 
f^re). 

BORIGO-LITHIQUE  9 adj.  9  &ori£0- 
lithicus.  Nom  donné,  dans  la  nomen- 
clature chimique  de  Berzelius ,  à  des 
sels  doubles  qui  résultent  de  la  com- 
binaison* d'un  sel  borique  avec  un  sel 
lithique.  Ex.  Fluorure  borico^lithi" 
que  {Jlujoborate  de  lUhine). 

BORICO-MAGNÉSIQUE,  adj.  ,  bo- 
rico'magnesicus.  Nom  donné  ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Ber- 
zelius, à  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'un  sel  borique  avec 
un  sel  magnésique.  "En.  Fluorure bo^ 
rico^magnésique  {Jluoborate  de  ma- 
gnésie). 

BOMGO-PLOMBIQIJE  ,  adj. ,  &o- 
ricorplumbicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius, à  un  sel  double  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'un  sel  borique  avec 
un  sel  plombi'que.  Ei^.  Fluorure 
borico'plombiquc  { Jluoboirate  de 
plomb  ). 
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B0RIC0HP0TA8SIQVE ,  adj. ,  bo^ 
rieo^potassicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  cbimique  de  Berzelius, 
ii  un  sel  double  aaî  résulte  de  la  com- 
binaison d'un  sel  borique  avec  un  sel 
potassique.  Ex.  Tartrate  borico^po^ 
tassique. 

BOBICO-MDIQIJE  9  adj.  ,  borico- 
4odicus.  Nom  donné ,  dans  la  nomen- 
clature cbimique  de  Berzelius ,  à  un 
ael  double  qui  résulte  de  la  combi- 
naison d*un  sel  borique  avec  un  sel 
aodiqne.  Ex.  Fluorure  borico-^sodi^ 
que  {jluoborate  de  soude  )• 

BORICO-SmONTIQIlBy  adj. ,  io- 
rico^stroniieus*  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  cbimique  de  Berzelius, 
à  un  sel  double  qui  lésulte  de  la  com- 
binaison d'un  sel  borique  avec  un  sel 
strontsque.  Ex»  Fluorure  borieo^ 
Mronîique  (^fluoboraîe  de  stron^ 
tiane), 

BOUGO-YTTRIQIIE  9  adj. ,  borieo* 
jrttrieus.  Nom  donné ,  dans  la  nomen- 
clature cbimique  de  Betzelins,  à  un 
sel  double  qui  résulte  de  la  combi- 
naison d'un  sel  borique  avec  un  sel 
yttrique.  Ex.  Fluorure  borico^jrttri" 
que  (jluoborate  d^jrliria). 

BORICO-ZINCIQUE9  adj. ,  boricot- 
zîncieus.  Nom  donné,  dansla  nomen- 
clature cbimique  de  Bcrzelios,  à  un 
sel  double  qui  résulte  de  la  combi- 
naison d'un  sel  borique  avec  un  sel 
xinciqne.  Ex.  Fluorure  borico^zin^ 
cique  {Jluoborate  de  zinc), 

BOBIDES9S.  m.j\.yBorides.  Nom 
donné  par  C.  Pauquj  à  une  famille  de 
corps  pondérables  ajant  le  bore  pour 
type,  par  ^mpère  à  un  genre  de  corps 
simples  qui  comprend  le  bore  et  le 
silicium ,  par  Beudant  à  une  famille 
deminéraux  y  dans  laquelle  il  range 
l'acide  borique  et  ses  diverses  com- 
binaisons. 

BORIQUE 9  adj.,  boricus.  Épitbète 

donnée  à  un  ttcide  {Boraxsdure,  ail.), 

qutrésulte  de  la  combinaison  du  bore 

avec  l'oxigène  ,  et  qui  a  été  décou- 

I.  « 
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Tert  par  Horoberg,  en  1709,  Ëerze- 
lius  appelle  chloride  borique  (  Cklor^ 
borony  ail.),  la  combinaison  du  cblore 
avec  le  bore,  sulfide  borique  {Sekwe^ 
felboron ,  ail.) ,  celle  de  ce  dernier 
corps  avec  le  soufre,  eifluoride  bo* 
rique  {Fluorboron^  ail .  ) ,  celle  avec 
le  fluor,  ou  V acide Jluobpriqueà*9LVL» 
très  chimistes. 

BORO-FLIXIBCBE9S.  m.,  bcro^ 
Jluoruretum;  Fluor  borùnfluormetaU^ 
(ail.).  Composé  qui  résulte  de  la  com- 
binaison du  bore  et  du  fluor  avec  un 
métal  électro-positif^  ou  de  celle  d*un 
fluorure  métallique  avtc  lë  flnoride 
borique. 

BOB^fSÉES,  adi.  et  s.  f.  pi.,  Bo^ 
ronieœ.  Nom  donne  par  Bartline  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Diosm&s, 
qui  a  pour  type  le  genre  Boronia, 

BOBOSOJCIQUE,  adj.  ,  borosilî^ 
eieus,  Berzelius,  dans  sa  nomencla- 
ture cbimique ,  appelle  ^/2iiorii/«  ^o- 
rosiIicique(Fluorborfiuorkieselj  ail.) , 
une  combinaison  de  flnoride  borique 
et  de  flnoride  silicique. 

BORRAGinnÉESy  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Borragineœ*  Nom  d'une  famille  de 
plantes ,  établie  par  Jussieu ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Borrago. 

BORURE^s.  m.  ^boruretum.  Com- 
posé qui  résulte  de  la  combinaison  du 
bore  avec  un  autre  corps  simple. 

BORIIRÉ9  *dj.,  boruretusf  qui 
contient  du  bore.  L.  Gmelin  croit 
avoir  obtenu  un  gaz  hydrogène  bo^ 
ruré  (  Boronwasserstoffgas  ^  ail.  ) , 
c'est 4i-dire  tenant  du  bore  en  disso- 
lution. 

BOSSE  9  s.  f . ,  glkhositas ,  gibba  , 
gibbusy  tuber,  umbo;  Buekel,  Hacker 
(ail.)  ;  bunch (angl.)  ;  gobba{it,).  Ce 
terme  est  employé  :  1^  en  botanique. 
Mirbel  appelle  ainsi  des  appendices  en 
forme  de  petits  sacs  renversés,  qu'on 
trouve  h  rentrée  de  plusieurs  corolles 
(ex.Borrago  officinalis) ,  et  à  l'éperon , 
quand  il  est  très-court  et  obtus.  2^  En 
zoologie,  on  donne  ce  nom  à  des  proé* 
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^iia«sc«ft  Armudieft  qui  i'éUv«iit«B 
JcMiit  d'une  surface  quelconquew 
Kîrby  appelle  bosses  deux  protubé- 
noces  mobiles  «  surmontées  d'une 
ifiioe^  dont  la  proihorax  des  Maerù^ 
^w^  est  armé», 

BOSSEIilé^  adj.  9  Urôsus^  torulo^ 
MUf  umheiUitus,  gibberosus  f  gê-* 
bftckeh  (ail.)  ;  crimpled{tm^.)  ;  im* 
iessato  (it.)*  Se  dit  d'un  corps  cylin- 
drique qui  est  relevé  ou  renflé  ^  et 
là  en  bossoliires.iIjes  CrassateUagib^ 
bojuia,  DathiiimgiUtrasula,  SirêW- 
eus  gM^raku  ^  Suecùuun  gibbosu-^ 
ton  ,  i-jrAenea  umboneUa ,  sont  des 
coquilles  pi  as  on  moins  renflées  et 
«omnM  bossues.  Le  GeoAl  gibberosa 
«si  un  polypier  lubériforae.  L^  C/i- 
dêsmia  ttmbwmtm  ^k  des  feuilles  qui 
oflreni  eu  dessus  des  soîes  renflées  à 
leur  bafle« 

BOfiftETTE^  s.  t  Nom  vulgaire 
ffÊLOé  donfl«  aux  deux  tubercules  qui 
ynfiisSe»ty  à  i'tee  d'enviroii  six  mois, 
aor  Tus  fronUl  du  faeu. 

Bossu  9  adj.  t  gihbus  ,  gibbius  , 
jtibbosus  ;  hùAgm/tSlbi  ^  kod^ri'g 
iall.)«  gab9us{9n§k)\  gMt^ (ii.l. 
6e  dit  f  eu  général ,  jt'uu  animal  qui 
a  le  dos  irès-eonvexe  et  en  ferme  de 
Jbosse(ex.  Osinucionmibbùsus  ^  Emjrs 
gMa,  Dimeope  gibbus}.  Quelques 
coquilles  ont  fft^u  cette  épkbète  parce 
^'elles  soûl  comme  renflées  (  ex. 
.Cyikerém  gibbia ,  BuiU  çibbosa  ). 
tm  émoioolQgtstes  l'appliquent  au 
cso<«elet  des  rnsedes^  quand  il  est 
^tevé  et  Irét-eattvttxe  (ex.  quelques 
Buprestes  ). 

BMXBiCliW»)  adj.  et  s.  m*  pi., 
Bùêtrichmi.  Nt>md«iMié  par  Thi  treille, 
Ooldfuss ,  Erebmid ,  Ficinus  et  Ca- 
rtts  à  une  tribu  deWfemille  des  co- 
Koptércs  XylMhages  »  qui  a  pour 
type  l(*  fietkm  Èasîridms» 

|lMTIIIGBOHND»^adj.  et  s.  m. 
]^. ,  Bostffchopoda  (pi^rpi^x^f  hoa- 
«le  de  eheveux ,  iroiï«,  pied).  Menke 
^érigiie  lo  «hi03e  d«s  Cirripèdtfs  sous 
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ae  nom,  à  eause  de  la  ferme  dea  pieds 
des  animaux  qu'elle  renferme* 

BOTANIQUE^  s.  f. ,  boiantca,  io- 
tànicê,  res  herbaria;  PflatuetikuÊuie, 
GewtichskundBf  Krauterkundê  (ail.); 
baiang^  (  angU  )  (  ^oriyn  ^  barbe  ). 
Science  qui  a  pour  objet  la  eontmis«- 
sanee  des  végétaux  »  de  leurs  carac- 
tères, de  leurs  diflerenees  et  de  leur 
classification  méibodique* 

BOTANIQUE ^  adj. ,  b^aHvcus  ;  pa- 
tffvitôc  (  qui  a  rapport  aux  plantes. 
hagiographie  boianiquê  est  l'étude 
méthodique  des  faits  relatifs  k  la  dis- 
tribution des  végétaux  sur  le  globe , 
et  des  lois  plus  ou  moins  générales 
qu'on  peut  en  déduire»  GaudoUe  ap- 
pelle région  boîanique  l'espaoe  qui , 
ai  l'on  fait  absiractian  des  espèces 
intraduites  à  dessein  ou  par  haatrd , 
offre  un  certsiu  nombre  de  plantes 
qui  lui  sont  particulières  et  qu'on 
peut  coQsidérer  cumme  en  étant  véri- 
laUeroent  aborigènes. 

BOTANiftTK,  s.  m.  ^  b^Hmùia, 
bùianicus;  ^oravceTàCi  MaturaUate  qui 
ae  Itrre  è  l'élude  de'  k  bolamquey 
qui  poesède  cette  scfenoe» 

BOTANOQRAPBXQUB^  adj. ,  bot»^ 
n^grâphiau  (^«rdbti ,  berbe 9  ^fp^  y 
écrire  ).  Se  dit  d'un  ouvrage  dîeatiaé 
è  la  descriptiau  d'un  certain  nombre 
de  plantes. 

BOTANOLOGIS,s.  t.,boÙMoiogk 
(^Tdwi)  Itei*be,  ^v/oc,  discours  )•  Sy- 
nonyme inusité  de  BoianiqHe, 

BOTANOi^HAGB ,  adj.  ,  bôHmo^ 
phggus  ( ^Tsvi} ,  herbe,  jv^m  ^  anaA- 
ger).  Nom  donné  par  Ronîncnu  Des- 
Yoidy  aux  Myodatrrs  Galyptéréea  dont 
ks  larves  vivent  de  matières  végétales. 

BOTEULirÉBB  ^  adj. ,  bo^Uiftnàs 
(boulhis ,  saucisse,  Zéro,  porter). 
Une  ^onge  {SpongiaboteUiferd)  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  des  ra- 
meaux droits  ^  (ubcreulaux  et  bouil- 
lonnes ,  qu'on  a  comparés  a  dea  aau* 
cissesv  f^oyez  A^LâVTOPftoaÉ% 

BOmOCiPHALE»^  a^«  el  a.  m» 
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fh  ^  BéAfoetphala  (  potpof  «  iroii  ^ 
leifo^ ,  télé  \ .  Nom  donne  par  Biaio'- 
ville  à  un  ordre  de  la  elatsedesSuban* 
nëlidailres ,  comprenant  eeox  dont  le 
renflement  céphaMÉ^t  pourVn  de 
feasettes  pins  on  ni^Bprefoudea. 

BOmifULAGÉS,  adj.  et  s.  m*  pl.> 
Botrjrliacea.  Nom  donné  par  Menke 
à  une  famiUe  de  Tordre  des  Tuniciera 
Téthjea ,  ({ni  a  ^nr  tjpe  lé  genre 
BotryUUs. 

BOTRinLIiAIBBS  ^  Adj.  et  8«  m.  p1.^ 
BéîrfUaria.  Nodi  donné  par  Lamurck 
à  nn  ordre  de  la  claase  des  Tumcrers^ 
^i  a  pour  tjiie  \é  genfe^  BoffyUàs. 

BemlTLIlM»^  adj.  et  è.  ^  pL  > 
BoÉrjrUiéem.  O.-S.  Maeleaj  désigne 
aona  ce  nom  mié  famiUe  de  la  classe 
ééà  Tanieiers ,  eompredont  les  Té« 
^ktfê  eeéaperiet  de  SaTÎgnjr^  et  ajant 
le  genre  Boirjrllus  ponr  type. 

BOTRIOKMSy  adj.  ^  boitr^Mès  ; 
fmfxtuà^^  (P^Tfvs,  raisin).  Se  dit  :  t<*ea 
tBioéralogie^  d'an  minéral  ajant  la 
tùtmeàt  grains  qui  imitent  une  girap* 
pe  de  raisin  par  leur  disposHton  (exa 
Chau^  horatée  siiieeuse  botryoîd»  )\ 
2**  en 


et  en  zoologie  9  d'une 
erjFptogailie  (  Lepraria  botryMeis  ) 
<|ttt  a  aeSiglolniles  dispotéi  "preiqne  e» 
îanme  &  cbapekt,  et  d'une  épongd 
nilHcuaé  (  Spongià  ioiiyûiej)  dont 
les  lfd>Bles  sont  ovales  et  difit». 
.  BOmrniVÊBg^  acQ.ict  s,  f.  pt.  y 
Bûtr/tài^dt^  Vwm  donné  par  Fiii»»  et 
pdr  Ad.  B^cmgttiarè  à' un  giro(ipe*deh( 
11*11»  deé  M ttcédiriées^  qui  a  peur  type 
le  jgeàr^  Boirjrtéti^ 

(ail.);  mouth  {àn^.)i  èécm(H.). 
Ûrifine  du  emnà  alimentaire ,  psnr  le^* 
quel  les  aakakitix  intpoduîseikt  èkWf 
btir  eorps  >  les  adbtaîices  denv  ila  se 
nourrissent.  Ouverture  des  coquillea» 
«nÎTal^éB ,  qur  Kvre.)»assagé  au  corps 
del'uiknal.  Dans  IdangagëTiii^irele' 
netde  hemehe  est  pris  dàne  une  aceep« 
tion  moins  générale  »  ad  du  moin»  ap« 

fKtptédrmrawiiiiaefon 
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Ainsi  on  dit  la  iouche  de  l'honnie  ^ 
du  cheval 9  du  mulet,  de  Tâne,  dii 
boeuf ^  du  chameau,  de  Tâéphaut  ^ 
et  en  généré!  des  bétes  de  somme  «t 
d'attelage  ;  mais  on  dit  la  gaeulê 
(^Maul,  ail.)  d'un  chien ,  d'uiibup^ 
d'un  chat,  d  un  lion,  d'un  erocodilci 
d'un  lézard ,  d'un  serpent ,  d'u^e  vi* 
père^  d'un  brochet  ,  d'une  truite, 
tependarit  on  dit  anssi  U  bouche  d'un 
saumon  ,  d'une  car|le  i  d'une  gr«A 
nouille.  Il  paraîtrait  que  le  mot  de 
gwfde  entratne  plus  que  celui  de 
éeiccAe  l'idée  dé  la  rbractté  et  d'oii 
naturel  àangninaîre. 

IIOIK3LË  9  s.  f . ,  ciam^.  Oh  *^tè 
ainsi  des  masses  cartifagineusês^  tofh^ 
pactes^  lenticulaires  5  d'un  blanii^  ptir, 
armée»  de  erocfaeu  eemé»  et  re'eotA^ 
bés  ^  qui  ^  èàoA  quelque»  poi^àMi^  -, 
abnt  cachées  en  grande  pafti\é  àou^  feft 
tégumens  ^  retenues  et  afferMl^  par 
eux. 

«OVCLÉ  9  àdj.,  claPobts^  sphio^U^. 
Epithéte  donnée  à  des  ppiisbos  x^i 
ont  le  corps  armé  èè  (kiinteè  feconr- 
bées^  adhérentes  è  de  ïàfgti  et  rondi 
tubercules  logéi  dans  là  peau.  Ex, 
Baja clapota^  Scjrtnmtà  sphwiUs^ 

BOUQLniR^  s.  fii. ,  cfy'peas^  seu^ 
ieiàcm,  ^eatêlluiutn.  On  appelle  ainsi  i 
l""  en  beténic(ne,ui«e  sorte  de  con- 
eêi^cle  à  wtHiice  large  M  âptatîe  i 
peu  coriace,  qui  se  développe  au  bord 
dw;  Oiàlto  de  er rtalm  lichens ,  n'a 
mM  dèr  bj^rdù^  >  on  nrésente  u  né- 
bordure  accessoire  très-elroite ,  et  est 
couvert)  àvlnt  «on  dévétoppenlertt , 
par  une  meMbk^anè  miiice  et  èçhtî-^ 
«enw  (èxî.  Physdalslàhdich  f ;  i*»  t^ 
«yologi«,  «M  épaiséiss^ment  cbahii^ 
qui  sèremarqtie  sèr  l«  dos  dés  Ihnaees, 
et  qui  est  lé  rddhnetit  d^in  manteau; 
kl  grande  éeàiHê  quf  Ttb<rt>vre  la 
tète,  le  thorax  proprement  dit  et  le 
prétfbdbmen  des  crustacés  binocles  > 
la  partie  antérieure  des  Trîfôbîtes,  qui 
paraît  réfiondre  au  céphalothorax  ± 
Une  partit  de  h  t«t«  des  iiîa^etto^ 
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qu'on  désigne  plus  ordinairement  sous 
le  nom  de  chaperon  (  voyez  ce  mot  ); 
suivant  Straus ,  une  des  six  pièces  du 
corselet  des  insectes ,  celle  qui  en  oc- 
cupe toute  la  partie  supérieure,  et 
qui  se  replie  latéralement  en  dessous, 
pour  aller  a  la  rencontre  du  stèmutn, 
livec  lequel  elle  s'unit  ;  d'après  C.-G. 
Ehrenberg  /  le  tét  de  certains  Infu- 
soireSv  quand  il  est  assez  solide^  rond 
ou  ovale  9  et  placé  sur  le  dos  seule- 
ment de  l'animal  (  ex.  Euplotes  ). 

BOUEUX  y  adj. }  huariusy  luiosus. 
Kom  donné  à  des  animaux  qui  vivent 
dans  la  boue,  le  limon  ,  la  vase, 
comme  VEbutnà  lulosa,  VEmys  hi^ 
tariay  la  larve  du  SiaUs  lutarius. 

BOUFFI  9  adj. ,  turgidus;  qui  est 

'  renflé ,  sans  être  pour  cela  aminci  ; 

comme  la  êamare  des  Paonia,  le  U* 

gume  ie^Drotàlaria,  la  siUque  du 

Raplionus  saiwus* 

BOULET  y  s.  m.  ,  commùsura  ; 
Kote{»]L  )  ;  fethck  (angl.)  ;  nocca 
(  it.  )•  On  appelle  ainsi ,  dans  le  che- 
nal, la  région  des  membres  qui  est 
située' entre  le  canon  et  le  paturon. 

BOUQUET, s.  mu,  serttdum.  L.-€. 
Richard  donnait  co  nom  à  un  genre 
d'inflorescence  produite  par  un  assem* 
blage  de  pédoncules  uniSores  partant 
tous  d'un  même  point  et  arrivant 
presque  à  la  même  bauteur.  Ex.  Pri' 
mula, 

BOUBDONNANT,  adj.,  homfylans; 
qui  bourdonnCf  £x.  Cenogasiet  bom^ 
fylanSf 

BOUBDONimUENT  ,  Sr  m. ,  bom^ 
Itis  ,  murmur  ,  susurras  ;  Sumsen 
(alL  )  ;  humming  (  angl.  )  ;  susurra 
(it.).  Bruit  que  font  entendre  les 
oiseaux-mouckes ,  les  colibris  et  les 
insectes ,  quand  ils  volent.,  et  plu- 
sieurs de  ces  derniers  quand  on  les 
saisit. 

BOUB6EON ,  s.  m. ,  gemma,  ocu- 
bu;Knospe,  Auge  (ail.);  ^«^^(anffl.); 

Semmay  bottone^  pollone  (it.).  rour 
I  vulgaire^  ce  mot  déngnc  les  jeunes 
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productions  ou  branches  des  végétaux 
vivaces  (  voyez  Scioiv  ) ,  quelquefois 
aussi  les  boutons  à  fleurs.  Les  bota- 
nistes appcUentainsi  l'ensemble  des 
écailles  ou  tuj^^  qui  entourent  la 
jeune  pousec^^Sprotègent  dans  sa 
jeunesse ,  et  sont  ou  des  feuilles  avor- 
tées (ex.  Daphne  Mezereum  )  t  ou  des 
bases  de  pétioles  dilatées  en  forme 
d'écaillés  (  ex.  Jugions  regia) ,  ou  des 
stipules  avortées  (  ex.  Magnolia 
ghmca  ) ,  ou  des  stipules  et  des  pé- 
tioles soudés  ensemble  (  ex.  la  plu- 
part des  Rosacées). 

BOUBiGEONNEllENT,  S.  m.,  gew^ 
matio;  AusscUagen  (ail.).  Époque  du 
développement  des  bouigeons  ;  en- 
semble des  phénomènes  qui  accom- 
pagnent ce  aéveloppement.  CandoUe 
entend  par  là  l'ensemble  des  bour- 
geons d'un  arbre. 

BOUBBEyS.  f.,  tomentum  {im^p^y 
roux).  Nom  donné  aux  poils  courts 
et  soyeux  des  quadrupèdes  qui  en  ont 
de  deux  sortes  ,  et  par  analogie  aux 
poils  qui  recouvrent  quelques  végé- 
taux ,  au  duvet  cotonneux  qui  revêt 
les  bourgeons  de  certains  arores. 

BOUBBELET9  s.  m. ,  tubera;  or^ 
Uccio  (it.).  On  appelle  ainsi:  i^^en  bo' 
tanique,  des  grosseurs  ou  renflemens 
visibles,  qui  apparaissent  accidentelle- 
ment ou  naturellement  sur  le  trône 
d'un  végétal  ligneux  ,  et  des  ap- 
pendices divers ,  en  général  un 
peu  arrondis,  qui  proviennent  de 
i'épaississement  de  l'organe  destiné  à 
les  porter  ;  a<^en  zoologie  ,  des  épais- 
sissemens  ou  coAlons  longitudinaux, 
situés  sur  le  bord ,  la  spire  ou  la  face 
externe  de  certaines  coquilles  spiri- 
valves ,  et  qui  coupent  les  tours  de  la 
spire  transversalement  ou  à  angle 
droit. 

BOUBSE,  s.  f.  ,  bursa.  (  pvpra , 
cuir).  Membrane  qui  enveloppe  quel- 
ques espèces  de  champignons  en  en- 
tier ,  pendant  leur  premier  âge ,  et 
qui  se  déchire  par  l'eflet  de  la  crois- 
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gaiice.  Bourses  est  le  nom  qu'on 
donne  Tulgairement  au  scrotum  chez 
l'homme.  ILes  mammifères  de  Tordre 
des  Marsupiaux  sont  très-souvent  ap 

{lelës  animaux  à  bourse ,  è  cause  de 
a  poche  abdominale  dont  ils  sont 
pourvus  pour  recevoir  et  loger  pen- 
dant quelque  temps  leurs  petits.  . 

BOUBSOUFFlufcy  adject. ,  buUaius., 
Dont  la  surface  est  relevée  çà  et  là 
en  bosselures  ;  dont  la  masse  est  plei- 
ne de  cavités  arrondies ,  ou  de  cellules 
trés-rapprochées ,  séparées  par  une 
cloison  mince  ,  surtout  lorsque  les 
cellules  ont  crevé  les  unes  (»nr  les 
autres. 

.  BOUTOm,  s.  m. ,  Russel  (ail.)  ; 
snout  (angl.)  ;  grugno  (it«)*  Nom  sous 
lequel  on  désigne  le  nez  prolongé, 
tronqué  au  bout  et  mobile  du  cochon 
et  de  la  taupe ,  dans,  rintérienr  du- 
quel se  trouve  un  osselet  particulier, 
appelé  os  du  boutoir ,  qui  lui  donne 
de  la  solidité  et  le  rend  propre  à 
fouiller  la  terre.  Voyez  Gaom. 

BOUTON,  s.  m.,  alabastrum.  Nom 
donné  è  toute  fleur  ,  avant  son  épa- 
nouissement. Les  agriculteurs  pren- 
nent ce  mot  dans  une  acception  plus 
étendue  y  et  s'en  servent  pour  dési- 
gner Vceil  ou  le  bourgeon  qui  a  pris 
nu  certain  degré  d'accroissement,  qui 
a  une  forme  plus  ou  moins  arrondie 
ou  ovale. 

BOUTONNIÉBE9S.f.  Quelques  au- 
teurs ont  emplojré  ce  terme  pour  dé- 
signer les  stigmates  {voyez  e^  mot) 
dans  les  chenilles* 

*  COUTURE  9  s.  f.,  ialea;  Steckreis^ 
Sieckling,  Sprdssiing(M.)  ;slàf  cul-' 
tiag(9ngL);  iallo  ,  barbateUa^  ma^ 
juolo  ,  piantone  (it.).  Petite  et  jeune 
branche  qui ,  coupée  et  fichée  dans 
nu  terrain  convenable  ,  y  pousse  des 
racines  et  produit  ainsi  un  nouvel  in- 
divido. 

BOVIDÉS  ,  .adi.  et  s.  m.  pi. ,  Bo~ 
pidœ.  Nom  donné  par  G.-£.  Gniy  à 
ui|e  famille  de  la  classe  des  Mamioi- 
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fères*,  qui    a  pour  tjpe  \b  genre 
Bos. 

BHAGELEt,  s.  m.,  armiUa.  Oa^ 
appelle  ainsi ,  dans  les  oiseaux  ,  un 
anneau  coloré  qui  est»  silué  proche  da 
4alou  et  au-dessus. 
'  BBACmÊLYTBES,  à^.  et  s.  m. 
pL  ;  Brachelytra  (An^c  ,  court ,  cXu • 
Tpov ,  étui).  Nom  donné  par  Curier , 
Latreilleet  Duméril  à  une  famille  de 
l'ordre  des 'Coléoptères ,  renfermant 
des  insectes  qui  ont  leè  éljtres  plus 
courtes  que  l'abdomen  ,  quoiqu'elles 
recouvrent  entièrement  les  ailes. 

BBAGHIALy  adj. ,  brochiab's  (brO' 
chùim ,  bras)  ;  qui  a  rapport  ou  qui 
appartient  au  bras.  On  donne  cette 
épithète  k  plusieurs  nervures ,  autres 
que  la  cubitale  et  la  radiale,  qui,  dans 
1  aile  des  insectes ,  naissent  du  mê- 
me point  que  celles-ci ,  d^t-à-dire 
du  thorax. 

BBACHIDE9  s.  m. ,  brachida  (^po- 
;^tuv ,  bras ,  tUbç ,  ressemblance) .  Ap- 

Sendice  en  forme  de  bras.  Blaînvilie 
ésigne  sous  ce  nom  la  paire  externe 
des  tentacules  des  véritables  Néréides, 
à  cause  de  la  forme,  quelquefois 
très-singulière ,  des  dçnx  articles  qui 
les  composent,  et  de  leur  apparence, 
^i  permet  de  les, comparer  à  de  pe- 
tits bras. 

BBAGHIDÉ  9  adj.  ;  qui  a  la  forme 
d'un  petit  bras  ;  appendice  brackidé^ 
BBAGHIÉ,  adject. ,  brachiatus  ; 
armfùrmig ,  armg ,  doppeltarmig  ^ 
gearmt  (ail.);  bracciutOf  incrociato 
(it.)  {brachium ,  bras).  Ce  terme  est< 
employé  :  i^  en  botanique,  où  il  dési- 
gne des  parties  qui  sont  très-ouvertes, 
et  opposées  en  croix ,  à  l'instar  des 
bras  étendus  d'un  homme ,  comme 
les  rarons  de  l'ombelle  dans  le  Dau^ 
eus  Carotta^  et  les  rameaux  du  Te* 
trapilus  brachiatus ,  du  Banisterin 
brachicUa ,  du  Mesembryanthemum 
brachiaium;  2^  en  zoologie,  où  il 
s^applique  à  des  poissons  qui  ont  leurs 
nageoire»  supportées  par  des  appen- 
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'dieet  en  form'e  de  ^tits  lirai  (ex* 
Diodon  bracfuatus  ). 

BRACmtfe^  ad},  et  a.  m.  pi. , 
Bwachkaa.  Mem  doané  par  Foli  à  u» 
«vdre  de  U  clane  dea  Meihuqiies  , 
comprenant  ceux  qui  ent  des  bras  à  V 
nanièredes  Hydrea,  eu  les  Gëpkalo- 
podes ,  et  par  Sekweigger  à  un  ordre 
4e  Zoophytea  monohylesi  dans  le» 
^piei  il  range  ceux  dont  le  corps  est 
Mim)  d'appendices  en  forme  de  bras. 

BRACIIIOCAPHAIiB^y  adj .  et  s.  m. 
fL  ^  Br^kio^eakëla  'Ppa^^Mv,  bras, 
«tfa>if ,  téke).  Nom  donné  par  BlaÎB- 
Yille  à  un  ordre  dci  la  classe  des  Gé- 
pkalopbores  »  comprenant  ceux  dont 
la  tête  est  pourvue  de  quatre  à  cinq 

Ciifes  de  longs  appendices  tentacu- 
ires  coniques. 

BRA€IINMiÉ  9  adj. ,  èrachtolatus. 
Une  Azérie  (  Comatuia  hraehiûlmta  )  - 
est  ainsi  appelée  parce  que  ses  rayons 
pinnés ,  assez  épais ,  quoique  courts  , 
ressemblent  un  peu  à  de  petits  bras. 

BRA€RIONÉ99  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Braehionœa,  Nom  donné  par  G.-G. 
Ehrenberg  A  Tunique  tribu  de  la  di- 
vision des  Infusoires  Hotifères  Zjgo- 
trocpies ,  qui  a  pour  type  le  geni% 
Brachhnus, 

BRAGBIOBIIDES  9  adj  ;  et  s.  m.  pi . , 
Brachionides,  Sous  ce  nom ,  Bory 
désigne  une  famille  de  l'ordre  des  Mi- 
eroseopiques  Grustodés^  ayant  pour 
type  le  genre  Braehionus. 

miACHiaPODBS  )  adject.  et  s.  m. 
pi. 9  Brachhpoda  (ppaj^Uiv  j  bras, 
irods ,  pied}.  Nom  donné  par  Gurier , 
Scbweigger  et  Goldfuss  h  uu  ordre 
de  la  dasse  des  Mollusques ,  par  La«* 
narck  à  un  ordre  de  celle  des  Gon- 
chifèrfs,  par  Bicbwald  à  un  ordres 
de  celle  des  Thémoaires ,  par  La- 
treille  ,  Menke ,  Ficinus  et  Garus  k 
une  classe  du  règne  animal ,  renfer-» 
mant  des  animaux  mollusques  qui  ^ 
au  lieu  de  pieds ,  ont  deux  bras  cbar- 
nus  extensibles. 

BBAGdianàlIBj»^  adj.  et  s.  m. 
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pi.,  Bpâekiopteri  {p^lmy  bras  ^ 
ftrêpiiv,  nageoire).  Itom  donné  par 
BlainviUe  à  une  famille  de  poissent 
gnakbodontes  bétérodermes  «  renfer* 
mant  oenx  qui  ont  les  nageoires  pec« 
terales  pédieulées. 

wmAemwmmÊB^  adi.  et  s.  m. 

pi. ,  Brtichiostoma  (  ppoeyft^v ,  bras  9 
9r^$L  y  bouehe).  Nom  donné  par  La«» 
treille  k  un  ordre  de  la  classe  des  Po- 
lypes ,  comprenant  ceux  dont  la  bon* 
ehe  est  entourée  de  tentacules. 

BRACHYAGANTHB  ,  adject. ,  bra^ 
ehyacanthus  (Pp>x^;  y  court ,  SntvBa  , 
épine);  qui  a  des  épines  courtes.  Ex, 
Àccuiia  brachracantha. 

BRAGBYANGALOrriBnSd  ,  ad] .  et 
s.  m.  pi.,  Brachjramcaiopteni (Pp^y^Çi 
court,  otynali;,  bras,  irnivôc,  volatile). 
Nom  donné  par  J.-A,  Ritgen  à  une  fa* 
mille  de  Perdre  des  Halioolymbca  oa 
Pygopodea  ^  comprenant  des  oiseanic 
qui  ont  les  ailes  tn^-courles. 

BRAGHYGARPE,  adj.  ,  brachy^ 
carpus  (Ppstx^ç ,  court ^  xxprrôç ,  fruit)  ; 
qui  a  des  fruits  courts.  Ex.  Asfra* 
gabis  bracfycarpus,  AUiaria  bra» 
ehrcarpa  ,  Seseli  braehjrcarpum  , 
Ifymenoslomum  brachycarpon. 

RRAGHYGARP^Eft,  adi.  et  s.  f. 
pi. ,  Bra€hjrearpeaf.  tfonn  donné  par 
tandolleà  une  tribu  de  la  fbmille  des 
Gruciftres,  qui  a  pour  type  le  genre 

Brachrcarpœa' 

BRACHYCBNTRB,  adj.  ,  braeh^- 
centrus  (Pf»a;^ç,  court,  xévrjMVji  aiguil- 
lon ).  U Echinaspermum  brachycem^ 
irnm  a  des  fleurs  beaucoup  plus  ion* 
gués  que  les  pédicelles  qui  les  sup- 
portent. 

BRAGHYG^RB,  adj.  ,  brachyte^ 
ratis  ,  brachjrcerus  (  ^p^x^c  >  court , 
y/pac,  corne).  Une  orcbidée  {Hahe'- 
noria  brachjrceratis)  est  ainsi  appelée 
parce  que  son  éperon  ou  eome  n*eat 
pas  plus  long  que  le  germe  ;  un  insecte 
diptère  (  macquartia  bracl^cera  )| 
parce  qu'il  a  des  antennes  courtes. 

BRAGHYCÉnÉE» ,  adj.  et  9.  t  pl.| 
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Braekjreermtœ.  Nom  donné  par  Ro^ 
biaeau-Desvoidj  à  une  section  <ff  la 
Camille  des  Hjodaires  Caljptérées  . 
comprenant  eeax  de  ces  jnsectes  tfn 
ont  les  antennes  courtes. 

BRAGHYCArIDBS,  ad),  et  £  m. 
pi. ,  Brachycerides.  Nom  donné  par 
Schœnherr  à  nn  groupe  de  Tordre  des 
Cnrcalionides  orthocères ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Brachycerus. 

BRAGHYGLADB  ^  adj . ,  hraehycla^ 
dos  (Pp^x^c  »  court ,  xXilo; ,  branche)  ; 
qui  a  des  rameaux  courts.  Ex.  Pfe- 
Yigynandnun  brachycladon  ^  Leskîa 
iraçhycUtdos, 

BRAGHYD AGTVLB  9  adj . ,  hrachy^ 
iaeiybu  (Ôpayù:,  court,  As^xtu^oc* 
doigt  )  ;  qui  a  oes  doigts  co1^'ts.  Ex. 
Alauda  irachydcLctyla. 

IIRAGBYDUIIOB89  HdJ.  et  s.  m. 

SI.  y  Brachy dérides.  Nom  donné  par 
chœnberr  à  un  groupe  4^  l'orare 
des  Curculionides  gonatocères ,  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  Brachyderes. 

BRACHYGLOSSE 9  adj.,  brachy'^ 
glosjus  (  pp^x^C»  court,  yï&999, ,  lan- 
gue). Epithète  donnée  h  quelques 
{liantes  synanthérées  qui  ont  les  ca<*- 
athides  courtement  radiées,  Ex.  /*«- 
licia  braehyglossa* 

BRACHYOPODB^adj.^  brachyo^ 
podus  {ppot}^^  court,  irovç,  pid). 
£pîlhète  donn^  par  L.-C.  Kichard 
aux  embryons  dont  la  vadicule  est 
très-courte. 

BRAGHYOTE9  adj. ,  bracfyotos 
(ftwx^ç,  court,  ovç,  oreille).  Une 
cnouette  (Strix  brachyotos)  doit  cette 
epithète  à  ce  qu'elle  est  munie  de  hup- 

i>es  très-petites  |  peu  apparentes  dans 
et  mâles  et  nulles  dans  les  femel* 
les, 

BRACHTFE,  adject.,  Irachypus 
(Ppax^Si  court,  ttovç,  pied);  qui  a 
des  pédicules  courts.  Ex.  Barbula 
Bracnypus, 

BRACHTPÈtALE^  adj.,iracAy/>e- 
talus  iP^x^f  court,  irtro^y,  pé- 
tale )i  qui  a  dti  pétalea  courU.  Êxe 
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Actiea  hrùchypeiala  ^  Cer^stiu^ 
brachypetaluM, 

BRAGHYPHYLLB  ^  adj, ,  brachy^ 
fhyllus  { ppay^;,  court ,  ffùHw ,  feuil^ 
le  )  ;  qui  a  des  feuilles  courtes.  Ex« 
Crusea  brach^phyll0  ^  PogO(tatum 
brachyphyllum. 

BRAGHYPOPE  9  adj . ,  bracfypoduê 

Ppa^vc,  court,  ?roC(,pted);  qui  ^ 
es  pétioles  courts*  Ex.  Lonieer^ 
brachypoda  ,  CephalarUhus  bradvf^ 
podus, 

BRAÇHYPOMBf  «djw  hrochypO' 
mus  (ppa^v^i  court  I  'irôSp^e,  oper- 
cule). Se  dit  d'un  poisson  qui  a 
Topercule  court.  Ex.  flfyletes  bram 
chypomus. 

SRAGHYPORB  ^  9^i}*^braçhypon^ 
(Pp«X^5  >  court ,  ir^oç ,  pore).  Le  Bo^. 
têtus  brachyporus  est  ieiinsi  appelé  i^ 
cause  de  la  brièveté  de  sea  tunes. 

BRAGHYPTÈRE  ^  adj  .^  braçhjrptê^ 
rus  ;  kurzflugUg  fall.)  (pp«x^«  *  çourt| 
irrc^ôv ,  aile)  •  Se  dit  :  l '^  eu  botanique  | 
d'une  plante  dont  une  partie  quelT 
conque  f  par  espeippla  1^  ct^'pelles, 
est  surmontée  d'une  aile  très--court9 
[ex.  Banisieria  brçu:hyp(era  )  ;  a^  en 
zoologie ,  d'un  pùfçau  dont  les  i^laf 
n'atteignent  qijfe  sur  les  cftlés  4^. 
croupion  ^  ex.  jtnser  braçkjfBl^rfu), 
ou  (Tun  insecte  dont  les  aîtes  n'ont 

Sue  la  moitié  ^e  la  lonsu^r  de  TaV 
pmen.(ex.  Mantis  ofàehypter^)' 
BRAGHYPTÈREd  ,  adj.  et  s.  m.  pif  j 
BrackjrateriS  om  donné  par  14  œbr  ing 
à  une  classe  d'^oiseaux,  par  Cuvier , 
Duméril,  Latreille,  Lesson»  Fîcinna 
et  Carus  à  une  famille  de  l'ordre  df^ 
Palmipèdes ,  nar  Vieillot  à  tint  fa«- 
mille  de  Tordre  des  Nagenra  t  par 
Ranzani  à  upe  famille  de  Tordre  dea 
Ratites  t  renfermant  des  piseanx  dont 
les  ailes  sont  trop  courtes  pçnr  ppqr 
voir  servir  au  vol. 

BRAGHVRHYNQlIBi  fidjoek,,  bra^ 
chyrhynchus  (  pp«x^  t  court,,  p^^.> 
bèç  )  ;  qui  a  le  beo  court,  E^  Nucir 
fraga  orachyrhyncus. 
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BAAGHYBHYNQUES^  adj.  et  8.  m. 
pi.  y  Brachjrrhynchi,  Nom  donaé  par 
Schœnherr  à  une  légion  de  l'ordre 
des  Curcttlionides  gonatocères ,  com- 
preaant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
le  bec  court. 

BBAGHYSClEN^adi.,  hrachyscius 

iPf^TÔ^  »  court ,  9Xià ,  ombre  ).  Nom 
onné  par  les  géographes  anciens  aux 
babitans  des  régions  où  le  soleil  n'ar- 
rive jamais  au  zénith,  parce  qu'en  été, 
à  midi ,  leur  corps  projette  une  ombre 
courte. 

BRACHYSTAGHYÉ,  adject. ,  éro- 
çhystachyus  ;  kurzàhrig  {eW,)  (  ^pa- 
y vc ,  court ,  ora^^vç ,  épi  )  ;  qui  a  les 
fleurs  disposées  eu  épîs  minces  et 
courts*  Ex.  Campuhsus  brachysta^ 
chrus ,  Carex  hrcLchysiacKya  ^  Pa- 
TVicutn  brachystachyum  ,  Pedicularis 
brachystachys, 

BRAGHYSTÉBIONE ,  adject.,  ^/a- 
ehystemon  (  ppotyyç ,  court ,  9T^^»>y , 
étamine  )  ;  qui  a  les  étamincs  plus 
courtes  que  les  pétales.  Ex.  Draba 
brachystemon* 

BBACHYSTOHE  ;  adj. ,  brachysto^ 
mus  (  Pp^x^c  9  court ,  ffrôpa  «  bouche  ). 
Se  dit  d'une  coquille  uoivalve  dont 
l'ouverture  a  peu  de  hauteur  (ex. 
^chatiria  acicula),  Ujéscia brachy" 
stoma  est  ainsi  appelée  parce  que  le 
bord  de  sa  bouche  i^e  fait  pas  de 
saillie  en  forme  de  trompe. 

BRAGHYTÉLOSTTLÊ  ,  adj. ,  bra^ 
chjrtelostjrius  (  ppà^^ç ,  court ,  tAoç  , 
fin,  oTÛXoC)  soutien).  Epithële  don- 
née par  3.  Hill  aux  cristaux  qui 
se  composent  de  deux  pyramides  sé« 
parées  par  tin  prisme  court. 

BRACHYTOPHYTE  ,  s.  m. ,  bra-^ 
ehyiophytum  (  ppax^tuç  ,  brièveté  , 
fuTov  ,  plante  ).  Nom  donné  par 
Neckër  aux  plantes  crucifères  qui 
ont-  des  .fruits  «courts  on  silîcu- 
leux. 

BRACHYUREy  adj.  ,  brackyurus; 
kurzsehwànzig  (ail.)  (  ppa^yç ,  court , 
avpoe  y  queue)  ;  qui  a  la  qui  ue  courte. 
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Ex.  Coluber  bracfyurus,  FringilUt 
br^hyura» 

BRAGHYURES^  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Brackyura.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreille ,  Leach  et  Eichwald  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Crustacés  déca- 
podes ,  par  Lamarck  à  une  section  de 
l'ordre  des  Crustacés  homobranches  , 
comprenant  ceux  dont  le  postabdo— 
men  est  replié  en  dessous  et  plus 
court  que  le  tronc. 

BRAGTÉAIRE9  adj»,  braclearius, 
Epilhète  que  Candolle   donne  aux 
fleurs  pcrmuXéesy  quand  le  change* 
ment  a  lieu  dans  les  bractées, 

BRAGTÉE  9  s.  f . ,  braciea  ;  Neben^ 
blalt,  Deckblatt  {M.)\  braitea  (it.) 
Linné  ,  le  premier ,  a  distingué  sous 
ce  nom  lès  feuilles  qui  accompagnent 
les  fleurs,  lorsqu'elles  diffèrent  des 
autres  par  leur  forme  ou  par  leur 
couleur.  CaadoUe  l'applique  aux 
feuilles  à  l'aisselle  desquelles  naissent 
les  branches  florales ,  ou  leurs  ramifi- 
cations, ouïes  pédicelles  eux-mêmes, 
et  qui  diffèrent  des  autres  par  *  la 
grandeur,  la  forme ,  la  couleur ,  ou , 
ce  qui  est  plus  constant,  parce  qu'el- 
les ne  portent  pas  de  vrais  bourgeons 
À  leurs  aisselles. 

RRAGTÉEN^    adj.  ,    bracteanus. 

Mirbel  donne  cette  épithète  au  stro^ 

bSe ,  quand  il  est  formé  par  des  brac-  ' 

tées.  Ex.  Betula  Alnus* 

•  BRAGTÉIFÈRE  9  adj. ,  bracUiferus 

(  bractea ,  bractée ,  fero  ,  porter  )  ; 

qui  porte  une  ou  plusieurs  bractées , 

comme  le  calice  du  Geum  urbanum, 

BBAGTÉIFORBIE ,  adj.,  bracUi- 

formis  (  bractea ,  bractée  ,*  forma , 

(orme  )  ;  qui  a  la  forme  ou  l'aspect 

d'une  bractée.  Epithète  donnée  par 

H.  Gnssini  aux  squames  du  péricline 

des  Sjnanthérées ,  quand  elles  sont 

analogues  à  des  bractées  d'involucre. 

BRACTléOGARDIÉ  9  adj . ,  bracteo* 

cardiuj  (  bractea ,  bractée  ,  ytdp^la , 

cœur)  ;  qui  a  des  bractées  en  cœur 

à  la  base,  Ex.  Cepha^tisbracteacaYdia* 
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BHACTÉOGAME^^adj.  >  broeteO'* 
gamus  (  bracUa  y  bractée  ^  ^x^mç  9  no- 
ces). Se  dit  d'une  plante  {Hfdrocor 
trie  bracteogama)  dont  les  folioles 
de  l'involucre  sont  réunies  en  un  dis- 
que orbiculaîre. 

w  SHACTÉOLÂIRE  y  ad). ,  bracleo^ 
laris  ;  qui  a  de  très-grandes  bractées.' 
¥,x.Sp€Ualla  bracUolaris, 

BRAGTÉOLE,  s.  f.  ,  bracteolas 
DeckblaUch€n(9\\.  )•  Petite  bractée. 
On  donne  cette  épitbëte  aux  plus  in- 
térieures des  bractées ,  quand  il  7  en 
a  plusieurs  rangs,  et  h  celles  qui 
viennent  sur  les  pédicelles ,  ou  à  leur 
base.  Dana  le  cas ,  dit  Gandolle ,  où 
les  dernières  ramifications  d'une  in- 
florescence composée  partent  de  pé- 
dicules terminés  par  un  seul  pédi* 
celle  9  ou  f  comme  on  s'exprime  vul- 
gairement 9  lorsque  les  pédicelles  sont 
articulés  dans  leur  longueur  y  les  pe- 
tites bractées  qui  se  trouvent  à  cette 
articulation  prennent  le  nom  de  broc 
téoUs,  Gandolle  n'adopte  donc  ce  mot 
que  dans  le  dernier  des  deux  sens 
qu'on  a  coutume  d'j  attacher. 

BRAGTÉOLÉ,  adj. ,  bracteolalus. 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  ses  pédon- 
cules (  ex.  Commdina  bracieolata  )  , 
ses  verttcilles  de  fleurs  (ex.  Hedeoma 
bracteolata)y  ou  ses  feuilles  (ex.  PoIy' 
gala  bracteoiaia')  accompagnés  de 
petites  bractées.  H.  Cassini  donne 
cette  épitbète  wxpéricUne  des  Synan- 
tbérées ,  quand  if  est  accompagné  de 
bractées  très-petites ,  comme  demi- 
avortées,  très-peu  nombreuses,  peu 
constantes ,  variables  et  irrég)|lîëre- 
ment  disposées. 

BRAGTÉTÉ  ,  adj.  ,  braeteatus  , 
iracieosus;  nebenhlàttrig,  deckbldlt» 
rig  ( ail.  ) ;  braU^ato^xX,,  )  ;  qui  est 
muni  d'une  ou  plusieurs  bractées  , 
comme  Vépi  du  Lavandula  spica ,  les 
verticillcs  du  Ballota  nigra ,  les  ca^ 
Jathides  de  VEdmondia  bracteata,  les 
fleurs  du  Modecca  bracteata  ,  de 
i^ Hibiscus  bràcleosusj  du  Pelargo^ 
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nium  bracteosum  ;  qui  porte  des  bra- 
ctées longues  ,  foliacées  ,  découpées 
(ex.  Corjrdalis  bracteata j  Dicfytra 
bracteosa  ). 

BHAGTIFÉRE.   F'.  BaACréiFEAE. 

BUADYPÉDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Bradfpedœ.  Nom  donné  par  G.-EL 
Graj  à  une  famille  de  la  classe  des 
Mammifères  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Bradjrpus, 

BRADYPODES 9  adj.  et  s.  m.  pi., 

Bradrpoda.  Nom  donné  par  Goldfuss 

et  lledemann  si  une  famille  de  la 

classe  des  Mammifères ,  qui  a  pour 

ype  le  genre  Bradypus. 

BRAILLEMENT  9  s.  m.  Cri  im- 
portun et  fatigant  de  certains  ani- 
maux ,  pdi*  exemple  du  chien. 

BBAïaiENT,  s.m.yruditus.  Cn 
de  l'âne.  On  dit  plus  souvent  \^braire. 

BRASIER  9  s.  m.  (PpcfMi ,  mugir). 
Cri  du  cerf  en  rut. 

BRADiGBEy  s.  f. ,  ramus ,  apex ./ 
TààSaç  ;  Zweig  ,  Ast  (  ail.  )  ;  twig 
(angl.);  ramo  (it.).  On  appelle  ainsi: 
fO  en  géognosie,iesramincatîons  d'un 
filon  ,  lorsqu'après  l'avoir  accompa- 
gné dans  une  certaine  étendue ,  Âlca 
semblent  y  rentrer  et  former  comme 
des  espèces  d'anses  ;  2^  en  botani- 
que, les  divisions  primaires  d'une  tige 
quelconque. 

BRANGHELLIENNES^  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Brcuicliellianœ  (  ^payx'^  >  bran- 
chies). Nom  donné  par  Savigny  à 
une  section  de  la  famille  des  Hirudi- 
nées ,  comprenant  celles  qui  ont  des 
branchies  saillantes. 

BRANCHIAL,  adj.  ,  hranchiaUs 
{Pp*7X'"»  branchies).  On  appelle 
respiration  branchiale  celle  qui  s  exé- 
cute au  moyen  de  branchies.  Bran^ 
chial  est  parfois  pris  commp  syno- 
nyme de  pulmonaire  y  lorsque,  par 
exemple,  on  donne  cette  épithète  aux 
Arachnides  qui  respirent  par  des  sacs 
aériens.  L'^mmoc^ruj  branchialis  est 
ainsi  appelé  parce  que ,  dit-on,  il  in- 
troduit l'extrémité  de  son  museau 
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sous  l'opercule   des  gros  poissons» 
ponr  s^ttacher  à  leurs  branchies. 

BRANOHIE,  s.  f.,  branchia;  Ppâ^ 
^ta  ;  Kieme  ,  Fischohr  (alL)  ;  gitt 
(àpgl.)  ;  branchia  (it.).  Oreane  qui 
«ert  à  respirer  au  moyen  de  l'air  tenu 
en  dissolution  daps  l'eau.  C'est  par 
s^bus  qu'on  a  admis  des  branchies  nf- 
riennes ,  chez  certains  animaux  ,  tels 
que  les  limaces.  Voye%  Poumon. 

BA^NGHlis»,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Branchîaia,  Nom  donné  par  Ficinns 
et  Carus  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Amphibies ,  comprenant  ceux  qui 
respirent  par  des  nrancbies. 

BlUNGHIFÉBE,  adj. ,  branchife^ 
rus;  fiemenlragend  (angl.)  {pp^eyj^ta^ 
branchies,  Zéro,  porter);  qui  porte 
des  branchies.  Organe  branchifère* 

BRANCHIFéllES,  adj,  et  s.  m. 
pi.  f  Branckifera,  Nom  donné  p^f 
Hartmann  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Gastéropodes,  et  par  Blainyitle  h  uue 
famille  de  l'ordre  des  Cervicobran-r 
chas,  renfermant  cçuz  de  ces  a  ut* 
maux  dont  les  organes  respiratoi- 
res consislcpt  en  deux  grands  pei- 
gnes branchiaux  égaux. 

BIUJVGH|ODÈLE5,adj.  et  s.  m. 
pi, ,  Branckiodela  (  ^pdryg^ta ,  bran- 
chies y  àriko^ ,  manifeste).  Nom  Jonné 

r  Duméril  4  line  famille  de  la  classe 
es  Vers,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  ont  des  organes  respira  toi  res,  ou 
branchies ,  visibles  à  l'extérieur. 

BflANCHIOGASTBES,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Branchiogastra  (  ^«yyta  , 
branchies  y  yavr^p ,  ventre  ),  Nom 
donné  par  Lalreîlle  à  uo  ordre  de  la 
classe  des  Crustacés,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  branchies  sous  le  ventre  , 
et  qu'il  a  depuis  coupé  ^n  deux ,  ceux 
des  8tomapodes  et  des  Amphipodes. 
BRANCHIQPNONTES^  adj.  ets.  m. 
pi. ,  Brqnchiopnunta  (  ppàrïta ,  bran- 
chies, iryie^i  respirer).  G.  Fischer 
désigne  ainsi  un  groupe  d'animaux 
aans  vertèbres,  embrassant  tous  ceux 
qui   respirent   par  des  branchies  | 
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comme  les  MoUiucp»  9  ^^  Aimelièes 
et  les  Crustacés. 

BBANGHIOPODBS»  adj*  et  f.  m. 
pi.,  Branchiopoda  (fipaT^^ta,  bran- 
chies ,  froOç  ,  pied  ).  Nom  donné  par 
Cuvier ,  Lamarck .  Desmarets ,  Ooldi* 
fuss^  Straus,  Bi(mwald,  Ficinus  et 
Garas  à  un  ordre  de  la  classe  dei 
Crustacés,  par  Blainrille  k  une  fa-* 
mille  de  la  classe  d^s  Hétéropodes  , 
comprenant  ceux  dont  les  branchies 
Sont  placées  sur  les  pattes. 

BRANGHIOPODIFOBIIB,  adject., 
branchiopodifprmis,  Kirbj  donne 
cette  épithète  aux  lart^es  apodes, 
antenne^ ,  à  tête  distincte ,  qui  oni 
le  corps  transparent  et  flexible ,  avee 
un  tube  respiratoire  à  la  queue.  Ex* 
Culex. 

BRANCHfûSTÉGE,  adj. ,  ^ron- 
ehiostegus  (ppdt^fs,  branchies,  orf^wi 
couvrir).  On  appelle  membrane bran'^ 
chiùsiège  {Kiemenhaùij  ail.)  celle  qui, 
chez  certains  poissons ,  garnit  le  bord 
inférieur  des  opercules  oes  branchies. 
La  Corrphctna  branchlostega  est  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  a  rouverturê 
de  ses  branchies  peu  distincte, 

BRANCHI0STO6BS,  adj.  et  s.  m. 
pi.  y  Branchiostegi,  Nom  donné  par 
Artedi ,  Gouan  et  Linné  à  une  classe 
de  poissons ,  comprei^ant  ceux  oui 
ont  le  squelette  cartilagineux  et  les 
branchies  libres,  couvertes  seulement 
d'une  membrane. 

BRANCmOSTOME^  8.  m. ,  bran' 
chiostoma  (  ^pdt^ia  ,  branchies  , 
ffT<Sf<a,  bouche).  Latreille  a  proposé 
ce  nom  ponr  désigner  les  ouvertures 
par  lesquelles  les  pneumobrai|chies , 
ou  branchies  aênennes,  communi- 
quent au  dehors. 

BRANCHIUBOMOtGES,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Branchiuromolgœi  (p^i^ta  ^ 
branchies  ^  ovpà ,  queue ,  jmayôç  ,  sa- 
lamandre). Nom  donné  par  J.-A* 
Ritgen  à  une  famille  de  reptiles,  com- 
prenant les  salamandres  qui  respi- 
rent toujours  par  des  branchies. 
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BRAlVCBV.adj.,  ramosus ;  làoMi'^ 

3nç  ;  àitîff  tw.)  ;  ramous  (t^n^h")  ;  ro-' 

moso  (ît.j  ;  qui  est  divisé  en  brao"* 

.  chef  i  qui  en  a  beaucoup.    F'ojref 

Rajceux. 

URAS^  a.  m. ,  brachium;  Çmj^Iuv  ; 
jirm  (ail.  angl.)  ;  braccio  (it.}«  Oq 
appelle  ainsi  ;  i®  en  géognosie  ,  un 
rameau  4e  montagne  qui  dépasse  le 
pied  général  de  la  chaîne  et  se  portç 
en  avant  dans  la  plaine;  2^  enzooio- 
^îe  ,  le  membre  thoracique  tout  en- 
tier des  animaux  vertébrés ,  ou  seuv* 
lement  son  premier  article  \  le  troi* 
âième  article  de  la  pince  dt-s  Grusta^r 
ces  ;  la  première  paire  de  pattes  des 
insectes  hexapodes ,  diaprés  Kirbj  ; 
les  appendices  qui  garnissent  la  par- 
tie supérieure  du  corps  des  Céphalo- 
podes Pt  des  Poljnes  à  teutacules  ; 
ceux  de  la  fece  inférieure  du  corpf 
des  Méduses,  quand  ils  sont  librà$ 
dèi  la  base. 

B1US-DE-1IBB«  ^<{^«9  DiTROiT. 

PIUSSICÉES9  ad],  et  s,  f,  pi. , 
trassiceœ.  Nom  donné  par  CandoU^ 
k  une  tribu  de  la  famille  des  Cm* 
cifères,  qui  a  pour  tjpe  le  geqrf 
Jirassica. 

BftECClOLAHUB ,  adj.,  brecciQ-r 
loris.  Ëpitbète  donnée  par  les  ^o*»* 

Snostes  à  une  roche  qui  enveloppa 
es  oorpa  étrangers  dans  sa  pâte. 
Ex.  Ré  Unité  brecciolaire* 

BRÈCHE,  s.  f.  (de  Fallemaiid 
brecken,  rompre).  Nom  générique 
sous  lequel  on  désigne ,  en  minéra<r 
logie,  toute  les  roches  à  (tructurç 
fragmentaire  y  anand  les  graina  ag-> 

Îloroérés  qui  les  constituent  sont 
es  fr^mens  anguleux  à  bords  aiguSf 
BRECHIFOBIIE^  adj. ,  breeciïbr^ 
mis.  Se  dit,  en  minéraWie,  aune 
modification  de  la  texture  des  roches, 
quand  celles-ci  sont  formées  par  la 
conglomération  de  fragmens  angu- 
leux, ou  d'une  roche  qu'on  pren- 
drait au  premier  abord  pour  une 
Irèche.  Ex.  Pettosikx  bréclUforme^ 
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BKélNV  ]|  s.  f. ,  breina.  Nom  donn^ 
par  Baup  à  une  substance  cristallina 
qu'il  a  extraite  de  la  résine-  de  l'arv 
5o/-a-àrea,  e^  qui  paraît  être  identi« 
que  avec  la  sous-résinct  que  ^on^stra 
en  a  retirée. 

BBENT0B9,  adj.  et  s.  m.  pi., 

JBrentides.  Nom  ^onni  par  Latreillé 

à  une  tribu  de  la  famiUedea  RbynchQ<« 

Shorea  «  par  Schosnherr  à  un  groupe 
e  l'ordre  des  €urçu)ionides  orthocè^ 
res ,  ajant  pour  type  le  genre  Bren* 
tus.      • 

BAéaiEiIlVBj»  s.  r.,  bresifina.  Che- 
vreul  noi|ime  ainsi  une  matière  cola» 
rante  rouge,  analogue  ^  Hématine  , 
et  encore  peu  connue ,  qui  existe 
dani  le  bois  de  Brésil  (  Cmiaîpini» 
eckinataV 

BRl^IC  AUDE  ,ad|.  .breficuuJàtiu 
^reifis  ^  tQwti  ^  couda  ^  qtieu^}.  S^ 
dit,  ep  botanique,  d^une  plante  qui  a 
les  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles  (ex.  Ciefnatis^  br^^icaud^ia) } 
en  apologie  ^  d'un  mammijère  011 
d'un  oiseau  qui  a  la  queue  eourt^ 
(  ex.  S  or  ex  br^icaudatus  ,  Coecih 
ihraustes  hrevicçudma^  Pachysomt^ 
bret^icaudatum). 

BR^GAliD^S,  adj.  C|ta.  m.  pi.  | 
Brei^icaudati*  Nom  doiwé  par  Buiin- 
Tille  h  une  famille  de  ('ordre  des  oÎt 
seauiç  marcbeursr^  comprenant  ceu^    « 
qui  ont  la  queue  très-courte. 

BBÉVIGAUUBy  adi.  ,  brevkauUê 
(bremj,  court,  cauiis^  tige);  oui 
a  la  ti^  courte.  Ex.  Desmatoaon 
bret^icaulls  j  Pog^natum  breificauUf 

BBÉVICOlîIiB  ,  adj.  ,  brevicolUs 
(  brebis ,  court ,  collu^n .  col  ) .  Se  dit 
d'un  insecte  €gà\  a  le  corselet  court  Tex. 
Meloebrt{^ieolUs\  d'une  mousse  dont 
les  pédicules  sont  courta  (  ex*  7>e- 
m^odon  brevicoUis)* 
^^%tÉYlCORNE ,  a4j'9  breificùrnis 
(brepis  ,  court ,  cornu ,  corne  )  ;  qui 
a  les  aiitennej}  courtes.  Ex.  Elater 
brevicomis. 

9RéTIDEN1^%  adi.  .    breyidens 
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(^brefisf  court,  dens ,  dent)  ;  qui  a 
les  dents  courtes ,  comme  le  poisson 
^f^XéHydrocynusbrevidens. 

BBÉVIFLOREy  adj.  ,  breviflo» 
rus;  kurzblûthig  (ail.  )  (  brebis, 
court,  flosy  fleur).  Épithète  don-  " 
née  à  d.es  plantes  qui  ont  les  fleurs 
courtes  (  ex.  AstragcJus  breviflorus , 
Taveita  breviflora)  ,  ou  petites  (ex.  • 
Corydalis  breviflora  ). 

BRÉVIFOUE)  adj.  ,  breuifolius  ; 
hurzbldtttie  (ail.)  {bret^is  ,  court  ,^0- 
lium^  feuille);  qui  a  des  feuilles  cour- 
tes* Ex.  Thymus  bretfifoUus  ,  Ara^ 
bis  bret^ifolia  ,  Sedum  breuifolium. 

BRÉ^IPÉDE  y  adjcct. ,  oret^ipes; 
hurzfussig  (ail.)  {brevis  ,  court  ^pes^ 
pied  )•  Se  dit ,  en  botanique  ,  aui^e 
phmte  qui  a  les  pédoncules  (ex.  Hyp^ 
Us  bretfipes)y  ou  les  hampes  (ex.  Loxo^ 
don  brepipes  ).  courts  ;  en  zoologie , 
[kurzbeinigj  ail.)  ,  d*un  oiseau  qui  a 
les  pieds  courts  (ex.  Tottums  brevi^ 
pes), 

BBJÉYIPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pi  , 
Brevioedes.  Nom  donné  par  J.-A. 
Scopoli  à  un  ordre  d'oiseaux ,  com- 
prenant'ceux  qui  ont  les  pattes  cour- 
tes y  et  par  A. -H.  Harvorth  aux  rep- 
tiles sauriens*  qui ,  comme  les  Scia- 
ques  ,  ont  les  pattes  très-courtes» 

BBJÊVIPENNE  9  adj. ,  bret^ipennis 
{bret^isj  court,  penna  ,  aile)  ;  qui  a 
aes  ailes  courtes.  £3^.  Asilus  bret^i' 
pennis, 

BRÉTIPENNES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
BreeipenneS' ,  JSret^ipennia  (  brei^is  , 
court ,  penna ,  ailé].  Nom  donné  par 
Guvier ,  Duméril ,  Latreille ,  Lesson , 
Ficinus  et  Girus  à  une  famille  d'oi« 
seaux  qui  ont  les  aîles  très-courtes  et 
impropres  au  vol  ,  par  Duméril  à 
une  famille  d'insectes  coléoptères  qui 
ont  les  élytr<»  courtes.  Voyez  Bra- 

GHTPTÈtf  ES. .  JÊ^ 

BRÉVmÇ>5TBE,  adj.  ,  bre\Ms^ 
tris  ,  bret^irostrus ,  breçfirostraius 
(bret^isj  court ,  roslrum^  bec)  ;  qui 
a  le  bec  (ex,  Pterogtossus  breyiros' 
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tris  ) ,  le  museau  (  ex.  Àcipenser  bre^ 
firo/(rum),  ou  l'opercule  (ex.  Hyp^ 
num  brei>irostrum}  court. 

BRÉvmOSTRÉS  ,  adj .  et  s.  m.  ni., 
Bretfirostrata,  Nom  donné  par  La* 
treille  ,  Ficinus  et  Carus  à  une  £a- 
àiille  de  l'ordre  des  Mammifères  éden- 
tés ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
museau  court ,  par  Latreille  à  une 
division  de  la  tribu  des  Charanso— 
nites,  dans  laqudle  il  range  ceux  qui 
ont  le  bec  court. 

BBJÉVISGAPE,  adj.,  hreifiscapus 
(bret^isy  court,  scapus^  tige);  qui  a 
une  tige  ou  une  hampe  courte.  Ex. 
Hypoxis  bre9isc€ipa, 

BBÉTISETE  ,  adj. ,  brepiseius(bre' 
pisy  court,  seta ,  soie  )  ;  qui  a  des  pé- 
doncules courts.  Ex.  Dicranum  brç^ 
f^is^um^ 

BBJÊTISTYLE9  adj.  ,  brei^istyîus 
(bret^is ,  court ,  stylus  ,  stjle)  ;  qui 
a  le  stjle  très-court.«  Ex.  Osmorhita 
brevistylis  ,  Huichinsia  bret^istyla , 
Hypericum  bret^istylum. 

BKÉVISTYLES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Brevistylœ.  Nom  donné^  par  Agardh 
à  une  tribu  de  plantes  phanérocotj- 
lëdones  complètes  9  hjpogynes  et  po- 
lypétales ,  qui  ont  le  style  très-court, 
comme  les  Guttifères ,  les  Berbéri- 
dées ,  les  Podoph jUées  ,  les  Papavé- 
racées,  les  Crucifères. 

BBjÉTIVALTE;,  adj.  ,  bret'it^alpù 
(bretfis  ,  court ,  val^a ,  valve).  L'^- 
riantkus  brevivalvis  est  ainsi  appelé 

Earce  que  les  poils  qui  entourent  sa 
aile  calicinale  sont  beaucoup  plus 
courts  que  les  valves. 

BRÉVIVENTREy  adj.,  brepii^en- 
tris  {brevis ,  court ,  venter  ^  ventre)  ; 
qui  a  le  ventre  court.  Ex.  T^ula 
breuiuentris.  ♦ . 

BREXIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Brexiaceœ.  Nom  donné  par  Lindley 
et  Kunth  à  une  famille  de  plantes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Brexia, 

BRIDÉ,  adj.  ,  capîstràtus  yfre-- 
natus  ;  qui  offre  une  ou  plusieurs 
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raies  colora  descendant  da  dos  vers 
la  léte  et  simulant  une  sorte  de  brîde. 
£x.   Chetodon  capistratus  ,  Scarus 
Jrenaius, 

BRILLANT  9  adj^ ,  nitens ,  fidgi^ 
dus  y  micans  ;  glànzend  (aliO  ;  shi'^ 
ning  (angl.)  ;  rispUndente  (ît.).  On 
dit  une   couleur  briUante  lorsque  , 
sans  pouvoir  changer  de  nuance  par 
les  diverses  incidences  de  la  lumière  , 
elle  a  un  éclat  analogue  à  celui  des 
corps  polis.   Par  extension ,  on  ap- 
pelle briUans  les  corps  dont  la  surface 
reflète  la  lumière  comme  le  ferait  un 
métarpoli.  C'est  ce  qu'on  observe, 
par  exemple ,  dans  les  petites  tacbea 
dont  les  fleurs  dn  Lat^atera  micans 
sont  marquées  sur  les  bords ,  et  qui 
brillent  au  sdeil.  Cette  expression  est 
fréquemment  employée  par  les  na- 
turalistes )  et  rendue  en  latin  d'une 
foule   de  manières   diverses ,  dont 
▼oîci  quelques  unes  :  Chrysisfulgi^ 
da  y  Lobàia  fulgens^  Hedychrum 
/enfidum^^CucHius  btcidus ,  Capra^ 
fia  lucida ,  Pietygopfylkun  lucens  , 
Hedychrum  lueidulum ,  BuUmus  lu^ 
kricus  ,  Triehia  nitens  y  CeUepora  ni^ 
îida  ,  Trisetum  nùidum  ,  Pianoràis 
nititùtlusj  UnonanitidUsima y  Atha^ 
nos    nlteseens  ,  Drassus  rebtcens  , 
Cibicides  refidgens  ^  Falcinellus  res^ 
pUndescens  ,    Cornus   spUndidus  , 
Hesione  splendida  ,  Diciydium  splen» 
dens ,  Pkalaerus  corruscus. 

BRIMDILLE^  s.  f» ,  ramulus.  Der- 
nière ramification  d'une  branche.  Sy- 
nonyme de  ramille.  On  donne  quel- 
quefois ce  nom  à  des  petites  branches 
à  fruits  qui  perlent  des  Benrs  ra- 
massées en  touffes* 

BBIQIJETÉy  adi.  ,  lateriiius  ;  qui 
a  la  eouleur  de  la  brique  pilée ,  c'est- 
à-dire  un  rouge  plus  on  moins  roéjé 
de  )anne.  Ex.  Auricularia  laîeritia* 
BESE^  s.  f*  On  appelle  ainsi  des 
vents  périodiques  qui  se  font  sentir 
en  mer  à  l'approche  des  côtes  y  et 
dont  la  dîrectioa  change  deux  fois 
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en  vingt-qnatre  heures  ,  c'est-à-dire 
qui  soufflent  de  la  mer  pendant  la 
journée  y  et  de  la  terre  pendant  la 
nuit,  fl^^ 

BB(>Ï^9  s.  m.  pi.  {brochas* y 
dont  les  dents  avancent  hors-  de  la 
bouche).  Nom  donné  par  Ficinus  et 
Carus  À  une  famille  de  l'ordre  des 
Mammifères  Pinnipèdes  ,  contenant 
les  Morses,  dont  les  canines  font  une 
énorme  saillie  hors  de  la^  bouche. 

BBOCHES  9  s.  f.  pi.  Nom  vulgaire 
des  défenses  du  sanglier. 

BROVATE  9  s.  m.  9  bromas.  Genre 
de  sels  (bromsaure  Salze^  ail.) /qui 
sont  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  borique  avec  les  bases  IaK— 
fiables.  • 

BBOME,  s.  m.  ,  bronius  CPp«^ 9 
fétide).  Corps  simple ,  découvert  en 
1826  par  Balard,  et  ainsi  appelé  à 
cause  de  l'odeur  forte  et  désagréable 
qu'il  exhale. 

BROME  9  adj. ,  bromatns  ;  qui  con- 
tient du  brome.  Suivant  Sérullas  y  le 
brome  condense  le  gaz  défiant ,  et 
donne  ainsi  naissance  à  de  Vélher  bro^ 
mé. 

BROMÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  y  Bro^ 
meœ.  Nom  donné  parVKunth  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées,  qui 
a  pour  type  le  genre  Bromus. 

BROKÉLUCÉES,  adj.  et  s.  f.  pL, 
BrQmeUaceœ.   Famille  de  plantés^ 
établie  par  Jussien,  qui  a  pour  type; 
le  genre  BromeUa. 

BROMÉLIÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.  y 
Bromeiieœ,  Synonyme  de  Broméliû" 
cées. 

BROBEÉLIOIDES  9  adj.  et  s.  f.  pl.„ 
BromeiioUdes.  Synonyme  do  Brome* 
Haàées. 

BROIODE ,  s.  m.  Nom  donné  par  ' 
Berzelius^  aux  combinaisons  du  bro« 
me  avec  des  corps  moins  électro-né-» 
gatifs  que  lui,  dans  lesquelles  les 
rapports  atomiaues  sont  les  mêmes 
que  dans  les  acides. 

BROUQUE  ,  adj. ,  bromicus.  Épi; 
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ihètedoniiée  h  un  acide  {Bromsaure^ 
ail .),  qui  est  le  seul  degré  connu  d'oxi- 
f  énation  du  brome  »  et  à  un  chlorure^ 

3UÎ  résulte  de  la  combinaijy  de  ce 
entier  corps  avec  le  hto^^ 
BROMO-AtftATE ,  s.  m.  «  bro^ 
mo-auroi.  Nom  donné  par  Bonns* 
dorffauz  combinaisons  du  bromide 
dW  avec  les  bromures  des  métaox 
éleclro*poailifa. 

BROllO-HYpaABGYRATE^  s.  m., 
iromo'k/drmrgjrr^.  Nom  donné  par 
Bonnsdorff  aux  combinaisons  du  br^ 
mido  de  mercure  avec  les  broninres 
dcn  métaux  électro-posilifs. 
.  VROW^LATUVATE  ,  s.  m. ,  bnh 
anof^/alûio^.  Nom  donoé  par  Bonn»- 
àorlF  aux  combinaisons  du  bromide 
de  platine  avec  les  bromures  dea  mé- 
taux éleeiro-positifs. 

BBOMIOIE  ^  s.  m, ,  tromureium , 

.èromeiutth  ^ofwlîia»,  donne  ce  nom 

aux  combinaisons  du  orome  avee  les 

.Skétaux    éleetro  «^  posîtiifs  dans  les- 

.i|uêU^  lea  Vf pport^  atomiques  aout 

les  mêmes,  que  dans,  les  basef. 

BRONTÔttè'^BB ,  s.,  m.j  bnnHh 
metrum  (ôpovTv,  tonnerre,  [urpitàj  ak^ 
Airtr].  Symoujm»  àe /ulgaremètr^, 

BZOJiZEf  adj, ,  ftft£iu$  Mrtus  f 
qyi  a  la  couleur  d«  bronze*  £x.  Cu*. 
cubis  €tr9us^  Hister  œneuSf  Dia-- 
ftris  tenea  ^  Sêpedon  anescgfu. 

W^fSSiB  9  i.  1. ,  pulê»iUtu  ;  Bârêié 

(  ail.  )  ;  brush  (angl.)  ;  seopetta  (it.)» 

Ou  appelle  ain^i  ^  à  can9ccle  saforae, 

Aoe  grooM  touffe  de  poils  raides  et 

serrés  qui ,  c)iez  presque  tous  le^  ki-n 

.aeelea  coléof^res ,  entmpre  fai  moitié 

anCin«iire  .de  la  facette  mokriro  dél 

mandibules  ;  les  poils  raides  et  parai*, 

Jéles,  disposés  suc  plusienn  rangées 

itraoByersaks^  qaî  g|ir.ni88enl  la  tactf 

.: interne,  du  premier  article  du  laraa 

jdtfs  pntiea  post^ieurea  det  abeillea 

j  onvrièrea;!  lea  faisdeaux  de  poiia  rai-^ 

des  qui  surmontent  le  corps  de  quel* 

\4fM  ebeniUei*  et  ÏVxtéirteoc  de  VA^ 
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doroen  de  certaines  lanres;  les  poîla 
longs  et  disposés  en  forme  die  man* 
cbeites ,  qui  se  voyent  aux  jambea 
anténeAres  de  ceKains  mammifères  » 
principalement  des  mminana  à  cames 
creuses. 

BROU^  s.  m.  9  nuttciim.  Ce  nom  , 
donné  d*abord  à  Tenveloppe  demi- 
cbarnue  qui  couvre  lanoix^  a  été  en- 
suite étendu  à  tous  les  corpe  pen 
charnus  ou  peu  pulpeux  qni  enton.- 
.rent  un  noyau  osseux  solitaire.  Lea 
botanistes  l'appliquent  aujourd'hui 
^u  mésoearpe,  quand  il  eut  épeia^ 
mais  de  consistanee  sèche  et  fitareHse» 
plus  eoriaee  que  charnue. 

BROuàBy  s.  f.  Petite  phiie  passa- 
gère; bruine. 

BROULLABB  «  s.  tn«  4  neboim  ; 
viy«c  ^  ytfiXu  ;  Nebêi  (  ail.  )  ;  fùgt 
angl.  )  I  ne^^M  (  it.  ).  Amas  d'eau  a 
'état  de  vapeur  vësiculaire  9  soutent 
odorante  ,  el  parfois  mèâM  dett& 
d'une  saveur  ttèh-aenaiblef  qui  flotia 
à  «ne  plus  ou  moina  grande  ilé:vi(¥ 
tien  daîaa  l'atmosphère ,  .maia.  toil-r 
)ottrs  très-près  de  terr«^  el  treiuMe 
la  tranapMrence  de  l-aîr. 

BR0UIL|<i  9  adj»  Lea  âk^gqortès 
disent  qu'une  rôehe-  est  '  de  te^iojm 
brouillée  ^  lorsque  des  parlîetf  angn^ 
ienses  aont  liées  enaemhie  ^Bt  tm  ei^ 
ment  y  et  que  le  tont  est»  traversé  pto 
des  veines  dans  tQ«tea  a6rtes  de  dli* 
rections,.  ee  dent  qndqnes  brèckea 
offrent  un  exemple. 
.  BROi^MK^àïléB»  ^  ad},  et  <<  f . 
pi. ,  BrousàemHiem,  Nmn  donné  pae 
A  •  Riehilrd  k  nn  grappe  de  la  taaatHa 
dest  Urtieéea,  qui  apdnr  type  lé 
genre  Broussonetia. 

BROYBWff, .  adj;  et  s*  m.  pi. 
Bpithète  donnée  par  Lamarck  à-  niin 
tone^elaaae  de  la  <Aaa»e  des  însaotes  ^ 
comprenant  ceux  qui  ont:  des  *m^ 
chtiires  propres  à  teifcirer  les  aKinie6s> 
et  disposées  par  paires  latérales  fth^v 
eées  au  devant  les  unes  des  antres.* 

BBV€n^U»t  ad^  el  I»  ni.  fl*f 
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Brutkêla*  Nom  ianné  par  Latreîlle 
et  Ëichwald  à  une  tribn  de  la  famille 
des  RbjDcbopfaores  »  par  Schoeuherr 
à  UD  groupe  de  la  famille  des  Cureu* 
liooides  orihocères ,  ajant  pour  type 
le  genre  Bruchus. 

BRUCINE9  8.  f.»  brueina.  Nom 
doDoé  à  UB  alcali  yégëtal  9  doui  la 
diécouverte  est  due  à  Pelletier  et 
Careotou»  parce  qu'on  le  erojait 
exisler  dans  Vécorce  du  Bructa  an^ 
iidrsenlerica ,  tandis  que  c'est  dans 
celle  du  Strjrchnos  Nusvomica  qu'il 
se  rcDcootre. 

BRUCIQl»,  adj.  »  bmcicus.  Epi-- 
théte  donaëe  par  Berzelitia  aux  sels 
qui  ont  pour  base  la  brucine. 

BBCDIE ,  s.  Lf  Staubregen  (alL); 
rime  ( angl.);  ipnuuatgUa (it. }.  Pkue 
extréinemeét  fine  et  serrée  ^  qui  ré-» 
suite  de  la  condensation  des  brouîU 
lards ,  et  qui  tombe  très-'lestemcnt» 

BRUISSEMENT,  s.  m.  Brait  Murd, 
confus  et  prolongé. 

BBUIT,  5,  m,  ^  sonus;  Gerdusck 


agitation 
de  Tair  qui  n'est  point  sonore  et  ap* 

f^réciabie.  Du  bruit  a  lieusott  lorsque 
es  vibrations  du  corps  agité  se  tei^ 
minent  brusquement,  «oit  quand  l'o*  , 
xeille  éprouve  ua  roélatige  de  sensa-  ' 
tions  différentes  f>rodttites  par  une 
suite  de  petits  coups  successifs  doût 
elle  reconuaît  l'irrégularîté,  soit  lors» 
Qu'elle  éprouve  ta  sensatiou  d'un  mé* 
lange  confus  de  sons  ajant  entre  cnJi 
des  rapports  bien  soivii ,  maïs  se  8uc« 
cédant  avec  trop  de  rapidité  pour 
qu'il  soit  possible  de  les  disti9ffvel^ 
BRIXANT^adi.  ^œstuans,  wraù; 
-irm^tmd  (aH.).  Epitbètedoonée  à  dies  • 
plantes  armées  d'aiguillons  dont  la  p^ 
qûre  cause  utiedoyeur  cuisante.  Ex. 
Malpiàhin  .uréns  ,  Urtica  testuaiu^ 
BBW.K»adj.|  cçmàustiu^  tuttUm* 
PU*  En  eblmie»ce  mot  est  synosyme 
de  oxifénéf  dftiiil*  tbdoae pneuma** 
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tiqOe^  et  sert  à  désigner  ua  corpa 
combustible  qui  est  combiné  avee 
de  l'oxigène.  Lorsqu'on  l'emploie  ^ 
comme  dénomination  spéciÛque ,  en 
bistoire  naturelle,  il  exprime  presque 
toujours  une  couleur  noire  ou  noi- 
râtre (ex«  TarBo  ùstuUitu,  HeUto^ 
ma  ustuiata,  Bembidium  uslulatum*) 
Le  Barbula  deusla  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  croît  sur  les  rocbes  volea« 
aisées  de  l'Sle  d'Ischia. 

BRIiMAL  9  adj.  ,  bfmnalis  /  qui 
crott  en  biver.  Ex.  Pofyporus  êru^ 
maUs. 

pRUME^  s.  m.  Ce  mot  sert  prtneî* 
paiement  à  désigner  les  brouillards 
qui  ont  lieu  sur  mer»  On  l'emploie 
aussi  quelquefois  pour  exprimer  ttà 
brouillard  épais  oui  régne  bur  terre. 

BRUMEUX  9  adj.  ;  qui  est  couvert 
i^  brouillard  teiei  érummx)^  qui 
amène  le  bl^oaillard  (  saifon  brm^ 
mêUse), 

BRUN  ,  adj.  et  s.  m. ,  hrunneus  $ 
èramh  (ail.)  ;  hrown  (âogl.);  hruno 
(it.)^  Coujeur  qui  se  rapproche  pittt 
ou  moins  du  rouge  foncé  et  db  noÎTi 
dont  elle  est  poue  ainsi  dire  un  mé^^ 
lange.  On  .eh  daitingiie  plusieurs 
nuances  ;  le  brun  foncé  ^  qui  se  rap^ 
procbe  diy  mwt  {  dx.  Xy^hpkagus 
brunneuê  ,  Cùmmiiwm  hrunuêum  i 
Musea  trunn>éa)  ;  le  brun  sombre  et 
livide  {trislis,wi^.  Tri^tb^);  lebnÉik 
ternes  (ex.  LicMt  jmUus  >  Mttseà 
pulla  )  ;  le  brun,  foncé  ,  titrant  uu  peA 
s«r  le  vert  (ex*  Garmhu  fusêus , 
Gnu  fusta  )  ;  le  bmn  tirant  sur  4é 
jaunâi  re  (  fâraginaus  9  ^ftf*  Fàaftir-» 
«uiEex)  ;  le  brun  foncé,  ttraiil  sur  k 
kouge  {hepaticus  ^  v^y,  Hspsti^vv); 
le  brun  un  peu  luisant  (jtk.  Trifo^ 
lium  sjfadicefpn ,  twj.  Bai  )  ;  le  brua 
clair,  tirant  un  peu  sur  le  rouge  ou 
marron  (ex.  Capiilaria  èadia^  Spè^ 
rotrkhum  bàdittm ,  Pmu  hadàis  )  \ 
le  brun  pâle  (  rufiu ,  in^.  B^irx  )  ;  It 
bnm  qsâleur  de  tabac  râpé  (ftiteci* 
m^i)  \  )t  bnM  semblabb  i  oettM  «kp 
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bêles  fauyes  (fuii^us).  Il  y  «  encore 
une  foule  d'autres  cpilfaèles  pour  dé- 
signer  les  innombrables  nuances  du 
Lrun  :  Polyporus  umbrinus ,  Isaria 
umbrina ,  Cardita  pkreniiica ,  Cu'^ 
cujus  piceus,  Anisotoma  piceum^La" 
go(rix  infttmaius,  Himantia  heWola^ 
Natica  keli'acea  ,  Sorex  cùinamo" 
meus,  Cricetus  phaus ,  Dasypogon 
cofftùius  y  etc. 

BRUNATRE  9  adj.  9  fuscaius  ^fus" 
cesceru ,  subfuscus  ;  qui  tire  sur  le 
brun.  Ex.  Otypterus  Juscatus ,  Ojr" 
rena  fuscata  ,  Buccinum  fiucatum  , 
Anas  fuseescens  ,  PateUaria  utb" 
fusca.  Pales  bi^unicans, 

BRUNIAGÉE^,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Bruntacea,  Nom  donné  par  R*  Brown 
à  une  Camille  de  plantes ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Brunia, 

BRUNNIBARBE9  adj . ,  brunnibarifs 
(brunneus,  hruuj  barba,  barbe); 
<)ui  a  la  barbe  brune.  Ex.  CalUphora 
brunnibarbis. 

BRUNMCORN|^adj«,  brunnieomis 
{brunneus  ,  brun  ,  cornu,  corne  )  ; 
qioii  a  les  antennes  brunes.  Ex.  iVe- 
moraa  brunntcornis. 

BRUNNIS^tUAMEy  adj . ,  brunnisquch 
mû  (  brunneus  ,  brun  ,  squama  j 
écaille  )  ;  qui  a  les  cueillerons  bruns. 
Ex.  Elopnoria  brunnisquamis. 

BRUNNIPàDE,  adj.  ,  brunnipes 
{brunneus ,  brun ,  pes,  pied)  ;  qui  a 
les  pattes  d'un  brun  ferrugineux. 
Ex.  Bibio  brunnipes, 

VBVNISSANT^Bày, fuseescens*  Les 
minéralogistes  donnent  le  nom  de 
Spath  brunissant  à  la  chaux  carbo- 
natée  ferromanganésifère ,  parce  qae 
le  manganèse  qu'elle  contient  la  rend 
susceptible  de  noircir  ou  brunir  lors- 
qu'on l'expose  j^  l'actiop  du  feu. 

BRUNONIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Brunoniaceœ.  Nom  donné  par  Lind- 
lej  à  une  famille  de  plantes  ^  qui  a 
pour  type  le  genre  JBrunonia, 

BRUTE  9  adj.  ,  brutus»  Au  sens 
propre ,  ce  mot  exprime  tout  ce  qui 
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est  Apre  ou  raboteux ,  inacbevé  {dût" 
mant  brut  )•  âu  figure  il  s'entend  de 
ce  qui  n'a  point  de  politesse  (  homme 
brut)^  ou  même  de  ce  qui  n'a  point 
été  [Perfectionné  par  le  travail  {génie 
brut  ).  Les  naturalistes  appellent 
bruts  les  corps',  simples  ou  composés, 
dans  lesquels  on  n'a  permit  aucune 
trace  d'organisation  ,  et  qui  peuvent 
être  produits  sans  la  présence  d'êtres 
vtvans ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques 
uns  auxquels  l'exercice  de  la  vie 
donne  naissance. 

BRUTE  9  s.  m.  ,  bruium;  oXoyoç. 
Animal  dépourvu  dé  raison. 

BRUTES,  s.  f.  pi. ,  Bruta.  Nom 
donné  par  Blainvillc  à  une  famille 
de  l'orare  des  Mammifères  oogulo- 
grades  ,  renfermant  le  tapir  et  Je 
rhinocéros  ,  animaux  chez  lesquels 
les  facultés  întellectoelles  sont  fort 
peu  développées. 

BRUYANT,  adj. ,  clamosus  y  stre^ 
pitans;  qui  fait  du  bruit ,  qui  en  fait 
beaucoup.  Une  multitude  d'animaux 
ont  droit  à  cette  épithète  ;  mais  près» 
que  toujours  on  leur  applique  un 
nom  qui  peint  plus  ou  moms  exacte- 
ment la  nature  ou  le  genre  du  bruit 
qu'ils  produisent.  En  voici  quelques 
exemples  :  Malurus  clamons  ,  Cu-^ 
culus  clamosusj  Saxieola  cachinnansj 
Lorius  garrulus ,  Columba  locutrix , 
Pénélope pipilcj  Bmrita  tibicen ,  T'icr- 
dus  pofyglottus  9  FringiUa  melodia , 
Croifûus  strepitans ,  FcUco  tinnan-^ 
culus ,  Turdus  tùmiens ,  etc.  Ployez 
Chanteur. 

BRUYÈRES,  ployez  EaicmiBs. 

BRYAGÉES , adject.  et  s.  f.  pi., 

Bryaceœ.  Nom  donné  par  Bartling  à 

une  famille  de  plantes  ayant  pour 

*  type  le  genre  Bryum,  Sjnonyme  de 

Bryoides, 

BRYANTHE,  adject.  ,  bryamhus. 
VAndromeda  bryantha  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  couvre  les  rochers 
de  gazons  épais  et  serrés,  cpmmeceox 
que  forment  les  Bryum, 
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BBYOIDES9  «dject.  et  f  •  f.  pi.  9 
BryoUki,  BryaSdea.  Nom  donné  jpar 
Arnott,  Furnrohr  et  Reicheobacn  à 
une  famille  ou  à  un  groupe  de  mous- 
les,  ayant  pour  type  le  genre  Br^^um. 

BRYOLOGIE ,  8.  f.  ,  bryologia 
(Ppûov  ,  mousse  >  X^yoç  ,  discours  ). 
Traité  des  mousses.  Titre  de  Tou- 
▼ragedeBridel. 

BRYOLOGIQVE  9  adj*  9  bryologkus 
(Ppvov ,  mousse ,  >oyoc,  discours)  ;  qui 
a  rapport  «ux  mousses  ;  observations 
bryologiques» 

BBYOIVINE  9  s.  f. ,  bryonina.  Sub- 
stance particulière  ,  vénéneuse  et 
amère ,  que  Vauquelin  a  découverte 
dans  la  racine  du  Bryonia  alba  f  et 
qui  a  été  étudiée  depuis  par  Bracon- 
not ,  Firnhaber  et  Dulong. 

BRYOPHILE  9  adject. ,  bryophilus 
(  Ppuov  I  mousse  ,  fcXcw  ,  aimer  )  ;  qui 
croit  sur  les  mousses  (ex.  Sporotri* 
chum  bryophilum)  ,  ou  au  milieu 
des  mousses  (e^.  (ryalacta  biyophiia, 
Merulius  brjoplulus)» 

BMJBVUSE  98.  f .  9  bubulina  (bu^ 
bulus  f  de  bœuf).  Nom  donné  par 
Horiu  k  une  matière  extraetive  qu'il 
a  obtenue  des  excrémens  de  bêtes  à 
cornes ,  mais  qui  paraft  ne  point  être 
exdusÎTe  à  ces  animaux ,  et  entrer, 
comme  principe  constituant  général , 
dans  les  excrémens  d'animaux  de  dî- 
Terses  espèces ,  ce  qui  en  rend  la  dé- 
Bomioation  vicieuse. 

BUCCAL  9  adj.  9  buccalis  l  bucca , 
bouche)  ;  qui  a  rapport  à  la  Douche , 
et  plus  particulièrement  aux  joues. 
Le  Psittacus  buccalis  a  les  joues  , 
c'est-à-dire  les  plumes  comprises  en- 
tre les  yeux  et  le  bec  ,  grises. 

BUCCELLÉS9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Buecellati  (buccella ,  petite  bouche)* 
Nom  donné  par  Duméfil  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Névroptères  ,  compre- 
nant des  insectes  qui  ont  la  bouche 
très-petite  9  et  distincte  seulement 
par,^qes  palpes. 

BUCCIN  AL  9  buccinalis  {buccina  y 
I. 
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trompette);  qui  a  la  forme  d'une 
trompette ,  comme  les  coquilles  ap- 
pelées Bulimus  buccinalis  ,  Fusus 
buccinaius  9  Caneellaria  bucdnula  , 
Pleurotoma  buccinoîdes ,  ou  comme 
le  Laminaria  buccinalis  ,  dont  le 
slipe  fistnleux  ,  aminci  vers  la  base^ 
se  renfle  en  s'alongeant. 

BUGCINÉS  9adj.  et  s.  ro«  pi. ,  Bue- 
einea.  Nom  donné  par  Menke  à  une 
famille  de  Tordre  des  Gastéropodes 
Gténobranches  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Buccinum.  » 

BUCCINIDES,  adj.  et  s.  m.  pU  , 
Buceinides.  Nom  donné  par  Cuvier 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
podes, par  LatreiUe  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Pectinibrancbes ,  ayant 
pour  type  le  genre  Buccinum* 

BUCCINOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Buccinoîdes.  Nom  donné  par  Cuvier 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Gasté- 
ropodes Pectinibrauches  ,  qvà  a  pour 
type  le  f^enre  Buecinum. 

BUCCONÉ8  9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Bucconei,  Nom  donné  par  Lesson  k 
une  famille  dusoos-ordredes  oiseaux 
Grimpeurs,  qui  a  pour  type  le  genre 
Bucco. 

BUCÉPHALE9  adj.  ,  bMicephabis 
(^v€,  boeuf,  xcfoOb9,  t^e).  Dontla tèle 
ressemble  à  celle  d'un  taureau ,  sous 
le  rapport  de  la  grosseur  (ex.  Anas 
bueephala)  ,  on  sous  celui  de  la  con- 
figuration ,  comme  celle  du  PhylUroe 
bucephakan^qui  est  avancée  eu. mu- 
seau, et  surmontée  de  deux  tentacules 
anali^es  k  des  ocMmes. 

BUCÉRIDéS9  adj.  et  s.  m.  pi.  9 
Buceridœ.  Nom  donné-  par  Lesson  k 
une  famille  du  sous-ordre  des  oiseaux 
Passereaux  marcheurs  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Bueeros, 

BUCIDÉES9  adj.  et  s.  f.  pi. ,  But 
cideœ.  Nom  donné  par  Spreugel  à 'la 
famille  des  Myrobolanées. 

BUDDLÉJÉES  9  ad>.  et  s.  f.  pi.  9 
Buddiejta.  Nom  donn4i|>ar  Bartling 
à  une  tribu  de  la  facnftle  des  Scrofu- 
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larînées,  qui  a  pour  type  le  genre 
SuddlejcL» 

»UFO»iOmE9t9  adj.  et  a.  m.  pi. , 
Bu/ofwi((fia,/SoB%  donné  par  P.-F. 
l^iUîoger  k  une  famille  de  reptiles  ba- 
trapîens  j  «jant  poiir  type  le  genre 
BufQ* 

VUSSOH9S.  m.  ,  dumus ,  dlum««- 
tum  ;  Busch  (ail.  )  ;  ^hush  (angl.)  ; 
cAyi^/;o(it.).  ArbrUae^fte  bas  et  très- 
nn^nx  dèa  ta  base ,  dès  la  surface 
même  du  sol. 

BUIS^MNEia^  y  ad|« ,  dumetostu  ; 
qui  a  la  forme  ou  l'aspect  d-un  bois" 
spn  ;  arbrisseau  huissonneux, 

BlilSBONMEHy  adj.  ,  dumieola ; 
qui  vit  ou  habite  dans  les  baissons  : 
Lapin  bmssannier.  Les  merles  à  plas- 
tron {Turdsu  tprquatus)  sont  appelés 
Merles  buissanuiers^  probablement  à 
cause  de  l'babîtude  .ipi'it  sont  de  «î- 
cher  au  jned  des  buissons. 

BULBE  9  s.  m.  et f.,  BuUmssZwie» 
^«/(all.)  ;  byjbc  ,  cipolla{i\.).  On  ap- 
pelle ainsi  :  1^  en  botanique ,  des  or- 
ganes divers ,  savoir  :  des  renflemens 
en  manière  d.e  tubercules^  que  pré- 
sente ,  au-dessus  du  collet ,  la  tige 
de  plusieura  dicotylédones,  et  qui  sont 
recouverts  phr  les  pétioles  aplatis  et 
plus  ou  môiës  élargis  k  leur  baae  (êx. 
BaniMculus  bidèosus ,  Fumaria  buU 
basa)  ;  des  amas  de  fécule  et  de  ger- 
mes qui  se  développent  le  long  des 
racines  de  certaines  plantes  (ex.  He^ 
liantkus  tuberosus ,  Solunum  Uibero- 
sum  y  Saxifraga  grunufaia)  ;  les  tu- 
bercules reproducteurs  des  Orchis  ; 
des  tiges  souterraines  très-courtes, 
réduites  à  un  simple  plateau ,  d'où 
naissenf  en  dessous  des  racines  ,  en 
dessus  dès  feuilles  qui,  en  se  recou- 
Trant  les  unes  les  autres ,  forment  mi 
corps  ovoïde  oA  arrondi-,  et  dont 
les  extérieures  sont  on  des  écailles 
charnues,  rétrécies  à  la  base  {ex. 
Lilium  album)  ,'ou  des  gaines  mem- 
braneuses courtes  et  tronquées  (ex. 
Hyacinthus  0ienialis),  Ces  d^rniè- 
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res  parties  méritent  seules  le  nom  de 
bulbe  ;  elles  constituent  un  vrai  bour- 
geon terminal ,  situé  au  sommet  d'une 
tige  souterraine  extrêmement  courte, 
et  se  développent  sous  terre  oq  à  re»* 
terre.  2^  £n  zoologie,  on  donne  ce  nom 
à  l'assemblage  de  nerfs  et  de  vais- 
seaux qui  forme  le  noyau  des  dents 
et  des  poils  ,  et  qu'on  a  comparé  à  un 
ognon  ;  chez  les  insectes  ,  d'après 
Kirby ,  à  la  base  du  premier  article 
des  antennes ,  par  laquelle  elles  tien- 
nent au  torulus ,  qui  est  souventsub- 
globulease  ,  et  qui  constitue  le  pivot 
sur  lequel  tourne  l'aiitenne. 

BULBEUX  ,  ad}. ,  biUbosus;  sivieiet^ 
ig  )  s(«^2e^e/ar/^(all.)  ;  qui  porte  une 
bulbe.  Autrefois  on  donnait  impro- 
prement le  nom  de  racines  bulbeuses 
aux  bourgeons  particuliers  qui  por- 
tent aujourd'hui  celui  de  bulbe  (ycjrez 
ce  mot).  On  l'applique  aussi  aux 
champi^nonsdont  la  base  du  pédicule 
est  renflée  en  forme  d'ognon  (  ex. 
Agaricus  ceraceus)^  et  bvlx  plantes 
qui  ont  soit  leur  tige  renflée  au-des- 
sus du  collet  (  ex.  Bànunculus  bul^ 
bùsus ,  Fumaria  bulbosa) ,  soit  leur 
racine  enflée  et  tubéreuse  (ex.  Lami» 
naria  bulbosa  ,  Ophioglossunr  butto^ 
stun), 

BULBIFÉBE ,  adject. ,'  bulbiferus; 
zwielbeltragend(v\\,)  [bulbus  ,  bulbe, 
/era^  porter).  Épitfaète  donnée  aux 
plantes  qui  portent  des  bulbilles  (^v* 
ce  mot  )  sur  un  point  'quelconque  de 
leur  surface.  Turpfn  appelle  embryons 
bulbiferet  les  bu  1  billes  ,  qù^il  con- 
sidère comme  -  étant  intermédiaires 
entre  les  embryons  fixes  et  les  em- 
bryons graines. 

BULBIFOBMœ ,  adj.  ,  bttlbijormis; 
zwiebelf^rmig  (ail.)  (  bulbus ,  bulbe  , 
forma ,  forme)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
ognon,  tanckxsieXeFususbmJhiformîSy 
ou  comme  l'assemblage  des  feuilles  du 
Barbulabulbifhrmis,  A.  Richard  don- 
ne le  nom  à' embryons  bulbif  ormes  wrt 
prétendues  bulbilles  qui  se  dér^op- 
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pent  dans  rintërienr  des  capsules  de 
qiièh|MS  espèces  HAgope^  éfAnutryh 
isttéc  Crinum;  par  des  catises  ineon- 
«ms ,  ces  embryons  prennent  un  ac« 
«fioissetteat  m  considérable,  que  Wnr 
gfowcw  est  è  pcvarès  dnquavte  fois 
plus  gra«dequv'cetie4esgniiiMs  oitli- 
natres  ;  on  y  découvre  toutes  les 
paities  qui  composent  une  graine  , 
Isndis  que  las  bnlbHlai  n'offrent  ja^ 
ttàîa  aucmie  trace  de  radionlb. 

WUmmMM  9«.  f.,  bttttUbu;Knoê^ 
penzwiebel  (alL)*  Ce  nom  est  donné , 
on  batanii|iie ,  à  de  petits  tubercules 
bolèiformes,  aéparables  de  la  ptanio 
mèwe ,  ot  snsce ptiMes  de  produire  des 
individus  noavieaux^  4|oi  se^évetop-^ 

K,  soit  entre  lès  pédoncules  de 
Mie ,  comme  ne  ^vrnîs  bsmi^- 
geoos  (  ex.  jéUhui rùseixm ,  AHium 
êkrmûemn  ,  Aëmm  prnncuiamm')  , 
soit  à  Taisseile  des  feuilles ,  où  \\ê 
sa«t  enveloppés  d'éÏBaille8(ex.  LiUmm 
Mê^mvm^  CUmiu bnihifera ,  SaxU 
frmg^  ètMiUaris ,  Isia  btMifera  ^ 
jÉmm  buAifirum ,  Jiiium  vmfa'» 
rum^  Bégonia  bulMiiflfrm ,  Dioscorea 
kUUftrm ,  Diostorêm  tdaîm  i  Diosco- 
Têm  pentaphyièÊt ,  Saxifmgu  èuibi-^ 
fera ,  Dmtatia  MSifgra^  LUmm  îi^ 
grmmm^  OrnUhogahim  buikiftrum)^ 
sok  sur  le  revers  des  frondes  d^  fou- 
gères  (ex.  Asfkniam  bMiferum  j 
H^oodwardia  radicans) ,  soit  dans 
les  si  uns  des  crénelores  des  feuilles 
(ex.  BfrôpkjrUàm  caljrcmuM)  ^  soit 
enfin  à  la  oase  de  la  race  supérieure 
de  ebaque  foliole  ^  et  rarement  au 
milieu  de  cette  face  (  ex.  Cardamine 
prmkauU)  ;  aaxcorps  lentiformes du 
MûTchantM  pofymorpka;  aux  bou^ 
hêàm  TefraphùpeUucidasunshouT' 
geons  problématiques  àa  Mnimn  an- 
mrtinum. 

BaLBK.UrèUS,adj.,  bnlbiUiJe^ 
rSV)  soboUfrus;  bulbiUmtragend 
{fXi^,  Se  dtt  d'une  plante  qui  pro- 
diril'des  bulbilles  XvoYéz  ce  mot) 
dans  une  qvelconque  «e  ses  parties. 
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BULBIPABEy  adj.  ,  bulbiparus 
(  èulbusy  bulbe  ,  paro  ,  produire  )* 
Synonyme  de  gtmmîpare  (  voj'ez  ce 
mot),  dont  on  s'est  quelqoelbis  servi 
pour  désigner  les  polypes,  comparait 
alors  leurs  bourgeons  aux  cayeux  qui 
naissent  des  ognons. 

BULBOrTOBSa  5  s.  m . ,  tuègr  regu* 
bre  (  Medicits  )  ;  ZwiebelknMen  , 
KnôÛenzwiebel  (  ail.  )«  Gawler  dé- 
signe sous  ce  nomi  dans  les  plantes  m»* 
nocolylédones ,  une  tubérositéspbéri* 
que,  pbcée  au  collet,  qui  tient  à 
un  renflement  de  la  base  de  H  tige  ^ 
et  qui  le  plus  soaveiit  est  recouverte 
par  la  base  élargie  des  feuilles  (ex» 
Crocus  sadvus) .  Le  Snéme  Penftement 
s'observe  cbez  certaÎDes  dicotylédo- 
nes ,  ofii  00  le  désigne  sous  la  nom  de 
Bidbe.  F'oyez  ce  mot. 

BlULÉy  sAî.ybuUoÊuSfiuUofus^ 
blasig  (ail.  )  ;  boliato ,  balloso  (it.  ).. 
Se  dît  d'une y^zii^  dont  la  face  su- 
périeure est  relevée  en  basseluretf 
correspondantes  ^  des  enfoncemens 
de  la  face  inférieure  (  ex.  Ranuncu-^ 
lus  ballatut ,  ZosUra  buitata ,  04^^ 
mum  builanemf  Ulwi  buUora,  me^ 
lastama  buUomm)  ;  d'une  coquiUa 
qui  est  renflée^  ovale  et  subcylindra-^ 
cée  (ex.  O^ntt/  buUittush.  Une  algue 
{Asperocoecus'  bttlloBKs  )  est  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  'Tèssenuble  à 
une  petite  vessie. 

BULLÉENS,  adj.  çt  s.  m.  pl.Btt/- 
Imàcea,  •  Nom  donné  par  Lamarck  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Mollusques 
gastéropodes,  qui  a  pour  type  le 
genre  BuUœa. 

BULLBSCENGE,  s.  f. ,  buUescen-^ 
iia;  BlasigMferden  (ail,).  État  .d'une 
plante  dans  laquelle ,  le  pareuebyme 
interposé  entre  les  nervures  des  feuil- 
les acquérant  un  grand  développe- 
ment ,  les  feuilles  semblent  avoir  été 
soufflées  ou  être  cpuvertes  de  bulles  » 
comme  dans  la  plupart  des  Choux. 

BUIXBIJX9  adj.,  bulhsns.'  Les 
mîaératogîstes  donnent  cette  épitbète 
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à  une  variété  de  quartz,  qui  £St  rem' 
plie  de  bullet  reofermaot  des  ina-> 
tières  gazeuses  4  ou  liquides,  £n  bo- 
tanique, elle  ë^t  synonyme  du  mot 
buMéy  dontoi^se^se^  plus  souvent. 

(  huUa^  ^mpoulfi,  Ajw  9  porter).  Le 
Toeooa  butUftra  est  ^însi  appelé  parcéi 
qu'il  A  sel  pétioles  reiiBas  en  vesica- 
lesatoDg^.    ' 

.  VDêJéVVfiy  adj.,  btdlmlûtus^  Le 
Çrassvt^ih^Uulttm  doit  cette  épithète- 
j|  ce'quiê  sè|  feuilles  et  ses  tiges  aont 
kérissfes  de  petites  boursouflures 
blaoobâlret. 

BU^i^AIlOIDES»  adj«  ets.m.  pi.  9 
Bungaràidfia  , ,  BungaroideL  Nom 
donné  par  JP  .-F.  FitzingeretEîcbwald 
a  une  fiimille  derreptiles  ophidiens , 
qui  a  pour  type  le  genre  Bungarusi 

BUNIAD^S,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Bu^ 
niadeœ.  Nom  donné  par  CandoUe  à 
une  tribu  de  le  famille  des  Crucifères, 
qui  a  pour  type  le  genre  Bunias, 

BUNO6ASIBE9  adj.,  bunogaster 
(pt5«,  enfler,  7aEaT«p,  ventre).  L*J5- 
quorea  bùnogtbur  doit  cette  épilkèle 
à  ce  que'  sa  |Mtttbérance  centrale  est 
fort  éierée. 

BUPHAGÉS^ad).  et  s.  m.  pi. ,  Bic- 
phagL  Nom  donné  par  Lesson  k  une 
famille  de  Tordre  des  oiseaux  Passe- 
reaux, quia  pour  type  le  genre  Bum 
pkagus» 

BWSTHAIJMÉES9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Buphihalmea.  Nom  donné  par  H. 
Gassiui  à  une  section  de  la  tribu  des 
Inulées ,  et  par  Lessing  à  une  sous- 
tribu*  de  la  tribu  des  Astéroîdées , 
ayant  pour  type  le  genre  BuphihaiF^ . 
mum, 

BUPLEURINÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Bupleurinea.  Nom  sous  lequel  Spren- 
gel  désigne  une  division  de  la  famille 
des  Ombellifères^  qui  a  pour  type  le 
genre  Bupieurum. 

BWBKSTIADES,  adj.  et  s.  m. 
jl.fBupresUàdœ,  Leaeb'désigae  aÎQsi 
une  famille  ^'insectes  coléoptères. 
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ayant  pour  type  le  genre  Buprestùfi 

BUPBB8TIDES,  adj.  et  S.  a.  pi  » 
Buprestides,  Nom  donné  par  Guvierv 
Latretlle  et  Eicbwald  è  une  tribu  dé 
la  famille  des  Giléoptères  Serrieor- 
nes,  qui  a  popr  type  le  gepi«  ^«-^ 
prêstii. 

BUPBESTIENSv  adi.  et  s.  m.  pl«  ^ 
BupresUm  Nom  dtene  par  Lamardc 
à  une  tribu  de  l'ordre  in  inseetee 
coléoptères,  ayant  pour  type  le  genre 
Bupf^estism . 

BI]B114NNIACiBS|  «dj.  ets.  f.  pi., 
Bttrmanmaeeœ,  Nom  donné  parMrl- 
littg  aune  famille  de  plantes,  qui  a  le 
genre  Burmanma  pour  type. 

BWBIANNIÊS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Burmawmm.  Nom  sousiequel  Spren- 

Sel  et  liiodley  dés^nent  une  famille 
e  plantes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Burmanma. 

VW&aXBBy  adj. ,  hurjoriusf  qui 
a  la  forme  d'une  bourse  (  ex.  Spor^ 
gia  bursaria).  Le  Criœius  burs^rtus 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  grao- 
deiir  de  ses  abajoues. 

BVBSÉBACÉBS,  adj.  et  %.  L  pi.  , 
Burseraceœ,  Nom  donné  par  Kunlb 
à  une  famille  de  plantes,  par  A.  Ri- 
chard et  GandoUe  ii  une  section  ou 
tribu  de  la  fimille  des  Térébintba— 
cées ,  ayant  pour  type  le  genre  jffiir- 
sera. 

BUBSÉBÉBS9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Bursçreee^  Nom  donné -par  Bartung 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Aumrî- 
dées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Éur^ 
sera* 

BUBSÂBINE  ;  s.  f .  9  btwenna. 
Sous  ce  nom  Bonastre  désigne  la  sons* 
résine  qu'il  a  extraite  du  baume  de 
VHedwigia  balstmfera. 

BUBSIGULE  9  s.  f . ,  bursicula  (jbur^ 
sa ,  bourse).  Richard  appelle  ainsi 
la  partie  extrême  du  rosielltan  des 
Orchidées ,  excavée  en  foçme  de  sae , 
et  dans  laquelle  sont  nichés  les  réti— 
aacdjes  jsimples  ou  doubles. 
BIJBIUGIIIJ&9  adj.  y  bursiculatus  ; 
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sachfàrmig  (ail.)  ;  qui  est  muni  d*iine 
petiyMbrse.  Se  dit  des  rétinacles  des 
orcMMy  quand  il*  sont  nenfermés 
dffns  de  petites  poches. 

IIVr£ONIN99  adj:  et  s.  m.  pi., 
Buteonina.  Nom  donné  par  Vigors  à 
UO0  tribu  de  la  famille  aes  Faiconi- 
deS)  qni  a  pour  type  le  genre  Buteo. 

VUMÊÊÈiBA^  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Bu* 
iomeœ.  Nom  sous  lequel  A.  Richard 
désigne  une  famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  geifrt  Butomus, 

WTïVLACÈy  ad}.,  hutyraeeusj  ba^ 
trroêus  (InUjrrum ,  beurre).  Épithète 
doonée  à  des  plantes  d6nt  l'amande 
donne  une  grande  quantité  d^uîle 
ayant  la  consistance  du  beurre  (ex. 
Éatsia  buijrrétcea ,  Cocos  bu^aeea^ 
Pekea  buiyrosm). 

BUTYRATE  ^  s.m.,  ^ttl/ntr.Genre 
de  itU^buiiersaure  Salze  9  ail.) 9  qui 
sont  formés  par  la  combinaison  >  de 
l'acide  butyrique  avec  les  bases  sali» 
fiables. 

mrrYREUXyadj.»  butyrosus;  bui^ 
teranig  (ail.)  (  buijrrum ,  beurre  )  ; 
qni  a  rapport  ,  ou  ^i  est  relatif  an 
bcnrre*  Consistance  ,  odeur  ,  sub^ 
sianee  butyreuse, 

BlfTYIHNE,  s.  f.,  bttijrnna;  But" 
têrfku  (alh).  Mom  donné  par  Cberreul 
à  une  graisse  psirliculière  qui ,  avec 
de  la  st&rine  et  de  l'oléine,  constitue 
le  benrre,  mais  qu\m  n'a  point  encore 
pu  obtenir  a  l'état  de  pureté  parfaite. 

BUmU^^^  adject.  ,  hu^ricus. 
Nom  donné  par  €herrenl  à  un  adde 
(Butêersâuref  ail.),  qui  se  produit  par 
la  sapeni6eation  de  labutyrine,  et 
fui  existe  aussi  dans  Turine ,  dans  le 
anc  gasfrique.et  dans  lu  transpiration 
de  certaines  régions  du  corps  hu- 
Main. 

BUlBAiniIOIDES,  ad],  et  s.  f.  pi., 
Buxbmumioideœ  ,  Buxbaumoideœ, 
Nom  donné  mir  Fumrohr  à  un  grou»- 
pe,  et  par&.-A.-G.  Amott  à  une 
tribu  de  la  famille  dés  Mousses, 
ayant  pour  type  le  genre  Buxbaumia* 
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BIJXÉES9  ndj.  et  s.  f.  pi, ,  Buafeœ. 
Nom  donné  par  Bartlîng  h  une  tdbu 
de  la  famille  des  ËuphorbiacctS ,  t]ùi 
a  pour  type  le  genre  Buxùs. 

BUXINB  ,  s.  f. ,  buxina.  Alcali  vé-- 
f^bkaX  que  Faure  a  décourert  dans  le 
Buxus  semper^irens, 

BranwÊES,  adj.  et  s.  f.pl.,  Biuri- 
neœ^  Nom  donné  par  A.  de  Jussieu  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Euphor- 
biacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
Buxus, 

BYBBjHiElVS,  adj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
Byrrhiu  Ndrti  -donné  par  Cuvier, 
Lamarck,  Lalretllc  et  Ëichwajd,  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléoptè- 
res clayicomes ,  qui  a  pour  type  '  le 
genre  Byrrhus, 

BYSBAGB  j  adj . ,  bfssttcéus;  schim» 
melariig^  (^H*)»  ^"  ressemble  à  un 
byssus  (ex.  Clat^aria  byssacea).  On 
donne  cette  épithëte  aux  racines  qui 
sont  très-déliées  et  qui  ont  un  aspect 
cotonneux ,  comme  celles  de  la  plu- 
part dçs  agarics. 

BY9SACÉBS,adj.  et  s.  f.  pi.,  Bfs^ 
sëceœ.  Nom  donné  par  Fries  à  une 
cohorte  de  la  famille  des  Algues ,  et 

Jmr  Ad.  Brongniart  à  une  tr3)u  de  Ut 
amille  des  Mucédinées,  ayant  pour 
type  le  genre  Byssus. 

BYSSÉBSI,  adj.  et  s.  f.  pi.  ;  Bys^ 
stœ.  Nom  donné  par  Fries  è  une  tribu 
delà  cohorte  des  Byssacées,  qui  « 
pour  type  le  genre  Byssus, 

BYSisîSS,  s.  m.  pi.  1  Byssi,  Jffar« 
quis  désigne  sous  ce  nom  l'unique 

Oi  qu'il  admet  da'ns  la  bmiHe 
ématothéciens,  et  Hers  d'E* 
senbeck  l'un  des  trois  groupes  dan^ 
lesquels  il  divise  l'ordre  des  végê-^ 
taux  Mycétotdes  Nématomyeiens , 
coupes  qui  ont  pour  type  le  genre 
Byssus.   " 

BYSSIF^BlSS ,  ad j.  et  s.  m.  pi.  ; 
Byss^erd  {byssus ,  byssus ,  fero  , 
porter  )•  Nom  donné  par  Goldfuss  , 
ricinus  et  Carus  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Hollusquet  Pékecypo* 
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daS|  GompreDant  ceux  qui  s'attact«i>t 
aux  corps  marins  par  des  filaiselia 
dont  ils  fournissent  la  matière. 

BlcSSI^ÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  jy^- 
nneœ*  Noin  donné  par  Ad.  Brou- 
gniart  à  une  section  de  la  Aribu  des 
Mucédinées  Bjssacées  ,  ajaqt  pour 
Ijpe  le  genre  Byssus. 

BYSSOU)£  ,  adj.,  byssoïdeus  {pÙ9^ 
«oc,  bjssus  ,  cUofy  ressemblance)  ; 
qui  ressemble  à  un  bjssus.  Ex.  Isa* 
ria  hjssoidea ,   Spongia  hjssoides, 

BlSSOIPfS,  ad^.  et  s.  m.  ph, 
Sjrssoïdes^  Bjrssoîdeœ,  ^om  donné 
par  Link  à  une  série  de  Tordre  des 
Mucédinées,  et  par  Agardh  à  une  fa«» 
mille  de  l'ordre  dés  GonfervoEdeSit 

BYSSUS.,  s.  m»,  byssitsj  ^«roc 
On  appelle  ainsi  les  mameus  à  Vaâi^ 
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desquels  se  fixent,  au  fondll|UMi9 
qu'ils  babiteot,  un  ^ssez  granmra* 
bre  de  coquillages  bivalvea  apfiacie«v 
riant  aux  genres  PediM»,  Lima^ 
PinnUy  MjrtiliUj  Modhla^  Penm^ 
Malleus  ,  .  Ai^icula  ,  Tridatiiam  i 
Saxkola,  Ceux  de»  espèces  dii  gçMtt 
Pinna  étaient  déjà  connus  df«  an- 
ciens :  ils  sérient  encore  aujontd'lwi^ 
en  Sicile ,  à  faire  des  baa  et  desMilib 

BYlTNÉRU€ÉESy  adj.  eis.  L  pL^ 
Bfltneriaceœ*  l^om  donné  par  R* 
Brown  à  une  famille  de  plantée,  qui 
a  pour  type  le  genre  BfUnerùu  ' 

BYTTNIÊBIJÊES,  adj.  etK  Lji.f 
BfttnerUa.  Kom  donné  par 
dolle  à  une  tribu  de  la  faiteiUa 
Bjttnériacées  ,  celle  qm 
iinraédiatemeiit  le  genre  Mjrtiruna» 
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OABGSDÉES)  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Cuhomheœ*  Nom  donné  par  L.»G« 
Kicbard  à  une  famille  de  plantes^  qui 
à  pour  type  le  genre  Caoomba* 

GAGALIÉ£S,adj.  ei^s.  f.  pi. ,  Ca* 
caUeœ,  Nom  donné  par  Lcssing  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  Sé- 
nécionidécs  Sénécîonées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Caealia* 

GAGASMSTBS  ^  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cacaspistes  .(xaxçç ,  mauvais ,  emn^ , 
serpent).  Nom  dont  J«-A.  Rilgen 
s'est  servi  pour  désigner  nne  famille 
de  reptilûi  opbidiens,  renfermant  lea 
acrpens  venimeux»  qui  ont  le  coi|tt 
garni  de  plaqaes: 

CACOCilONlIRIXB»^,  adj.,  et  ^4 
m.  pL,  Cfucoçhaudrites  (xaxp(,1nau- 
vais,  ;(ovdpb; ,  grain).  Nom  donné 
par  J.-A»  BJtgen  à  un&famSlie  de  rep- 
tiles opbidiens,  renfermant  lesserpem 
venimeux  qui  ont  la  pe^^u  grenue» 

GAGOPHOUBOPHIDfiS^^  adjv  e^ 
s«  m»  pl.^  Cacopholidophides  {^ctitoçj^ 
mauvais ,  70X15 ,  écaille ,  of i^ ,  ser- 


Sent).  Nom  donné  par  J.'-A.  fiàlgen 
une  famille  de  reptile»  npbidieçMiy 
renfermant  les  serpens  venimeux,  qui 
ont  la  peau  écaîlleuse. 

GAGHÉ^adj. ,  inclusus^  httabro^ 
sus  y  recQnditus ,  occuliûias;  v^iém> 
gen ,  versteckt  (ail ..)  ^  hiddên  ^  .fijoii'^ 
cealed  (angl.);  n(tscoslo^  ocmUaÇii^w 
Se  dit ,  en  botaniq^re ,  de  la  radîçuit  « 
quand  elle  est  couverte  par  la  hamq 
prolonfl^e  de»  cotjlédona  (ex^t  7>o- 
pœolum^majus).  VUedjrsarum  fuis^, 
^rosum  est  ainsi. appelé  (nrcequ^iaoïa 
pédicule  est  garni  aune  bmctée»  fof 
liaeée ,.  jaunâtre  y,  roulée  ep.  .naeelW p 
-ft  qui  enveloppe  la  fructifie^ii^. 

GAGOGPWâe^,a»  f . ,  cacog^nesù^ 
(xaxo; ,  mauvais,  yhttrtç ,  génératioa}fi 
Nom'sdonné  par  Breachet  au  dévia«i 
tious  organiques  envisi^es  d'uaf 
manière  aénerale* 

GACTKBS^  adjk.  et  s,  f.  pL  ,  Çqc^ 
Uoi,  famille  de  plantea  qui  ^  pnwî 
type  le  genre  Cactus*^ .  ; 

GAGTES9  Gactiers  ,  Cactiflores', 
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adj.-et  i.  m.  pi.,  Cacti,  CacUflore^» 
Noms  doonës  par  diverses  botauistes 
Ik  la  famille  des  Cadets» 

GACTIFOmiE  ^  ad}. ,  tacûforms. 
La  Spongia  eattiJormU  est  ainsi  apr- 
pelëe  parce  que  ses  exponsioDS  sont 
ramassées 9  aplalîca  et  épaisses,  de 
aorte  qu'elle  ressemble  à  certains 
Cactus* 

CACT0ID£8y  adj.  et  a.  L  pi. , 
Caetàideœ.  Nom  donné  par  Yentenat 
à  la  fanvlle  des  Cactées. 

G  AD  A  VÉREra  ^  adf. ,  cadoi^erosus; 
cadwferinas  $  vcipixôç;  qui  tient  du 
eadavretf  U odeur  eadapér'euse  (/>»- 
chengtruch ,  ail.  )  estie  premier  pro- 
duit de  Tacte  de  la  pntréfaction. 

CADATÉRIN  y  ad}. ,  cadaf^erinus; 
qui  vil  sur  les  cadavres.  Ex.Xotdth' 
ùa  çadat^eriria^ 

CADAVàRIQm^adj.,  cadaPBrh- 
tus;  quiLajppporI  au  cadavre :/yA^- 
nùmène  ea^vériquê,  * 

CAOAVRJBy  s.  m. ,  cadat^r,  eor^ 
pus  exanimatum;  vwpôç;  Leichncan 
(ail.)  ;  eorpse  (augl.)  ;*  tadavero  (ih) 
[cado  y  tomber,  ah  eo  qtwd per  mor» 
tëm  codai  (  saint  Jérôme) ,  ou  par 
contraction  des  premières  syllabes 
dea^trois  mots* core  data  mcrmibus). 
Corps  organisé  privé  de  la  vie.  On 
ii'emploje  presque  jamnis  ce  mot 
quVn  parlant  d'un  animal  mort,  et 
on  le  réserve  pre>que  toajours  poor 
désigner  l'bomme  qui  n  cessé  de  vi- 
▼rc ,  les  .cadavres  des  autres  animaux 
ton  t  vulpirement  appeléseAaro|vi«;r. 
GADlOFÂBiS^  adj.',  cadm^erus. 
Sedit,  dans  la  nomenclatore  minéra- 
logiqne  de  Haiij,  d'on  métal  qai 
eoptient  accidentellement  du  eald- 
mîaro.  Ex.Zmid  cadmCfirt* 

€ààÉiltÊlgBiBjw/^\ ,  cadnUcUsr^ïfïi  ap* 
parlient  au  oadminm.  Voskte  eadmi- 
aue  est  la  combinaison  du'métal*a«ac 
rozigéne,  vile  sulfure  cadm<p»ée}\b 
ém  ce  méote  mëtak  airee  le  saciire. 
Beraeiina  appelle  sdâ^eédmiaues  \à$ 
combinaisons  des  oxacides  avec  1  oxi« 
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de  eadmique,  des  corps  halogènes 
avec  le  cadmium,  etdessulfidesttvec 
•le  sulfure  cadmîque.-     * 

QAMBiMf  s.  m. ,  eadmum.  Mé- 
tal solide  A  blanc,  qui  .a  été  décou- 
vert en  iB  18  par  Stromejrer  et  Her^ 
mann. 

C AD|}C  9  ad j . ,  eaducus ,  deciduus; 
Mn/aiUg  (alL)  (cado,'  tomber); 
qui  est  sans  force  (homme  caduc, 
vois:  eaduaue)^  ou  vieur  (âge  ca^^ 
duc  ) ,  ou  de  mauvais  aloi  {  santé  ca-» 
duqae  ).  Ce  terme  est  employé  :  i  ^  en 
botanique  ,  où  Ton  appelle  caduc 
ce  qui  est  périssable  et  de  peu  de 
durée  ,  les  parties  qui  ne  persistent 
pas  pendant  le  développement  des 
organes  dans  la  composition  desquels 
elles  entrerit  d*abord  ;  calice  caduc  , 
celui  qui  tombe  au  moment  de  l'épa- 
nouissement de  la  fleur  (  ex.  Papauer 
Rhœas);  stfU  caduc  j  celui  qui  se 
détruit  après  la  fécondation  ,  sans 
qu'il  en  reste  de  vestiges  sur  l'ovaire 
cbangé  en  fruit  (ex.  SeUkr  mari*' 
tima)  ;  feuilles  caduques ,'  celles  qui 
ne  subsistent  pas  long'^temps  (ex. 
Prùws  decidausf  Sodada  aeddua^ 
Dicranum  cadmtwn ,  Sêseli  d^olia*^ 
tum  )  ;  stipules  caduques,  celles  qui 
. tombent  avee  le&  feuilles,  cé'qiii  est 
le  eas  de  la  ^upart  ;  peanneStteme 
caduque^  celle  qui  tombe  à  la  matu- 
rité du  drupe  (ex.  JugUms  règia)  ; 
arête  caduque  (  ex.  Stipd  peHnata)  ; 
corolle  caduque  (ex.  TnaUcirumJla^ 
vum),  a*  En  zoologie ,  Kirby  appelle 
pattes  caduques  celles  que  l'insbete 
vfsi  pas  dans  tous  les  élats^par  lesquels 
il  passe.' 

GA1><JGÉE  9  s.  m.  ^  cttdutetu.  Nom 
donné  par  Trinius  à  nn  mode  d^inflo- 
redeence  des  Graminées ,  qui  consiste 
en  en  axe  régulSérement  afticuié, 
dont  chaque  articulation  pofte  à  sou 
sommet,  et  nton  à  sa  base,  dès'  épîl- 
kts  sessiles  ou  munis  de  ceittis  pé^ 
donculcs.  'fyi.Hordêtàà» 

CAPVGIBRANCHEI»,  adj.  et  s,  m. 
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pt«  y  Caducihranehia  (  caJucus ,  Cii- 
duc,  Pfixyx^^  9  branchies).  Nom  donné 
par  Latreille  à  un  ordre ,  par  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  de  la  classe 
des'  Amphibies,  comprenant  ceux 
chéfc  lesquels  les  branch  A  disparais^- 
«ent  quand  l'animal  parvient  à  l'ftge 
adulte. 

CADUGIFLORE,  adj.,  caduciflo^ 
rus  (  codifias ,  caduc  ^/los  ,  fleur). 
Dont  la  corolle  tombe  de  trës-bonne 
heure.  Er.  Cinehona  caduciflora, 

GADVCiré^  8.  f.  ,  caducitas  f 
HinfUUigkeit  (ail.  )  ;  craziness 
(angl.)  ;  cadudià {{i,).  Etat  de  ce 
qui  est  caduc.  Vieillesse  d&ile.  Pé- 
riode de  la  vie  humaine  qui  com- 
mence vers  la  soixante  et  dixième 
année  et  s'étend  jusqu'à  la  quatre- 
vingtième.  Caducité  est  moins  que 
décrépitude.  Il  s'emploie  aussi  quel— 

Suefois ,  mais  rarement ,'  en  parlant 
e  choses  inanimées. 

CipiOTHiXJJMDBS^  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Câruftkalami  (  xotyôç,  commun, 
éoXÔpç,  lit).  Nom  donné  par  Acha- 
rius  è  une  division  de  la  famille  des 
Xichens ,  comprenant  ceux  dont  les 
apothécies  sont  formées  en  partie  par 
la  fronde  et  en  partie  aassi  par  une 
substance  spéciale. 

CifSALPINiES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Casàipineœ.  Nom  donné,  par  Gan- 
doUe  à  une  tribu  de  la  famille  des  Lé- 
gumineuses, qui  a  pour  type  le  genre 
CoisalfHnia*^  ^ 

GiCSALPINDÊES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Castdpiniea.  Kunth  donne  ce  nom  à 
la  tribu  des  Casalpinies.  F",  ce  mot. 

GAFÉAÏE ,  s.  m.  ,  cafeas.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
caféique  avec  une  base  salifiable. 

GAFI^S  y  CàFFilIfE  ,  GOFFKUIE  , 

8.  L, cafeina; Coffein ,  Koffeebitter , 
Koffiestùff^AU.)*  Substance  particu- 
lière, que.Rungeva  découverte  en 
i8ao  dans  le.  café,  et  qui  depuis  a 
été  étudiée  par  Robinet ,  Pelletier , 
Caventou  ,  Garot  et  Pfaf  . 
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GAFÉIQUE,  adj. ,  cafeicus.  Nom 
sons  lequel  Pfaff  désigne  un  €u:ide 
particulier  qui  existe  dans  le  café. 

GAIEV  ^  s.  m.  ,  bïdktdus  (  Link) , 
nudeus  ,  adnascens  (Toumefort)  , 
<u/iui/E£iit  (Richard);  Knospenzwiebdf 
Zwiebelhrut ,  Brutzwiebel ,   Kindel 
(ail.)  ;  offset  (angl.);  bulbetto  (it.). 
Petite  bulbe  que  produit  une  autre 
bulbe ,  qui  la  remplace ,  et  qui  natt , 
soit,  dans  sa  substance*  même  (ex. 
Crocus  satiyus)^  soit  à  c6té  (ex. 
Tulipa  ) ,  au  dessus  (  ex.  Oktdiolus) 
ou  au  dessous  (  ex.  quelques  Ixia  )• 
Gandolle  regarde,  les  caïeux  comme 
'des  bourgeons  axillaires  des  bulbes , 
comme  de  jeunes  branches  qui  se  dé- 
veloppent à  l'aisselle  des  feuilles  ;  ils 
ne  sont  attachés  &  la  tige  que  par  un 
filet  mince,  qui  se  brise  aisément  et 
souvent   de  lui-même.  Ayant  leurs 
écailles  charnues  ,  ils  peuvent  se  dé- 
velopper par  eux-4némes,  après  avoir 
été  séparés  de  la-  bulbe  qui  leur  a 
donné  naissance. 

GAUXEBOTÉ  9  adj. ,  coagulàtus  ; 
geronnen  (  ail.  )  ;  qui  est  coagulé  , 
réuni  en  grumeaux* 

GAUXOT  9  s,  m.,  coagidum ;  Blut' 
kuehen  (ail.  )  ;  clod  (angl.  )  ;  grumo 
(it.).  Petite  masse  de  sang  caillé;, 
masse  composée  de  la  fibrine  et  de  la 
matière  colorante  du  sang,  qui  se 
produit  par  la  coagulation  de  ce  li- 
quide. 

.^GAILLOV)  s.  m.,  silex;  Kiesel» 
stein  (Bi\,);pepple  (angl.)  ;  selcio  (it.). 
Les  géognostes  dounent  ce  nom  à  des 
fragmens  de  roches  peu  volumineux, 
et  en  général  plus  pu  moins  arrondis, 
sans  etranglemens ,  qui  se  trouvent 
soit  à  la  surface  du  soi ,  soit  dans  des 
dépots  meubles.'  Quelquefois  aussi 
•  ^n  l'applique  à  des  fragmens  de  pier- 
res dures ,  qui  font  feu  sous  le  choc 
do  'briquet, 

GADLiliOinrsra  ^  adject.  ;  qui  est 
plein  de  cailloux. >  Un  ilépét  caillou^ 
teux  diffère  des  graviers  parce  que 
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les  fragmenfl  qaî  le  composent  sont 
plas  gros,  quoique  d'ailleurs  ordi<- 
naîrement  arrondis.  Brongniart  donne 
cette  épitbètc  à  un  groupe  de  terrains^ 
coraprenanl^eeux  qui  sont  composés 
de  cailloux ,  depuis  les  fragmens  as- 
sez petits  pour  constituer  le  gravier^ 
jusqu'aux  masses  atteignant  au  pins 
le  volume  d'un  œuf ,  qu'on  appelle 
galets. 

€AniAIV^9  s.  m.  pi.  Nom  donné 
parBlainTilleà  une  famille  de  reptiles 
Ëmydosanriens ,  comprenant  ceux  de 
ces«nimaux  qui  ont  un  museau  large 
et  court., 

GAUVCATE ,  s.  m. ,  coinças.  Sel 
formé  pu  la  combinaison  de  l'acide 
cainciqt^  avec  uneV^lMse  saliGable. 

CAINCIQIJE  ,adj.,  oaincicus.  Nom 
donné  par  François ,  Pelletier  et  Ca- 
'Vnton  à  un  acide  particulier,  qu'ils 
ont  découvert  dans  la  racine  du  Ckio» 
cocca  racemosa, 

CAJULINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Cakûineœ,  Nom  donné  par  GandoUe 
à  une  tribu  de*  la  famille  des  Cruci- 
fères j  qui  a  pour  type  le  genre 
CakiU. 

CAL  9  subst.  m. ,  calhu,  callum  ; 
SchwieU  (  ail.  )«  Masse  endurcie  et 
ferme,  ou'on  observe  quelquefois  sur 
les  végétaux ,  et  qu'on  a  comparée 
aux  durillons  qui  se  forment  dans  la 
main  des  ouvriers. 

CiXAlUGBOSTIDÉES  ,  adj.  et  s. 

.  f«  pL)  Calamagroslideœ.  Nom  donné 

par  Trinîus  a  une  tribu  de  la  famille 

des  Graminées ,  qui  a  pour  tjpe  le 

genre  Calamagrostù. 


CALA 


20 1 


GALAMARIÉES  9  adj.  et  s.  f.pl., 
Calamariœ  (calamus,  roseau).  JUn- 
né  désigaeit  ainsi  une  faunaUe  de  plan- 
tes» oui  ressemblejDt  aux  Graminées 
pour  le  port ,  mais  dont  la  tige  est 
dépourvue  de  pceuds* 

GâLAIiteS^'adj.  et  s.  f.  pi., 
Càlamêœ.  Nom- donné  par  Kuntb  et 
par  Ifartîut  i  une  tribu  de  le  famille 


des  Palmiers  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Calamus. 

CALAMIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Calamides,  Sous  ce  nom ,  LatreiUe 
désigne  une  famille  de  la  classe  des 
Polypes,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  corps  disposé  em 
f<iMrme  de  plume. 

GALAHUFÈRB,)  adj. ,  càlamifems 
(  calamus ,  roseau  j/erOj  porter  ).  La 
Spongia  calamifera  est  ainsi  appelée 
pirce  qu'elle  se  compose  de  tubû  cy- 
lindriques comme  des  plumes  ou  des 
roseaux  et  réunis  en  touffes. 

GiXABUPOBMEy  adj.  y  calamifdr' 
mis } fedcrfôrmig  ( ail.  )  (^calamus , 
plume  ,  forma  ^  forme  ].  Epitbète 
donnée  au  corfs  des  pennatoles ,'  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  uiie 
plume,  ht  Âfesembryanthemum  cah" 
mjforme  doit  ce  nom  k  la^  forme  de 
ses  feuilles ,  qui  sont  grêles  ,  roudcs 
et  subulées. 

CALAlfnVAIIUB  9  adj.,  ealaminaris 
(  calamina ,  calamine  )•  Les  minéra- 
logistes appellent  pierres  calaminai" 
res  des  masses  concrétionnées  ou  ter- 
reuses, qui  sont  composées  d'orxide 
de  zfnc  accidenteUement  uni  à  de 
l'oxide  de  fer,  à  de  l'argtle  et  à  d'au- 
tres substances  étrangères. 

CALAMOPHYLLÉI^,  adj.  et  S,  m. 
pi. ,  CalamophylU  (xdQlopoç,  roseau  , 
fùXkWj  feuille).  Nom  donné  par  B. 
Meyer  à  une  section  de  la  famille  des 
Joncs. 

CiXAMDLB  9  s.  f. ,  ealamula  (cd^ 
lamas ,  plume  ).  Les  zoofogistes  dési- 

Suent  sous  ce  nom  les  longs  appen- 
ices  filiformes ,  fistuleux ,  calcaires , 
terminés  par  dbq  à  buit  ^godets  eut- 

Ïnlés  les  un$  sur  les  autres ,  àotkt 
'animal  de  la  Fistulane  a  deux  qui 
font  saillie  par  la  partie  ouverte  de 
sdn  fourreau  testaee.   •       -  • 

GALANDUJÉIDES  ,  ndj.  ets.  m.  pi. , 
Calandrçndes.Hom  donné  par  Scbocn* 
berr  ii  «i  groupe  de  la  lamille  des 
Gurculteo^^  y  renfermait  eeux  de 
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ces  îfisectes  qu'on  dësigne  Tulgaire-^ 
ment  sous  le  oom  de  Ctdmnires ,  et 
^elffoes  espèces  voisines. 

GALATHIIMEy  s.  f. ,  calathidisj  ca- 
Jaifudium  ,  cakUhU  ,  anthodium  ,  ir«- 
phidanthium,Jlo4  cempositum  ;  BUif 
ihenkorb  (ail.)  (xo^laOlç,  petit  panier). 
Ifirbel  et  Gaflaini  désignent  ainsi  un 
Biode  ^'inflorescence  qui  se  compose 
de  fleurs  sessiles ,  ou  à  peu  près , 
serrées  sur  un  ré<^ptacle  qu'entonne 
an  involucre  commun  (  ex.  SynoM" 
ihérées).  Liqk  adopte  ce  nom  ,  mais 
.  Teut  qu'on  ne  l'applique  qu'aux  flears 
dites  composées ,  qui  y  ayant  la  Qeu*' 
laison  ou  pendant  la  nuit ,  sont  en- 
Teloppées  totalement  par  le  calice 
commun. 

CALATHIDIFiOBE  ^  adj.  ,  cali^ 
thidffionu  {cal(Uhus,QarheiilejJlo^f 
fleur).  Se  dît  de  Vint^olucre  y  ipuand 
il  'entoure  un  clinantlie  diai|;é  de 
fleurs  seMÎleSy  ou  à  peu  près ,  et  qu'il 
ytssemble  en  quel^pie  sorte  à  une 
petite  corbeille.  . 

GlIiATHiriBS,  adj, ,  adathifi^ 
nu/  qui  porte  Les  calai kides,  ou  qui 
en  est  composé- y  comme  le  corymbe 
deacosjrralMfères,  et  jusqu'à  un  cer- 
tain point  VotuiêlU  de  VÔEnanlhe. 

CALAVBirMUW  y.  adj^,  flo/o/Ai- 
Jormis  {^calathus ,  corbeille,  forma, 
fcfi^  y  Terme  introduit  par  Salis- 
biiry^  qui  désifne  ainsi  ,  dans  les 
végétaux,  les  parties  bémispbériques 
et  eoaeaves ,.  à  bords  droits^ 

GALàXaiK,  adj. ,  eaUuhùuts  («4- 
laikuj  f.  coupe).  Le  Narcis4us\  cala^ 
thùuu  a  été  appelé  ainsi  à  cause  de  sa 
eottreane^  qui  est  trèa^grande  ^ 
ibiTomie  ^  uu  e&(  forme  os  eoupei* 

CAIiAXHIPHOBS  ,  s.  m.  ,,«9teAi- 
fhorum  UtakKffi^^  petit  panier,  fi^^ 
porter),  nom  donné  par  Cassioi  èia 
partie  qui,  dans*  las  SjPMmlbérées  , 
porte  les  ealatbides  dct^apitule. 

CiH,C»mR>>adj^  et  s.  fi^  »  co&o- 
rn^ ,.  cakarius  y  kaUi^rii^  (oli.)  ; 
caUarwus  (angl.  )  ;  cakarto  (  it.) 
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(  eah  I  chaux  )  ;  qui  contient  de  la 
cbaox  {pierre  calcaire)  t  qui  est  prio- 
cipalemenl  formé  de  chaux  (spath 
calcaire  )  «  qui  vit  daué  les  terrains 
calcaires  (ex.  Ureeoiaria  calcaria^ 
Polf podium  çalcareum).  En  minéra- 
logie, on  donne  cette  épitkète  à  tou- 
tes les  roches  qui  sont  essentieUewent 
composées  de  chaux  carbonatée,  à  l'é- 
tat soit  cristallin  ^  soit  sédîmentaire. 
Brongniart  appelle  formaUoM  eat-^ 
Caire  l'ensemble  de  tous  les  csrleaires 
eoncrétionnés  ou  inorustana  qpi  ae 
sont  déposés  depuis  les  temps  mistor»- 
ques  r  at  qui  se  déposent  encore  au- 
jourd'hui dans  des  cavités  de  la  terle 
ou  ap  fond  de  certaines  eAc. 

€  ALGAIUÊQ-FERIiraDIECX  ^dj . , 
cakarep'ferraginosus;  qui  contient 
de  la  chaux  et  de  l'oxide  de  £er.  Ex* 
Amphibole  calcaréo» ferrugineuse. 

GALCAA^O-BÉAGNÉSIBN^  adj.  , 
calcareo^magaesianus)  qui  contient 
de  la  chaux  et  de  la  magnésie.  Ef. 
Amphibole  calcaréo^ magnésienne. 

CALC ARÉO-SABLEDt ,  adJ. ,  cal^ 
careo'sabulosus*  Nom  donné  par  Bro- 
gniart  â  on-  groupe  de  terrains  sédi- 
menteux,  dans  lesquels  dominent  les 
roches  calcaires  et  les  débris  de  ro- 
ches quarzensps. 

CALCARÉO-SILICCtX,  adj.  »cfli- 
careo^siUciosus  ;  qui  contient  de  la 
chaux  et  de  la  silice.  Ex.  Titane  cal- 
caréo-silieeûx. 

GALCABéO-TRAWÉBlV,  adj.  t^ 
thète  donnée  par  Brongniart  auxfei^ 
rains  qui  sont  formée  de  couches  cal- 
caires sédiment  euses  séparées  par  des 
dilpôts  triippéensjdfl^'oU  moins  aèon- 
dans.  / 

GAIiGOlM»,  adj.  9  càloaroms. 
Nom  donné  par  Omatius  à  un  genil^ 
de  rocher  j  comprenant  celles  qui  eut 
pour  base  le  earbonare  ealeairo;  et 
par  Brongniart  è  un  gronpe  è^  ter* 
rains  hémtlyslensdansTsquel  il  raoge 
ceux  <|Lit  sont  abettdâna  e»  yoehfs 
calcaires. 
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•  CALCAIlIFÉBEy  ad),  f  caUarift^  neotalre  ^  quand  il  est  renflé  et  inît« 

vu  {cals  f  cha«x ,  Jkro ,  iK>rtec).  Épi»  en  ^«|3^  ^'^  ^  {orme  d'usé*  pan* 

thète  doim^  par  lea  iDiBéralo|i«te9  lounc.  Ëx.  Çjrpripediunu 
aux  minénnï  «pÂ  «mt  nélang^  de        CALCJÉOiiirORilfE  9  a^,  eake^^ 

carbo^iaU  eakaire.  Ex.  ÇxP^  caia»  Kformis  [çakeoius ,  soulier  ^  forma  , 

r^r#«  .  ^rme  )  ^  qui  est  oblong  et  un  pe»  i^ 

GALGABIFÀBK9  adi^y  caloatUHar^  isid  au  milieu ,  .sijaot  la  forme  d'on 

eaiearuou  {  eakw  t  éperon  ^  ^/cro  ,  sabot  renversé ,  comme  VoUammi  d« 

porter  ).  Se  dit  dW.animalqm porta  Siga^hus  irroraiûw* 
de»  aiguillons  qu'on  a  comparés  À  des        ([IiULGIGO-AMlllONI<{CaS^adî.ye«( 

éperons  »  la  plupart  du  temps  à  cause  ckor-ammomcus^   Bpttbète  par  l^^ 

de  leur  situation.  Le  F'esfmriUio  cal^  quelle  on  désigne  j  dans  la  nomeu^ 

«ar^ruj  offre  une  sorte  a  éperon  à  la  elature  chimique  de  Berzelins,  d«| 

Etie  interne  de  la  première  pkalangn  sela  doubles  qui  résultent  de  la  JBsmf^ 

on  Douce.  Le  Tjrtuuuu  àUeariJi^  binaisoa  d'un  sel  calcifue  arec  v^ 

TUS  a  les  genoux  gamia  de  sept  ou  sel  ammonique.  Ex*  MaUUÊi  tilelcom 

buit  épines*  Le  PUcUopomiu  calewr  €m9monique  (/nakUe  de  chauM  al  d^Mn^ 

ri^er  a  les  opercules- aigutUounés»  La  moida^ue). 

Ltftura  eakqraia  a  les  jambes  pos»  .    CALGIGIHUMsENTiqiJE  «udjfeeL  , 

térienres  armées  de  lunguea  épiaea*  cakicù''ar§enticus*    Nom  douué  p 

htk  Cmmllaria  cakatmia  eat  unecor  daos  la  nomenclatnre  cbimiqtte  df 

ipaille  garnie  de  pointes.  B^rxeltua  »  ^  des  sels,  davkles  qpi  ré» 

Çli'GABIFOqJMB.  9  uà^  f  ealcati^  sultent  d'un  sel  calcique  combiné  anrce 

^iw#  (co/j; ,  chaux  yjfbraia  rfonue),  un  sel  argenti<|uie.  £x.  FulmimUë 

Épilhète  donnée  »  dans  la  nomifi|«l»r  cakleo  ^  ar.g^ntique^  (  fulminate  Je 

tnre  miiiéralogicpie ,  do  .I)auy  »  à  nnf  ckauaF-  U  d^argwl)^ 
stiaiit»  qui  présente  la  forme  d'em*        GALGlGO^ABVnQPEyadj.yCAi» 

fvuftt  de  dÎTCBiai  'i^^uiétéa  du  calcaire  ciùm-bturyticus.  Épilbèlo  «ai  dàigue  , 

rhomboîdal.  .  dans  la  nomenctature  ehiuiiqne  de 

GAJLGAjanPOlUIB  r  «djp  y^eakmi^  Beruelioa ,  des  sels  doubles  résuUaal 

formis  (ealcar  ,.  éperon  ^fimm^j  £m»  de  ta  combinaison  d'un,  sel  ealciqpic 

mu)  ;  qui  a  la  forme  d*9u  éperon  ,  avec  uu  sel  barjlique.  Ex.  CwéimtU^ 

CMMoe  les  péudes  de  VAmâilêgitu,  calcic<hàdry  tique  {carbonate  dcehaum 

GALGiDONIEVX^adv,  oaibei^  4t  de  kujié). 

niue»  Se  dit  d'une  substance  qn  d*un«  .    CUU^GIGO-MAfiNéSJUHUll^  adjeet.. 


fâie^  qui  «  1^  caractères  exlérienss  eatetsù^magn^ieui.   Epithàte   dont 

de  la  calcédoine.  .  ou soseat ^ dans  lauoroeoclatnpe ebi» 

Gâl.cfoaWQIg  t  a^» ,  caleedo^  mique  de  Berzelins ,  pttua  défigMT 

wkui  i  qui  a  les ,  caractères  9  les  pru*  des  sels  doubles  qui  son  t  prodnitrpar 

prîétés  de  •  la  calcédoioc  ;.  matiiKe  «  }a  combiiMisou  d'uo  ma*  ealeiqpe  arec 

amilh»  eàkédoniqu^  ,  nn^l  magoésique,  Ex.  Siliôiue  eue» 


Càhft$ÙLil&^  adj»  e^  s*,  m*  pL  ^  oteo^magmêsique  (  siâcmle  de  chatue 

Calceolati.  Nom  donné  par  Desmivi^  ei  de  magfiéste), 
liuff  à  la  asule  i#mtlle  ipi'il  admette       GâLGlG0-P0Tl$IHtf9^  t  «%ct. , 

dans  la  dasse  des  Rudistes  ».  el  q|ii  a  ûokico^UusicUê.  Nods  danué^  danè 

pas»  lype  le  genre  Cakeoia.  la  nomanclatun»ebia|iqtta  de  Beraa^ 

CJliamimaaj  adi..^  ^akeifu^  lios^  à  des  sels  doubles  qui  rési^teal 

wUe  f,  eehiififiirm^  (.alK  )  (fiolpms  ,  de  la  eooil^inaisau  d'an  cri»  cakiqne 

soulier,  forma ^  forme).  Se  dit  du  ayçc  un  sel  potassique.  Ex.  Silicate 
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ciàcicd'polassique  (^silicate  de  chaux 
et  de  potasse), 

CALCICa-SOMQDE,  àaj.,  càlciâh 
sbdicus»  Epithètc  donnée ,  dans  la  no* 
nenclatare  chimique  de  Berzelîus,  à 
des  seb  doubles  qui  résultent  d'un 
sel  calcique  combiné  avec  un  sel  so- 
Aîque.  Ex.  Sidfaie  calcico^sodique 
(sulfaté  de  chaux  et  de  soudé). 

CAL€IG(H»XBONTIQUÉ  ,  adject, 
càleicO':stronticus.  Épidiète  donnée  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  |  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel 
calcique  avec  un  sel  strontiqne.  Ex., 
(Jarhonate  calcico^strontique  (cafbo'' 
note  de  chaux  et  de  strontiané). 

GAliCIDES)  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Cai" 
cldes»  AmpèrjB  donne  ce  nom  à  un 
genre  de  corps  simples,  et  €.  Pan» 
quj  à  une  famille  de  corps  pondé- 
rables I  ayant  pour  type  le  Calciian. 

GiXcànÈBlS,  adj.  ,  càlciferus  ; 
kalkhaltig  {a[\,)(^oalx  f  chaux, yêro, 
porter);  qui  contient  du  carbonate 
calcaire  (ex  i  Quarz  fyalin  calci/ère); 

3 ni  est  mélangé  nvec  du-  carbonate 
e  chaux  (ex.  Calcédoine  calci/ère) • 

GâLCIPàllES)  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Calcifera.  Nom  donné  par  Lamou* 
ronx  aux  polypiers  qui  résultent 
d'une  substance  culcaire  mélangée 
avec  la  matière  animale  ,  ou  la  re« 
couvrant. 

GALCÉFlé,  adj.  Epithète  imposée 
par  E.  Etcht^ald  aux  ossemens  fos- 
siles ,  qui,  ayant  perdu  leur  matière 
animale  et  'en  même  temps  leur  dn«r 
reté  naturelle  9  sont  devenus  légers 
et  friables. 

CALGI6ÉNE  ^  adject.,  calciferttts 
(ealxj  chaux,  gigno ,  produire) ,  qui 
naft  sur  la  chahx.  Lé  Sporetrichum 
cakigena  se  développe  sur  les  mtars 
peints  Ik  la  chaux.  ■     * 

GALGDVÀBLE  ,  adj;  ;  qui  est  sils- 
ceptible  d*étrc  calciilé  ;  matière  cal" 
cinable» 

GilLGINATION  9  s«  f .  »  ealeinMû  ; 
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F'erkalhingf  Kalcinîrung  (all.^;  cal' 
cining  (ahgl.)';  caicinazione  (tt.).  Yké* 
doction  des  pierres  calcaires  en  choux 
par  l'action  de  la  chaleur  ;  opération 
dans  Inquelle  on  sotimet  à  une  cha* 
leur  tTès«*ékrvée  une  substiance  infu— 
sible  ,  mais  sensiblement  altérabto 
sous  le  rapport  soit  de  son  mode  d'a- 
grégation, soit  suilout  de  sa  com- 
position chimique. 

GâLGIPHYTBS^  adj.  et  s.  m.  pl.^ 
Calciphjria  {ctdx  ^  chaux  ,  furôv  , 
plante).  Nom  dodné  par  Blain ville  â 
nue  ckiSBe  de  P^eùdotoaii*es ,  renfer* 
mant  des  corps  organisés  phytoîdes , 
qui  sont  composés  d'une  substance 
intérieure  fibreuse  et  d'une  extérieure 
in^tacée ,  comme  les  Gorallines. 

CALGIf^lIEy  adj.,  cakicus ;  qui 
appartient  au- calcium.  L'oxû/e  câl^ 
cique  est  une  combinaison  de  ce  mé- 
tal avec  Toxigène,  Vulgairement  ap- 
pelée chaux.  Berzelius  nomme  sels 
cakiques  les  combinaisons  de  l'oxide 
calcique  avec  les  oxacides^  celles  du. 
calcium  avec  les  corps  halogènes ,  et 
celles  du  sulfure  de  calcium  av^  les 
sulfides. 

CâLGIQUES,  adject.  pi.  EpiChète 
donnée  pnr  Brongniart  à  un  groupe 
de  terrains  agalysiens  ,  ayant  pour 
base  les  roches  calcaires.  • 
r  GiXCrniAPÉES^adj.et  s.  f<pl-9 
Calciirapeœ.  Nom  donné  par  H.  Ca»- 
sini  à  un  groupe  de  lA  section  des 
Synanthér&s  centiauriées  prototy- 
pes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Co/-». 
dtrapa. 

GALCnVHy  s.  in. ,  eàkiion.  Métal 
sottde  et'èlanc ,  doti>  la  eotobinaison 
avec  l'oxigène  donne  naissance  à  la 
chaux  y  et  qui  a  été  '  mis  en  évi- 
dence^ pour  la  première  fois,  par 
Davy. 

GiXÉftS^adj.  et  si  f.  pt.  y  CaUas. 
Nom  donnàpar  Lessihg  à  une  sectkm 
de  la  sous-tribtt  des  Sénécionidées  hélé* 
niées,  qui  a  pour  type  \n  ^nre  Calea. 
>   CALÈOïWBÔNEy  s.  m.  »  cakido* 
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phonum  (  luàiç ,  beau ,  ti^o^ ,  appa** 
renée ,  fovcu  ,  résonner  )•  Instru- 
ment d'optiqiie  et  d'acoustique  y  que 
"Wlieatstane  a  imaginé  pour  rendre 
TÎsiUes  à  Vaàl  les  vibrations  qui  sont 
aéeessairts  è  la  production  des  sons. 
.  €Ar.lftlwAKH,adj.,  CaUineœ. Nom 
^nué  paf  H.  ûisisini  à  un  groupe 
de  la  section  des  HélianUiées  ke- 
léniéea  ,  qui  ^  pour  tjpe  le  genre 
Calao. 

GALENDULACÉES^  adL  et  s.  L 
pL,  Cabndulacue,  Calendulue.Nôm 
donné  par  H.  Cassini  k  une  tribu  de 
la  fiiniille  des  Sjnanlhérées,  par  Leik 
sîog  à  une  sons-tribu  de  la  trd>u  des 
Cjnarées,  ayant  pour  tjpe  le  genre 
Cakndulum 

GALENDuUkS.  Fay.' CalbnwJ" 

GALENDIJLINE*  s.  f.  ,  calendur^ 
Una,  Substance  découverte  par  Gei-. 
m  dans  les  fleurs  du  Caùndula  qf^ 
fieinêdù^  que  Stoitze  a  étudiée  depuis, 
qui  panait  appartenir,,  d'après  J3er« 
zelius  y  à  la  classe  des  mucilages  vé- 
ffétaux  y  et  que  Gmelin  croit  voisine 
de  la  zéine  ou  de  Tamidon, 

QAUGALy  adj. ,  cafycalis  (xoXgÇ , 
calice).  Epithète  donnée  à  IV/uer-v 
iian  des  étamines ,  par  Jjestiboudois , 
quand  ces  organes  sont  adbérens  au 
calice ,  par  A.  Richard  y  lorsque  les 
étamines  et  les  pétales  ^  si  ceux-ci 
existent I  sont  insérés  au  calice,  plus 
haut  que  le  point  de  jonction  de  ce 
dernier  avec  Toyaire  partiellement 
infère.  Ex.  Poljranthcs  tuherosa. 

CALlfiÉ^  s.  m»,  calrx;  xalvS; 
Kekh  (ail.)  ;  eaUce  (it.).  La  significa- 
tion de  ee  mot  a  varié ,  ou  plutôt  est 
restée  dans  le  vague,  en  botanique.  U 
a  toujours  exprimé  la  partie  externe 
du  périaathe,  quand  celui-ci  est 
double  ;  mais  les  crpinions  se  sont 
partagées  au  sujet  du  sens  qu'on  doit 
y  attacher  d^diia  le  cas  de. périanthe 
simple.  Toumefort  et  Linné  n'appe- 
laieat  généndement  ce  dernier  calice 
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Jue  quand  II  est  vert,  tandis  que 
ussieu  lui  applique  toujours  cette 
dénomination ,  quelles  que  soient  sa 
couleur ,  sa  forme  et  sa  consistance* 
Cependant  Toumefort  nommait  ea^ 
lice  dans  le  narcisse  ce  qu'il  appe^ 
lait  corolle  dans  la  tuL'pe,  et  Linné 
calice  dans  le  Chenopodium  et  \eJun* 
eus  ce  qu'il  nommait  corolle  dans  le 
Daphne,  Suivant  Sprengel>  le  calice 
est  toujours  pourvu  de  glandes ,  quoi; 
que ,  d'après  Liok ,  celles-ci  man* 
queut  souvent.  CaodoUe  laisse   la 

Question  indécise ,  et  donne  le  nom 
e  périgone  à  tout  périantbe  sim« 

GAIilCS ,  adj. ,  caîjrcaius ,  calfci-^ 
nus  ^  cafycosus.  Se  dit  d'une  J/eur 
qui  est  pourvue  d'un  calice,  et  quel- 
quefois d'une  plante  qui  a  un  grand 
calice  {ex,  Kfdia  calycina ^  Sfype^ 
ricum  caljfcinum  )  \  où  un  calice 
renflé  ^  e^.  jistragàlus  cafycinus , 
Saioatta  caljrcosa).  Se  dit  aussi 
d'une  mousse  dont  les  feuilles  péri- 
cbétiales  sont  roulées  en  cyb'ndre ,  de 
manière  à  imiter  un  calice  (ex.  Bat' 
hula  ealyeina  ). 

CALICIÉ£9  j  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ca- 
licieœ.  Nom  donné  par  Fries  à  une 
tribu»  de  l'ordre  des  Licbens  gjmno* 
carpes,  qui  a  pour  type  le  genre  Co- 
licium» 

G  AI4IGIFLOBE  ,  adj. ,  calfciflqrus 
{c€Uyx  ,  calice,  flos  ,  fleur).  Le 
Faramea.  cafyciflora  a  été  appela 
ainsi  à  cause  de  son  calice ,  do'nt  le 
limbe  est  tubuleux ,  ample  et  per- 
sistant. 

GAUCIFLORES9  adj.  et  s.  r.j>I.  9 
Calreiflorœ.  Nom  donné  par  iîan- 
dolle  a  une  section  des  plantes  dico«» 
tjlédones,  comprenant  celles  dont 
les  pétales,  Ubres  ou  plus  ou  moins 
soudés ,  sont  insérés  sur  le  calice. 
Koyen  avait  déjà  appliqué,  ce  nom  à 
une  classe  de  plantes  dans  laquelle  il 
rangeait.  ceUes  qui  opt  les  étamines 
ins^es  sur  le  calice  |  et  Lûiné  à  une 
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fiunilie  compraDant  celles  ifû  n'ont 
ipi'an  caltee  «ans  corolle. 

mis  ;  kdckformig  («11.)  ^  aeaXv( ,  ca« 
lîce  j'fotma,  ferme  )  ;  qui  à  \m  ferme 
iPitn  cifiee  ^  comme  f  învclacre  4cs 

CmCM  9  «d  j . ,  edljreinus  ;  keich^ 
èriif  (ail.)  ;  qoi  tient  de  la  nature 
in  eatfce.  Se  <fit  d'un  périgoncf 
«ntqne  qnî  paraît  se  rapporter  pJu- 
Iftt  Btt  calice  qii'4. 1%  corolle.  Ex; 

CàMJtSMàJKBy  adj. ,  eeijrcinarU^ 
Epithète  donnée,  par  Besvaux,  an 
nectaire  ,  lorsqu'il  est  plsci  sur  le 
calice  ;  par  Gandolle,  aux  fleurs  don» 
Ues  dans  lesquelles  les  pétales  sont 
4ns  à  la  multiplication  des  sépales  du 
calice. 

-  6AUCIM  AI«*9  id] .  «  ealfcinalis  ^ 
«ni  appartient  au  caltee  (  poib  cali^ 
tmause,  écaiUu  ou  fimUes  caiici^ 
Mies).  Dnnal  Appelle  verHmiie  ra- 
tkinal  eeini  qui  ett  formé,  d'un' 
nombre  déterminé  de  sépales,  assez 
Éoovent  mnnis  k  leur  bosè  de  lépales 
calicinaux,  ou  écailles  glnoduleuses , 
libres  ou  soudées  ensemble,  lesquel- 
les reeonfrent  plus  ou  moins  la  face 
externe  des  aepales ,  et  débordent 
souvent  les  folioles  du  calice.  - 

CALlÇINfl9f  9  adj. ,  dûhreituamu. 
Eptibète  dopnée  par  Mirbel  k  IV/i- 
dtwie^  quand  elle  proirient  dud^lièe. 

Ex.  Rosa. 

CALiCfitlS)  adj.   et  s.  m.,  ra- 

fycista.  Epitliète  donnée' par  Linné 
aux  botanistes  qui  ont  fondé  leurs 
méthodes  de  classification  sur  le  ca- 
Xoe ,  comme  Magnol. 

CAJLICWântfi  tti^.^c^iUcularis. 
On  a|>pette  esiwation  calicuiàire  celle 
daus  laqtielle ,  les  pièces  étant  ^ur 
deux  rangs ,  la  rang  externe  ne  re- 
couvre ou  n'embrasse  que  la  base  du 
lang  interne ,  comme  dans  l'inyolo-l 
ère  de»  Séne^ns.  La  Caryophyliia 
cafyeUlaris  est  ainsi  lippelét  parce 
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oue  son  polypier  porte  des  oelloles  ea 
formé  aétmles  excavées. 
'  eALIGULE,  subst.  m. ,  eeUycubuf 
Kekkthen{9\\.)\  cofceetto  (ft.).  Les 
botanistes  appellent  a'thst  un  ealico 
très'peth  9  OU'  acéÀsoifv  ,  fjm  etft 
|4ace  en  dehors  du  v^i  calice  (  ex. 
JKi/pa);  qudquefeis  une  petite  ran- 
gée debractéoles  qu'on  aper^it  è  ha 
rase  d'un  învolucre  (ex.  cartiiinea 
Sjnanthérées  )  \  parfis 'atfssi  un.  hh- 
vplucre  qui  ne  renferme  qu'une  seulo 
fleur,  et  qui  adhère  par  sa  hase  avec 
le  vrai  calice.  F.  Campden  nonne  on 
nom  aux  enveloppes  florales  extemea 
des  Rumex. 

^SALfCULÉ  9  a^êcft.  ,•  tàtymlÊtlmt  ; 
gêkelchi  (ail.)  ;  qui  est  «(ftonrvn  d'na 
second  calice«  On  dit  Yifwahtere  caU^ 
cttlé  lor^'îl  est  amititSI  Texlérieur 
d'une  rangée  de  bractées  qui  cMisti- 
(uent  en  quelque  stnte  un  second  in* 
folocre  (ex.  Crepîs  biennis)  ,  et 
Yaigrettt  caUcutéê  quand ,  outre  lea 
poils  qui  la  composent ,  elle  offre  en 
dehors  une  petite  couronne  niembra- 
neuse' ressemblant  à  un  petit  calice 
(ex.  plusieurs  Ihula).  Le  Marsip^ 
pospermum  càfyeuiàttuh  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu  u  n  nn  caKce  comfcsé 
de  trois  folioles  très- longues,  et  le 
Loranthus  eafyculaitis  ^  parce  qu'il 
porte  une  bractée  copubire  sons  cha* 
que  fletir. 

CALKrlDBfl,  uâf.  et  s.  m.  pi., 
CaUgiâei  ,  '  Càltgidœ.  Nom  donné 
par  Leach  et  Latreille  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Crustacés  branchiopo- 
des,  qui  a  pour  type  le  genre 'Ca- 
Ugtts. 

G ALIGIXiB  ,  s.  f . ,  eatigula  ;Stiefd 
(ail.)  (  cattgtda ,  bottine  ;.  Illiger  ap- 
pelait ainsi  la  peau  qui  recouvre  le 
tarse  dans  les  oiseaux* 
'  CAIilSAYlVEyS.  f.,  calisapia.  Al- 
cali véeétal,  quePelletie^ètGaven- 
tbu  ont  découvert  dai^s  l'écoroe  du 
China  CalisayU» 

CAUSAY^pSy  ad).,  caUsafcks» 
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Êpithète  donnée,  dans  la  i^OQiencIa- 
toire  cbitnîqae  de  Berzeltns ,  aux  sels 
qui  ont  pour  hase  la  calîsajne* 

-  CAIiliACéES  9  adj.  et  s.,  f.  pi.  , 
CaUacéa,  Nom  donné  par  BarlUpg- 
à' «ne  famille  de  plantes,  qui  a  pour 
type  le  genre  Caiia. 

CALLÉE8,  adj.  et  s.  f.  f^. ,  Cal- 
lea.  Nom  donné  par  BartUng  à  une 
tlîba  de  la  braille  des  Callacëes , 
ajant  pour  type  le  genre  Calla* 

CâJLLBM  9  ad]  • ,  caUosus  ;  schvle" 
Ujt  (ail.);  caiious    (iingl.);  ealloso 
(il.)  {cailus^  cal)  ;  qui  est  plein  de 
c*Hosîtés ,  endurci ,  racorni.  Épîthète 
donnée  à  des  parties  dont  la  consis-*' 
tance  est  plus  ferme  et  la  compacité 
pins  grande  que  cellet  des  autres.  Se 
dît  :  i'  en  botanique ,  des  rameaux , 
lorsqu'ils  sont  couverts  de  prnémi- 
nen^rs  arrondies   (ex.   Aspaluthus 
eaUostu  ) ,  et  des  feuilles ,  quand  elles 
iODt  couvertes   de  taches  calleuses 
(ex.  Cheiranthùs  calbsus ) ,  ou  gar- 
ofes  de  petits  durillons  sur  les  bords 
(éx.   Saxif^aga  Cotrlcdon)  ;  2*  en 
zoologie,  d'une  coquille  bivalve,  lors- 
qu'à l'endroit  de  la  charnière,  on 
remarque  un  bourrelet  arrondi  et 
ioéeal ,  au  lieu  de  dents  (  ex.  Pholas 
€aUosa)\  du  cor jf /et,. chez  les  in- 
fectes ,  quand  il  a  des  rebords  épais, 

2ui  paraissent  formés  d'une  subsUnce 
dftrente  de  la  sienne. 

GAIXIANIMD£9 ,  adj.  et  s.  m. 
»L  9  CiUlîanirida,  Nom  donné  par 
^  Eschenhoitz  à  une  famille  de  la 
classe  des  Acalépbes ,  qui  a  pour  type 
le  geilre  CMianira,  ' 

GALLICnROIIESyadj.  et  s,  ml 
pK,  Cailichromi  (xi^;,  beauté, 
^(pmfutj  couleur).  Nom  donné  par 
Smvi  â  une  tribti  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux, comprenait  ceux  qui, 
comme  les  Coracias  et  autres,  se  font 
remarquer  par  la  beauté-  et  l'éclat  de 
letars  couleurs. 

QAIXiFillB ,  adjeet. ,  callif^rus 
{êoUus^  cal  y  fero ,  porter).  1^  dit 
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d'une  coquille  bivalve  dont  les  cro- 
chets sont  calleux  (ex.  Arca  caOi" 
fercC)^  et  d'une  coquille  unirai ve  dont 
l'ombilic  est  marqué  d'une  callosité 
(ex.  TrocJtus  calUJjfruj)^  oc^  qui 
porte  une  couronne  de  callosités  sur 
le  dernier  tour  de  sa  spfre  (  ex.  Pur- 
pura  callifera). 

Q  ALLIPTCns ,  ad}. ,  eampygus{t£^ 
Xoc  9  beauté  ,irvy^,  fesses  ),  La  f^e*  - 
nus  cêÊ^piga  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  pprtc  une  tache  blandie  ,  en 
forme  d'étoile  angulaire,  à  sa  base. 

CALirnUGflâiS  ,  adj.  et  s.  f •  pi. , 
Callitricheœ.  Nom  donné  par  Bartiiog 
i  une  tribu  de  la  famille  des  Halora-* 
eées ,  qui  a  poor  type  le  genre  Cal^ 
utriche. 

CALLTmiCmHÈmy  adj.  et  s. 
f.  pi.,  CalUtrichineœ^  Nom  donné 
ar  Gendolle  à  une  tribu  de  la  famille 
es  Haloragées ,  par  Link ,  Lindtey 
et  Kuntb,  à  une  famille  de  plantes  , 
ayant  pour  type  le  genre  CatUtrkhe. 

GAILOSITE9  s.  f.,  callositas;  Skx* 
schwi$le(s\},);  thickness  (angU);  cat'' 
losità  (it.).  On  donne  ce  nom ,  cbes 
cerlaîns  hiammifères,  à  des  parties 
du  corps  dures ,  otdinairemeàt  rases, 
couvertes  d'une  peau  épaisse ,  et  pr- 
fois  colorées ,  dont  le  développement 
est  attribué  k  l'usage  de  s'asseoir  ou 
de  s'appuyer  sur  les  régions  qui  en 
sont  le  siège.  Telles  s^nt  eelles  qu'on 
observe  aux  fesses  de  quelques  singes, 
à  la  poitrine  et  aux  genoux  des  cha- 
meaux. Le  mdnie  nom  est  appliqué 
à  des  protubérances  planes  qui  se  ' 
voyeot  sur  diverses  partiel  d'un  grand 
nombre  de  coquilles ,  et  à  des  dépôts 
calcaires ,  souvent  semblables  k  de 
l'émail ,  qui  s'observent  sur  la  cola- 
melle  de  quelques  unes. 

CAIXtS  9  s.  m. ,  '  eallus.  ^rgan^ 
polymorphe ,  admis  par  Trinius'^ 
dâus  les  Oiraminées ,  et  qui ,  suivant 
Raspail ,  ent  tout  simplémeift  la  bas6 
dé  la  paillette  inférieure,  laquelle,  en 
se  renversant  quelquefbisi  d^t^nminc  . 
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là  une  espèce  de  bourrelet  (ex.  J?ro«- 
mus  9  Festuca  )• 

G  ALOGÉPHALE  ,  adj^  co&cepA^^ 
lus  (  xalôç  y  beau ,  xffoOLq ,  tète).  Epi- 
thète  donnée  à  pluftieon  plantes  dy- 
Dânthéréet  9  en  raison  de  1^  beauté 
de  leurs  calatbldes.  Ex.  Psephellus 
cal^ephab/u  ,  Lophiolspis  caloce^ 
ftiala. 

CALOPEy  adj>9  calopus  ^yllo;, 
beau  i  TToûç ,  pied)  ;  qui  a  un  pied  ou 
un  stipe  Jieau ,  comme  celui  du  Pezi^ 
xa  calopus  /  qili  est  long  et  rose* 

CALOPHYIXE,  adj.  ,  cahphylbu 
(  xaXoc  9  beau ,  9v^«y ,  feuille }  ;  qui  a 
de  belles  feuilles ,  un  feuillage  élé- 
gant (ex.  Elt^asia  ealophjrlla).  Le 
Cladodiu^  caiophyUum  est  ainsi  ap- 
pelé y  parce  qu  il  forme  de  beaux 
gazons;  VAgaykus  caiophjrllus,  par- 
ce que  ses  lames  sont  d'un  beau  rouée. 

CALOPHYLUfcES  y  adj.  et  s.  f.  pi , 
Calophrllea.  Nom  donné  par  Choisj 
et  Gindolle  à  une  tribu  de^la  famille 
des  Gtittifères ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Calophjrllum. 

GALOPHYTES,  s.  m.  pi.,  Calo^ 
phjrtœ  {luàiçj  beau,  yurov , plante). 
Xiom  donné  par  Bartling  à  une  classe 
de  plantes,  qui  comprend  les  familles 
des  Pomaoées,  des  Rosacées,  des 
firjadées ,  des  Spiréacées,  des  Âmyg- 
datées,  des  Çbrjsobalanées ,  des  Pa- 
pilionacées,  desSwartziées,  des  Ce- 
salptnîée^  et  ^eê  Mimoséei. 

GALOPODE9  s.  m.,  Çalopodium; 
KolhénhuUe  (ail.)  (  mOlotto^iov,  forme 
de  soulier).  Rumph  appelle  ainsi  la 
sp^tbe  des  Aroïdées ,  en  raison  de  sa 
forme. 

GALOPS  j  sdj.  ,  càlops  (  rxùi^  > 
beau ,  ^  /  oeil  )  ;  qui  a  l'œil  très- 
grand  el»très-brilbmt..Ex.  Labruj 

calops. 

jCALOPrèRE  ^  adject.,  cahpterus 
(  xoXsc  ,  beau ,  irripôv ,  aile)  ;  qui  a 
de  belles  ailes.  Ex.  Enoplera  çah^ 

piera* 

GALOBICriÉ,  s.   f.',  calorkitas 
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{calpr,  cbaleur).  Faculté  dont  jouis* 
sent  les  corps  vivans  de  produire^ 
dégager  la  quantité  de  calorique  né- 
cessant  ï  l'entretien  de  la  vie. 

GALOBIFÏGATPON,  s.  f.  ,  takri^ 
ficatio  (calor^  chaleur, yôcib,  faire). 
Faculté  de  produire  et  de  dévelop- 
per de  la  cbaleur. 

GALORIFIQUE,  adj. ,  calor^icus/ 
erwîirmend  (aU.  )  (  calor^  cbaleur  , 
Jacio ,  faire  )  ;  qui  écbauffe.  Les  pbjr« 
siciens  donnent  cette  épitbèie  à  ceux 
des  rajons.  lumineux  qui  produisent 
de  la  chaleur.  Dans  rhjpotbèfle  de 
Rumford ,  o^ ,  pour  se  conformer  au 
langage  reçu ,  on  appelle  rayon*  les 
mouvemens  rectib'gnes  a  l'aide  des- 
quels les  vibrations  se  prolongent , 
l'épi  thète  de  calorifique  est  donnée 
À  ceux  de  ces  mouvemens  dont  lao- 
tien est  accélératrice. 

GALORIBIETRE)  s.  m. ,  calorùne^ 
trum;  IVàrmemesser  (ail.)  {calor , 
chaleur  ,  ptcrpio  ,  mesurer  )•  Nom 
donné  à  divers  instrumens  au  mojen 
desquels  on  détermine  la  quantité 
de  chaleur  spécifique  que  contiennent 
les  différens  corps ,  et  dont  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Lavoisier  et 
Laplace,  de  Rumford  et  de  Tillot* 
son.  On  appelle  de  même  un  autre 
instrument ,  imaginé  par  Mongol- 
fier,  et  perfectionné  par  May,  qot 
sert  à  déterminer  la  quantité  de  cba- 
leur produite ,  dans  un  temps  donné  ^ 
par  diverses  substances  combusti- 
bles. 

GALORIM£tRÏE^  s.  f. ,  calorime-- 
tria;  fVàrmemesserhuui  (aU.).  Par^- 
tic  de  la  physiqjue  qui  a  pour  objet  la 
mesure  du  calorique  libre* 

GALORIlllOi:Eimt,  adj»  et  s.  m. , 
calorimotor  (  calor ,  cbaleur ,  mot^eo  , 
mouvoir  ).  Appareil  électrique  ,  ima- 
giné par  R.  Hare  ,  qui  çst' ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  la  propriété  qu'il  a  de 
produire ,  par  sa  dédiai^e,  des  tem- 
pératures très-élevées  et  tous  les  phé- 
nomènes qui  en  dépendent. 
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CALORIQUE,  8.  H).,  caloricum ; 
JVarmestoff^  W'armematerie  (ail.). 
Cause  inconaue  de  la  sensation  de  la 
chalear,  que  les  uns  crojent  être 
un  fluide  impondérable ,  et  que  les 
autres  regardent,  avec  Rumford  , 
comme  un  mouvement  TÎbraioire, 
qui  agite  les  molécules  de  tous  les 
corps  y  dont  la  vitesse  est  accélérée 
suivant  les  circonstances ,  et  qui  se 
communique  à  distance  par  Tinter- 
médiaire  de  l'éther,  les  vibrations 
qui  affectent  les  molécules  d*un  corps 
excitant  dans  celui-ci  des  ondulations 
analogues  à  celles  que  les  corps  so- 
nores /ont  naître  dans  l'air ,  et  qui , 
susceptibles  de  se  propager ,, suivant 
toutes  les  directions,  produisent  les 
cliangemens  de  température  auxquels 
sont  dus  le  trouble  et  le  rétablisse- 
ment de  l'équilibre  thermométrique 
entre  les  corps  placés  dans  la  sphère 
de  ces  ondulations. 

GALPE  9  s.  f. ,  calpa  (  r,xkwi\ ,  ur- 
ne ).  Necker  appelait  ainsi  l'urne  des 
mousses. 

GALYBIOIV,  s.  m. ,  cal^hio  (xa>û- 

Stov ,  petite  cabane  ).  Nom  donné  par 
[irbel  à  un  fruit  formé  d'un  ou 
plusieurs  glands  (Contenus  en  entier 
ou  en  partie,  dans  une  cupule.  Ex. 
Querciu. 

GALYGANDRIE,  s.  f . ,  cafycan- 
dria  (xà^uÇ  ,  calice ,  àyro ,  homme  ). 
Nom  donné  par  L.-G.  Richard  à  une 
classe  de  son  système  sexuel  modifié, 

3ui  renferme  les  plantes  ajant  plus 
c  dix  étamînes  insérées  au  calice  , 
l'ovaire  é tint  libre  ou  pariétal. 

GALYGAIVTHÉESy  adj.ets.  f.  pi., 
Cafycanthea.  Nom  donné  par  Lind- 
lej  et0andol)e  à  une  famille  de  plan- 
tes, qui  a  pour  tjpe  le  genre  Cafy^ 
canthus, 

GALYGANTHÈME,  adj.  ^calycan- 
themus  (  xâXvÇ ,  calice ,  avOo; ,  fleur  ). 
Le  Primula  calrcanthema  c»t  ainsi 
nomme  parce  que  son  calice  s  q)3- 
noutt  y  à  la  partie  supérieure ,  en  un . 
I. 
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limbe  coloré  et  pétaloîde,  de  telle 
sorte  que  la  (leur  semble  avoir  deux 
corolles. 

GALYGANTHÉMES,adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Calycanthemœ.  Nom  donné  par 
Linné  à  une  famille  de  plantes  qui  se 
font  remarquer  en  raison  de  leurs 
belles  fleurs ,  par  Agardh  à  une  classe 
de  plantes  phanérocotjlédonésà fleurs 
complètes  périffjnes,  comprenant  les 
familles  de  SaTicariées,  des  Hama— 
mélidées ,  àe&  Sanguisorbées  ,  des 
Onagrariécs,  des  Combrétacées  et  des 
Mélastomées ,  par  Yentenat  à  la  fa- 
mille des  Ljthracées; 

GALYGANTHINÉES ,  adj.  et  s.  f. 

El.  ,  Calycanthince,  Nom  donné  par 
iartlîng  à  une  classe  de  plantes ,  qui 
comprend  les  familles  des  Granatees 
et  des  Galjcanthées. 

GALYGÉRÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  y 
Calyctreœ^  Nom  donné  par  L.-G.  Ri- 
chard à  une  famille  de  plantes,  dont 
Gorrea  avait  conçu  l'idée ,  et  que'H. 
Gassini  a  établie  ensuite  sous  celui  de 
Boopidées,  Elle  a  pour  type  le  genre 
Calycera, 

GALYGIE  9  s.  f. ,  cafycia.  On  ap- 
pelle ainsi  une  apothécie  qui  est  sti- 
pitée  et  scjphatiforme; 

CALYGIEBS,adj.  et  s.'  f,  pi.  ,  Ca- 
fycieœ.  Nom  donne  par  Zenkèr  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Lichens,  qui  a 
pou*- type  le 'genre  Calycium* 

GALYGIOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,' 
Calfcioïdesl  Nom  donné  par  Fee  à 
une  tribu  des  Lichens ,  ayant  pour 
type  le  genre  Calycium,    . 

GALYGOSTEHOWS^adj.  et  s.  f. 
-pi.  ,'  Calycostemories {Tftxk\»i  ,  calice, 
oTtifAoïv ,  étamine).  Nom  donné  par 
Gleditsch  et  par  Mœnch  à  une  classe 
de  plantes ,  comprenant  celles  qui  ont 
les  étamînes  insérées  sur  le  calice. 

GALYPTÉRÉESy  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Cafyptcraiœ.  Nom  donné  par  Robi— 
neau-  De^voidy  à  une  famille  de  Myo— 
darres ,  comprenant  ceux  de  ces  in- 
sectes qui  ont  des  cueîlbrons  larges, 

l4 


aïo  CAMA 

assez  épais  ,  à  double  squame  et  râ-* 
couvrant  les  balanciers. 

CALYPTÂRES  ^  s.  m.  ^l, ^  calyptê'- 
ria;  Schwanz€k/iken{h\\.  ) (xa>u7rrr<p, 
couvercle).  IlUger  appelait  ainsi  les 
couvertures  de  la  queue  des  oiseaux. 

G ALYPTRâCIEKS ,  adj.  et  s.  m. 
bl. ,  Calyptracea,  liom  donné  par 
Lamarck  à  une  famille.de  Tordre  des 
Mollusques  Gastéropodes  y  et  par 
Blainville  i  une  famille  de  l'ordre  des 
Paracéphaloptiores  Scutibrancbes  , 
^jant  pour  type-  le  grenre  Calyptrœa. 

CALYPTIUIVOLÉNES9  adj.  et  s. 
in.  pi.  t  Cafyptranolena  (xa^uTrrrip  , 
couvercle  j  a  priv* ,  ùXcvii,  bras). 
Mom  donné  par  Ranzani  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Mollusques  acépbales, 
comprenant  ceux  qui  out  une  tête , 
jnais  point  de  bras. 

CAI^YPTItÉACÉS ,  adj.  et  s.  m. 
pi.. ,  Caljrptrœàcea.  Nom  donné  par 
Menke  h  un  sous-ordre  de  Tordre  des 
Crastéropodes  aspidobranches  y  qui  a 
poii^r  type,  leçenre  Cdljrptrœa. 

CALYPTKE  ,  adjcct. ,  calyptralus 
(calyptra  ,  cape).  Épitbète  qu'on 
4oQne  à  la  racine ,  quand  elle  est 
^lupie  d'une  sorte  de  coiffe  à  son  ex-- 
trémité infcrieiure.  Ex.  Lémna  minor. 
f^cyez  CoipPÉ. 

CALYPTBEISS ,  adj.  et  s.  f.  pf .  , 
Çafyptratciy  CcdyplratL  Quelques  bo- 
tanistes, entr'autres  Weber  etHobr, 
ont  donné  ce  nom  aux  mousses  ,  à 
cause  de  la  coifle  qui  surmonte  leurs 

urnes. 

CALYPTRIFOIUIIE  ,  adj.  »  càlyp-- 

infarviis  {udyplra^  t»^e  .forma  , 
forme).  £^  forme  de  coiffe ,  comme 
l^  pétales  de  la  vigne. 
.  CAUAGÉSy  adj.  et  4.  m.  pL^  C%a- 
ipocea*  Nom  donné  par  LamardL  et 
LatceiUe  à  un^  famille  dé  Concbifé- 
res ,  par  Cuvier  à  une  famille  de  Mol- 
lusques acéphales,  par  Blainville  ^ 
une  famille  de  coquilles  et  d'Âcépha- 
lophores  Scutibrancbes ,'  coupes  qui 
UNiiei'  QQl  pour  type  le  genre  Chama» 
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GâilABD  y  adj. ,  simui;  stumpf» 
nasig  {d\\.)\flatnosed  (augl.);  camuso 
(it.)  ;  qui  a  le  nez  plat  et  écrasé.  Le 
Crotalus sîmus  est  ainsi  appelé,  parce 
qu'il  a  le  museau  comme  tronqué  , 
et  la  Daphnia  sima  parce  qu'elle  a 
là  tête  obtuse. 

GAMABC  9  s.  f.  ,  camara  (xopd^ , 
arcade).  Fruit  plus  ou  moins  mem- 
braneux ,  composé  de  deux^alvçs 
soudées  ensemble  ,  et  renfermant  une 
ou  plusieurs  graines ,  qui  sont  atta- 
chées àTangle  interne.  Èx.  Renoncur- 
lacées, 

GAMARIEN  9  adj»  ,  camarius  ;  qui 
a  de  l'analogie  avec  une  camare.  Mir- 
bel  appelle  6a<>  camariennc  celle  qui 
offre  à  l'extérieur  un  sillon  longîtU'- 
dinal  ,  et  à  Tintérieur  un  placentaire 
latéral  correspondant  à  ce  sillon.  Ex. 
Actœa  spicata, 

GAMBIUM  ,  s.  m. ,  camhium;  Bil^ 
dungssaft  (alL).  Suc  élaboré  par  les 
organes  du  végétal ,  et  qui  parait  des- 
tiné immédiatement  à  la  nutrition  de 
SCS  parties  ;  suc  mncilagineux  qui 
suinte  entre  Técorce  et  le  bois ,  où 
Puhamcl  supposait  qu'il  produit  une 
nouvelle  couche  «  en  s*organisant. 
Dupetit-Thouars  (e  croit  destiné  à 
anastomoser  les  nombreuses  fibres^ 
pour  ainsi  dire  radiculaires ,  que  les 
bourgeons ,  à  mesure  qu'ils  devien- 
nent des  rameaux ,  laissent  échapper 
inféricuremcnl ,  entre  le  bois  et  Té- 
corce. 

.  GAMÉDÉOIVIDES ,  adj.  ets.  m.  pi  » 
Camœleonidœ,  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  à  une  famille  de  reptiles  sau- 
rieas ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ca- 
mako, 

GAJMÉLÉONIENS ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Camœieonu ,  Camœleona.  Nom 
donné  par  Cuvier  et  par  Latreille 
à  une  famille  de  reptiles  sauriens, 
dont  le  grnre  Camœleo  est  le  type. 

GAMÉLÉOXOIDES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Camœlconoidea. .  Camœleoni'^ 
dei,  Nom  dQ.nné  pr  P,-F,  Fiuingcr 
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et  Eîchwald  à  une  famille  de  reptiles 
sauncns ,  ayant  pour  tj^pe  le  genre 
Camako. 

CAAfÉLIENS)  adj.  et  s.  m.  pU  , 
Camelii,  Blain ville  désigne  sous  ce 
nom  une  section  de  la  famille  des 
Mammifères  rnmînans,  qui  a  pour 
type  le  genre  Camelus, 

CAMÉLISÉESj  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Camelineœ,  Nom  donné  parCandoUe 
2i  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ca- 
melina, 

GAMELLIÉÊS ,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
CamelUeœ,  Nom  sous  lequel  Can- 
dolle  désigne  une  famille  de  plantes , 
dont  le  genre  CamelUa  est  le  type. 

CAMELOBNITHSS  ,  s.  m.  pi.  , 
Camelornithes  f  xôpijXoç  ,  chameau  , 
oovic ,  oiseau).  Nom  donné  par  J.-A. 
nitgen  à  une  famille  d'oiseaux  ,  com- 
prenant l'autruclie  ,  à  cause  de  In  fa- 
cilité et  de  la  promptitude  avec  les- 
quelles cet  animal  parcourt  les  dé- 
serts 9  comme  le  cbameau. 

GAMÉRI'nÈLES  9  adj.  ,  Cameri- 
teÎŒy  Camerarlœ  [caméra^  chambre, 
tela  ,  toile).  Épilhète  appliquée  aux 
araignées  qui  font  des  toiles  serrées  , 
dans  l'intérieur  desquelles  elles  se 
tiennent. 

CAMÉROSTOUE,  s.  m./  camero- 
stoma  (xofAcpa  ,  voûle ,  atôfjia  ,  bou- 
che). Sous  ce  nom ,  Lalrcille  désigne 
la  partie  antérieure  du  corps  des 
Arachnides  ,  qui  forme  une  sorte  de 
toit  ou  de  voûte  au-dessus  des  orga« 
ses  de  la  manducation. 

CAHIÉRULE  9  s.  f . ,  camerula  (  c/7- 
mera  ,  chambre).  L.*G.  Richard  s'est 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  une 
petite  loge  d'une  partie  d'un  végétal. 

CAMPANAGÉES9  adj.  et  s.  f.  pL. , 
Çampanaceœ  (  camparia  ,  doche  ). 
Nom  donné  par  Linné  à  une  famille 
de  plantes  ,  dans  laquelle  il  range 
celles  qui  ont  les^  ûeurs  en  cloche. 

CAMPANEI^LÉ ,  ad|. ,  campaneU 

la(U4,  jbiok  doDoe  cette  épith^le  à  ia 
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corolle^  quand  elle  est  tubuleuse  à  la 
base ,  globuleuse  aii  milieu  ,  et  de 
nouveau  tubul^ense  au-dessus,  comme 
dans  les  Synanthérées. 

GAMPANIFLORE  ,  adj.  ,  campa-^ 
nijlorus  (  campana  ,  cloche ,  flos  ^ 
fleur  )  ;  qui  a  les  fleurs  en  cloche.  Le 
Clemalis  caùipanijlora  a  le  calice  cam« 
panulé. 

C AMPAIVIFOBME ,  adj.,  campant-^ 
formis;  gîockcnfôrmig  C^U.);  accam^ 
panalo  (it.)  {campana ,  cloche  9 /ôr-i 
ma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  cPune 
>  cloche.  Se  dit  d'un  calice  ou  d'une 
corolle  monopétale  régulière  qui  y 
n'ayant  pas  de  tube  ,  va  en  s'évasant 
insensiblement ,  de  la  base  au  som« 
met^  de  maniéré  à  imiter  la  forme 
d'une  cloche.  Ex.  Campanula  7>â-^ 
chelium. 

GAMPANIFORMES,  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Campaniformes.  Nom  donné, 
dans  la  méthode  de  Tournefort ,  à  une 
classe  de  plantes  renfermant  les  her- 
bes qui  ont  des  corolles  en  cloche  ou 
en  grelot. 

GAMPANIFOIIIIES»  adj.  et  8.  m. 
pi.  ,  Campanulata,  La  treille  donne 
ce  nom  à  une  famille  de  la  classe  des 
Polypes ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  ont  le  corps  urcéolé. 

G AMPAKOLAGÉ  ,  adj. ,  campanur- 
laccus;  qui  a  la  forme  dVne  petite 
cloche.  Synonyme  de  campanacé^ 
de  campanule. 

GAMPAI^ULAGÉES,  adj.  et  s?  f. 
pi. ,  Çampanulaceœ,  Nom  donné  par 
Jussieu  à  une  famiUe  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  genre  Campanula* 

GAmPANULAinE  ^  adj. , campante 
taris  ;  qui  est  en  forme  de  cloche. 
V Arthrostemma  campanulare  a  se^ 
fleurs  en  cloche. 

GAMPANULIÈ ,  adj.,  campanula^* 
tus  ,  campanaceus  ;  glockig ,  ^fo— 
ckenjormiff  (ail.)  ;  qui  a  la  forme 
d'une  cloche.  Se  dit  du  calic^  (  ex« 
Stalicc  Arincria) ,  de  Vint^olucre(ex^ 
Lamjfsana  Ijrrata)  ^  de  lu  çoroUfi 
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fex.  Stapelia  campanulata^  Llnum 
campanulatum),  de  la  coiffe  (ex.  Po^ 
gonatum  campanulatum) . 

G AUPANVLÉES  ,  adj.  et  fi.  f.  pi. , 
Campanuleœ.  Nom  donné  par  quel- 
ques boUnistes  à  la  famille  des  Cam- 
panulacées  (  voyez  ce  mot  ) ,  et  par 
A.  Richard  à  une  tribu  de  celle  fa* 
mille  I  ayant  pour  Ijpe  le  genre 
Campanula, 

GJLMPANULIFLOnE;  adj.,  camr^ 
panuUfloriLS  ;  glockenbluthig  (ail.)  ; 

3UÎ  a  les  fleurs  en  cloche.  Éx.  He" 
iotis  campanuliflora  j   Coccocypse" 
ium  campanuUflorum, 

GAMPAKULINÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Campanulinœ,  Nom  donné  par 
Barlling  à  une  classe  de  plantes  qui 
comprend  les  familles  des  Goodéno* 
yiées ,  des  Stylidées ,  des  Lobéliacées 
et  des  Gampanulaçées. 
'  G AMPÉPHAGINS  ,  ad j .  et  s .  m .  pi . , 
Càmpephaginfl.  Nom  donne  par  Vi- 
gors  à  un  groupe  de  la  tribu  des 
Dentirostres  Laniades,  qui  a  pour 
tjpc  le  genre  Campephaga, 

GAMPESTRE.  Ao^ez  Champêtre. 
GAMPHOGÈNE9S.  m.  Nom  donné 
par  Dumas  à  un  corps  composé  de 
carbone  et  d'hydrogène^  qui  a  été 
isolé  par  Opperman.  Ce  corps  pro- 
duit le  camphre  ordinaire  et  la  cho* 
léstérine  en  se  combinant  avec  la 
vapeur  d'eau,  le  camphre  artificiel 
,  avtc  l'acide  hydrochlorique ,  les  aci- 
des caproïque,  caprique  et  campho- 
rique  avec  des  proportions  diverses 
d'oxîgène. 

GAIIPHORATE,  s.  m . ,  camphoras. 
Genre  de  sels  {campkersaure  Salze, 
ail.  ),  qui  sont  formes  par  la  combi- 
naison de  l'acide  camphorique  avec 
les  bases  sali  fiables. 

GAMPHORIDE  , s.  f. ,  camphorida. 
Ifom  générique  donné  par  Fechner 
â  des  substances ,  d'origine  végétale , 
qui  se  rapprochent  du  camphre  par 
m  propriétés,  comme  l'alcornine, 
la  betoline^  la  cérioey  le  camphre 


CÎAMï* 

succÎDÎque  et  celui  d'amandes  aroères. 
GAMPHORIME ,  s.  m.  Nom  donné 
par  Guibourt  à  un  genre  d'odorides. 
GAMPHORIQUE 9  adj.,  campho^ 
ricus.  Epithète  donnée  à  un  acide 
{Camphersàure,  ail.),  qui  se  produit 
par  raclion  de  l'acide  nitrique  à 
chaud  sur  le  camphre. 

GAJUPHOROIDE,  s.  m.  Quelques 
chimistes  ont  désigné  sous  ce  nom 
générique  les  matières  à  odeur  cam- 
phrée que  déposent  les  huiles  vola- 
tiles des  Labiées,  et  qui  ont  été  prises 
souvent  pour  du  camphre.  Synonyme 
de  stéaroptène, 

CAMPHRE,  8.  m.,  camphora  ; 
Kampfer  (ail.);  camphire  (angl.)  ; 
canfora  (it.).  Substance  volatile, 
sorte  de  stéaroptène  qui  existe  dans 
plusieurs  espèces  de  Imutus  ,  notam- 
ment dans  le  Laurus  Camphora^ 
Quelques  chimistes  étendent  ce  nom 
h  toutes  les  huiles  volatiles  concrè- 
tes ;  maïs ,  suivant  la  remarque  de 
Berzelius,  cet  usage  a  l'inconvénient 
de  donnera  un  nom  bien  connu  d'une 
substance  généralement  employée , 
une  signification  difFérentc  de  celle 
qu'il  a  eue  de  tout  temps. 

GABIPHRÉ,  adj.,  camphoratus ^ 
camphorinus  ;  qui  contient  du  cam- 
phre (  alcool  camphré  ) ,  qui  a  l'o- 
deur du  camphre  (  çx.  Afyriadene 
camphoratus ,  Osmiies  camphorata  , 
Camphorosma  monspeUensis), 

GAItlPIGOLE,  adj.  ,  campicolus 
{campus^  champ,  colo  ^  habiter)  ; 
qui  vit  dans  les  champs.  Ex.  Délia 
campicola, 

GAMPSICHROTES^  adj.  et  s.  m, 
pi. ,  Campsichrotes  (  xàuTrrw ,  plier , 
ypoTiÀ,  corps).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  un  ordre  de  la  classe  des 
reptiles  ,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
peau  plus  ou  moins  molle  et  le  corps 
flexible  ,  comme  les  sauriens  et  les 
batraciens. 

GAIIPULITROPE ,  adj.  ,  campu^ 
lilropus  ( xopirvloç ^  courbé;  rpinvf 
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focrner).  Épithète  donnée  parMir- 
bel  à  l'embryon,  lorsque,  dans  le  dë- 
▼eloppement  progressif  de  l'ovule  , 
le  hile  ,  qui  s'est  confondu  avec  la 
chalaze  ,  ne  reste  pas  avec  elle  direc- 
tement opposé  à  Fcxostome,  mais 
3 ne  cette  situation  relative  du  bile  , 
e  la  chalaze  et  de  l'exoslome  change 
plus  tard ,  l'ovule  se  courbant  sur 
lui-même  y  de  manière  à  amener  son 
sommet  près  de  sa  base. 

GAMPYLOGÉLE,  adj. ,  campflo^ 
ctlus  (  xafiTruXo; ,  caché  ,  xoiXia  ,  in- 
testins). Épithète  donnée  par  G.-G. 
£hrerrbergaux  infusoîres  entérodèles 
dont  le  canal  intestinal ,  muni  de  deux 
ouvertures ,  ne  se  borne  pas  à  suivre 
la  longueur  du  corps ,  mais  offre  des 
courbures  ou  flexuosités. 

GAMPYLOPHYTE,  s.  m. ,  campy» 
lophjtum  (  xopTruXoç  ,  recourbé  ,  ^« 
Tov,  plante).  Nom  donné  parNecker 
aux  plantés  dont  la  partie  snpérieure 
de  Ir  corolle  est  obliquement  infléchie 
et  le  plus  souvent  contournée  en  spi- 
rale avant  l'épanouissement. 

GAMPYL0MDE9,  adj. ,  Campy-- 
ïopodes  (xa/ui7rvX6c>  courbé,  irov;,  pied). 
Nom  donné  par  Bridel  à  une  famille 
de  mousses,  qui  a  pour  type  le  genre 
Campyhpus, 

GAMPYLOPTÂRE ;  adj.,  campy- 
loptenis  (  xopifrvXoç ,  courbé ,  impôv  , 
aile).  Le  Trochilus  campjlopterus  est 
ainsi  appelé  parce  que  quelques  unes 
des  grandes  pennes  de  ses  ailes  ont 
des  tuyaux  élargis  et  courbés  en  for- 
me de  lame  de  sabre. 

GAMPYLOSOMES,  adj.   et  s.  m. 

£1.,  C<anipy/ojoma/a(xa^iru>oç, cour- 
es ffûfia,  corps).  Nom  donné  par 
Leachà  un  ordre  de  la  classe  des  Gir- 
ripédes ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  flexible. 

GAUPYLOSPEBBIÉES,  adj.  et  s. 
f.  pi.  ,  Campylospermeœ  (  xafitruXoç  , 
cônrbé ,  aiti^if,  y  graine).  Nom  donné 
par  GandoUe  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères  9  renfermant 
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celles  de  ces  plantes  qui  ont  l'embryoa  - 
recourbé. 

GAMPYLOZOMATES.  ^ojesGABC* 

PrLOSOMIS.. 

GAAIUS.  f^ojez  Gamàbd. 

G  AN  AL  9  s.  m.,  eanalis.  On  ap- 
pelle ainsi  le  passage  d'une  mer  à 
une  autFe,  entre  deux  terres,  lors- 
qu'il est  long  et  étroit. 

GANALIGULAIRE  9  adj.  ,  camli^ 
cularis  {canaliculus  ^  petit  conduit  )•. 
Le  Conferva  canalicularis  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  étend  ses  filets 
verts  sous  la  forme  de  tnpis  dans  les 
tuyaux  de  conduite  des  eaux. 

GilNALIGULÉ  9  adj.  ,  çanaltcula'' 
tus  /  gehohikehlt  9  rinrdg  ,  rinnen^  - 
fàrmig  ,  gerinnett ,  gerinnt  (  ail.  ) 
(  canaliculus ,  petit  canal  )  ;  qui  est 
creusé  ou  prolongé  en  forme  de  ca- 
nal. Se  dit  :  1^  en  botanique  ,  du  j^^- 
tiole ,  quand  il  est  creusé  en  dessus  et 
dans  sa  longueur  d'un  sillon  ou  d'une 
gouttière  :  de  la  feuille ,  lorsqu'elle 
est  alongée  et  creusée  ou  pliée  en 
manière  de  gouttière ,  dans  le  sens  de 
sa  longueur  (ex.  Tradestantîa  virgî-^ 
nica  )  ;  du  légume ,  lorsqu'il  est  rele- 
vé d'une  double  marge,  qui  forme  un 
canal  le  long  delà  suture  placentaire 
(  ex  Pisum  ochrus  )  ;  de  la  graine  , 
lorsqu'elle  est  creusée  en  gouttière 
dans  sa  longueur  (ex.  Avctui  satha)  ; 
tP  en  zoologie^  d'une  coquille  uni- 
valve  dont  l'ouverture  se  prolonge 
antérieurement  en  un  canal  plus  ou 
moins  long,  qui  reçoit  le  tube  des 
organes  respiratoires  (  ex.  Fusus  )  ; 
du  corselet  des  animaux  articulés, 
quand  il  présente  une  fossette  alon- 
gée (  ex.  Lyctus  canalidlilatus) ,  ou 
plusieurs  sillons  (  ex.  Paltemon  ca^ 
naliculatus  ),  dans  son  milieu. 

GANALIFÂRE  ,  adj. ,  canaliferus 
(^eanalis ,  èanal  /fero ,  porter).  Épi- 
thète donnée  aux  coquilles  dont  la 
base  présente  un  canal  ou  siphon 
plus  ou  moins  prolongé;  Ex.  SpaUm^ 
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gus  canalîferusy  Delphîncîla  cancdi'^ 
jeraj  Triionium  canaliferum, 

CANALIFÉRES,  adj.  et  s.  m.  pî., 
Canali/era.  Nom  donné  psfrLamarck 
à  une  famîile  de  Mollusques,  qui  of- 
frent un  caiial  plus  ou  moins  long i  la 
liase  de  l'ouverture  de  leur  coquille. 

GANALIFORIIE ,  adj.  canalifer-* 
ïnÀs  (  canalis ,  canal  ^  forma  y  forme). 
Ëpithèle  donnée  par  Kirby  aupo^/- 
^cuiellum  f  quand/il  s'étend  ,  en  ma- 
nière de  canal  ',  du  postdorsolum  à 
Tabdomen  Ex.  Coléoptères. 

G  AN  CELLE  9  adj.  ,  cancellatus  « 
clathratus  ^  decussatus  ;  gitterartig  t 
giUerfôrmig  (ail.)  (cancello,  griller); 
qui  est  en  forme  de  grillage.  Se  dit  : 
l*'  en  botanique ,  d'un  champignon 
dont  le  cbapeau  est  garni  de  cellules 
peu  profondes  à  sa  surface  (ex.  C/a- 
thrus  cancellatus  ) ,  ou  qui  est  eirvi- 
ronné  de  filets  parallèles,  semblables 
aux  barres  d'une  grille  (ex.  Lyco^ 
perdon  cancellatum)  ;  d'une  plante 
qui  se  compose  uniquement  de  filets 
entrecroisés  (ex.  Bjrsjus  cancellala); 
d'un  ca/ice  dont  les  folioles  très-min- 
cet  et  courbées  forment  une  sorte  de 

frillage  ou  de  filet  autour  de  la  fleur 
ex.  Atractylis  cancellala)  ;  d'une 
feuille  sans  parenchyme  y  dont  les 
nervures  et  veines  anastomosées  for* 
ment  un  réseau  percéà  jour  (ex.  Hy" 
drogeton  fenestralis  )•  La  racine  de 
VAUium  clathratum  est  couverte  de 
membranes  élégamment  réticulées; 
2^  en  KQoIorie ,  d'une  coquille  dont  la 
surface  présente  des  stries  ou  cotes 
perpendiculaires  qui  en  rencontrent 
d'tiutres  transversales  (ex.  Turbo 
cancellatus^  F'enus  cancellala  ^  Ce^ 
rithiumcancellalum,  Bulîa  clatkrata^ 
BuUmus  decussatus ,  Cassis  decus- 
^ala  ,  Cerithium  decussatum  )  ;  d'un 
polypier  qui  offre  la  même  disposition 
(  ex, .  Aniipaihes  clalhrata  )  ;  d'un 
malacostracé  dont  la  tcte  est  réliculée 
(ex.  Dapknia  clathrata). 

QàJ^QÈRWÉp    adj.,  canccrideus 
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(  cancer ,  crabe)  ;  qui  ressemble  à  un 
crabe.  Ex.  Ai^icularia  canceridea. 

CANGÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pi.  | 
Cancerides.  Nom  donné  par  Lamarck, 
Goldfuss,  Ficinus  et  (jarus  à  une  fa« 
mille  de  Crustacés,  qui  a  pour  type  1^ 
genre  Cancer, 

GANGRASTAGOIDES,  adj.  et  s.  m* 
pi. ,  Cancrastacoides  (  cancer ^  crabe , 
àoToxo;,  écrevisse,  lUbcy  ressem<* 
blance).  Nom  donné  par  BlaînviUe  à 
une  famille  de  la  classe  des  Déca<* 
podes.' 

GANGRIFORMEy  adj.,  cancrifor^ 
mis  (cancer ,  cTùbcy  forma,  forme)  ; 
qui  a  la  forme  d'un  crabe.  Ex.  Limu^ 
lus  cançriformis. 

GAI^GRIFOnilESy  adj.  et  s.  m» 
pi.  ,  Cancriformes  ,  Cancriformia. 
Nom  donné  par  Duméril  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Grustaeés  décapodes , 
qui  a  pour  type  le  genre  Cancer;  et 
par  Latrcille  à  une  famille  de  Polypes 
trichostomes ,  renfermant  ceox  qui 
ont  le  corps  contenu  dans  un  four- 
reau ou  revêtu  d'un  test* 

GANGRIVOBE^adj.,  cancrivortu 
{cancer f  crabe ^  voro^  dévorer);  qui 
se  naurrit  de  crabes.  Ex.  Proc/roH 
cancrivorus  ,  Didelphis  cancriwra* 
Vcy.  Canceofhaoe. 

GANGBOIDE ,  adject. ,  cancroides 
{cancer,  crabe  y  ii^oc , ressemblance)  ; 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  un 
crabe.  Ex.  Cheiifer  cancroides. 

GANGROIDES,  adj.  et  s.  nu  pi.  ^ 
Cancroides.  Nom  donné  par  Blain— 
ville  à  une  famille  de  la  classe  des 
Décapodes  y  et  par  Degeerà  une  fa- 
mille d'araignées  chasseuses,  qui  rcs^ 
semblent  un  peu  à  des  crabes. 

CANGROLOGIE,  s.  f.  cancrqlogia 
{cancer ,  crabe,  Xôyoc,  discours).  Tcaile 
sur  les  crabes. 

GANGROLOGIQUE^adj.t  cancrth^ 

logicusf  qui  a  rapport  a  l*bistojce 
des  crabes. 

GANGROPHAGE  y  adj.  f  cancropha- 
gus  {cancer i  crabe ,  ^ay»,  manger)  } 
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qui  vit  de  crabes.  Ex.  Alcedo  càn-m 
croohaga, 

GAJKDOLLÉANÉES»  adj.  et  s.  f. 
\, ,  Candolleaneœ,  Nom  doDué  par 
andulle  à  une  section  du  genre 
Pfeurandra ,  comprenant  les  espèces 
qui  ressemblent  aux  Candollca. 

G AI^ELIiE  f  adj. ,  cmnamomeus , 
carYophjrllaceùs  ;  zimmeifarbig  (ail)  \ 
qm  a  une  teinte  brune  analogue  à 
celle  de  la  canelle.  Ex.  Anas  caryo" 
phyUacea  y  Thamnus  cinnamomeus , 
Osmunda  cinnamomea*  Voy.  Srun. 
G ANELLIIVE  ^  s.  f .  »  canelUna. 
Nom  donné  par  Fechner  à  une  ma- 
tière sucrée,  cristallisablcj  qui  existe 
dans  la  canelle. 

GANICULAIRE,  adj. ,  canicularis 
(canis^  chien);  qui  a  rapporta  la  cani- 
cule, hts  jours  caniculaires  (  Hunds» 
toge  (ail.)  ;  dogdafs  -(angl.)  ;  giorni 
canicolart  (it.),  qui  s'étendent  du 
ai  juillet  au  a3  août ,  sont  ainsi  ap- 
pelés y  parce  que ,  chez  les  Grecs ,  ils 
étaient  déterminés  par  le  lever,  de 
Sirius.  La  canicule  est ,  chez  nous ,  le 
temps  le  plus  chaud  de  l'année  «  sur- 
tout au  début  ;  car  9  vevs  la  Un ,  la 
chaleur  a  déjà  sensiblement  diminué. 
Uu  insecle  diptère  {Philinta  canicu^ 
loris)  est  ainsi  nommé  parce. qu'il  est 
très-commun  sur  la  fin  de  V^té. 

GAIVIN 9  adj. ,  caninus;  qui  a  quel- 
que  rapport  avec  la  structure  du 
chien*  On  appelle  dents  canines ,  chez 
les  mammitères ,  celles  qui  sont  pla- 
cées entre  les  molaires  et  les  incisives, 
i. cause  de  leur  développement  dans 
les  espèces  du  genre  Chien.  Kirbjr 
donne  le  même  nom  ii  celles  des  man- 
dibules de  quelques  insectes  ^  parce 
qu'elles  sont  longues  ^  eoniques  et 
aigujgs  (  ex.  F^rficula  ). 

CANINS^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Car- 
nina^  Nom  donné  par  Goldfoss  et 
J.-E.  Gray  à  une  famille  de  la  classe 
des  mammifères,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Canism 

GANItABINéEj»;  adj.  et  s.  f.  pi. , 
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Oanmkinece.  Nom  donné  jpar  A,  Ri- 
chard à  un  groupe  de  la  famille  des 
Urlicées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Cannabis» 

GANNAGÉES9  adj.   et  s«  f.    pl.^  , 
Cannaceœ*  Nom'  donné  par  Bartlingî 
une  famille  de  plantes,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Canna. 

GANNEES^adj.  et  s.  f.  pi,  Can^ 
nca ,  Canna.  Nom  donné  par  Roscne 
à  la  famille  des  Amomées  (vojrez  ce 
mot  ) ,  par  R.  Brovn  à  une  famille  de 
plantes  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Canna ,  et  par  A.  Richard  i  une 
section  de  la  lapiille  des  Amomées.  . 

GANNEIJÊ9  adj. ,  striattts j geriejl 
(ail.)  ;  qui  est  marqué  dé  cannelures^ 
c'est-à-dire  de  côtes  et  de  sillons* 
f^oyez  Ganaucoi^e. 

CANNELÉS  9  adj.  et  s.  m.  pl.y 
Canaliculata»  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  famille  de  la  classe  de» 
Échinodermes,  renfermant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  le  corps  garni  de 
rajons  creusés  longîtoduialemenly 
en  forme  de  gouttière. 

GAIVON9  s.  m. ,  Beinrohre  (a1K)«^ 
Partie  de  la  jambe  du  cheval  et  des 
ruminans  qut  est  comtirise  entre  le 
genou  ou  le  jarret  et  le  boulet. 

GANTHAJEtIDIEm,  adj.  et  É.  m. 
pi.,  CanlharûHam,  19 ont  donné  par 
Lamarck  à  une  division  de  la  fiunille 
des  Coléoptères  trachélides,  qni  a 
pour  tjpe  le  genre  Cantharis» 

GANTHABIDIES  9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Caniharidiœ.  Sous  ce  nom,  Guvier, 
lAtreille ,  Goldfbss,  Eichirald,  Ft- 
cinus  et  Garus  désistent  une  tribu  de 
la  famille  des  Trachélides,  ajant  le 
genre  Cantharis  pour  tjpe. 

GANXHAIUDINE  9  s.  f. ,  canthari^ 
dina*  Substance  particulière  ,.  qtie 
Robîquel  a  découverte  dans  les  can^ 
tharidés ,  et  à  laquelle  sont  dues  les 

Îropriétés  vésîcantes  de  ces  insectes, 
fana  et  Bretonneansittloat  l'ont  re*' 
trouvée  dans  beaucoup  d'aolres  eo^ 
léoptères.  Zier  a  fait  des  recherchas 
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curieuses  sur  celles  des  parties  du 
corps  de  la  cautharide  où  elle  est  le 
plus  abondante. 

CAOUTCHOUC,  8.  m.  ,  gummi 
eïasticum;  Federkarz  (al1.)«  Sub- 
«  f tance  très-élastique,  qui  se  forme 
dans  le  suc  laiteux  de  diverses  plantes, 
notamment  de  VHet^ea  guianensîs 
et  du  Jatropha  elastica. 

CAP 9  s.  m.,  promontorùim ;  Vor-^ 
geHrg  (ail.);  headland [ko^.)  \  capo 
(it.).  Ayance  considérable  d'un  riraffe 
qui  se  termine  brusquement  dans  la 
mer^  et  qui  est  formée  par  des  terres 
élevées,  ou  par  la  terminaison  abrupte 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

GAPACrriyS.  f.,  capacitas  [ca-- 
pio  f  prendre).  Étendue  ou  volume 
d'une  chose  qui  peut  en  contenir  ou 
qui  en  contient  une  autre  ;  par  exten- 
«ion ,  le  contenu  lui-raêiAe,  ou  le 
volume  de  l'espace  qu'un  corps  oc- 
cupe ;  et  au  figuré ,  étendue ,  portée 
de  l'esprit,  étendue  de^  connaissances 
théoriques.  Les  physiciens  nomment 
capacité  pour  le  calorique  lu  dispo- 
sition particulièfe  de  chaque  corps  à 
prendre  plus  on  moins  de  calorique 
pour  élever  sa  température.  £n  chi- 
mie on  appelle  capacité  de  saturation 
d'un  acide  le  nombre  exprimant  la 
quantité  d'oxigëne  qui  se  trouve  dans 
la  quantité  de  base  quelconque  né- 
cessaire pour  saturer  cet  acide ,  ou  la 
quantité  d'oxigène  qu'il  faut  dans 
cette  base  pour  qu'elle  ptiissc  donner 
oaissance  h  un  sel^parfaitement  neutre. 

CAPIÉ  9  adj.  Epithéle  donnée  par 
les  minéralogistes  à  un  corps  offrant 
un  aspect  analogue  à  '  celui  du  bois 
qu'on  appelle  piqué.  Ex.  Quarz  mo' 
iairc  piqué. 

CAPILLACÉ,  adj.,  capillaceus ; 
haar/einj  haarfôrmig  (ail.)  [capillus^ 
cheveu).  Se  dit  d'un  corps  très- 
grélc,  ajant  presque  la  finesse  des 
cheveux ,  comme  m/euilles  de  Vjé~ 
renaria  capUkuica  et  énDid/modon 
capiUaceui, 
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CAPILLAIRE  y  adjM  capillaris^  ca^ 
pillatuj ,  pilosus ,  piloris  ;  rpi;(w^i9C  ; 
haarfôrmig ,  haarfasrig ,  haarbreU 
(ail.)  ;  qui  a  la  forme  d'un  cheven 
plus  eu  moins  fin.  On  emploie  ce 
mot  ;  1  <^  en  physique  ;  les  phénomènes 
capillaires  sànt  ceux  d'ascension  et  de 
dépression  que  présente  la  colonne 
d'un  liquide  dans  lequel  on  plonge 
l'extrémité  inférieure  d'un  tube  dé- 
lié ,  en  pénétrant  dans  lequel  il  ne 
s'arrête  presque  jamais  au  niveau 
extérieur ,  et  Ton  indique  par  U  que 
le  diamètre  des  tubes  servant  à  pro- 
duire ces  phénomènes,  doit  appro- 
cher de  la  finesse  d'un  cheveu.  L'ac- 
tion capillaire  est  l'attraction,  force 
ou  cause  de  laquelle  dépendent  les 
phénomènes  capillaires  ;  a^  en  miné- 
ralogie ,  on  appelle  capillaires  les 
cristaux  prismatiques  qui  sont  alon- 
gés  de  manière  à  être  déliés  comme 
cies  cheveux  (ex.  Antimoine  sulfuré 
capillaire);  3^  en  botanique,  on 
nomme  racine  capillaire ,  celle  qui  est 
composée  de  filets  très-déliés  (ex* 
Anthoxanthum  odoratum) ;  aigrette 
capillaire^  celle  qui  est  formée  de  poils 
simples;  stigmate  (ex.  ZeaMays)^ 
pédoncule  (ex^Lavradia  capiUaris)y 
axe  (ex.  Briza  média) ,  style  (ex. 
Cucubalui  bacciferus  )  ,  tige  (  ex. 
Scirpus  capillaris)  ,  filet  d  étamine 
(ex.  Graminées) ,  feuilles  {ex,  Dis^ 
co pleura  capiUacea)^  capillaires^ceux. 
de  ces  organes  qui  sont  alongés, 
grêles  ,  flexibles  et  semblables  en 
quelque  sorte  A  des  cheveux. 

CAPILLARITÉ  ,  adj.,  capillaritasy 
ailractio  capillaris;  Haarrokrckenan' 
ziehung  (ail.  )  ;  capillaritjr  (angl.). 
Les  physiciens  désignent  ainsi  la  force 
de  laquelle  dépendent  les  phénomè- 
nes csipiliaires,  et  qui  s'exerce  au 
contact,  de  toutes  les  parcelles  les 
plus  ténues  de  la  matière  pondérable. 

GAPILLIFOLIÉ  ,  adject. ,  capi/li^ 
foàus;  haarbUitlrif  (atl.)  {capUlus, 
cheveu  j  foUum ,  feuille  )  ;  qut  a  des 
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feoillcfl  capillaires.  Ex.  Pofygala  ca- 
pUlifoUa^  Sphagtium  capillifolium. 

CAPILLIFORME  9  adj.  ,  capilU" 
ybrniis  ;  haarfôrmig  (ail.)  {capillus  ^ 
cheVeu  ,  forma ,  forme  )  \  qui  a  la 
forme  d'un  clieYea. 

CAPILLITIE9  s.  m.  ,  capilUlium; 
capeUizio  (it.).  Nom  donné  par  Per- 
soon ,  dans  la  famille  des  Ljcoper- 
dacées,  an  tissu  filamenteux  entre 
les  ramifications  duquel  se  trouvent 
lessporules,  k  l'intérieur  du  pérîdion. 

CAPISTRATE9  adj.  ,  capistratus 
(^capistrum^  licou)  ;  qui  porte  un  li* 
cou,  une  muselière.  Epithète  donnée 
à  plusieurs  animaux  (  ex.  PsUtacus 
capistratus  ,  Sciurus  capistratus  , 
Larus  capistratus  )  ,  à  cause  de  la 
manière  clont  sont  disposées  les  cou- 
leurs qui  peignent  ou  encadrent  leur 
face.  Forez  fiainé. 

GAPISTRUM  9  s.  m. ,  capistrum  ; 
Hai/ier  (ùW,).  On  appelle  ainsi,  dans 
les  oiseaux,  la  partie  de  la  télé  qui 
entoure  la  base  au  bec. 

GAPITÉ9  ^<^j«9  capitatus,  capiti-- 
Jormisy  gongy Iodes  /  xeç«>«TÔ;  \  kopf- 
Jôrmig  ,  kolbig ,  hwpfig ,  geknopft 
(ail.  )  ;  headed  (angl.  )  (  caput ,  tète); 
qui  a  la  forme  d'une  tête  ou  d'une 
petite  boule.  1®  Les  botanistes  ap- 
pellent y?/«{  capital  dans  les  étamines^ 
celui  qui  est  renflé  en  manière  de 
tête  (ex.  Dianella)  ;  poils  capités^ 
ceux  qui  sont  renflés  au  sommet  (ex. 
Diciamnus  albus  )  ;  stigmate  capitéy 
celui  qui  est  épais  et  plus  ou  moins 
arrondi  (  ex.  Atropa  Belladona  ). 
Quelques  plantes  ont  reçu  cette  épi* 
ifaéte  parce  que  leurs  fleurs  sont  dis- 
posées en  têtes  (ex.  Blitum  capita* 
tum  ).  a^  En  zoologie  9  on  l'emploie 
quelquefois  pour  exprimer  qu'un 
animal  a  une  grosse  tête  (  ex.  Cb/a- 
her  capitatus) j  ou  la  tête  d'une  autre 
couleur  que  le  corps  (ex.  jipis  ca- 
pitata). 

CAPrriES, adj.  et  s.  f.  pi.,  Capi* 
tatas»  Linné  donnait  ce  nom  à  une 
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section  de  la  famUle  des  Sjrnantbéréesi 
qui  correspond  aux  Gjnarocépbales^ 
parce  que  le  péricline  est  la  plupart 
du  temps  globuleux  dans  les  plantes 
qui  s'y  rapportent. 

GAPITELLÉ,  adj.  ,  capiteUatus 
(  capitellum  y  petite  tête  ).  Epitbète 
donnée  à  des  plantes  dont  les  fleurs 
sont  presque  en  tête  (ex.  Eucalyp^ 
tus  capitellata  ) ,  à  des  Sjnantbérees 
dont  les  capitules  sont  fort  petits  (ex. 
Heîichrjsum  capitellatum)  ,  à  des 
algues  dont  les  fructifications  globu- 
leuses sont  portées  sur  delopgs  pédi-* 
cules  déliés  (ex.  Calycium  àapiuUa^ 
tum  ) ,  à  des  animaux  qui  ont  une 
très-petite  tête  (ex.  Tania  capUel^ 
lata  ). 

CAPITULABIACÉES  9  adj.  et  s.  f. 

SI. ,  Capitulariaceœ.  Nom  donné  par 
leichenbacb  à  un  groupe  de  Lichens, 
comprenant  les  genres  Stereocaulon^ 
Claaonia  et  Bœomjrces, 

CAPTtVÙR^  S.  m.  y  eapituJum  ; 
Kopf{  ail.)  ;  capoUno  ( it.)  (  caput , 
tête).  Ce  mot  est  employé  :  i^  en 
botanique  ,  où  on  le  prend  dans  plu- 
sieurs sens  difiérens.  Généralement 
on  entend  parla  tantôt  un  assemblage 
de  fleurs  séssiles ,  ou  à  peu  près,  que 
de  loin  on  pourrait  prendre  pour  uoe 
seule  fleur ,  tantôt  une  réunion  de 
fleurs  nombreuses  sur  le  sommet  d'un 
pédoncule  commun  dilaté ,  où  elles 
constituent  une  tête  globuleuse  , 
ovo'îde  ou  alongée.  Ainsi  on  a  con- 
fondu sous  cette  dénomination  plu- 
sieurs modes  d'inflorescence  qui  n'ont 
de  commnn  q>ie  d'bfirir  des  fleurs 
très-serrées  ,  sans  pédicules  ,  ôu  à 
pédicules  fort  courts.  Roeper  y  Gan- 
dolle  et  Agardh  l'appliquent  aux 
épis  qui ,  au  lieu  d'un  axe  alongé , 
en  ont  un  ovoïde  on  globuleux ,  au- 
tour duquel  les  fleurs  sont  très- 
serrées  (ex.  Platanus)  ;  aut  grappes 
dont  l'axe  est  très-court  et  chargé 
de  fleurs  nombreuses  portées  par  des 
pédoncules  fort  courts  (ex.  Cephalan* 
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thus)  ;  aux  ombelles  dont  les  péclî- 
celles  sont  très-courts  et  les  .fleura 
trô8-serrées  (  ex.  plusieurs  OEnan"' 
the  ).  Gassinî  appelle  capitule  une 
réunion  de  plusieurs  calathides.  On  a 
aussi  donné  quelquefois  ce  nom  aux 
Rosettes  des  mousses  et  au  péridion 
de  certains  champignons  (  ex.  Stil-' 
iium)f  quand  il  est  petit ,  arrondi  et 
pédicellé.  2^  £n  zoologie  ,  Kirby 
liomme  le  dernier  article  des  insectes 
capitule,  lorsqu'il  est  plus  large  que 
les  autres. 

CAPITUilÉ,  adj.  ,  capitulatus  f 
qui  est  ramassé  en  capitules.  Le  Mi' 
mêles  capitulata  a  ses  fleurs  disposées 
en  capitules. 

GAPtTULIFOR]|IE,adj.,  capituU- 
formis  ;  capoUniforme  (  il.  )  (  capi^ 
tulum,  petite  tête  ^  forma  ,  forme  ); 
qui  a  la  forme  d'uue  petite  tête , 
comme  le  renflement  antérieur  des 
taenias  »  le  réceptacle  A.eA  champi- 
gnons appelés  Phallus ,  ou  certains 
assemblages  de  fleurs  très-serrées  les 
unes  contre  les  autres, 

GAPIVOPTÊIiE  9  adj.,  capnoptçrus 
(  xairvoç  ,  fumée  ,  Trrcpôv  ,  aile  )  ; 
qui  a  les  ailes  jaunâtres.  Ex.  Pojrj- 
pogon  capnopterus  f  Leptis  capno~ 
ptera, 

G  APPÂTÉES,  adj.  et  s.  f.  ni., 
Cappareœ.  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Gappa- 
ridées  y  qui  renferme  le  genre  Cap^ 
paris, 

GAPPAAIDÉESy  adj.  et  s.  f.  pl.| 
Capparidea,  Nom  donné  par  Jussieu 
à  une  famille  de  plantes  ajant  le 
genre  Capparis  pour  type. 

GAPRATE  9  s.  m.  y  caprcu.  Genre 
de  sels  {caprinsaure  Salze^  ail.  ) ,  qui 
sont  formes  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide caprique  avec  les  bases  salifiables. 
GAPAEIXINS^  adj.  et  s.  m.  pi., 
CaprelUna,  Nom  donné  par  Laàiarck 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Crosta- 
cés  hétérobranches  isopodes^  qui  a 
pour  t^e  le  genre  Caprella* 
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tAPKtôtÈf  adj.  ,  capreolaUU 
{capreolusy  lien  de  viffue).  heFuf^ 
naria  capreolata  a  été  appelé  ainsi 
en  raison  de  ses  pétioles  suDcirreux. 

GAPRÉOLES ,  s.  m.  pi. ,  Capreoli 
{capreoius  ,  chevreuil  }.  lUiger  et 
Èicnwald  désiffuent  sous  ce  nom  une 
famille  de  la  classe  des  Mammifères  , 
comprenant  les  genres  Cervus  et  Mos^ 
chus, 

GAPRIFIGATION,  s.  f.  ,  caprifi^ 
çatio  {caprificus y  figuier  sauvage). 
Opération  dont  l'usage,  général  chex 
les  anciens ,  s'est  conservé  dans  le 
Levant ,  qui  consiste  à  placer  sur  ua 
figuier  des  figues  pleines  d'une  espèce 
de  Gjnips  qu'on  suppose  hâter  la  ma- 
turation ,  soit  en  transportant  le  pol- 
len avec  eux  ,  soit  en  irritant  le  pé- 
ricarpe par  leur  piqûre  et  y  dctermi^ 
nant  un  afflux  plus  considérable  de 
liquide.  Cette  opération  est  au  moins 
inutile  ;  car  les  figues  mûrissent  très* 
bien  dans  les  pays  où  l'on  n'y  a  pas 
recours 

GAPRIFOLIAGÉfS,  adj.  et  s.  f. 

Îl.  y  CaprifoUaceœ,  Nom  donné  par 
ussieu  à  une  famille  de  plantes,  qui 
a   pour  type  le  genre  Caprifolium, 

CAPRIFOLIÉES^adj.  et  s.  f.  pi.  , 
CaprlfoUeœ,  A.  Richard  désigne  ainsi 
une  section  de  la  famille  des  Gapri- 
foliacées ,  qui  renferme  le  genre  Ca- 
prifolium, 

GAPRlMULGIDESyadj.  et  s.  m. 
pi.  y  Caprimuigidœ.  Nom  donné  par 
Vigors  à  une  famille  d'oiseaux  ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Caprimulgus, 

CAPEINE  ^  s.  f.  9  caprina;  Caprin' 
feii  (alK  ).  L.  Gmelin  admet ,  sous 
ce  nom ,  comme  ayant  une  existence 
probable,  une  substance  grasse  qui 9 
par  la  saponification  ,  se  transforme 
en  acide  caprique  et  en  glycérine. 

GAPRIKÉES  »  adj.  et  s.  f.  pi.,  Ca- 
prinœ.  Nom  donné  par  Candolle  à 
une  section  du  genre  Ostmiis ,  com- 
prenant les  espèces  qui  ont  plus  ofi 
moins  d^afllnité  avec  VOxalis  caprina^ 
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CAPRIQUC  9  adj.  y  capricus  (capra^ 
clièvre).  Chevreula  donoé  cette  épif 
théle  à  un  acide  particulier  (  Caprin-' 
sàure,  ail.),  qu'il  a  découvert  dans  le 
l>eutTe  de  chèvre  et  de  vache. 

CAPBOAfEy  s.  m. ,  caproas  {ca^ 
pra  f  chèvre  ).  Genre  de  sels  (  co- 
pronsaure  SaUêj  all.)^  qui  sont  for- 
més par  la  combinaison  de  l'acide  ca- 
proïque  avec  les  bases  salifiables. 

CAPROINB  9  s.  f . ,  caproina  ;  Ca^ 
pronfett f  [M,  ),  Sous  ce  nom,  L. 
o malin  admet,  comme  existant  pro* 
hiblement ,  une  substance  grasse  que 
là  saponification  transforpe  en  acide 
caproïque  et  en  glycérine. 

GAPAOIQUÊ  9  adj.,  caproicus  (ca- 
pra  f  chèvre  ).  Nom  donné  par  Che« 
vreul  à  un  acide  particulier  (  Caproif 
battre,  ail.)  ,  qu'il  a  découvert  dans 
le  beurre  de  chèvre. 

CAFROHIAy  s.  m..i  caproma.  lU 
]jger  appelle  ainsi ,  dans  les  Mammi- 
fères ^  les  poils  alongés  et  un  peu 
droits  qui  garnissent  le  vertex  et  se 
rejettent  en  avant. 

GAPSIGINB  9  s.  f« ,  capsicina.  Sub« 

stance  acre,  oléagineuse  ou  résÎQoïde, 

que  Braconnot  a   trouvée   dans  le 

Capsicum  armuum ,  mais  qui  avait 

déjà  été  vue  avant  lui  par  fiucholz* 

GAPSJBIXE  y  s.  f  .^  eapsella  {capsa^ 
boite)*  Liuk  appelle  ainsi  toute  cap- 
sule qui  est  petite  et  monosperme. 

GAKULAIRE^  adj. ,  capsidaris  ; 
kapselartig  (ail.)  \  casellare  (it.)  (cop- 
sula  j  capsule  )  ;   qui  à  des  rapports 
avec  une  capsule  ;  qui  se  fait  remar- 
quer par  la  forme  de  ses  capsules , 
.comme  le  Çorchorus  capsularis  ,  qui 
les  a  rondes  «   tandis    qu'elles  sont 
longues  dans  les  autres  espèces  du  mê- 
me genre.  On  donne  généralement 
l'épithète  de  Jruùs  capsulair^s  aux 
fruits  secs  qui  s'ouvrent  d'eux-mê- 
mes par  un  certain  nombre  de  pièces, 
ou  par  des  trous  dont  divers  points  de 
leur  surface  viennent  à  se  perforer. 
On  a  appelé  fructification  capsulaire^ 
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un  mode  de  fructification  propre  a 
certaines  ihnlaasiophytes^  qui  consiste 
en  petits  grains  colorés ,  répandus  çà 
et  là  dans  le  tissu  même  de  la  plante , 
rarement  visibles  à  la  vue  simple , 
qu^n  a  regardés  ^  tantôt  comme  les 
premiers  rudimens  de  la  fructiGcatîoa 
proprement  dite  (Mertens) ,  tantôt 
comme  une  fructification  avortée  (La* 
mourouic).  Gaillon  adoptera  prc* 
mière  de  ces  deux  opinions. 

GAPSIJLE,  s.  f. ,  capsula;  Kapsel 
(ail.);  cïM^/fa (it.) (xà^x,  cassette)^ 
Ce  mot  ,    d'une  signification  très- 
yaguç,  exprime  d'une  manière  gé- 
nérale un  fruit  simple ,  sec  et  poly- 
sperme ,  qni  s'ouvre  par  des  trous  , 
par  Aes  fentes ,  ou  par  la  séparation , 
soit  totale  y  soit  seulement  partielle^ 
de   pièces     distinctes  les    unes    des 
autres.  Une  capsule  est   pour  Link 
tout     péricarpe     sec    y     membra-» 
neux   ou   coriace  ;  pour  Agard^i^ 
une  réunion  de  plusieurs  carpem^ 
intimement   sondées    ensemble ,  de 
manière  à  former  un  tout  libre  et 
non  charnu*    La    dénomination  de 
capsule  a  été  donnée  aussi  par  Bridel 
à  l'urne  des  mousses,  par  Palisot- 
Beauvois  a  la  columelle  située  an 
ceutre  de  cette  urne,  et  qu'il  considé- 
rait comme  le  réceptacle  des  séminur 
les  ,  par  Malpighi  aux  anthères  ,  par 
4ivers  auteurs  aux  sporanges  des  fou- 
gères et  aux  corps  reproducteurs  des 
Floridées. 

GAPSULIERS,  adj.  et  s.  m.  pi.' 
Oken  désigne  sous  ce  nom  une  classe 
du  règne  végétal ,  comprenant  les  vé- 
gétaux à  capsules. 

GAP8ULIFÉBS  ^adj.,  cOpsuli/erus 
(iinpsuîa  j  capsule  ,  fero  ,  porter). 
Épithète  donnée  aux  tubercules  des 
Flondées ,  parce  qu'ils  renferment  les 
capsules ,  contenant  elles-mêmes  les 
corps  reproducteurs. 

GAPUGHON  ,  s.  m.  ,  cuctdlusj  sty^ 
loMiegùtmj.  sacctts  |  corana;  Kap/^ 
(ail.).  On  donne  ce  nom ,  en  bolani-* 
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que  y  h  des  pétales  ou  h  des  sépales  qu! 
sont  concaves  ,  et  dont  la  forme  ap- 
proclie  plus  ou  moins  de  celle  d'un 
capuchon  (  ex.  quelques  Aconits). 
Link  l'applique  à  un  évaseinent  par- 
ticulier des  filets  des  étamînes  ,  qui 
sont  soudés  ensemble  et  recouvrent 
l'ovaire  comme  un  capuchon  (ex.  ^.r- 
clepias  jyriaca), 

GAPUCHONNÉ  ,  adj.  ^  cucuUatus ; 
iappenfàrmig  (ail.);  cocollato,  i/i- 
cappucciato  (it.)  (^cucuUuSy  capu- 
chon )  ;  qui  offre  un  capuchon ,  com-> 
me  le  Basiliscus  cucuilatus ,  dont  la 
tête  est  surmontée  de.lignes  saillantes 
réunies  de  manière  h  figurer  un  bon- 
net y  et  le  Phoca  cristata ,  au  som- 
met de  la  tête  duquel  adhère  une 
sorte  de  capuchon  mobile,  ou  comme 
le  Cornucopiœ  cucuUalum,  dont  Icfs 
pédoncules  se  terminent  par  un  cor- 
net infundibuliforrae  qui  renferme 
plusieurs  fleurs.  On  appelle  pétales 
•^Ékuchonnés  ceux  qui  ont  la  forme 
d  un  capuchon  ,  et  coiffe  capuchon^ 
née^  celle  qui  se  fend  latéralement  de 
manière  à  produire  la  même  appa- 
rence (ex.  ff^ehsia)^  f^ojreiCucvh' 

UPOBME. 

GAPIJLÉ9,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Ca- 
pulea  {capula,  tasse).  Nom  donné 
par  Menkc  a  une  famiile  de  Tordre 
des  Gastéropodes  Âspidobraniihes  , 
comprenant  ceux  qui ,  comme  les 
Crepidula ,  les  Cafyptrœa ,  ont  une 
coquille  en  forme  de  tasse. 

GAPULOIDE,  adj.  ,  cavuHoideus 
(eaputa ,  tasse  )  ;  qui .  a  la  forme 
d'une  tasse  ,  commis  la  coquille  ap- 
pelée F'eltuina  capuloidea, 

CAPULOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi, 
Capuhïdes,  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  faufile  de  l'ordre  des  Mollus- 
ques gastéropodes ,  qui  a  pour  tjpc 
le  genre  Capulus. 

GAQUETEUR,  adj.  ,  haimculus  , 
garrulus  ;  qui  babille  beaucoup.  Ex. 
Sylvia  babœcula. 

CABABIENSy  adj.  et  s.  m.  pi.  y 
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Carabici,  Nom  donné  par  Lamarck 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Coléo- 
ptères ,  qui  a  pour  t  jpe  le  genre  Ca^ 
rabus» 

GABABIQCES9  adj.  et  s.  m.  pi.  i 
CarabicL  Nom  sous  lequel  Cuvier , 
Latreille  ,  Goldfuss  ,  Eichwald  ,  Fi* 
cinus  et  Carus  désignent  une  tribu 
d'insectes  coléoptères  ,  ajant  pour 
tjpe  le  genre  Carabus. 

GARACTÊHE  ^s.  m. ,  c1iaracier;y^ 
paxrr,p  ;  Kennzeichenj  Merkmal  (aU)  ; 
ckctracter  (angl.)  ;  caraUere  (it. )  ; 
(;(2p(xtf9u  ,  creuser  ).  Signe  propre  A 
faire  reconnaître  et  distinguer  les  in- 
dividus les  uns  des  autres  ;  toute  par- 
ticularité organique  qui  établit  entre 
eux  une  différence  ou  une  ressem- 
blance quelconque  ;  ce  qui ,  quant 
aux  qualités  morales ,  distingue  une 
personne  d'une  autre.  «  Le  caractère 
-est  formé  de  nos  idées  et  de  nos  sen- 
timens  ;  or  il  est  très-prouvé  qu'on 
ne  se  donne  ni  scntiraens  ,  ni  idées  ; 
donc  notre  caractère  ne  peut  dépen- 
dre de  nous....  Peut-on  changer  de 
caractère  ?  Oui ,  si  on  change  de 
corps.  »  (Voltaire.) 

GABAGTÉRISTIQVE ,  adj.  ;  qui 
caractérise,  qui  sert  à  faire  recon- 
naître ,  A  distinguer.  En  géognosie  , 
on  9L^i^t\\e  fossiles  caractéristiques  j 
ceux  qui  signalent  une  espèce  de  ter- 
rains parce  qu'ils  s'y  rencontrent  plus 
fréquemment  que  d'autres.  Deshajes 
propose  de  réserver  cette  épilhète 
aux  fossiles ,  non  les  plus  communs , 
mais  les  plus  constans  dans  chaque  for- 
mation j  à  ceux  qui  se  trouvent  dans 
les  diverses  couches  de  cette  forma- 
tion ,  n'en  dépassent  jamais  les  limi- 
tes ,  lui  appartiennent  et  n'appar- 
tiennent qu'à  elle  ,  commeXa Ladna 
dii^aricata  pour  les  terrains  marins 
supérieurs  î  la  craie  ,  et  le  Cardùun 
porulosum  pour  4es  terrains  marins 
parisiens. 

GAEAPAGE  9  8.  f. ,  cfypeus ,  testa. 
Voûte  résistante  ^  le  plus  souvent  o»* 
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Ééttseï  qtiî  protège  le  dessus  du  corp^ 
des  reptiles  chélonîens ,  et  qui  résultô 
de  la  soudure  des  pièces  aplaties  du 
rachisetdes  côtes;  lace 'supérieure  du 
corps  des  crustacés ,  lorsqu'elle  est 
formée  d'une  seule  pièce.  Voytz 
Bouclier. 

CARAPINE  yS.  f. ,  carapina.  Nom 
donné  à  un  alcaloïde  qui  a  été  Irouré 
dans  rhui'e  de  carapa  par  Boullaj, 
dans  l'éoorce  du  Carapa  guianensis* 
par  Petroz  et  Robinet. 

G ARB AZOTATE,  s.  m.,  carhazo^ 
tas.  Genre  de  sels  (  koldensticksloff- 
saure  Salze ,  ail.),  qui  sont  formés 
par  la  combinaison  de  Facide  carba^ 
zotique  arec  les  bases  salifiables.  V, 

NlTROPICRATK. 

CARBAZOTIQCE  ,  adj. ,  carhazo- 
ticus,  Épithète  donnée  par  Liebig  à 
la^ftcide  [KohUnsticksliurey  Kohleri' 
stieksloffsdurey  aU.)^  qui  jusqu'alors 
avait  été  appelé  j4mer  de  ff^elter. 
Berzelius  a  cbangé  ce  nom  en  celui 
d'acide  mtropicrique, 

G ARBOHYDRIQVE  9  adj.  ,  car- 
hohjrdriçus,  Sôus  le  nom  de  sulfide 
carbohydrique  (  KohlenschwefelwaS" 
serstoffj  ail.) ,  Berzelius  désigne  un 
corps  acide  ,  découvert  par  Zeise  , 
ciul  résulte  de  la  combinaison  du  sul- 
nde  bjdrique  avec  le  sulfide  carbo- 
nique ,  et  qu'on  appelle  aussi  acide 
hjrdrosuîfo'carbonique  on  kjrdroihio^ 
carbonique. 

GARBONATE  ,  s.  m. ,  carbonas. 
Genre  de  sels  {kohlensaure  Salze  ^ 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l'acide  carbonique  avec  les  bases 
salifiables. 

CARBONATE,  adj.  Se  dit  /en  mi- 
néralogie ,  d'une  base  qui ,  par  sa 
^mbinaison  avec    l'acide  carboni- 

Se ,  a  été  transformée  eu  carbonate. 
us  le  nom  de  roches  carbonatées  , 
Omalius  établit ,  dans  la  classe  des 
Tocbes  pierreuses ,  un  groupe  com- 
prenant celles  qui  se  composent  de 
carbonates. 


CARBONEES,  m.,  carbonium/ 
kohlenstoff  (  all^;  carbon  (angl.)  ; 
carbonio  (it.).  Corps  simple,  qui  est 
très-répandu  dans  la  nature ,  et  qui , 
à  l'état  de  pureté,  constitue  la  plus 
précieuse  des  pierres  gemmes  /  le 
diamant. 

CARBONÉ,  adj.  ,  carboneus  ;  qui 
contient  du  carbone.  On  connaît  deux 
geu:  hydrogène  carboné  (  KoJdenwas' 
serstojffgas ,  ail.),  qui  dififèreqt  l'un 
de  l'autre  par  la  proportion  de  car- 
bone qu'ils  renferment  eu  égard  à 
celle  de  l'hydrogène  ,  supposée  la 
même  dans  les  deux. 

GARBONEIJX,  adj.,  earbonosas» 
Dœbereiner  a  proposé  d'appeler  acide 
carboneux  {kohlige  Sdure , ail.  )  l'a- 
cide oxalique,  qui  contient  en  effet 
moins  de  carbone  que  l'acide  carbo- 
nique. Berzelius  appelle  ckîoride  car^ 
boneux  (  Anderthalbchlorkohlènstoff^ 
ail.  )  le  premier ,  et  chlorure  car- 
boneux  {HcdbchhrkohUnstoff,  ail.)  le 
troisième  des  trois  degrés  de  combi- 
naison du  carbone  avec   lé  cblore. 

GARBONIDE,  s.  m.,  carbonida. 
Sous  ce  nom  Dulong  admet  des  com- 
binaisons d'acide  carbonique  avec  le 
plomb  et  le  zinc  métalliques ,  que  l'a- 
nalogie oblige  à  repousser. 

GARBONIDES  ,  s.  m.  pi.  Nom  don- 
né par  C.  Pauquj  à  une  famille  de 
corps  pondérables  ,  qui  a  pour  tjpe 
le  carbone. 

GARBONIFÉRE ,  adj. ,  carbonife-^ 
rus  (  carbo  f  charbon  ,  fero ,  porter). 
Les  géognostes  appellent  iertcH^ar* 
boni/ère  un  système  de  couches  are— 
nacees  qui  est  interrompu  d'une  ma- 
nière irréguliére  par  des  lits  ou  des 
amas  de  charbon  de  terre.  Le  cal-^ 
cahre  carbonifère  est  celui  qui  se 
trouve  en  liaison  avec  le  terrain  nouil- 
1er ,  qui  le  recouvre  en  stratifications 
concordantes,  et  dont  les  couches 
supérieures  contiennent  déjà  quelques 
couches  subordonnées  de  nouibe , 
comme  dans  les  mines  de  ploaib  du 
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Cumberbn^  et  du  Derbyshîre.  Bron- 
gniart  donne  cette  épithète  à  uq 
groppe  de  terrain^  abyssiquea ,  cor- 
respondant à  celui  qu'Omalius  ap- 
pelle antraxifère. 

CABBONIQVE,  adj. ,  carbonicus.- 
On  appelle  oxîdc  carbonique  ou  gaz 
carbonique  (  Kohienoxjrdgas  ,  ail.  )  , 
le  premier  degré  d'oxidatîon  du  car- 
bone ,  qui  a  été  découvert  par  Prîesl- 
lej  et  Woodhouse  ;  acide  carboni" 
que  (  Kohlensdure ,  ail.  ) ,  lu  combi- 
naison dû  carbone  avec  la  plus  grande 
quantité  d'oxigène  uu*il  puisse  ab- 
sorber, dont  Paracelse  et  Vanhel- 
inont  avaient  déjà'  connaissance ,  et 

Sui  depuis  a  été  étqdiée  pitr  Haies  y 
ilack,  Priesllcy  et  Bergman  ;  cAfo- 
Ture  carbonique  (  Einfachchîorkok^ 
lenstoffy  ail.  ) ,  le  second  des  trois 
degrés  de  combinaison  du  chlore  avec 
le  carbone;  nitrure  carbonique,  \ecjSL'' 
Dogène  (^vorez  ce  mot)  ;  sulfide  car^ 
honique  {ochwefelkohlenstoff^  aII.), 
le  carbure  de  soufre  liquide,  ;jui  est 
susceptible  4c  se  combiner  avec  les 
sulfobases  ;  sélénide  carbonique  (  Sc^ 
lenkohlenstoff^  ail.) ,  une  combinai- 
son présumée  de  sélénium  el  de  car-* 
bone  ,  dont  l'existence  est  probable  ; 
oxicidoride  carbonique  (gaz  phos^ 
gène  ,  acide  chioroxicarbonique  ; 
Phosgengasy  M.)^  un  gaz  qui  est 
produit  par  la  combinaison  de  volu- 
mes égaux  de  gaz  oxide  carbonique 
çt  de  chlore  gazeux. 

CARBOI^ISAJIOIV ,  s.  f. ,  carboni^ 
4ati^^iiûon  de  réduire  encbarbon; 
transformation  par  la  nature  ou  par 
Tari  d'une  matière  végétale  ou  ani- 
ipale  en  charbon. 

CABBOXIT£  98.  m.  ,  carbonis, 
Sfom  que  prendraient  les  oxalales,  si 
Ton  adoptait  celui  d'acide  caiboneux 
pour  l'acide  oxalique. 

CâBBONOXl|>£  9  3«  m.9  carbo- 
noxydum'  Bci}4^nt  appelle  aiusi  les 
combinaisons  Q;|lurc!lcs  du  caibone 
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CARBOSULFUBE  ,  s.  m: ,  carho^ 
jul/rhuretum  ;  Schwefelkohlensloff^ 
kali  (  ail.}.  Nom  donné  par  Berze— 
lius  à  une  combinaison  de  carbure  de 
soufre  avec  un  alcali. 

CARBOSULFIJREIJX  ,  adj.,  carbo^ 
sulphurosus.  Sons  le  nom  à^oxichlo^ 
ride  carbosulfureux  (  Sauersloff'- 
chlorschwefelkohlensloff^  ail.) ,  Bcr^ 
zelius  désigne  un  corps  qui  a  été  dé— 
^couvert  en  1 8 1  a  par  Marcel ,  et  <ni*il 
croit  être  une  combinaison  d'oxicnto- 
ride  carbonique  avec  un  composé 
correspondant  de  soufre  qu'on  pour^ 
rait  appeler  oxîchloride  sulfureux. 

CARBURE,  s.  m.  ,  carbweîujn^ 
Combinaison  du  carbone  avec  un  au- 
tre corps  simple. 

CARBURÉ  9  adj.  On  anpelle  A^- 
drogène  carburé  le  gaz  hjdrogène 
protocarboné.  Les  minéralog^es 
donnent  l'épitbète  de  carburé  a^i^r 
qui  est  minéralisé  par  du  carbone,  et 
celle  àephjrliade  carburé ,  à  un  pBjl- 
lade  qui  est  noir  et  tache  les  doigts. 

CARCÉRULAIRE,  adj.,  carccru-^ 
laris  {carcery  prison).  Mirbel  appelle 
ainsi  \es  fruits  secs ,  indébiscens,  qui 
renferment  un  petit  nombre -de  se- 
mences, et  qui  sont  libres,  c'est-à- 
dire  non  enveloppés  par  des  organes 
étrangers* 

CARCÉRULE ,  s.  f.  ,  carcerula. 
Nom  donné  par  Mirbel  à  des  fruits 
secs  et  îndéhiscens ,  qui  ne  sont  ni 
des  cypsèles  ,  ni  des  cérions. 

CARCIIVOIDES)  adj.,  CarciVioi'c^tf^ 
(  xopxtvoc ,  crabe,  eli^oç  ,  ressemblan- 
ce). Nom  donné  par  Cuvier  et  par 
Duméril  à  une  tribu  ou  famille  de 
Crustacés. 

CARCnVOLOGlB ,  s.  f.,  carcinobn 
f^ia  (xapxîvo;,  crabe,  ^oyoç,  discours). 
Traité  sur  les  crabes  ou  les  crusta- 


cés. 


CARCmOLOGIQUfi,  adj. ,  carci^ 
nologicus  ;  qui  a  rapport  à  la  carcino^ 
\ope,  Bibliotlièqu^  carciftqlogi^e. 

G ARCYÏUE ,  s,  m. ,  carc/thiwfh^ 


CAfeî) 

Necker  appelait  ainsi  le  parenchyme  te 
plus  délié  des  végétaux  qui ,  çLangé 
par  rinfluence  des  ageus  extérieurs , 
devient  suivant  lui  le  rudiment  des 
champignons,  ^o/ez  Blanc  de  chaji- 

7IGN0N. 

GABDIAGÉS  9  s,  m. ,  Cardiacea, 
Nom  donné  par  Cuvier  à  une  famille 
d^Âcépfaales  testacés»  par  Lamarck 
et  La  treille  à  une  famille  de  Gon- 
chifères,  par  Férussac  à  une  (amille 
d*Acéphaies  lamellibranches  ,  par 
Schweigger,  Goldfuss,  Ficinus  et 
Carus  à  une  famille  de  Mollusoues  , 
par  Eîchwald  à  une  famille  de  Thé— 
rozoajres  9  par  Blaînville  à  une  fa- 
mille de  coquilles  bivalves ,  par  Menke 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Elatobran* 
çhes  et  à  une  famille  de  cet  ordre  , 
coupes  qui  ont  toutes  pour  type  le 
genre  Cardium, 

G ARDIN AL  9  adj . ,  cardinaîis  (  iu^- 
^âtt|  mouvoir).  Les  astronomes  ap^ 
pellent  points  cardinaux  {Hauplge^ 
gendtn  der  Welt ,  alL  )  ceux  du 
nord  y  de  Test,  du  sud  et  de  l'ouest, 
dans  deux  desquels  l'horizon  est 
coupé  par  l'équateur ,  et  dans  deux 
des  autres  par  le  méridien;  signes 
cardinaux ,  ceux  du  Bélier ,  du  Can- 
cer ,  de  la  Balance  et  du  Capricorne  f 
dont  le  commencement  se  trouve  dans 
les  points  cardinaux  de  Técliptique. 
Les  conchyliogistes  nomment  dents 
cardinales  celles  qui  se  trouvent 
placées  immédiatement  vis-à*vis  les 
sommets  d'une  coquille  bivalve ,  et 
qui  sont  ordinairement  les  princi- 
pales. L'épithéte  de  cardinale  est 
0  uvent  donnée  à  des  plantes  (ex. 
Gladiolus  cardinalis)y  ou  à  des  ani- 
maux (  ex.  Sparus  carduuUis  )  y  à 
cause  de  leur  couleur  rouge ,  qui  est 
celle  du  vêtement  des  cardinaux,  ou 
une  des  plus  saillantes  du  spectre  so- 
laire. 

GABDU^IFÉRE,  ad]«,  cardini/^ 
rus  {cotcIq  ,  charnière ,  Jero ,  por- 
ter }•  S«  dit  dea  coquillç^  biv«ilY«9 


dont  les  valves  s'articulent  çn  fa^^oii 
de  charnière. 

GARDIOGBADES  ^adj.  els,  m.  pU 
(  xopJia ,  cœur ,  graaior ,  marcher  ), 
Nom  donné  par  Blninville  à  un  ordrç 
de  la  classe  des  Arachnodermaires  | 
parce  que  le  mode  de  locomotion  y 
est  prineipalement  le  résultat  d'un 
mouvement  alternatif  de  systole  et 
de  diastole,  analogue  i celui  qu'exé- 
cute le  cœur  des  animaux  plys  élevéa 
dans  l'échelle. 

GARDIOPÉTALE  9  adj.,  cardio^ 
petalus  (xap^ifiç  ,  cœur,  tts voXov ,  pé«- 
tale).  Se  dit  d'une  plante  qui  a  Iç 
limbe  de  ses  pétales  en  cœur  à  la 
base.  Ex.  Delphinium  cardiopeÊduïïh 

GAADlOPHYIXEy  adj. ,  cardiç^ 
phjrllus  (  ity$ia  ,  cœur  ,  fuXXov  , 
feuille);  qui  a  les  feuilles  en  coear» 
Ex.  Ranuncuhis  cardioph/llus, 

GARDIOPTÉR£  ,  adj . ,  cardiopte^ 
rus  (xapfta,  cœur,  irripôv,  aile). 
Le  LoUgo  cardioptera  à  sa  uageoir^ 
échanerée  en  cœur. 

GARDIXAGÉS  5  adj.  et  s.  m.  p]« , 
Çarditaceat  Nom  donné  par  l^Ienke 
à  une  famille  de  Tordre  des  £lato-p 
branches  niytilacés ,  qui  ^  pour  typo 
le  genre  Cardita'. 

GARPOPATJÉCS»  adi.  et  s.  L  pi. , 
Cardopateçe.  Nom  dondipar  Leasing 
à  une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Gy«< 
garées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Car* 
dopatium» 

GARDÙACIÉE»,  «dj.  et  s.  f.  pi.  , 
Carduacea.  I<Iom  donné  par  RicharA 
k  un  ordre  de  son  système  sexuel 
reformé,  par  Candolle  à  une  tribn 
desCynarocéphales,  parKuuthàane 
division  des  Syoanthénées  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Carduus. 

CAJ&mmÈE^y  adj.  et  a,  f.  dL  % 
Ca-rduiaea.  Nom  donné  par  H*  uift-* 
sini  à  une  tribu  de  la  famille  dea  ^y-^ 
nanifaérées,  par  Lessing  à  une  sous* 
tribu  de  la  tribu  des  Gynarées,  a^B^ 
pour  type  le  gepre  Carduiis* 

CARLN£^  a,  f.y  çwrim^Schiffd^ 
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(ail.)  f  ccarenay  nawella  (it. )•  Oa 
nomme  ainsi ,  en  général  »  une  arèle 
qui  est  produite  par  la  réunion  de 
côtés  affectant  des  directions  diverses. 
Les  botanistes  donnent  celte  dénomi- 
nation aux  deux  pétales  inférieurs 
des  fleurs  papilionacées ,  qui  sont 
ordinairement  rapprocbés  1  un  cou-* 
tre  l'autre  et  sondés  par  leur  bord 
inférieur ,  de  manière  à  offrir  quel- 
que ressemblance  avec  la  quille  d'un 
vaisseau. 

ÊARÉNÉ^adj.,  carinatus  y  nat^i" 
tularis;  kielformig^  gtkielt^  gefalzt 
(ail.)  ;  cartnato  (it.)*  Se  dit  de  tout 
organe  qui  offre  une  crête  longitudi- 
nale, de  manière  à  ressembler  un 
peu  à  la  carène  d'un  vaisseau  ;  com- 
me le  calice  du  I^sianthùs  carina^ 
tus,  les  spateUes  du  Dactylis  gh'» 
meratOy  les  bractées  du  Gomphrena 
'ghbosa  y  \t$  stipules  du  Pelargonium 
carinatum ,  les  values  de  la  si  lieu  le 
de  Ylsaiis  tinctoria ,  le  dos  du  Co- 
luber  carinatus  ,  le  corselet  du  Pa- 
lamon  carinatus.  X^ne  feuille  carénée 
est  cella  qui ,  «étant  canaliculée ,  of- 
fre une  saillie  longitudinale  en  des- 
Bous  (ex.  Hemerocallis  fulva).  On 
donne  cette  epitbète  à  une  coquille 
unifolf^e  satAe  milieu  de  la  spire  de 
laquelle  s'élève  une  côte  saillante  et 
aiguë  I  et  k  une  coquille  hipali^e  dont 
une  partie  présente  une  côte  aiguë 
et  saillante  ,  semblable  à  une  crête. 
.  CABÉNÉS9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Ca- 
rinaii.  Nom  sôus  lequel  Mcrrem  dé- 
signe les  oiseaux  qui  ont  le  sternum 
garni  d'un  brécbet ,  ou  les  oiseaux 
proprement  dits. 

CABETTOIDSS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Carettoidea.  •  Nom  donné  par  P.-F. 
Fitzinger  À  une  famille  de  reptiles 
«héloi^ÇDs  y  qui  a  pourtjpe  le  genre 
Cd^etta. 

CABIGÉES,  adj. ,  Caricea,  Nom 
donné  par  Lestiboudois  à  nue  tribu 
de  la  famille  des  Gjpéracées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Carex, 


CARt 

CABIGINÉES,  adj.  ,  Caricinect. 
Nom  sous  lequel  Kunlb  désigne  une 
tribu  de  la  famille  des  Gypéracées  , 
ayant  pour  type  le  fenre  Carex, 

G  ARICIGOLE  ,  adj. ,  caricolus  {Ca- 
rex y  laicbe ,  colo ,  habiter  )  ?  qui  vit 
sur  les  laiches.  Ex.  Ccenia  caricicola. 

GARIGOLOGIE  9  s.  f. ,  caricologia. 
Traité  sur  les  Carex» 

GARIDES,  adj.  *et  s.  m.  pi.  rxa- 
^iç ,  squille).  Nom  donné  par  E.  K- 
chwald  à  une  famille  de  Crustacés 
décapodes  macroures  y  qui  comprend 
les  Salîcoques. 

GARIDIOIDESy  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Caridioides  (xapi; ,  souille,  &kç^  res- 
semblance). Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  famille  de  Crustacés,  dans 
laquelle  il  range  plusieurs  de  ces  ani- 
maux qui ,  par  la  forme  du  corps , 
se  rapprochent  beaucoup  des  Salico* 
ques. 

GARIE  9  adj. ,  cariosus  ,  exesus  ; 
ausgefressen  y  wurmfrassig  (ail.)  ; 
carious  (angIO  î  cariaio  (it.).  On  dit , 
en  minéralogie,  qu'une  rocbeaune 
structure  cariée  lorsqu'elle  est'  perc6e 
de  cavités  irrégulières ,  semblables 
parfois  à  des  tubulures  ,  qui  don- 
nent an  minéral  une  sorte  de  res- 
semblance avec  un  os  frappé  de 
carie. 

GABILLONNEIOt,  adj.  Ëpitfaètc 
donnée  &  un  oiseau  (  Mrrmothera 
eampanella  )  >  en  raison  de  sa  yo\x. 
éclatante  et  semblable  à  un  tocsin. 

GARINAGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Carinacea,  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à  une  famille  de  l'ordre  des  co- 
quilles univalvcs,  ajant  pour  type  le 
genre  Car  inaire. 

GARINAL9  adj. ,  carinalis,  Can— 
dolle  donne  cette  epitbète  à  l'une  des 
côtes  du  fruit  des  Ombellifères,  celle 
qui  représente  la  carène  ou  nervure 
principale  des  sépales  du  calice  adhé- 
rent à  l'ovaîro. 

GARINIFÊRE,  adj.  ,  carini/crus 
{carina^  carène, yêro  y  porter)  ;  qui 


CARN 

porte  nue  carène.  Ex.  NaïuSus  cari'^ 
niferns ,  Melania  carinifera. 

CARÔVULÉ  9  adj. ,  carinulatus ;  qui 
est  muni  d'une  très-légère  carène* 
Ex.  Tellina  cartnuiata, 

GABIOPSE  ^  8.  f. ,  cariopsis}  Korn» 
fruchi  (ail.)  >  carîosside  (it.)  (xâp»  , 
tête  y  ô^tç  j  aspect').  L.-G.  Richard  a 
nommé  ainsi  un  fruit  sec ,  monosper- 
me ,  indéhiscent ,  dont  le  péricarpe 
très-mince  est  tellement  adhérent 
qu'il  semble  se  confondre  avec  l'en- 
Veloppe  propre  de  la  graine  et  ne  peut 
en  être  distingué.  Ex.  Graminées. 

CAiaOPSIDE  9  s.  m. ,  cariopsi" 
dium  ;  Ko'rnfruchtkranz  ( ail. ).  Nom 
donné  par  Asardh  à  un  assemblage 
de  cariopses  oisposées  circulai  remënt 
(ex.  Malifocées)*  Gest  le  sterigma 
deDesvanx. 

CA1US8ÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ca- 
risstœ.  Nom  donné  par  Bartlingà  une 
tribu  de  la  famille  des  Apocjnées, 
qai  a  pour  type  le  genre  Carissa, 

CARLINÉ£S,adj.  et  s.  f.  pi.,  Car<- 
linea.  Nom  donné  par  H.  Gassini  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Synanthé- 
rées  et  par  Lessing  à  une  section  de 
la  soos-tribu  des  Cjnarées  cardui- 
nées  y  ayant  pour  type  le  genre  Car" 
lina. 

CARMINE  9  s.  f,)  earminum;  CoC" 
cusroth  y  CocheniUenstoff,  Karmin^ 
j/o^(all.).  Nom  donné  par  Pelletier 
et  Gaventou  au  principe  colorant  de 
la  cochenille  et  du  kermès  ,  parce 
que  c'est  à  lui  que  le  carmin  doit  sa 
couleur. 

CABNAIRE  9  adj.  y  carnarius  (caro^ 
chair  ).  La  Musca  carnarîa  est  ainsi 
appelée  parce  que  sa  larve  vit  sur  la 
viande. 

GAR!VASSIBR  ,  adj; ,  carnworus  ; 
Jleischfressend  (  ail.  )  ;  carnworous 
(angl.j  ;  carnacciaro  (it.)^  ;  qui  vil  de 
chair,  qui  en  est  à  vidé ,  qui  en  mange 
beanconp ,  qui  ne  fait  pas  usage  d'au- 
tre aliment. 

CARNASftlEBd^adj.  et  s.  m.  pi., 
I. 
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Adephagiy  Ferœ*  Nom  donné  par 
Boddaert ,  Lintié ,  Blumenbaoi ,  Go- 
vier,  Desmarets,  Blain ville,  Dumé«» 
ril  è(  Latreille ,  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Mammifères ,  comprenant  ceux 
qui  vivent  généralement  de  matières 
animales  ,  quoique  plusieurs  soient 
omnivores  ;  par  Duméril,  Guvier 
et  Latreille  «^  une  famille  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  embrassant  cens 
de  ces  insectes  qui  font  leur  nourri** 
ture  de  matières  animales* 

CARNATION  9  s.  f.  Gouleur  des 
chairs ,  apparence  extérieure  de  la 
peau  ,  eu  égard  à  sa  coloration. 

CARNIVORE,  adj.  et  s.  m.,  cor- 
worus  }  aapTUifiyoç  ;  fleùchfrejsettd 
(ail.)  ;  qui  mange  de  la  viande.  Ex. 
Deruiéstes  carnworus^  T/rannus 
carniuoriù. 

CARNIVORES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Càrniuora ,  Sanguùiaria,  Nom  don- 
né par  Cuvier ,  Desmarest ,  Latreille, 
Ficinus  et  Carus  A  une  famille  de 
l'ordre  des  Mammifères  carnassiers, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
vivent  exclusivement  de  chair. 

CARNIVORITÉ,  s.  f.  Conditioa 
d'un  animal  que  son  organisation  ap- 
pelle à  vivre  de  matières  animales. 

CARNÉ ,  adj. ,  carn$us  ;  JUisch^ 
farh  (ail.)  ;  couleur  de  chair ,  rouge, 
pâle  ou  rosé.  Ex.  Ascoholus  car^ 
neut  ,  Erythrina  carnea  ,  Fusi-^ 
dium  carneum  ,  F'ohua  carneolata, 
Trochus  carneolus* 

GARONCVLAIRE  ,  adj. ,  caruncu^ 
laris  {carunculaj  caroncule).  Epi-> 
thète  donnée  par  Mirbel  «^  Variiie  , 
quand  il  est  formé  d'un  ou  de  plu- 
sieurs caroncules.  Ex.  Polygalwoul" 
garis, 

CARONCULE,  s.  f.,  camneula; 
ffc^xtov  ;  FUischwarze  (  ail.  )  (  caro  , 
chair  ).  On  aopelle  ainsi ,  en  botani- 
que ,  un  rendement  de  la  surface  de 
certaines  graines  qui  entoure  le  hile 
(ex.  Phaseolus  comnmnis)  ;  en  zoo- 
logie I  une  excroissance  charnue  , 
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molk,  iMtlaée  de  plumes,  qui  «6  voit 
Hu  front ,  an  vertex ,  à  la  nuque ,  au 
tou.,  aux  sourcih,  h  la  gorge,  au 
'inenttoti ,  aux  angles  de  la  Doucbe ,  à 
la  basé  du  bée  ,  etc.,  chez  les  oiseaux. 

QàllOlVCULÉ  9  adj. ,  carunculaius} 
t[M\  est  rauni  d'une  caroncule ,  c'est* 
l-(dife  d'un  appendice  fongueux  ou 
'|ml peux ,  comme  )a  graine  du  J*fe>'- 
tuHa  Bulanghas  ;  ou  d'une  masse  de 
peau  nue  sur  le  front  (ej.  Arapunga 
cqrunculata  ,  Chatàdrius  kilobus  ) , 
sut  la  base  du  bec  (ex.  Orax  globi» 
ttrd) ,  aux  angles  du  bec  (ex.  Grus 
caruncttlata  ,  Sturnus  earuncula'^ 
tfctj),  autour  des  yeux  (*^x.  Chara^ 
drioi  mftips)  ^  sur  chaque  côté 'du 
cou ,  au-de^us  de  l'oeil  T  ex.  Ctea^ 
dioh  tttrtmmktttts  ) ,  soUs  là  mâchoire 
inférieure  (ex.  Hjrdrobates  îobalus) , 
sur  la  fête ,  le^front  et  la  gorge  (ex. 
Gfncttla  cafuHculata). 

CAltONGtlLÉS,  ad/,  et  s.  m.  pi.  , 
Caruncubzn,  Nom  donné  par  Vieil- 
lot à  une  famille  de  la  tribu  des  Syl- 
Tains anisodactjles ,  comprenant  ceux 
de  ces  oiseaux  qui  out  la  tête  ou  la 
h^andibule  inférieure  garnie  de  ca- 
Toncules* 

GAllOTTIlVfi,  s;  f.  ,  rcaroUina^ 
lïom  doiioé  par  Waekenirdder  à  une 
tdatière  tristalHsâble  au'il  dit  avoir 
trouvée  dans  l'extrait  au  suc  frais  de 
carotte ,  sans  en  indiquer  tii  le  mode 
de  préparation ,  fti  les  propriétés.  * 

GARPADJÈLE)  S.  m.  ^  carpade- 
tium  (  xap»rô<  9  fï*u»t  1  i^nkw; ,  couvert), 
lïom  "donné  par  Desvaux  à  un  fruit 
bétérocarpien  sec  ,  bi  ou  plurilocu- 
laire  ,  enveloppé  par  le  calice  ,  à  lo- 
ges distinetes  ,  titonospermes ,'  oppo- 
sées. Ex.  Onibrllifères. 

GAftPîiNTB(É£^,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
^Catpanthea.  Nom  sons  lequel  RaflTi- 
nesque  a  proposé  de  désigner  la  fa- 
mille des  nhizospermes,  à  cauBe  du 
genre  Carpanihus  qu'elle  renferme.- 

CAIIFE9  s.  m. ,  car  pus-;  xccp^oç  ; 

Haniwtlr^al  (  ail,  )  \  'V^rist  (imgU  ). 
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Portion  du  membre  thoracique  des 
animaux  vertébrés  qui  est  comprise 
entre  l'avant-bras  et  là  main  ;  qua- 
trième article  de  la  pince  des  c^astii<- 
cés.  J urine  donne  ce  nom  k  la  partie 
'du  bord  exiems  de  l'aile  des  insectes 
qui  offre  plus  d*épaîsseur  que  le  reste , 

Îarce  que ,  suivant  lui ,  elle  est  située 
la  terminaison  des  os  de  l'avant- 
bras. 

GAllt>CLLAIEE ,  adj. ,  carpetlans 
(xapTToç^  fruit);  qui  appartient  aux 
carpelles.  Candolle  donne  cette'  épi- 
thète  Aux/euitles  Oui  produisent  les 
carpelles  y  sôit  en  s  aflSeurant  par  les 
bords ,  après  s'élrecourbées  en  cylin- 
dre (ex.  ColchicumautHmnale)^  s  être 
roulées  en  cornet  (ex.  Isopjrrum)  , 
ou  ç'étre  ployées  sur  la  nervure 
moyenne  (ex.  Pisum)^  soit  en  se 
courbant  ou  se  ployant,  mais  de  ma- 
nière que  les  bords  soient  plus  ou 
Inoins  repliés  en  dedans  (  ex.  Astra" 
gatus)  ,  ou  ayant  la  nervure  moyenne 
repoussée  et  saillante  k  l'intérieur 
(ex.  Oxrtropis)»  Dunat  l'applique 
au  quatrième  verlicille  floral,  celui 
qui  enveloppe  les  oVaires  ou  jeunes 
carpelles  ,  et  les  réunit  en  un  seul 
corps.  Enfin  Candolle  appelle  iror^ex 
carpelUures  de  petites  écailles  qu'où 
observe  quelquefois  à  la  base  des 
carpelles,  disposées  en  épi  autour 
d'une  colonne  centrale  (ex.  quel- 
ques Renoncttlacées)^ 

GARPELLE 9  s.  f. ,  carneUa  {mct^ 
«ro;,  fruit).  Candolle  appelle  ainsi  les 
organes  élémentaires ,  tantôt  libres  , 
tantôt  adbérens  ensemble,  dont  la 
réunion  donne  naissance  au  ptstil , 
et  dont  chacun  peut  être  considéré 
comme  une  petite  feuille  plbyée  en 
dedans  sur  elle-même ,  qui  renferme 
les  germes  que  la  fécondation  doit 
développer.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  chacun  des  fruits  partiels  qui  pro- 
viennent d'une  seule  fleur  ou  d'ua 
seul  pistil ,  comme  dans  les  RenoQ* 
cules, 
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GABMSiiESy  âdj.  et  â«  f.  pi.  ^ 

Caffêsiedi.  Notn  donné  pét  Lcssing 

Il    nne    section     des  Sénécionidëes 

•Relhatliées  qui  tf  poar  tjpti  lo  genre 

Cëtpêsàim» 

'  OAlIPlDtB^s.  f.^  carpidmm.  On 
s  pro|nnié  ee  nehl  pour  désigner, 
dans  tin  fruit  agrégé,  cbacun  des 
Auitft  portieU  qui  ie  «ont  soudé«  en- 
semble ,  par  exemple  pour  produire 
Hi  mûre. 

.  â  iJnmcOliE  9  «dl .  4  carpinitëbis 
(ifafpùmsi  éhatmc}  éoU^  habUer)  ; 
^iii  Vit  Ott  erott  sur  les  feutlles  des 
ehârme#|  comme  te  Sphafrià  êatpmi^ 

CARPIQIUE.  adj.  ,  carpicUi  {nof*- 
fp4<,  ftoit).  QindoUe  Appelle  eica- 
•IP^ee  târpkfue  une  large  eicfiirlee  pro^ 
dttitè)  à  la  buse  de  eeHfllns  îtaïvs,  eU 
moment  de  leur  sépftraillon ,  pur  la 
liirgé  «dbérenee  que  eètte  base  avsit 
itee  rinvolucre  foliacé  (cx*  noiàéUê) 
qaî  semble  faire  partie  du  fruit ,  ou 
par  rinvolucre  en  forme  de  eupule 

Jui  entourail  sa  base  (  ex»  gland  du 
héne)< 

GARPÔBmi^g,  adj.  et  S.  f.  pi.  , 
Carpoboieœ.  Nom  donné  par  A. 
Brongniart  k  une  seellon  de  la  iribu 
des  Ljeoperdaeées  nngiogastres^  qui 
ft  pour  type  le  genre  Corpoîobu* 

GABP9B0LB»,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
•  Catpôèàii,  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  Tordre  déà  Gastéromy- 
eéles  angiogiiçtres  ^  comprenant  ceux 
dont  les  sporanges  solitaires  sortent 
'avec  élasticité  du  péridioti. 

CARMDONTÉBSy  adj»  et  S.  f .  pi . , 

Ckrt'pûéontea.  Nom  donné  par  Bart- 

Itng  h  «ne  tribu  de  la  famille  des 

'Garciniées  j  qui  a  pour  type  le  g^nrê 

'€^rpodontos, 

'  GABPOliOOIB^  B.  f. ,  tarpàîogia 
f^RdpffTç  ,  froît  ,  >é^oç ,  discours  )* 
Etude  du  fruit  «  considéré  dans  son 
ensemble  et  ses  détails.  Sortie  de  la 
botanique  qu'a  cn-ée  Gaertner  ,  &  qui 
Von  doil  tu  premiéro   description 
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fe^tacle  qu'on  possède  de  fruits  et  de 
graines. 

GABPOLOGIQUS,  adj., 'c«r/^afo- 
gicus;  qui  a  rapporta  la  earpologie. 

GARPOLOGVE,    adj.    et  s.    rti.  , 

tarpologus.  Botaniste  qui  se  livre 
spécialement  à  l'étude  des  fruits. 

GARPOSfOBPHE  ,  adj. ,  carbonior^ 
phtu{tépirbç^  fruit,  fMpfii)  forme). 
Se  dit  des  apotbécions  dès  lichens  ^ 
qui  ressemblent  à  des  fruit»  ^  quoi^ 
qu'il  ne  soit  pdi  urouVé  qu'ils  résuU 
tettt  d'une  féeottoation. 

dAJRPOMYKBB,  uâ\.  et  S.  m.  pi. , 
Carpofhjrza  (iiar^içj  fruit ,  fiuçl» , 
iueer).  ^om  -donné  bar  Cuvier  et 
Latrèille  à  un  gronpe  de  la  tribu'des 
lUuscides,  comprenant  deé  insectfo 
diptères  qu'on  éuppose  vivre  des 
sucs  des  plantes  sur  lesauellé^  h. 
plupart  se  tiennent  babilneliemènt. 
,  CAUPOMAGE^  adj.j  tàtpopka' 
gus  (îtaj^wéç,  fruit,  <p47»,  manger); 
qui  mange  les  fruits.  Ex.  Gtophdu* 
cttrpopkagus. 

GARPOPHAGES,  adj.  et  s.  m. 
pL^  Catpopkagà.  Nom  donné  par 
Latreille»  Fieintis  et  Garus  à  une  td«> 
mille  de  l'ordre  des  Marsupiaux  , 
comprenant  des  mummifères  qui 
vivent  principalement  de  fruits. 

GARPOPHIIiB  ,  .Idj. ,  càrpophUttS 
<««jkfr«ç,  fruit j  ftXfiii,  aimer);  qui 
croît  sur  les  fruits.  Ex.  Peziza  caf^ 
pêphiia* 

GABPOPHORE^  s.  m.  ,  carpopho*^ 
tum  (xapTTôç,  fruit,  fip»,  porter). 
link  donnait  autrefois  eé  nom  à  uti 
support  né  du  rÀ^eptaele,  qui  soulève 
le  pistil  seul ,  San»  les  étamines  ni 
les  pétales,  et  pour  lequel  il  préféré 
maintenant  la  âéiiominatron  dé  gf-* 
nûphùrêj  introdnite  par  Mirbel. 

GAAPOPHYLLE/  s.  m.,  carpO'- 
phfUum;  Fruchlblatt  (ail.)  (*ap7r6c, 
firoit ,  ^v»o»  ,  feuille  ).  Nom  donné 
par  Agardb  k  toute  Henille  qui,  par 
son  plissement ,  prodoif  «ne  earpelle. 
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ytù^toçi viereckig {M.);  Square (sitkgl,);  ses  feoilles  coriaces,  et  VAgaricus 
qui  offre  quatre  côtés  et  quatre  angles  carlilagineuSf  en  raison  de  sa  consis- 
oroils,  comme  le  corselet  de  quel-     taDce« 


ques  Buprestes  ^  l'urne  du  Gfyplio^ 
corpus  quadraius ,  la  tige  de  i*Aci'- 
janthera  quadraêa ,  une  tache  brune 
qu'on  voit  sur  les  ailes  de  la  Leptis 
quadreUa» 

CABTACéy  adject.  ,  chartaceus  ; 
papieràhnlich  (ail.}.  Se  dit  d'nn  corps 
organisé  qui  croît  sur  le  papier  hu- 
mide (  ex.  Sporotrichum  charta- 
ceum)  y  et  plus  «ouvent  d'an  être 
(  ex.  Eschara  chartacea  )  qui  est 
ëtalé  en  feuilles  minces ,  ou  d'une 


GARTDLAGIKEUX  )  adj.  et  s.  m. 

pi. ,  CartilaginosL  Ëpithète  donnée 
par  Lacépède  et  Dumeril  à  une  sous- 
classe  de  la  classe  des  Poissons  ,  com- 
prenant ceux  dont  le  squelette  est 
mou,  flexible  y  élastique,  peu  im- 
prégné de  sels  calcaires. 

CARTONNIERy  adject.  ,  charta^ 
ceus.  Nom  donné  à  certaines  Guêpes, 
qui  construisent  des  nids  avec  des 
parcelles  de  végétaux  tellement  lices 
ensemble  qu'il  en  résulte  un  corps 


partie  qui  est  sèche,  flexible,  unie,  semblable  à  du  carton.  Ex«  Polistes 
et  tenace  9  à  l'instar  du  parcJkemin   chartaria. 

ou  d'une  carte,  comme  le  péricarpe  GARYORRANGHBS ^  adj.  et  s.  m» 
de  VAnagallis  ari^cnsis  ,  le  noyaUrAe  pL ,  Caryobranchiata  {ta^^  ,  noix  , 
\  Areca  faufil  y  le  tegmen  du  Pyrus  ^pôef^ut ,  branchies  ).  Nom  donné  par 
commuais,  Menke  à  un  ordre  de  la  classe  des 

CARTgAHIÉESy  adj.  et  s*  f.  pi. ,     Gastéropodes,  qui  répond  exacte* 
Cor/Aoinei?.  Nomdonnépar  H.Cas-     ment  aux  Nucléobranckes  {  vojrez 

ce  mot  )  de  Blainville. 

GARYOGARPE;  adj.,  catfocar'- 
pus  (  xapvtt ,  noix  ,  aiopirôç ,  fruit  )  ; 
qui  a  le  fruit  renflé  et  semblable  à 
une  noix.  Ex.  Astragahu  carjo^ 
corpus* 

GARYOGATAGTE9  adj. ,  caryoca- 
(actes  (xopuâe^  noix,  searâxTuç,  qui 
brise),  Un  oiseau  {Nucifraga  carjro' 
catactes  )  est  ainsi  appelé  parce  ^u'il 
vit  des  amandes  des  cônes  de  pms, 
qu'il  épluche  avec  adresse. 

GARYOPHYLLAIREB9  adj.  et  s. 

m.  pi. ,  Ccajophyllaria.  Nom  donné 

ginosus ,  cartilagineuse  ;(ovjp&»fc(  ,  ^ar  Lamouroux  à  un  ordre  de  la  see- 

;^ov^porJ7roc ;  knorpelig  (ail.).  Se  dit,     tion  des  Polypiers  lamellifères ,  qui 


sîni  à  une  section  de  la  tribu  des  Gar- 
duinées^  qui  a  pour  type  le  genre 
Ckirthamus. 

GARTHAMINE  9  s.  f . ,  carthamina* 
Kom  donné  par  John  au  principe  co- 
lorant rouge  des  fleurs  du  Cartha^ 
mus  ùnctorius. 

GARTHAMIQIIE  9  adj.  ^  carthamp- 
eus.  Dœbereiner  désigne  la  cartha- 
xnine  sous  le  nom  à! acide  carthami" 
que  (  Carthaminsàure^  &11*  )  9  p&rce 
qu'elle  a  la  propriété  de  saturer  les 
sdcalis. 

G ARTILAGINEUX 9  adj.  9  cartOa-' 


en  botanique ,  du  horà  des  feuilles  , 
quand  il  est  dur ,  élastique  et  d'une 
autre  couleur  que  le  reste  (  ex.  P^ac 
cinium  F'itis  Idœa  )  ,  ou .  garni  de 
crenelures  plusdures,  comme  cartila- 
gineuses (ex.  Veronica  cartilaginea\ 
et  du  périsperme ,  lorsqu'il  est  te^ 
nace  Comme  un  cartilage  (  ex.  Om*» 
beilifères).  Le  Sisjrmbrium  cartila^ 
gineum  est  ainsi  appçlé  à  ca^e  de 


a  pour  tjpe  le  geore  Caryophyllùu 
GARIOPHYIXÉ  ,  adj. ,  caryop^^l- 
laUts  ;  nelkenartig  (ail.)  ;  cariofilUt" 
beo  (it.).  Ëpithète  donnée  aux  co^ 
relies  régulières  qui  se  compoœnt  de 
ccnq^^tales ,  dont  les  ongle»  très- 
longs  sont  eutièretnent  cachés  plir  le 
tube  du  calice. 

GARYOPHYLLÉES,  adj.  et  8.*f. 

plt  I  CaryophUkou*  Nom  dvané  par 
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Toornefort  et  par  Gniart  à  Une 
classe  y  par  Linné  et  tons  les  botanls* 
tes  actuels ,  à  une  famille  de  plantes, 
«jant  pour  type  le  genre  Œillet ,  et 
renfermant  des  plantes  dont  la  corolle 
est  earjoplijllëe, 

GARYOPHYLIilUnCy  s.  f. ,  çary(H> 
phyllina  ;  Nelkenkampfer  (  alL  ). 
Quelques  chimistes  désignent  sous  ce 
nom  le  stéaroptène  qu'on  extrait  de 
Fhuile  essentielle  du  Caijophjrllus 
aromatîcus. 

CARYOraYLLINéESy  adj.  et  s.  f. 
pi.  y  Caryophyllina,  Nom  donné  par 
JBartliog  à  une  classe  de  plantes,  qui 
comprend  lesYamîUes  des  Ghénopo*  ^ 
dées  y  des  Amaranthacées,  des  Pny-  * 
tolaccées,  des  Scléranthées ,  des  Pat- 
ron jckiées  y  des  Portnlacées  et  des 
Alsméea. 

CABYOPSE.  yorez  Gabiome. 

CABTOPSDDBr  ycyez  Cabiopside. 

CASCADE 9  s»  f.,  aquœ dejectus ; 
«flRtEdWffoc ;  JV'asserfaÙ{9Xkf^.),  On 
appelle  ainsi  une  chute  d'eau  peu  im- 
portante ,  due  h  un  ruisseau  qui  se 
précipite  d'un  lieu  fort  élevé. 

GASÉATEy  s.  m. ,  caseas  {caseum, 
fromage  )•  Genre  de  sels  (  kàssaure 
Salze,  aU.))  qui  sont  produits  par  la 
combinaison  de  l'acide  caséique  avec 
les  bases  salifiables. 

GASÉATION,  s.  f. ,  caseatio.  Coa- 
gulation du  lait  y  sa  réduction  en  fro- 
mage. 

GASÉBVX^  adj. ,  caseosus;  iàsig 
(ail.)  ;  qui  est  de  la  nature  du  fro- 
mage. On  appelle  matière  caséeuse  le 
magma  qui  se  produit  par  la  coagula- 
tion du  lait,  et  qui  fait  la  base  du 
fromage. 

CAftÉIFOnnB,  adj. ,  ca/ej^ormiV; 
qui  ressemble  à  du  caséum ,  à  du  fro« 
mage  :  précipité  auéiforme. 

GASél^fUE^  adj. ,  caseicits.  Épi- 
thVte  donnée  à  un  acide  {Kàssaure^ 
ail.)  et  à  un  oxide  qui  sont  les  pro- 
duits de  la  décomposition  du  fromage, 
et.  dont  la   décourerte   est  due  à 
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Pronst.  li  oxide  caséique  (  Kâsoxyd , 
ail.  )  a  été  appelé  aposépédine  par 
Braconnot. 

GASÉOLAmE,  adj.,  caseolaris^ 
Le  Rhizophora  cojeolaris  a  été  nommé 
ainsi  en  raison  de  la  mollesse  de  son 
bois ,  qu^on  a  oomparée  à  celle  da 
fromage.  * 

G  ASEIM  9  s.  m . ,  caseum  ;  Kâsstoff 
(ail.) .  Principe  immédiat  du  lait ,  ma- 
tière animale  particulière,  qui  fait  la 
base  du  fromage. 

GASISFEBME^  adj.,  casispermus 
(occcffic,  frère,  cnrippa,  graine).  Le 
Helmispoiium  casispermUm  a  été 
appelé  ainsi  parce  que  ses  sporidies 
sont  adhérentes  de  tous  les  côtés. 

GASPIEN9  Adj.,  caspius,  caspi'^ 
eus»  Cette  épithète,  réservée  jusqu  ici 
à  une  seule  mer  intérieure ,  est  éten- 
due par  Borj  à  tous  les  amas  d'eau 
salée  que  la  terre  emprisonne  dans 
leur  circonférence  entière,  et  que 
nul  détroit ,  nul  cours  d'eau  un  peu 
considérable  ne  met  en  rapport ,  soit 
avec  l'Océan ,  soit  avec  une  Méditer- 
ranée. 

CASQUE 5  s.  m.,  gaka,  pileusi 
mitra ;  Helm  (pli*)  ;  ceîata ,  cimier o  , 
morùme  (it.).  On  appelle  ainsi  :  i^  en 
botanique ,  Yéperon  des  fleurs ,  quand 
il  est  large  et  plus  ou  moins  en  forme 
de  casque  ;  la  lèvre  supérieure  d'une 
corolle  personnée,  lorsqu'elle  est 
voûtée  et  concave  intérieurement;  la 

division  supérieure  et  redressée  du 
périgone  des  orchidées  ;  2**  en  zoolo- 
ie ,  le  tubercule  calleux ,  recouvert 
une  substance  cornée,  qui  occupe 
le  sommet  de  la  tète  de  certains  oi- 
seaux, par  exemple  du  Casoar  d'Asie; 
d'après  Ljonnet,  l'ensemble  des  par- 
ties-solides qui  composent  l'enveloppe 
extérieure  de  la  tête  des  insectes; 
suivant  Réaumur.,  une  espèce  de 
masque  convexe  et  arrondi  que  por— 
tent  sur  le  front  les  larves  des  libel- 
lules ,  et  qui  occupe  le  devant  et  le 
dessus  de  leur  tète* 


Si' 


93o  ÇA8S 

tus;  gehelmt  (aU.)>  ÉpUhète  dpnqée 
à  des  animaux  qui  ont  la  tête  garnU 
de  lei^e^  du^es,  qu'on  a-coiaparées  à 
un  Gfisque  (  ex.  Pimehdes  gal^Hu , 
Çwrjrphaua  giiteoêa  ,  JUndroàmm, 
galeatuffi  f  Numida  mUram)  f  €| 
quelquefois  à  des  oiseaux  qui  pqt  1a 
t#te  d'uoe  9iv^\v^  cQvii^UP  que  le  corps 
(ex.  tlq^ksiaws  gnh^^s^  P^itiqçujf 
p^trat^s  ), 

(angl.  ji  ;  qui  e^t  4\ijet  ii  49Ç4S«#r) 
igai  ^  l^ris'e  aisém^i^t. 

q^SimAmf:^»  fidj.  et  p.  m,  j4. , 

Cassi^Qf^.  Nfiw  donné  p«ir  Cuviw , 

J^atreilie  ef  |^içhi!|r^]d  à  nqe  fiaiiillede 
Vordre  dçf  Ç^^ptère^ ,  qui  a  i^<ms 

C4fi|a||>|TKp,ndj.  et  s.  w,  pi, 

Çassi4ù^*  Nq^i  donné  pur  («f^tr^illfk 

i^  nn^  fainiile  de  IVdre  deit  (jaftté«? 

ropod^  pei^tinibi^noltes  gyfimo(H)<a 

çWides,  n\k\  e  powr  tjpe  le  genre 

GASSIÉES,  ad.  et  s.  f.  pi. ,  <^af^ 
^iWR*  Nopa  dpnnç  pyr  C,-^H^  Eber- 

ricr  et  p;^r  Candojle  |i  une  tnbu  de 
^WU^  dû»  téfMWÎeeuses,  «yent 
I^^^r  type  le  g^w^  </<wjm, 

CAI^Ml^lé]^,  adj.  et  «.  f,  pi , 
C(fr^4>M'^,  £<«in  donné  p<tr  H.  Ca^iiM 

«  vn  'ffç^^  4^  I9  «e«^«M»  des  Innléee 
gnapkaliéeit  et  pm«  Lessiqfv  i  n9? 
çeçtjon  d.ç  Ift  sous-rtribn  d^  Sénécio-^ 
nidé^s  j^napHaliée^y  î^ant  le  gençe 
Cassirna  pour  lypç. 

C.assitMh>¥9as.  m-  pi. ,  Cojç^ir 

terides.  {y^aaixt^,^!^^  iin^W)'  AwpèÇf 
dcâign^  spi^  cç  noin  Hn  genre  de 
cp^p^  siwplçs,  ^n^  Tçt^în  wt  le 
type- 

i|;W^;  >PracA  (ail.  >.  Rupture;  eç^-r. 
droit  ou  M^  corps'  est  brisé. 

GASSlJVIÉEa,,edi.  et  a,    ?,  pi., 
Ca^jwe^c^.  Nom    dcinnd  patf  Çann 

dqlle  n  une  t^ib^  dç  Vi  (an^iUe  dç^i 
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TévébiDtlt^liéef ,  qni  «  po^^  typ#  }f 
genre  QusuvUm» 

ÇASTAl^fOGAftPE 9  adj.,  co^/oïKM 
0arp9ês  (  xdgTovQy ,  çbâtaigne  »  ?^9rçif , 
fcuit).  Dont  le  fcpil  reMemble  ji  ççii}î 
du  châtaignier.  Ex.  Peienf^jr^ffu  çm% 
t(^^(^çacpum. 

p$er¥s  (^çratW,  çbjitaig^ie»  1ï^^»f 
^ilc).  Il  ^e  dit  dVn  oiseau  dont  W| 
eilea  (f^.  ^/ri^  c(i^/(iii(yi(era  )  |  nq 
d'un  insecte  dont  les  éljtres  (est,  «)l^ 

vkyUms  Mstm^fr^s  )  ^nt  d^  cou- 
leur m^ircw* 

CfATm4tv»9  adj,  et  a.  f.  pi.» 
Clcuiefe0»N«mdonné^ii  Burilwgî 
une  tribtt  de  U  famille  dei  Ockii«9 
eéei ,  qui  «  pour  type  le  genre  Coêra 
êeh. 

GASTORATE9  s.  m.  ,  c4Mlemâ« 
Sel  produit  fW  U  oombineiaon  de 
Peeide  eeitorifue  avee.  une  bete  eeli- 
fiable. 

Miiierg^lkampkafisMyn  MomdnmiA 
fMT  Brandea  à  une  graiiae  criatalliue  ^ 
déjà  entrevue  par  Fourcreiy^  qu| 
exiate  dant  le  ee^toréiun* 

GASTOIUQDE^  adj.  ,  c^sitfiùus. 
Brandes  donne  cette  épîthète  à  uft 
aciik  (  Castorinsàurcx  ^H)  que  pro- 
duit l'action  de  l'jieidc  nitrime  sur  ki 
castorine. 

CASVABINéES,  adj.  et  s.  f.  ni. , 
Casuarineœ.  Nom  donné  perMIrbelf' 
11.  Çrqwn  et  Kunth  h  une  famille  de 
plantes,  qui  a  pour  type  )ç  g^enre 
Ccuuarina. 

GATA^OrVVnP)  %.  m,^  C(|^(fc« 

phftwn  (xaTaôufiTu,  plonger,  fpu^^n 

pb^ntç),  JfçpBd  donné  per  Keçi^e?  (lux 

plontet  qi«  Tivç^t  «uboo^géef  pc|v 
les  eaux. 

CAT4CUÈâ|E,  a,  f.,  ftMitclôsia 

(x«Tàj^  au  desfouft^  .x^cVroi»,  icecnun 
Yrir  }t  Ffui^  inc^noiipaçme ,  indébfH 
ceut,i|  péricarpe  coriace,  non  \in 
|neu3^  I  r^ouye^t  p^  iie  ^d^çfi  1  ^ 
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ne  devient  jamais  c}ianiii«  £k«  Ché^ 

'nopodëes. 

CATACLYSME!,  •«  m. ,  coiaclys- 
mus;  xarayWfAÔc  iMiWf  k  travées ^ 
x^ûCwi  laver}.  Déluge,  iDondatioaii 
Autrefois  on  avait   recours  ,    pour 
expliquer  les    phéaoïnèaes  géolo- 
giques ,  à  ces  bouleverscmeus  violens^ 
généraux  ou  partiels,  dont  ou  ne 
peut  douter  en  effet  que  plusieurt 
ii*aient    exercé    leur  influence   sui; 
notre  elobe ,  au  moins  dans  certainea 
localité;  mais,  en  général,  on  a 
renoncé  î  ces  hypothèses ,  pour  ren- 
trer sous  l'influence  des  causes  natu- 
relles habituelle,   plus   on  accord 
avec  Tordre  et  l'harmonie  qui  régis-r 
aent  Tensemblc  de  notre  système  pla- 
nétaire. Vulcanismé  primitif  et  se# 
mites  I  formation  des  eaux  par  con-^ 
densatlon  des  vapeurs,  abaissement 
de  leur  niveau  par  suite  de  l'infiltra- 
tion qui  s'est  opérée  proportionnelle- 
ment au  refroidissement  et  à  l'épais* 
sissement  de  la  croûte  terrestre ,  et 
diminution  de  la  température  k  la 
surface  du  globe,  par  l'effet  de  c^ 
refroidissement .  telles  sont  les  causes 
primordiales  d  où  découle  ,  par .  un 
enchaînement  de   conséquences   et 
sans  efforts ,  l'explication  de  tous  lei 
faits  géologiques. 

CÀTACLYgMOtOGIB,  g.  f, .  tfi^u^ 
efysmohgia.  Histoire  des  déluges  on 
des  révolutions  de  U  surCsee  do  gtpbe 
terrestre* 

CATACOIBTIQUB^  s.  t ,  coto» 
cowiica  (xorà,  en  bas,  iamCmp  en- 
tendre). Branche  de  la  phvsique  qui 
a  pour  objet  les  sons  réfléchis ,  ou  les 
propriétés  des  échos. 

GATADIOPTRIQU29  adj.,  cator 
diopiricus  (  xocrot,  eabaa,  JcA,  à  tra- 
vers ^  Sirropai,  voir).  Épitbète  donnée 
À  certains  iélesciapu,  parce  qu'ils 
réunissent  les  cficts  combinés  de  le 
réflexion  et  de  la  réfraction* 

€ATAW4;«CÉ£S,  adj,  et  s.  f,  pi. , 

Catamiuft^.  Kon  donné  p»  S*  Gs# 
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aini  k  nn  groupe  de  U  section  de^ 
Laclucées  scorzonérées,  qni  ii  fm^, 
type  le  genre  Catanance^      ' 

CATANANCH^ft^adj.  et  s.  ^.  pi., 
Catanancheœ,  Nom  donné  parD'.  upfi 
k  une  tribu  de  la  section  d»  Qiicora- 
céesy  ayant  ponr  t^pe  le  ^cnre  Cata^ 
nance, 

CATAPiTAIiB,  adj.  I  çatapèttfluâ 


nopétalc,  a  ses  pétales  légèrement 
adbérens  par  leur  base"  kTandro- 


par 
phore,  de  manière  qu'ils  ne  tombent 

S  s  séparément  après  la  floraison,  Exp 
alvacées, 

CATAPHONIQUE^s.  t^  catapho^ 
n«re(«aT^,  en  baS|  f<^^i  sonV 
Branche  de  la  physique  qui  traite  cb 
la  réflexion  dn  son. 

GATAPHliAGTB  ^  s.  flém* ,  eata^ 
phraeia  (  xarafpiafftt ,  cuirasser).  On  ' 
appelle  ainsi ,  che?  certains  poissons^ 
l'espèce  de  cuirasse  produite  par  leurs 
écailles  qui ,  bien  '  que  distinctes , 
sont  cependant  collées  ks  unes  à 
eftté  des  autres. 

CATAPHtlACTfey  adj.  et  S.  m« 

{1. ,  OaUiphrctcti.  Nom  donné  paf 
^icinus  et  Carus  à  une  famille  dt 
poissons  Zeugoptérygiens^microsto-^ 
mes ,  qnî  ont  le  corps  enveloppé 
dHiiie  enirassa* 

CATAAACn,  S.  f. ,  eauu^uti 

wntfàKtnçi  H^(fus9ryUl{aiU);wai9P' 

faU  (angl,)»  eaianum  (it)  («flwà, 

en  bas ,  pdiavw ,  rompre);  Ghote  idqa 

ou  moins  élevée  qu'nn  cours  d  eau 

éprouve  quand  son  lit  abontit  k  nnp 

pente  très-rapide,  ou  à  no  esearpop* 

ment ,  et  que.le  liquide  franchit  brn»- 

quement  fa  différenoe  de  niveau.  > 

GATiiBBHINS^ad^.ata.  m.  pi. y 

Catarrhini  (luirà ,  anprès»  fW,  nez). 

Nom  donné  par  Geoffrpy<Saint-Hi- 

*  laire,  Dcsmarest  et  Latreille ,  à  qp^ 

famille  de  Tordrir  des  Mammifèrc# 
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ontlet  narines  rapprochéeSy  k  cloison 
qui  les  sépare  étant  étroite. 

CATÈNMFÈKEy  adj.»   caieni férus 

icatena,  cbatne  ,  foro^  porter).  Se 
it  d'un  corps  dont  la  surface  est 
marauée  de  lignes  colorées  imitant 
des  ciiatoes  par  leur  disposition.  Ex. 
Venus  caUnifera. 

CATÉNULAIRE  y  adj. ,  catenuîa" 
ris;  kettenfôrmîg  (ail.)  (catenula^ 
cbalndettc)  ;  qui  offre  des  rugosités 
arrondies  et  situées  les  unes  à  la  suite 
des  autres ,  comme  les  anneaux 
d'une  chgtne  (ex.  Pleurotoma  cate- 
nota),  ou  des  lignes  colorées  •affectant 
la  même  disposition  (ex.»  Coîuher 
catenularis).  Voyez  Enchaîné. 

GATÉNULE  ,5.  f.,  catenula,  Keti-^ 
cAen  (ail.)  (catena^  chaîne).  QueW 
ques  botanistes  ont  appelé  ainsi  les 
petits  filameqs  entortillés  qu'on^ 
trouve  dans  les  capsules  des  Hépati* 
ques. 

CATÉWLÉy  adj.  |  catenulalus; 
ieîtenartigj  kettènfàrmig  (ail.).';  qui 
offre  des  points  enfoncés  situés  à  la 
suite  les  uns  des  autres  (ex.  Tacl^^ 
pus  catenulalus  ) ,  ou  des  branches 
comme  frisées  par  Tenroulement  de 
leurs  petites  ramifications  (  ex.  Cclla- 
ria  caunulala).  Voyez,  Jaswonné. 

GATHARTINE,  s.  f . ,  eaihartina 
(  xeSapriç ,  qui  purge  ).  Nom  dodné 
par  Lassaigoe  et  Fenenlle  au  principe 
«ctif  et  purgatif  du  Cassià  Senna. 

GAUZOPHYTB  ,  s.  m.,  eatizo^ 
pfytum  (  McrC;»  ,  placer  ,  yvTOv , 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  étaroines  nombreu*- 
aes  sont  insérées  sur  le  disque. 

CATOpOWTE,  adj. ,  catodon  (x«r«, 
en  bas ,  Wqiç  ,  dent  )  ;  qui  a  les  dents 
recourbées  en  bas ,  comme  les  dents 
inférieures  dn  Physeter  catodon, 

CATOPE  ,  s.  f.  ,  eatoptts  (  atarà  , 
en  dessous,  irovç,  pied).  Duméril* 
propose  de  donner  ce  nom  aux  na« 
gcoires  ventrales  des  poissons ,  qui 
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correspondent  aux  membres  pelviens 
des  autres  vertébrés. 

GATOPODE.  Voyez  Catopb. 

CATOPODES9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Catopoda*  Nom  donné  par  Ficinus 
et  Garus  à  un  ordre  de  poissons  os- 
seux, comprenant  ceux  qui  sont 
pourvus  de  nageoires  ventrales. 

CATOPTRIQVE,s.  f.  catroptica; 
xoTOfrrpix)!  (  xorà ,  en  dessous ,  onropuu, 
voir  ).  Partie  de  la  physique  qui  traite 
de  la  lumière  réfléchie  à  la  surface 
des  corps  ,  parce  qu'elle  se  comporte 
alors  comme  Si  elle  tombait  sur  un 
miroir. 

GATOPTRIQVE  ,  adj. ,  catopiticus, 
Épithète  donnée  par  Goethe  à  des 
couleurs  qui  sont  dues  à  un  effet  de 
miroitement ,  et  qui  rentrent  dans  la 
catégorie  des  phénomènes  lumineux 
que  Young  explique  par  son  prin* 
cipe  des  interférences. 

G  ATOTAPHYTE  ,  s.  m.,  catotaphy- 
tum  (  xaruroro; ,  le  plus  bas ,  ^tcv  , 
plante  ).  Nom  donne  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  étamines  sont  insé* 
rées  &  la  base  du  calice  ou  au  disque* 

GATOTHÉTES  ,adj.  et  s.  m.  pi. , 
Catotretra  (  xarà ,  en  bas ,  rpnxôç  f 
p^cé  ).  Nom  donné  pr  C.-G  Ehren- 
berg  à  deux  familles  d'Infusoires  po- 
Ijgastriques,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  n*ont  ni  la  bouche  ni 
l'anus  terminal. 

GATTOLO6IE9  s.  f.,  cattolbgià 
(cattus  y  chat,  >oyoÇ|  discours). 
Traité  sur  le  chat. 

GAUGALIDÉES,adj.  et  s.  f.  pi., 
CaucaUdea:,  Nom  donné  par  Spren- 
gel  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Ombellifères,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
CaucaUs, 

CADGALINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Caucaiinea.  Nom  sous  lequel  Can- 
dolle  désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Ombellifères ,  ayant  pour  type  le 
genre  Cauealîs, 

GAVDAL  5  adj. ,  cajiéaUs  (  couda  , 
queue  )  r  qui  a  rapport  à  la  queue. 
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Un  appendice  caudal  est  un  prolon^ 
gement  amiacî  situé  à  rextrémité 
postëricare  da  corps*  On  appelle  na^ 
geoire  caudale  ^  dans  les  poissons  ^ 
celle  qoî  termine  la  queue* 

G  AUDE  9  adj.  ,  caudaïus  ;  ge^ 
schwàmt  (  alL  )  ;  codato  (it.)  ;  qui  a 
une  queue.  Se  dit  t  i^  en  astronomie. 
On  appelle  les  comètes  étoiUs  coudées^ 
parce  qu'elles  sont  souvent  munies 
d'une  queue.  tP  En  botanique ,  cette 
épithète  est  donnée  à  des  parties  qui 
sont!  alongées  en  forme  de  queue , 
comme  les  anthères  des  SimheUna  , 
les  camares  du  Clematis  ereeta^  les 
feuilles  du  DiploehUa  caudata ,  les 
siUques  du  JUapkanus  caudatus ,  le» 
épis  floraux  de  YAmaranthus  caudt^ 
ttu  y  l'extrémité  is» frondes  du  Pte-^ 
ris  caudata  et  de  VAdiantum  cauda^ 
tant ,  trois  des  pétales  de  VEpiden^ 
drum  caudatum*  3*^  En  zoologie ,  se 
dit  d'un  animal  qui  a  la  queue  très* 
longue  (ex.  Oriolus  caudatus , Pipra 
caudata)  ;  ànpostahdomen  d'un  crus- 
tacé  y  lorsqu'il  se  prolonge  en  queue 
(  ex.  Trilobites  caudatus  )  ;  de  Vanus 
à'nn  insecte,  quand  il  est  terminé  par 
une  queue  (  ex*  Sanlerelle  ) ,  des 
aâes  d'un  papillon,  lorsque  leur  bord 
postérieur  se  termine  en  une  pointe 
alongée  ou  en  un  appendice  qui  les 
dépasse  plus  ou  moins  (  ex.  PapiUo 
Machaon  )• 

CÉXDÈA  ,  adj.  et  s.  m,  pi.  Nom 
donné  par  LatretUe  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Polypes  trichostomes , 
comprenant  ceux  oont  le  corps  se  ré« 
trécit  postérieurement^  et  se  termine 
en  pointe  ou  en  queue. 

CAWitX^  s.  m.  9  caudexf  Stock 
(ail.)  ;  caudice  (it.).  Ce  mot,  em^ 
ployé  par  Ruelle  et  Tournefort,  pour 
exprimer  la  tige  des  arbres ,  désigné 
suvant  Linné,  la  tige  et  la  partie  la 

Elus  épaisse  de  la  racine,  d'après 
ink  ,  la  base  persistante  et  rabou- 
grie de  certaines  tiges  annuelles  , 
par  exemple  de  la  Q^tiane ,  c^aprèa 
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Willdenow ,  le  tronc  ^es  Palmiers 
et  des  Fougères  arborescentes ,  selon 
Bemhardi,  le  collet,  ou  la  portion  de 
la  plante  intermédiaire  entre  la  tige 
et  la  racine. 

GAia>IGIFOBBflS,  adj. ,  caudici^ 
formis  (  caudex^  tige ,  forma ,  for- 
me ).  Epithète  donnée  à  une  tige  qui  ' 
ne  se  ramifie  point. 

GAin>IGl]LB,  s.  fém.;  caudicula. 
L.-C.  Richard  appelle  ainsi  le  pro- 
longement solide-,  en  forme  de  flla« 
ment,,  qui  porte  les  masses  de  poU 
Icn,  dans  les  Orchidées. 

GAllDIFÉHE,    adj.  ,    caudifems^ 
(  couda,  queue ,  fero^  porter).  Dans  ' 
le  Ghssophaga  caudêfer^  la  queue 
déborde  la  membrane  interfémorale^ 
qui  est  très-courte. 

GAUDIGéBBy  adj.  ,  caudigems- 
(  couda  y  queue ,  gero ,  porter)  ;  qui 
a  des  feuilles  terminées  par  une  par^ 
tie  longue  et  étroite  (  ex.  Mioania 
caudigera)  ;  qui  offre  à  l'une  denses 
extrémités  un  appendice  en  forme 
de  queue  (  ex.  Modiola  caudigera)  ; 
qui  a  des  ramificiitions  minces  et 
alongées,  semblables'  à  des  queues 
(ex.  Spongia  caudigfrà)% 

GAUDmANE  y  adj. ,  candimanuSf 
êaudii^lindus  (  caada ,  queue ,  ma^ 
nus,  main  ).  Se  dit  d'un  animal  qui 
peut  employer  sa  queue  comme  une 
main,  pour  saisir  les  objets ,  ainsi 
que  font  les  Sapajous. 

GAIMJLE,  s.  f.,  caudula.  Kirby 
donne  ce  nom  aux  organes  filiformes 
ou  sétacés  qui  garnissent  l'anus  des 
Lepisma, 

GAOïERPl^^  adj.  et  8«  f.  pi., 
CaulerpetB,  Nom  donné  par  R.-K* 
Greville  k  uu  ordre  de  la  famille  des 
Algues ,  qui  a  pour  type  le  genre 
CauUrpa, 

GAULBSCENft  9  ad),  et  s.  mrpl.  » 
Caulescentia,  Nom  donné  par  La«- 
tretlle  &  une  famille  de  l'ordre  des 
Echioodermes  astéroïdes ,  oompre-* 
naot  ceux  qui  opt  1^  corps  porté  sur 


a34  CAUL 

une  tigjÊ  articula  et  termuiée  p«r 
des  rayon»  rameux. 

sUngebragoidf  ècft€Hgj§li  {M,)  {çau* 
^  9  }^^^  ).  Se  dit  d'une  pUiite  qui  est. 
munie  d'une  tige,  qui  a  «oe  tige 
trés-viflible»  Hx.  Po^mtilh  eatdu^ 
cws, 

CAUUGINAL^adj,  ,  emIkinaUs  i 
qui  croit  Mir  Ica  tiges  et  les  rameaux 
aecs.  Ex,  Ag^rkêu  cauUeiwUis» 

GAUUGOUI 9  adj^reoii/icoliM,  eam* 
Uncoluâ  (con/w  9  tige,  cùU  ,  habiter  )• 
Epilhète  donnée  pr  CandoUe  aux 
liantes  parasites  phanérogames  qui , 
comme  la  Gusoule,  aspifent  lenr 
nourriture  au  moyen  de  au^rs  la- 
téraux, placés  sur  leurs  lîges,  et 
qu'elles  implantent  dans  la  tige  des 
mitres  végétaux.  Ce  mot  est  employé 
aussi  comme  nom  spécifique  de  quel« 
qnes  plantes  agamea  (  ex.  DepoMêa 

'  qAUilGULEt  a.  f.,  eauUeubu; 
semu  (Gsertner) ,  êwpêlltu  (Link)  ; 
Sueleken  «  Siêng§lclun  (  ail.  )  ; 
Ltp-G.  Richard  appelle  ainsi  la  partie 
itttormédîaire   de   Tembryon  qui  a 

Erméy  celle  qu^on  aperçoit  entre 
ï  eotjflédons  et  la  raeine.  Link 
demie  le  même  nom  à  ehaeone  dea 
ligea  qui  sortent ,  au  BOmhce  de  pl««^ 
aienrs  »  d'une  aeule  racine* 

GâUUPLOUi  9  ad). ,  omdfflorm^ 
^tammblûihig  (.aU.  )  (eauhs ,  ^K*r 
flf^  fleur).  Epith^ète  doouée  aux 
plantes  dont  les  fleurs  naissent  smr  U 
lige.  Ex.  LêmmnÊearpiu  eaulifienu, 
Baecaûrea  cauU^ra. 

.  G AJUUFLOBÉBS,  adj.  ets.  f.pl., 
CoMtUfiowœ.  Nom  donné,  par  Ganr* 
doUe  k  nne  section  du  genre  Osaiû  , 
comprenant  les  «pèoes  qui  ont  lea 
pédoncules  axillaires  et  ufiifiores* 

^•ngè^ormÊg  ,  Mengebuifg  (  alL  ) 
(  MutUtf  tîce ,  f&tma^  forme  }  ;  qui  a 
)a  forme  d  jiôe  tige, 
GAlUNAIMft  adi»:  MvttMrif  • 
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summitàniigf  êtmgeUlàskJUg  (ail.)} 
cauhno  (it.  )i  qui  appartient  à  k 
tige»  qui  nait  sur  elle;  eoosme  les 
racines  du  Lieffe»  les  épim^i  du  Gjs«. 
dUsia/enhSflm  aiguillons  dm  Rosm  ; 
les  fleurs  du  CytMmetra  cmulifhrm^ 
On  appelle  iiipmkâ  tmlimaire*  ceUea 
qui  n'adhèrent  avec  les  feuilles  que 
par  un  point  à  peine  sensible ,  tandis 
qu'il  existe  une  union  trèa-apparento 
entre  elles  et  la  tige  (  ex*  JUukyruê 
Aphaom).  Véhngimn  eatUmairê  , 
suivant  Dutrochet ,  est  celle  qui  ré» 
suite  du  développement  en  longueur 
de  la  raeine  ou  de  la  tige ,  après  leur 
formation. 

GAlflUNIGOLB»  adj. ,  conffniÎTofa 
{cauUs,  tige,  ooto ,  habiter);  qui 
croit  sur  les  tiges,  eommole  dkunpî* 
gnon  appelé  Jlelhwmma  eaMiinicolm^ 

QAXXJBMÊXBj  adj.f  ^tmlirkiêtu 
(«eulscy  tige,  ptCn  ,  raeino).  Se  dit 
d'une  plante  dont  la  tige  émet  dea 
racines.  Ex.  Jcmêlia  cmUirkiaM. 

GAUiQGAAPIlBN  »  «d).,  ouiAiciei^ 
femsi  têmmn^mchiiK  (  «ouXaci  tigo« 
m^H^  frnit).  Epithète  donnée  par 
Candolle  aux  végétaux  dont  la  tip 
persiste  et  porte  plnaieura  foia  mi 
fruit, 

GAVLOCABPiQUB  ,  adj.  ,  coda- 
€trpkus,  Voy,  CADUMua»tKv. 

GAVSAL  9  adj. ,  causalis  (««KM  j 
cause);  qui  annonce  un  rapport  de 
cause  à  met. 

CàVbALOàf  a.  f.  ,  eOiiMUA#« 
Qualité ,  flsanière  d'agir  d'une  cause» 

GAIAEJ,  s«  f.|  emua;  «iTie >  «iUi«» } 
Ursache  (ail.)  (onfio, prendre  garde)» 
Ge  qui  fait  qu'une  chose  est ,  qu'un 
phénomène  a  lieu  ;  principe  f  souroe^ 

GAWTIGITBya.  t^tmuîiciuu;  mt 
€muâoa)jEubai*eU,  JElMkraùiJà*) 
(min,  brûler).  Faculté  qu^ontdiveises 
substances  de  faire  subir  aux  matins 
animales  et  végétalea  un  diangement 

«^  ^  Icm  oo^liwiié  im  t»wr« 
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4ill«il«»  «t  ao'«Ue«  sMt  par  tonsé- 
qii6iiteoir»dé0t. 

GAUiTIQIISf  t.  f. ,  O0tuiiùa;  ««M 
«f  ivic  i  MrumIinU  («U*  ).  Lei  pêiysM 
oimi  «pfwUoiBt  cttusiique  pur  rém 
fiêshn  un»  ctNirbe  produite»  derrièf* 
nu  nupoîv  convexe,  par  let  prolonge^ 
des  dîven  rayon»  réfléekit  el 


diveifena  qu'envoie  un  point  lumi«« 
9eox  fdoeé  à  0e  eertaine  dittanee 
râ*àvvii  le  miroir  )  et  oausHfuep» 
péfka0$ùm  une  outre  oourfae,  analo«» 

Ee  à  )a  préeédente,  qui  eat  l'ele^ 
la  f^fraoUon  du  rayon  lumineux.^ 

CàJUmOiVM  ladj. ,  ewMkus  i  àu 
it§nd  (alL  ).  Se  dil  en  cbimie  des  aU 
çalia  lonqve ,  dégagée  de  toute  oom** 
bioaiion  ovee  d^^ntm  eorpi',  ila 
naoiifttent  pleinement  l'action  dea-* 
Imetifo  qn'ila  ont  la  pniaaanee  d'exer« 
eer  wr  Iw  matidrea  organiques. 

CAVIIBiUim»  ad], ,  em^mmriuâ 
{mm  t  ereuser)#  Epithèio  donnée  k 
quelque!  piaules  ^  qtd  croisaeut  dana 
lea  eavamea  ou  autres  lieuii  souter^* 
raina*  Ei«  Myulu  mypêmrum. 

eir^^aiov  ;  HôhU  (  au.  )•  Cavité  sou« 
teoraine,  irrégulièrei  sinueuse ,  d'une 
eertaiue  ét^due,  et  ordinairement 
eofnposëe  d'ape  série  de  renflemens 
ou  itran^leniens  «  c'est-à^ire  if 
salles  plus  ou  moio^t  yaslçs ,  cotemu-v 
niquant  ensemble  par  des  couloirs 
plus  ou  uiuius  resserrist 

OÀVIWNlIBtji  ad).,  oopmMmrj 
mmUuUut  àoUff  (idl.)  I  4»  est 
ileîii  de  petites  çaviléa ,  de  enTemes« 

QÀYICaUif  ad).  01  a.  m.  pi.  ^ 
Ctmoatm.  Ko»  donné  par  Qark  à 
hasiUo  d'Ciîstaresi  comprenant 
de  eea  inaocica  dout  les  larves 
Isa  «nviléa  du  corpa  d -ao^ 


OAUQOWm^  a^.  ela.  ».  pl/^ 
Catdcêmia  {  çmms,  oarité,  eormui 
eome  )•  Hom  douné  par  EickwaU, 


CÉDR  s3& 

l'ordre  des  Mammifères  nraifnaus, 
oorapreqant  ceux  qui  ont  «les  eornea 
ereoses  &  l'intérieur^  et  appliqoéen 
sur  un  axe  osseux. 

GAV1TAIRE8 ,  adj.  et  s.  m.  pl«  9 
Cauiturla  (caW/o/>  ereox  )•  Kom 
donné  par  Cuvier  ut*  Scbwoi|^ger  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Vers  înta»» 
tînauXy  comprenant  eaux  qui  ont  u« 
caoal  intestinal  flottant  dans  une  ea** 
vit4  abdominale  distincte. 

OAVITày  s,  fr,  MMrttM;  ifMmi 
«oOt«  I  %û\b^  \  ii&kitmg  (  ail.  )• 
Oraux  ou  vide  dans  un  corps  solide^ 

eépUINt,  ad),  et  s.  m.  pL,  Cê^îh 
Nom  donné  par  Ooldiuss  à  une  Ib^ 
mtlle  de  i'ordra  des  Mammlférea  qoa- 
dramanee ,  ayant  poui^  type  le  genre 

O^MONIDm^  ad),  et  a.  n.  ^«  i 
Cebrioniies.  Leaok  désigne  ainsi  In 
fainillê  suivante. 

O^BBIONlTBt^  ad),  et  s.  lU.  pi.| 
CdnênUei.  Nom  donné  par  Guvier  | 
Lalraille  et  Eicbwald  à  nue  tribu  do 
la  famille  dea  Ooléoptères  serrieomes) 
qui  a  pour  type  le  genre  Cebrim 

QÉClMADàl^  ad),  et  s.  m.  pi.  « 
Omikadêu*  Hom  donné  par  i.^àk 
Oraj  II  la  seule  famille  00^!  admetse 
dans  I'ordra  des  AmpbilNeua  foi^ 
et  qai  a  pour  tm  le  genre  CmMùi\ 

4ÉCILI0IIIEi,-ad).  et  s.  m.  pi. , 
Cmêifioùkê ,  CmeOlëUlm.  Non  donné 
par  9.«F.  Fitainger  et  Blebwald  à 
une  femillo  de  reptilea  ,  ayaut  '  If 
genra  CmmKa  pour  type. 

CUtoBOVlAn^  a^.  et  s.  f.  pi.  1 
Cecpofiêm.  Nom  seoa  lea«el  à.  Aii* 
ebard  désigne  un  groupe  do  la  famille 
dea  Urticfcs,  «(uî  a  pouS  type  le  genre 
ClMrejNo. 

CÉM^lAb»,  adj.  el  s.  f.  pi.  9 
Cedreieœ.  Nom  don^  par  CandoUa 
à  une  tribu  des  la  famille  dea  Mélia- 
eées ,  par  Kuntb  et  Brotm  à  une  h* 
mitte  deplantea ,  ayaiyl  peor  tf^  If 
genre  C^dr^kf* 
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tus;  qui  a  le  milieu  ou  corps  d'une 
autre  couleur  que  le  reste.  Ex.  Xjrlih' 
phagus  cinctusj  Pampkilius  cinguia» 
tus*  F'ojr,  Gerclb. 

GÉI4ASTRINÉES,  adj.  et  s.  f.  pt.  I 
Cdastrineœ.  Nom  donné  par  R. 
Brown  et  Kunth  à  une  famille  de 
plantei ,  qui  a  pour  type  le  ^enre 
Cdastrus, 

GÉLÉRIGRADBS9  adj.  et  fl.  m.  pl.^ 
Celerigrada  (  cder,  rapide  jgradior  j 
marcher  ).  Mom  donne  par  Biainville 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Hammî-« 
fères ,  renfermant  les  Rongeurs ,  dont 
la  plapart  se  font  remarquer  par  la 
jMrestesse  de  leurs  mouvemens. 

CÉLESTE  9  adj* ,  calesius  ;  oùp^coc» 
himmiich  (ail.)  ;  qui  a  rapport  au  ciel 
(  corps  céleste  ,  phénomène  céleste  ); 
gui  en  a  la  couleur ycomme  lés  rayons 
de  VAgtuhœa  cœléstis, 

CEIXA  9  s.  f.  y  ceUa»  Scopoli  ap« 
pelle  ainsi  une  sorte  de  fruit  ayant 
trois  péricarpes,  Texterne  ligneux ^ 
le  moyen  pulpeux ,  l'interne  déhis* 
cent  et  membraneux.  Bx.  Pontoppo^ 

CEIXABIÉES  ;  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Cellariea,  Nom  donné  par  Lamou- 
raux  à  une  famille  de  Tordre  des 
Polypiers  celluliCères- flexibles,  quia 
pour  type  le  genre  CtUaria. 

GEIXABSÉS^  adj.  et  s.  m.  pi., 
CeUariaa*  Nom  donné  par  Biainville 
à  une  famille  de  la-classe  des  Poly- 
piers ,  comprenant  ceux  dont  les  ani« 
maux  sont  contenus  dans  des  cellules 
aplaties  ^  à  ouvertures  bilatérales,  et 
qui  a  pour  type  le  genre  Cellaria. 

CEIXÉPOBÉESyadj.  et  s.  f.  pi. , 
Celleporea,  N6m  donné  par  Lamou- 
roux  à  un  ordre  de  Polypiers  celluli-» 
fère^  flexibles ,  'ayant  pour  type  le 
genre  Celiepora, 

GELLICOKiE,  adject ,  celUcobu 
{cella,  cfkvfj  cofo,  babiter);  qui 
habite  dans  les  caves.  Ex.  Nemesia 
cellicola» 


CELL 

GELLOLABKE9  adj.  ;  edUde^is  ) 
zellgewebartig  (ail.).  On  emploie  ce 
moi  :  i^  en  minéralogie ,  où  l'on  dit 
qu'une  roche  a  une  texture  eMulaire, 
quand  elle  offre  de  nombreuses  cavités 
arrondies ,  à  parois  lisses  ;  2^  en  bo- 
tanique ,  où  l'on  appelle  clouons  cel^ 
lulaires ,  celles  qui  ne  sont  formées 
que  par  du  tissu  oculaire ,  et  en-^ 
vehppe  cellulaire  ,9bs  couches  de 
tissu  cellulaire  qui  recouvrent  les 
couches  corticales ,  au  dessous  de  l'é- 
piderme.  Gandolle  nomme  plantes 
cellulaires ,  celles  qui  sont  composées 
uniquement  de  tissu  cellulaire  arron- 
di ou  alongé.  On  donne  le  nom  de 
tissu  cellulaire  (  contextus  eeUulosus  , 
tela  ceUuhsa  ,  complesus  ceUtdo^ 
sus  ;  Zellgewiée ,  ail.  ),  dans  les  v^ 
gétaux,  à  un  tissu  membraneux  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  cellules  à 
peu  près  hexaeones ,  closes  de  toutes 
parts  ;  et  dans  les  animaux,  k  un  tissu 
mucilagineux  naturellement  partagé , 
ou  susceptible  de.  se  réduire  par  l'in- 
sufflation, en  cellules  irrégulières, 
qui  communiquent  toutes  les  unes 
avec  les  autres. 

CEIiLDLAIBES^  adj.  et  s.  m.  pi. ,; 
Cellidaria*  Sous  cenom^  O.-F.  Mujl- 
1er  désignait  un  ordre  de  la  classe  des 
Vers  ,  comprenant  les  Lithophy tes  et 
les  Zoophytes  de  Linné. 

CELLULE9S.  f. ,  celbtlaj/ams^ 
JiunUus ,  faveolus ,  fca^ictUa ,  alveo^ 
huj  aUfeohtm;  ZeUe  (ail.).  Nom  don- 
né :  i^  en  botanique ,  à  l'un  des  vides 
produits,  dans  le  tissu  cellulaire- végé- 
tal, par  le  dédoublement  dei  membra-' 
nés,  vide  qui  est  fermé  de  tontes  parts, 
et  offre  une  coupe  presque  toujours 
hexagonale  ;  2**  en  zoologie ,  aux  pe- 
tites cavités  ou  loges  que  les  abeilles  et 
Suépes  pratiquent  dans  leur  nid^  pour 
époser  le  miel  et  élever  \é%  larves  ; 
aux  intervalles,  de  forme  et  d'étendue 
variables,  que  circonscrivent  les  rami-* 
fications  anastomoeées  des  nervure» 
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de  Taîle  des  insectes ,  et  qoe  remplît 
la  membrane  de  Taile. 

CSLIilILÉ  9  adj.  ,  cellulaius.  Epi« 
tliéte  donnée  à  une  eoqttiUe  nnÎTaiye 
dont  la  cavité  est  séparée  en  plnsietirs 
loges  par  autant  de  cloisons. 

CEULiWtéSf  adj. ,  Ceibilasi.  Nom 
donné  par  Cuyier  k  une  f(|mille  de 
Polypes  ,  comprenant  les  espèces  où 
chaque  polype  adhère  dans  une  cel- 
laie  cornée  ou  calcaire  ^  et  ne  com- 
munique ayec  les  autres  que  par  une 
mince  tunique  extérieure  ,  ou  par 
des  pores  trarersant  les  parois  des 
cellules. 

CELLCLEIIK^  adj. ,  celbdosus  ^fr- 
çeatusj  fatndosus.  Se  dit  de  toute 
partie  qui  présente  de  petites  cavités- 
ondes  enfoncemens ,  comme  le  thalle 
du  Glyphis  fapûlosa ,  ou  le  corselet 
du  Brwtis  foifeatus, 

CWMWilFèBE  ^  adj. ,  cêUuUferus 
(  ceUuia ,  cellule  yfero  y  porter)  ;  qui 
porte  des  enfoncemens  celluleuz  9 
comme  le  périthécion  des  Cyiûpo-» 
ries. 

GELIiVLIFÈBES  y  adj.  et  s.  m.  pKy 
Celiulifera.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  à  une  section  de  l'ordre  des  Po- 
lypilers  flexibles,  comprenant  ceux 
dont  les  polypes  sont  contenus  dans 
des  cellules  non  irrikables. 

CELLVUFOBIBB ,  adj . ,  celltdifor^ 
mis  (ceUula ,  cellule,  forma^  forme); 
qui  a  la  forme  d'une  cellule» 

GBLLULOarrÉy  adj.  9  eellubstias. 
Amas  de  cellules. 

CELLUUTÊIJSS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
eeUularia  {eeUula  j  cellule,  tda^- 
toîliO>  Épiihète  donnée  aux  araignées 
qai  filent  des  toiles  serrées ,  formant 
Q^e  cellule.  £x.  Araneafidgens. 

GELUDÉBS^  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Cel- 
tideœ.  Nom  donné  par  A.  nichard  à 
on  groupe  de  la  famille  des  Ulroa- 
cées ,  ayant  pour  type  le  genre  Ceitis, 

CÉMBXt  9  s.  m. ,  cœmentum;  Ca- 
menî  ,  Camet^puli^er  (  ail.).  On  ap- 
pelle ainsi  :  i^fta  dùaÛQ  1  le  corps  en 
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pondre  dont  on  entoure  tin  antre  j 
ou  qu'on-  dispose  par  couches  avee 
lui ,  afin  de  soumettre  le  tout  à  l'ac- 
tion du  feu  ;  a^  en  zoologie ,  une 
substance  (  indumenium  corticale  ) 
extérieure  à  l'émail  ^  remplissant  les 
intervalles  des  lames- ou  des  lobes 
qui ,  par  l«r  groupement  ^  fori 
les  dents  composées  et  une  parti] 
dents  demi-composées. 

CÉMENTATION,  s.  f. ,  cœmenia" 
iiô;  Càmentiren(M,).  Opération  qui 
a  pour  but  de  changer  Ipî^tnre  chi- 
mique d'un  corps  solide ,  aun  métal 
surtout ,  en  le  taisant  rougir  avec  un 
antre  corps  solide  ^  et  dans  laquelle 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  corps 
ne  se  liquéfie. 

GÉNANGDBNS  9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
CenangeL  Nom  donné  par  Pries  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Pyréncmiy*- 
cètes  phaddiacés,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cenangium. 

GENDRE  9  s.  f.  ,  eùUs;  xhf^; 
Asche  (  ail.  X  >  ashes  (  angl.  ).  M»* 
tîères  qui  restent  après  la  combustion 
de  la  plupart  des  matières  organiques. 
Matières  terreuses  pulvérulentes  que 
les  volcans  projettent  en  si  grande 
quantité  et  à  une  si  grande  hauteur  , 
qu'elles  se  répandent  au  loin  et  sur 
une  vaste  étendue  de  pays.    ^ 

CENDRÉ  9  adj. ,  cinereus ,  gilpus; 
am9oiiinii  aschgrau  (ail. ) .  Couleur  de 
cendre,  gris*  Ex.  Span^àtscinereut , 
Glaxicopis  einerea ,  dtharexyium 
einereum^  Falco  cineraceus ,  Labrus 
eineraseenSf  TrochuscinerariuSf  An* 
drana  cineraria ,  Pyrrkula  cvureola, 
Turdus  giWus ,  Conoplea  gHt^a»  Les 
astronomes  appellent  lumière  cendrée 
une  clarté  faible  et  sombre  à  l'aide  de 
laquelle  on  distingue ,  surtout  près 
des  néoménics  »  la  partie  du  disque 
lunaire  non  éclairée  par  le  soleil ,  et 
cpie  ,  depuis  Léonard  de  Vinci ,  on 
regarde  comme  l'effet  de  la  lumière 
terrestre  réfléchie  à  la  lune  et  rcn« 
Toyéc  avec  perte  ji  la  terre ,  au  lieu 
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4e  la  cOTMidérer^  av«c  lel  andensi 
«omnie  la  lomiére  prapre  do  la  lunet 
.  CÉNUTHÉilB  9  a^  Tm  cœfKêêlhesû 
(«ttvôci  «mima»,  «MutfHy  iaotîbî» 
lila  ).  Nom  donné  par  Rail  à  faspéce 
êê  aenlimaak  vague  qtto  ncma  avoua 
,ie  VéM  àm  notro  corpt ,  iodépen* 

•■Mot  im  eonoonra  des  aena  ;  et 
■éanlte  des  perocptioM  obioores 
que  reçoivent  lea  aMmbranea  mn* 
-qnetiaea  îniérienrea. 

CutoiMiON  1 8. 0)4,  eanoAittiM  ( «fti^ 

^  «    iliiy^n  f  ^  4  vie  ).  Mirbel 

«ppolle  ainai  tin  frait  végoUer ,  qnî 

•at  partagé  foMfn'à  an  base  en  péricar- 

-paa  prit éa  de  Hjie»  et  par  eonséqntat 

deaomnMla  organîifaaa*  Ex.  Labiéaa. 

CÉN<miONNAIHB  ,  ad) .,  tehobion- 

néris.  Ëpîtbéte  donnée  par  Mirbel 

•inc  y>iMV«  cooaposéa  provenant  d'o^ 

Tttrea  cptî  ne  portent  point  de  atjlea. 

CÎliMmiilIBN  f  ad j  M  cemobiof^ 

neiis  ;  qui  a  des  rapporta  avec  le  oé^ 

.Mbion.Mi^l  .appelle  ii^ré#ife  ce- 

mêèioMniim  celle  dont  lea  coqnéa  , 

.pen  différentea  dea  érèmm  »  sont  at*- 

taekéea  à  nn  nie  saillant.  Ex.  Cfn^ 

mêgiosêum  offkmah* 

GÉNOMYGÉfiSf  ad),  et  a.  L  pi., 

,C€nomycêm*   Nom  donné  par  Fae  à 

«ne  tFMMs  de  la  famille  dea  vrais  Li- 

ebens  ,  qui  a  ponr  type  le  genre  CSr- 

•  nomrve. 

CÉMOHAMPHBft^ftd).  eta.fil*p)i, 
.CeiiarampAt  (Km«i  videi  ^^f^  y 
bec)*  Nom  donné  par  Dnmérîl  et 
Ranxani  à  nne  famille  de  Tordre  des 
obeanx  Grimpeurs  ^  renfermant  cenK 
,^tii  ont  le  bec  vide  k  Tintérionr,  et 
ti^s-Iéger,  malgré  son  votnme. 

CBNTAWÉES  9  GBNT AIMÉ»  9 
ndj.  él  s.  f.  pU,  CêntaurUœ^  Cenimat" 
r«^.  Nom  donné  par  H.  Gaistni  à  nne 
tribif  de  lafnçiille  des  Synantbéréeé^ 
par  Gandolle  à  une  division  de  celte 
fimiilley  par  Leasing  à  nno  soils-tribn 
de  la  tribu  des  Cynarées,  ajantponr 
^7?^  l^  S*"^  Cèniatwca ,  on  le  ^vkH 
Ctàtiittriuïïti 
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OBNTBPÉDB,  adj. ,  êmUipêâ  (eêf^ 
tum ,  cent  ,  »«#  ,  pied  ).  Épitbèta 
donnée  par  Ktfby  aux  inseelei  qui 
ont  plus  de  cinquante  pattes  et  moioa 
de  disnx eenta,  comme  ka  SaolopMH- 
dres. 

CENTRAL  9  ad j  •  ^  êêMfëtU  /  mil- 
ieUtandig  (alU)  (  9êntrtim  ^  centre  ]  ; 
qui  est  au  eenivt.  8e  dit  s  1*  en  as- 
tronomie.   On    appelle  nenjmkitimn 
-eëtiiraiê  de  i9U%  eerpa  eélestea ,  c^tle 
i|ui  a  lieu  quand  ^^  ^  trouvent  dans 
le  même  degrf  de  longitude  et  de  Iih 
titude ,  en  sorte  qu'une  ligne  droit* , 
tirée  du  centre  de  la  terre  pnr  Tun 
-d^euxf  pasae  par  le  centre  de  Tatltre. 
VnrétUpU  eeniraiê  eat  celle  dnna  la- 
•  quelle  le  eenlre  de  la  Lune  ooTnctde 
avec  Taxe  même  du  cône  de  Tombie 
terreaCrCf  oui  quand  l'obsefratenr 
se  trouve  au  centre  de  f  ombre  f  avac 
la  ligne  qui  joint  les  eentres  de  la  I»ae 
et  du  Soleil»  a®  En  physique,  on  non^ 
me  €hà€  ewntrul  ^   celui  ^î  n  lien 
quand  les  corpa  se  menvent  aur  «ne 
même  ligne  y  qui  joint  leurs  ccntits 
d'inertie.  3°  En  botanique  9  dn  ap- 
pelle émèrjrom  cenim/,  eelni  qui  oc- 
cupe le  centre  du  pMaperme(ex. 
TaxUâ)  ;  périspermê  tênifalf  celui 
qui  forme  ,  au  centre  de  la  graine , 
UDC  mosse  environnée  par  l'eoibr/en 
(ex.  Mirabilis)  ;  ptaeentaire  eênît^  ^ 
celui  qni  occupe  le  centre  du  péri- 
carpe (  ex.  dnHtrkham)* 

CENÎBS  9  s.  mi ,  cêntfum  ;  aévf pov; 

Mittelpunkt  (ail .)  .Milieu  d'nftc  ebuee. 

,0n  appelle,  en  pbysiqhe,  emirê  de 

graifité  ,  cMtrê  d'it^ertU  ,  le  point 

d'un  corps  par  lequel  passe  eonstnai- 

ment  la  résultante  d«5  forces  parais 

lèles  dans  les  diverses  positions  qn'on 

-lui  fait  prendre  successivement  par 

rapport  à  la  direction  de  ces  forces  ; 

-centre  faction  ,  le  point  dans  lequel 

il  faudrait  supposer  que  toirte  iea  pnp- 

ticnlesd'un  corps  se  trouvassent  ras- 

■semblées  pour  qne  leur  acUon  tetnle 

fût  encore  la  mène  ^q«  cpmml  fita 
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étftknt  dtMétaiiiiocsdaiiâ  toute  IMten* 
due  de  ee  corps  ;  etntrt  dtsjhrcespa'^ 
rtUlèUs,  le  centre  de  ptvité. 

GBNnuraOB  9  Hdj . ,  centrifugus  ; 
têntrifiifûi(nM\.)  {eentram^  centre, 
fugio  y  fuir).  On  se  sert  de  ce  mot  s 
1^  en  physique.  Une  fbrce  eenêri/Uge 
«et  celie  qui ,  lorsqu'un  mobile  se 
trouve  assujéti  à  se  mouvoir  dans  une 
courbe  donnée,  se  dirige  à  chaqae  ins- 
tant suivent  la  normale  au  point  que 
Ton  considère ,  Voù  il  résulte  ttnc 
tendance  continuelle  du  mobile  à 
e'éckapper  par  la  taof^nte  au  cercle 

Îi'il  décrit.  Cette  force  est  en  raison 
recte  du  rayon  de  cercle  décrit  et 
inverse  dtt  carré  du  temps  employé  à 
'décrire  kl  circonférence  entière.  2*  En 
hntoire  naturelle.  On  dit  la  ràdictUe 
centrifuge^  quand  elle  se  dirige  hori^ 
'aontalement  vers  la  paroi  du  (Vuît 
(et.  Ciicurbilacées).  Koêpcr  appelle 
4vohUion  tenttifkgê  celle  qui  a  lieu 
dans  les  inflorescences  définies  ou 
terminées ,  où  la  floraison  va  du  ceiH- 
tre  à  la  circonférence^  la  fleur  cen*«- 
tràlé  de  chaque  degré  de  ramifica*- 
tion  s'épanouîssant  toujours  avant 
celles  qui  terminent  les  rameaux  nés 
Au-demuldVIte.  Le  Lichen  centri' 
fttgtu  est  ainsi  nommé  parce  que  ses 
expansions  semblent  partir  tontes 
d'un  même  centre. 

CBffrmHnÉns  9  adj.  ^  ttntrifeins; 
centrîpefal  (ùngl.)  {centrum,  centre, 
peto,  aller).  On  employé  ce  mot: 
i^en  physique.  Vnejforetcentripèie 
est  une  force  accélératrice  qui ,  inflé«- 
chissant  à  chaque  instant  le  œoure** 
ment ,  est  constamment  dirigée  vers 
un  point  fixe  ,  où  elle  tend  à  rame»- 
ner  le  mobile  :  dans  ce  cas  ,  les  aires 
décrites  autour  du  point  fixe  par  lé 
rayon  vecteur  du  mobile  sont  propor- 
tionnelles aux  temps  employés  lî  les 
décrire.  2®  En  histoire  naturelle.  Les 
botanistes  disent  la  radttejile  centrt^ 
pète,  quand  elle  se  dirige  vers  le  cen* 

tre  dtt  itmt  (ex.  QBnHhmii*  llœpet 
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liimime  ^êmûmùsement  eenttipèH  » 
celui  des  inflorescences  indéfinies , 
ou  partout  les  fleurs  inférieures  ou 
extcrneas'épanouisseat  les  premières, 
•en  sorte  que  la  fleuraison  va  de  bas 
en  haut ,  comme  dens  l'épi  et  la  grap- 

Se ,  ott  de  dehors  eu  dedans ,  comme 
ans  hi  grsppe  eoiymbiforme  et  l'om-t 
belle. 

GBNtRlS  >  s*  m .  >  een^fi;  «vt/tç. 
AiguiUon.  Kirby  désigne  ainsi  le  der- 
nier article  retm  de  hi  queue  des 
scorpions ,  qui  se  termine  per  tm 
dard. 

GmnwpoAiMy  edj.  et  s.  f. 

ph>  Cenitispetém  (imfpè»,  centre^ 
ffffopa,  graine)  .Nom  donné  par  Agardh 
•  à  une  classe  de  plantes  Pbanérocoty- 
lédones  complètes  hypogynes  polypé- 
tàles  qui ,  comme  les  Caryophyliées , 
Liiiées  ,  Oxalidées  et  Hypéricinées  , 
ont  les  graiues  fixées  au  centre  du 
fruit. 

CENTRmHmTB ,  adj.,  eeHtrodôn^ 
Hts  (nfvfptc,  aigttilloii ,  oM^  ,  dent) , 
qui  a  des  dents  aiguis  et  subulées. 
Ex.  Beops  eenirodontusm 

eBKTMÊâapmÉB»  ^  «d}.  et  $$% 

pi*  ,  Cemiroiêpklete,  Vom  donné  par 
A.  Richani  à  une  tribu  de  te  famille 
des  Kestiacées ,  érigée  en  famille  par 
Desvaux ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Centtolepis. 

GflNTRONrtg,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
CentMmke  (%ivrptny  habitation  de  ét^ 
Vers  morceaux  ).  Dénomination  clas^ 
sique  des  oursim  selon  HiU  ;  nom 
que  Pallas  propose  de  donner  eux 
animaux  rayonnes,  les  zoophytcs 
exceptés. 

GENTROStOlMK,  ad),  et  s.  m. 
pi»,  CefUrostomata  (xtrrpov,  centre, 
tfTÔijt»  ,  bouche).  Nom  donné  par 
Blainville  aune  famille  de  Tordre  des 
Eehinodermaires  Echinides ,  cempre^ 
uant  ceux  qui  ont  la  bouchf  parfais 
tement  centrale. 

CiPhCi  9  adj.,  tepaceut  (  cepa^ 
0^w  )  )  qui  «  l'edevr  de  regiie»ou 
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de  Taîl  (ex.  Tulbagia  eepacea)  ;  qui 
a  une  forme  globuleuse  et  déprimée, 
a  peu  près  semblable  k  ceUe  d'un 
ognon  (ex.  Natica cepacea), 

GÉPHiEUDÉES  ,  ad},  et  s.  f.  pl.^ 
CephœUdeœ*  Nom  donné  par  Can— 
dolle  à  un  groupe  de  la  famille  des 
Rubiacées  >  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
CephaUs. 

CÉPHALAGÈNES  9  adj.  et  s.  m. 
pL  ,  Cephalacœna  (  wfcàii ,  télé  , 
âxatva^  épine  )•  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Percoides  j  renfermant  des  poissons 
dont  la  plupart  ont  des  dentelures  ou 
des  épines  sur  quelque  partie  de  la 
tête. 

GÉPHAIâ^OINES^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cepha!œoda{%9^cùàij  tête ,  «^ô«*  »  mar- 
cher). Nom  donné  pr  G.  Fischer  à 
une  classe  des  Mollusques  Branchio- 
pneumones  ,  comprenant  ceux  oui 
marchent  au  moyen  de  tentacules 
£xés  au-dessus  de  la  tête. 

GÉPHALAIRE ,  adj. ,  cephalarius 

(vtfokhy  télé).  Èpithète donnée  aux 

grains  d'une  roche  grenue,  quand  ils 

Mnt  gros  comme  la  tète  d'un  nomme. 

GÉPHAIiANTHE  9  s.  m. ,  cepha^ 
lanthiian  (m 70X19 ,  tête ,  àvGo< ,  fleur) . 
Nom  donné  pr  L.-C.  Richard  a  la 
fleur  composée  de  Linné  ,  calathide 
de  Mirbel. 

GÉPHALANTHE^  adj.,  cephalan' 
duu  ;  qui  a  ses  fleurs  disposées  ou 
réunies  en  têtes.  Ex.  Carduus  ce- 
phaUmihusy  Asiragcdus    cephcdan-' 

thus. 

GEPHALANTHEES'9  adî.  et  s.  f. 

pi. ,  Cephalantheœ.  Nom  donné  par 
Gandollc  à  une  sous*tribu  de  la  fa- 
mille des  Kubiacécs ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Cephalanthus. 

GÉPHAIiASPIDOBiENESy  adj.  et 
s.  m.  pi.,  CephalcLspidobœnœ  (xifolîi, 
tête ,  âviTK,  plaque ,  ^vo> ,  marcher). 
Nom- donné  par  J.-A.  Rilgen  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Géosauriens  , 
Q\K  Sauriens  n^nrcheurs  ^  comprenant 
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ceux  qui  ont  la  tête  garnie  de  plaques, 

GÉPHALÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Ccphalata  (xcfoàliî ,  tête  ).  Nom  donné 
par  Lamarck  à  une  section  de  la  classe 
des  Mollusques  ,  comprenant  ceux 
qui  sont  munis  d'une  tête. 

GÉPHALÉIIYDES9  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  CephaUmjfdœ  (xcfoXq,  tête, 
fAuîx  ,  mouche  ).  Nom  donné  par 
Robineau-Desvoidj  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Diptères  mjodaires ,  corn* 
prenant  ceux  qui  ont  une  grosse  tête. 

GÉPHALIDIENâ,  ad),  et  s.  m.  pi., 
CephaUdia  (  xc^ xXi^tov  ,  petite  tête  ). 
Nom  donné  par  Latreille  k  une  série 
du  r^ne  animal ,  comprenant  les  ani- 
maux sans  vertèbres  qui  ont  une  pe- 
tite tête  ,  ou  dont  la  partie  qu'on  ap- 
pelle aiAsi  porte  improprement  cette 
dénomination. 

GÉPHAJLIQUE,  cephaUeus  (xcf<0i3), 
tête).  On  donne  cette  èpithète  à  la 
charnière  d'une  coquille  bivalve, 
quand  elle  est  située  à  l'extrémilé  ou 
•  se  trouve  la  tête  de  l'animal ,  et  au 
crochet  d'une  coquille  bivalve ,  quand 
il  occupe  l'extrémité  antérieure  de  la 
valve  (ex.  Pecten). 

GÉPHALOBRANGHES,  adj.  et  s. 
m.  pi.,  Cephalobranchia{in$^oSiif  tête, 
Spdcjfx^wLy  branchies).  Nom  donné  par 
Latreille  k  un  ordre  de  la  classe  des 
Annelides  ,  comprenant  ceux  qui  oat 
les  branchies  k  1  extrémité  antérieure 
du  corps. 

GÉPHALODE,  s.  m.  ,  cephalo^ 
dium;  Knopfchen  (ail .  )  (xcfoiX^ ,  tête) .. 
Acharius  appelle  ainsi  un  apolhécîou 
bombé ,  sans  bordure ,  ni  bourrelet  » 
et  qui  prend  naissance  sur  un  podé- 
tion.  Ex.  Stereocauion. 

GÉPHAL0DIEN9.  frayez  Cépha- 

LOIDES. 

CÉPH ALOmC  ,  adj.  ,  cephaloùUs; 

kopfartig  (ail.)  (xcfoXq,  tête,  cUoc  y 
ressemblance).  On  donne  cette  èpi- 
thète au  renflement  antérieur  des 
Amphisloma^  qui  simule  une  tête.  Se 
dit  quelquefois  aussi  àe$/lcurs  ^  \on^ 
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qn^elks   sont    rëunîes   en  capitules. 

CÉPHAIiOIDES  9  odj.  et  s.  dk  pi., 
Cephalodeiy  CephcdoideL  Nom  donné 
par  Acharius  à  un  ordre  de  Lichens , 
comprenant  ceux  dont  les  concepta- 
cles  presque  globuleux  sont  piacds  à 
rextrémîtédes  raraîGcatîons  du  thalle, 
ou  portés  sur  des  pédicules. 

CXPHALOPHORE  9  s.  m . ,  cephah- 
phorum  (  xi<pa>^  , tête ,  ^ipw , porter). 
X^ees  d'Esenheck  appelle  ainsi ,  daas 
les  champignons  ventrus  et  filiformes^ 
la  base  ou  le  pédicule. 

CÉPHALOPHORE  ,  adj. ,  eephalo- 
phorus  /  oui  porte  ses  (leurs  dispo- 
sées en  pelotes  ou  en  têtes.  Ex.  Crcu^ 
jula  cephalophora, 

GÉPHALOPHORES9  adj.  et  s.  m. 

Îl. ,  Cephalophora.  Nom  donné  par 
Hainville  à  une  classe  de  Malaco- 
2oaîreS|  comprenant  ceux  qui  on  tune 
léte  bien  distincte  du  reste  du  corps 
et  pourvue  de  tous  les  organes  des 
sens  spéciaux. 

GÉPHAIiOPHRAGHE,  s.  m. ,  ce^ 
phalopkrofma  (  lu^oùA ,  tête  -y  ffpAyitcif 
haie). Kirby  appelle  ainsi  la  cloison 
qui.  divise  intérieurement  la  tête  des 
insectes  en  deux  chambres ,  l'une  an* 
térienre  et  l'autre  postérieure. 

CÉPHALOPODES,,  adj.  et  s.  m. 
pl.f  Cepkalopoda  (xc^ig ,  tête ,  iroOc, 
pied  )•  Nom  donné  par  Guvier,  La- 
marck  ,  Goldfuss  et  Scheweigger  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Mollusques, 
par  Blaînville  k  un  ordre  de  celle  des 
Céphalopbores^parLatreille,  Menke, 
Fictnus  et  Carus,  k  une  classe  du 
règne  animal  y  comprenant  des  ani- 
maux invertébrés  qui  ont  la  tête 
couronnée  de  huit  à  dix  appendices 
servant  à  la  locomotion  et  à  la-  pré- 
hension. 

GIÊPHALOPTÊRE,  adj.,  cephai(H 
pterus  (  xcf aX:? ,  tête ,  TrTipov ,  ailç  )• 
Le  Coracina  cephaloptera  est  ap- 
pelé ainsi ,  parce  qu'il  a  la  tête  gar- 
nie d'un  bouquet  de  longues  plumes 
I. 
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grêles,  recourbées  d'avant  en  arriére, 
en  façon  de  parasol. 

GÉPHALOSOME  ,  adj.,  cephaluso- 
malus  (  xioaXi  ,  tête ,  cùua, ,  corpS")» 
Epithëte  donnée  par  Blainville  aux 
poissons  qui  ont  le  corps  gros  en 
avant  et  la  tête  volumineuse. 

GÉPHALOSTOMES.adj.  et  s.  m. 
pi.  y  Cephalostomata  (  xcf  a^Li  ,  tête , 
flrrofAa,  bouche).  Non  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  Tordre  des 
Arachnides  trachéennes. 

GÉPHALOTE,  adj.,  cephaîotes ; 
x(fa>6iToç  ;  qui  a  une  grosse  tête»  Ex. 
Crabro  cephalotes ,  F'armica  cepbam 
lotes  y  Leihriu  cephalotes, 

GÉPHALOTES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Cephalotes,  Nom  donné  par  Dnméril, 
Goldfuss,  Ficinus  et  Carus  à  une 
famille  de  poissons,  en  raison  du 
volume  généralement  considérable 
de  la  tête  de  ceux  qu'elle  renferme.    ' 

GÉPHALOTHÈQIJE  ,  s.  f.,  cepha* 
lotheca  (  MfMi ,  4ête ,  H^tyi  y  boite  )• 
Kirbj  appelle  ainsi  l'extrémité  anté- 
rieure des  chrysalides  ,  qui  couvre  et 
protège  la  télé  de  l'insecte. 

GÉÇHAJLOTHOEAX,  s.  m.,  cephor 
lothorax  (xcf aX^  ,  tête,  OwpaÇ,  poi- 
trine). Latreille  donne  ce  nom  ,  dans 
fes  Arachnides  et  les  En  tomos tracés  , 
«à  la  partie  qui  répond  au  thoracide 
des  crustacés  décapodes ,  et  qui  ré- 
sulte de  la  tête  confondue  avec  le 
tronc. 

GÉPHALOTRIG0IENS ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Cephalotn'chei.  Nom  donné 
par  Fries  à  une  tribu  de  l'ordre  des 
Goniomycètes  tubercularins  ,  ajant 
pour  type  le  genre  Cephalotrichum* 

GÉPOLOIDES,  adj.  et  s..m.  pi. , 
Cepololdes  ,^om  donné  parBlain ville 
À  une  famille  de  l'ordre  de  poissons 
thoraciques,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cepola. 

GÉRAGÉ  9  adj.,  ceraceus ^waclis-' 
artig  (  ail.)  ;  qui  a  la  consistance  ou 
l'aspect  de  la  cire. 

GÉRAL^E^s.  f. ,  ccraina.  F.  Bou- 
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det  et  Boîflsenot  appellent  ainsi  une 
matière  msse  qui  est  produite  par 
l'action  oes  alcalis  sur  la  cérine, 

cAeAMBYGIDBS  9  adj.  et  s.  m. 
-p). ,  Ceramfyeidœ,  Leacb  appelle 
ainsi  la  famille  suivante. 

CdbulIBYeiNS  9  adj. ,  Ceramby'^ 
emii.  Nom  donné  par  Lamarck , 
Guvier ,  Latreille ,  Goldfuss ,  Eicb- 
wild ,  Ficinus  e^  Carus  k  une  famille 
ou  k  une  tribu  de  Tordre  des  Coléo- 
ptères, qui  a  pour  type  le  genre 
Ceramhyx, 

CtRAmA-CÉXê^  adj.  et  s.  f.  pi., 
C^ramjracea»  Nom  donné  pr  Rei- 
ckenbach  k  une  tribu  de  la  famille  - 
des  Roridées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Ceramtum, 

CÉRABOAIRBS  9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Ceramiarm.  Famille  d'HydropbjleSi 
établie  parBory,  et  qui  a  pour  type 
le  genre  Ceramium. 

CÉRAMDÈES,  adl.  et  s.  f.  pi. ,  (70- 
nuHtea,  Nom  sous  lequel  Agardb  dé- 
signe une  famille  de  ConferTacées,  et 
Bonnemaison  une  Camille  d'Hjdro- 
pbjtes  loculées  ,  ayant  pour  type  le 
genre  Ceramium* 

CÉRAN01DE,adject.,  ceranoides 
(iiif9Çf  corne,  tUb^,  ressemblance); 
^ui  a  des  rameaux  disposés  en  ma- 
«ière  de  cornes.  Ex.  Ctadonia  cera-^ 
nindes* 

CÉBASINB  9  s.  f. ,  cerasma^  John 
à  désigné  sous  ce  nom  le  mucilage 
vé^tal  qui  existe  dans  la  gopime  de 
eerisier. 

CÉRASPBORE, s.  m.,  ceraspho^ 
num,  tuker;  Stuhl,  Rosenstokk  (ail.) 
éKlp«c,  corne,  ffp*i,  porter).  Nom 
«onné  par  Illiger ,  dans  les  mammi- 
fires,  à  .une  courte  apopbysede  l'os 
frontal  qui  porte  une  corne  solide  à 
l^extrémité. 

G^aiTHÊQUE  ,  s.  f. ,  ceraiotheca 
(x^ ,  corne,  Hucn^  boîteS.  Kirby  ap- 

Eîlle  ainsi  la  partie  delà  chrysalide  qui 
ge  les  antennes  de  l'insecte  parfait. 
CÉRiiTHOPflTHAUUE  9  adj.^  cen 
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ratophthalmus  {%ipotÇj  corne,  iffiak' 
f*$ç  ,  œil).  VOcypodus  cèratophlkal^ 
mus  a  les  pédoncules  de  ses  yeux 
prolongés  ,  au  delà  des  globes  ocu- 
laires» en  une  pointe  conique  et 
creuse. 

GÉRATOLÉNÇS9  adj.  e^B.  m. pi., 
poj  (xipac,  corne ,  xsyiroç ,  fruit  ).  Le 
Thlaspi  ceratoàarpon  a  ses  silicules 
très-échancrées,  ce  qui  les  fait  paraître 
cbargées  de  deux  cornes. 

CÉIIATOGABPE,adj.,  ceratocar-^ 
Ceralolena  (acipaç,  corne,  wXcvn, 
bras).  Nom  donné  par  Ranzani  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Acépfaaies  , 
comprenant  ceux  qui  ont  des  braa 
Toislns  de4a  bouche  et  articulés. 

GÉRâTOPHTHALMBS  ,  ad],  et  s. 
m.  pi. ,  Ceraiopkthalma,  Nom  donné 
par  Cuvier  et  Latreille  à  une  famille 
de  Crastaoés  décapodes,  eomprenant 
ceux  qui  ont  les  yeux  placés  le  plus 
souvent  à  Textrémité  de  deux  pièces 
mobiles. 

CÉRATOPHYLLE  ,  adj.  ,  eerolo^ 
^jrUus{%ipotÇy  corne,  fu^Oiov,  feuille), 
j^pithète  dionnée  à  des  plantes  qui 
ont  les  feuilles  simples ,  linéaires  et 
«ubulées  (ex.  Centaurea  cerai^pkji^ 
la)f  ou  les  feuilles  pinnalifidcs,  k 
pinnules  linéaires  (ex.  F'cderiwMUm 
ceraiopl^Ua  ,  Nasturùum  ceraM^ 
phyllum). 

GÉRATOPHYLLEB89  adi.  et  a.  f« 
pi.,  Ceraêopkjrllea.  Nom  cmnné  pap 
Gray  ,  Caffîn ,  CandoUe  ctKuoth  à 
une  famille  de  plantes  ,  qui  a  poiw 
^pe  le  genre  CeratopfyUum* 

GÉRATOraYTES ,  s.  m.  pi.,  Cera^ 

tophyta  (xcpaç  ,  corne,  furôv,  plante  ). 
Nom  donné  par  Guvier  et  ScbweJgger 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Polypes 
corticaux,  par  Ficinus  et  Carus  ^ 
une  famille  de  la  classe  des  Polypes , 
par  GoldAiss  à  une  famille  de  celle 
des  Protozoaires  ,  par  Bory  k  un 
ordre  de  la  classe  des  Phytozoaires , 
eomptenant  des  polypiers  dont  l'axe 
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intérieur  «  Tappareiice  du  boîs  ou  de 
la  corne. 

GÉaATOPTÉRIDES ,  adj«  et  s.  f. 
pl.^  Ccratopterides  {xipoiç^  coroe, 
icxtpUi  fouÉère)*  Nom  donné  par 
Kaulfuss  à  la  famille  des  Equî$éta-«> 
çées  y  h  cause  de  la  forme  générale 
4es  plantes  qui  la  constituent» 

GERCABIÉSy  adj.  et  s.  m.  pU , 
Cercaria.  Nom  donné  par  Borj  i 
DQe  familU  de  l'ordre  dea  Hicrosco- 

C'ques  gymnodés ,  qui  a  pour  tjpe 
genre  Cercaria. 

C£RGÉ£S,  adj.  et  s.  f.  pl« ,  Cer^ 
ceœ.  Nom  donné  par  Gandolie  â  une 
section  do  la  famille  des  hégumi-' 
lieuses,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cercis* 

GERGIDION,  a.  m,  »  cercidùm* 
Xhfenberg  a  donné  ce  nom  au  blanc 
df  champignon.  Frayez  ce  mot. 

CERCLÉ 9  Sidy,cinolus9  doliatusj 
idligaHis ,  circinatus  ^  circinalis,  li-^ 
gutuSi  succinctHs,  doUarius,  Epi- 
tliéte  donnée  à  des  plantes  dont  les 
feuilles  naissent  roulées  sur  elles- 
mêmes  ,  comme  celles  des  fougères 
(ex.  Ljrcopodium  wcintde)^  dont  la 
tifle  est  formée  d*anneanx  »  de  protu- 
bérances ou  de  cercles  implantés  les 
fins  sur  les  autres  (ex.  Cj^^  circi" 
naiis),  dont  les  semences  sont  em- 
ployées à  faire  des  colliers  et  des  bra- 
celets (cz«  Mimosa  eircinalis);  k 
^es  oiseaux  dont  le  plumage  est  mar- 
qué de  raies  transversales  colorées 
(  ex*  Thamnophiius  doliatus)^  à  des 
4<rpens  dont  le  corps  offre  des  lignes 
transversales  ou  des  cercles  irregu- 
liers  colorés  (ex.  Cobiber  doUati^s  ^ 
Pistpira  dpUata  ) ,  ^^des  coquilles  qui 
présentent  des  lignes  colorées,  enfon- 
cées, ou  saillantes,  concentriques  (ex. 
Fusus  alUgatus ,  Murex  cingulatus, 
Ç^çlojftoma  ligatay  Trochus  dolia^ 
rius,  Balanus  cirsinatus  ,  Monocero^ 
çingulatum  »  Triton  succinctum , 
Cerithium  cinctum,  Fasciolaria  alli^ 
gâta),  f^o/es  CjunturI. 
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GERGODÉES,  Cerpomanées,  Cbh* 
CODiENNEs,  adj.  et  s.  f.pl.,  Cerco^ 
dianccBy  Cercodea.  Nom  donné  par 
Jussieu.à  une  famille  de  plantes ,  par 
Candolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Halorasées ,  ayant  pour  type  le  genre 
Cercoaea. 

GERCOPIDES,  adj.  et  s,  m.  pi.  ^ 
Cercopidœ,  Nom  donné  par  Leach  à 
une  lamille  de  Tordre  des  Hémi- 
ptères, qui  a  pour  type  le  genre  C^r^ 
copis* 

CERCOPITHÈQUE»,  S.  m^  pl.» 
Cercopitheci  {xifaoçy  queue,  srtO)]$, 
singe).  Nom  donné  par  Goldfuss  ^ 
une  famille  de  Tordre  des  Mammi- 
fères quadrumanes,  comprenant  les 
singes  qui  sont  pourvus  dune  queue» 

CÉRÉAL  j,  adj..  et  s.  m. ,  cerealisf 
Terme  générique  dont  on  se  sert, 
d^MUS  le  langage  vulgaire,  pour  dé- 
signer tontes  les  graminées  qui  ser- 
vent à  la  nourriture  de  l'homme  et 
des  animaux. 

GÉRÉ  AN  9  adj.|  cereanu^  (oêra^ 
cire) ,  La  Galldria  cereana  est  ainsi 
appelée  parce  que  sa  larve  vit  dans 
la  cire  des  gâteaux  d'abeilles.. 

CÉREERAL,  adj.,  cerebraUs  (pero^ 
Irum^  cerveau]  ;  qui  vit  dans  le  cer- 
vean ,  comme  le  Canurus  ceroiralis 
dans  celui  des  moutons,  auxquels  il 
donne  la  maladie  appelée  tournis. 

GÉRÉBRIFORIIIB  ,  adj. ,  eerebri^ 
formisy  cerebrinus  (cerebrum^  cer^ 
veau ^  forma,  forme).  Epithète  don- 
née à  des  zoophytes  (ex.  Met^ndrina 
çerebri/brmis  )  dont  la  surface  est 
parsemée  d'anfractuosités  ,  et  à  dee- 
cryptogames  (ex.  Opegrapha  ceror^ 
brina)  dont  la  croilie  est  semée  de 
rides  irrégulières  ,  offrant  grossière- 
meot  l'apparence  de  la  superficie  du 
cei'veau. 

CÉRÉBRINE,  s.  f . ,  cerebrina^ 
Hirnfett  {fk\L)  [cerebrum,  cerveau). 
Nom  donné  par  Kubn  à  la  stéarine 
cérébrale  laroelleuse. 

CÉRÉIFOBME,  adj.,  cereiformis 
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(^cereuSf  cierge,  forma ,  forme)  j  qui 
a  la  forme  d^an  cierge ,  comme  VEw 
phxirbia  cereiformis  /ainsi  appelé  à 
cause  de  ses  tiges  minces  ,  charnues 
«t  cylindriques. 

CiiRÉRnilI^  s.  m.  y  Cererium. 
Nom  donné  parKlaprolh.au  cérium  , 
qui  lui-même  avait  été  ainsi  appelé 
parce  que  sa  découverte  coïncida  avec 
celle  de  Gérés  par  Piazzi. 

GÉRÉS,  s.  f.9  ceres.  Planète  dé- 
couverte en  1801  par  Piazzi,  qui 
l'appela  Ferdinandea.  Elle  apparaît 
comme  une  étoile  de  neuvième  gran- 
deur y  un  peu  rougeâtre,  et  dont  on 
a  peine  h  distinguer  le  corps,  au  milieu 
du  nuage  épais  qui  l'enveloppe.  Celle 
planète,  l'un  des  quatre  astéroïdes 
compris  entre  Mars  et  Jupiter ,  décrit 
«n  orbe  incliné  de  1 0°  87 '  5 1  "  ,2  sur 
le  oîan  de  l'écliptique.  Elle  emptiie 
1681,4  jours  pour  sa  révolution  au- 
tour du  Soleil.  On  la  désigne  par  le 
signe  ^. 

CÉREVX,  àdject. ,  cerosus»  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius ,  à  un  oxide  {protoxide 
de  cerium  ;  Ceriumoxjrdul ,  ail.  ),  qui 
est  le  premier  degré  d'oxidation  du 
cérium ,  à  un  chlorure  (  Chlorcerùinip 
ail.),  et  à  un  sulfure  {Schwefelcerium^ 
ail.) ,  qui  sont  des  combinaisons  de  ce 
métal  avec  du  chlore  et  du  soufre  cor- 
respondantes à  l'oxide  céreux  pour  la 
composition,  à  unoxisul/îire  {Schwe" 
Jelcerùimoxydul  j  ail.)  ,  qui  est  une 
combinaison  de  sulfure  et  d'oxide 
céreux,  enfin  à  des  sels  qui  résultent 
de  la  combinaison  du  cérium  avec  les 
carps  halogènes  ,  de  l'oxide  céreux 
avec  les  oxacides  (  Ceroxydulsalzen  , 
ail.)  et  du  sulfure  céreux  avec  les 
sulfides. 

CÉRIGO-POTASSIQVE^adj. ,   c«- 

rico^potassicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  cérique  avec  un 
sel  potassique.  Ejc.  Sulfate  céricc^ 
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potassique  {sulfale  de  cérium  et  de 
potasse  ). 

CÉREDES9  s.  m.  pi. ,  Cerides. 
Ampère  désigne  sous  ce  nom  un 
genre  da  corps  simples ,  qui  a  pour 
tjpe  le  cérium. 

CÉRIFÈRE9  adj. ,  ceriferus  (ceray 
cire  ,  fero  ,  porter)  ;  qui  produit 
de  la  cire ,  comme  le  Mjrrica  ceri" 
fera ,  ou  le  Ceroxylon  andicoUu 

CERIGÈRE,  adj. ,  cerigerus;  he- 
kleideter  (ail.)  (^ceruy  cire,  geroy 
porter).  Épithète  donnée  au  bec  des 
oiseaux,  quand  il  est  garai  d'une 
dre. 

CÉRINE^s.  f.  jcerina.  Nom  donné 
par  John  à  l'une  des  deux  substances 
qui  existent  dans  la  cire  d'abeilles , 
et  par  Chevreul  à  une  autre  sub- 
stance ,  la  graisse  cristalline  qui  est 
produite  par  l'action  de  l'acide  ni* 
trique  sur  le  liège. 

CÉRIOIV,  s.  m.  9  eerio  (rr,pmy 
cellule).  Mirbel  désigne  ainsi  un 
péricarpe  contenant  une  graine  pé- 
rispermée  dont  l'embrjon  est  rejeté 
sur  le  côté. 

GÉRIQUE^  adj.  ,  cericus.  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  chi- 
mique de  Berzelius ,  à  un  oxide  (  Ce- 
riumoxid ,  ail.),  qui  est  le  second 
dcCTé  d'oxidation  du  cérium ,  à  un 
chlorure  {Cerchlor ,  ail.  ),  un  sulfure 
{Cerschwefel y  ail.)  et  XkXï fluorure 
{Cerjluor ,  ail.  ) ,  qui  correspondent  à 
cet  oxide  pour  la  composition ,  à  des 
sels  {Ceroxydsalzen y  ail. )  produits 
par  la  combinaison  de  l'oxide  cérique 
avec  les  oxacides. 

CÉRmoSTRE,  adject.^  certVo^frïx 
{cera,  cire,  rostrumy  bec).  Se  dit 
d'un  oiseau  dont  le  bec  est  nAioi 
d'une  membrane  on  d'une  cire  à  sa 
base. 

GÉRITIIIAGÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Ceritkiacea,  Nom  donné  pr  Menke  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 
odes  cténobranches ,  qui  a  pour  t^pc 
^  genre  Cerithùim* 
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CÉMVMy  g.  m. ,  cerium,  cererîum» 
Métal  qui  a  éié  découvert,  ea  18049 
parBerzelius  etUisînger- 

GEBMATIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cermatides,  Nom  donné  parLeaehà 
une  famille  de  l'ordre  des  Myria- 
podes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Cer- 
matia, 

GÉROIDE9  ceroideus  ;  wachsahn~ 
Uch  (ail.).  Se  dit ,  en  minéralogie, 
d'un  corps  oui  ressemble  à  de  la  cire , 
dont  il  a  la  légèreté  et  la  demi- 
transparence. 

C^OPBOaES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Ceropliora  (xfpoc,  corne,  fip»^  por- 
ter }.  Nom  donné  par  Blainville  à  une 
section  de  la  famille  des  Ruminans , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  cornes 
rondes ,  à  cheville  osseuse  compacte. 

CÉRÛSO-GÉRIQUE  ,  ceroso^ceri^ 
çus.  Nom  donné ,  dans  la  nomencla- 
ture chimique  de  fierzelius,  a  un 
chlorure  et  à  un  oxide  {Ceriumoayd^ 
oxrdid  y  alK)  qui  résultent  de  la 
combinaison  du  chlorure  ou  de  l'oxide 
céreux  avec  le  chlorure  ou  l'oxide 
cériqne. 

GÉROSO-POTASSIQVE  9  adj. ,  ce^ 
roso'potassicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
liua,  à  des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d'un  sel  ce-* 
reux  avec  un  sel  potassique.  £x. 
Sulfate  céroso'potiusiqiie  [^sulfate  de 
cérium  et  de  potassé)^* 

CÉROXYLINE,  s.  f. ,  ceroaylina. 
Sonastre  a  désigné  sons  ce  nom  une 
substance  cristalline  qu'il  est  par- 
Tenu  à  extraire  de  la  cire  obtenue  en 
grattant  l'ccorce  du  Ceroxylon  andi^ 
cola, . 

GERQUE9  s.  m.,  cercus ;  nipxoç, 
Kirbj  appelle  ainsi  deux  organes 
courts,  et  en  forme  de  queue,  qui  gar- 
nissent l'anus  des  Blattes,  et  auxap- 
Î»endices  analogues  qui  existent  chez 
es  Grillons. 

GERTHIàDES,  adj,  et  s.  m.  pi. , 
Certhiadœ*  Nom  donné  par  Vigors 
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à  une  tribu  de  fa  famille  des  Oiseaux 
grimpeurs ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Certkia% 

GERUI^E  ,  adj^ ,  cœruleus  /  qui  a 
une  teinte  bleue  ou  bleuâtre. 

GÉRULÊES,adj.  et  s,  f.  pi. ,  Ok- 
ruleœ.  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à  une  section  de  la  tribu 
des  Muscides,  comprenant  des  espace» 
généralement  azurées. 

CÉRULÉO-SULFATE,  s.  m.  ,  cœ^ 
ruleo-^sulphas.  Nom  donné  par  Cruia^ 
aux  6èh[côrulinschweJelsaureSahe, 
ail.)  que  Berzelius  a  appelés  depuis 
sulfoindigotates.  Kojez  ce  mot. 

GERLLÉO-StJLFlJRIQUE,  adjecL, 
cœruleo^sulphuricus.  Nom  donné  par 
Crum  à  un  acide  (  CoruKnschweJel- 
sàurcy  ail.),  que  Berzelius  appelle 
suifoùidigotiqua, 

CSÉRULUVE,  s.  f. ,  ceerulina.  Crum 
appelle  ainsi  la  matière  colorante 
bleue  qui  est  contenue  dans  les  sul- 
foindigotates,  le  bleu  d^indigo  sO'» 
lubie  ^  ou  acide  suljbindigotique  de 
Berzelius. 

CÉRULIPENNE,  adj. ,  cœruleipen'- 
nié  (  cœruleus ,  bleu ,  penna ,  aile  )  ; 
qui  a  les  ailes  bleues  ou  bleuâtres- 
Ex.  Hydromya  cœruleipermis, 

GERYEAU,  s.  m. ,  cerebrum;èy}ii 
faXoc;  Gehirn  (ail.);  train  (angl.); 
cerebro  (it.).  On  donne  ce  nom ,  tan- 
tôt à  toute  la  masse  pulpeuse  qui 
remplit  le  crâne  des  animaux  ver- 
tébrés, tantôt  seulement  à  la  partie 
antérieure  de  cette  masse,  et  alors 
on  réserve  à  la  postérieure  celui  de 
cerçelet  (  cerebellum  ;  Trope^xt^aVi;  ; 
Hirnlein^  ail.).  Aucun  autre  animal 
n'a  de  véritable  cerveau ,  et  c'est  par  ^ 
abus  qu'on  applique  cette  dénomina- 
tion à  des  ganglions  nerveux  situés , 
chez  eux ,  dans  la  t^te  ou  dans  son 
Toisinage.  C'e&t  par  le  cervçau  et 
dans  le  cerveati  que  nous  pensons. 

GERVIGAL,  adj.,  cervicalis  {cer-^ 
çix,  nuque  ).*Épîthète  par  laquelle  les 
ornithologistes  désignent  les  plumes 
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du  commet  de  U  tête  ^  et  dîveft  oi- 
seaux qui  ont  la  nuque  autrement 
colorée  que  le  reste,  du  corpft  (ex* 
Psillacuê  eerptcalis), 

GERYIGOÎMIANGBES^  ad|.  et  s. 
m.  pi.  y  CerpieobranchuLta  \cervix, 
nuque,  ^ay^^tae^  branchies).  Nom 
donné  par  Blainville  à  un  ordre  de  ta 
elasse  des  Paràcéphalophores ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  branchies 
crontenues  dans  une  cavité  située  au 
deL^us  du  cou. 

.  CJ6RVIGORNH,  adj.  y  cemcornis 
{cen^tis ,  cerf,  cornu  y  corne).  Un 
insecte  (  Ontophagus  cerpicornis  )  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  tête  ar^ 
mée  de  deux  cornes  droites  et  subra- 
meuses  ;  un  autre  (  Taèemus  cerwor» 
1iis)f  parce  qu'tin  long  prolongement 
recourbé  part  de  la  base  de  ses  an-« 
tenues. 

CBHVICIILÉ^  adj.  ,  cerpicidatus 
(c^f'i^,  nuque}.  Kirbjr  donne  cette 
épilhète  nxy  prothorax ,  quand  il  est 
alongé ,  atténué  et  distingué  de  l'a* 
yant-poitrine  par  une  sutnre  ^  de 
manière  ^  former  une  nuque  longue 
et  bien  manifeste* 

GBRVINS^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Cer* 
vina  {eerifwt  y  cerf).  Nom  donné  par 
Goldfuss  &  une  famille  de  Tordre  des 
Mammifères  rurainans ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cerpusi 

CESTOltm^  adj*  et  s.  m.  pi.  , 
Ceitoidea  (  rntii  ,  ceinture ,  edoc  , 
Ressemblance  ).  Nom  donné  par  Ru-» 
dolphi  et  Schweigger  à  un  ordre  de 
la  classe  des  Entozoaires  ou  Enthel- 
minthés,  par  Gnvier  ,  Schweigger , 
Ticiuus  et  Gafus  &  une  famille  de 
celle  des  Vers  intestinaux ,  par  La- 
treille  à  un  ordre  de  celle  des  Ehnin- 
thaproctes  ,  par  Eichwald  à  une  fa- 
mille, de  celle  des  Grammazoaires  y 
comprenant  ceux  de  sss  animaux  qui 
ont  le  corps  alongé  et  déprimé ,  com- 
me un  ruban. 

GESTRII^OKME^^ad}.,  cestrifor^ 
nUs;  meisjelfornug{M/)  {cestrum^ 
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àttà  j  forma ,  ferme).  Ëpitfaète  don- 
née par  Illiger  aux  dents  incisives , 
quand  elles  sont  longues  et  étroites 9 
et  que  leur  tranchant  forme  un  angle 
presque  droit  dé  chaque  côté. 

CETAGÉS^adjI  et  s.  m.  pL  ,  Ct^ 
tacea ,  Cetœ  (  xîîroç ,  baleine)*  Nom 
donné  par  Linné ,  Guvier ,  Duméril , 
Desmarest^  Ooldfuss^  Ticdemann , 
Graj  ,  EicWald ,  Ficinus  et  Gants  à 
un  ordre  ,  par  Blumenbach ,  Blain<* 
ville  y  Illiger  et  Latreille  à  une  fa« 
mille  de  la  classe  desEdentés  y  ajant 
pour  tjpe  le  genre  Baleine, 

CÉTINC,  s.  î,ycetinaf  WaUrath^ 
fttt  (ail.)  («Yîroc,  baleine).  Chevreul 
donne  ce  nom  à  une  substance  grasse 
particulière  y  qui  fait  la  base  domanc 
de  baleine. 

GÉTIQDE ,  adj.y  ctticus.  Sons  le 
nom  diacide  cétùjuêy  Chevreul  a  dési-* 

5 né  pendant  quelque  temps  le  pro- 
uit  de  la  saponification  de  la  cétlne^ 
que  depuis  il  a  reconnu  n'être  qu'un 
mélange  d'acide  margaHque ,  ue  ce* 
tine  non  saponifiée  et  de  cétiné  àl** 
térée. 

GÉTOGRAPHIE  ^  S.  f . ,  cetogtor- 
phia  (  x^toç ,  baleine,  ^pô^ ,  écrire)* 
Histoire  de  la  baleine. 

GÉTOLO6IE9S.  f.,  teU>lùgià{iiSft* 
?oc  9  baleine,  1^^ ,  discours).  Traité 
sur  la  baleine  et  les  autres  éétacés. 

GÉTOSAURIEBIS ,  adj.  et  s.  m* pl*^ 
Cetosauri  (  xsîto;  y  baleine  |  tràrCfoc  » 
lézard).  Nom  sous  lequel  Muller  pro« 
pose  d'établir  y  dans  la  classe  des  rep- 
tiles ,  un  ordre  ou  une  famille ,  pour 
j  comprendre  les  genres  IckthjrosaU'^ 
rms  et  Plesiosaurus, 

CÉVADATE9  s.  m.,  cecadas,  Geû» 
re  de  sels  (sabadiiisaure  Salte,  ail.)  9 
ui  sont  produits  par  la  combinaison 
e  l'acide  cévadiqCte  avec  les  basés 
salifiables. 

GÉVADIQVE,  adject. ,  eepadicas. 
Nom  donné  par  Pelletier  et  Caventoa 
à  un  acide  {Sabadilhàurê  y  ail.)  par- 
ticulier ;  qu'ils  ont  découvert  dana  la 
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c^radille ,  graine  du  F'eratrum  Sa* 
badilla, 

GHiENOTRIQtJE ,  adj. ,  chœnotrt^ 
chus  (;(atytt ,  ouvrir ,  OptÇ ,  poil  );  Le 
P^hotria  chanotricha  est  aîust  ap- 
pelé parce  que  la  gorge  de  sa  corolle 
est  très- velue. 

CBiGTANTHÉRÉES  ^  adj.  et  s.  f. 
pUy  Ckœtanthereœ.  Nom  donné  par 
I).  Don  &  une  tribu  de  la  famille  des 
LabiatiQores ,  oui  a  pour  tjpe  le 
genre  Chœtanthera, 

CHiETAlUNÉES  ^  adj.  et  s.  m.  pi., 
C/ugian'nœ,  Nom  donné  par  .Lin\  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 
nées I  qui  a  pour  tjpele  genre  Ckà^ 
farus, 

CHi&TOCÉPHÂLE  ,  adj., c^^efoce- 
phalus  (  x^^^^  9  chevelure  ,  xif  aM  » 
tète).  Le  Spermacoce  chœtoeephala 
a  reçu  ce  nom  parce  que  les  capitules 
de  ses  fleurs  sont  garnis  de  feuilles  et 
àe  soies  longues. 

€fli£TODONOlDES,adj.  et  s.  m. 

fi.  ,  ChœtoionoideL  Nom  donné  par 
«ichwald  à  une  famille  de  la  tribu 
des  poissons  C(sseux  acanlboptérj— 
giens,  qui  a  pour  type  le  genre 
Chœtodon. 

GHfitODONTES,  ad],  et  s.  m.  pl.f 
Chœtodontes  {xoxvny  cbevelure,  ô^ovct 
dent).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  poissons 
squamipennes ,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  dents  très-nnes  ,  en  velours 
ou  en  râpe  /  et  ayant  pour  tjpe  le 
genre  Chatodon, 

CHAGHINÉ  9  adj.  ,  granarms  ; 
qui  a  Tapparence  du  chagrin  y  qui  est 
grenu ,  comme  la  coquille  du  Murex 
granarius.  On  appelle  chenilles  cha^ 
grinées  celles  dont  la  peau  est  héris- 
sée d'une  infinité  de  petits  grains 
durs,  qui  font  sur  le  doigt  passant  des- 
sus la  même  impression  que  cause- 
raient les  aspérités  du  chagrin.  Le 
Campjrlopus  exasperatus  est, ainsi 
appelé  parce  que  ses  urues  sont  cba* 
grinées  à  la  base. 


CHAL  a47 

CHAniLETÉAGÉES,  aàj.  et  s»  f. 

pi.  y  Chailleieaceœ,  Nom  donné  par 
Candolle  âi  une  (ami lie  de  plantes  ^ 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Chailletea. 

CHAILLETIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  ^ 
Chailletieœ ,  CkaiUetiea,   ft.  Broira, 
appelle  ainsi  la  famille  précédente , 
qui  pour  Bartlins;  est  une  tribu  de 
cellrs  des  Ulmacées. 

CHAINE^  s.  F.)  catenaé  Ou  ap* 
pelle  habituellement  chaùies  de  mon^ 
tagnes  {Gebirgskettè  ,  ail.  ;  iraei  ^ 
hiUs  y  angl.  )  celles  qui  ferment  un 
grand  massif  de  terrain  élevé  aa-des« 
sus  du  sol  environnant  i  diversement 
découpé  par  des  vallons  et  des  points 
d'où  s'élèvent  encore  des  cimes  par* 
tici^lières  ,  quoique  ^  strictement  pàr^ 
lant ,  cette  dénomination  ne  €on«* 
vienne  qu'à  celles  de  ces  masses  qui 
sont  étendues  en  longueur. 

chaîné 9  adi. ,  caienxdatus^  Tet^ 
me  peu  usité  ^  dont  on  se  sert  quel-> 
quefois  pour  désigner  ce  qui  est  for- 
mé de  parties  attachées  bout  è  bout. 
P^ajrez  GATBNUii. 

GHAlNiMV^  s.  m.  Les  géologues 
appellent  ainsi  des  élévations  parti- 
culières de  terrain  i  qui  sont  placées 
les  unes  à  cotés  des  autres. 

GHAIR^  s.  f.,  carof  vâjp^  {  FleisA 
(ail.)  ;Jlesk  (angl.)  ;  carne  (it.).  Nom 
populaire  de  toutes  les  parties  muscn» 
laires  des  animaux  ^  en  tant  quMies 
servent  d'sîiment*  Candolle  appelle 
ainsi  le  mésocarpe^  quand  il  est  dé» 
Tcloppé  ,  imbibé  de  suc  et  cepen- 
dant d'une  consistance  asses  ferme. 
Cette  acception  du  mot  cAoïr  est  tirée 
du  langage  populaire  :  c'est  en  l'a* 
doptant  qu'on  ailla  chdir  d^un/ridif 
d'un  melon  par  exemple.  Les  iM>ta< 
nisles  se  servent  ordinairement  da 
mot  pulpe  pour  rendre  la  même  idée. 

CHALAZE  y  s.  f.  ^  eWasa;  x^e^C*! 
Keimfleck ,  Spitzfltck^  Hug^  ♦  Ha^ 
gelflfck  (ail.)  ;  calaxa  (it.).  Us  bo^ 
tanistes,  d'après  Gaertneri  donnent 
ce  nom  à  l'ombilic  interne  de  la  se- 
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«  mence  des  piaules,  au  point,  marqué 
sur  la  tunique  interne ,  qui  indique 
le  lieu  oii  le  cordon  ombilical  la  per- 
çait. On  l'applique  aussi ,  en  zoolo- 
gie ,  aux  deux  cordons  ligamenteux 
qui  retiennent  le  jaune  en  situation 
dansFœuf;  ' 

GHALGIDES9  s.  m.  pi.  ^  Chalch- 
des.  Nom  donné  par  Goldfuss  à  une 
famille  de  la  classe  des  reptiles,  et  par 
Merrcm  à  une  famille  de  celle  des 
Amphibiens  ,  ajant  pour  tjpe  le 
genre  Chalets, 

CH  ALGIDIDÉS  9  adj . ,  Chalcididœ. 
Nom  donné  par'J.-«£.  Graj  à  une 
famille  de  reptiles  sauriens  ,  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  Chalcis. 

GHAIiGIDIESy'adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Chalcidia,  Oppel  appelle  ainsi  une 
famille  de  reptiles  sauriens  ,  ayant 
le  genre  Chaleîs  pour  tjpe. 

GHALGIDIENS.  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Oialcidii,  Nom  aonné  par  Borj  à 
une  famille  de  reptiles  sauriens ,  ayant 
pour  type  le  genre  Chalcis, 

GHALGIDITES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Chalcidites ,  Chalciditœ.  Nom  donné 
par  Cuvier ,  Latreille  et  Eicbwald  à 
une  tribu  de  la  famille  des  insectes 
hyménoptères  puptpares ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Chalcis. 

GHALGIDOIDES ,  adj.  ets.  m.  pi. , 
Chcdcidoldea,  Nom  donné  par  P. -F. 
Fitzinger*  à  une  famille  de  reptiles  , 
.  qui  a  pour  type  le  genre  Chalcis. 

CHALCOGASTBS  ,  adj. ,  cfialco- 
gaster  (^a^xôç,  bronze ,  yxtrTiip,  ven- 
tre) ;  qui  a  Tabdomen  bronzé.  Ex. 
jisilus  ckalcogaster, 

GHALGOPTÊRE,  adj.  ,  chalco^ 
pterus  (  xa>xôç  ,  bronze ,  rTipov,  aile); 
qui  a  les  ailes  bronzées  (ex.  Columba 
chaUoptera)  ,  ou  violettes  ( ex.  Cun- 
sorius  chaleoptenu), 

GHALGOPYGE ,  adj;,  chalcop^'gus 
(xalxo; ,  bronze ,  7ruy% ,  derrière)  ;  qui 
a  l'extrémité  de  Tabdomen  bronzée. 
Ex.  ErisUdis  châlcopygus, 

CHALEUR,  s.  f.  ,   calor^  Bipun  ; 
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H^drme  (ail.);  heat  (anglO;  adore 
(it.).  Ce  mot,  dans  lequel  on  en- 
ferme ordinairement  l'idée  vague  et 
confuse  d'une  cause  ,  n'exprime  ea 
réalité  que  la  sensation  éprouvée  par 
nous  lorsque  nos  organes  enlèvent 
du  calorique  aux  corps  dont  la  tem- 
pérature est  supérieure  à  la  nôtre ,  et, 
par  extension  ,  celle  qu'il  pourrait 
produire  sur  des  organes  plus  résîs- 
tans ,  ou  même  sur  des  corps  non 
organisés.  Dans  le  langage  vulgaire  , 
chaleur  {frega  ,  foja ,  it.)  est  sou- 
vent employé  comme  synonyme  de 
Rut^  en  parlant  des  animaux  domes- 
tiques surtout ,  qu'on  dit  élre  en  eha^ 
leur  (  hitzig  seyn^  làufig  sefft ,  ail.), 
à  l'époque  où  le  besoin  de  l'accou- 
plement se  fait  sentir  cbez  eux. 

GHALINASPISTES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Chalinas pistes  (^^o^voi,  dents, 
âoTTiç  ,  plaque  ).  Nom  donné  par  J.- 
Al  Ritgen  à  un  groupe  de  l'ordre  des 
reptiles  ophidiens^  renfermant  ceux 
qui  ont  des  plaques  sur  le  corps ,  et 
des  dents  venimeuses  h.  la  mâchoire 
supérieure. 

GHALINOPHTOES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Chalinophides  (  ;(a>tvoi ,  dents  , 
offc,  serpent).  Nom  don  né  par  J. -A. 
Ritgen  aux  serpens  qui  ont  des  cro- 
chets à  venin. 

GHALINOPHOLIDOPHIDES  ,  adj. 
et  s.  m*  pi.  ,  Chalinopholidophides 
(  ;(a>ivoi ,  dents ,  oo^c  ,  écailles  ,  ôf c<, 
serpent).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit- 
gen à  un  groupe  de  l'ordre  des  rep- 
tiles ophidiens,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  couvert  d'écaillés  et  les 
mâchoires  années  de  crochets  à  venin. 

GHALUMEAU9  s.  m.  ,  caJamus  ; 
xdéXocpo$  ;  B laser ohr,  Lothrohr  (ail.)  ; 
cannello  (it.).  Instrument  au  moyen 
duquel  on  conduit  un  courant  d'air 
sur  la  flnmme  d'une  lampe  ,  pour  la 
diriger  vers  une  substance  qu'on  vent 
soumettre  k  l'action  de  la  chaleur. 
Caudt)lle  donne  ce  nom  aux  tiges  sim- 
ples ,  herbacées  y  qui  sout  sons  nœuds 
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et  plfu  on  molas  Cstuleases  >  comme 
celles  des  joncs. 

GHALYBÉy  adj.^  chalfbœusj  chu" 
Ifbeatus  (  tkaljrbs ,  acier  )  ;  qui  a  la 
teinte  grise  da  fer.  Ex.  Trochilus  chU" 
lybœus^  Aitrieuîaria  chalrbea, 

GHALYSélFOBllB  9  adj.  ,  chaly-' 
heiformis  {chalybs,  fil  de  kv,  forma , 
forme).  Le  Lichen  chafybei/ormis  a 
^té  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  formé 
de  filamens  bruns  et  cylindriques , 
qui  ressemblent  à  du  fil  d'archal. 

'  GHAUACÉES^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Chamaeea.  Mom  donné  par  Menke 
k  une  famille  de  Tordre  des  Elato- 
branches  cardiacés ,  comprenant  ceux 
qui  ont  pour  type  le  genre  Chôma, 
GHAILELAUCIÉES9  adj.  et  s.  f. 
pi.  ^  Chamœlaucieœ»  Mom  donné  par 
Candolle  k  une  tribu  de  la  famille  des 
Myrtacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
Ckamœlaucùan. 

GHAMAGBOSTIDÉES,  adj.  et  s. 
f.  pL  9  Chamagrostideœ.  Nom  donné 
par  Link  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Graminées  »  qui  a  pour  type  le 
genre  Chamagrostis,  9 

GHAMBRE^adj.^  cameraius^  ro/i- 
eameratus.  Épilbële  donnée  h  une 
coquille  uniyalve  dont  la  cavité  est 
partagée  en  plusieurs  loges  par  des 
cloisons  (ex.  Ammonites),  et  à  des 
coquilles  bi yalves  qui  offrent  un  feuil- 
let détaché  de  leur  fond  et  formant 
une  petite  loge  au  milieu  (ex.  Car» 
dita  cohcamerata  )  ,  ou  un  repli  sep- 
tiforme  à  la  base  de  leurs  valves  (ex. 
Mfytùus  bilocularis). 

GHABIPÉTRE,  adj.,  campes  fris; 
qui  vit  dans  les  champs.  Ex.  Grjrllus 
tampestris,  Parinarium  campestre, 
GHAMPETRES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Campestres»  Nom  donné  par  Illiger 
à  une  famille  de  l'ordre  des  oiseaux 
coureurs. 

CHAUPIGNONS,  s.  m.  pi.,  Fungi. 
Nom  d'un  ordre  dans  les  systèmes 
de  Linné,  Willdenow  et  L.-C.  Ri- 
chard ^  et  d'une  famille  dans  tous 
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les  auteurs  qui  ont  adopté  la  méthode 
naturelle  en  botanique. 

CHANFREIIV9  s.  m.  Partie  com- 
prise entre  le  bas  du  front  et  le  mu«- 
seau,  dans  les  Mammifères.  On  donne 
ce  nom ,  chez  les  oiseaux ,  a  l'ensem- 
ble des  plumes  effilées,  en  général 
assez  ruaes ,  qui  sont  placées  à  la 
base  du  bec ,  se  dirigent  d'arrière  en 
avant ,  et  couvrent  les  narines  en  to- 
talité on  seulement  en  partie  (ex. 
Connus  ). 

CHANGEANS,  adj.  et  s.  m.  pL, 
tlutabilia.  Nom  donné  par  Merrem 
à  une  tribu  de  l'ordre  des  reptiles  ba- 
traciens ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
de  ces  animaux  qui  subissent  des  mé- 
tamorphoses. 

GHANGEANT,    adj.,  mutahilis , 
/variabiUs ,  versicolor  «  varians ,  mu^ 
tans;  verânderlich  (ail.);  changeable 
(angl.)  ;  cangiente  (it.).  On  appelle 
étoilei  changeantes  celles  dont  l'éclat 
augmente   et   diminue   périodique- 
ment ,  comme  entr'autres  Algol ,  qui 
dans  l'espace  de  2  j.  20  h.  49'  passe 
de  la  seconde  à  la  quatrième  gran- 
deur ,  sans  qu'on  puisse  expliquer  ce 
phénomène  d'une  manière  satisfai- 
sante, et  couleurs  changeantes  ^  celles 
dont  la  nuance  varie  suivant  l'angle 
décrit  par  le  rayon  lumineux  qui 
les   produit   (ex.  Spath  changeant 
Voyez  Chatoyant).  On  donne  cette 
épithète  à   diverses  plantes,  soit  a 
cause   des  variétés  de  couleur  que 
la  culture  a  produites  en  elles  (  ex. 
Georgina   variabiUs  )  ,   soit    parce 
que  leurs  fleurs  ne  sont  pas  tou- 
jours de  la  même  couleur,  comme 
celles  du  Gladiolus  mutabilis ^  qui, 
brunes  le  malin  ,  changent  de  nuance 
dans  la  journée ,  deviennent  d'un 
bleu  clair  vers  le-  soir ,  reprennent 
dans  la  nuit  la  couleur  qu'elles  avaient 
le  matin ,  et  reproduisent  journelle- 
ment le  même  phénomène  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  fermées,  c'osl-à- 
dîre  pendant  huit  ou  dix  jours;  soit 
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parce  que  leurs  fleurs ,  d*abord  d'une 
couleur,  en  acquièrent  une  autre  au 
bout  de  quelque  tempe  j  comme  cel- 
les du  Tournefortia  mutabilis ,  qui 
du  blanc  vert  posent  insensiblement 
à  un  noir  très-loncë^  celles  du  Zapa* 
nia  mutabilis  qui,  d'abord  écartâtes^ 
deviennent  roséea ,  celles  du  Ketmia 
muiabilis^  qui  sont  d'abord  blanches, 

Suis  roses  et  ensuite  pourpres ,  celles 
u  Gaura  mutabilis ^  qui ,  du  jaune  , 
Ïaesent  au  rouge ,  celles  du  Cheirani-* 
vus  mutabilis ,  qui  de  jaunes  devien- 
nent purpurines;  soit  enfin  parce 
qu'un  même  pied  porte  des  fleurs  co- 
lorées diversement,  comme  le  Cistus 
mutabilis  y  qui  en  a  de  jaunes  et  de 
rouges*  On  l'applique  également  à  des 
animaux  dont  le  pelage  varie  sui- 
Tant  les  saisons  ^  comme  le  Lepus 
mutabilis f  qui  est  brun  en  été  et  blanc 
eu  biver,  ou  dont  le  plumage  est 
glacé  I  comme  celui  du  Connus  va^ 
riansj  qui  est  noir^  a  reflets  verdA- 
très,  ou  dont  le  plumage  est  trés-suiet 
à  varier  pour  la  nuance  ,  comme  celui 
du  Coccotkraustes  mutons* 

GHANTy  s.  m.  ,  cuntus  ;  ùii  ; 
Getang  (ail.)  ;  singing  (angl.)  ;  canto 
(it.).  Sorte  de  modification  de  la  voix 
qui  permet  de  produire  des  sons  va* 
ries  et  appréciables  ;  suite  d'inflexions 
de  voix,  agréables  à  l'oreille,  qui  pro- 
cèdent par  des  intervalles  admis  dans 
la  musique  et  dans  les  règles  de  la 
modulation. 

CHANTERELLE  ,  s.  f.  Nom  donné 
à  un  champignon  (Agaricus  cantha^ 
relias)  j  parce  qu'on  a  cru  trouver 
quelque  ressemblance  entre  sa  forme 
et  celle  delà  tôte  d'un  coq  qui  chante. 

CHANTEUR,  edj/,  canorus^  can-^ 
tan^^  musicus;ùioi.  Épithèle  donnée 
à  des  oiseaux  qui  ont  la  voix,  plus  ou 
moins  harmonieuse.  Ex.  Nisus  ca^- 
norus,  Coccothraustes  canora^  Loxia 
cantons,  Muscicapa  cantatrix,  S  par' 
Plus  musieus,  Pipra  musico* 

CHANT£iJA99  adj.  et  s.  m.  pl.^ 
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Canorif  Oscines.  Nom  donné  par 
Scopoli,  lUiger^  Meyer  et  Wolf, 
Goldfuss,  Vieillot  et  C.  Bonaparte 
à  un  ordre  ou  &  une  famille,  norapiv- 
nant  des  oiseaux  dont  la  plupart  ont 
un  chant  plus  ou  moins  harmonieux.'' 

CHANTEUSES,  adi.  et  s.  f.  pK| 
Stridulantês^  Nom  donné  par  La<* 
treille  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Ctcadaires,  dans  laquelle  il  range  les 
espèces  dont  les  mâles  ont  un  organe 
musical  de  chaque  coté  de  la  base  du 
ventre. 

CHANTREUX,  adj. ,  tannabinus. 
Epilhëte  donnée  k  une  plante  (Daphné 
ciuinobina)  avec  i'écorce  de  laquelle 
les  Cochiuchinois  font  du  papier  ^  à 
une  autre  (  jélthœa  cannabina)^  dont 
la  tige  fournit  de  la  filasse  dans  cer* 
taines  contrées ,  et  à  une  autre  encore 
{Datisca  cannabino)  qui  adesrap« 
ports  extérieurs  avec  le  chanvre* 

CHAODINÉES9  adj.  et  a.  f.  pi.  ^ 
Ckaodineœ.  Nom  donné  par  nei-^ 
cheinbach  à  une  tribu  de  la  £imiUê 
des  Nostochinées,  et  par  Pries  aune 
famule  de  la  classe  des  Algues* 

CHAOTIQUE,  adj[ect., 
(^déoc,  chaos).  Quelques  écrivains 
modernes  se  sont  servis  du  mot  éU^ 
mens  chaotiques  f  pour  exprimer  les 
rudimens  hypothétiques  de  l'état  pré- 
sent de  la  matière. 

CHAPEAU,  s.  m.,  pikus;  frOac , 
iriX)^.  Partie, d'un  filon  qui  s'appro- 
che de  la  surface  du  sol.  — «tiesbota^ 
nistes  donnent  ce  nom  ^  dans  lea 
champignons  gymnocarpiens  [ffuï , 
ail.  ;  cappella  ,  pileOy  it.  ) ,  au  péri« 
dion  ou  réceptacle  des  corps  repro«>» 
ducteurs,  quand  il  termine  le  stipe 
sous  la  forme  d'un,  disque,  d'une 
calotte -ou  d'un  renflement  quelcon-* 
que.  —  Illiger  l'applique  à  la  partie 
supérieure  du  crâne  des  oiseaux»  de- 
puis la  racine  du  bec  jusqu'à  la 
nuque. 

CHAPERON,  s.  m. ,  ctfpetu.  Ce 
nom 9  d'une  signification  très-variée, 
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est  jlonné  :  dans  les  poissons ,  k  un 
corps  plane ,  margln^  garni  de  lames 
jparallèles  et  pectinées ,  qui  se  trouve 
sur  la  tête  des  Echeneis;  dans  les 
crustacés  décapodes,  à   rintcrvalle 
qui  sépare  les  jeux ,  quand  le  bord 
externe  de  la  tète  né  se  prolonge 
point  en  rostre  ;  dans  les  insectes , 
d'après  Latreille ,  à  la  partie  la  plus 
arancée  du  front  des  coléoptères  | 
éeWe  qui  touche  immédiatement  à  la 
boucbe  ou  à  la  lèvre  supérieure  ;  d'a- 
près Fabricius ,  au  labre  ou  à  la  lèvre 
supérieure  des  orthoptères,  névroptè- 
res  et  hyménoptères  ;  suivant  Straus. 
à  l'une  des  six  pièces  du  crâne ,  qui 
est  placée  au  devant  de  Fépicrane , 
âvec  lequel  elle  se  soude  et  dont 
elle  fait  la  continuation ,  et  qui  a  été 
ainsi  appelée  parce  que ,  dans  beau- 
èoup  d insectes,   elle  est  très-con- 
sidérable ,  et  s^avance  sur  les  parties 
de  la  bouche ,  qu'elle  recouvre  eu 
entier. 

CHAPËEONIVÉ,  adj.,  pileatus.  Le 
Pipra  pileata  est  ainsi  appelé  parce 
que  les  plumes  noires  qui  garnissent 
sa  tête  se  relèvent  en  nue  sorte  de 
chaperon. 

CnABACÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Charaeédi,  Nom  donné  par  Sprengel 
k  une  section  de  la  famille  des  Hy- 
drophjtes ,  par  Agardh  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Gonfervoidées , 
ayant  pour  type  le  genre  Chara ,  et 
que  L.-C.  Richard  a  érigée  en  une 
famille  I  adtnise  par  Kunth  et  Bart- 
lîng. 

GâARACllVd,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Chfiracini*  Hom  donné  par  Latreille 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Salmo- 
nidés ,  quia  pouf  type  le  genre  CAa-. 
facinus. 

GttAftàDlllADÉS  y  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  CkaraJriadeag,  Nom  donné  par 
Vigors  À  une  famille  de  l'o)*dre  des 
oiseaux  Echassiers ,  ayant  le  genre 
Charudrius  pour  type. 

CHH«Af)tos»adj,,  Charadtiœ. 
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Nom  donne  par  Lesson  i  une  (amille 
du  sous-ordre  des  vrais  Echassiers  | 
qui  a  ponr  type  le  genre  Chara^ 
arius, 

GflABANSONITES,  s.  m.  pi., 
Curculionites.  Lamarck  et  Latreille 
désignent  sous  ce  nom  une  famille 
ou  une  tribu  de  l'ordre  des  Coléo* 
ptères,  qui  a  pour  type  le  genre  CA<l- 
ranson, 

GHAABONNÉ,  adj.,  ctarhonariùs } 

3ui  est  de  couleur  noire ,  ou  marqué 
e  noir.  Ex.  Cerobatus  carbonarius ^ 
Andrena  carbonaria. 

GH  ABDONIN  ^  s.  m . ,  chardomnum. 
Morin  a  désigné  sous  ce  nom  un  prin- 
cipe amer  particulier ,  qu^il  a  trouvé 
dans  le  chardon  bénit. 

GHÂlUÊBS,  adj.  et  s.  f>  pl*  y  Cha*^ 
reœ.  Nom  donné  par  Bartliog  à  une 
famille  de  plantes  y  qui  a  pour  type 
lé  genf-e  Chara, 

GHARIANTHÉEB  ,  adj.  et  s.  f.  pL, 
Chariantheœ,  Nom  donné  par  Gan« 
doUe  à  une  section  de  la  famille  des 
Mélastomacées ,  ayant  pour  type  le 
genr^  Ckarianthus, 

GHAtlNtÉRE  9  s.  f . ,  cardo  ;  Ângeî^^ 
Schloss  (ail.)  ;  Ai/i^e(angl.);  cerruerei 
(it.).  Les  zoologistes  appellent  ainsi  la 
l^artie  du  bord  supérieur  d'une  co- 
quille bivalve  qui  est  modifiée  drver*» 
sèment  pour  assurer  plus  de  solidité  à 
l'articulation  des  valves ,  en  leur  per^ 
mettant  de  se  pénétrer  réciproque^ 
ment. 

GHARNt}  9  adj .,  camosus^fleischig 
(all.J;  Jleshy  (angl.)  ;  eamoso  (it.). 
Se  dit  en  botanique  d'un  fruit  doni 
le  sarcocarpe  est  mou  ou  d*une  con- 
sistance pulpeuse,  ou  de  tout  autre 
organe  qui  est  Tonné  en  grande  partie, 
d'un  tit'Su  cellulaire  succulent  f  comme 
VarilU  du  Myristicâ ,  Ya^e  du  iBro- 
melia  Ananas ,  les  cotylédons  du 
Fahay  la  noix à\xJiiglans^\t^ feuilles 
du  Pteroneurum  carnosum  et  du  Ci- 
neraria  carnosa^  le  placentaire  du 
Saxifràga  granulatUj  le  spadix  du 
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Colla  paîustris ,  le  péricarpe  de  la 
pomme ,  le  stigmate  du  Litium  can^ 
didum,  la  racine  de  la  brjonc ,  le  pé- 
risperme  du  ricio  ,  la  plante  tout 
entière  du  Tuher  cibarium, 

€H ASMATOPHYTE ,  s.  m.,  cAat- 
matopkytum  (;^(Xff|xa,  hiatus ,  furôv, 
plante) .  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  didjnames  dont  la  fleur  ir- 
régulière  représente  une  sorte  de 
gueule. 

GHAS6EVSES9  adj.  et  s.  f.pl.,  Ve- 
natoriœ>  Lister  donnait  cette  épithète 
aux  araignées  qui  ne  filent  pas  de 
toiles  pour  attraper  leur  proie ,  et  qui 
la  prennent  à  la  course. 

CHATAIGNE,  s.  f .  Espèce  de  corne 
placée  au  côté  interne  de  la  partie 
inférieure  de  l'avant^bras  du  cneval. 
Il  j  en  a  souvent  une  aussi  à  la  partie 
interne  et  supérieure  de  chaque  ca* 
non ,  en  arrière ,  au  dessus  du  jarret. 

CHATAIN,  adj. ,  castaneus;  has~ 
tanienbraun  (ail.)  ;  qui  a  la  couleur 
d'une  châtaigne  ou  d'un  marron ,  le 
brun  plus  ou  moins  foncé ,  le  roux 
plus  ou  moins  vif.  Ex.  Molossus  cas^ 
taneus,  Emjrs  castanea^  jinisâtoma 
castaneum» 

CHATON,  s.  m.^  amentum^caiU" 
bis  y  iultis;  Kàtzchen  (alL);  amento , 
gattino ,  gatto  (it.).  Candolle  appelle 
ainsi  un  mode  d'inflorescence  indéfi- 
nie ,  dans  laquelle  les  fleurs  naissent 
à  l'aisselle  de  feuilles  sessiles  ou  lé* 

Sèreroent  pédicellées ,  et  où ,  après  la 
ioraîson ,  s'il  s'agit  de  fleurs  mâles , 
après  la  fructification ,  s'il  est  ques- 
tion de  femelles ,  l'axe  se  dessècne  et 
se  désarticule  à  sa  base.  Le  chaton 
est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  ressem- 
blance grossière  avec  la  queue  d'un 
chat. 

CHATOYANT,  adj.  ,  versicohr^ 
schillernd,  schimmern^  (ail.).  Se  dit, 
en  minéralogie ,  d'une  pierre  demi- 
transparente  qui  a  des  reflets  variés 
et  bri tlans ,  suivant  l'aspect  sous  lequel 
on  la  voit  (ex.  Quarz chatoyant).  Le 
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Coluber  venicolor  est  ainsi  appelé  à 
cause  de  ses  écailles  chatoyantes  ;  la 
Musca  varicolor ,  parce  que  son  cor- 
selet est  d'un  gris  perlé. 

CHATOYEMENT  ,  s.  m.  Accident 
de  lumière  qui  consiste  en  des  reflets 
blanchâtres  9  satines^  soyeux  ou  na- 
crés ,  qui  semblent  flotter  et  se  jouer 
dans  l'intérieur  d'un  cristal,  k  mesure 
qu'on  change  de  position.  Ce  mot  fait 
allusion  aux  jeux  du  chat ,  qui  bril- 
lent dans  l'obscurité. 

CHAUME,  s.  m.,  culmus ;Halfn 
(ail.)?  haum  (angl.)  ;  cidmo ,  canna, 
stoppia  (it.).  Les  botanistes  donnent 
ce  nom  à  une  tige  cylindrique ,  gar- 
nie, d'espace  en  espace,  de  nœuds 
compactes,  de  chacun  desquels  naît 
une  feuille  dont  le  pétiole  forme  une 
gaine  f  ex.  Graminées). 

CHAUVE,  adj. ,  calpus,  muticus; 
hahl  (  ail.)  ;  bald  (angl.)  ;  cali^o  (it.). 
Se  dit ,  en  botanique ,  d'une  graine 
qui  est  dépourvue  de  chevelure  (ex. 
f^inca) ,  aune  cypsèle  qui  ne  porte  à 
soii  sommet  ni  aigrette ,  ni  arête ,  ni 
paillettes  (ex.  Lampsana  communis)\ 
en  zoologie  j  d'un  oiseau  qui  a  la  tête 
dégarnie  de  plumes  (ex.  Tantaius. 
ccUwus ,  Colomba  calva) ,  d'un  pois- 
son qui  est  couvert  de  pièces  osseuses 
dures ,  comme  écorchécs  (ex.  Amia 
cal^a).  Le  Lichen  calvus  est  ainsi, 
appelé  parce  qu'il  forme  une  croule 
lisse,  et  que  sgs  tubercules  sont  lui- 
sahs. 

CHÉILANTHE,  adj.  ,  eheilanthus 
f ;(CÎ>o;  ,  lèvre,  avOoc  ,  fleur.).  Le 
Delphinium  cheilanthum  a  deux  pé- 
tales infléchis  sur  eux-mêmes  ^  et  qui 
semblent  se  border. 

CHÉIRANTHÉES,  adj.  ets.  f.pl., 
Cheirantheœ.  Nom  donné  par  Salis- 
bury  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Cnieifères,  ayant  pour  type  le  genre 
Cheiranthus. 

CHÉIROPTÈRES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Cheiroptera  (x^9  main  ,  irrcpov, 
aile).  Nom  donné  par  Blumenbach| 
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Càvler,  Illiger,  Dûméril,  Tiede- 
inanDy  Goldfuss,  Blaînville ,  Latreille, 
Banzani ,  FicÎDus  et  Ganis  k  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Mammifères, 
comprenant  ceux  qui  ont  les  doigts 
des  mains  fort  alongés  et  réunis  par 
une  membrane ,  de  manière  à  consti- 
tuer des  ailes  propres  au  vol. 

GHÉLICÈRE,  subst.  f. ,  chelicera 
(;(>iH 9  pince ,  xfpaç ,  corne).  Latreille 
appelle  ainsi,  dans  les  arachnides, 
deux  pièces  de  la  t'éte ,  représentant 
les  antennes  intermédiaires  des  Crus- 
tacés décapodes ,  souvent  configurées 
en  pinces ,  quelquefois  aussi  laminées 
et  faisant  partie  a'un  suçoir ,  qui  coo- 
pèrent toujours  directement  à  la 
xnanducation. 

GHÉLI€ORNE^  adj. ,  chelicornîs 
(x^iW,  pince,  cornu,  corne).  Un 
insecte  {Galeodes  chelicornis)  est 
ainsi  appelé ,  parce  que  les  pinces  qui 
terminent  ses  mandibules  sont  gar- 
nies de  soies. 

CHÉLIDDVES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Chelidina.  Nom  donné  par  Th.  jBell 
à  une  section  de  la  famille  des  Emy- 
dides ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Chelys, 

CnÈLIDONIENS^  adj.  et  s.  m. 
1. ,  CheUdones  {^tit^iiVy  hirondelle). 
~om  donné  par  Ranzani  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Passereaux ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Hirondelle. 

CflÉLIDOlVINE^s.  f. ,  chelidonma. 
Haier  appelle  ainsi  le  principe  nar- 
cotique du  Chelidonium  majus ,  que 
^d'autres  chimistes  présument  n'être 
que  le  véhicule  de  la  substance  vola- 
tile à  laquelle  cette  plante  doit  ses 
propriétés  narcotiques. 

€HÉLIDONS,  adj.  et  s.  m.  pL , 
CheUdones  (  p^iWùv  ,  hirondelle  ). 
Nom  donné  par  Vieillot ,  Temminck, 
Meyer  et  IrVolf,  C.  Bonaparte  et 
Lesson  à  une  famille  ou  tribu  de 
l'ordre  des  Passereaux,  ayant  pour 
typele  genre  Hirondelle . 

CflâUFÈlUE,  adjcct. ,  cheliferus; 


iî 


.  CHÉN  a53 

scheerenlragend  (ail.)  (;ç>îW  ,  pîncc , 
fero^  porter).  Kirby  applique  cette 
épithète  à  la  queue  des  insectes ,  quand 
elle  est  terminée  par  une  pince  ou 
tenaille,  comme  dans  les  mâles  du 
genre  Panorpa, 

GHÉLIFORBIE,  adj. ,  cheUformis 
(X>ï^i,  pince,  forma,  forme).  Les 
palpes  des  insectes  reçoivent  cette  épi- 
thète ,  lorsque  leur  dernier  article  est 
divisé  en  deux  pièces ,  dont  l'une  se 
meut  sur  l'autre ,  do  manière  à  pro- 
duire urte  pince.  Ex.  Scorpion* 

GJBUÉLONIADÉS9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cheloniada.  Nom  donné  par  T.  Éell 
et  pn^  J.-E.  Gray  â  une  famille  de 
l'ordre  des  Reptiles  chélonîeos,  qui 
a  pour  type  le  genre  Chelonia. 

GHÉLONIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Chelonidœ.  Nom  donné,  par  Gray  à 
une  famille  de  Reptiles  chéloniens , 
qui  a  pour  type  le  genre  ChelorUa. 

GHÉLONIENS,  adj.  et  s.  m.,  pi. , 
Chelonii,  Testudmata,  Nom  donné 
par  Brongniart,  Cuvier,  Goldfuss, 
Blainville ,  Duméril ,  Latreille ,  Rit- 
gen,  Eichwald,  Ficinus  et  Carus  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Reptiles , 
comprenant  toutes  les  tortues. 

GHÉLONOGRAPHE  ,  s.  m.  ,  cheh- 
nographus  (;^c>&)V)},  tortue,  Tpifci») 
écrire).  Naturaliste  qui  s'occupe  spé- 
cialement des  tortues. 

GHÉLONOGRilPHIE,  s.  f. ,  chelo- 
nographia.  Description  ou  traité  des 
tortues. 

GHÉLOPODES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
(xiW,  griffe,  TTovç,  pied).  Goldfuss, 
Ficinus  et  Girus  désignent  sous  ce 
nom  un  ordre  de  Mammifères,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  doigts  armés 
d'ongles  crochus ,  et  répondant  aux 
carnassiers  de  Cuvier. 

GHÉLYDOIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Chelydoidea.  Nom  donné  par  P.-F. 
Fitzinger  à  une  famille  de  Reptiles , 
qui  a  pour  type  le  genre  Cheljrs» 
•     GHEMISE.  /^o^<?z  Inddvie. 
'    GHÉNAiyTSOPHORES,  adj.  et  s. 
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f.  pi,  Ch^nanthophora  (  ;^aiv« ,  bâil- 
ler,  ^Odc  ,  fieur  ,  ^ip^f  porter).  Nom 
donné  par  Lagaaca  à  un  groupe  de 
Sjnantbérées ,  le  même  que  celui  aoi 
Il  été  appelé  labi'atiûorespar  Candolle, 
comprenant  celles  de  ces  plantes  dont 
)a  cqrQlle  est  divisée  en  àeux  lèvres. 
CHENES  9  s.  m.  pi.,  Chênes  (x^^t 
oie).  Nom  donné  par  J.*A*  Ritgen 
aune  famille  d*Oiseaux,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Oie. 

GHENBLLB^  s.  f. ,  Eruea  ;  Tnà^itin'^ 
Raupe  (ail.);  caterpiSar  (angl.);  brw' 
CQ^  ruca{lt.  )•  Larve  des  insectes  Lé- 
pidoptères, 

GUÉNOCOLYMBES,  s.  m.  pi., 
Chenocoljrmbi  (^nv  «  oie  ,  xo>v»p^ 
plongeon).  Nom  donné  par  J.-Â. 
AJtgen  à  une  famille  d*oiseaux  com- 
prenant le  genre  jilca* 

GHÉjNOPODJÊESy  adj.  et  s.  f.  dL  , 
'Chenopodea.  Nom  donné  par  Jus- 
si^  à  une  famille  de  plantes ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Chenopodium, 

C0ÉlVOPODIÉES,adj.  et  s.  £.  pi., 
Çhenopûdi'eœ»  Nom  donné  par  C.-A. 
Mejer  à  une  tribu  des  Cbénopodées, 
celle  qui  renferme  le  genre  Cheno^ 
•podium, 

CDÉROPBYIxiES ,  adj«  et  s.  f.  pi., 

'Charophyîlea,  Nom  donné,  par  A. 

Richard  à  une  tribu  de  la  famille  des 

Ombellifères,  qui  a  pour  type  le  genre 

CAœropfyUum. 

GHERSOGHÉLONESy  8.  m.  pi. , 
Chersocheloms  (x*P^^^Ci  terrestre, 
c>A»v)i,   tortue).    Nom   donné  par 
.-A.  Ritgen  à  une  famille  de  Rcpti* 
les ,  comprenant  les  tortues  qui  vivent 
aur  terre. 

GHERSOBOLOPES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Chersodolopes  (x'P^^^^C»  ^^i''* 
restrey^oXoc",  perfidie).  Nom  donné 

Kr  3. -A.  Ritgen  à  une  famille  de 
ptiles  ophidiens,  comprenant  leç 
serpens  venimeux  qui  vivent  sur 
terre. 

GHERSOBYDROGHÉLQNEa»  adj. 
^t  a.  m*   pi.  X  cher4ohjrdrochclQnes 
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(  )f€p9mt^  ,  terrestre ,  v^Mp ,  eau  »  xi^ 
>»vii,  tortue). Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  i  une  famille  de  Reptiles,  qui 
comprend  'es  tortuead*e«u  douce. 

CQERSONÊSE  9  8.  f.,  chersoMsis; 
Xtpvôv)i9oc  (x^P^^^  t  terre,  nB^oç, 
lie).  Sjnonjme  peu  usité  depénin* 
sute  ou  presqu'île. 

GHERSOPHOLIDOPHIDEI»  ,  adjec. 
et  8«  m.  pi.  (  x<pv^^  9  terrestre, 
foXlc  y  écaille  »  071c ,  serpent  ).  Nom 
donné  par  J.-A*  Ritgen  à  une  fa- 
mille de  Serpens,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  corps  couvert  d'écaillea 
et  qui  vivent  sur  terre. 

GHÊTE ,  8.  m. ,  chetum  (xi^rn  9 
soie).  Nom  donné  par  Robineau<* 
Desvoidj  à  une  pièce  trîarticulée  de 
Tantenne  de  certains  Mjodaires  , 
qne  les  entomologistes  désignent  ojv 
dinairement  sous  celui  de  s^ie  oujllet» 

GHÉTOGÂRES,  adj.  e|  s.  m.  pi. , 
Chelocera  (x^'i>  chevelure,  «^, 
corne).  Nom  donné  par  Duméril 
à  une  famille  de  l'ordre  des  insectes 
Diptères,  comprenant  ceux  qui  ont 
un  poil  isolé  £ur  le  coté  de  chaque 
antenne. 

GHÉTODOIVIDES^  adj.  et  s.  m; 
pi, ,  Ckçsiodonides.  Nom  donné  par 
blainville  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Poissons  thoracioues ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  CkatQaoJuF'ojrez  Cn/ti^ 

TODOMTES. 

GHÉTOLOXES,  adj.  et  s.  m.  pi. 

(x«}Tn,  soie,  XoÇôç,  latéral  ).  Nont 
donné  par  Duméril  à  une  famille  dç 
l'ordre  des  insectes  Diptères,  com- 
prenant ceux  dont  les  antennes  por- 
tent un  poil  isolé  latéral,  f^ojrez  !«▲-• 

TERISÈTES. 

GHÉTQPODEft  9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Chetopoda  {x^'fv%  chevelure^  iroCç, 
pied).  Nom  donné  par  Blainvillê 
à  une  clasaied'Ëntomozoaires ,  com- 

Ïrenant  ceux  qui  ont  le  corps  garni 
'appendices  non  articules. 
CBEVA\}CHANJ^9id\.^equi/nns.  Se 
dit  >  ett  boUtoique  >  de/iiiiH^^ji^ 
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en  ^nttière ,  qui  s^emboitent  réclr 
pfôqQement  les  unea  dans  les  autres. 
CHEVELU^  s.  m.,  capUlitium,  Enn 
SimUe  des  fibrilles  (ûbrUlœ,  Candol- 
k ,  rudiculat  ^  Smilh  )  qui  ^rnîs-. 
sent  les  dernières  ramifications  des 
nacines  (rès-divisées. 

9omatH4 ,  erinittts  ,  comosus ,  juba^ 
ifts)  sch^pfigy   schopfartig  (ail.)» 
•ap€UMo(\\.  ).  Ge  mot  est  employé: 
1^   eu  botanique,   où  l'on  appelle 
i^tuiin^  chevelue ,  celle  qui  est  garnie 
4e  ramificalÎQUS  capillaires  Dumbreu* 
a«s  (ex.  Eriea)^  et  graine  chet^lus , 
celle  qui  porte  une  touffe  de  poils,  la* 
quelle  est,  dans  quelques  espèces, 
un  appendice  particulier  de  la  tuni- 
que séminale  (ex«  Tanmrùe)  i  dans 
crautresy  le  produit  du  funicule  desr 
séché  et  divisé  e^  une  multitude  de 
filamens  déliés  (  ex.  jéscUpias)*  On 
donne  cette  épilbète  à  des  plantes  qui 
ont  leurs  feuilles  divisées  en  segmens 
capillaires    (  ex.  Eùryops  çomosus, 
Daucus  é:rùutus  ,  Aihaman^ta  crùiUa, 
Sîson  crînitum)^  leurs  bractées  ciliées 
(ex.  Jusiicia  crirûta)  ,  leurs  pétioles, 
kénssésde  poils  (ex.  Trickocladus  cri" 
i^ila),  les  écailles  des  cupules  de  leurs 
fruits  garnies  de  longs  filets  ,  leurs 
Iboilles  couvertes  de  longs  poils  (ex« 
Çrimmia  criruia);  Le  Hjyacinthus  c(h 
mojus  doit  ce  nom  à  ce  que  les  pédi- 
cules colorés  et  très-alongés  de  ses 
fleurs  supérieures,  qui  sont  stériles, 
ferment  une  espèce  de  faouppe  ou  de 
couronne  au  sommet  de  la  grappe, 
et  l' Uraria  crinita^  à  ce  que  rensem- 
Ble  de  ses  fleurs  ,  par  la  réunion  des 
pofls  qui  les  garnissent  et  des  minces 
pédicules  qui  les  supportent,  oiFre  Ti- 
liiage  d'une  sorte  de  crinière  touffue. 
^^  £n  zoologie.  Le  Papio  comaius 
m  deux  tôofles  de  longs  poils  qui  lui 
descendent   de  l'oociput.   Le  Cjrp^ 
3^Mu  cQmaUu  a  les  côtés  de  la  tète 
garsia  de  longues  plumes  étroites, 
mai  $m  rabattant  en  houppe  ;sur  la 
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nuque.  V  Anas  jubala  a  de  longues 
plumes  effilés  ,  qui  naissent  sur  sa 
nuque  ,  et  lui  ombragent  une  partie 
du  col.  Le  Pjrrrhoççrax  crinitus  porte 
une  large  buppe  composée  de  plumes 
molles  et  déliées.  Le  Picus  viUosus 
a  une  bande  de  plumes  effilées  et  plus 
longues  le  long  du  milieu  du  dos.  Le 
Buceros  iuhatus  a  les  plumes  de  la 
tête  et  du  dessus  du  col  hérissées  en 
ibrme  de  crîn\ère.  làAnisonyx  crirU- 
tum  a  le  corps'  hérissé  de  poils. 

CHETELVRB ,  s.  f . ,  com^;  x^'^  f 
chioma ,  ciuffo  (  it.  ).  Les  botanistes 
donnent  ce  nom  à  de  longs  poiU 
mous  ,  qui  sont  situés  à  la  base  des 
organes,  principalement  des  semen- 
ces; i  des  amas  de  bractées  serrées 
au  dessus  des  fleurs,  et  contenant 
des  fleurs  qui  avortent ,  ou  n*en  con-t 
tenant  pas.  du  tout,  f^ojrez  Çoi^a. 

CHEVET  9  s.  m.  Les  mineurs  ape- 

Sellent  ainsi  U  face  inférieure  d'un 
Ion. 

CBEWTLLÈy  adj.,  ctafosus ;  qal  a 
la   forme  d'un  clou.  Ex.   Cerithum 
clapus  ,  Cerithium  claffosum ,  Ceri" . 
tfûum  ciavatubim. 

GHEVILLUIUB  ^  s.  F.  On  donne  ce  ' 
nom  à  tous  les  andouîllers  du  bois  du 
cerf   qui  sont  situés   ^u  dessus  du' 
second. 

GHEYIiÉTIDE»  9  ad},  et  s.  m.  pl.^ 
Cheyletidœ.  Nom  donné  par  Leack  à 
une  famille  de  la  classe  des  Arachni-  ' 
des ,  qui  a  pour  ^pe  le  genre  Ckejr'» . 
letus. 

CHI€OBAG£  9  adj. ,  cichonxfieus.  ' 
Se  dit  d'un  coquille  univalve,  dont 
le  bord  gauche  offre  une  dilatation 
divisée  çn  plusieurs  pointes  de  forme 
diverse.  Ex.  plusieurs  Murex. 

CHICOaiCÉE39adj.  et  s.  f.  pi., 
Cichoràceœ ,  Lastescentes,  Nom  don- 
né par  Gésalpin  et  Vaillant  à  une 
famille  de  plantes ,  ayant  pour  type  Je 
genre  Cickorium  ,  que  D.  Don  a  ré- 
tablie ,  mais  dont  Jussieu ,  L.-C. 
Richard  ;  Lagasca ,  Candolle  ^  Kuntk 
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€t  Les6ÎDg  font  seulement  un  groupe, 
une  section  ou  une  tribu  de  celle  des 
Sjnanthérces. 

CHIFFONNE,  adj .  On  appelle  bran,' 
ches  chiffonnes,  en  agriculture  ,  cel- 
les qui  sont  grêles ,  mal  constituées  ^ 
et  qui  nuisent  à  l'arbre. 

CHIFFONNÉ  9  adj. ,  corrugatus  , 
eontorlupUcatui  y  plicatipus  ;  zusam' 
nungerunzelt  (ail .}  ;  qui  est  ployé  sans 
aucun  ordre,  comme  les  pétales  du 
Punica ,  avant  leur  épanouissement. 
On  dit  Vestwation  chiffonnée ,  lors- 
que les  pièces  florales  sont  plissées  ir- 
régulièrement ,  comme  dans  la  co- 
rolle des  pavots  ;  et  les  cotylédons 
chiffonnés,  lorsqu'ils  sont  repliés  en 
differens  sens ,  à  l'instar  d'une  étoffe 
froissée,  comme  ceux  du  Combretum 
laxum, 

CtoiGNON  9  s.  m. ,  certfix  ;  furau- 
yivioy.  C'est,  dans  les  mammifères  et 
les  oiseaux,  la  portion  du  col  comprise 
entre  la  nuque  et  le  commencement 
du  dos. 

CHILIANTHE  ^  adj.  ,  chilianthus 
(;^îXtoi,  mille,  avOoç,  fleur).  Se  dit 
d'une  plante  qui  est  couverte  de 
fleurs  innombrables.  Ex.  Entada 
chilien  tha, 

GHIL06L0SSE9 ,  adj.  et  s.  m.  ph, 
Chiloglossa  (  ^c^og ,  lèvres ,  ykSiVGa , 
langue).  Latreille  donne  également 
ce  nom. aux  Chilognathes  {ifojrez  ce 
mot  ) ,  à  cause  de  leur  langue ,  qui 
forme  une  grande  lèvre  inférieure 
crustacée. 

CHILOGNAtHESy  adj.  ets.  m.  pi., 
Chilognatha  (  x'^^C  9  lèvre ,  TviOoc , 
mâcboire  ) .  Nom  donné  par  Latreille , 
Leachet  Straus  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Myriapodes ,  par  Eicbwald  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Crustacés  my- 
riapodes, comprenant  ceux  qui  ont 
une  boucbe  composée  de  deux  mandi- 
bules et  d'une  langue  formant  une 
grande  lèvre  inférieure. 

CBUOONATHIFORME,  adj. ,  chi- 
lognathiformist  Epithète  donnée  par 
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Macleay  et  Kirby  aux  larves  de  coléo- 
ptères qui  sont  herbivores,  snbcylin* 
driques ,  alongées  ,  et  comparables 
pour  la  forme  à  d^  jules.  JËx.  Ztt« 
canus, 

CHILOME  ,  s.  m. ,  chUoma;  Maul 
(  ail.).  lUiger  a  nommé  ainsi  le  muffle 
des  mammifères ,  c'est-à-dire  l'extré- 
mité labiale  du  nez ,  prise  collective- 
ment avec  la  lèvre,  quand  elle  est 
tuméfiée  et  humide. 

CHOiOPODES^  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Chilopoda (xn^Çf  lèvre,  «où;,  pied). 
Nom  donné  par  Latreille  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Myriapodes ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  une  lèvre'  formée 
par  une  paire  de  pattes. 

CBILOPODIFOIIME  9  adj.  ,  r&iZo- 
podi/ormis,  Macleay  et  Kirby  don- 
nent cette  epithète  aux  larves  de  co- 
léoptères qui  sont  subhexapodes  , 
avec  le  corps  alongé  ,  déprimé ,  li- 
néaire ,  et  qui  ressemblent  un  peu  à 
des  Scolopendres.  Ex.  Carahus. 

CHIMIE  9  s.  f. ,  chemia ,  chjrmia  , 
chymica^  spagfria ,  ors  spagp'ica; 
Biischkunde,  Scheidekunst  (ail.)  ;  chi^ 
nUstry  (angl.)  ;  chindca  (it.)  (x^poç  » 
suc,  ou  xvbi ,  fondre).  Science  qui 
recherche  les  principes  constituans 
des  corps,  examine  les  propriétés  par- 
ticulières de  chacun  des  élémens  quL 
les  composent  ,  indique  toutes  les 
combinaisons  qu'ils  peuvent  contrac* 
ter  les  uns  avec  les  autres ,  fait  con- 
naître toutes  les  formes  sous  les-, 
quelles  ces  combinaisons  peuvent  se 
manifester,  et  détermine  les  lois  sni- 
Tant  lesquelles  les  molécules  élémen- 
taires de  tous  les  corps  agissent  les 
unes  sur  les  autres ,  à  des  distances 
peu  considérables, 

CHIMIQUE,  adj.,  chemicus.  Les 
propriétés  chimiques  des. corps  sont 
toutes  celles  qui  dépendent  d'une  ac- 
tion que  ces  corps  n'exercent  qu'au 
contact  apparent ,  et  qui  appartien- 
nent aux  parcelles   les  plus  ténues 
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dam  lesqoellcs  nous  pouvons  les  sap-* 
poser  réauîts. 

CHIMIftlHEy  s.  m.  ,  chetnismus, 
Ensemble  de  tout  ce  qui ,  dans  les 
phénomènes  naturels ,  est  explicable 
par  des  çhangemens  de  composition 
d'après  les  lois  (|ue  la  chimie  a  dé- 
couvertes. 

GfllIiOlléTRIE  9  s.  f.9  themom^-^ 
tria  ;  chenUsche  Messkanst  fall.  ). 
«Sjnonyme  inusité  de  stctchiométne, 
Koytz  ce  mot. 

GHINOIDimS  9  s.  f.  9  chimiiina. 
Sertuemer  appelle  ainsi  un.  nouvel 
alcaloïde  y  qu'il  annonce  exister  dans 
les  quinquina  jaune  et  rouge ^  et  qui, 
suivant  Henrj  et  Delondre  ,  est  un 
mélange  de  ctnchonine  et  de  quinine 
avec  une  matière  particulière  difficile 
à  isoler. 

OHniAGIIE^adj. ,  chiragrus  {xi\^» 
main,  ^Tpa,  prise).  Epithète donnée 
à  iJD  crustaeé  {Lissa  ehiragra)  dont 
les  fÀtàs  sont  noduleux  ;  à  une 
coquille  {Pterocera  ehiragra)  dont 
les  digitations  sont  renflées  de  dis- 
tance en  distance;  à  des  insectes  (JHe^ 
reJon  ehiragra,  Cordjrlura  poda^ 
griea^  Calobata  arthritica)  dont  le^ 
cuisses  postérieures  sont  renflées. 

GHlRODY9ilOL6E&9  s.  m.  pi.  , 
(yttp,  main,  po>7Ôç ,  salamandre), 
liom  donné  par  J.-Â.  Ritgen  &  une 
&miUe  de  |a  classe  des  reptiles,  ren- 
fennaot  les  Batracien^  qui  n*ont  que 
des  membres  antérieurs. 

GHIROPOTE,  adj.  ,  ehiropoies 
(  ycîf ,  main ,  irâmc  j  buveur).  Le  Pi- 
lA49cfacAi>opo/e/ est  ainsi  appelé  parce 
qu'il  a  rhabitude  de  boire  dans  le 
ereuxdesa'roain. 

CHmOPTÈRE  i  adj. ,  ckiropierus 
(X«P9  main,  ftripw  ,  aile).  Illiffer 
donne  cette  épithéte  aux  pieds  des 
mammifères,  quand  ils  sont  confor- 
més en  manière  d'ailes,  comme  ceux 
de  devant  des  chauve-souris. 

CmHOBNITHES  ,  9.  m.  pi. ,  Chir- 
orniihes  (^cip  ,  i)MÎn,  8pyc$|  oiseau). 
•      I. 
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Hom  donné  par  J.  -A.  Ritgen  à  un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  com- 
prenant ceux  qui  se  servent  de  leurs 
pieds  comme  de  mains  ,  pour  grim- 
per, ou  saisir  leur  nourriture. 

CHISMOBBAFIGHBS  9 adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Chisjmopranchittia  (xiffpuii  fente, 
èpày^ta ,  branchies).  Nom  donné  par 
Blainvilie  à  un  ordre  de  la  classe  dea 
Paracéphalophores,  comfMrenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  les  branchies 
dans  une  cavité  communiquant  au 
dehors  par  une  large  fente. 

GHlSMOmÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Chismopneoi  (  x^^H^  i  fente,  mhi^ 
respirer).  Nom  donné  (lar  Dnmérii 
à  un  ordre  de  péissonacartilagineux, 
comprenant  ceux  dont -les  branchies  , 
sans  opercules,  sont  couvertes  par 
une  membrane  percée  d'une  fente  de 
chaque  côlé  du  cou. 

GHITINE  9  s.  f. ,  chitina  (yiVwv  , 
pourpoint).  Nom  donné  par  Odier  à 
la  croûte  dure  qui  forme  le  iégument 
extérieur  des  insectes  et  en  particu- 
lier les  éljtres  des  coléoptèresi 

CHLAMYDOBUISIXS  9  adj.  ets.f. 
pi.,  Cidamydoblastea  >(  yXocpi< ,  sur- 
tout ,  ^XflcarôC)  r^etoa  }•  JBàrtling  dé- 
signe sous  ce  nom  un  groupe  de 
l'ordre  des  plantes  dicotjrlédonées  ^ 
comprenant  celles  qui  ont  leur  em- 
bryon renfermé  dans  un  sac  propre* 

GHIiÉNACéBS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Chlenactœ  (x^oûnùt^  surtout).  Nom 
donné  par  Dopetit-Thouars  et  Kunth 
ht  une  Jamille ,  comprenant  des  plan- 
tes dont  la  capsule  est  enveloppée  par 
l'involucre  épaissi. 

GHLORAGOIE 9  s.  m.,  ehlarati^ 
dum  (x^ftipoç ,  verd , jocidum ,  acide.)* 
Terme  pen  usité,  qu'on  a  proposé  pour 
désigner  les  acides  dans  lesquels  on 
suppose  que  le  chlore  jone^e  rôle  de 
principe  acidifiant; 

CHLOBANTHE  9  idj. ,  chkranîhus 
(X^pôc,  verd,  jwOoç,  fleur);  qui  a 
des  neurs  vertes»  fis.  PyroUcbl/^ 
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raTUha,jSolaman  ehloranthum.  Vpj. 

CHLQRANVQÉBS  y  adj.  et  s.  f.  pi.  y 
CUoriUUheœ.,  Som  doiiné  par  R. 
Brown  à  luse  famille  de  plantes  qui 
a  pour  tjpe  le-geure  CMorqnihus, 

ÇaLOfiASiUMm^  8.  f. ,  chloran^ 
ihia{x}^pKj  Vefd-y  «^oc  »  âeur). 
JAçm  dopaé  par.Dupetit«-Thouars  à 
11  pe  akÔB»tr.uoiilé  où  laxurlàatie.  vé- 
gétale ,  oui  consiste  dans  la  transfor* 
ipatioD  ^e$  i>rganes  floraux  cja  véri* 
tables  fleurs.' £z.  Tetragonia  expan^ 
sa,  jàrabU  cUpùia,  Diphtu^is  te-- 
nuifalia, 

CHIiORATi;  98.  m.  >  cUoras.  Genre 
de  sels  (  cklùrsfu&e  Saht ,  al),  ),  qui 
sont  formés  par  )a  combinaifeon  de  l-a- 
fiidechlorique  avec  les  liases  sali- 
lia)bles«, 

CHLORE,  s.  m. ,  ckhrum;  chlo* 
rine  (  ail.  et  ftogl*  )  ;  cUro  (  it*  ) 
(  ^(hipoç  ^  vcrd  ).  Corps  simple ,  dé- 
couvert en  1774»  pi^i"  Scbeele,  qui 
doit  ce  nom ,  créé  par  H.  Davj,  à  ce 
qu'on  a  cru  trouver  uqe  nuance  de 
verdftlre  &  sa  co^jleur ,  qui  est  le 
|auue  foncé. 

CHI^ORÉy  ^i*  j  chbraius  ;  qnî 
contient  du  chlore.  Le  gaz  hydrogène 
çhbré  ^t  le  gaz  acide  hjclrochlori- 
que.  Le  chlore  donne  naissanee  à  deux 
elhers,  ^ont  l'un  ,  celiii  qni  ceulient 
le  moins  dp  chlore ,  est  appelé  éther 
ddùré^elsk  élé  découvert  parScheele. 
Ôa  eiAploie  quelquefois  le  mot  chloré 
ou  ^/^hrçlé ,  eu  histoire  naturelle  , 
poi^r  désigner  des  coçps  jaunâtres  , 
verdâtres  ou  olivacés^&oiien  totalijté, 
soit  seulement  par  taches  pu  par  vei- 
nes (çx.  Isoxia  çl^loris^  Tcrcbra  chlo'- 
Tfita  y  Lepix&ùi  cJilorina  ,  F'oluta 
chlorosiaa)' 

GHLOBftX  ,  adj. ,  chhrqsus,  Le 
gaz  ûxide  chloreux  { proioxide  de 
cfilore  j  BUchiorùie  ;  Chloroxydiil , 
alL  )  y  découvert  en  \i\\  par  H.  Da- 
vyi  qvii  IVppçlA  ^wçA/m/ie,  cft  le. 
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Ïrçmier  degré  d'oxidation  da  cfalore, 
^ acide  chloreux  (  chlorige  Sàure  , 
ail.)  ,  découvert  en  ië|4  par  H.  Da- 
yj  et  Stadioo  ,  est  le  second. 

CeLO|tICTÊ|lE,adi.,  chloricie^ 
rus  (xVpè^,  verd^IxT«p«ç, jaunisse). 
Le  Tachypkonus  chloriclerus  a  son 
plumage  d'^un  jaune  de  safran  foncé. 
CHLORIBE,  s.  m. ,  chlorideium, 
chloridum.  I(om  donné ,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelius , 
aux  combinaisons  du  chlore  avec  des 
corps  moins  électronégatifs  que  lui, 
dans  lesquelles  les  rapports  atomiques 
sont  les  mêmes  que  dans  les  acides. 
CULQRIDÉES,  adj.   et  s.  f.  pi.  , 
Chhrideœ.  Mom  donné  par  Trimus^ 
Link,  Kunth  et  P^ees  d'Esenbeck  à  une 
.tribu  de  la  famille  des  Graminées , 
qui  a  pour  type  le  genre  Chloris  ; 
par  A.  Brongniart^a  une  section  de 
la  tribu  des  Mucédinées  Bjssacées, 
qui  a  pour  tjpe  Is  genre   Chhri" 
dium, 

GHLORIOES  ,  s.  m.  pi.  Ampère  et 
G.  Pauquy  donnent,  ce  nom  à  un 
genre  ou  à  une  famille  de  corps  sim- 
ples ,  Beudaot  à  une  famille  de  miné- 
raux,  comprenant  le  chlore  et  ses 
dérives. 

CULORIODIQUE  ,  adj.,  chhrùfdi' 
eus,  Davy  a  donné  le  nom  diacide 
chloriodiçue  au  chlorure  d'iode^  qu'il 
considérait  comme  un  acide,  à  cause 
de  sa  saveur  et  de  sa  propriété  de 
rougir  le  tournesol. 

CHLORIQIJË  ,  adject. ,  cliloneus. 
V acide  chlorique  (  Chlorsaw:e ,  alU) , 
dont  Gay-Lussac  a  le  premier  dé- 
montré l'existence,  est  le  troisième 
degré  d'oxidation  du  chlore.  Le  qua- 
trième y  ou  acide  chlorique  axigéné 
{oxydirte  Chlorsdurcy  aU.)i  est  plus 
•  sou ven t  a ppelé  acide  oxicfiloriqUe.      • 

ÇIIJLORISTIQUE ,  adj. ,  chloristi^ 
eus,  La  théorie  chloristiqueestfireUe, 
introduite  par  Gay-Lussac ,  Thénard 
et  Davj,  dans  laquelle  on  admet  que 
Iç  cUocf  e$t  ua  corps  ftimple,  avieç 
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l^if  W»  codftéqaenoes  qui  déo<nileiit 
de  ce  principe. 

CBLOBITB  ,  s.  m. ,  chloris,  <yefire 
de  9eh{tihiorigsàure  Salze,  all.)i  qni 
fioot  prodilHs  par  la  ermibinaison  de 
l'acide  chlortux  afee  les  bases  sali* 
fiables. 

CBLOBkXSÈf  adj.  ;  qnî  conlîent  de 
la  eblorite.  Ëx.  Grés  chlonté^  SabU 
eUorité^ 

CHLQiKfTKVIkf  s^.-y  qm  contient 
à^  U  eUorilet  qui  en  est  formé*  Ëx« 
Schisie  ekloritefuc ,  Gauche  e/ildri-^ 
#  use, 

CHUUimQIJE  f  ùdy.  ;  qvu  «si  mêlé 
de  ehlorite*  Ëx.  Stéasehisfe  Mori^ 
tique: 

cBLovkO-Asiimomàfn  f  s.  m. , 

chloro'cuiiimonias.  Bouitaj  appelle 
ainsi  les  combînaîsons  du  chlorure 
auiimoniqae  avec  de»  eUofures  de 
^élaux  électro-posilifs. 

CHLORD  -  ARGBNTATE  9  s.  m.  « 
chloro^argerUas,  Bouliay  donne  ce 
nom  aux  combinaisons  du  chlorure 
argcntique  avec  les  chlorures  des  mé-* 
taux  électro-posilifs. 

CHLORO-AURATE ,  s.  m. ,  chloro- 
auras,  Nom  donné  par  Bonnsdorf 
aux  combinaisons  duchlorideaurique 
avecles  chlorures  des  raciaux  électro^ 
posifiFs. 

CHLOROBORDRIS,  s.  m.,  ckioro" 
boruretum.  En  se  combinailt  ou  se 
mêlant  ensemble,  les  gaz  chloride.  bo- 
rique et  ammonfque  produisent  un 
corps  qu'on  a  appelé  chtoroborure  am- 
atmùacaL 

GlILOIlOG/IRBmiQVE.     Fhfez 

€n<OROGABFE  ^  adj.,  ckhrocar-' 
pus  (x^iùph^ ,  verd  ,   Ttapïrô;  ,  fruit)  ; 

Îii  a*  Ifs  fruits  jaun^îs  ou  vercMtres, 
X.   Ctreus  chloroearpus  ,   Torilts' 
cMbrocarpa, 

CKiOROCÉfflALB,  adj.  ,  chlo^ 
rocephalus  (  y^tù^h^  ,  verd ,  xe-paX^  , 
téfe)  ;  qui  a  la  tétc  verte.  Ex.  Cha- 
radrwcs'chtérocephulus^  Labiackh^ 


fôôêpkàla\  Le  Siens  cîdcràcepkiUus 
a  les  joués  jatines.  Le  Leotia  cktolro^ 
cepkala  a  te  chapeau  Jaune. 

CHLOROGUPRATB ,  s.  ni.;  chlo^ 
rocupras.  Nom  donné  par  Bouliay  à 
des  'combinaisons  de  chlorure  cdivri- 
que  avec  dés  chlorures  de  métaux 
ëlettrp-Dositîfâ.    '     '' 

CHLÔRO-CYANIQUB  ,  adj.,  thla^ 
rO'^cyanicus,  Gay-Lussae  donne  le 
nom  diacide  chloro-cyanique  ,  parce 
qu'il  rongrt  le  tournesol ,  a  Tune  des 
comMnarsous  du  chlore  avec  le  tja*^ 
nogène  ^  <ielle  que  BerthoIIet  a  ap- 
pelé a6ide  prussique  oxigéné ,  et  Ber* 
îéitus  chloride  cyanettx. 

GÈILOROGYANURE  ,  ê'.  m.  ^  cUô^ 
Tocyanurttum:  Méfange  ou  combinai- 
son d'un  chlorure  et  d'un  cyanure  , 
par  exemple  da  chlorure  nrgenllque 
avec  le  cyariure  païassiqife. . 

GIllOROFBRROGYA?»Qt}È,  adj., 
chloroferrocjatiicils.  Nom  donné  pai^ 
Johnston  k  nn  acide  dont  il  admet 
l'existence, et  qu'il  snppoàe  composé 
de  chloré,  de  cyâno(|rènc  et  de  fer. 

ClflC|ROFi.lJOf(lIRE,s.  m.,  chl(y 
rofluoruretum.  Nom  donné,  dans  la 
Aomenclature chimique  de  Bcrzelius^ 
à  un  sel  double  résultant  de  là  com- 
binaison d^on*  fluorufe  avec  un  chlo- 
rure. .  '     ' 

eBt.€fR06AM*£  9  adj.  ,  chîôro^ 
gaster  {  x^wpoi  ,  jaunâtre  ,  Ya^T^p  ^ 
ventre);  qui  a  le  ventre  ^aune.  Ex^ 
Bufo  cklorûgasteri   f^oytz  Lutéo- 

GHLOROGONIDIÇ  ;  s.  f. ,  chioro-^ 
gonidium  (.'/>^pk  ,  jaune  ,  yovn ,  se* 
mence  ).  Norti  donné  pîir  Wallroth. 
aux'gonidies  {voye^  ce  mot)  qui- ont 
une  couleur  jaune  dorée. 

CHtOROGOÏWnilQtE ^  adj.,  cA2b*^ 
fb'gonimicus.  "Wallroth  appelle  cou^ 
che  chlorogonimique  (  stratum  chle-^ 
ràgonimon),  dans  les  lichens,  celloç 
qui  résuUe  d'un  assemblage  de  cliW* 
rogonîdies. 

CHtoiiimTbiuïiGïR'ira^^iii^ 
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chhrohrdrarg/ras.  Nom  donné  par 
Bonnsaorff  à  des  seh  que  le  chlorure 
mercurique  forme. en  se  combinant 
avec  une  grande  partie  des  chlorures 
de  métaux  électron  positifs.  ^ 

CHLOROHYDRlQtE^  adj. ,.  cA/o« 
rohjfdricus.  Quelques  chimistes  ont 
proposé  de  donner  à  l'acide  hjdro- 
chlorique  le  nom  à^ acide chlorohydrir 
que ,  quL  serait  en  effet  plus  régulier. 

CHLOROLÉPIDOTE,  ^ày^chUro- 
lepidotus  {y)^h^,  verd,  ^itti;  ,  écail- 
les). Le  Psittaçiu  chlorolepidoius  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  le  plumage  . 
jaune ,  avec  ieiiord  des  plumes  verd. 

CHLOROL£l}QU£  ,  adj.  ,  chloro^ 
Uucus {x^f^h^ ,  verd ,  ^uxôç ^, blanc); 
qui  est  blanc  et  verd  ;  comme  VA'* 
garicus  chloroleutus\  qui  a  son  cha- 
peau verdâtte  en  dessus  et  blanc  en 
dessous ,  ou  la  TeUina  çhloroleuca  , 
qui  est  blanche  en  dehors  et  d'un 
jaune  verdâtre  en  dedans. 

CHL0R0i40PlIE,.adj.,  chlorolo^ 
phus  (  xXbipôc  y  jaiyiâtre ,  Xo^la  ,  cri* 
nière  )  ;  qui  a  une  huppe  d'un  verd 
jaunâtre  sur  la  tête.  Ëx.  Picus  chlo^ 
Toîopkus, 

CHLOROBIÊTRE  ,  s.  m.  «,  chloro^ 
jnetrum{  x^f^poç^  verd  ,  pcrpcu,  me- 
surer ).  Appareil  destiné  à  évaluer  la 
quantité  de  chlore  qui  est  en  combi- 
naison avec  de  l'eau  ou  avec  une  base, 
et  qu'on  peut  estimer  de  plusieurs 
manières ,  mais  de  préférence  par  le 
procédé  de  Descroizilles ,  fondé  sur 
la  propriété  qu'a  le  ehlore  de  déco- 
lorer l'indigo. 

CHLORONITE  ,  s.  f . ,  chtoronila. 
lïom  donné  par  Desvaux  à  la  chlo- 
rophylle. 

CBLORÔKOTE,   adj.  ,  chîorono^. 
i^  (X^^P^C  9  verdâtre,  yûroc,  dos)  ; 
qui  a  le  dos  d'un  verd  olivâtre.  Ex, 
Dicœum  chloronotos, 

GHLOBOPAIXADATE ,  s.  m.  , 
4Moropalladasf  Nom  donné  pat 
BonnsdorfT  à  des  sclsjdoubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  du  chlo* 


CHLO 

rure  de  palladium  avec  des  cUora  A 
de  métaux  électro-positifs. 

CHLOROPE  9  ad j . ,  ckloropus  (;^>fiH 
poç  ,  verdâtre ,  itoHç  ,'  pied)  ;  qui  a  les 
pieds  verdâtfes  (  ex.  Gallimâa  chh^ 
ropus)  y  ou  les  pédoncules  jaaneç  (ex. 
Ceratodon  chloropus), 

GHLOROPHANE  ,  ad^ ,  chloropha- 
nus  ;  grûnsckimmemd  (ail.  )  (x^^ÀÀpèc , 
jaunâtre ,  ^îvoi ,  paraître  )  ;  qui  est 
jaune  on  jaunâtre  (ex.  ji garicus  cUo^ 
rophanus).  Wallroth  donne  oetteépi- 
thète  au  blastème  on  thalle  des  li- 
chens, quand,  i  travers  sa  teinte  gé- 
nérale blanche  ou  grisâtre ,  on  voît 
percer  une  nuance  de  verdplos  ou 
moins  prononcée. 

CHLOROPHOSPHOREVX,  adject.y 

cklorophosphorosus.  Quelques  •  chi- 
mistes ont  donné  le  nom  à* acide  chlo- 
ropkospkoreux  au  profo-cltlorure  de 
phosphore ,  parce  qu'il  rougit  le  pa- 
pier de  tournesol ,  Inéme  sec. 

CHLOROPHOSPHORIQUE  ;  ad).  , 
chlorophosphoricusi  Quelques  chi- 
mistes ont  dopué  le  nom  d'ticidechlo^ 
rophosphorique  au  deuto-chlorurc  d 
phosphore ,  parce  qu'il  rougit  le  pa- 
pier de  tournesol  humide. 

CHLOROPHOSPHURE,  s.    m.  , 

chlorophosphuretum.  Composé  dans 
lequel  il  entre  du  phosphore  et  du 
chlore ,  plus  un  autre  corps ,  comme 
dikusle c/ilorophosphure  ammoniacai, 
qui  est  composé  de.chloridcphospho- 
rique  et  d'ammoniaque. 

CHLOROPHYLLE  ,  s.  f .  ^  chloro^ 
phylla (x^P^9  verd,  fuXXov,  feuille)» 
Nom  donne  par  Pelletier  à  une  sub- 
stance qu'il  regarda  d'abord  comme 
un  principe  immédiat  des  végétaux  y 
et  comme  la  cause  de  la  couleur  verte 
de  ces  derniers,  principalement  de 
leurs  feuilles,  mais  que  depuis  il  a  re* 
connu  être  un  mélange  de  plusieurs 
substances. 

CHLOROPinXLE,  adj.  ,  chhro* 
phyîius  (x^copôg  ^  jaunâU'e  I   yyXXw^. 
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feiuUe)  ;  qui  a  les  feuilles  verdfitred 
ou  jaunâtres  (  ex.  Cheîlanthus  chlo^ 
rophrUa:),  Gandolle  donne  Vépithète 
de  cMorophylles  aux  plantes  parasites 
phanérogames  qai ,  comme  le  gui  et 
la  plupart  des  Loranthacées  ,  sont 
pourvues  de  feuilles. vertes. 

GHLORèPHYTE  ,  s.  m.  ,  chloro- 
phjrtum(^iiùp6^y  verd,  ^tôv^  plante). 
£Ïom  donné  par  Fries  k  tontes  les 
plantes  dont  l'évolution  se  fait  d'une 
manière  successive ,  et  qui  ont  des 
jpartîes  ou  des  expansions  vertes. 

GHLOROPLATINATE  ,  s.  m. ,  chi<H 
roplatinas^  Nom  sous  lequel  Bonns- 
dorff  désigne  des  sels  pt*oduits  paT  la 
combinaison  du  chlorure  platînique 
avec  les  chlorures  des  métaux  élec- 
tro-positifs, 

CHLOaOPIMDE  ^  adj.  ,  chloropo^ 
dus  (  )(h»pfi^ ,  verdâtre ,  voùç ,  pied)  ; 
qui  a  les  pieds  verdâtres.  Ex.  Siemà 
ehlorvpoda.  Vorez  Gblorope. 

GdLdROPTâuB  9  adj. ,  Moropte^ 
rus  (y^wpo;^  verd,  itxipov ,  aile)  ; 
qui  a  les  ailes  (  ex*.  '  Thamnophilus 
ehloropterus ,  Tantxgra  chloroptera  ), 
les  nageoires  (ex.  Girella  c1UoroptereC)\ 
ou  lès  élytres  (-ex.  Haltiça  chlopo» 
ptera)  verl^ 

C»LOR<»YGE  ,  adj .,  eMofûpygius 
(  x^idpoc  ,  verd ,  wvyi  ,  derrière)  ;  qui 
a  le  croupion  verdâtre.  Eoc*  Totanus 
cMoropygiusj  Musca  chhropygtt,  ' 

jCJBLOnOBllYNqOE,  adj. ,  ckiorn^ 
rhjrncus  (yXaif  oc,'  j^ane ,  f^oiy  hee)i 
qui  a  le  Dec  jaune.  Ex.  Momedek 
cUororhynckùs  ^  Pï^ffmAsidklarorfyn'' 
€kus.  /^q^es  FLAvmdsvRcr  i 

CmOBOWL,  8.  m.  NoflpE  géséri*. 
qne  imposé  pas;  fiotihiy*  aux  «otn'bi» 
jaaisoBs  des  obldmm'deis  nlétlmx'né- 
l^fs.avee  ceu;c .  des  luétaur  potitift. 
CmiOBOSÔGRAOê  9  adj .  v  eki^ro^ 
éoehrus  {xk»pcç  ^«vevd^  <^XP^'  jannoj^ 
qui  estyerd&t'rè/miancé  de  romgc. 
Ex*  CrerUlabrus  chionseihrus^ 

CHM>ROBTACBVJÉ  ,  adj.^  <r^f  orfA- 
€kys^  ffnffMrig  (41.  )  (x^^>  ^^^ 
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d&tre  »  9ra;(0c ,  épi  )  ;  qui  a  des  éplfi 
de  couleur  verte.  Ex.  Amaranthus 
chlorostachys, .  ^ 

CHEOROSTOME ^  adj.,cAZbrojto- 
mus(yhii^h^  ,  jaune,  orro^za,  bouche)» 
Se  dit  d'une  coquille  qui  a  l'ouver- 
ture ou  la  bouche  jaune  (  ex.  TritO'» 
mum  chlorostoma) ,  ou  d'un  insecte 
qui  a  la  bouche  verte  ,  comme  le  Cy" 
pkus  chîorostomus  ,'dont  le  rostre  est 
tert  au  bout. 

CHLOROSTÏLE  ,  adject.,  chloro^ 
Stylus  (x^oipoç,  jaune  ,  aruXoç,  co- 
lonne). Se  ait  d'un  champignon  dont 
le  stype  est  jaune.  Ex.  Clat^aria  chla» 
rostyla.  , 

GHLOROSULFURE',  s.  m.^  chloro' 
sulphureiunt.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  éhîmique  de  BerzeliuSy 
à  'la  combinaison  d'un  chlorure  avec 
un  sulfure.  E^.  Ohloroful/itre  aiumi' 
nico^hydrique. 

GHIiOROSULFVRIQIJE ,  adj.,  cMo* 
rosulphuricus.  Quelques  chimistes  ont 
donné  le  nom  à* acide  chhrosulfurique 
au  chlorure  de  soufre ,  patcè  qu'il 
rougit  le  tournesol. 

CHLOROUBE ,  adject.,  chhrouros 
(y\(ùp6çf  verd,  oùpà  ,  queue).  Un  pois- 
son  (  Cheilinus  cklorouros)est  ainsi 
appelé  parce,  qu'il  a  la  nageoire  cau^ 
daie  verte.       ' 

'  ■  GHIiOROXALATE  ^  s.  m. ,  ehtoro^ 
'sMlas.  Sel  produit  par  là  èombinaî^ 
son  de  Tàcide  chloroxalîque  avec  une 
base  satiBable.  , 

'  CRLORÔXALIQtJE^  a^jvy  ^f^ 
r&Mdkus:  Dumras  donne  ce  nom  à 
'vnexombinaîson  d'acides  oxalique  et 
h j^droéblorique  ,^u'ii  a  découverte  , 
et  ^'i^  fegardé"  comme  constituant 
un  acide  particulier.' 

Gm«ORàX'AAlTllE9  adj.  ,  eM&tô^ 
sanlKus  (x^>>pôç,  verd,  ÇovÔoç,  jaunc).^ 
'liAgaricus  çhioroxanthus  est  aîori 
appelé  paircc  qu'il  a  son  chapeau  cou- 
vert d'écaillés  olivâtres  et  ses  lamelles 
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ehloromcarianiau.  Quelques  c^h 
misies  oqt  douoê  le  nom  à'acidechla'* 
roxicarbonique  au  gaz  phosgèue ,  ap* 
pelé  oxichloriit  cewlnmitpiê  par  Ber- 
zelius^  qui  $e  produit  par  Taction  de» 
rayons  rolatrefi  sur  un  mélauge  à  vo-i^ 
lûmes  égau:3(  dp  cbloré  gazeux  et  .de 
|;az  oxioe  carbonique; 

GHLORQXICAJRBIJBJB  9a^bst;  m.., 
chîoroxicarkurcium»  BerzcUus  appelle 
chl(froxicarbure  ammoniacal  u^  sel 
double  aiil^ydre  produit  par  la  eoo^ 
/densation  de  quatre  yoluine»  d'aio^ 
Vionîaque  gazei^e  par.  un  volume  de 
gaz  çi^ichlçride  cai^ouique« 

GHL0R0X1SI]LFUB£,  s.  m. ,  chU^ 
rçxi^lpkureluifn,  '  Berzeliiia  nomme 
çhlçroxisid/ure  ammoniacifl  mu  codew, 
|»o^  qui  sfoluicoty  sUouitapéwy»^ 
ayçc  le  cUoraciicarbure  aBjunoatacal  » 
fia  introdiiisant  dans  du  gaz  ftmmo-r 
niaque  le  corps  blano  è^  evistalU^ 
qui  résulte  de  l'aettpn  de  l'eav  régale 
f^r  le  fiulfide  carbonique* 

CHLOaO&YLB  ,  adj. ,  chloroxjrius 
{)^>i^piç,  yerdâtre  »  SwXov,  b^^is);  ^vii 
a  un  bois  d'un  jaune  verdâiro.  E^» 
JtAurus  chloroâ^'hrp. 

ÇIiIi0]^O»l.IIMiQlIE9  adj. ,  qUç^ 
tQ^jrlimu:  Dcsbereiner  a  appelé acifl^< 
Moroxylini^e  miè  'subsiaii^e  résir 
neuse  verte  que  lui  et  Wiitîog  ont 
.ea^trM^e  des  nixnF^eaux  de  boi»  pour- 
ris <i  ^soloi'éK  en  verd  qu'tMà.  trouva 
i^SS^a  SAUYBe^t  dans  les  grandep  fprdtik» 

CHLORURE 9  s.  m. ,  ohlorur€tum\ 
chk^etum^  Mbm.doAdé,  d9ns.U  no- 
tntenclature  iqbimiq«e.  de  Bef«e)tu»i 
auic.eombHtMHios  du.  chlore;  a¥OQ  k» 
^nélaûai;  ^^<)tto^po$ilifa  dajAs..les4- 
qqel]^  leftxapp(9iHs  aïoniîqniï^Mii  W 
mêmes  que  dan^t  teft  bwi^. 

nom  de  rwMs  ckl^rurées\  éiftbtiàttii 
«rdre  et  un.  i^ave  comprenant  les 
dépoits^desd  .gemme  ou  cUorarerso- 
dîque.  .     , 

CHOLJLTE  9  s.  piM  cholf^u  Genre 


produits  par  la  combînaisoti  de  l'acide 
cholique  avec  les  bases  sali  fiables. 

CUOLÉLOGIE^  s.  fém.,  chaùlogia 
(x<iXn,  bile,  XÔ70C  y  discours).  Histoire 
de  la  bile. 

ÇMOlÂVOltWyS.i.ydwlepoiesu 
(xoXt)  y  hxXe^n^d» ,  faire).  Orilob  adéai*» 
gné  ainsi  la  fabrication  ou  la  sécré- 
tion de  la  bile. 

CHOLÉSTÉaATE  ^  s.  m. ,    ckole^ 
sUras,  Qenre  de  seb  {gaUeftfeftsaurt 
Sahû^  ail.) ,  qui  résultent  de  la  com« 
binaisoa  de  l'acide  dboléstériqiie  avec, 
les  bases  sali  Rallies. 

CHOLJÉSTÉBME^  s.  f.,  ekoisifi^ 
rinka*  Non  donaé  par  Gwjboort  à  la 
ebotéstérrne. 

CVQLÉÏTÉMNE^  s.  f.  ^  eholestê^ 
rina;  Gallenfett,  Gallenconereàtmet^ 
fait  (ail.)  (xo^n  vbile  .vvhp ,  graisse). 
Substance  grasse  paiticnUèrc^  qaa 
Green  a  ^éeoavecte  en  1 788  dans  les 
calculs  biliaires^  et  dont Gheyrcol  a 
^puis  démontré.  L'enlttBce  '  aussi 
dans  la  bile  fi^îcke. 

OMNliéwiRXQW^  ad).  ,  e&db^ 
slemm,  Épitbel^  donnée  à  un  addê 
particuliet  (  GaÛenfeêisàitre  f  alL) , 
^i  est  produit  par  l'aetiOB  de  l'acide 
nitrique  sur  la  cboléstéi)in«. 

CHOUABSt  «4j-  et  a.  m.  pi., 
ChoUàes,  Kom  donné,  par  Latreilleî 
ttfi  groupe  <fe  Ift  famiUedea  Cfaaran«- 
sonioes  y  pat  Schosnkerr  k  qn  gmape 
de  celles  d^  ftaatflbocèivs  nidco- 
rH^nqoe^.y  ayant  (^urtjFpe  ^  genre 

^  CttWIftWy^dJh  yehali€tu  {^)A, 
bile  ).  L.  jGrmdsn.déai^gRe  sousce  nom 
ùmmàida^r\iQ9Êiiear  (  CkaUâêà'é^  al.) , 
•qii!i|'a»  <Ûftei»v«iii  dans,  la  bilp« 

CAMWMeCCî&yadjret^.  Bi.pl.> 
Chmdrè^..  (  j^pid^;.,.  grain  ).'Ro«| 
avinés  par  Jmji;  «ftîigteB  à*  ud'kdus- 
j0ffdre^  de ^  l'ardfce.de;s  Keplilra  Gphâ^» 
èkosy  renfennuMPt.  ièa  aerpens  tfm 
ont  la.pqiAti  gnimiev  ■  *    .       .   i 

4»mipiK)GmABU  ^  adji  ël  5.  m: 
pb 4  . CiMdri^ià^  i7(P»¥^  «^ 


•GHftO 

\91ge  s  graiiory  marcher).  Nom  dotiiie 
par  Blâtiivîlle  à  an  ordre  de  la  classe 
éeâ  Ârad^nodermaîres ,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont ,  dans 
l'intérieur  de  leur  corps ,  une  pièce 
soHde  destinée  à  soutenir  leur  om- 
brelle on  leur  corps. 

GAOIVDBOVTéinfGIËNSyadi.  et 
s.  m.  pi. ,  Chondropterjgii  (  ;^ov^ûô;, 
cftTtilàge,  irr/pvÇ,  nageoire).  Nom 
donné  par  Artedî ,  Cuvier ,  Goldfuss,' 
Winbrand,  Ficintis  el  Caras  i  une 
division ,  à  un  ordre,  ou  à  un  groupe 
de  la  classe  des  poissons,  qui  se  com- 
pose de  ceux  dont  le  squelette  est 
entiéremeu  t   cartilagineux . 

CnOIVDIIOSIACÉES ,  adj.  çt  s. 
f.  pi.,  Chrodrosiacea,  "^om  AoMkë 
par  Link  II  one  fribu  de  la  famille 
des  Graminées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Chondrosium.       -' 

GHORAGIDES,  idj.  et  s.  m.  pi.  , 
Choragîdee.  Nom  donné jpar.KirDjà 
une  famille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ajanf  pour  tjpe  le  genre  Choragus» 

CHORAPt^lVODYTES ,  adj,  et  a. 
n».  pi. ,  Choraptenodytes  (  ;^w/5oç , 
eliamps,  â  priv.^  ffruvôc ,  volatile  ). 
ïom  dcmné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  de  Tordre  des  Pédinomithes, 
Comprenant  des  oîîTeaux  qui  vivent 
dans  les  lieux  cultivés ,  et  qui  n'ont 
par  d*ailes,  comme  \h'Casoar. 

CaiORp ARIÉES 9  adj.  et  s.  f  p!.^ 
Chorderrieœ,  Nom  donné  par  Agardh  à 
une  section  de  l'ordre  des  Fuco'îdées  ^ 
par  Reichenbach  K  une  division  de  la 
tribu  des  Batracbospermées,  et  par 
B..-K.  Greville  &  un  ordre  de  la  fa- 
mille des  Algues,  ayatit  pour  type  lé' 
genre  Chordaria. 

€HOBm>llHIZ£,'âdj:,  chordorhî^ 
zus  ('x^p9ny   corde,  piça»    racine); 

2 ni  a ^une. racine  niince ,   alongée, 
Itlbrîtie.  Ex;  Coye:t  chordorhiza, 

CHOBELLÉCS ,  adj.  et  s.  f,  pi. , 
Chareliea  (x^pô;>  cbœur).  Nom 
doniïé  par  RobïneaQ-Desvoidy.à  une 
section  de  la  tribu  des  Mjodaires 


mésomy'des  ântbomy^s,  com^irétiatit 
des  es[^ces  qui'  se  balancent  et  dan-r' 
sent  en  jurandes  troupes  dftàs  (es  airs*. 

CHORION,  s.  m,,chor!pnj±6(iï6v,' 
;fwptôv  Cx**P'**>  Contenir).  Inalpigbi 
et  Gandolie' désîgnerit ainsr.îaKqueui? 
pulpeuse ,  qui ,  avant  la  fécondation ,. 
semble  former  toute  Famandé  cfç  Ta^ 
.graine  des  végétaux',  et.  qui  dispa-^' 
raft  avant  la  maturité  de  cette  aér- 
niera. 

CHORIONNAIRE ,  adj.,  chorion-^ 
narîus,  Mirbel  a  ainsi  appelé  pcA-* 
dant  quelque  temps^  une  parlié  Até 
Aruits  que  depuis  il  a  d^ipfiés  86u3' 
le  nom  d^étafrîonnaires'.  * 

CHORlSANTHÉM^e^  S.  f . ,  èHo)r{i^ 
dhtheria  (  xû>piç ,  sépàrémeôt ,  dlvlfe'- 
po; ,  ficfnri) .  Nom  donné ,  dans,  là  mê^ 
tbode  4e  lossieu,   à  une  classe  d^ 
plantes  renfëripadt  celles  qui  6*nt  tes 
anlbères  dist'înctes.  ^    . 
♦•  caVOniSOLÉniyE'^^ad^:' ,  choriso^- 
lèpidus  (  x»pU ,  séparément  y  lUvU  y[ 
&aiHte).  Épîlhête  donnée  jiar  H.  Cais-^ 
sim  au  péricUne  des  Sjnanthérées  J 
quand  l,es  squames  qui  le  fonoehi 
sont  libres.  '  ^ 

CHORIâOPli tT|2 y  8.  m. ,  choTÎso^' 
phjftum  (yûiptcô;,  séparable.  fWTov,* 
jflante ).  Nom  ^nné  par  Necltei'  aux, 
plantes  qui  ont  les  étamines  libres  od' 
distinctes. 

CHÔRlSPÛR£Eâ,adj:et  si  f.  pl.^ 
Chorisporece,  Nom  donné  par  Meyer 
e;t  Bunge  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Crucifères ,  ayant  pôut  type  ïe 
genre  ChorisporcL 

CHOB<M>TÉNES,  adj.  et  s.  m.  pt.  | 
Choropteni  (x*^poî,  champ,  Ttxnvôç  ^ 
volatile).  Nom  donné  par  J.- A. Ri t- 
gëti  à  un  ordre  dé  la  section  des  Xé— 
rôrnithés  ,  comprenant  les  oiseaUS 
qui  vivent  dans  les  champs.        t  ^ 

6lfOBTO]>IPHYTB  5  s.  m.  ,  cW- 
todiphjrfum  (  YOTwAïc ,  qui  ressemble 
au  foin  ^  ^rov  y  plante  ).  Nom^onné 
par  Necier  aux  plantea  qui  se  rap- 
prochent des  Graminées, 
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GBOATONOlOSy  s.  f.  »  chorlo^ 
nomia  (xôproci  herbe,  vôpc  9  loi).. 
Beavaux  appelle  ainsi  l*art  de  faire 
des  herbiers. 

CHBOIGOLYTES  9  sobst,  m.  pi. ,. 
Chroicofjries  (xpotà  y  couleur,  Jvrôç  y 
solùUe).  Nom  donne  par  Ampère  et 
Seudant  à  une  classe  de  corps  simples 
ou  de  substances  minérales  qui  four* 
aisseol  des  dissolutions  colorées  avec 
les  acides ,  du  moins  à  certains  degcés 
d'oxidation. 

GQROIIADOTE,  s.  m. ,  chroma^ 
doiiùn.  {xf^f^  9  couleur ,  ^é»  ^  don- 
ner). Nom  donné  par  le  .mécanicien 
Hoffmann  à  un  instrument  de  sou  in- 
▼ention  y  ipù  est  destiné ,  a  rendre 
plut  faciles  à  observer  les  phénomè- 
nes de  l'inflexion  de  la  lumière. 
Voyez  Inflexioscofs. 

CBROBUSGOPE9  s.  m. ,  chroma". 
scopium  (xpûyaty  couleur,  cxonwy^ 
xegarder).  Ludicke  a  indiqué  sous  ce 
nom  un  instrument  qui  parait  être 
destiné  »\  déterminer  les  rapports  de; 
réfradtion  des  difierens  rayons  colo- 
rés. 

GHRÔlIATE^subst.  m.,  chromas. 
Genre  de  sels  (  chromsaure  Sahe , 
ail.) ,  qui  sont  j!iroduits  par  la  combi* 
naison  de  Tacide  chromique  avec  les 
bases  salifiables.   .      * 

GliaOBÎATÉ,  adj.  ;  quîest  con- 
verti en  chromate.  Terme  usité  eu 
minéralogie.  Ex.^Plomù  chromate, 

GHROIIATIQUE9  adj. ,  chromaii^ 
ciCif  (xpâfia,  couleur)^  Ëpilhète  dun-^ 
née  à  une  échelle  tnusicale  composée 
d*nne  succession  de  douze  demi-tons 
stir  treize  sons  consécutifs  d'une  ac- 
tive à  Tautre.  Cette  épithète  loi  vient 
de  ce  qu'elle  est  moyenne^  entre  les 
deux  autres  y  comme  la  couleur  entre 
le  blyic  et  le  noir,  ou  plutôt  de  cp 
que  les  demi-tons  font  en  musique 
le  même  effet  que  la  variété  des  cou- 
kurs  en  peinijire^  Pour  la  former,  on 
partage  en  deux  intervalles  égaux  / 
00  supposés  tels .  chaçvnde  ceux  qui. 
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dans  l'échelle  diatonique  1  |>ortent  le 
nom  de  tons  entiers;  les  cinq  sons  ainsi 
ajoutés  ne  forment  pas  de  nouveaux 
degrés  dans  la  musiquCi  mais  se  mar« 
quen(  sur  le  degré  le  plus  voisin, 
par  un  dièze  si  le  degré  est  plus  haut , 
par  un  bémol  s'il  est  plus  bas ,  et  la 
note  prend  toujours  le  nom  du  degré 
sur  lequel  elle  est  placée. 

CHROME  9  s.  m.,  chromium  (xp«^^ 
couleur).  Métal  découvert  en  \^^*J 
par  Yauqueiin,  et  qui  a  été  ainsi  ap- 
pelé k  cause  des  belles  couleurs  qu'af- 
fectent la  plupart  de  ses  combinai- 
sons. 

CHROMÉ ,  adject.,  chromatus  ;  qui 
contient  du  chrome.  En  minéralogie  , 
on  appelle  p/om^cArom^  une  combi- 
naison d'oxide  de  plomb  et  de 
chrome* 

CHROMICO-AMMOKIQtE  9  adj.  y 
chromico^ammomcus^.  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel 
chromique  avec  uq  sel  ammonique. 
Ex.  Fluorure  chromico'ammoniqii€ 
(JhuUe  de  chrome  et  (T ammoniaque). 

CHROMICO-POTASSIQUE,  adj.» 
chromtco»pot€issicus»  Nom  donné. , 
dans  la  nomenclature  chif|iique  de 
Berzelius,  à  des  sels  doubles  qui 
résultent  de  la  ooqiibinaisou  d'un  sel 
chromique  avec  un  sel  potassique, 
Ex.  Fluorure  chromico" potassique 
{Jluate  de  chrome  et  dépotasse), 

CUROMIGO-SOPIQUE,  ad] . ,  chro^ 
mico^sodiciu.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
à  des  sels  doubles  qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d'un  sel  chro* 
miqueavec  un  sel  sodique.  Ex.  Flwh' 
rure  chromico  ^  sodique  {fiuate  de 
chrome  et  de  soude), 

GHROMtDES,  s.  m.  pi. ,  C%ro- 
mides.  Sous  ce  nom ,  Ampère  désigne 
un  genre  de  corps  simples,  et  Beudant 
une  famille  de  minéraux  y  ajant  le 
chrome  pour  1  vpe. 


CHRO 

GflROMIFÉRF^  ad j . ,  ehfondferusji 
chromhaliend  (ail.).  Épithète  doan.ée, 
ea  mioëràlogie  9  à  des  corps  quîcoiH» 
tiennent  accidentellement  du  chrome. 
Ex.  TUane  oxidé  chromifère. 

CHROMIQUE  .  ad  j . ,  chromicus.  On 
appelle  oxide  cnromique^  {protoxide 
de  chrome}  Chromoxjrdul,  bI\.)  le 
premier,  et  acide  chromique {Chroma 
sàurcj  ail.)  le  troisième  degré  d'oxi- 
dation  du  chrome  ;  sulfide  ckromiquc 
son  troiaième  degré  de-sulfuration^ 
et  sels  chromiques  (  Chromoxydid-' 
salzen,  ail.  )  ceux  qui  résultent  de'la 
combinaison  de  l'oxide  chromique 
avec  les  oxacides,  ou  du  chrome  avec 
les  corps  halogènes. 

CHROMITE^  subst.  m. ,  chromis. 
P.  Grouvelle  appelle  ainsi  un  sel  ré- 
sultant de  la  combinaison  de  Toxide 
chromique  avec  ui^  oxide,  pomme 
par.  exemple  re  fer  chromé  des  miné^ 
ralogistes. 

GHROtfOPHORE  ,  s.  m. y  chromo^ 
pkorum  (  ypûpa^  Couleur ,  fcpo» ,  por- 
ter). San-Giovanni  a  désigna  sous  ce 
nom  les  follicules  ou  glooules  colorés 
qui  garnissent  le  corps  des  Céphalo- 
podes ,  et  qu'il  a  observés  le  premier. 

GHAOIIULE,  subst.  f. ,  chromula 
(  xj^S^m ,  couleur  )•  Candoile  a  proposé 
d'appeler  ainsi  la  chlorophylle ,  parce 
que ,  d'après  ]^Iacaîre ,  c'est  la  même 
matière  verte  des  feuilles  qui ,  diver- 
sement colorée,  se  relrouve  dans  les 
calices,  les  corolles  et  autres  parties 
de  la  fleur  ^  et  qui ,  même  dans  les 
feuilles  5  les  colore  en  rouge -ou  en 
jaune ,  pendant  l'automne. 

GHROIfllRGIE,  s.  f.,  chromurgia 
(xptâyM  ,  couleur,  i^yw  ,  travail). 
Branche  de  la  chimie  qui  s'occupe  des 
matières  colorantes  et  de  leur  appli-« 
cation  aux  besoins  des  arts. 

GHRONHYOUIÊTIlEy  s.  m.,  c/iron- 
h/ometrum  (xpo'voc,  temps,  vcrôç, 
pluie ,  prrpftt ,  mesurer).  Instrument 
fort  compliqué,  que  Landriania  ima- 
giné pour  mesurer  le  temps  aue  dure 
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la  pluie  et  l'époque  oiî  elle  commence. 

GHRONOIIÂTRE,  s.  m.,  chrono^ 
meirum  (xpévo^  >  temps ,  furple» ,  me« 
surer)  ;  Zeitmesser  (ail.)  ;  timékeeper 
(angl.).  Sous  ce  nom,  sjnonjme  de 
gard^Umps  et  iejnoiUre  marine ,  on 
désigne  des  montres  d'une  grande 
perfection  diS ,  travail*^  qui  Servent 
pour  déterminer  les  Ipngitudes  géo— 
ffraphiques.  Lorsqu'après  avoir  réglé 
h  montre  sur  le  passage  du  soleil  au 
méridien  d'un  lieu',  on  se  troufe 
avec  elle  daps  un  autre  endroit ,  la 
différence  entre  ellp  .  et  le  jchrono^. 
mètre  de  ce  dernier  heu  indiqua: 
la  distance  des  deux  méridiens  ea 
heures,  minutes  et -secondes,  qu'on 
peut  réduire  en  degrés  et  fractions  de 
degrés^  à  raison  de  24  heures  pour 
36o degrés ,  ou  de  i  :  i5; 

GHEYSALIDE,  s.  f.  ,  ckrfsalis; 
^\»ua)l^  (xP^ff^Ct  olr)..  On  nomme 
ainsi  un  .insecte  qui,  parvenu  â  soa 
second  état,  est stout-à*fait  inactif, 
ne  prend  plus  de  nourriture ,  et  se 
trouve  enfermé  dans  une  coque  trans- 
parente, laquelle  le  cache  entière- 
ment ,  et  ne  présente  pas  l'apparence 
d'un  animal  imiqobile  quand  on  y 
touche  (ex.  Lépidoptères  ).  Ce  root 
est  tiré  de  l'éclat  i|iétaUique  qui  brille 
sur  l'enveloppe  de  quelques  chrysa- 
lides. 

GHRYSALIDÉO  "  GONTOUHNÉ  9 
adj. ,  chrrsaUeUo'cqTiiortuplicatus,  Se 
dit,  en  botanique ,  des.  cotylédons, 
lorsqu'ils  sont  chiffonnM  à  la  fa^on 
des  chrysalides  d'insectes.  Ex.  Dipie^ 
rocarpus  costaius. 

GURYSANTHE  ^  adj . ,  chr/santhus 
(xpUffoCy.or,  av^oç,  fleur).  Ëjpithète 
donnée  à  des.plaiÂtes  qui  put  dei  fleurs 
jaunes..  Ex..  Lorahihus  ckrysanthus, 
Phaseolus  chrysanthos^Homelia  chrj^ 
saniha ,  Erodiulh  c/uysamkum. 
.  .  GHEYSANTMÈlliE  y  adj.,  ehrfsûn* 
themiu  (  ;^u0'o; ,  or ,  '  avéoç ,  fleur)  ; 
qui  a  des  fleurs  Jaiuies.  Ex*  JastjM^ 
num'ehj4anthwum% 
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CUmSANtSÈMix»  ^  Adj.  et  B.  t. 
pi. ,  Chrfsantkemea.'Sotn  donné  par 
H.  Cassini  à  uaer  section  de  k  triba 
des  Anthém idées,  par  Lessing  à  nne 
sons-*triba.  de  la  tribu  des  Sénécionî- 
dées ,  apnt  ponr  type  le  genre  Chrjr'- 
santkemum» 

€HIIY&]|&lbÉES,  Adj.  et  s.  f.  pl^ 
Chrjrseidea,  Nom  donné  par  H.  Cns^ 
sîni  è  nne  section  de  la  tribu  6h 
Centaurîées  ,<  cpi  a  pour  type  le  genre 
Chryseis, 

CHftYSIDES,  «dj.  et  S.  m.  pi., 
Chrjrsides.  Nom  donné  par  Cuvîer , 
liatreillc  et  Eiobirald  à  nne  tribu  de 
la  famille  des  Pupirores,  par  Dtimérif 
h  une  famille  de  l'ordre  des  Hymé- 
noptères f  ayant  pônr  type  le  getire 
Càrysù, 

CHRYSlDESy  d.  m.  pK,  Chrysides 
(;^utfof^  or).  Ampère  désigne  ^ous  ce 
nom  une  élusse  de  corps  simples,  qui 
a  l'or  potrr  type«    • 

GBRYMDIDBS^  ad),  et  s.  m.  pi. , 
Chrysidides^  Chijsididas,  N  om  don  né 
par  Leaeh ,  Goldfuss ,  Fielnus  et  Ca-* 
rus  h  une  famille  de  l'ordre  des  Hy- 
n^optèf  es ,  ayant  pour  type  le  genre 
ChrysU. 

GHaYSIDn^OIttlE  ,  adj. ,  chrysi^ 
difûrmis;qim  a  là  forme  on  l'apparence' 
d'uni  Chrysis,  Ex.Sesia  tkrysidifor' 
mis, 

GfllMSnRiCÉES,  adj.  et  s.  f. 
pié  i  Chrysitricêa.  Lestiboudois  a  dé-^ 
aigué'  sous  ce  noiri  une  tribu  de  la 
itnnlle  dctt  Cypéracées,  qui  a  pour 
type  lé  genre  Chrysiirix. 

GHRYSOBALANÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Chrysoimtaneœ,  Nom  donné  par 
CondoUe  à  ««e  tribu  de  la  famille 
des  Rosacées ,  oui  a  ét^  érigée  en  fa- 
mille par  R.  B.rown  ^  et  qui  a  pôut 
type  le  g^fîè  Chffrsùbalanus. 

GBRYSOGAIII^  ,  adj. ,  chrysocar^ 
pus  (;^v<rôc ,  er ,  xapTféç .  fruit*)  ;  qui 
0  les  frliits  d'un  jaune  d  or.  Ex.  He^ 
dera  ehrjrs&earffé.         ^  •     ' 

CBSWOCÉPÈUOjiEf  adj^  y  thrysth 
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9ep/uUus  (yj^oiç ,  or,  xffaX:^,  fête)  ; 
qui  a  la  télé  d'un  jaune  éclatant  (ex. 
Orioàu  chrysoeephabu ,  Motacilkt 
(xureécapiUa y  Loà;ia  fttwiceps) ,  fer- 
rugineuse (ex.  Muscachysocephala  , 
Jurinia  chrysiceps)^  de  couleur  orangé 
(ex.  SyWia^ ^chrysocephala') ^  d'un 
roux  jaunâtre  (ex.  Staphylinus  ehry^ 
socepkalus). 

GArySOGHLOIUS  ,  adj . ,  chryso^ 
ehhros  (jrpvffoç,  or»,  ^^l»»!»»;,  verd); 
qui  est  d'un  verd  doré ,  comme  lé 
pelage  de  la  Chrysochloris  capeiuisy 
et  le  plumage  dû  Pictu  chrysockloros'^ 

GHRYSOGOIIE,  adj. ,  ckrysàcomus 
(;^uo-oc,  or,  xôjkn,  chevelure).  Le 
Peziza  chrysocoma  est  ainsi  appelé  et 
cause  de  ses  cupules  dorées. 

GORYSOGOMÉESy  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Chrysocoméa,  Noitf  donné  par  H.  Ca»- 
sini  à  un  groupe  de  k^  section  des 
Astérées  baccK^irklées ,  q«d  a  pen' 
type  le  genre  Chrysocoma, 
*  GHRYSODONTE ,  adj. ,  ekrysodon 
(  ^y^tTOi ,  or  j  o^ov?5  dent  ).  \j^garicits 
ekrysodon  est  nommé  ainsi ,  parefr 
qu'il  a  son  stfpe  Jaunfttre. 

GHaYSOGA^TRE,   adj.,   chryso^' 
gasler  (xp^<yoç ,  or ,  7a wp ,  ▼entre); 
ui  a  le  ventre  ou  le  dessous  du  corps 
'lin  jaune  orangé:  Ex.  Hydromys 
chrysùgtuter.  Ployez  Ldtéoventeb. 

GHRYSOGÉNE^adj. ,  chrysogenys 
(;rpvffoç,  or,  7<v«ç,  mentou);  quia 
lesjoues  jaunes.  Bx^  Cinrrjrrù  chryso*» 

genys, 

GHRYSOOONIDnS  ^  s.  m.,  chrystn 
gonidium.  {yj^ytû^% y  doré,  ^oinÇ,  se- 
mence). Nom  donné  par  Wallrotb  aux 
gonidics  [voyez  ce  mol)  qui  ont  une 
couleur  verte. 

GÈnTS0001«Iill<]nDE,adj.,  chry- 
sogonimicus,  Wallrothappelle couche 
chrysogonimiqite  (  straium  chryso" 
gommon)y  dans  les  licbens,  celle  qui 
résulte  d'un  assemblage  de  chryso- 
gonidics. 

GBHYSOLÉPlbsS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  ChrysolepidésXxpvcoçj  or,  >t- 
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ifU\  écaille).  Nom  dono^  par  La- 
treille  k  «neirihtt  de  la  famille  ieà 
Sparoïdes,  comprenant  des  poissons 
<|ui  ont  les  ëoailVes  dorées. 

I^Hilt'SOLOPIiE  9  adj.,  chrysolo^ 
wkus  (xfVffoç»  or,  Iboftc,  crinière). 
ï/Ornismyachrysolopha  a  deux  bnp-» 
pet  dofééfr  sur  la  tête. 

CHRYSOMELAS  ^adj. ,  chrysome-^ 
las  (xp^<^^;,  or,.^)xtç,  noir).  Un 
singe  (H opale  chryjoméias)  est 
appelé  ainsi  parce  ^u'il  a  Jd  pelage 
noir  et  d'un  roux  doré  vif. 

CmiSOllÉlIOES  9  adj.  ets.tn. 
pi.  y  Chrrsomelldœ.  I>eac&  nommi} 
aînai  une  famille  de  Coléoptères,  ayant 
fOfMTtypc  le  ^fenre  Chrysomcla. 

CmiYSOIIÉLINEB,  adj«  et  s.  m* 
yl.  f  Chrjrâomeli'rug.  Nom  donné  patf 
I^imarck,  Gnvier,  Latrcille,  Gold^ 
Aisés  et  Efcliwald  à  nno  famille  cm  à 
une  tribu  deVordre  des  Coléoptèresy 
fUf  a  pour  type  le  genre  C/\gysoméla. 
.  GflBVSOPÎB  9  ad j^ ,  chrjrsvpus  ( ;^pv* 
oùç ,  or  y  TToûç  ,  pfed  )  ;  qoi  a  lApieds 
janôca*  Le  Sfhia  chrfsopta^  les 
tarses  d'un  janiie  doré. 
.  CSEYMOmm  9  adj . ,  thtfsophœ- 
mu  ;  golàgti^chimniemd  (ail.).  Épt« 
UiètedoMée  par  Wallrolb  au  bll««* 
tème  0%  tballe  des  licbens,  lorsqu'à 
travers  sa  teinte  générale  blanche  où 
grisâtre ,  on  voit  percer  une  nuSRioe 
de  janne  doré. 

.  €iiaYS6PH0HRyad}ect«,cAr7'jo^ 
phênu  (yj»aoç ,.  ot ,  fiftia ,  porter )• 
Ln  Tachina  ^trystphora  a  la  tête  et 
i^aniis  dorés.  ^ 

CHHYSOPHBY89  adjeot. ,  cftijj. 

^^*  (  Xpw^oç  9  or  t  hf^^  9  soorcil); 
li|pii  a  les  soorcvls  jMÏaes^  £x»  .Ean^^ 
««»  ehtjrsaphrps, 

CIIBYSOniTAAUfB^adj.,  cArf/i- 
ffphthaimiu  (xj^vaèç,  or,  ètfèfùpÀi:^ 
càk)^  Vn  licbeo'  {Barrera  chry-- 
^êffitkakna  )  a*  ses-  eotweptaeM  lar- 
g^v  M4*ondîset  elliés; 
•  '  CmY^OCOYlAË;,  •dj.,  ch^f^é^ 
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Se  dit  d'anc  pliinte  cfiii  «  9és  fenilhii 
couvertes  «l'une  pûbescendè  dorée  y 
soit  en  dessons  senlcinent  (ex.  Dios" 
pjtns  chrysophyllos ,  FrèùerA  ehry^ 
sophyîlaj  Panox  thrysôphyllum)  ^ 
soit  pnrtout  (ex.  Sephora  chrysà^ 
phyÛa)*  Se  dit  aussi  d'An  champi- 
gnon qui  a  ses  laraes  doré^  (ex.  Aga^ 
ricuschrysophyliits)»     ' 

(SORYSOPRMtE,  adj.  ,cAr/^o- 
prûctus  (  xp^ao;  ^  or ,  ttowxVJ^,  anu.^)  ; 
ui  arextréniîléde  TuDdomen  dorée: 
X.  Tachyiia  efiryioptocta, 

CHBYSOPS,  adj. ,  chrysops  (x^y- 
<ro;  9  or ,  c^>{' ,  œil  )  ;  qui  -  a  les  yeux 
d'un  -verd  doçé  (ex,  Henierobius 
chrysops) ,  on  d'un  jàone  doré  (  ex. 
Crenildbrus  chrysops) », 

GffltYSOPTàBE  y  adj« ,  çhrysfipÊ&' 
rus  (,/pV90Çf  or,  rr^y,  aile).  Se  dit 
d'un  oiseau  qni  a^  les  ailes  orangées 
(  ex.  Neops  chrrsopUra)^  ouconver- 
les  de  taches  d  un  jaune,  orangé  (  ex» 
Philemon  chrysopierns  )  ;  .  et  d'un 
poisson  qui  a  les  <  nageoires  dorées 
(,éx.    ChtUodipterûs  chrysopitrus)^ 

€iaiY90PWfe^âd).,  ehysopygm 
(  xpvcô; ,  or ,  ityrpi ,  derrière  )  j  qui  à 
les  fesses  d^ln  javne  vif  (  ex.  Jaechus 
chrfsopygus)^  on'le  bmtt  des  élytret 
jaune  (  ex.  Lamprosonut  ckrysopy^ 
gium), 

CHBYSOMriiEyadj.  ^  ehrysorkùeéa 
(Xp^ùç ,  or ,  jKÇot ,  mtnne  )  ;  qnt  a/  lek 
racines  jaunes.  Etr.  Motindk  chry" 
^0rhixa.  V 

CHRYêOWagéyvèji^chrysffrrh^eUs 
("ZPy^^» ,  or ,  pfû»,  c^oler  )  ;  <fiii  a  le 
derrière  jaune.  Le  PhalangisUt  tkry^ 
svrrhœiés^  la  <îronpe  d'un  jawiederé. 
La  femeHe  du  BorHbfa  ckrysotrheta 
a  l'anus  garni  d'un  gros  paquet  de 
poils  dorés  ^  qur'elle  arrache  p^mrVe- 
eonvflr  tei  œufr.  ^  ' 

cnRYSosTAcnlnéf^dd}'.^  chfrso^ 

sktchyus  (xp^tfôç  ,  ot"  -,  *fft4;ç»tf  9  ejfi  ). 
$e  dKt  d'nne  pkiftte  ^.:^  fees  iletffW^ 
jaunes  et  disposéttf.étt  é|^/  J^'  Pas*' 
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foius  chrysoâuichytts ,   Disa  chry^ 
jostaehya. 

GHRYMSTEBNE9  adj. ,  ehryso^ 
sternus  (xpvvo;,  or,  vtiç^^vy  poitrine); 
qui  a  la  poitrine  d*un  jaune  doré. 
Ex.  Ficus  chrysosternus, 

CHRlrSOSTOMEy  àdj.  ,  chryso^ 
jtomus  (;qM>9oc,  or,  grôfxa,  boucbe); 
qui  a  }a  Douche  jaune  (ex.  Turbo 
chrysostomus  }  ,  les^  joues  et  le  tour 
des ^ jeux  jaunes  {exlfPsittacus  chry- 
sosiomus), 

CHRYSOTE  ,  adj.,  chrjrsotis  (;^u- 
coç ,  or,  ou;  y  oreiÛe).  Le  Philemon 
chrysotis  a  un  demi-croîssant  jaune 
sur  les  oreilles. 

CHRYSURE  .  adject. ,  ckrysurus  , 
chrysouros  (  ypuff oç  ,  or  ,  oOpà  , 
queue  )  ;  qui  à  la  queue  jaune  (  ex. 
Histrix  chrysuros\  Stentor  chtysu" 
rus) ,  ou  la  na|[eoire  caudale  jaune 
(ex.  Dipterodon  chrysouros). 

*  €HTH01V0PL>tôTE ,  adj. ,  ektho^ 
noplastes  (  jfiù"» ,  terre ,  T^Xxofftù ,  fa- 
çonner). Une  algue  (Gloionema  ckthoh 
•noplaites)  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  forme  sur  le  sable  bumide 
des  cooches.qùi  dessinent  les  sinuosi- 
tés du  terrain. 

GHYAZATE',  s.  m. ,  chyazas.  Sy-^ 
nonjnie  inusité  de  HrnftocTAifATB» 
ployez  ce  mot. 

GHYAZIQVE  9  adject.  ^  ckyazicus. 
Ce  nbm^*  formé  de  C  ffy,  Az, ,  ini- 
tiales des  mots'  carbone ,  hydrogène 
et  asote ,  a  été  proposé  par  Porrett 
pour  désigner  l'acide  hjdrocjaniqne , 
jet  n'a  point  été  adopté.  L'aciWe  chya» 
zique  sulfuré  est  appelé  hydrosuifo^ 
cyaniquê» 

CHYLAIRE,  tLàl.jciy taris  (xykoç, 
chyle  y.  Synonyme  inusité  de  chy^ 
leu±. 

i:  GHYIiEUX^  adj.  ,  ckylosus;  qui 
concerne  le  chyle  ,  qui  a  du  rapport 
avec  lui  ;  snc  ckylêux.    « 

GHYLIPICATIONVs.  f. ,  chylifi^ 
if^atio  (xw>«Ct  chyl^  ,/o ,  être  fait). 
Jormution  da  (chyle. 
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GHYLIVOBES9  adj.  et  s.  f.  pi.  -; 

Chyliporœ  {el^lusy  chyle,  voro^  dé- 
vorer). Clark  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  d'OËstres  ,  dont  il  suppose 
queles  larves  vivent  du  chyle  des  ani- 
maux dans  le  corps  desquels  elles  se 
tiennent. 

CHYLOLOGIE  ,  s.  f. ,  chylologia 
(  X^^^ç ,  chyle  ,  >^oc  ,  discours). 
Traité  sur  le  chyle.  • 

GHYLOPOlàSE  ,  subst.  f . ,  c^b- 
poiesis  (x^^o; ,  chyle  ,  itotiuj  faire), 
r  ormation  du  chyle. 

^HYLOSE,  s.  f. ,  iikylosis.  Forma- 
tion du  chyle. 

GHYIIIPÀRS9  adj.  ,  chymiferus 
(  xvfiioc ,  suc ,  Jero ,  porter) .  Hedwig^ 
appelait  vaisseaux  cKymifères  les  tu- 
bes en  spirale  et  pleins  de.  suc  qu'il 
admettait,  dans  les  trachées,  à  U 
surface  d'un  autre  tube  central,  droit 
et  plein  d'air ,  svrivant  lui. 

GHYllIflGATIOlf,  s.  f.,  chymk^ 
ficatio  (  x^ftoç  9   ««c  >  fio  ,  être  fait  ). 
ForoDfl|ion  du  chyme. 

Gl^llOSE  9  s.  f . ,  chymasis.  For- 
mation du  chyme.  ' 

GIBAHUE,  adj'.,  cibarius  (cibo^ 
nourrir).  Quelques  entomol<^stet 
ont  nommé ,  assez  impropreinent  ap^ 
pareil  ciboire ,  les  organes  de  man- 
dncation  et  de  déglutition  de»  in- 
sectes.    . 

GIGADAUtES,  adj.  et  s.  f.  pi.  p 
Cicadariœ.  Nom  donné  par  Cuvier  , 
Lamarck ,  Latreille ,  Goldfoss ,  Eich- 
wald ,  Ficinus  et  drus  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Hémiptères,  qui  a  poor 
type  le  genre  Cicada, 

GIGADELLE9  ,  s.  f .  pi. ,  €icadeUœ. 
Nom  donné  par  Latreille  etEichvaUl 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Gioadai- 
res ,  contenant  des  insectes  qui  diffé- 
rent, des  Cigales,  eptr'antres  caracf 
tères  ,  par  la  petitesse  de  leur  taille* 
CIGADUDE»9  ad),  et  s.  t.  pi., 
Cicadiadœ.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  fainille  de  l'ordre  dès  Hémiptè- 
res^ ayant  pour  tj^  Jç  ^^^  Gçida^ 
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CICATBIGB  )  s.  f.  9  cicatrix;  ov>)}. 
Marque  plcis  ou  moins  appac^nte  que 
toute  partie  articulée  d'uu  végétal, 
une  feuille  surtout ,  laisse  ,  après  sa 
chute  I  sur  l'organe  qui  la  portait. 

CIGATRIGU^  9  s.  f. ,  eicalriculaf 
hilum.  Tache  blanche  qu'on*  aper* 
^oit,  sur  la  membrane  ù\i  jaune  de 
l'œuf,  dans  l'endroit  où  se  trouve  le 
germe.  Trace  que  lé  funioule  laisse 
sur  la  graine  des  végétaux ,  après  que 
celle-ci  s'en  est  détachée.  Gaasini 
donne  ce  nom  aux  marques  qu'on 
aperçoit  sur  le  clinanthe  des  Synan-* 
théréîesy  et  qui  résultent  de  la  rup- 
ture des  pcdicellules,  quand  l'ovaire 
est  pédicellé ,  ou  Je  celle  des  vais^ 
seaux,  Iprsqu'il  est  sessile. 

CXCÂTBISÉy  adj*,  cicairiçosus  ; 
genarbtj  narbig.  Un  lichen  (Gfyphis 
cicatricosa)  est  appelé  ainsi  parce 
que  ses  apothécîe^  offrent  des  impres- 
sions qiji  iini*ent  des  cicatrices. 

C:iG£RIQIJE  ,  adj.  ,  cicericus.  On 
a  dooné  le  nom  â'acide  cicérique  à  lui 
acide  qui  exsude  des  poils  de  la  tige 
du  Cicer  arîetinum.  Il  est  regaraé 
comç:ie  un  acide  particulier  par  JOis- 
pan ,  comme  de  l'acide  oxalique  par 
beyeux ,  comme  un  mélange  d'acides 
oxalique ,  malique  et  acétique  par  Vau- 
quelin  ,  comme  un  mélange  d'acides 
acétique  et  malique  par  Dulong. 

GICHORÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ci- 
chorea.  Nom  donné  par  D.  Don  à  une 
tribu  de  la  famille  àe%  Chicoracées , 
quia  pour  tjpe  le  genre  Cickorium. 

CIGINDELÉTBS  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
CicindeUta.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latfeille,  Groldfuss  ,  EicWald,  Fi*- 
einua  et  Cams  à  une  tribu  de  la  fa  > 
mille  des  G)léoptères  carnassiers  , 
ayant  pour  type  le  genre  Cicindela» 

acViDVLÏADWS ,  adj.  et  s.  m. 
pL  ,.  Cicindeliada,  X^each  désigne 
aous,  ce  nom  une  famille  de  Coléo-* 
ptères ,  qui  a  le  genrt^Cicindela  pour 

ÇIG0Nl£N$9.adj«  et  s.  fH.  pi,  Ci- 
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conit.Nom  donné  par  BlainviUe  k  una 
famille  de  l'ordre  des  Echassiert,  qui 
a  le  genre  Clconia  pour  type. 

GIGVTABIÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Cieuiariea,  Nom  donné  par-  A«  Ri* 
chard  à  une  section  de  la  famille  des 
Ombellifères,  ayant  pour  type  le  genre 
Cicuiaria. 

CI€|}TIN£,  s.  f. ,  ciçulirui.  Syno- 
nyme dé  conéîne.  Voyez  ce  mot. 

€IDARIFOiRlIE  ,  adj. ,  cidarifor^ 
mis  (xi^otpiç ,  bonnet, /ornta,  forme); 
qui  a  la, forme  d'un  bonnet^  comme 
le  fruit  du  Cucurbiia  cidarîformis. 

CIEL  ,  s.  m, ,  cœlum ,  cœhu  ;  xot- 
]lov  ,  ovpavoc  ;  Himmel  (ail.);  Heat^en 
(angl.);  cielo  Çt.)  (xqûoc,  ereux). 
On  appelle  ainsi  l'étendue inoommen- 
sdrable  dans  laquelle  les  étoiles,  les 

Ïdanètes  et  les  comètes  accomplissent 
eurs  révolutions  constatées  ou  pré- 
sumées. Ce  mot  vient  de  .  ce  que  , 
n'ayant  aucun  moyen  de  déterminer 
la  longueur  réelle  des  lignes  Rendues 
de  nos  yeux  aux  corps  célestes, 
nous  éprouvons  une  tendance  natà— 
relie  à  les  considérer  toutes  comme 
étant  de  longueur  égale ,  et  à  noua 
figurer  les  astres  attachés  en  quelque 
sorte  à  un. segment. de  sphère  creuse 
dont  la  base,  reposerait  sur  notre  ho- 
rizon. ^-  Les  mineurs  donnent  le  nom 
de  cielk  la  face  supérieure  d'un  filon. 
€IL^  subst.  m. ,  ciliutn;  rofoo^  ; 
Wimperhaar  (ail.)  ;  cigUo.  (it.).  On 
appelle  ainsi  :  en  botanique ,  des  poils 
un  peu  raides  qui  sont  placés  .sur 
le  nord  d'une  surface  et  dans  le 
même  plan  qu'elle ,  sans  faire  partie 
de  l'une  ou  de  l'autre  face }  souvent 
aussi  celles  des  petites  lanières  bor- 
dant, après  la  chute  def  l'opercule, 
l'orifice  de  l'urne  des  mousses  ,  qui 
proviennent  de  la  ppiroi  interne  de 
cette  dernière  (ex.  «S[poran^û/ium). 
Bridd  ne  donne  cependîant  la  déiic^ 
mination  de  ciU  à  ces  lanières  que 
quand  elles  sent  grandes  ;  daof  le  cas 
contraire  ,  il  les  appeU^  cHiolesi  £a 
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BAcJogpttf  t  on  nomme  tiis  les  poilt^q^î 
gurnisteot  le  bord  des  paupières,  dans 
un  graad  oombsie  d'asiniaax  yerté«* 
])ré»,  et  .les  poiUraides.<)ai  se  vayent 
sur  cf^laÎDea  paorlîes  du  corps  d'utiè 
BUiliitude  d'iDsectc9« 

CDUI^IiUEy  adj. ,  cUiaris  ;  qui  c&t 
garni  de  cils.  Le  Megasiaîchjra  eiUa^ 
riâ  a  les  gaines  de  ses  feuilles ,  le 
Paspakim  ciliarê  ses  fieurs ,  Vjés-* 
érantia  ciliaris^sci  feuilles  ,  et  VAco~ 
niium  ciiiare  ses  pétales  ciliés. 

CILl^TIFOiillÊ,  dÀy,  cUiatiJolUtM) 
Vi^imp€r6liittr4g  (ail.)  {cilium,  cil, 
fitèittiay  fcuiàlo)  ;  c^ui  a  les  feuilles 
eiliées.  £x.  Scirpus  cilialifolius  f 
Ofyra  €ili^/oiia. 

ff0lahês\cUkèàty  cil,  petahtnt^  pé* 
t«de);  91Û  ai:kft  pétales  ciliés.  Ër. 
Mosa  ciliaiûjuialtb. 

GlLiié  y  adj .  9  tiliatits  ;  wimpen^  , 
fêwimpert  (ûll.)  j  cigliQio{\K.  )  {cin 
éùun ,  cil  )  ;  t\vLi  est  gorBt  de  cils  , 
comme  les  wtphères  du  GcUeopsif  L4p» 
danum ,  les  paléoUs  du  Sécale  Ce--- 
reaU^  le  calice  du  Mêtrosideros  ci* 
Uaia ,  les  stipules  du  Co/^ea  ciV/afa  , 
les  bvacties  du  Brimelia  vu(earU, 
Oa  appelle  graine  ciUéé ,  celle  qui 
est  moogiiftée.et  qui  a  le  rebord  dé— 
toiipé  en  isMs  laoté^s  comp^trabies  à 
des  cils  (ex.  Menyantheit  fvfmphol^ 
4^  ;  fruUUs  çiliéss ,  oelles  qui  sont 
hùtdéeê  de  ^ils  -dr^iîts  ,  disposés  ei» 
•éri^,  commolcs  oils  des  paupières 
(««.  Oefma  ciUata^  Tachymitrium 
eUiaium  )  ;  sùgmtHe  cilié  ,  celui  qui 
est  f^QÎ  ih  soo  eoD^our  de  fiDes\in<*- 
AÎèrcs  ouvdo-  poils  (  ex,  Sûnguisorba 
meMa)\  cypsile  cUiée  ,*  celle  qui  est 
sumotuée  dé  poils  disposés  en.manièré* 
as  cll^(ex;  Echtnùps)  ;  gorge  de  co^ 
roUe  ciliée  ^  eelle  qoi  est  olM^truéc  par. 
des  cils  (  ex.  G^hUûna  campestris)  ^ 
pmls  ciliés  ,  cenic  qui  sont  imphintés 
sur  le  bord  mêmedelaHamej  et'  se 
prolongent  dans*  sou  phm  ,  imiluBf 
I»  ceia  kà  cil*  ^  paupièfce  (ex. 
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Rueltia  ciUata)^  En  zoologie  on  dit  : 

écailiec  jciliées  ,  dans  les  poissons  , 
qoand  elles  sont  fioeoiteiit  dentelées 
(ex«  Haloeentrus  cUiatus ,  Helacan-^ 
ihus.  ciliaris)  \  cortelei- cilié ,  dans  les 
insectes  ,  lorsqu'il  est  chargé  de  poils 
raides  1  assez  longs  et  parallèles  (ex. 
Trox)  \  uiiesciliées'f  q«aod  eHes^sont 
Icrininces  à  leur  bord  par  quelqnps 
poils  très-serrâ ,  en  forme  de  cils 
(ex.  plosienrs  Mouches).  lAkMutilia 
ciliàla  a  les  bords  des  amieauz  et 
son  abdomen  ciliés  de  M«nc. 

CILlés^  adj.  et  s.  m.  pt. ,  Ciltata. 
Nom  donné  par  Lnimarek  a  nù  ordre 
de  la  classe  des  Poljpes ,  comprenant 
Ceux  dont  la  bouche  est  munie  de 
cils  mou  vans  ou  d'organes  gyratoîoes; 
par  Schwcigger  à  un  ordre  de  celle 
des  Zoophjtes  moncfhyles  ,  dans  le- 
quel il  range  ceux  qui  ont  le  corps 
homogène  et  garni  de  cils  ;  par  La- 
treille  à  une  famille  de  J'ordre  des 
Âcalèphes  Pœdlomorphes  ,  embras- 
sant ceux  qui  offrent  souvent  des  cils  l 
par  Blainville  à  une  section  de  1%  di- 
vision des  Microzoaires  hétéropodes , 
comprenant  ceux  qu|  ont  le  corps 
pourvu  d'appendices  locomoteurs  la- 
téraux en  forme  de  cils. 

CILIFÈRE,  adj.,  cili férus  (ci- 
lium ,  cil  ,/cro  ,  porter  )  ;  qiû  porte 
des^  cils  ;  ramule  cili  fer  e. 

,  CIUFORIIIE,  ^.,cr/^rjBii:r(bi'- 
liwn ,  cil ,  ferma ,  formé)  ;  qui  a  hk 
forme  d'un  cil ,  par  sa  direction  et  s» 
raideur  ;  prolongement  ciUfùrme* 

GILIGÊRE9  adj.,  ciligerus  (c^• 
lium  9  cil ,  geto  ,  porter)  ;  qui  porta 
de^  cils  y  comme  la  ZeniUia  ciligera 
eu  a  sur  la  face..  x 

CILIICOllWy  adjèct.,  eilucomi^ 
(^eilium^  cil,  comit ,  corne);-  quia 
les  antennes  velues ,  comme  les  crus-* 
tacés  appartenant  aox  genres  Attie^ 
èyçt>u»fii  Tkia.' 

LIOBRANGHES,  adj.  ets.  m.  fi^ 
CUi^brarêhia  {ciiiumj  ctl;pp«7X^«| 
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WA&ebîfSs).  Férossac  propose  d'éu«- 
bl'kv  sous  caooni  ua  ordre  delà  classe 
des  Mollusques,  pour  y  placer  le  genre 
Atlas 9  qui  a  le  manteau  bordé  de 
cils  y  qu'on  suppose ,  d'après  Lesueur^ 
être  des  branchies. 

CII.I0GIUDE6,  adj.  ets^  m.  pU, 
Ciliograda»  Npn^  donpé  par,  Blaîn<» 
ville.  91  une  classe  ou  famille  de  faux 
zoophytes,  dont  le  corps  est  poui^va 
d'ambuiacres  formés^iar  deiiz  séries 
jle  cils  OH>  cîrrcs,  appeôdiculaires  ser- 
vant jk  la-  locomotion. 

CILIOlLE  ,  s,  m.  9  cilioium.  Nom 
donné  par  Bridél  aux  dentelures  ou 
proloDgcmens  du  péristome  interne 
deh  mousses  y  quand  cçs  appendices 
sont  trés-<pëUts.   ' 

QtLlOLÉ ,  adj.  , ciliolaUu  / qui  est 
garni  de  petits  cils  ;  comme  les  feuilr 
les  àeVHedjoiis  eiliaialayeihs  pé^ 
tioles  do  liionnina  ciUolaUi. 

CIUPÉOE  ;  adj. ,  cilipes  {cilium, 
cil ,  pes  j  pied  )  ;  qui  a  les  pattes  gar- 
nies de  cils.  Ex.  Cuiex  cilipes, 

CIME  ,  s.  f.  ,  cacumen  ;  fJ^ip/lsl 
(ail.,)  ;  top,  rldg€  (angl.)  ;  cima  (it.). 
Partfe  supérieure  d'une  montagne. 
Protubérance  que  le  faite  d'une  chaîne 
de  montagnes  forme  entre  deux  cols 
voisins.  Protubérance  qui ,  dans  les 
chaînes  ou  masses  de  montagnes  ,  s'^ 
lève  brusquement  sur  un  faîte  ou  une 
crête,  au-dessus  des  parties  adja- 
centes. Il  serait  plus  régulier  de  n'ap-' 
pliquer  ce  nom  qo'anx  sommités  qui' 
se  aistinguent  au  milieu  d'une  chaîne 
de  montagnes. 

CIMBIV'T ,  s.  m.  Les  géognostes ap- 
pellent ainsi  tout  corps  qui  sert  k  unir 
des  fragment  d^un  autre  corps,  comme 
par  exemple  ccnx  qui  constituent  les  - 
nrèches  et  certains  a^lomér^-^ts. 

CIMEKTÉ9  adj.  Bonnard  donne> 
cette  épithète  aux  roches  dont  les  ' 
parties  sont  liées  par  un  cimeùft  peu  ; 
apparent.  Ex.  Psammiie. 

GIiaCn>ES,adj.  et  s.  m.  pi. ,  Ci- 

mcidt»  I  Gmkidu%  {{901  donné  par 
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Latreille>  Goldruss ,  FidiiHSet  GaruS| 

,  h  une  famille  de  l'ordre  des.  Hémi«* 

ptères^  qui.  a  pour  tjpç  le  genne  Ci^ 

CIlV4IiÉ£3»  ad},  et  s.  f.  pi. ,  a^ 
nareœ,  ^om  donné  p^r  H.  Gassîni  à 
un  section  delà  tribu  des  Garduinées  ^ 
et  par  Lessiqg  à  une  tribu 'de  la  fa- 
mille deS'  Sjnanthérées  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Cinara. 

£lIVAE0GÉPHilJiBS9  adj.  et  s.  f. 
pi:  ,  Cinarocephalœ  (  xcvipa,  arti- 
chaut, xs^Xsî ,  tête).  Nom  donné 
par  Vaillant  et  Gandolle  à  un  groupé 
de  la  fiimilte  des  Synantbérées ,  érigé 
en  famille  par  Jussjeu,  et  comprcnani 
des  plantes  qui ,  par  la  forme  géné- 
rale de  leurs  capitules/  se  rappro^ 
cbent  plus  ou  moins  de  l'artichaut. 

GINCBONACÉËS^adj.  et  s.  f.  pL, 
CinchonaceiB,  Nom  donné  par  Can^ 
dolle  à  une  triba  de  la  famille  des 
Rubiacées  ^  qui  -a  pour  .type  le  genre 
Çincltona, 

GBiCiiONÉBS  y  adj. ,  Cinchonece. 
Nom  donné  par  Kundi  et  A.  'Richard 
à  une  tribu  de  la  famille  desRubia«* 
cées  ,  par  Gandolle  à  une  sous^triba 
<k  la  tribu  desCiochonaçées,  ayant 
p6ur  type  le  genre  Çinchona, 

CINGHONINE^  8.  f.  ycinchomruu 
Alcali  végétal  qui  a  été  découvert 
par  Pelletier  et  Caventou'y  et  qui 
existe  dans  presque  tous  Les  quinquina,  • 
mais  en  plus  grande  quantité  quepar-» 
tout  ailleurs  dans  le  gris. 

€INCliOA'IQtJ£  ^  ndj. ,  cinfihonicas. 
Berzelius  donne  cqtte  épithète  aux' 
sels  dans  lesquels  la  dnchonine  joye  ' 
le  rôle  de  base.  On  appelle  rouge  ein^  • 
ckùnifûe  u  ne  substa  nce  y  de  coulenr 
rouge  foncée  y    qui    résulte    d'une 
combinaison  de^  ta  un  m  d'écoroe  de 
quinquina  et  d'apothème ,  et  qni  reste 
sans  sC'dtssoudre  quand  on'  traité  par 
l'eau  le  produit  de   Tévaporation  à 
chaud  «t  à  l'airde  U  solution  aqueuse 
de  ce  tannin. 
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(cinclus  y  tnioxxré^^pesy  pied  )  ;  qui 
a  les  pattes  entourées  d'un  anneau 
coloré.  £x.  Limnobia  cmctipes. 

CINÉRÉlCOLL£,adj.  vC</ierc»co//ij 
{cinereusy  cendré,  eolUun ,  col)  ; 
qui  a  le  dev^pt  du  col  gris.  Ex. 
Cinnjrris  einereicollis, 

GINÉRÉIFRONT9   adj.  f  etnerei' 

frons  •(  cinereus  ,   cendré  ,  frons  j 
front }  ;  qui  a  le  front  de   couleur 
cendrée.  Ex.  Alcedo  cinereifrons. 
CINÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,.  Oi* 

inerides.  Nom  donné  par  Leach  à  une 
famille  de  Tordre  des  cîrripédes  cam-- 
pjlosomates,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cintras» 

€ING€LÉS  5  adj.  et  s.  m.  pi-,  Cin-^ 
gulaia*  Nom  donné  par  lUiger  à  une 
famille  de, Tordre  des  Fouisseurs,  par 
Goldfuss  k  un  ordre  dç  la  classe  des 
Mammifères,  par  Ficinus  et  Carusà 
une  tribu  de  la  famille  des  Edentés 
Long! rostres ,  renfermant  des  mam- 
mifères dont  la  peau  osseuse  est  dis- 
posée de  manière  à  former  autour  du 
milieu  du  corps  plusieurs  bandes  sus- 
ceptibles de  glisser  et  de  se  mouvoir 
les  unes  sur  les  autres. 

CINGULIFÈRE,  adj. ,  cinguUferus 
{cingula^  ceinture,  fero^  porter). 
Epitbète  donnée  a  des.  coauilles  qui 

.  sont  marquées  de  cotes  saillantes  ou 
de  raies  colorées  ^simulant  une.  sorte 
de  ceinture.  Ex.  Murex  cinguti  férus, 
Turbinetta  cinguli/era»  rof'  Gdn- 

TURÉ. 

GINGULCMy  s.  m.,  cingulum, 
Hedwig  appelait  ainsi'  Tanneau  arti- 
cula qui  entQureles  capsules  de  quel- 
ques fougères.   '      • 

CINIPSAIBBS*  'f^o^.  Ctnipsaires. 

CINNABABIN^adj.,  cinnabarinus; 
zinnaberrosh  (ail.)  {cinwibaris ,  ci- 
nabre )  ;  qui  est  d'un  rouge  de  cina- 
bre. Ex.  y/rAitea^cmna^nniui,  Co'^ 
niocarpon  cinnabetrinum. 

GlNNtBIBES^  adj.  et  s^  m.  pi. , 
Cinnyrida.  Nom  donné  par,  Vigors 
à  une  trU)u  de  la  liuiiitUe  4e8.Ténui- 
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rostres ,  nar  Lesson  à  une  famille  de 
Tordre  aes  Grimpeurs ,  4jant  pour 
tjpe  le  genre  Cùinjrris»  » 

GI0I^IDE8,adj.  et  s.  m.  pi.,  OV)- 
nides.  Nom  donné  par  Schœ^herr  à 
un  groupe  de  la  section  des  Curcu- 
lionides  Gonatocérci  Mécorhynques, 
qui  a  pour  type  le  genre  Cionus.  ' 

CIPOLIN)  adj.  (  de  TiUlien  ce/MÂz 
petit  oignon).  Epilbèté  donnée  à  une 
roche  cristalline  à  base  .  calcaire, 
parce  qu'elle  a  une  structure  fissile, 
et  qu'on  a  cru  trouver  de  la  ressem- 
blance entre  la  disposition  de  sei 
feuillets  et  celle  des  tuniques  des 
oignons. 

CmCÉAGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Circœaceœ.  Nom  donné  par  lindlej  h 
la  famille  des  On)igraires ,  à  -cause  du 
genre  Circœa  qu'elle  renferme. 

CmCÉES,  adj.  ,  Circaeœ.  Nom 
donné  par  Candolle  à  une  tribu  de  Ja 
famille  des,  Onagraires ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Circœa, 

CmCELLÉ  9  adj. ,  circeUatus  {cir^ 
cellus ,  petit  cercle).  VAgaricus  cir- 
ceUatus est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a 
son  chapeau  zone*  en  dessus. 

CIRGINALy  adj.  ,  circinaUs  ^  cir- 
cinans  ,  conçolvans^  kreiselnd  (at  L); 
acchiocciolato  (  it.)  {pireinoy  rouler); 
qui  est  roulé  sur  soi-même,  trans- 
versalement et  du  sommet  à  la  base, 
comme  une  boucle  de  cheveux  sur 
un  compas ,  ce  '  qui  a  lieu  pour  le 
légume  de  VAdenantkera  circinaiis  , 
et  le  lobe  terminal  des  feuilles  pinna- 
ti&des  du  S  inapis  circinata.  Le  Leo~ 
tia  circinans  est  un  chfimpignoii'  ter- 
restre qui  se  groupe  circulairement  ; 
le  Utuites  convolions  ,  une  coquille 
remarquable  par  Tenroulement  de 
ses  tours  de  spire  ^  le  Balanus  circi^ 
natus  ,  un  cirripède  marqué  de  zones 
concentriques  ;  le  Merops  circinaius, 
un  oiseau  dont  les  plumes  des  oreilles 
descendent  sur  la  poitrine ,  en  se  fri« 
sant. 
-  QIRCWÉi  adj. ,  circinaius  ^  attf-^ 
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gerotti  (alU)  {circino,  rouler).  Se 
dît ,  en  botanique ,  de  Vesti^ation ,' 
lorsque  les  organes  floraux  sont  rou- 
]^  en  crosse  sur  eux-mém«s,  ou  en 
spîre  sur  un  seul  plan  ,  comme  le 
stjle  du  SabÎMta;  des  cotylédons , 
quand  ils  sont  roulés  en  spirale  de 
baut  en  bus  (ex.  Koelreuleria  pani-^ 
culata  )  ;  des  feuilles^  dans  le  bour* 
geoD^  quand  elles  sont  roulées  en 
crosse  ou  en  volute ,  du  sommet  V/Crs 
)a  base  (  ex.  Fougères)  ;  àje% feuilles 
développées^  lorsqu'elles  se  prolon- 
gent en  une  longue  pointe  roulée  sur 
elle-même  (ex.  Flagellaria  indica)  ^ 
ou  qu'elles  se  roulent  sur  elles-mêmes 
par  la  dessiccation  (ex.  Dicranuni  cir~ 
cinnaium);  des  veriicilles  de  fleurs , 

3uand  ils  sont  roulés  en  crosse  (  ex. 
ielioiropàim);  des  grappes  de  fleurs, 
lorsqu'avant  et  après  Tanthése,  elles 
sont  roulées  en  spirale  (ex.  Solenau'- 
thus  circinnatus  ). 

CIRG01ll]MDÉBIDIEN,a(lj.,  circum- 
mertdùinus*  On  appelle  hauteurs  ctT" 
commiiridiennes  celles  des  étoiles 
qu'on  observe  au  voisinage  du  mé— 
ridîcn.  Elles  servent  lorsque ,  par 
défilât  d'instrumens  fixes  ,  on  ne 
l^t  point  obtenir  la  vraie  hauteur 
méridienne  avec  une  exactitude  par- 
faite: 

CmCOMPOLAIRE  9  adj.,  circum^ 

elaris  {circum,  Àuiour^ polus,  pôle). 
tte  épithète  est  donnée  aux  étoiles 
qui  semblent  tourner  journellement 
autour  du  pôle,  sans  jamais  s'abaisser 
au  dessous  de  l'bonzoo  du  lieu  où  ou 
les  observe. 

CIRCONSCISSILE,  adj.,  circum- 
scissilis  {circum ,  autour,  scissilisy 
susceptible  de  se  fendre).  Epithète 
donnée  par  L.-G.  Richard  aux  péri'» 
carpes  qui  s'ouvrent  en  deux  parties 

Cir  une  scissure  transversale  circu— 
ire.  Ex.  AnagaUis  art^ensis, 
CmCONSGRIT,  adj.,  circumscrip- 
tus;  umsckrieben  (ail.)   {citcum  ^ 
autour,  scribo,  écrire).  Ce  tiom  est 
I. 
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donné  ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique  de  Haiiy,  à  une  variété  de 
mâcle  dans  laquelle  le  prisme  est  en^ 
tièrement  noirâtre ,  à  cela  près  d'une 
pellicule  d'un  blanc  nacré  qui  en  re- 
couvre les  pans. 

CIRGONYOLUTIOIV  ,  s.  f.,  an/rac 
fus  [circum^  autour,  voho^  tourner). 
Révolution  complète  du  cône  spiral 
d'une  coquille  spirivillve.  Sjooujmc 
peu  usité  de  tour  de  spire» 

CIRCULAIRE  ,  adj.  ,  circularis  ; 
zirkelfôrnrig  (ail.  )  ;  cirtolare  (  il.  } 
{circulas ,^  cercle^  ;  qui  est  f|iit  çu 
cercle  ,  c  cst-à-dire  dont  tous  les 
points  sont  également  éloignés  du 
centre  ,  comme  la  gorge  de  certaines 
corolles  monopétales,  des  Phlox  par 
exemple. 

CIRGUBIAXILE^  adj . ,  circumaxilis 
(c/rcum,  autour i  axis,  axe).  Mîr- 
bel  donne  cette  épithète  aux  nervules 
du  placentaire  ,  quand  elles  sont  ap- 
pliquées contre  un  axe  central,  dont 
elles  se  séparent  à  l'époque  de  la  dé- 
hiscence.  Ëx.  Epilobium, 

CIRE  ,  s.  f. ,  cera;  xajpo;  ;  fVaclis 
(ail.)  ;  wax  (angl.  )  \  cera  (ît.). 
Substance  particulière  que  produisent 
les  abeilles,  dont  le  ihode  desécré* 
tîon,  découvert  par  G.*C.  Hornbos- 
tel  ,  reproduit  par  Riem  et  donne 

{>ar  Sunter  comme  une  découverte  u 
ui  ,  a  été  confirmé  par  Huber  et 
M"*  Jurine,  et  mis  hors  de  doute  par 
G.-R.  Trevîranus.  Beaucoup  de  vé- 
gétaux sécrètent  aussi  de  la  cire. — On 
appelle  cire  (cera^  ceroma;  Schna-* 
belkautj  H^achshaut ,  ail.) ,  dans  les 
oiseaux ,  une  membrane  ordinaire- 
ment colorée  qui^  chez  plusieurs  do 
ces  animaux  ,  recouvre  la  base  du 
bec  et  surtout  celle  de  la  mandibule 
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supérieure. 

GIRIER9  adj.  ,  cerearius,  Huber 
donne  l'épithète  de  ciViér^  aux  abeil- 
les qui ,  dans  les  ruches',  s'occupent 
uniquement  de  h  .construction  des 
gftteaux, 
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GI&OIJB  9  é«  m . ,  eircus.  Nom  don* 
né  À  la  terminaison  d'une  vallée  voi- 
fine  du  faîte ,  loraqu'en  cet  endroit 
elle  t'élargit  et  prend  une  forme  ar- 
rondie. On  rappliqué  ausjsi  aux  bas- 
«ns  de  montagnes,  lorsqu'ils  sont 
disposés  circulai  rement  de  manière  à 
rappeler  Ta  forme  des  théâtres  de 
Tantiquité* 

CIRRAIiy  adj.,  cirrhalis.  On  ap* 
pelle  ascidium  cirrhale  (  Ranken." 
sckUmch,  Siengelschlauck,  a\\)  le 
godet  d'une  feuille  ascidiée ,  quand  il 
est  formé  par  une  vrille  foliaire  , 
comme  dans  le  Nepenlhes  phyllam^ 
phora, 

ClBREy  s.  m. ,  cirrus  ,  cirrhus , 
cûpraolus,  clatficidus^  hélix.  On  ap- 
pelle ainsi  /  i^  en  botanique  ,  des 
appendices  filiformes  ^  simples  ou  ra* 
mettx^  diversement  tortillés  ou  rou* 
lés  ,  au  moyen  desquels  certaines 
plantes  s'attachent  aux  corps  voisins. 
f^ajr.  Maik  ,  VftiLLB.  2*^  En  zoologie, 
ce  mot  a  plusieurs  acceptions  diffé- 
rentes. Merrem  l'emploie  pour  dési- 
5 net  des  pennes  longues,  en  forme 
e  crins ,  qui ,  partant  du  dessus  des 
Tenx  y  retombent  le  long  du  cou ,  et 
lUiger  des  plumes  à  tige,  très^longue, 
sans  barbes ,  ou  pourvues  ùt  barbes 
très- courtes  ,  et  oui  souvent  n'en 
portent  qu'à  l'extrémité.  On  donne 
ouelquefois  ce  nom  aux  barbillans 
oes  poissons.  Pline  appelait  cirres  les 
,  pieds  des  Céphalopodes.  Blainville 
donne  cette  épitbète  h  de  petits  pro^ 
longemens  cutanés  »  cylindriques  , 
vermiformes  ,  plus  ou  ftiôins  irrita- 
bles et  eontournes  ,  qui  sont  répan- 
dus d'une  manière  régulière  ou  irré- 
Suliëre  »ûr  diveràcs  parties  du  corps 
es  Mollusques ,  spécialement  sur  les 
bords  du  niante2\u ,  dans  les  lamelli- 
branches ;  et  à  des  espèces  de  fila- 
niens  non  vasculaires ,  de  formé  et 
de  longueur  très  -  variables  ,  qui , 
dans  les  Cbélopodes  ,  existent ,  sott 
k  la  partie  supeneore  de  l'appendice^ 
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immédiatement  au  dessous  de  la  bran- 
ebie^  quand  il  y  en  a  une ,  soit  à  la 
partie  inférieure  ou  ventrale  de  ce 
même  appendice.  Enfin  on  appelle 
cirres  les  appendices  articulés  des 
Cirripèdes. 

CIRRÉ^adj. ,  cirratus;  ranken-» 
tragend  (ail.).  Bouclé ,  frisé ,  (rangé  , 
velu  y  velouté.  Se  dit ,  i°  en  bota- 
nique, d'une  partie  qui  affecte  la 
forme  ou  remplit  les  fonctions  de 
cîrre ,  comme  la  pointe  grêle  et  pro- 
longée des  feuilles  de  certaine»  plan- 
tes, ou  divers  pédoncules  communs; 
2^  en  zoologie ,  cirré  veut  dire  i{ni 
est  muni  d'un  prolongement ,  comme 
le  très -Ion  g  filament  qu'on  voit  en 
avant  de  Vouverture  postérieure  da 
corps  de  la  Filaria  cirrata;  pu  qui 
porte  une -huppe  retombant  sur  le 
col  (ex.  Falco  cirratus).  Dans  ce 
dernier  cas  ,  il  est  synonyme  de 
huppé. 

CIRREm^  adj.,  ctrrosus ;  rankîg 
(ail.)  ;  vilicciato  (it.).  Se  dit ,  en  bo- 
tanique ,  d'une  plante  dont  une  par- 
tie remplit  l'office  de  vrille,  corone 
les  pédoncules  de  VAdluniia  cirrosa^ 
ou  qui  a  des  vrilles  remarquables, 
soit  parce  qu'elles  sont  très-raroeusea 
(ex.  Lathyrus  cirrosus)  ^  soit  à 
cause  de  leur  origine,  étant  dues, 
comme  celles  du  Clematis  cirrosa^ 
aux  pétioles  persistans  de  l'année  pré- 
cédente. IjeMacromitriitm  cirrhosum 
doit  celte  épithète  à  la  flexuosité  de 
ses  feuilles  9  ainsi  que  le  JVeissia 
cirrhata*  Le  Cyprinus  cirrosus  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  porte  deux 
barbillons  h  la  mâchoire  supérieure. 
Blainville  donne  le  nom  de  tentacules 
cirreuxanX  prolongemens  en  forme 
de  bms  du  corps  des  hydres. 

CniRnOCÉPHAt'É,  adj.^  drrho- 
eephalus  (  xi|>pôç ,  roux,  «lyaXi ,  tête). 
Le  Sparfius  cirrhocephalus  a  le  dessus 
de  la  tète  d'un  gris  cendré  ;  le  Larus 
cirrhocephalus  a  la  tête  d'un  cendré 
bleuâtre* 
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CDIBHOCHLORK)  adj.  ,  eirrho" 
ckhris  (  xcppo; ,  roux ,  x^wpo; ,  verJ). 
Le  Trochilus  cirrhochloris  a  le  plu- 
mage vert  et  gtis. 

GIRRHOGRAPfllQVE ,  adj.  ;  cir- 
rhographicus'  (  xippôç ,  roux  ^  7p«<pM , 
écrire  J.  Nom  donné  par  Huiiy  à  une 
variété  de  feroxidé ,  là  terre  d'ombre, 
qui  donne  une  couleur  bistre. 

CIRIIHOMELAS9  adject.  y  cirrho' 
mêlas  («rppôcy  roux,  fAc^aÇ)  notr). 
Le  Tachjphonus"  cirrhomelas  a  le 
plnmaf^e  noîr  et  fauve. 

ÊIRRIFÉiRB  ,  adject. ,  cirriferus , 
dtn/er ,  cirriger  (  cirrus ,  boucle  , 
fero  y  porter  )  ;  qui  porte  une  touffe  de 
cfaereux,  comme  \e  Cebus  cirrijir , 
sur  le  devant  de  In  tête  duquel  on 
Voit  un  toupet  de  poils  Irèsrélfvés. 

CIRIIIFLOIIE9  adj.  ,  cirrijlorus 
(^exrrus  ^  ythMe^floSy  fleur);  qui  a 
les  pédoncules  changées  en  vrilles  9 
munis  de  vrilles ,  ou  faisant  fonction 
de  vrilles.  Ex.  Passiflofa  cirrifiora  , 
Uncarûi  cirriflota, 

CntRIFORME  9  adj*.  «  cirriformls 
{cbrrus  ,  vrille ,  yôrma ^  forme).  Se 
Àtdù  pétiole  ,  quand  il  est  contourné 
et  remplit  les  fonctions  de  vrille. 
Ex.  Fumarîa  capreàlata,  Clematîs 
ùrientalîs. 

ÇlRRiGÈRE.   ^0/^2  GlflElFEEE^ 

.  dRRIGIUDÏS^adj.  et  s.  m.  pi. , 
Grrigrada  (cirrus ^  cirre^  g radior, 
fiiarcfaer).  Nom  donné  parbiainville 
h  un  ordre  de  la  classe  Qfs  Ar«icboor 
'  derroalres,  comprenant  ceux  dont  la 
iace  inférieure  du  corps  est  garnie  de 
eirres  tentaculiformes  très-extensibles 
et  contractiles. 

CIRRIPèDESyadj.  et  s.  m.  pl.\ 
Cirripedes {cirrus ,  cirre  ^pes ,  pied), 
Nom  donné  par  Lamarck  »  Latreillè* 
et  Schweigger  à  une  classe  d^anîmaux 
ians  vertèbres,  par  Eicbwald  à  un 
ordre  de  là  classe  des  Thérozoaîres , 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
pourvu  d'appendices  en  forme  de 
cirres  ^  fort  longs ,  cornés ,  articulés  ^ 
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etCfu'oQ  peut  considérer  comme  des 
rudimens  de  membres. 

CmROBRANCHESy  adj.  e%  s.  m. 
pi.  y  Cirrohranchiûta  (  cirrus ,  cire , 
Ppay^^ia,  branchies  )•  Nom  donné  j^ar 
Bluinville  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Paracéphalophores,  corn brenant  ceux 
dont  les  organes  brancniàuz  ont  la 
forme  de  longs  fila  mens. 

CIRROPODESy  adj;  et  s.  m.  nl.^ 
{  cirrus  f  cirre,  voxiiy  pied).  Nom 
donné  par  Cuvier  à  une  classe  d'ani* 
maux  mollusques  y  par  Stra^  à  une 
classe  d'animaux  articulés ,  par  Gold-* 
fuss  à  un  ordre  Àe  la  classe  des  Mol- 
lusques ,  cumpifenant  ceux  ^ui  ont  le 
long  du  corps  des  filets  ciliés  repré- 
sentant des  espèces  de  pieds  ou  de 
nageoires. 

CISELÉ  9  adject. ,  inscuîptus  ;  qui 
offre  des  enfonoemens  semblables  à 
de  profondes  ciselures,  comme  1q 
bec  du  Buceros  inscuîptus, 

C1&W£^^  adj.  et  s.  m.  pL  ,  Gt« 
sidœ.  Nom  donné  par  Leacb  à  luie 
famille  de  l'ordre  des  Coléoptères ^ 
qui  a  pour  type  le  genre  Cis, 

CISTE  9  s.  f. ,  cista  (xîifTn  9  panier). 
Nom  donné  par  Scopoli  a  une  triple 
enveloppe  de  graine  y  dont  l'externe 
et  In  moyenne  sont  membraneuses , 
et  l'interne  fongueuse  ou  cbamue , 
et  qui  ne  s'ouvre  pas  (ex.  Passiflora, 
Ligusïrum)  ;  par  Bei;nhardi  à  un  pé- 
ricarpe à  la  voûte  duquel  sont  atta- 
chées le.s  semences. 

CfSTÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Cisteœ. 
Sprengel  désigne  sous  ce  nom  une 
famille  de  plantes  y  qui  a  pour  type  le 
genre  Cistus, 

CISTÉLÉNiis,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cisteleniœ,  Nom  donné  par  Gold- 
fuss ,  Ficinus  et  Carus  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  hétéror 
lytres,  ayant  pour  type  le  genre 
Cistela, 

CISTÉLIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cistelides.  Nom  sous  lequel  Latreille 
et  Eichwald  dé  ignent  une  tribu  de  la 
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famille  des  Coléoptères  slénëlyti^i 
qui  a  pour  type  le  genre  Cistela, 

GIftTELlJB.  Voyez  Cistule. 

CISTIFLORES9  adj.  et  s.  f.  pi.  y 
dstijlorœ.  Nom  donné  par  Barlling^ 
a  une  classe  de  plantes  qui  comprend 
les  familles  des  Flacourtianées ,  des 
Marcgraviées ,  dés  Bixinées,  des  Gis- 
tinées ,  des  Violariées ,  desDrosëra- 
cées  et  des  Tamariscinées  ,  et  qui  a 
pour  type  le  genre  Cistus, 

CISTINÉBS9  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Cistinea,  Nom  donné  par  Gandolle  à 
une  faitille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  Cistus. 

CISTOIDÉES)  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Cùtoîdeas.  "Nom  donné  par  Ventenat 
à  une  famille  de  plantes ,  dont  le  genre 
Cistus  est  le  type. 

CISTOraiLE',  adj.,  cistophilus ; 
qui  crott  sur  les  cistes ,  comme  T^/i- 
tennarm  çistophila  sur  les  tiges  des 
cistes  fmtescens.  ~ 

GISTULEy  8.  f.9  ci^tulay  eistella; 
Blàschen  (ail.)  ;  eesteita  (it.j.  Will- 
denow  appelle  ainsi  les  conceptacles 
de  lichens  qui  sont  orbiculaires,  creux 
et  parfaitement  clos  dans  leur  jeu- 
nesse j  surmontent  un  podétîou  de.la 
substance  duquel  ils  ne  spnt  qu'un 
développement,  se  fendent  irrégu- 
lièrement à  leur  maturité,  et  laissent 
apercevoir  alors  dans  leur  centre  une 
fongosité  fibreuse  qui  sert  de  placent 
taire  à  des  séminules  groupées  en 
petites  masses.  Ex.  Sphœrophorum, 

CITHAROIDÉESyadj.  et  s.  f.  pi., 
Ciiharoideœ  (xiOd^,  harpe,  cl^oç, 
ressemblance).  Nom  donné  par  Bory  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Microscopi- 
ques crustodés,  à  cause  de  la  forme  du 
test  des  animaux  qui'  la  constituent. 

GITIGRADES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Citigrades  (ciVo,  vite,  gradior^  mar- 
cher). Épithète  donnée  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  aes  Aranéides  , 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
se  distinguent  par  la  vélocité  de  leurs 
mouvcmtnT. 
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CmâTE)  s.  m.,  cilras.  Genre  de 
sels  {citronensaure  Salze ,  alL)  ,  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de 
Facide  citrique  avec  les  bases  salî- 
fiables. 

CITRICOLE9  adj. ,  eiirieolus  {a^ 
irus  j  citronîer,  eolo^  habiter);  qui 
croît  sur  les  citroniers.  Ex.  Lorantfuu 
ciiricola. 

CITIUN9  adj.,  citrinus ,  citreus ; 
citronengelb  (ail.)  (  citrus ,   citron  )  ; 

Îni  a  la  couleur  jaune  du  citron.  Ex. 
}ulimus  cUrinus ,  Gorgorua  ciirina  ^ 
Coremium  citrihum ,  Aranea  citrea  , 
Motacilla  citreoiUy  Jgaricus  ciirî" 
neUus. 

GITRIQIJE9  adj. ,  citricus  {citrus, 
citron  ).  Ëpitbèto  donnée  à  un  acidîe 
(  Citronensaure  ,  ail.  ),  que  Scheele 
a  découvert ,  en  1 784  >  dans  le  suc  de 
citron,  et  à  un  éther ,  qui  Ta  été  par 
Thénard. 

CIVIL 9  adj.,  ciifilis.  On  appelle 
jour  ciffilj  parce  qu'il  sert  à  fixer  les 
dates  dans  les  transactions  civiles ,  le 
temps  qu'emploie  le  soleil  à  revenir 
au  méridien ,  soit  supérieur  ,  soit  in- 
férieur ,  c'est-à-dire  la  révolution 
diurne  tout  entière  de  cet  astre.  Les 
Grecs  appelaient  cette  période  wjfi" 
Yiiupov  ;  elle  porte  le  nom  de  d/gn 
en  suédois ,  et  de  schebarruz  en  per- 
san. On  la  divise  en  quatre  portions, 
matin,  midi,  soir  et  minuit,  qui  sont 
déterminées  par  les  passages  dn  soleil 
k  l'horizon  et  au  méridien.  (  Vojrefi 
Jour).  L'année  tropique  {voyez  ce 
mot  )  porte  aussi  le  nom  A*année  ci" 
tfile ,  parce  que  c'est  la  seule  dont  oH 
fasse  usage  dans  la  vie  civile ,  quoique 
les  inégalités  auxquelles  elle  est 
treinte  eussent  dû  taire  préférer  1' 
«née  sidérale,  qui  ne  varie  jamais. 
Cependant  l'année  civile  n'est  pas 
l'année  tropique  tout  entière ,  ou  du 
moins  ne  se  met  en.  accord  avec  cette 
dernière  qu'au  moyen  des  intercala^ 
iions,  Voyez  ce  mot. 

CLADOCABPESy  adj.  et  s.  m.  pl-t 
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Cladoearpi  (xWa,  massae ,  x^ttôc^ 
fruit).  Nom  donné  par  Brld«l  à  une 
plasse  de  Mousses ,  çomprepant  celles 
qui  ont  leiir  fructificalion  terminale 
et  en  forme  de  massue. 

GLADOCÂBESy  adj.  et  s.  m.  pi. 
(^^kôÂoç  f  rameau ,  xlpocy  corne).  Nom 
donné  par  Latreille  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Crustacés  lophjropes, 
tenfermant  cei:|X  dont  la  tôte  porte  de 
cbaque  côté  une  grande  antenne ,  en 
forme  de  bras,  divisée  en  deux  ou 
trois  branches. 

CLADODIALy  adj.,  cladodialij ; 
blattaststàndiger  (ail.)  (stXdc^oc,  ra- 
meau ).  Se  dit  du  pédoncule,  lorsqu'il 
naît  sur  un  phjrtioclade  ou  phjUodei 
comme  dans  le  Ruscus  aculealus. 

CLADONUGÉES,  adj.  et  s.  f.  pK, 
Qadoniaceœ.  Nom  donné  par  Rei— 
cbenbacb  k  une  famille  de  Lichens , 
ajant  ponr  tjpe  le  genre  Cladonia, 

CLADONIÉtSy  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cladonitr.  Nom  donné  par  Zenker  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Lichens , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Cladonia, 

CLADONIOIDÉES,  adj. et  s.  f.  pi, 
Cladonioidœ{iàttêo^^  rameau ,  tUoç,  res- 
semblance). Nom  sous  s  lequel  SchuUz 
désigne  nn  ordre  de  la  classe  des 
lâchens,  comprenant  ceux  qui  affec- 
tent la  forme  d'expansions  den- 
droïdes. 

CLJa>OVE  9  aLd}.  y  eladopus  («U- 
Jbç  9  rameau ,  iroC; ,  pied)  ;  qui  a  le 
pied  ou  le  stipe  rameux.  Ex.  Merur 
lius  cladopus* 

GLADOPODES,  adj.  et  s.  m.  pK, 
Cladopoda  («Xô^,  rameau,  irovc, 
pied).  Nom  donné  par  G.-E.  Gray 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Concho* 

Ïihores ,  correspondant  aux  Conchi- 
ères  djmiaires  crassipèdes  de  La- 
marek. 

^  CLAD0RHIZB9adj.,  cladorhUus^ 
cladorhizans  (  xXi^o; ,  rameau^  fî&Ky 
racine);  qui  a  une  racine  trés-ra- 
meuse.  Ex.  Fragosa  cladorhiza  ^ 
Ntckera  cladorhizanj» 
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GLâBOSTACHYÉ^adj.,  cladosta" 
ehyus  (  xXâ^oc ,  rameau ,  vra^^uc ,  épi); 
qui  a  ses  rameaux  floraux  rapprochés 
en  forme  d'épi.  Ex.  Carèx  dadostO' 
chjrà. 

GL^UR)  adj.,  cloras»  Ce  mot  a  un 
grand  nombre  d'acceptions  diverses. 
Il  signifie  :  i^  en  phjaique,  ce  qui  ejit 
éclairé  {lieu  clair)  j  ce  qui  éclaire 
bien  (feu  clair) ^  e^  qui.  est  luisant 
ou  poli ,  ce  qui  est  transparent  (verre 
clair  ) ,  peu  foncé  en  couleur  (  leinie 
claire^  F^lcà  clarus) ,  pur^  ou  serein 
(ciel  clair) y  sonore  et  net  (^voix 
claire  ) ,  peu  épais ,  peu  serré ,  écar- 
té^ sans  consistance,  non  trouble; 
2?  au  figuré ,  ce  qui  est  distinct ,  évi- 
dent ,  manifeste ,  franc ,  pénétrant. 
On  appelle  œuf  clair  (  ot^um'  zephi^ 
riurn),  celui  qui  a  été  pondu  par  une 
femelle  d'oiseau  non  fécondée. 

GLAIBIDES9   adj.  et  s.  m.   pi., 

Clerida.  Nom  donné  par  Kirby  à 

'  une  famille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

ayant  pour  t jpe  le  genre  Ckrus. 

Voy.  Clérides. 

CLAIRONS, s.  m.  pi.,  CUru.  Nom 
dqnné  par  Cuvier ,  Latreille ,  Gold- 
fusa,  Eichwald^  Ficinus  etCamsà 
une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères serricomesy  ajant  pour  tj^pe  le 
genre  Clerus, 

GLANpESTIIV,  adj. ,  clandestinus» 
Secret,  caché.  Le  LaArœaclaHdestina 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croît  dans 
les  lieux  ombragés  ;  le  Panicum  clan^ 
destinum^  parce  que  ses  épis  sont  ca— 
chéa  dans  les  gaines  des  feuilles. 

GLANGIJEllIi  ^  s.  f . ,  clangor.  Bruit 
produit. par  une  voix  aigre  et  sif-* 
fiante.  Cri  retentissant  de  plusieurs 
oiseaux  palmipèdes. 

CLAPIER,  subst.  m.  Terrier  que 
creuse  le  lapin ,  et  qui  lui  sert  de  re* 
traite. 

GLARIPENNB  ,  adj. ,  claripennis 
(  clarus  ,  clair ,  penna  %  aile  )  ;  qui  a 
les  ailes  claires.  Ex.  Tachina  clari^ 
permis* 
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GLASSIFI€âTIOIV,  s*  f.  (claisù, 

'civLSse^Jacio  y  faire).  DlsiribiiUon  mé- 
thodique d'une  collection  d'êtres  na- 
turels. «  Il  iiV  a  de  distinct  que  1  lû- 
dividuallté.  Toutes  les  divisiops  en 
espèces ,  genres ,  familles  y  cohortes  , 
sont  notre  ouvrage,  des  choses  plus 
ou  moins  arbitraires,  Hacher  un  peu 
plus  ou  un  peu 'moins  le  la^bleau  gra- 
dué de  la  ndtnre,  est  entièrement 
une  affaire  de  goût.  »  (Turpin.) 

CL  ASTIQUE ,  adj.,  clasticus  (x^ao^ 
tixùy  casser).  Brongniart  donne  cette 
épithète  à  deux  groupes  de  terrains , 
les  uns  cljsroiens ,  les  autres  thalas- 
sîques  tritoniens,  qui,  dans  leur 
position  et  dans  leurs  parties ,  pré- 
sentent tous  les  caractères  de  frac- 
ture. 

CLATHRACIÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi.» 
Clathraceœ,  19 cm  donné  par  Bron- 
gniart à  une  tribu  de  la  famille  des 
Champignons ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Clcuhrus. 

CLATHROIDES,  aclj.  et  s.  f.  pi.  , 

'  Clathroides,  Nom  donné  par  A.Bron- 

gniart  à  un  groupe  de  la  tribu  des 

Clathracée;8 ,  celui  qui  renferme  le 

genre  Ciaihrus, 

CLAUSIGOiVQUES,  adj.  et  s.  in. 
pi. ,  Clàusiconchœ  (clausus  ,  fermé, 
concha^  coquille).  Non)  donné  par 
LalreiUe  à  une  section  de  Tordre  des 
Conchifères  tubulipalles  uniconques, 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  est 
composée  de  deux  valves  appliquées 
Tune  contre  Tautce  sans  bâillement, 
CLADSILE9  adj. ,  clausili^  (  clau^' 
sus^  fermé).  L.-C.  Richard  donne 
cette  épithète  à  V embryon  dont  la 
radicule ,  soudée  par  ses  deuxTiords^ 
renferme  complètement  le  resté. 

CLAUSXRALITÈLES^adj.  et  s.  f. 
pi.,  Claustrarîœ ( claustrumy  clôture, 
tela^  toile).  Epithète  donnée  aux 
araignées*(\}ï\  filent  des  toiles  en  cel- 
lules ovales ,  sous  les  pierres. 
;  GLAVAJDÙS,  s.  f.  pi.,  Clamrieœ. 
Marquis  appelle  ainsi  un  groupe  dç  la 
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famille  des  HyménothécicnÉ  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Clavaria. 

CLAYARIÉES,  adj.  et  s.  f.  pU  , 
Clat^arieœ*  Nom  donné  par  A*  Bron- 
gniart à  une  section  de  la  famille  des 
Champignons  ojant  pour  type  le 
genre  Clavaria» 

CLAYATULÉ,  adj.,  elapdtulqtfu 
{clayusy  clou)  ;  qui  a  un  peu  1«  forme 
d'un  clou.  Ex.  Buccinum  clat^atU'^ 
lum ,  Cerith ium  cla tnitula tum. 

CL  AVE  )  adj'  «  claualus ,  herculeus; 
keulenf'ôrmig  (ail.)  (  clava,  massue)  ; 
qui  est  fait  ep  forme  de  massue, 
c  est-à-dire  qui  va  en  grossissant  de 
la  base  au  sommet ,  comme  le  lé^ 
gume de V Astragalus  clavalus «la ^£* 
licule  du  Rapistrum  clafatum^  ley?- 
let  des  é( aminés  du  Thalictrum  clava^ 
tum ,  V abdomen  de  la  Libellulà  cfa^ 
paia^  le  haut  du  stipe  du  Ljrcopet^ 
don  herculeum,  • 

CLAVELLÉ,  adj. ,  clavéllatus  , 
clatfillosus ;  qui  a  la  forme  d'une  ma»- 
sue,  comme  les  feuillts  du  Mesea^ 
bryanlhemum  clavellatum^  la  coquille 
du  Fusus  dai^ellatUs ,  les  branches 
terminales  de  la  fronde  du  Gastré^ 
dium  claifcllosum. 

CLAVÉS9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  C&i- 
pati»  Nom  donné  par  Pries  à  un  01^ 
dre  de  la  classe  des  Hjménomycètei, 
comprenant  ceux  de  ces  champignons 
dont  le  réceptacle  est  claviforme. 

CLAVICEPS ,  adj . ,  clauiceps  {cla-- 
(/à  ,  massue ,  caput ,  tète  )  ;  qui  a  1a 
tête  en  forme  de  massue.  Ex.  fiotrjo- 
cephalus  càn'iceps, 

CLAVICORKE,  odj. ,  davicornis 
Çclâ^ay  massue,  cornu ^  corne);  qui 
a  les  antenne.*»  (ex.  Mjlabris  cldvicar^ 
ni  s  ) ,  les  antennules  ou  palpes  (ex. 
>  Hjrdrachne  clauicornis  )  en  massue* 
CLAVICORNES,âdj.  ets.  m.  pi., 
Clavicornia.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Lamarck ,  Latreille,  Duméril  et  Eich- 
livald  à  une  famille  de  Tordre  deiCo* 
léoptèi;es^  comprenant  ceux  qui  ont 
les  antennes  en  maisue*  XÂtreiUe 
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STùpOÊB  de  substituer  oe  nom  a  celui 
e  Lépidoptères  diurnes  y  en  raîsoo  de 
la  forme  des  antennes  de  ces  in- 
sectes. 

CI^yiCULAIRESy  adj.  et  S.  m. 
pi. ,  Çiavicidares  (  clàt^içula ,  petite 
massue).  Mom  donné  par  Pries  à  une 
tribu  de  Tordre  des  Hjménomjcètes 
elvellacés,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  réceptacle  tuberculeux ,  sublenti- 
ci:Jaire. 

CUiTICCLE  y  subst.  f. ,  clacicula 
(  cîavis^  clef)»  Quelques  anciens  au- 
teurs ont  donné  qe  nom  a  la  columelle 
des  coquilles  spirales,  et  il  a  été  parfois 
aussf  appliqué  aux  pointes  d*our»ios« 
ÏLirbj  aUpelle  ainsi  le  premier  arti- 
cle des  bras  ou  pattes  i|ntécieures  des 
insectes  hexapodes* 

CL4^IGuLé,  adj.,  clavîculalus 
(  clauiculiis ,  cirre  )  ;  qui  est  terminé 
eu  vrille ,  comme  les  feuilles  supé- 
rienres  dii  Fumaria  cîaviculata.  Se 
dit  au&si  en  parlant  d\ine  coquille 
nniralve  dont  l'ouverture  est  garnie 
de  lames  (ex.  CkmsiHa corrugata), 

CLATBPOIilé»  adj.  ,  ciatu/alius 
(^clapis  ,  clef  y  fùlium ,  feuille  )  ;  qui 
a  des  feiyîlles  claviformes.  Ex.  Croê*' 
sula  clavifoUa^ 

Cl4iiVIF0IUHQB  9  adJM  chvtforrnis; 
ehfoio  (  it.)  (  çlava ,  massue  i  forma  ^ 
forme)  ;  qui  a  la  forme  d'uâe  massue^ 
«'est-à-dîre  qni  est  renflé  de  la  base 
an  sommet,  comme  le  spadix  de 
Vjirum  maetdaium ,  le  calice  du  SU 
léne  jérmeria^  la  corolle  de  VErica 
pmea^  le  tube  de  la  corolle  du  Spi^ 
geliamar/landica  y  \e%  poils  do  Z>iV> 
tammu  aUuJ  y  \esfileU  des  élamines 
du  Thatictrum  atropurpureuin  y  le 
Hjfle  du  Cucuilaria  exc^lsa,  le 
JiigmaU  du  Jasione  montana  y\e fruit 
du  Cucurbitaclauiformisy  la  feuilles 
du  Mesemhryanihemum  cïavi forme ^ 
la  radicule  an  Ceriscus  mcdabaricusy 
1  tmàrran  du  H/acinthas  nonscrip-^ 
tus  y  1  i4j^ne  du  Leiotheca  clavellala, 
)5S  anUMcs  ic$  iS carrées ,  les  pàt' 
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{}es  des  Vrillettesy  Vaidomen  de 
*Eçania  appendigàster  y  la  çoquillç 
du  Conus  cla^mus  et  de  la  Pnolas  > 
clai^ata,  v 

CLATHMANE,  adj. ,  clcu^imanu^ 
(  clat^a,  massue ,  manus,  main).  La 
Plagusia  clavimatu^  est  ainsi  appela 
parce  qu'il  a  la  main  renflée ,  grosse 
et  courte. 

CL4VIPALPES ,.  adj.  et  s.  m,  pi.  ^ 
Chyhtalpiy  Cia^ipalpata,  Nomdonn^ 
par  Guvier  ,  liatreillejet  Eicbwaldà 
une  famille  de  l'ordre  des  Goléo* 
ptères  y  comprenant  ceux  qui  ont  les 
antennes  terminées  en  massue. 

CLAtlPÊDE,  adj. ,  datées  (c/b^ 
pa  y  massue ,  pes ,  pied }.  Se  dit  d'un 
insecte  qui  a  les  cuisses  postérieures 
renflées.  Ex.  Chalcis  cîatfipes. 

CLAVIV(NTaE,adj.,  çhvii^ent^ 
(  clava  y  massue  y   yentçr  y  ventre)  ; 

2ui  a  Tabdomen  en  forme  de  massue* 
Ix.  Musca  clawi^entris» 

CLAYOLE,  s.  f. ,  clai'ola,  Kirbj 
donne  cette  épitbète  &  l'ensembif 
des  articles  des  aiitennes,  dans  lés 
insectes,  déduction  faite  des  demc 
premiers, 

CLAVULÉS,  adj.  et  J«  m.  pL., 
Clavulati.  Hon^  donné  par  f  ries  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Bjménomj^ 
cëtes  clavésy  qui  a  pour  tjpe  te  génial 
Clayaria,  . 

CLATULIGÈBE,  adj. ,  chmliger 
(  clavUlus ,  petit  clou ,  fefo  y  porteur). 
Un  champignon  {Conopkd  filayw* 
ligera  )  est  ainsi  appelé  à  cause  de 
sa  forme.. 

CLÉMATipÉES ,  adj.  et  9.  f.  pi.  ^ 
dematidece,  Nom  donné  par  Cao- 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Kenonculacéès  y  ajant  pour  ^pe  le 
genre  Clematis, 

CLÉMATITÉES»  adj.  et  s.  f.  pi. , 
ClemalUeo!^  Nom  donné  par  CaJSn  Îl 
une  famille  de  plantes  ^ui  a  pour 
type  le  g^enre  Clematis. 

OLÉOMÉES,  adj.  et  S.  ^pL,  Ùeor^ 

met».  Vom  donné  par  Candolle  k  vm$ 
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triba  de  la  famille  des  Capparidëés  > 
ayant  pour  type  le  çenre  Cieome. 

GLÉONIDES5  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
CUonides.  Scbœiiherr  désigne  soos 
ce  nom  un  groupe  de  la  famille  des 
CurculioDÎdes  gonatocères  brachj*- 
rbynques  |  qui  a  pour  type  la  genre 
CUonus. 

CLEPnOSES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
CUpiiosa.  Nom  donné  par  Latreillc  à 
une  famille  de  l'ordre  des  infectes 
Hyménoptères  9  qui  a  pour  type  le 
genre  Clepfes, 

CLÉRIDESy  adj.  et  s.  m.  pl.^  de- 
ridœ*  Nom  donné  par  Leach  à. une 
famille  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
ayant  pour  type  le  genre  CUrus. 
Voy.  Claibidbs  et  Claibons. 

CLIGNOTANT  ,  adject. ,  nictùans. 
On  appelle  membrane  clignotante  la 
troisième  paupière  des  oiseaux  ,  qui 
est  fixée  à  l'angle  interne  de  l'œil , 
jouit  d'une  demi-transparence ,  et 
peut  se  tirer  sur  l'iris  comme  un  ri- 
deau ;  on  lui  suppose  la  fonction  de 
diminuer  Fintensité  des  rayons  lu- 
mineux. 

CLIVAT),  s.  m«  ,  chma  ,  regio 
terra ,  inclinatio  cali  ;  xlifta  ;  Him" 
melslrifih^  Erdstrich  (alL)  ;  ciimatc 
fangl.);  clîma  (il.)  (x^îvai  ,  indiner) 
On  a  successivement  désigné  sous  ce 
nom  des  espaces,  d'une  étendue  arbi- 
traire,, compris  entre  deux  cercles 
parallèles  à  l'équateur  terrestre ,  puis 
une  étendue  de  pays  dans  laquelle 
toutes  les  circonstances  qui  influent 
sur  to  ^tres  vivans  sont  k  peu  près  les 
mêmes ,  enfin  la  réunion  de  toutes  les 
conditions ,  autres  que  la  texture  or- 
ganique ,  d'où  la  vie  dépend,  et  qui 
exercent  sur  elle  une  influence  sen-^ 
sible*. 

CLmATÉBI^JE  ,  adj. ,  clknateri- 
eus;  qui  a  rapport  au  climat.  Co/ix- 
tituiion  cliaicUérique  d'une  contrée. 

GLIMATOLOGIE  ,  s.  f . ,  climato^ 
lofia  (x^fMa, climat ,  X070;, discours). 
Histoire  aes  climats.  Ce  mot  a  été  pris 
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quelquefois  dans  le  sens  de  méteoro^ 
logie. 

CLINAN0RE  9  s.  m.  9  eîinandrium 
(x>tvi>,  lit,  âvnp ,  bomi^e).  L.-G. 
Richard  désigne  sous  ce  nom  l'exea<* 
vation  du  sommet  du  gynostème  de 
certaines  Orchidées,  au-dessus  ou  au- 
dessous  du  stigmate  9  dans  laquelle 
Tant  hère  est  nichée. 

GLINANTHE,  s.  m. ,  cUnanthium 
(«Xtvi>,  lit,  ofyOo;,  fleur).  On  ap- 
pelle ainsi  le  sommet  élargi  et  con- 
verti en  plateau  d'un  pédoncule  eom« 
mun ,  qui  donne  insertion  a  plusieurs 
fleurs  sessiles  (ex.  Synanthérées).  Mir- 
bel  applique  ce  .nom  à  U  partie  qui , 
dans  les  Mousses^  porte  le  péricbèce  , 
la  gainule  et  le  pédicelle. 

GLIOméSy  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Clioidea»  Nom  donné  par  Menke  à 
une  famille  de  la  classe  des  Ptéropo- 
des,  ayant  le  genre  Clio  pour  type. 
f^oy.  CuoNES. 

CLINOÉDniQIJE  9  adj. ,  clinoedrl^ 
eus  (xXivw,  incliner,  H^j  base)l 
Nom  donné  par  Naumann  aux  for- 
mes cristallines  dans  lesquelles  les 
plans  coordonnés  ne  sont  pas  peipen- 
diculaires  entr'eux. 

CLINOMÈTRE  y  adj.,  cUnometrum 
(xXtv6>,  incliner  ,  fictpcu  ,  mesurer^. 
Nom  donné  à  de  nombreux  appareils 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  l'incli- 
naison d'une  ligne  ou  d'un  plan  par 
rapport  à  un  plan  borizoptal. 

GLINOSGOPE ,  s.  m.,  cimojcolHicin 
(xXtvfti,  incliner,  oVôirt«i ,  considérer). 
Instrument  qui  indique  l'inolinaisoii 
d'un  plan  sur  un  autre  ,  sans  fournir 
les  moyens  de  le  mesurer. 

CLIGNÉS 9  adj.  et  s.  m.  pi.,  CUo- 
nea.  Nom  donné  par  Blainvillis  k  une 
famille  de  l'ordre  des  Céphalophores 
plérobranches ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Ciîo.  f^oy,  CtiOD^. 

GLIOSTOMÉENS,  adj.  ets.  m.  pi., 
CUojtomea.  Nom  donné  par  Pries  à 
une  tribu  de  Tordre  des  Pyrénomy* 
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eètes  P]ia€idlacés ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cliostomum, 

GLITABRHéNE  ,  adj.  ,  clitarrke^ 
nus  (x^irôç  9  incliné ,  appyiv  ,  mftie  ). 
Epithéle  donnée  par  G.  Âllman  âiix 
plantes  qai  ont  les  anthères  versatiles. 

GLITELLUM98.  ni. y  clitellum  (c/i- 
ieUuSf  bât).  On  nomme  ainsi  quel- 
ques anneaux  serrés  ,  plus  colorés  et 
prolnbérans  9  qui  forment  une  cein<^ 
ture  vers  le  milieu  dé  la  longueur  du 
corps  des  Lombrics  terrestres ,  et  qui 
permettent  à  l'individu  de  se  fixer 
contre  on  autre  pendant  l'acte  de  la 
copulation. 

GLITORIÉES,adj.  et  s.  f.  pi.  ^ 
Ctùorieœ.  Nom  donné  par  Ginaolle 
à  une  section  de  la  tribu  des  Lolées  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Clùorîa. 

CLTTOBIS,  s.  m.  ^  clitoris  ;  x>4T0* 
ps  \Kitzier  (ail.)  (xXftTopiÇtt ,  titiller). 
Fetit  organe  situé  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  Tulve,  dans  les  mammi- 
fères ,  et  qui  représente ,  chez  les  fe- 
melles, le  corps  earerneux  de  la  verge 
des  mâles. 

CUVAGE,  s.  m.  (  de  Talleroand 
klœben ,  klceyen  ,  fendre  du  bois). 
Espèce  de  cassure  ,  à  surface  plane  , 
que  présente  le  diamant.  On  appelle 
ainsi  le  phénomène  offert  par  un  gmnd 
sombre  de  minéraux ,  à  l'état  cris- 
tallin, qui  se  laissent  diviser  dans 
des  directions  planes  >  c'est-à-dire 
en  lames.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot 
pour  désigner  les  fissures  planes  qu'on 
observe  dans  certains  cristaux  ,  sans 

3ue  pourtant  la  cassure  en  suive  les 
irections. 

CXOAQOE^  s.  m. ,  cloacà  {clueo , 
purger).  Poche  qui,  chez  les  mammi- 
lières  de  Tordre  des.  Monotrèmes  j  les 
oiseaux  ,  les  reptiles  et  beaucoup  de 
poissons ,  forme  l'extrémité  infé-* 
rieorc  du  canal  intestinal',  et  dans 
laquelle  se  mêlent  (es  excrétions  li- 
quidas et  solides  de  ces  animaux. 

CLOISON  ,  s.  f . ,  stptum ,  dissepi^ 
*  menum  ;  ^f^ârf^  ;  Scheidemmd  (ail.). 
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Les  botanistes  appellent  ainsi  des  la- 
mes verticales,  plus  ou  moins  épaisses, 
qui  partagent  1  intérieur  d'un  fruit  en  ' 
plusieurs  cavités  distinctes ,  ou  qui 
s'y  prolongent  k  une  plus  ou  moms 
grande  profondeur  sans  le  diviser  en- 
tièrement ,  et  qui  sont  formées  ,  aoit 
par  la  soudure  plus  ou  moins  ii^time 
des  faces  rentrantes  de  deux  cai^ 
pelles  contiguës,  soit  par  l'endocarpe 
seulement  et  une  expansion  très-fai- 
ble du  mésocarpe.  H.  Cassini  donne 
ce  nom  aux  appeodices  du  clinanthe 
des  Sjnaathérées  qui  sont  produits 
par  leâ  côtés  des  mailles  du  réseau  , 
quand  celui-ci  fait  une  saillie  notable- 
ment élevée  j  non  interrompue  et 
peu  épaisse. 

CLOISONNÉ  9  adj. ,  septatus.  Se 
dit,  en  minéralogie,  d'un  corps  ot'^ 
frant  un  assemblage  de  cloisons  pro- 
daites  par  ^interposition  de  sa  ma- 
tière propre  dans  les  fissures  d'une 
substance  difierente  (  ex.  Fer  oxidc 
cloisonna)  ;  ou  H^n  filon  qui  est  par- 
tagé dans  son  é|/aisseur  en  plusieurs 
compartimens  par  des  espèces  de  cloi- 
sons de  nature  différente  de  délie 
des  parties  exploitables.  La  Splongia 
sepiosa  est  ainsi  appelée  parce  que 
son  tissu  a  la  forme  d  un  réseau. 

CLOPORTOOES  9  adj.  et  s.  m.  pi., 

Ûniscides^  Nom  donne  par  Cuvier , 

Lamarck  et  Latreille  à  une  fanuile 

de  Crustacés ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

'  Cloporte  { On  iseus)  • 

CLOS  f  adj. ,  clausus;  verschlùss0n 
ail.)  ;  chiuso  (it.)  ;  qui  est  fermé.  Se 
it  s  i^  en  botanique  ,  du  cafybion , 

S  and  le  gland  est  entièrement  ren- 
'mé  et  caché  par  la  cupule  (ex. 
Fagus  sjrttfestris  )  ;  de  la  caUuhlde  , 
torique  l'iuvolucre  est  resserré  au- 
dessus  des  fleurs ,  et ,  n*a vaut  qu'un 
très-petit  onfice ,  les  dache  entière- 
ment (ex.  Ficus  )  ;  a^  en  zoologie  , 
d^'uhe  coquille  bivalve  dont  \e$  bords 
rapprochés  ne  laissent  eotr'euy  aucun 
intervalle  (  ex.  Mjriilus). 


s 
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CXOfiSEUENT.  Voyn  Gu>vsn« 

IIEWT,      ' 

CaLOSTÉBOCÉRES^^adj.  et  s.  m, 

pl«  y  Closieroctra  (  k^oiornp  ,  fuseau , 
xiûoec  t  corne).  NoiQ donné  par  Dnmé- 
rit  À  uoe  famille  de  l'ordre  des  Lépi- 
doptères y  renfermant  ceux  de  ces  in* 
sectes  qui  ont  les  antennes  en  forme 
de  Aseauj  c'est-à-dire  renflées  au 
milieu.  ' 

CLOSTJEUE  f  s.  m. 9  cl<3Jtrum  (xS^or- 
rip,  fuseau) •  Dutrocket  appelle  ainsi 
des  cellules  amincies  aux  deux  ex- 
trémités ,  et  par  consé(l|ttent  en  forme 
de  fuseau ,  oui  entrent  dans  la  com- 
position du  bois  et  des  couches  cor- 
ticales. Ce  sont  les  pelilt  tubes  de 
Mirbel ,  les  cellules  tubulées  de  Gin- 
dolle  ,  les  tuhilles  de  Gassini  ;  Saft'* 
rokren  ,  Bastrôhren  ,  fascrgefasse 

CXVNIPàDESy  adj.  ,  clunipedes 
(  clunis ,  fesse ,  pies  »  pied) .  Les  orni- 
thologistes donnent  quelquefois  cette 
épithete  aux  oiseaux  qui ,  comme  les 
Plongeons,  ayant  les  pieds  placés  tout 
.à  Tarrière  au  ,corps ,  semblent  en 
quelque  sorte  marcher  sur  le  crou- 
pion* 

CLUPÉES.  Fcfez.  CuQvki^iu. 

CLWÉIDES I  adj.  et  s.  nu'  pi.  ^ 
-Clupeides  y  -Clupeida ,  Ciupeoides , 
Clùpeoidei,  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latreîlle  et  Eichvald  à  une  famille , 
par  Ficijous  et  Carus  à  une  tribu  de  la 
classe  des  poissons ,  «jant  pour  tjpe 
k  genre  Cbipea, 

GLUSDÊBS,  ad[.  et  s.  f.  pL  ,  Clu^ 

sieœ.  Nom  donné  par  Choi^tj  et  Can^ 

.dolle  il  une  tribu  de  la  famille  des 

Guttifères  ,.  qui  a  pour  type  le  genre 

ClttStiL 

CLVPàACiA^  adj.  et  s.  m.  pU^ 
Cfypeacea  (c^peum  f  bouclier).  Nom 
donné  par  Làtreille  et  Dnméril  à  une 
famille  d' En tomos( racés  |  renfermant 
ceux  de  ces  animaux  dont^  le  corps 
mou  est  e^averi  d'un  tett  en  Xiiroie 
de  bouclier* 
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CXTPÉASTmFOamS  f  ad}. ,  efy^ 

peasiriformis  (  cljrpeum  ,  bouclier  f 
forma ,  forme  )  ;  qui  est  en  forme  At 
bouclier ,  comme  les  scuuUes  d'im 
grand  nombre  de  lichens. 

GLYPÉIFOBKE  ,  adj. .,  clyftifor^ 

r'mg  (ail.) 


mis 


cljrpeatus  ;  schiÙformi    ^ ^ 

{ cljrpeum,  bouclier, /ôriiui,  jonae); 
qui  a  la  forifie  d'un  bouclier,  comme 
le  chapeau  de  VJlgàricus  èljpealus  , 
le  fruit  de  V Hibiscus  cljrpeatus ,  la 
coquille  des  Parmopharus*  Kirby 
donne  cette  épithete  au  cubitus'  des 
insectes  ,  quand  il  porte  sur  le  coté 
une  plaque  convexo- concave  (  ex. 
Crabro  cljrpealus) ,  et  kifiwrproiho^ 
rasf ,  lorsque  ,  par  sa  grandeur  et  an 
séparation^  il  forme  une  des  pièces  les 
plus  apparentes  du  coté  supérieur  da 
tronc ,  de  manière  à  représeoti*r  tout 
le  thorax,  le  mcsothorax et ie  roé- 
tathorax  étant  cachés  par  les  élytnes 
(  ex.  Coléoptères  ).  Vjms  cfypeaia 
est  appelé  ainsi  a  cause  de  .son  bec 
aplati ,.  arrondi  et  dilaté  par  le  bout 
en  manière  de  cuiller,  disposition 
dont  se*  rapproche  celle  du  bec  de 
Vjénas  platalea, 

GLYPÉGLAIIUE»  adj. .  cly^Ut^ 
ris  (cljrpeum,  bouclier);  qui  a  la 
(orme  dûn  bouclieri  comme  YAge^ 
ricus  clypeolarius» 

CLYPEUS,  s.  m.  Strans  appdia 
ainsi  upe  grande  pièce ,  fortement 
bombée  I  qui  recouvre  presque  an* 
tièrement  le  dessus  du  roétatborex 
des  insectes,  et  qui  est  l'aaalogue  de 
Técusson  du  corselet,  llliger  donnait 
le  même  liom  aux  écailles  k  cinq  on 
six  pans  qui ,  cbex  quelones  oiseaux , 
couvrent  cerUines  parties  de  la  bme 
des  pieds  et.  même  les  doigls^ 

CXISIADES9  adject.  et  s.  m.  pi»  y 

Cfysiadai.  Nom  donné  par  LeachÂ 

une  famille  de  l'ordre  des  Grrip^et 

acamptosomes,  ayant  pour  type  le 

genre  Cfysia* 

CL\»MBRN;  adject.,  tfyMaianus 
{  MKi^  f  l«vtr}«  Épithèt«  donnéa  ftr 


COAG 

9f0i^ÎAft  i  une  classe  tie  terrains  ^ 
comprenant  ceux  de  transport  et  d'al- 
Invion ,  ou  d'inondation  et  d'alterris- 
«ementy  parce  qu*ils  sont  évideooh- 
ment  le  brodait  d'un  transport  et 
d'on  dépôt  mécanique  dont  Teau  a 
ete  ragent. 

CNÉVIDIOBi^  s.  m.  ,  cnemidium 
Cvm^Ui  bottine). Illiger  nomme  ainsi 
1a  partie  inférieure  dénuée  de  plumes 
d'une  jambe  à  demi  nue  d'oiseau. 
CNlDESy  s.  m.  pi. ,  Cnidœ  (xhi^q  , 
ortie  ).  Schweîgger  a  désigné  sous  oe 
som  la  classe  des  Âcalèphes,  par  allu- 
moa  à  la  douleur  cuisante  que  cau- 
sent, quand  on  j  touche,  les  ani- 
naux  qui  la  composent. 

CCXADNÉ,  adj. ,  coadnalus  ,  coalir 
tus  f  connaiiUj  coharens^  coadurub^ 
tus;vereinîgt  (ail.).  3e  dit,  en  bota- 
DÎque ,  iesJeuiUes  opposées  ou  verti- 
cillées,  quand  elles  sont  seniles  et 
aoodées  ensemble  par  la  partie  infé- 
rieure. Ex.  Saponaria  officinalis. 

COlDNÊESy  adject.  et  s.  f^  pi. , 
Coadunalœ*  Linné  désicoait  sous  oe 
nom  une  famille  de  plantes,  dans 
lesquelles  plusieurs  fleurs  se  réunissent 
ensenible  pour  n'en  former  en  ap*- 
parence  qu'une  seule. 

ÇOAGVLATimy  s.  f. ,  coagulatio; 
fni&ç;  Gerinnung  (ail.  ).  Conversion 
d'un  liquide  en  une  masse  plus  on 
moins  molle;  phénomène  qui  a  lieu 
quand  une  Uqueur  se  trouble  et  aemble 
paaser  à  l'état  solide,  quoique  cet  effet 
a'arrive  réellement  qu'à  une  eu  plu- 
sieurs substances  qu'elle  tenait  en  dis- 
sol  ot  ion. 

COAGULÉ,  adj. ,  coagulatus;  qui 
a  subi  la  coagulation. 

COAGULVlf  9  subst.  m»,  eoqgulum. 
Ce  mot  qui ,  chez  les  Latins,  dési- 
gnait la  présure  ou  Tune  des  sub- 
stances employéeiT  pour  déterminer  la 
coagulation  du  lait,  exprime  abu- 
sivement chex  nous  le  produit  de  la 
coagulatipn,  at  p^r  conséquent  est 
Bymmjm»  de  caiUoL 


GOAS  aB3 

COAUSSCENT)  adject.  »  coaksuns 
(cum^  avec,  aZo,  nourrir).  Les  Imh- 
tanbles  donnent  cette  épithète  aux 
bractées,  lorsqu'elles  sont  soudées 
avec  le  pédoncule  (ex.  ^Tiiiaeuro^ 
pœa).  On  dit,  en  zoologie,  Valitronc 
coaûscent ,  d'après  Kirbj ,  quand  il 
ne  forme  qu'une  seule  pièce ,  et  qu'il 
n'est  .point  séparable  en  deux  seg- 
mens,  4a  médi*poitrii|e  et  l'acrière- 
poitrine  (  ex.  Cimex  )  ;  VubdoiMn 
coaksceni,  lorsqu'il  n'est  pas  divisé 
en  segmens  (ex.  Anmea)  ;  le  scuul^ 
hun  coaUsceni ,  quand  il  n'est  poiiA 
séparé  du  dorsolum  par  une  sutarp 
(ex.  Coléoptères). 

'  COARGTÉ,^  adjecLy  coarclaùu^ 
stranguUuus  }  gtdràngi  (ail.)  ;  caor- 
talo  (it.)  {ctHircto^  rétrécir  )  ;  qui  eit 
resserré ,  rétréci.  Le  Nigelia  çoarc^ 
iala  est  a^isi  nommé  parce  que  ses 
sépales    sont    droits    et  connivens; 
VOrmosia  coarcîala,  parce  que  ^ 
panicule  est  serrée;  la  Hyas  coare^ 
tata ,  parce  que  son  test  est  échancvé 
de  chaque  côté ,  dans^  le  milieu  »  œ 
qui  l'y.  fait  paraître  plus  étroit  ;  l'Or- 
thotriehum  voarcUUum  et  YOrthoiri* 
chwn  stranguiaiuniy  parce  que  leuis 
urnes  sont  resserrées  et  comme  étran- 
glées au  dessous  de  l'orifice*  Oo  ap«- 
pelle  chrysalide  coarciée  celle  qui 
offre  la  larve  enfermée  dans  sa  pean 
desséchée,  à  la  surface  de  laquelle  on 
ne  peut  distinguer  aucune  des  par- 
ties de  l'insecte  parfait  qu'elle  con- 
tient (ex.  la  plupart  des  Diptères)» 
VHmnuUopota  coarelaiakl abdomen 
lesserré  à  sa  base* 

k  GOAACTURE  ^subst.  f. ,  ccarciura 
(coarcto,  rétreeir).  X^om  sous  lequel 
Grew  désignait  le  <^Uet  des  plantes, 
ou  la  partie  intermédiaire  entre  la 
plumule  et  la  radicule ,  parce  qu'on 
observe  quelquefois  un  rétrécisse- 
ment en  cet  endroit.  . 

GOASSEUÈNT^  s.  m.  ^  coasfaiio , 
fanarum  «(oinor  /  «penry*  ;  Qtm^ 
keni^.)l  croalàng  (angi*)»  ^*^ 


en- 
par 
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tiio  (ît.).  Brait  que  font  entendre  les 
grenouilles  et  quelques  crapauds. 

COBALT,  s.  m.jCobaà{de  Tal- 
lemand  kobold).  Métal  solide ,  obtenu 
pour  la  première  fois ,  mais  non 
oore  &  «1  état  de  pureté  parfaite  y 
Brandt ,  en  1 753. 

COBAIiTAXE^s.  m.jcobaltas.  Ce 
nom  devrait  désignerles  sels  produits 
par  la  combinaison  de  l'acide  cobal- 
tique  «vec  ks  bases  salîfiables;  mais , 
comme  ils  sont  peu  connus,  on  le 
donne  a  d'autres  sels,  qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l'oxide  cobaltique 
avec  certaines  bases. 

COBALTICO-AIOIONIQVE  ,  adj., 
coMtico'^mmonicus^  Nom  donné, 
dans  la  nomenclature  cbimique  de 
BerEclius,  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel 
oobaltique  avec  un  sel  amroonique. 
Ex.  Pliwrure  cobaltico^ammonique 
'{fluaiedê  cobalt  ^t  d*ammoniaque\ 

COBALTIGO-POTASSIQUE  ,  adj., 
eobaliico'-potassicus^  I^ora  donné, 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  à  des  sels  doubles  qui  ré-i 
sultent  de  la  combinaison  d'un  sel 
cobaltique  avec  un  sel  potassique. 
£x.  Fluorure  oobaUico' potassique 
{ftuate  de  cobalt  et  de  potasse), 

COBALTIDES,  s.  m.  pi. ,  Cobal- 
ùdes,  Vom  sous  lequel  Beudant  dé- 
signe une  famille  de  minéraux»  qui 
comprend  le  cobalt  et  ses  combinai- 
sons. 

COB4LTIFÂRE,  adject. ,  cobalti^ 
férus.  Se  dit,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Hauj  f  d'un  mi- 
néral qui  contient  accidentHlement 
de  l'oxide  de  c<^It.  Ex.  Magnésie 
suifatée  cobaUifire* 

COBALTIQUE  y  adj . ,  cobaliicus. 
On  appelle  oxide  cobaltique  (  Kobalt- 
oxydy  ail.)  le  premier,  ut  acide 
cobtUtique(Kobaltsâurey  ail. }  le  troi- 
sième degré  d'oxidation  ducqbalt; 
sulfure  cobaltique  lé  premier  degré 
'  de  suif  «ration  de  ce  métal  ;  oxisulfure 


COCC 

cobaltique  (  KobaUoxydschwtfelko^ 
balt^  ail.)  une  combinaison  du  sulfure 
et  de  Toxide;  sels  cobaltiques  {Ko-^ 
bûltsalzen ,  ail.  )'les  combmaisons  de 
l'oxide  avec  les  oxacides,  du  métal 
avec  les  corps  halogènes  et  du  sulfure 
avec  les  ^ulfides. 

COBÉAGÉES,  adject.  et  s.  f.pl.» 
Cobœacea,  Nom  douhé'parD.  Don  à 
une  famille  de  plantes ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Cobœa» 

GOBITIDE9,  adject.  et  s.  m.  pi., 
Cobitides,  Nom  donné  par  Blainville 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Poisons 
abdominaux,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Cobitis, 

COCABDEyS.  f.  Geoffroy  appelait 
ainsi  les  tentacules  rëtractiles  qu'on 
aperçoit  sur  les  parties  latérales  du 
corps  des  Malachies. 

GOGGIDÉS9  adject^  et  s.  m.pl.^ 
Coccidœ,  Nom  donné  par  Leach  à  une 
famille  d'Insectes  hémiptères,  com- 
prenant les  Coccûs, 

COCClFÉilE  9  adject. ,  cocoi/erus 
(  COCCUS  f  gallînsecte ,  et  xôxxoç ,  rouge  » 
fèro,  porter).  Le  Querctis  coccijera 
est  ainsi  appelé ,  parce  que  c'est  sur 
lui  qu'on  recueille  l'insecte  appelé 
graille  d'écarlate;  le  S cjrphùphorus 
cocciferusy  à  cause  de  la  couleur  rouge 
éclatante  desesapolhécies;  VAcinaria 
coccifera ,  à  cause  de  sa  fructification 
en  grains  mous ,  arrondis  et  rouges  > 
'  qui  ressemblent  à  de  petites  galles. 

COCGlNE,s.  f.,  coccina. Lassaigne 
donne  ce  nom  à  la  matière  animale 
des  Coccos  et  des  insectes  de  la  même 
famille. 

COGCINELLIDES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  CoccinelUdœ.  Nom  donné  par 
Leach,  Latreillcj  Goldfgss,  Ficinus 
et  Carus  à  une  tribu  d'insectes  co- 
léoptères ,  ajant  pour  type  le  genre 
Coccineila. 

COGCINI6 ASTBE  9  adj . ,  coecini-' 
gaster  {coccinus,  «carlate,  gasler, 
ventre);  qui  a  le  ventre  d'un  rouge 
foncé  (ex.  Motacilla  coccifugastra)^ 


COCH 

oa  d'an  bleu  pourpre  éclatant  (ex^ 
Certhia  coccini^astra)» 

COGCOGYPSILÉESy  adj.  et  s.  f. 
pi.)  CopcocjrpsiUœ.  Nom  donné  par 
Chamisso  et  Scbechtcndal  à  une  tribu 
de  la  famille  des  Rubiacees,  qui.  a 
pour  tjpe  le  genre  Coccocypsibint^ 

GOGG06NIDIQUE  ,  adject. ,  coe- 
cognidicus.  Nom  donné  à  un  acide 
ÇCoccogninsaure ,  ail.  ) ,  encore  pro- 
blématique, admis  par  F.  Gœbel  dans 
le  Coccus gnidius  {Daphne  Gnidium), 

GOGCOTHRAUSTE,  adject.  ^cocco- 
tjiramtes  (xoxxoc,  graine,  Opaûo»  ^ 
briser).  LeZ^jçia  cocpothrausles  est 
ainsi  appelé ,  prce  qu'en  rapprochant 
ses  mandibules  obliqocment  et  en 
aefls  contraire  ,  il  peut  briser  les 
noyaux  des  fruits  on  la  pellicule  de 
graines  dares  ,  pour  en  retirer  Ta*^ 
mande  ,  dont  il  se  nourrit. 

COCfCVLINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  y 
CoccuUnœ.  Nom  donné  par  Bartling 
â  une  classe  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Coccuku,  et  qui  ren- 
ferme les  famillea  des  Berbéridées  et 
des  Mjéni^permées, 

GOGGYGÉPHALE  ,  adj.  et  s.  m* , 
coccycephakis  (xôxxvÇ,  coccyx^  xf- 
mcàài  y  tête  ).  Nom  donné  par  (yeoffroy 
oaint-Hilaire  à  un  genre  de  monstres 
acéphales ,  comprenant  ceux  chez 
lesquels  les  os  de  la  sommité  du  corps 
ont  la  forme  d*un  coccyx* 

COGHLÉAIRE,  adj.  ,  cochlearis  * 
côchifatus  {cochUai  limaçon)  ;  qui  est 
tourné  en  spirale.  On  dit ,  en  bola- 
nfque ,  YesUtHUion  eochléaire  ^  quand 
une  partie  étant  plus  grande  que  les 
autres ,  et  courbée  en  forme  de  casque 
ou  de  cuiller  y  elle  les'  recouvre 
toutes  (  ex.  Aconîlum  ].  XàAgaricus 
tathUaius  et  Vjigaricus  conchalus 
ont  leur  chapeau  contourné* 

COGHLÉAHIÉBSy  adj.   et  ê,   f. 

IA.  9  CochUariœ.  Nom  donné  par  Sa- 
isbury  i  une  tribu  de  la  famille  des 
Crucifères,  qui  a  pour  type  le 
gieore  Cochlcaria^ 


COCO  ^»s 

9  adject. ,  ca-i, 
ehleariJbUus  {cockicar^  cuiller  ,yô<«. 
Uunij  feuille);  qui  a  des  feuilles  pres- 
que arrondies  et  concayes*,  ou  eu 
forme  de  cuiller;  Ex.  Brjrum  cochUa^^ 
rifolUim* 

COGHLÉAIUFOItlIiEy  adj.,  ca* 
chîeariformis  (  çothlear  f  cuiller, 
forma  y  fociiie)  ;  qui  a  la  forme  dNme 
cuiller ,  comme  le  corps  déprinié , 
plus  large  et  un  peu  excaVé  en  ajrant, 
du  Festucaria  cochleariformu, 

COGHLÉIFORME  ^  adj. ,  cochleî^ 
formis,  cùchleàtus  ;  schnêckenfiirmig 
(  ail.  )  '(  cochUa  ,  limaçon ,  forma  , 
forme)  ;  qui  est  roulé  ou  contourné 
en  coquille ,  conime  un  àti pétales  A^ 
VEpidendrum  cochleatum ,  les  fenU^ 
les  du  Panax  cochleatum  ^  les  légu-» 
mes  de  VInga  cochkata^ 

GOGHLIAGANTHE.  ,adj. ,  eochliO' 
canthus  (  xo^Vic  9  coquille ,  âxfl^vOa  , 
épine)  ;  qui  a  des  épines  recourbées 
et  concaves.  Ex.  Acacia  cochliaoan" 
tha, 

COGHLIOG ARPE ,  ad). ,  cochlio^ 
corpus  (  xo;(Vic ,  coquille ,  xâtpirô^  , 
fruit  )  ;  qui  'a  des  fruits  tournés  en 
spirale  ,  comm<^  les  légumes  du 
Mimosa  cochUocarpa,, 

GOGHLORHYNQUES,  adj.  et  s. 
m.pl.^  Cochlorhjrnchi  (  xôx>ac  »  Cuil- 
ler, pt^Tx^»  1*^^)'  ^^^  donné,  par 
Lesson  à  une  famille  du  sons-ordre 
des  vrais'  Echnssiers  ,  comprenant 
cenxqni  ont  le  bec  large,  déprimé  et 
quelquefois  en  forme  de  cuiller. 

GOGOINjSeS,  adj.  d  s.  f.  pU , 
Cocùinœ*  Nom  donné  par  Martins 
k  une  tribu  de  la  famille  des  Pa1« 
miers ,  qui  a  pour  type  ,1e  genre 
Cocos, 

GOGON^s.  ni. ,  homlycis  folKcù^ 
lus  ;  ^ofiSvXtov  ;  Puppe  (  ail.)  ;  cod  of 
n  silkworm  (  angU  ).  Enveloppe  Je 
soie  que  'se  filent  les  chenilles  de 
plusieurs  Bombyx  et  quelques  arai- 
gnées pour  y  renfermer  leurs  œufs 
Ci  pour  s'y  transformer  en  chrysa- 


JôAhs  aiiist  qlàê  certftinef  antres  lams^ 
comme  celles,  du  Fourmilion* 

CODABION,  s.  m.)  codaritcm ; 
Mt^iptov;  fVoUpeh{^\\,)f  Nom  diontii 
par  niîger  à  l'ensemble  des  poils 
courts  et  doux  et  des  poils  longs  et 
épais,  qni  aont  entremêlés  dans  le 
pelage  d'un  certain  nombre  de  mam<* 
fliiféres.  ^ 

CMIlOPflIXLE  9  ad].,  codiophyl» 
ku  (x^tov  3^  toîsot^ ,  ^CiXov ,  feuille)  ; 
qui  a  des  feuilles  Têtues ,  comme  le 
lont  en  dessons  celles  du  Nelum" 
Hum  codiophjrUam, 

0€ECBP0B1I£ ,  adj. ,  cctcifarmù 
(ccBcus,  borgne,  forma ,  forme  ) .  Can- 
dolle  appelle  réservoirs  caciformes 
des  tubes  courts ,  pleins  d'huile  vo- 
faitîle^  que  Ramond  a  observés  dans 
l'écorce  du  fruft  des  Ombellifères. 

OOELOaiSmiQVE»  adj. ,  cœh- 
gasîricus  (xoXi« ,'  intestins  ,  yocrr^p  , 
Tentre).  Épitbété  donnée  par  C.-G. 
Stirenbergaux  infdsoires  rotifèresqui 
ont  des'  organes  de  masticatioa ,  avec 
on  <fesop1iage  très?coart  et  un  intes- 
liii  simple.  Ex.  Hyiatina, 

CQBLOraÉS  9  adj.  et  s.  m.  pi.', 
Coekfnoa  ,-  C^lopncen  ,  Cilopnoa 
(xoîXoç ,  creux ,  ffvtw,  respirer):  Nom 
dk>nné  par  Schtreigger  et  Eicbwald  à 
ime  famille  de  Tordre  des  Môllm-» 
^f»s  gastéropodes,  comprenant  ceux 
qm  ont  une  cavité  pulmonaire  pour 
oi^ne>espi  rntoire* 

GCBLOntinUQUE  ,a%et'.  '^cœh^ 
rhynchttS  (  xoîXoç  ,  creu^x  ,  pv^x®?  > 
bec).  Un  poisson  (  Leptdotrprus  cor- 
lafkptàhtts)  a  un  mosCau^déprimé  qtd 
s'avance  an  desàus  de  la  bouche. 

CQBLOimzS  9  adj. ,  cvelorhizus  ; 
kohlwurzl{ch[M,)  (xoi>oç,creux ,*'ofÇ«, 
Tacine  ).  Épithete  tlonnée  par  IlHger 
8nx  dents  qui  ontdes  racines  creusés. 
C€ELMPEmÉES,  adj.  et  à.  f. 
pi.  ,  Coelospcrmeœ  ^  xotlloc ,  creux , 
eir jpfAft  ,  graine)..  Nom  donné  par 
Gandolle  à  noe  section  de  la  famille 
des  OmbeBifièri»  ^  comprenant  caUts 
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qui  ont  ratbumtn  recourbé   de  Ui 
base  au  sommet, 

GOnvOGONE  y  adi. ,  cœnogonus  / 
vtrmischt^gebahrend  (ail.).  Se  dît 
d'un  animal  qui  k  une  époque  pond 
âes,  oeufs ,  et  à  une  autre  produit  des 
petits  vivants. 

CQBNOGONÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cœnogoneœ.  Nom  donné  par  Fries 
&  une  tribu  de  la  famQle  des  Bjssa— 
cées,  qui  a  pour  t  jpe  le  genre  Cciiu>^ 
gonium, 

CQBNOPASSAIjE,  ad|. ,  canopas^ 
salv^  (  xocvôc^  commun^  irao'aaXoç  , 
pieu).  Epithëte  donnée  par  G.  AU— 
man  aux  plantes  qui  ont  des  passâ- 
tes (  'ijofez  ce  mot)  joints  à  la  base. 
COEMOTHALAMEH^  ad),  et  s.  m. 
pi. ,  Cœnotkalami  (  xocvoç  j  commun, 
ÔiWoç  ,  lit).  Nom  donné  ptfr  Âchâ* 
rius  à  une  classe  de  Lichens^  compre- 
naÀt  ceux  dont  les  cooceptacles  sont 
en  partie  de  même  nature  que  le 
thaHc.  '  ^ 

COENOTIOVE ,  ad].  ,  cœnodeus 
(xoivôc,  commun).  Ëpithéte  donnée 
par  C.-G.  Ehrcubcrg  aux  champi- 
gnons où  nn  grand  nombre  de'ma- 
mens  fructifères,,  élevés  -du  même 
point  du  rhi2opode ,  se  réunissent , 
s'entrecroisent  et  se^sbudent,  pour 
former  ce  qu'on  appelle  communé- 
inent  le  champ'gnon. 

CQENOTROPHOSPElUIIE^adject. , 
evBnotrophospermius .  Nom  don  né  pa  r 
G.  Âllman  aux  plantes  qui  ont  un 
trophosperme  commun  i  ta  base  de 
l'ovaire^  ou  plusieurs  trophospermes 
joints  le  long  de  l'axe  de  l'ovaire. 

COERCIBLE  9  adject.,  coercibUis; 
%urûckhalibar  (ail.)  {coerceo^  con- 
tenir). Eptthète donnée  auX^^ax  qut 
conservent  l'état  aériforme  sous  la 
pression  et  à  la  température  ordi- 
naires^ mats  qu'on  parvient  à  con-, 
densef  quand  on  les  soumet  soit  à 
une  pression  qui  doit  équivaloir  au 
moins  à  trois  atmosphères  y  soit  à  lUi- 
froid  considérable. 
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ruteocephalus  (cœruUuSy  bleu,  xt- 
fstki.^  télé);  qui  a  la  tété  de  couleur 
tAeue.Ex.Altelàbus  cctfùleocepha^ 
ius^  Ahedo  cœruleoc^phala, 
'  GQBTONION ,  $ubst« ta.,  cœtonium 
(«ttcTMv^  chambre  i  coucher).  Tri-^ 
AÎuê  àpipelle  ainsi  la  fffume  calicînale 
des  GraîtUnées  ^  épilUts  IhoUiflore^ 
CïQBIJR  9  s.  fo. ,  cor  /  xocp^ta  ;  Merz 
(ail.);  heart  (angl.)  corde  (it).  Dans 
l'homme,  les  mammifères  et  les  oi- 
seaux, 00  nommeainsiun  organe  corn- 
5<isi  de  quatre  cavités  accolées ,  dont 
eux,  9pDe\ées  oreiU^tles  ,  reçoivent 
le  sang  aes  poumons  et  du  cof ps , 
tandis  que  les  deux  autres,  nommées 
qfêfUricules  ,  les  renvoient  aux  pou^ 
Bkoos  et  à  toutes  les  parties  du  êorps. 
Sans  les  reptiles  écaillèux ,  le  coaur' 
se  compose  de  d^ux  oreillettes,  Tune 
pour  le  sang  veineux  du  corps ,  Tau- 
fre  pour  le  sang  arlérîatisé  des  pou- 
mons ,  et  d'un  seul  ventricule  ^  qui 
distribue  le  sang  aux  poumoas  et  au 
reste  du  corps.' Le  cœur  des  reptiles 
&  peau  nue  n'a  qu'une  seule  oreil- 
lette et  un  seul  ventricule ,  mais  pré* 
stde  toujours  aux  deux  circulations. 
Les  poissons  n'out  dç  même  qu'une 
seule  oreillette  et  un  seul  ventricule  , 
mais  leur  cœur  ne  sert  qu'à  la  cir^ 
culation  Uranchiale  ;  il  n'est  que  pnl- 
monaire"v  tandis  que  les  deux  pre- 
mières classes  ont  un  coeur. pulmo- 
Daire  et  un  cœur  aorliqne,  et  que 
Te  corar  des  reptiles  remplit  les  fonc- 
tions de  l'un  et  de  l'autre.  Chez  les 
Céphalopodes ,  it  j  a  deux  cœurs 
pulmonaires  ou  branchia^ux  et  un  seul 
cœur  aortique.  Les  autres  mollusques 
n'ont  qu'un  coeur  pulmonaire,  sans 
cœur  aortique.  Il  n'j  â  au  cohtra'îre 
qn*un  cœu^  aortique ,  sans  cœur' 
pulmonaire ,  chez  les  Crustacés  et  les 
]irachnides.  On  a  voqlu  aussi  regar- 
der le  Taisseau  dorsal  des  insectes 
comn^  un  cœur  ;  mais  c'est  par  abus 
^'oD  l'appellerait  ainsi.  A  partir  des 
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Araehnidfts,  il  ny  à  plus  de  vérita- 
ble dœur,  et  jusque  là  même  cet  or-' 
gane  affecte  tant  de  nuances différen* 
tes ,  qu'on  ne  saurait  en  donner  uno 
défini  liion  générale  ;  que  celle  surtout 
qui  lui  convient  chejfc  les  mammi- 
&res  et  les  oiseaux  ne  peut  s^ap- 
pliquer  aux  autres  classes  du  règne 
animal.  —  En  botanique  on  appelle 
cœur  {cor,  lîgnum'^  duramen;  Aern^ 
Bartkoh ,  ail/)  les  couches  centraleé 
du  bois,  celles  qui  sont  les  plus  dures, 
les. plus  colorées,  les  plus  âgées ,  et 
qui  souvent  ont  jine  autre  couleur 
que  l'aubier. 

COFFÉAGÉEdy  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Coffeaceœ^  Nom  doqne  par  Candolle^' 
Kunth  et  A,  Richard  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Rubiacées ,  qui  a  poui' 
type  le  genre  Coffea. 

COFFÉÉS,adject.  et  s.  f,  ni., 
Coffeœ.  Nom  donaé  par  Candolle  à' 
une  section  de  la  trinu  des  Coftéa* 
cées,  celle  qui  renferme  le  genre 
Coffea, 

COHÉRENCE  ,  s.  f. ,  cohœrmtta; 
ffUvaffia;Zii^i7liiienAâ;i^(all.);  coe* 
renia  (it.  )  (  cùm ,  avec ,  kœreoy  être 
collé  ).  Liaison  de  deux  corps ,  ou 
des  diverses  parties  d'un  même  corps. 

COBâaENT^  adjecr. ,  coharens; 
xusammenhangend  {Â\y)  ;  cderenle 
(it.  ).  Se  dit ,  en  botanique,,  des  éta^ 
mines  f  quand  elles  tiennent  les  unes' 
aux  autres ,  soit  pr  des  poils ,  soit 
par  une  substance  glutiaeusè.  Ex. 
Ericavulgaris,  ^ 

COHÉSIOIV,  s.  f.  ,  cohœsio;  2a- 
higkeii ,  Zusammenhang  i  ail)  {  càe^ 
sione(ji.)  Çcum^  avec,  nareoj  être' 
collé).  Union  des  parties  composan- 
tes des  corps'  durs  ;  force  avec  la- 
quelle les  particules  adhèrent  entre 
elles  de  manière  à  opposer  plus  ou 
moins  de  résistance  à  leur  séparation  ; 
force  qui  tend  à  réunir  les  atomes 
intégrans  et  de  même  nature  d'uu 
corps.  Dans  ce  dernier  sens ,  cohésion. 
est  synoûyme  itaffinité^ 
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COIFFE  fS.î.j  calfDtra ,  eoroUa; 
xalûvrpa  ;  Mutze  (  aU.  )  ;  caUura  , 
cuffia,  berretlo  y  spegnitozo  (it.).  Or- 
saoe  en  forme  de  bonaet  pointu ,  qui 
recouvre  l'opercule  et  quelquefois 
Turne  entière  des  niousses,  comoie  un 
ëfeîgnoir. 

COIFFE 9  adj.,  cafyplratiu;  qql 
est  muni  d'une  coîfle.  Le  Mèla-r 
stoma  caljrptrata  a  un  calice  conique 
qui  y  lors  du  dcyetoppement  de  la 
corolle  y  se  sépare  de  sa  base ,  com- 
me une  ooifie.  Voy.ez  Caltptrk. 

COrr^^s.  m.  f  coitusy.  càilioy  con," 
cubitus  f  congressus  ,  cohabiiatio  , 
Venus  f  Tes  venerea ,  aphrodisia , 
aphrodisUumus  ;  Xayyiia.,  vovouvia  ; 
jàeischlafiulU).  Union  des  deux  sexes 
pour  l'acte  de  la  génération.  L'acte 
du  coït  est  appelé  aussi  acte  vénérien  ^ 
copulation  chez  les  animaux,  et  co^' 
habitation  dans  Fespèce  humaine*  Il 
prend  le  nom  de  monte  chez  certains 
animadxy  particulièrement  chez  les 
chevaux.  S^accoupter  est  un  terme 
général  qui  l'exprime  chez  les  ani- 
maux pourvus  des  deux  sexes.  On 
dit  y  d  un  quadrupède  mâle  ,  qu'il 
eoui^re  sa  femelle.  Cependant  il  y  a 
aussi  drs  termes  propres  à  quelques 
espèces  I  comme  mâtiner  pour  le 
chieu  ,  saillir  pour  le  cheval  et  le 
taureau ,  cocher  pour  les  oiseaux  ^  et 
surtout  pour  le  coq. 

.  COL  9  s»  m.,  collum;  otxt^'j^  Hais. 
(aU.);  neck\skn^)\  collo  (it.).  On 
appelle  ainsi  :  i*  en  géographie ,  une 
échancrure  arrondie  que  Le  fatté  ou 
la  crête  d'un  rameau  de  montasnes 
préseute-y  à  la  naissance  d'une  vallée , 
lorsque  les  sillons  qui  donnent  lieu 
li  celle-ct  semblent  avoir  emporté  une 
partie  de  ce  faîte  I  en  y  aboutissant. 
2^.  En  botanique.  Cassini  donne  ce 
nom  à  un  prolongement  que  le  fruit 
des  Sjnanthérées  offre  nssez  souvent 
au  dessus  de  la  partie  occupée  par 
i^  graine 9  et  qui  a  Ta  forme  aun  cy- 
lindre plna  ou  moins,  étroit.  3^  En 
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zoologie.  On  appelle  col^  dana  les 
animaux  vertèbres,  la  partie  du  corps 
qui  est  située  entre  la  tête,  et  la  poi- 
trine ;  dans  les  ins  ctes ,  la  partie  ef- 
filée qui  sépare  la  tète  du  corselet  »  et 
quelquefois .  ce  dernier  lui-même  \ 
quand  il  est  long,  grêle  et  «rrondi. 

COLGHICAGÉE9,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Colchicflceœ,  Nom  donné  par  Gan* 
dolle  â  iine  famille  dont  rétablisse**» 
ment  appartient  à  Mîrbçl.,  et  qui  a 
pour  type  le  genre  Colchicum» 

COLCmCÉES,  adj.  et  s«  f.  pL, 
Colchiceœ.  Quelques  botanistes  ap- 
pellent ainsi  la  famille  des  Golchica- 
cées.  Reicbcnbach  a  établi  sons  ce 
nom  uïi  groupe  daps  celle  àe$  Li- 
liacées. 

GOLÉANTHINÉES^  ad),   et  s.  fi 

SI-,  Colèanthinœ  (vokiôçy  gaine  yOvOoçy 
eur).  Nom  donné  par  Link  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Gramfinées , 
renfermant  celles  de  ces  plantes  dont 
l'infloreteence  est  enveloppéçde  brac- 
tées. 

GOLÉODERMEy  adj.,  coWer- 

mus  (  xoXfoc  y  gaîne  9  ^ipfuc ,  peau). 
Latreiile  donne  cette  épilhète  aux 
nymphes  dont  l'enveloppe  générale 
est  appliquée  immédiatement  Isuc  le 
corps  et  les  membres ,  ou  détachée 
de  ce  corps  ,  auquel  elle  j(brme  une 
coque  encapsule.  *'  , 

GOLÉOPHYLLE  ,  g.  m.  ,  côleo^ 
ph^llum  (xD>f ô;,  gaîne,  fuUov ,  feuille) . 
Ml r bel  donna  d  abord  ce  nom  à  l'or- 
gane qu'il  a  appelé  Ae^imcoUoptile. 
roytz  ce  tnot.  ^ 

GOLÉOPHYLLE  ,  adj. ,  coUopJ^U 
talus.  Voyez  Coléoptilê, 

GOLÉOPODES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  y 
(itolfôc,  gaîne,  ttoûc,  pied).  Nom 
donné  par  Latreiile  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Crustacés  décapodes  ma- 
croures, parce  que  ^  chez  ceux  qui 
la  composent,  le  test  sert  comme 
d'cjkui  ou  de  gaîne  aux  pattes  .> 

COLÉOPTORÉ  9  adj.  ,  coàêptC'^ 
ratus  (  xo>f iç  >  gaîne ,  irr^o» ,  aile  )  ; 
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qui  ressemble  à  un  colcoplérc.  La 
Corixa  coleopterata  est  brune,  avec 
les  élytres  bordées  de  jaune  en 
dehors. 

GOIiiOPTÈRES ,  adj.  et  s.  m.  pl.y 
Coleoptera.  Nom  donné  par  Dcgeer , 
Linné,  Cuvier,  LatreillC)  Kirbj, 
Leach ,  Lamarck  ,  Goldfuss ,  Blain- 
Tille  ,  Eichwald  >  Ficînus  et  Carus  à 
un  ordre  do  la  classe  des  insectes  , 
renfermant  ceux  qui  ont  les  ailes 
plojées  en  travers  ,  et  couvertes  de 
deux  étuis  cornés  ou  coriaces. 

COLÉÔPTÉROLOGIE^  s.  f.  ,  co- 

leopterologia.  Traité  sur  les  coléo* 
ptères. 

CÔLÉOPTËROLOGUE  ,  s.  m ,  ^  co- 
Uopt^rologtU»  Naturalise  qui  sp  li- 
vre spécialement  à  l'étude  des  coléo< 
pteres. 

COLÉOPTÉRO-SiACROPTÉRES  , 

adj.  et  8.  m.  pK  ,  C^t^tero^imicro^ 
pîera.  Sdixffer  ^onnlRc  nom  à  une 
classe  d'insectes^  renfermant  ceusf  qui 
ont  les  éljtres  plus  longes  que  la 
moitié  du  ventre. 

GOLÉOPTÉRO-BnCROPTÉRES  , 

àdj.  et  s.  m.  pi. ,  Coleopiero-micro^ 
ptera.  Nom  donné  par  Schaeffer  à  une 
classe  d'insectes,  renfermant  ceux 
qui  ont  les  éljtres  moins  longues  que 
la  moitié  du  ventre.. 

COLÉOPTILE ,  s.  f.  ,  celeoptUa 
l  xo^oc,  gaine,  nrikov ,  plume).  Mir- 
bel  appelle  ainsi  un  petit  étui  mem« 
braneox  ou  cbamu ,  provenant*  des 
cotylédons  ,•  qui  enveloppe  quelque- 
fois la  base  de  la  plumule.  Ex.  Litia* 
cées. 

GOLÉbPTILÉ,  adj.,  coteoplila^ 
tus.  Se  dit  d'une  plumUle  qui  est 
munie  d'une  coléoptile^  et  qu'on  ne 
peut  en  conséquence  apercevoir  que 
par  la  dissection. 

COCÉOPTRIFORBIE ;  adj.,  co- 
leoptriformis  ^  siihcàleaptratus.  Va 
diptère  {Phasia  suhcoleopttata  )  est 
appelé  ainsi  parce  qu'il  a  sur  les  ailes 
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une  .bande  transversale  noire  ,  qui 
les  coupe  eii  deux. 

G0LE0RAMPHE9 ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Coleoramphi (ytoXioç^  gaine,  Adcu- 
tfoi,  bec).  Nom  donné  par  Vieillot 
à  une  famille  de  Pordre  des  Ecbas— 
siers  ,  comprenant  un  seul  .oiseau  , 
dont  la  base  de  la  mandibule  supé- 
rieure est  recouverte  par  un  fourreau 
de  substance  cornée. 

COLÉORHIZE ,  s.  f. ,  cokorhiza 
(xo>fô; ,  gaine  ,^  pt^a ,  Taçine).  Mirbel 
désigne  sous  ce  nom  une  espèce  d'é- 
tui clos  de  totttes  parts  qui  enveloppe 
certaines  radicules ,  de  manière  qu'on 
ne  peut  apercevoir  ces  dernières  qu'au 
moyen  de  la  dissection.  Esc.  Grami- 
nées. 

COLÉORHIZE,  iidj.»  coleorhiza^ 
tiLs*  Se  dit  d'une  radicule '^ï  est 
munie  d'une  coléorhîze. 

COLÉSULE ,  s.  f • ,  colesulà ' (  xo- 
\ih^ ,  fourreau).  Nom  donné  par  Nec« 
ker  à  une  petite  bourse  membra- 
neuse de  laquelle  sortent  les  spores 
des  Hépatiques. 

COLIIIACÉS9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Colimàeea,  '  Sous  ce  '  nom  Lamar A 
désigne  une  famille,  de  iWdre^d^s 
Trachélipodes  Phjtipbages  ,  '  parce 
que  le  colimaçon  en  lait  partie. 

COLLAIRE*^  adj.,  toUaris  ,  coUa^ 
nus  {coilunij  col).  Epilbcte  donnée, 
par  les  ornithologistes,  aux  plumes 
oui  garnissent  le  cou  des  oiseaux  ,  et 
dont  on  se  isert  assez  souvent  pour 
désigner  des  animaux  qui  offrent  à 
la  base  du  col  une  bande  colorée  fi- 
gurant plus  ou  moins  bien  un  collier 
(ex.  Bucco  collarisy  Chœtodon  col^ 
lare) ,  une  coquille  spirale  qui  décrit 
des  tours  très-nombreux ,  comme  ua 
collier  (ex.  Clausiliacollatis)^  ou  une 
autre  dont  l'ombilic  est  ceint  d'une 
zone  coloi^^e ,  en^  manière  de  collier 
(ex.  Natica  coUaria), 

ÇbLLEGtEDR  ,  adj.' ,  eoUector  , 
cotligêns.  {colligo  y  recuciflir  ),  H. 
Ca^fini  donne  ceitf  épitbète  h  des 
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poiU  ou  papilles  qui  garnissent  les 
stjles  des  fleurs  hermaphrodites  et 
ceux  des  fleurs  femelles ,  dans  toutes 
les  Sy  nanlhérées ,  parce  que  leur  usage 
consiste  à  recueillir  les  graios  du  pol- 
len. 

CÔLLÈCtEUR  ,  s.  m. ,  collecter  ; 
Ètektriciiaissammler  (ail.).  Instru- 
ihént  imaginé  par  CafvaUo  pour  dé- 
couvrir des  quantités  d'ailleurs  in- 
sensibles  d*électricîté ,  en  les  accu- 
mulant et  les  condensante 

COLiEGTirjÈIlE 9  adj,,  collecli^ 
fertis,  H.  Câssîni  nomme  appendice 
collcbtj/ere  la  partie  supérieure  des 
deux  branches  du  stjle  ,  quand  le 
stigmate  ne  se  prolonge  point  sur  celte 
p^artie,  qui  ne  porte  que  des  collec- 
teurs. Ex.  Astéréçs. 

CÔLLERÈT'ri: ,  s.  f.,  Int'olucrum, 
collarû ;  Hahkrause  (ail.).  On  ap- 
pelle ainsi .  en  botanique ,  l'involu- 
cfe,  des  Umbellifèrcs  ,  qui  ,  étant 
compose  d'un  seul  rang  de  bractées 
verti^ciltéés  ,  ressemble  au  yèlemcnt 
dont  il,  pçrle  le  nom  ;  les  franges 
^e  laisse  sur  le  stipe ,  en  se  déchî- 
rahl  par  l'efiet  de  là  croissance  ,  la 
iîdëmDrane  qui  ,  dans  la  jeunesse ^ 
unissait  les  bords  du  chapeau  dû 
•hampjgnon  avec  le  j)ied  ;  le  sommet 
île  la  gaine  des  feuilles  des  Grnmi- 
iiëès  y  qui  porte  l*appendice  membra- 
neux appelé  languette  ou  ligule.      ' 

COLLëHÎAgËËS  y  adj.  et  s.  f .  pi . , 
Collemaceœ.  Sous  ce  nom  Pries  dé- 
signe une  tribu  de  la  famille  des  Li- 
chens ,  qnia  pour  type  le  genre  60/- 
tema. 

COLLÉ^UtÉËS^ adj.  et  s.  f.  pi., 
*ÇpUemateœ  jCollcmaceœ»  Nom  don- 
né pas  Fee  ,  Reichenbach  et,  Zenker  à 
une  tribu  de  la  famille  des.  Lichens  , 
qui  a  pour  type  le  gcijire  Çollema. 

(COLLET  9  s.  m.  9  xollum  ,  coarc" 
tura  y  rèodiis  vUalis  fjundus  planta  f 
limes  communls ,  cingulum  ;  Hais  , 
f^urzethals  y  tf^urzelkrone  (ail.), 
tlw  situé  rnt^e  (a  tige  et  la  rarînb  , 
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OÙ  lès  fibres  commencent^d'un  coté  k 
monter  et  de  l'autre  à  descendre  ; 
point  de  réunion  du  limbe  jde  la 
feuille  et  de  la  gatne  ,  dans  les  feuii* 
les  dites  engainantes  ;  Lamarck  l'ap- 
pelle nœud  vital.  On  donne  aussi  le 
nom  de  collet  à  une  ligne  dont  le  con» 
tour  marque  la  séparation  de  la  cou- 
ronne .et  4^  la  racine ,  dans  cer- 
taines dents  d^  mammifères  y  parce 
qu'elle  est  la  limite  inférieure  de 
rémail.  , 

COLLET£RIOi\  ,  s.  m.  ,  colleté^ 
rium  (xoUuT^ç ,  qui  colle).  Sôus  ce 
nom  ,  Kirby  désigne  l'organe  dont 
sont  pourvus  certains  insectes^  et  qui 
sécrète  un  liquide  jaune ,  destiné  , 
sélofi  Rcaumur  et  Ilérold,  à  vernir  ou 
gommer  les  œufs,  afiii  qfi'îls  adhè- 
rent aux  corps  sur  lesquels  l'animal 
les  dépose. 

COLLlCm0J\ ,  adj.  yCoKîcuhstts; 
hugclig  (alL).  Se  dit  d'un  corps  qui , 
sur  une  petite  surface ,  offre  plusieiirs 
bossettes  rapprochées  les  un^s  des 
autres,  comme  le  réceptacle  du  Mar- 
chantia  qnadrofa, 

COLLIER ,  S.  m.  On  appelle  ainsi  r 
l^  en  botanique  { eolêare  ,'anntslus  y 
liguia)y  une  sorte  d'enveloppe  pro- 
pre Â  certains  agarics  et  à  quelques 
bolets.  Voyez,  GoLLEttETTE.  <î^Ënzoo« 
logie  (  collqrê  ,  torques  ;  Kragen  , 
Halshaut ,  Halsring  (all.)\  un  cha- 
pelet de  plumes,  d'écaillés,  de  plis 
ou  dé  callosités ,  qui  epvironne;  quel'» 
quefoîs  le  col  des  oiseaux  \  d'après 
Merrem,  les  longues  plumes  qui,  chez 
certains  oiseaux  (  ex.  Col/mous  6tt— 
ratits)f  pendent  de  la  joue  et  de  la 
tempe  sur  le  coté  du  cou;  une  bande 
de  couleur  tranchante. qui  ceint  une 
partie  du  cou  chez  des  mammifères 
(ex.  CallUhrix  torquatus  y  Sorexcol^ 
/am),  des  oiseaux  et  des  réptih^S  (ex. 
Coluùer  natrix  )  ;  la  partfe  du  corps 
des  hélices  qui  déborde  le  pied.^  sous 
laquelle  celut-cise  retire,  qui  remplit 
Touverture  de  là  coqirilïc ,  et  contient 
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t'anns  et  le  tube  respiratoire.  ÎÎLIug 
et  aulreè  entomologistes  donnent  ce 
toom  nu  prothornx  ,  ou  segment  qui 
porte  les  deux  premières  pattes;  Kir-^ 
hy,  h  ta  pîôce  première  ou  antérieure 
du  mésothorax  ,  ce  qui  revient  au 
itième;  Latreillç,  an  promier  segment 
du  thorax  des  insectes ,  qiiand  il  ne 
«urpasse  pas  notablement  les  sdîràns 
en  étendue  ;  Wiedjemann ,  h  nue  ou 
(jnetqùes  sériel  transversales  de  poHs 
raides,  qui  garnissent  l'extrémité  an-» 
tériéure  du  dos  de  certaiuK  diptère» 
(ex.  Anthrës),  .  '  . 
.  GOUIFÂRÈ  ^  adject. ,  coU^us 
^  (  collùm  f  col ,  feroi  porter),  Ëpithète 
donnée,  ,en  botanique  y  â  Fp^air^, 

3uand  il  est  muni  d'un  cal  ;  au  stip^ 
e  certains  champignons  «  lorsqu'il 
porte  une  collerette  ;  à  la  cyf^èlt^ 
lorsqu'elle  offre  un  prolongement  en 
Forme  de  col. 

GOLLtFORMÉ^  adj.  ,  cùJlîformis 
{coltnm^  cot  y  forma ,  forme).  Kirby 
doiine^ce  nom  iïvl  prothorax  des  in- 
sectes ,  quuhd  il  est  .court  j  étroit  et 
moins  apparent  que  les  autres  pièces 
du  tronc.  Ex.  Lihellula, 

COÎXIGe  9  adj. ,  colligaius  ;  gC" 
^^tet  ( ail.  )  (cwm ,  avec ,  ligo ,  lier). 
"Tnigcr  appelle  pieds  coUigés ,  dans 
îes  oiseaux  à  jambes  dèmî-nues^ceux 
dont  deux  ou  trois  doigts  antérieurs 
sont  joints  ensemble  par  une  courte 
Tiiembrbne  qui  s'avance  à  peine'  aii 
delà  de  la  première  phalange.  Ex. 
Echasjfe, 

COUrVAÏRE  ,  adj.,  colUnits;  qùî 
croît  sur  les  collines.  Ex.  Dianthus 
collinus ,  paphrie  collina. 

CîOLLïXE  9  s.  f . ,  collina  ;  iTiy<i;  ; 
JEfë^tf/(aïI.);A/7/(angl.);  eo/fina 
(  it.  ).  Elévation  du  sot  qui  diffère 
principalement  dîme  montagne  par 
sa  bailleur  moindre,  celle-ci  n'excé- 
dant guères  deux  ou  trois  cents  me- 
ircs  au  dessus  du  pied. 

COtxmOStRES ,  adj.  et  s.  m. 
pi,  ,  Collirostres  ^coHum  ,  col ,  ros^ 
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trum,  bec).  ï^om  donné  par  Duméril' 
à  une  famille  d'insectes  bémîptère^^ 
comprenant  ceux  dont  la  jbase  du  bec 
semble  naître  du  cou.  J^dj-.  ÀocHi- 

KOnHrNQOES.  • 

COLLO-ÉtTOElji  ,  adj. ,  coïlospi^ 
nçsus,  Epithètc  qu'on  applique  aujc 
chenilles  qui  .ont  deux  très-longues 
épines  sur  le  cou ,  comme  celles  des 
Nacrés. 

COtLUfllONS,  adj.  rta.  m.  pi., 
Collurionés  (xoBvjdimw,  pie  grièche). 
Nom  donné  par  Vieillot^,  Ranzani  el 
Savi  à  une  famille  de  Tordre  des  jf  as- 
screaux  ou  Sjlvainy ,  qui  a  pour  t  jpe 
le  genre  Laniits, 

COLOhmCAtÔVTÈmè^  adj.  et 
s.  m.  pi.  j  Colobar^palopieni  («0X060;, 
mutilé  ,  ayxaViç,  bras,  irwjç,  vola- 
tile). Nom  donné  par  J.-À.  Rilgen 
à  une  famille  de  Tordre  desHalyco- 
lymbes ,  renfermant  les  oiseaux  qui , 
comme  les  Mancbela,  n'ont  que  des 
rudimens  d'aileis. 

COLOfiATflnDPODES^  adj.  et  «. 
m.  pL  ,  ColoùathroDodes  Çxùlf^oç^ 
mutilé  ,  àôpoo;,  serre  ^  îtovç,  pied  J, 
Nom  donne  par  J.-A.  Rîtgen  h  un 
ordre  de  la  section  des  Mydalornithe^ 
renfermant  des  oiseaux  qui  ont  les 
jambes  très-lbn^uès  et  grêles. 

COLOBOPTÈRB  ,  ad|.  ,  eoMo^ 
plcriu  (xoAoSSç,  mutilé, TTTipov ,  aile); 
qui  a  des  ailes  ^ùtîlées  ou  imparfai-. 
tes,  comme  la  yespa  coloboptem  ^ 
dont  les  ailes  se  réduisent  à  des  ruJU 
mens  très- courts. 

COLOCYIVtlUNE ,  é.  f. ,  calocyn^ 
ihîna;  Ôotoquînthenbfiler (ail.).  Oa 
donne  ce  nom  a  Tamer  de  coloquinte 
qui  s'extrait  du  parcnchjmc  dc$ 
fruits  du  Cucunds  Cotocrnt/iis. 

COLODACTlUES,  ajj.  et  s.  m. 
p. ,  Colodactyli  (  y.oXii; ,  mutile ,  iisti^ 
TuK- ,  doigt).  Nom  donaé  par  J.-A.. 
Rîlgen  à  une  section  de  IWdr^des» 
Replil<?s  sauricAs ,  comprenaikt.  ceiKC 
qui  ont  les  membres  plus  ou  mximk 

incompleis. 
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GOLOMNÉES^  su]].  ^  Columnatœ. 
l^om  donné  par  Linné  à  ]a  famille 
des  Malvacées,  à  tause  de  la  réunion 
des  filets  de  leurs  étamines  en  une 
sorte  de  colonne  ou  cylindre. 

GOLOMIBAIRE  9  adj.,  coUimharius 
(^columhaj  colombe).  On  donne  celte 
épithcle  aux  grains  d'une  roche  gre- 
nue, quand  ils  sont  delà  grosseur 
â'un  oeuf  de  pigeon.  Le  Falcô  colum-- 
barius  est  ainsi  appelé  parce  qu'il 
fait  la  guerre. aux  pigeons. 
'  GOLOIIBATE9  s.  m.  ,  columbas. 
Synonyme  .inusité  de  tantalaie,  V, 
ce  mot. 

GOLOMBIDES  ^  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Columbidœ,  Nom  donné  par  Vigors 
à  une  famille  de  Tordre  des  Gallina- 
cés ,  et  par  Lesson  à  une  famille  de 
celle  des  Passereaux^  ayant  pour  type 
le  genre  Colum^o». 

GQLOMBINS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Cohunboi  ,  Columbini  y  Sponsor  es, 
lïom  donné  par  Duméril ,  Illiger  , 
Vieillot ,  Goldfuss  ,  C.  Bonaparte , 
Latreille ,  Elcbwald  ,  Ficinus  et  Ca- 
rns  à  une  famille  ,  par  Meyet ,  Wolf 
et  Blainville.  à  un  ordre  de  la  classe 
des  oiseaux^  ayant  pour  type  le|;enre 
"Coliimba. 

CiSLOWBiqViE.  Voyez  Tahtalit 

QUE. 

COLOUBICllf,  9. m.,  columbmm* 
'Sovtk  donné  pai  Hatchett ,  en  llion- 
neur  de  C.'Colomb  ,  4  un  métal  qu'il 
a  décourert  en  1801  «.et  qu'en  1809 
Wollaston  reconnut  être  le  même 
que-  celui  auquel  Ekeberg  donna  en 
1802  la  dénomination  de  Tantale , 
^t  a  prévalli  «injustement.  . 

'GOIiOSnVAIRE  9  adj.,  columnarU; 
slhdenfôrmig  (ail.)  ;  colonnare  (it.) 
(columnay  colonne).  Les  botanistes 
di^nt  Vandrophore  coloninaire^  lors- 
qu'il s'élève  verticalement  du  centre 
dela€eur  et  ressemble  à 'une  petite 
'^  colottne  (ex.  Malva),  Un  champignou 
(  Chtxhrus  tolumriarms  )  'est  appelé 
aitisi' parce  qu'il  est  formé  de  quatre 
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branches  droites,  semblables  à.dM 
colonnes  et  réunies  par  leur  sommet  ; 
et  une  coquille  {Lymn/ea  columnaris)^ 
parce  qu  on  l'a  comparée  à  une  co-* 
tonne  torse. 

GOLOBINIFélUSS  ,  adj.  et».  f.pL, 
Cdumni/erœ.  Nom  donné,  dans  le 
système  de  Royen ,  h  une  classe  com- 
prenant les  plantes  dont  les  filets  des 
étamines  sont  réunis  en  un  seul  corps, 
et  dans  celui  d'Agardk  ,  à  une  classe 
de  plantes  phanérocotjlédones  cen- 
plètes  hypogynes  poly pétales.  ^î  of- 
frent la  même  disposition* 

COLOPHOLIQUE  ,-  adj. ,  cohphp^ 
licus.  Epitbète  donnée  par  UnTer—, 
dorben  à  un  euside  qui  forme  la  base 
de  la  colophane ,  %  cause  des  proprié- 
tés électre-oégatÎTes  dont  jouit  cette 
résine. 

GOLÔRE  j  adj. ,  ' côloratus  ;  ge^^ 
fdrbt  (ail.}; coiour^i/  (angl.);  colorate 
(it.)  {color ,  couleur)  ;  qui  offre  une 
couleur  quelconque.  On  employé  ce 
mot .-  lo  en  pbydque.  Les  anneaux 
jcolorés  sont  une  série  de  cercles  di- 
versement colorés  que  présente  une 
lame  d'air  très-mince   emprisonnée 
entre  la  courbure  dSin  objectif  légè- 
rement convexe  et  la  surface  d'un  au- 
tre   objectif  qui  est  plan-convexe. 
2»  En  botanique ,'  coloré  se  dit  de  toute 
partie  qui  n'est  pas  verte  ^  comme  le 
calice  du    Tropœolum  mcy'us ,  l'ih- 
yolucelle  du  i^harophyUum  colora- 
tum  ,'  les  bradées  au  Salifia  nemo^ 
rosa  }  dont  la  couleur  diffère  de  celle 
des  parties  iivèc  lesquelles  eDe  fait 
corps ,  comme  la  chalaze  du  Cilrus 
meêlica  y  où  qui  offre  une  autre  cou- 
leur-que' celle  qu'elle  présente  or- 
dinairement ,  comme  XesJeuilUs  de 
Yjé  triplex  horlensis  rubra, 

GOLOEIDES^  s.  f.  pi. ,  CotoriSes 
(color^  couleur).  Guibourt  désigne 
ainsi  une  famille ,  de .  composés  ter- 
naires organiques  ,  xomprcnaût  les 
principes  colorans. 


COLU 

GMORIFIQlJE ,  adj. ,   colorificus 

icolor ,  cottlevr  j  fado ,  faire  )  ;  qui 
[>nne  lien  à  des  couleurs.  Oa  dit 
pouvoir  calorifique  des  rayoâs  lumi- 
neux; ' 

COLORIGRADB  ,  8.  m. ,  colorigr^ 
dus  (  colory  couleur ,  gradus  y  degré). 
Instrument  que  Biot  a  imaginé  pour 
déterminer  le  degré  de  coloration  des 
corps. 

COLORIS ATION ,  s.  f;  Manifesta-» 
iioh'  d'une  couleur  quelconque  dans 
une  substance. 

COLOSAURIEIVS,  adj.  et  s:  m.  pi., 
Colàsawîi  (xoXoçy  mutilé^  aaOpoç, 
lézard).  Nom  dooné  par  J.-A.  Ilit- 
gen  à  unesection  de lordredes Rep- 
tiles sauriens ,  '  comprenant  ceux  qui 
ont  lés  membres  plus  ou  moins  im- 
parfaits. 

COLOSSAL  9  adj. ,  colosseus  ,  co- 
îossicus ; •MkaacM.n  ;  âbergross  (ail.)  ; 
qui  surpasse  de  beaucoup  les  propor« 
tioos  ordinaires*  Ex.  Fusus  colosseus, 
^o/cs  Géant. 

COLOSTRUM  ;  s.  m.  ^  ' colostrum  ; 
TpofecXtf .  Premier  lait  que  sécrètent 
les  glandes  mammaires  cbez  une  fe- 
nelfe  de  mammifère  qui  vient  dé 
mettre  an  monde  ses  petits. 

COLÇBÉRIENS ,  adj.  et  s.  m.  pi.  j 
Coliiherini.  Nom  donné  par  Latreille, 
Ficinuset  Garus  à  une  famille  ou  tribu 
de  Reptiles  opbidiens  ,  qui  a  .  pour 
tjpe  le  genre  Coluber, 

COLVBRIDES,  adj.  et  s.  m.  p>. , 
Cobtiridœ,  Nom.  donne  par  6.-E. 
Graj  à  une  famille  de  Reptiles  ophi- 
diens^ ayant  le  genre  Colubcr  pour 
type. 

COLCBRIN,  adj.^  coluBrinus  {co- 
lubery  couleuvre);  qui  a  l'apparence 
d'uûc  couleuvre  (ex.  Eryx  'cohtb.ri~ 
jiuSf  HerpesUs  cohArina)  \  qui  est 
replié  sur  soi-même  comme,  un  ser- 
pent (.  ex .  '  Ojstrea  colubrtna)  ^  '  ^ui  a 
sa  surface  garnie  d'une  multitude  de 
petites  taches  semblables  à  des  écailles 
de  serpent  (  ex.  Conas  colubrinus  )  ; 
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3ui  passe  pour  posséder  des  y ertus  mé-  ' 
icamenteuses  contre  la  morsure  des 
serpeus  (ex,  Strjrchnos  colukrina)- 
GOLIJBRINS^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Colubrini,  Colubres,  .Nom  donné  par 
Oppel  et  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  reptiles  Ophidiens  y  établie  sur  le 
genre  Colidfer. 

GOLlJBROipES^  adject.  et  s.  m. 
pi. ,  Colubroidea^j,  Cohihroides.  "Nom 
donné  par  P.-F.  Fitzinger  à  une  fa- 
mille de  reptiles  Y  ayant  pour  type  le 
genre  Cohîher,  - 

COLUniRINE,  s.  f. ,  columiina^ 
Substance  criçtallisable.  particulière , 
que  Wittstock  ,a  trouvée  dans  la 
racine  de  columbo  (  M$nispernuua 
palmatum). 

COLUMËLL AIft£ ,  adj.,  eo/ome^- 
laris  (eolumella^  cblumelle.  ).  Les 
conchjliologistes  nomment  lètre  co^ 
lumèllairef  ou  bord  gauche,  d'une 
coquille  univalve^  celui  qui  se  trouve 
du  côté  de  la  columelle.  U  Purpura 
columeUaris  est  ainsi  appelée ,  parce 
qu'elle  ofiVe  un  pli  au  milieu  de  sa 
columelle. 

COLbMËLLAlRÉS^adj.  et  s.  m. 
pi.  4  Columellaria,  '^qm  donné  par 
Lamarck  et  Latreille  à  une  famille  de 
Gastéropodes  y  comprenant  ceux  dont 
la  columelle  est  garnie  de  plis. 

COLUMELLE,  adj.,  columella^ 
columnella  ,  columnula  ;  Sdùlchen 
(ail.)  ;  colonneita  (it.).'  On  nomme' 
ainsi:  1^  en  botanique,  un  petit  axe 
fitiforn^e  situé  au  centre  de  l'urne 
des  mousses,  et  auquel  les  semences 
sont  attachées  ;  l'axe  qui  persiste  après 
la  chute  des  fruits  auxquels  il  servait 
de  support  (ex.  Ger,aaium)\  suivant 
Candolle ,  l'axe  central  d'un  fruit 
résultant'  de  la  soudure  de  plusieurs 
carpelles ,  quand  11  est  réel ,  et  non. 
fictif;  2°  en  £ooIogiè,  une  espèce  de 
petite  colonne  plus  o\l  m  oins,  torse, 
'qui  fait  l'axe  d'une  coquille  spirale , 
.  qui  résulte  de  l'enroulement  du  cône 
qu'on   peut   concevoir  la  ionner^ 
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auand  les  tours  se^toucbent,  et  qiii 
ralt  partie  de  l'axe  de  la  coquille ,  où 
mieux  s'applique  dessus. 

COLVlfELLÉ  ,  adj. ,  columeUatus. 
Se  dit,  en  botanique,  d^uue  mousse ^ 
ou  d'un yri^à  qui  est  muni  d'une  co-r 
lumelle  ;  ^n  zoologie ,  d'une  coquille 
tinivalve  dont  la  columelle  est  so- 
lide ,  torse ,  plissée.  Férussac  et 
M ènke  î  soiis  le  nom  de  columellées , 
columèUatcBj  établissent  daus  !c  genre 
Uelix  une  section  coin|)renant  les 
espèces  dont  la  columelle  offre  ce 
dernier  caractère. 

COLimiELLlÉES,  adj .  fet  s.  f.  pi. , 
Cotumellieœ,  Nom  donné  par  D.  Uon 
\  une  famille  de  plantés  y  qui  a  povir 
type  le  genre  Couimelîia. 

GOI<IJllfIiANTi|£RJÉ£9 ,  adj,  et  s. 
T.  pi.,  Colun^anthereœ  (coiumnaj 
colonne,  antkera,  anthère),  ^om 
donné  par  Agardb  à  une  classe  de 
jplantes  pbanerogame;3.  incomplètes, 
comprenant  cdles  qui  ont  les  filets  des 
étamines  réunis  en  colonne ,  comme 
les  t'istiacéesi  A^arinées  et  Myrîs- 
ticées, 

GOLCBE9  s.  m.,  çoluTUs  (xoXoç, 
mutilé ,  oOptt ,  queue  ).  Nom  donné  à 
deux  gramb  cercles  de  la  spbère  qui 
passent  l'un  par  les  équînoxes ,  l'autre 
par  les  tropiques,  et  qui  sont  appelés 
ai^si  parce  que  nous  les  vojoos  tou- 
jours tronqués 9  n'apercevanl  coin(  la 
partie  la  plus  voisine  du  pôle  infé- 
rieur. 

COLYBfBIDES 9  adj.  et  s.  m',  pi.., 
Colymbidœ.  BTom  donné  par  V igors  à 
'  une   famille   dç  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes, aya^it    ppurt^pe'le    genre 
Çolymbus, 

COLYAIBIENS.adl.  et  s.  i«.  pi.  ,• 
Coiymbi ,  Colripba,  Jîoro  doiiii^  par 
J.-A.  Ritgeoa  une  famille  de  l'ordre 
des  Hâlyçoljmbes ,  par  plainviile  à 
une  fimulle  de'  celui  dés  Oiseaux  na- 
geurs ,  .systnt  pour  type  le  gepr^  Cb- 
Jjrmbus* 

COI^YWBCNEtiOTÈVBS^ad].  et  9. 

•     '  »  -  ...         • 
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m.  pi.  9  Colyiahophurei  (y^W^Uf 
plongeon ,  TrWiîp  ^  pagçur).  pom 
donné  par  J.-Â.  Ritgen  à  une  fami|lç 
de  l'ordre  des  Balyptèu/es ,  compre* 
nant  des  oiseaux  qui,  comme  X^ 
Mergm,  plongent  et  Mgept  beau- 
coup. 

.  COI^lUBOPliMe^ ^  adj,  et  s.  ip. 
pi.,  Cçfymhopteni  (w^rfiç»  plon- 
geon, TTTDvo;,  volatile).  Nom  oouoç 
par  J.-A.  RitjB^en  11  uuç  famille  de 
l'ordre,  des  Haljptènç3  «  comprenaal 
des  oiseanx  qui  à  la  fois  volent  çt 
plongent. 

GOmÀ  9  s  •  f . ,  coma  ;  Scho/jf^^h^ 
On  nomme  ainsi ,  en  botanique,  de^ 
faisceaux  de  bractées  (ex,  Fridllaria 
imperMis,  Bromeîia  Ananas ^  Sçh^ia 
Horpnnum)  on  de  fleors  stéri^e^Ce^. 
Hjràcînthus  cpmosus)^  qui  courou* 
nent  la  sommité  de  certains  modes 
d'inflorescence ,  et  à  des  touffes  oa 
houppes  de  poils  qui  sont  fixée^Àlî^i 
pellicule  de  quelques  seniences. 

G01IIBATTAIVT>  adjeçt. ,  pugna9<, 
pugiUupr.  Cette  épitbèle  est  dounée  à 
un  oiseau  [  JYùiga  pugnoJf  )  dont  If^ 
individus  aiment  à  s  entrebaltre ,  et  à 
un  crustacé  {Gelasimus  pugiftior) 
qui,  ordinairement  a  la  pince,  droite 
plus  grosse  que  la  gaucbe» 

COmlNAISONy  ^.  f.  ycompositlo, 
unio  ;  f^erbindung  (alL)  i  copmnadon 
(angl.);  combinazione  (il.)»  Réaction 
que  deux  ou  plusieurs  corps  exercent 
1  jin  sur  J'autre ,  de  manlère.à  pro- 
duire un  .tout  dont  la  plus  petite  par- 
tie renferme  les  icon^posans  dans  la 
même  proportion  que  la  masse  to- 
tale. Union  de  plusieurs  corps,  en  un 
certain  nombre  de  proportions,  toutes 
déternfi  in  écs  et  constaptje's,  d'où  jé- 
suite un  composé  possédant  des  pro- 
priétés tr^uifférentes  de  celles  de 
SCS  composans.  Résultat  d$  cet  acte. 
En  minéralogie  9  Mo^s.  donné  !e  noin 
4e  combinaisons  aux  foribes  cristal- 
lines composées,  parce  qu'elles  ré- 
sultent dç  r.a§8e;»bla|pç  de  différentes 
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sortes  de  faces  appartenant' cbacDoe  a 
une  forme  simple  particulière. 

COBIBIIVATÉ-VEINEUX  ,  adjech  , 
combinaie-^enàsus.  I^pilhète  donnée 
par  Link  aux  feuilles  dont  les  ner- 
vures latérales  s'anastomosent  en* 
semble  avant  d'arriver  an  bord. 

COMBINÉ,  adji  tpitbète  donnée , 
dans  la  nomenclature  minéralogîque 
de  Hauj  y  à  des  cristaqx  qui  sont 
composés  de  plusieurs  ordres  de  fa-r 
celtes ,  dont  les  combinaisons  deux  à 
deux  ou  trois  à  trois  déterminent  des 
anafogles  ou  des  propriétés  remar- 
qoat)le8.  Ex.  Chaux  carbofuUée  com" 
binée. 

COHBBÉTACÉES,adject.  et  s.  f. 
pi. ,  Combretaceœ.'  Nom  donné  par 
n.  Brown  k  une  famille  de  plantes , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  ComBreium. 

GWBRÉTÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Combretea,  Nom  sous  lequel  Can- 
dolle  désigne  une  tribu  4e  la  famille 
des  Combrétacées  y  qui  renferme  le 
genre  Combreitim, 

COHBURANX»  adj.,  comburens; 
trenhend,  verbrennend  (ail.)  [com^ 
huro  j  brûler).  On  appelle  principe 
comburant  un  corps  qui ,  en  se  com- 
binant avec  un  autre  corps  ,*  donne 
lieu  au  phénomène  delà  combustion. 

COMBCSTIBlLrrÉ,,.  t.,Ferbrermr 
lichkeit  (ait.)  {coynburo  ^  brûler). 
Propriété  de  brûler ,  dont  Stahl  avait 
fait  un.e  substance ,  le  pb^gislique  ^ 

3 ni ,  en  se  dégageant  des  corps  /pro*» 
uisait  suivant  lut  le  phénomène  de 
Pignition. 

COMBUSTIBLE,  adj. ,  combusiionï 
obnoxius;  xav&i^Aoç  ;  brenn,bar'{f\\,  ). 
Dans  le  langage  vulgaire ,  cette  épi-» 
tbéte  caractérisé lessubstances  qui,  en 
certaines  circonstances ,  donnent  lieu 
^  la  production  du  feu.  i 

COMBUSTIBLES  9  adj .  et  s.  m .  pt . , 
CombusUlfûia,  C<^  nom  est  donné  par 
Haûj  et  Bausmann  k  une  classe  de 
minéraux ,  par  Omalius  et  Maraschjni 
ik  une  classe. dç  roches  ^  çomprepfinjt 


les  débris  ^e  matiéces  omniquès 
végétale^  qui  sont  susceptibles  de 
brûler. 

GOMBt$TlOIV,  s.  f. ,  com^ustiOf 
amJbusiio  ,  ighilio  ;  vaZaiç  ;  f^erbren': 
nung  (ail.).  Ce  mpt  exprimait  jadis 
et  rend  encore  auiourd  nui ,  dans  le 
langage  populaire ,  1  loee  fl  un  corps 
qui  se  aissipe  en,  produisant  de  Tf 
chaleur  et  de  la  lumière.  On  suppor 
sait  alors  que  le  feu  est  une  matière 
fixée  dans  les  corps ,  et  dont  le  d|E« 
gagement  entraîne  et  dissipe  peu  ^ 
peu  les  molécules  >de  là  substance  em- 
brasée. StahjL,  généralisant  et  systé- 
matisant cette  idée^  fit  consister  la 
combustion  dans  la  séparation  total^ 
DU  partielle  de  la  matière  du  feu ,  le 
phlogistiquey  d*avec  les  bases  aux- 
quelles il.  est  uni.  Vacquer  modifia 
cette  théorie  y  en  supposant  que  la 
combustion  tient  à  ce  que  le  pblo- 
gistique  est  expulsé  des  corps  par  la 
partie  la  plus  pure  de  Tair^  qui  çn 
prend  la  place.  Lavoisier  enQn  la 
réduisit  à  n'être  que  la  combinaison 
des  corps  avecroxigène  de  Tair  am<-- 
biant.  Dans  ces  deux  théories,  la 
production  du  feu  n'est  pas  considérée 
comme  un  résultat  nécessaire  de  Ta 
combustion ,  puisqu'il  y  a  ,des  cas  ou 
celle-ci  a  lieu  sans  feu ,  ce  qui  change 
tout-à-fait  lé  sens  qu'on  attaché  au 
mot.  Aujourd'hui  on  sait  qu^  )e  phé- 
nomène de  l'ignition  n'appartient  pas 
uniquement  aux  combinaisons  Tle 
l'bxigène^  et  qu'il  peut,  dans  des 
cîrcoustances  favorables,  s  observer 
presque  toutes  les  fois  qu^une  combi- 
naison quelconque  a  lieu  ;  cair  l'expé- 
rience a  démontré  qu'il  se  dégage  de 
la  chaleur  à  l'occasion  de  toute  com« 
binaîson  chimique  faite  dans  des  con- 
ditions propres  à  rendre  ce  dégage- 
Xûent  sensible,  et  que,  parla  saturation 
des  affinités  les  plus  portes ,  ta  tem- 
pérature monte  souvent  jusgu'à  Tin- 
candescence  ,  tandis  \què  les  plus 
Taibies  w  font  que  l'ëleveir  de  qQiçI.7; 
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ques  degrés.  Oo  sait  de  plus  (|ue,* 
quand  on  expose  éertaios  corps  à  une 
'température  éleyée,  il  y  colate  subi- 
tement dn  feu ,  comme  s'il  s'y  opérait 
une  combinaison  chimique ,  sans  que , 
dans  la  plbpart'des  cas,  leur  poids 
augmente  ou  diminue,  mais  avec 
changement  dans  leurs  propriétés  et 
le  plus  souvent  dans  leur  couleur. 
On'  explique  ce  demies  phénomène 
par  un  degré  plus  grand  d'intimité 
qui  s'effectue  dans  la  combinafscn  de 
leurs  élémens.' 

COMESTIBLE  9  ùij.ycdub's  ,  es^ 
cuhntusy  cibttrius;  essbar  (ail.);  eata^ 
bh  (angL)  {comedof  manger);  qui 
est  susceptible  d'être  mangé.  On 
donne  cette  épitbète  a  un. assez  grand 
nombre  de  corps  organisés  que  1  hom- 
me fait  servir  à,  sa  ^  nourriture.  Ex. 
uégaVieus  idulis ,  M ésembr/anlhe" 
num  edule ,  Osirea  edulina ,  HibU^ 
eus  escuientus  ,  Rana  esculenla , 
^rum  esçidenium  «  Tûber  ctbarùim  , 
Psidium  sapidissimum  ,  jigaricus 
deliçiosus  ,  Motchella  deliciosa  | 
Iguaka  delicatissima. 

GOBlâTE ,  s.  f,  ,  cometa ,  Stella 
eaudaias»  criaila;  noi/^m^^;  Schwûnz- 
stem  (ail.)  ;  com^f  (a ngh)  (KO|ii>},  che- 
velure). On  appelle  ainsi  des  astres 
qui  tournent  autour  du  soleil  dans 
toutes  les  directions  possibles,  en  dé- 
crivant des  orbites,  sou  vent  fort  alon- 
gés  I  qui  ne  xleviennent  visibles 
pour  noUs  que  vers  leur  passage  au 
périhélie ,  et  qui  sont  accompagnés' 
d'une  traînée  de  .lumière  à  laquelle 
on  donne  le  jaom  de  chevelure ,  barbe 
oh  queue.     * 

ÇOmérOGRAPHIE  ,  8.  f . ,  corne-' 
iographia  (xop^rq; ,  comète ,  y^<f^  y 
écrire).  Description  des  comètes. 

COBUFERG  9  adj.  ,  conUferus  (co- 
ma ,  chevelure , j^ro,  porter).  Agardh 
appelle  bourgeons  comiferes  {JBlattro^ 
senknospen  ,  ail.)  ceux  qui  ne  pro- 
duisent qu'une  rodettti  ou  un  cour- 
sion. 
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COMIZOPHYTE9  s.  m.,  comizo^ 
phytum  (  xopiil^ ,  porter).  Nom  donné 
par  Neèker  aux  plantes  don^  la  co- 
rolle porte  les  étamines. 
.  GOMMÉLINAGéE^yadj,   et  s.  f. 

Îl. ,  Commelinaceœ.  Nom  donné  par 
(artling  à  une  famille  de  plantes  , 
qui  a  pour  type  le  ge^ire  Commelina. 

COMMÉLIIVEES ^  adj.  et  s.  f-  pL, 
CommeUneœ.  Nom  donné  par  R. 
Brown  à  une  famille  de  plantes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Cojnmelina. 

GOHMEBSONIÉES  9  adj.  et  s.  f. 
pi.  ,  Commersioneœ,  Nom  donné 
par  Gaffin  à  une  famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  Commer-^ 
siona. 

COMMISSURAL  9  adj. ,  commissu^ 
ralis,  Épithète  donnée  par  les  bota- 
nistes à  Vinserlion  des  étamines  ou 
d'une  corolle  staminifèrç,  quand  elles 
sont  fixées  au  point  oii  l'ovaire  ,  Beug- 
lement infère  en  partie,  commence 
à  se  distinguer  du  calice.  Ex.  SamO' 
lus  f^alerandié 

GOMMISSCRE  9  S.  f .  ^  commissureu 
Point  où  plusieurs  particS'Se  réunis- 
sent ensemble.  Hoffmann  donne  ce 
nom  à  la  surface  intérieure ,  ordinai- 
rement plane ,  par  laquelle  les  deux 
akènes  des  Ombellifcres  s'appliquent 
l'un  contre  l'autre,  dans  toute  leur 
longueur. 

GOMMIUV  9  adj . ,  commuais  ;  xocvo;  ; 
gemeinscIiaftUch  ^  allgemein  (ail.  ^. 
Ce  mot,  synonyme^  en  botanique,  ae 
général ,  primaire ,  prùuiipal ,  se  dit  s 
du  pétiole  qui ,  dans  les  feuilles  corn* 
posées  ,  supporte  à  la  fols  plusieurs 
folioles'  ou  plusieurs  pétioles  secon- 
daires (  cX.  Lassia  oocidcntqtis  )  ;  du 
calice ,  lorsqu'il  se  coippose  d'un  as<- 
scmblage  de  bractées  entourant  uu 
certain  nombre  de  petites  fleurs,  que 
l'on  considère  alors  comme  n*en  for- 
mant qu'une  seule  tqmpbsée  (ex.  Sj« 
nanthéréos)  ;  du  réceptacle ,  d'après 
Linné  ,  lorsque ,  j^roduit  par  Pcvase— > 
ment  de  la  partie  supérieure  du  pé« 
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tîole ,  il  supporte  plusieurs  fleurs  ses- 
stles  (ex.  Synanthérées  )  ;  de  Vinuo^ 
lucre ,  lorsqu'il  accompagne  plusieurs 
fleurs  ji  la  fols  (  ex.  Ombellifères  )  ; 
de  la  spathe  y  quaud  elle  renferme 
plusieurs  fleurs  (ex.  AUium)  ;  duj?^- 
dàncule ,  lorsqu'il  sert  de  support  à 
plusieurs  pédoncules  partiels. 

GOMmUNIPÉDE 9  ad).,  commur' 
nipes  (  communis ,  ordinaire  y  pes  y 
pied).  Â.-H.  Harvôrtli  .donne  celte 
épithète  aux  reptiles  sauriens  qui  ont 
des  pattes  ordinaires  sous  le  rapport 
de  ia  longueur  ,  et  aux  Crustacés  dé- 
capodes- dont  lés  pieds  n'offrent  rien 
d'insolite  dans  leur  conformation. 

COMPACITÉ ,  s.  f.yfrvxvéïTic  ;  Dich' 
te  (ail.);  com/?ac</tej^  (angl.).  Qualité 
de  ce  qui  est  compact. 

.  COMPACT  y  adj.,  compactas;  Trvy- 
vo{;  festy  dlcht  (ail.);  compact  (angl.)  ; 
compatte  (it;)  (cam,  aveCypango  y 
ficher).  Se  dit  :  1^  en  minéralogie,  d'un 
minéral  dont  les  particules  consti- 
tuantes sont  SI  étroitement  serrées  les 
unescontre  les  autres,  qu'il  ne  présente 
aucun  indice  d&tissu  (ex.  Chaux  car» 
bonatée  compacte)  \7P  en  botanique , 
du  diaton ,  lorsque.l'axe  est  tout  cou- 
vert* de  fleurs  serrées  les  unes  contre 
les  autres  (ex.  Salix  eaprtea)\  de  Vépiy 
quand  les  fleurs ,  serrées  les  unes  con- 
tre ics  autres ,  cachent  totalement 
l'axe  (ex.  Typha  latifolîa);  de  la 
plante  elle-même  ,  quand  toutes  ses 
parties  sout  lrës*resserrées  (ex.  H^eis» 
jia  contacta.  ^  Sphagnum  compac^ 
tum)\'  3®  ep  zoologie,  du  corps  d'un  in- 
secte, lorsque  la  tête,  le  tronc  et  l'ab- 
domen ne  sokit  point  séparés  par  des 
incisures  (ex.  Buprestis),     ^ 

COMPLEGTn>',  adj. ,  eomplexii^us 
(complectory  enclore)  «  Les  botanistes 
donnent  cette  épithèteà  làpréJoUa^ 
iiony  quand  les  disqUés  des  feuilles'', 
en  s'embrassant  les  uns  les  autres , 
se  recouvrent  par  les  cAtés  et  par  le 
sommet.. 

CCMUniaiENTAIBE  ;  adj. ,  com^ 
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pleméntarius;  ffupi?rXnpeATixoc.Sedit,  en 
physique  ,  de  deux  couleurs ,  simples 
ou  composées ,  toutes  les  fois  qu^ellek 
produisent  du  blaqc  quand  elles 
viennent  à  être  mêlées  ensemble  ;  ea 
minéralogie  d'un  cristal  dans  le  signe 
duquel  les  termes  d'un  exposant  fonc- 
tionnarre  contiennent  une  prqportion 
coinmencée  panjd'autres  exposans  qui 
sont  simples  (  ex*  Baryte  sulfatée 
complémèntair^, 

COMPLET,  adj.,  complétas;  ivrùiç; 
^ollslàndù^  \jol\\.)  ;  compitç  (it.Ji  qui 
est  muni  de  toutes  ses  paîrties.  On  em- 
ployé ce  mot  :  I*  ei^  botanique»  Une 
Jleur  complète,  est  celle  qui  réunit  les 
organes  des  deux  sexes  .entourés 
d'un  périanthe  double.  Un  arille 
complet  est  celui  qui  recouvre  '  la 
graine  en  totalité  (ex.  Oxalis).  Les 
cloisons  complètes  d'un  péricarpe 
sont  celles  qui  sé^Kirent  et  divisent 
complètement  la  cavité  de  ce  dernier 
(ex.  Cheiranthus)^  7,^  En  zoologie. 
Ljnné  appelait  nymphes  complètes 
celles  qui  sont  agiles  etqai  ont  toutes 
les  parties  de  Tinsccte  parfait  (  ex. 
Araignées],  Fabricius  nomme  W/o- 
morphose  complète  le  cas  où  les  in- 
sectes ne  suDMsenl  ^  pas*  le  moindre 
changement  de  formes,  excepté  peut- 
être  dans  le  nombre  de»  pattes  '  et  le 
développement,  des  organes  sexuels 
(ex.  Araignées).  Blainvilte  donne  l'é- 
pithéte  de  complète^  la  tùe  àe%  an-> 
nelides ,  quand  elle  est  composée  de 
cinq  anneaux,  labial ,  oral ,  frontal  , 
sjncîpîtal  et  occipital. 

COMPIiEU^  adject. ,  compkxus. 
Dans  la  nomenclature  miqéralogique 
de  Haûy.,  on  nomme  ainsi  des  cris-' 
taux  don(  la  structure  est  compli- 
quée )  et  résulte  de  lois  peu  ordinai- 
res.. Ex.  Chaux  carbonatée  complexe» 

GOMPLEÉ  j  adject. ,  complicatus  , 
compiicans;  zusammengefaltet  (ail.]; 

2ui    est  plié  sur  soi-même."  Kirby 
onne  celte  épithètè  aux  Hytres  des 
coléoptères ,  lorsqu'elles  avancent  un 
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peu  Tune  sur  Tautre.  Ex.  Meloe» 
COMPOSANT  ,  adj.  Épithèle  que^ 
quand  plusieurs  j'prces  qui  ne  se  font 
pas  équilibré  ,  Agi>seot  siipultané- 
tnentsùr  un  poiot  matériel ,  on<1onne 
à  chacune  de  celles  qui  sollicitent  ce 
point  au  mouvement. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Corps  qui  résulte 
de  la  combinaison  chimique  de  deujt 
ou  plusieurs  autres  corps,  et  dont 
on  peut,  par  Tanatjse  ,  retirer  plu- 
sieurs matières  de  nature  différente. 
CO^MPOSÉ  9  adject.  ,  compositu^  ; 
xusamm^ngesetzl  {b\\,  )  i  composed 
(angl.);  composto  (ît.);  qui  contient 
plusieurs  parties.. On  emploje  ce  ter- 
me t  1**  en  minéralogie.  Mobs  ap- 
fe\[e formes  composées  celles  qui  ré- 
sultent de  l'assemblasse  de  difierens 
ordres  de  faces,  dont  chacune  ap- 
partient à  une  formç  simple  parti- 
culière, gi,^  En  bq^anîque.  Il  j  dési- 
gne ce  qui  est  formé  de  plusieurs 
parties  dont  la  réunion  constitue  un 
organe  <]ueIconque  qui ,  nu  premier 
coup  d'œil ,  paraît  simple.  Ilest  donc 
sjnonjme  d* agrégé,  e(  quelquefois  de 
commun.  On  dit  jeuijle  composée  , 
ccll,e  qui  est  formée  de  parties  arti- 
culées les  uue^  sur  les  autres  et  "sus- 
ceptibles de  se  séparer  sans  déchire- 
ment )  à  la  fin  de  leur. .vie  ;  JleUr 
composée  ,  'celle  qiiî  résulte  d*tine 
agglomération  de  fleurs;  la  plupart 
des  botanistes  donnent  co  nom  au  câ- 
pitule  (  voyez  et  mol  )  ;  Jruit  corn-- 
posé  ,  celui  qui  provient  de  plusieurs 
ovaires  ;  pétiole  composé ,  cçlui  qui 
se  divise  en  pétioles  particuliers  por- 
tant dés  folioles  (ex.  Bpimçdium  al^ 
pînum)  ;  pédoncule  composée ^  celui 
jqui  se  partage  en  plusieurs  pédoncules 
secondaires  (ex.  Ombellifères  )  ;  o/n- 
bellc  composée ,  celle  dont  les  pédon- 
cules primitifs  se  partagent  chacun  à 
sop  sommet  en  une  petite  ombelle 
(fix,  Daucus' Carotta)  ;  chaton  com^ 
ppsé\  celui  dont  Taxe  produit  de 
courtes  ramifications  qui  fervent  de 
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support  aux  bractées  florj feras  (ex. 
Juglans  regià)  ;  épi  composé ,  celui 
dont  Taxe  est  ramifié  ,  Taxe  et  les  ra-: 
mifîcatîons  étant  tout  couverts  de 
fleurs  sessiles  ou  presque  (ex.  Heliq- 
tr opium  }  ;  bulbe  composée ,  celle  qui 
est  formée  par  la  réunion  de  plusieurs 
cajeux  (ex.  Allium  saiivum)  ;  bou^ 
ton  composé  y  celui  qui ,  sous  une  pé- 
ruic  générale ,  contient  plu<ieurs  ru- 
dimens  de  branches ,  distinctes  et 
réparées  même  avant  le  bourgeonne- 
ment (ex.  Pinus  maritima)\  aigrette 
composée ,  celle  dont  les  poils  se  sub- 
divisent à  la  manière  Qe%  plumes. 
3°  En  zoologie.  On  appelle  accoir/^/ip- 
ment  composé ,  celui  qui  a  lieu  quand 
un  hermaphrodite  est  fécondé  par  U14 
individu  de  son  espèce ,  et  qu'il  eU 
féconde  un  auti*e  à  son  tour  ;  d^nts 
composées ,  celles  qui  sont  formées 
de  dents  simples  très-plates,  ayant 
chacune  son  bulbe  ^  qui  finissent  pac 
n'en  faire  qu'une  seule ,  en  ratsoa 
de  leur  soudure  au  moyen  d'une  nou- 
velle substance  appelée  cément  (  ex- 
Eléphant  ) . 

CO^IPOSÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Composilœ,  Lés  i^înéralogîstes  appel- 
lent.rocA^j  composées  les  masses  mi- 
nérales qui  résultent  de  Tassoriatioa 
des  mineranx  simples  en  proportion3 
ii  peu  près  dcterminables.'Brougniart 
donne  ce  nom  à. une  classe  de  roc^esp 
comprenant  celles  daus  lesquelles  on 
observe  un  mélange  de  plusieurs  mir 
néraux  d'espèces  aifl*érpntes.  La  plu- 
part des  botanistes ,  depuis  Roy  en , 
nomment  composées  les  fleurs  et  plan- 
tes qu'on  désigne  aujourd'hui  par 
l'épi thèle  de  Synanthérées. 

COMPOSITES^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Compositi,  Nom  donné  par  Link  à 
une  série  de  l'o^-dre  desCjastéromy- 
ciens,  comprenant  ceux  oui  sont  soli- 
des et  formés  par  la  réupion  de  plu-r 
siegrs  sporanges. 

GOMPOSrriFLORES 9  adj*  et  s. 
f.  pi.',  C^mpotitiflqret  y  ÇomptMÙiJh^ 
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Tes  (  pomposiius  ,  composé ,  Jlos  , 
fleur).  Gaertner  et  Wactdndorff  dé- 
signaient sous  ce  nom  la  famille  des 
Sjnantbérées. 

'  COMPOSITION  9  s.  f. ,  composition 
Âctîpn  de  composeï'  :  résultat  de  cette 
action;  proportion  dans  laquelle  les 
élémens  sont  unis  ensemble ,  abstrac- 
tion faite  de  toute  considération  sur 
]e9  propriétés  de  ces  corps. 

GO!liPRESSIBÎLITÉ  y  s^  f  „  cpm- 
pressibilUas^Ziuamtnmidmckbai'keU 
(ail.);  compressihleness  (angl.).'  Pro- 
priété qu'on  t  certains  corps  de  se 
réduire  à  ,  un  molntjre  volume  bar 
}'4ctioQ  d'une  cause extérieurejccm- 
ipç  pression  pu  percussion ,  qui  en 
rapproche  les  polécules.  .  . 

COI9PA£SSIB|<£  y  adJM  compres^ 
sibilis  ;  niiûxiç  ;  pressbçp  ,  zmam-^ 
mendriickbar  (  ail.  )  9  qui  est  suscep- 
tible de  diminuer  de  yolumi:  par 
Facp'on  d'une  cause  extérieure* 

(COAIPRESSICADPE;,  adj.,  pom^ 
fresnccfudaius  (  compressus  ,  cpmr 
primé  f  càuda ,  queue  )  ;  qui  a.  )a 
queue  comprimée.  E:|c«  Agama  coni"^ 
fressiçauda. 

COMPIUE^aiCAUlLE  9  jâdj.  y  corn- 
pr$ssicaulis  (^compressas ,  comprimé^ 
caulis  y  tige  )  ;  qui  il  U  tige  compri-* 
mie»  Ex.  Cissus  compressicàuhs f 

COMPRE^ION,  subst.  f.  ,  çom^ 
pression  W^tç,  pXîEv^;  Zusammen^ 
drhckung.  (ail.).  Action  qu'exerce 
sur  un -corps  une  puissance  située  hors 
de  lui  et  qui  tcb^  à  rapprocher  ses 
H^lécules. 

COWPRIWÊ  y  adj,  f  çompres,sus  , 
complpnaius'  ;  zissOtAv^engedrùc^t 
j(all.);  schiacci/çitOf  compressa  (it.).  Se 
dit,  en  général  ^d'ane  partie  qui  a  pi  us 
d'éte;idue  ^ans  le  sens  de  sa  largeur 
que  d^s  celui  de  son  épaisseur ,  çt 
anssi  de  icelle  dont  la  coupe  présente 
la  fbrxne  d^une  eUipse  ^  comme  si  elle 
Avait  été  serrée  çans  le  sens  d'oii 
,côt4  »  IVu^re.  1^  f»n  îpinéralogie. 
On  appelle^  crisud  comprimé  celui 


4aQ9  lequel  d.?ux  faces  opposa  sont 
rapprucnées ,  de  manière  que  I9  for- 
me subisse  en  ce  sens  un  aplatisse- 
ment qui  altère  sa  symétrie  (ex« 
Quarz  prisnié  comprimé),  2®  ËP  bo- 
tanique. Oh  dit  ;  anfhère  copipri'-^ 
mée^  celle  qui  est  aplatie  sur  ses  fa- 
ces (ex.  lris)\  ccdice  aplad  (eç, 
Rhinar^fuis  cris  ta  galli)  ;  can^rç 
a  plane  (,ex  Hellebàriu  viridis  )  j 
capsule  conipfimée  (  ex. ,  fferonica 
verna)  i  carcérale  cpfnprimée  (eç. 
pras:inus  Or  nus)  ;  coque  de  diérésile 
coniprimée  (ex.  AUsma  Ploniago  )  j 
çrémoparpe  comprime  (ex.  Apiun^ 
Petroselinum  )  [  çypsèlfi  comprimie  | 
cel)e  qui  est  aplatie  latéralement  (ex. 
Zinnia);  épi  comprimé  (ex.  Triti-^ 
cum  aristatum)  \  feuilles  comprimées 
(  e^.  Mesembryanlhemuif}  dolabri" 
forme)  \  graine  comprimée  ^  ceWe  qui 
fis\  plus  larg(e  quVpaisse  (ex.  Cassia 
fsiuhy,  Iiampe  comprimée  (ex.  Pan' 
cra^ium  declinqtunt)  ;  légume  com^ 
primé  (  ex.  A^V/a  lut  ça  )  ;  lèi^re 
comprimée ,  dans  une  corolle  Ubiéé  ^ 
celle  qui  est  ployée  en  deux' dans  le 
sens  dç  sa  longueur  et  aplatie  littéra- 
lement (ex.  Jlininanlhus  cris  ta  gaUf); 
nojrau  comprimé  (ex.  P ru/pus  qotnes'^ 
tica)\  oi^aire  coi^primé  ^  cçlui  dont 
le  plus  grand  dian^t^e  est  d'avant  en 
arrière;  rameaux  comprimés  (ex, 
Pachynerna  complanatum) ^  silicidfi 
compriméeyceile  qui  psi  apUiie  laté- 
ralcii^ht  (ex.  Thlaspiar^'ense)^  ou  psir 
ses  fures  (ex.  Aljfssum  campestre)\ 
sitique  comprimée  y  celle  qui  est  apla- 
tie dans  le  sens  de  ses  valyes  {Ara-' 
bis  turrita)  ;  spathelle  comprimée  , 
celle  .qui  est  pliée  eq  deux  dans  sa 
longueur  (ex.  phleum  oratense)  ; 
spathettifle  comprimée  (ex,  Orria 
ja/iVa);  ijge  comprimée  Çe^i.  ^es^- 
'  tio  compressas ,  Poa  compressa  , 
Potamogeton  cpmpres^um  )  ;  tube 
comprimé ,  dans  les  corolles  mpnop^ 
Uiiei{ex*Jfisiipift  qufldrifida^.  3^  ^ 
Zoologie,  po  ^t  Jcs  çoijuiUes  bj- 
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valves  comprimées  j  quand  la  cavité 
comprise  eotre  les  deux  valves  est 
peucoQsIdërableen  épaisseur  (ex.  Tel" 
lina  cqmplanaèa  ,  Hamites  aaprèssa, 
^o/es  Aplani»  Aplati)^  le  Thlips 
compressa  a  l'abdomen  aplati. 

GONGAYE  9  adj . ,  concat^us  y^otXoç  ; 
ausgeholl  ^  hohl  {dlL)  é  Se  dit.  en  bo- 
tanique, de  t</ute  partie  qui  «Ip^reu- 
sée  et  courbée  sans  former  d'â^ngles , 
et  âui  ne  peut  être  rendue  plane  sans 

3uM  s'j  produise  des  déchirures  ou 
es  plis.  On  appUquecette  épithète  au 
clinanihc  (ex.  Amhor€L\\  aux  feuilles 
(ex.  Drosera  rotundlfolia)\  au  hiU 
(ex.  Alpinia  oceidentalis)\k  IVm^ 
belle ^  quand  les  oinbellules  sont  dû- 
posées  ae  manière  à  laisser  un  creux 
dans  le  milieu ,  après  là  maturation 
du  firuit  (ex.  Daùcus  Carotta)  i  aux 
pétales  (ex.  Ruta  grapeolensS  ;  aux 
spaihelles  (ex,  Briza  minor);  aux 
spathellules  (ex.  Melica  niitans)  ;  aux 
valifesXtx*  AljfSsum  utriculatum). 
Le  Trockus  concacus  est  ainsi  appelé 
k  cause  de  sa  coquille  caljptri- 
forme. 

GONCAYlFOllé^  adf. ,  concwi^ 
foUus  {^eoneavas  ^  conctky&j/oUumj 
feuille);  qui«  tes  feuilles  concaves. 
Ex.  jRosa  concaififoiia. 

GONGAYO-G0NGAVE,adj.  ^  con^ 
caf^a^onea9us  ;  qui  présente  deux 
faces  y  toutes  déUx" concaves. 

COltGAVO^GpNVEXE ,  adj.  y  con- 
cauo'^coni^exUs  ;  qui  est  concaVe  sur 
une  de  ses<  faces  e(  convexe  sur 
l'autre.  . 

GÔNGENXBATION,s.  L^concen^ 
tratio;  ayTiTripioTOffiç.  Opération  par  la- 
quelle on  rapproche  les  molécules  d'un 
corns^  en  diminuant^  par  l'action  de  la 
cbateur,  ou  autrement,  la  proporr- 
tion  du  liquide  qui  les  tient  dissoutes. 

GOl^GEPTAGLE  9  s.  m.  ,  con- 
ceptaculum*  Linné  donna  d'abord  ce 
nom  À  l'espèèe  de  fruit,  qui  depuis  a 
été  désignée  sous  celui  w/oUicule, 
JuD|;y  lledieui  et  Hœncb  l'oat  ap« 


CONC 

Cliqué  aux  péricarpes  pulpeux ,  et 
)esvaux  au  fruit  appeleyb^o/e  par 
CandoUe.  En  général ,  on  nomme 
ainsi  les  cavités  qui  contiennent  les 
séminules  des  cryptogames. 

GONGEPTAGULÀJRE ,  adj. ,  con- 
cepUtcularls. On  nomme  fructification 
coriceptaculaire  celle  qui  se  fait  aa 
mojen  de  conceptaçtes. 

GONGEPTAGULIÏ^ÈIUSy  adj:  ;  qui 
porte  des'conceptacles ,  comme  les 
filamens  de  Vlsaria  et  du  Cephah'^ 
trichum. 

GONGEPTION^  s.  f.  ^  conceptio  , 
conceptus  ;  xûuo'cc,  vùXkn^tç  ;  Empfanr» 
gniss  (  ail.}.  Action  vitale  de  laquelle 
il  résulte  que ,  par  suite  du  cdlt ,  un 
nouvel  être  se  produit  dans  le  sein 
d'une  femc^lle  d'animal  ;  acte  de  l'in* 
telligence  qui  nous  fait  apercevoir 
certains  rapports  entre  les  idées  et  les 
objets,  auxquelse  lies  se  rapportent. 

GONGflACÉSy  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Conchacea  ,  Nom  donné  par  Blain- 
ville  à  une  famille  de  coquilles  et  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Lamelli- 
branches, comprenant  des  mollusquel 
'à  coquilles  bivalves  dans  le  nbmbra 
desquels  se  trouvent  la  plupart  de 
ceux  que  les  anciens  réunissaient  sons 
le  nom  générique  de  Conèha^   * 

GONCmCOLB  9  adj. ,  conchicolus 
(concha ,  coquille  ,  '  àolo  »  '  habiter  ). 
Epithète  donnée  à  uui^ntozoaire  (^x- 
pido ganter  conchicola  )  qui  vit  dans 
les  moules  d'eau  douce. 

GONGHIFÊRE  ^  adject. ,  conchifer 
[concha,  ooquille,yèro ,  porter) ;  qui 
porte  une  coquille  ou  quelque  partie 
ayant  la  figure  d'une  coquille,  eomme 
le  Paljrporits  conchifer ,  dont  le  dba- 
peau  est  couchifbrme. 

GOKGHIFÈRBS,  adjl  et  s.  m.  pi. , 
Conchiféra  (  concha ,  coquille  yftroy 
porter^).  Nom  donné  par  Lamarck, 
Schveigger  et  LatreiUe  à  une  classe 
d'animaux  mollusques ,  comprenant 
'  tous'  ceux  qui  ont  des  coquilles  bi- 
valves. 
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.  CONCHIFOBVB  ,  adj.  y  conchifor* 
mis  (  concha,  coquille  ^Jorma,  forme). 
Kirbj  donne  cette  épithèlc  aux  U" 
gules,  quand  ils  sont  aerni^-clrculaîres, 
concavo-convexes  ,  et  en  quelque 
sorte  semblables  aux  Talves  d*uiie 
coquille  bivalve.  Ex.  Hyménoptères. 

CONGHOIDAL  y  adj. ,  conchoidaUs 
(  xoTxn  9  coquille  ,  lu^o; ,  ressem- 
blance). Lès  ibilkéndogistes  disent  la 
cassure  concholdate ,  qjiand  elle  pré- 
sente, sur  un  des  fragmens»  une 
cavité  arrondie  »  à  stries  concen- 
triques,  et  sur  Taatre  un  rdief  qui 
en  est  la  contre-épreuve ,  de  manière 
oue  la  cavité  ressemble  un  peu  à 
1  empreinte  que  pourraient  produire 
certaines  coquilles.  ' 

CONCHOIDE,iidj.,  conchoideus , 
conchoides;  muschelig  (ail;);  coit- 
coide  (it.)  (scoTrQ»  coquille ,  cUbÇ| 
ressemblance  )•  %  dit ,  en  minéra- 
logie,  d'un  assemblage  de  cristaux 
divergens  par  leurs  grandes  faces,  à 
peu  près  comme,  les  rayons,  d'un 
éventail ,  de  manière  .que  le  tout  pré- 
sente Taspect  d'une  coquille  bivalve. 
'Ex.  PrehnUe, 

GONGHOLOGIE.  Ployez  Cokcht- 

UOLbGIE. 

CQ!«GH(M.061STe.  FoyezQimckt* 

U0U>G1STB. 

CONGBOraORESy  adj.  el  s.  m. 
pi.  5  Conchophora  (  xot^à  ,  coquille , 
ffpcj /porter).  Nom  donné  par  J.-E. 
Graj  à  une  classe  d'animaux  mol- 
lusques ,  comprenant  les  acopbales 
qui  sont  munis  d'une  coquille  bi- 
Talve. 

CONCHYLISN  ^ adj. ,  conchylianus 

(  '^TX^^  9  coquille).  Épithète  donnée 

par  les  minéralogistes  au  calcaire  qui 

'contient  dea  coquilles  fossiles.  F'oycz 

Co^OIIiiEB. 

GOKCnYLIPèBE^adj.  9  conchyti- 
férus  (  conchylium  j  coquille ,  fero , 
porter).  Se  dit  d'un  mollusque  qui 
porte  une  coquille. 

COKCBYUOIDE^  adject. ,  conchy^ 
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lîoides  (  xoT^v^si ,  coqotUe  ^  tUbc ,  res- 
semblance); qui  a  U  forme  d'une 
coquille.  On  donne  cette  épithète ,  en 
minéralogie ,  a  une  concrétion  pseu- 
domorpbique,  lorsqu^.c'tfst  une  co- 
quille qui  a  été  remplacée.  Un  lichen 
(  Theloirema  conchyUoides)  est  ainsi 
appelé*parce  qu'il  forme  des  verrues 
qui  y  apr^'  la  chute  des  conceptacles, 
ressemblent  ft  de  petites  coquilles. 

GONGKYLIOLOGIE9  s.  f. ,  con- 
chyliologia  (xoTyûXi] ,  coquille ,  Iloyoc , 
discours).  Art  de  disposer  et  de  dé- 
crire les  enveloppes  des  animaux  tes- 
tacés  de  manière  à  les  reconnaître 
sûrement,  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'avoir  égard  aux  animaux  qu'elles 
ont  pu  contenir. 

GONGHYLIOLOGIQUE^  adj. ,  con^ 
chyliolùgkus;  qui  a  rapport  à  la  con« 
chjliologic. 

GONCHYLIOLOGSnx  y  subst.  m. , 
concfyliaiogista.  Naturaliste  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  l'histoire  des 
coquilles. 

CONGHYUOPHOBE 9  adj.,  co/l- 
chyUophorus  {nvjfx^hi ,  coquille ,  fl- 
ptij  porter).  Se  dit  d'un  mollusque 

3 ni  aglutiné  autour  de  li(i  des  débris 
e  coquilles  ou  de  petites  coquilles 
entières.  Ex.  Trochus  çonchyUopho^ 
rus,  Terebella  coruihylega^  royez 
Agglutînant. 

GONGOLOR9  adject.  ,  eohcolor, 
concoloratus  ;  gUichfarhig  (alk).  Épi- 
thète donnée  à  un  corps  dont  le 
dessus  et  le  dessous  sont  de  la  même 
^^leur ,  comme  les  ailes  des  papillons 
danaïdes  ou  le  pelage  du  Ftlis  con'^ 
color^ 

GONGOlOTAfVT,  adjecl.,  coneo- 
mflans;  qui  accompagne.  On  appelle 
sons  concomitans'  ceux;  que  l'oreille 
distingue,  outre  le  son  principal, 
qiinncT  on  fait  vibrer  une  corde ,  et 

3ui  y  d'après  D.  Bernoulli ,  dépendent 
e  la  division  de  U  corde  en  des  par- 
ties rendant  toutes  un  soil^  indépen^ 
dant  de  celui  de  la  corde  totale. 
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CONCORDANT 9  ad j.,  eoncorians. 
En  minéralogie,  stratification  cori" 
cordante  sîgniGê  que  deux  ou  plu- 
sieurs systèmes  de  couches  sont  poses 
Tun  sur  l'aulré,  en  conservant  .leul* 
parallélisme.  Les  fissures  de  super-, 
position  sont  dites  concordantes , 
lorsqu'elles  sont  parallèles  à  celles  de 
stratification  de  la  roche  fondamen- 
tale et  de. la  roche  superposée. 

CONCREt  9  ad). ,  concretusj  qui 
a  pris  la  forme  solide ,  qui  s'est  solî- 
dihé. 

GONCmÉTtOiy,  ,s.  f. ,  concret io. 
Action  de  se  solidifier.  On  appelle 
ainsi ,  en  minéralogie  ,  une  sul^stance 
solide,  presque  toujolirS  icréguliére, 
dont  les  particules  se  sont  réunies 
avec  plus  ou  ntoins  de  ]en(eur. 

OOlVCRÉTIONNÉ^adj.  Se  dit  d  un 
minéral  qui  a  été  formé  par  voie 
d'infiltration  ou  de  dépuis  successifs, 
sur  les  p;irois  des  cavités  qu'on  ob-^ 
serve  dans  les  grandes  masses  pui*- 
reuses.  Ex.  Agate, 

CONDÊxSABBLinAfe ,  s .  f. ,  conden* 
sahililas  J  f^erdlchtbarheit .  Propriété 
de  pouvoir  36  resserrer  sur  soi  même, 
de  manière  à.occuper  moins  d'espacé. 
,€ONPËN SABLÉ,  adJGci.  Dont  les 
liiolécutes  sont  susceptibles  de  se  rnp- 
piH)cher  les  unes  des  autres,  et  qui 
petit  par  conséquent  être  réduit  a  uu 
'mo^n/dre  volume. 

CONBEXSATEm,  s.  m. ,  conden- 
salOr;  condenser '(^un^\.).  Instrument 
de  physique ,  dû  jh  opinas  et  Voila ^ 
et  modifié  ensuite  heureusement  pr 
Cuthberson,  dont  on  se  sert  pour 
rendre  f^nsibles  les  quantités  ttés- 
faibles  d'éleetribitc ,  en  les  accu- 
mulant. 

COXPEKSAtlOXj.s.  f.  ;  condensa^ 
tio.  Rapprochement  des  niolcxules 
d'un  corps,  diminution  de  volume  et 
augmentation  de  densité  que  ce  der- 
nier acquiert  par  l'accroissement  de 
lu  pression  oa  Tal^iussemeiit  de  la 
température. 
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CONDENSÉ,  adj.,  condensatus. 
Ce*  mpt  est  quelquefois  pris  dans  le 
sens  de  serré.  Le  Sphagnum  conden^ 
saium  a  ses  rameaux  trôs-rapprochéfl 
les, uns  des  autres.  VAthamanta  con^ 
dcnsaia  a  ses  Heurs  en  ombelles  ser- 
rées. 

CO^omPÂDE,  adj.  Xconditus, 
caché  ,  pes  ,  pied).JË|^îthèle  donnée 
par  A. -H.  Harvorth  aur  Crustacés 
décapodes  brachiuresdont  la  carapace 
produit  une  avance  qui  loge  et  re- 
couvre les  dernières  paires  Se  pattes , 
qiinnd  l'animal  les  contracte.  Ex.  Ca^ 
iappa  granulata, 

C0\D0€BL£.  J^oy.  Condcplioti*. 

COI^DUCIBILITÉ  ,  s.  f. ,  conduci^ 
bilitas.  Propriété  dont  jouissent  tes 
corps  de  propager  la  chaleur  et  l'élec- 
tricité dansleurmnsseouà  leursurfacéy 
et  de  les  communiquer  ainsi  aax  corps 
voisins. 

rOXDIJCTEnt,  adj. ,  cqnducens. 
Se  dit  d'^n  corps  qui  conduit  le  calo- 
rique, ou  qui  transmet  librement 
réiectricité.  Auguste  Saint  — Hilaire 
nomme  filets  conducteurs  des  tubes 
(]^u 'il  a  observés  dans  les  styles  des 
Carjophjllées  ,  Portulacéei  et  autres 
plantes,  et  qu'il  regarde  comme  des- 
tinés à  conduire  la  matière  fécondante 
aux  ovules. 

CONDUCTEUR,  s.  m* ,  coriductor. 
Cylindre  métallique.  Soutenu  par  des 
colonnes  de  verre ,  qui  se  trouve  aa 
devant  du  plateau  de  la  machine  élec- 
trique, et  à  la  snrfaco  duquel  se  ras- 
semMe  l'électricité. 

COiVDLPLICATIF,  Coif DUPLIQUÉ, 
adj.  ,  condupUcatils ,  conduplicati^ 
vus;  doppehUegcnd,  zusammengelegt 
(ail.  j  ;  qui  est  plojé  en  double  dans  le 
sens  de  sa  longueur  (ex.  Loranfhus 
conduplicatus) ,  On  donne  Celle  épi— 
théte  aux  cotylédons  ^  Jorsqu'étant 
appliqués  fncc  à  face,  ils  sont  en- 
semble ployés  en  deux  dans  leur 
longueur  (ex.  Bfdssica  oïcrdcea)^  *t 
(l'oprésCflndoHè ,  mXpilittts  di)6s  lo 
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bourgeon  ,  iôrsqu*ëtant  ptoyées  sur 
leur  longueur  y  elles  ne  ^'embrassent 

f»»s ,  mais  sont  placées  l'upe  à  côté  de 
'autre  (ex,  Fagiu), 

GONDYLOPES,  adj.  et  s.  m.  pi.  9 
Condylopa  (xov^yio; ,  condyle ,  irovç , 
pied).  Nom  donné  par  Latreillc  à  une 
race  de  la  série  des  animaux  cépba- 
lîdiensy  comprenant  deux  qui  sont 
pourvus  de  pieds  articulés. 

€ONDinLOPHOR£  ,  adj. ,  cond/-- 
lophorus    (  xôv^vXoç  y    nœud  ,   fspoi  , 

f porter);  qui  porte  un  noeud,  comme 
^Eclùnospernium  condjfhphorum  , 
dont  Jés  pédoncules  des  fruits  sont 
alon^és  et  renflés. 

GO\E  9  s.  m.  9  conm ,  strohilus  ^ 
xûvoc  ;  Zapfcn  (ail.)-  Caudolle  définit 
le  cône  un  corps  coniqne  formé  par 
une  inflorescence  indéfinie,  où  les 
fleurs  naissent  a  l'aissel.e  de  bractées 
souches,  très-grandes  ou  susceptibles 
de  çrandir  après  la  floraison ^  et  qui 
semblent  ainsi  quelquefois  former  tui 
tout  unique.  £x.  Pinus. 

CONÉïïSE^  s.  f. ,  coiieina.  Nom 
donné  par  Briindes  à  un  alcaloïde  peu 
connu  9  qu'ii  dit  avoir  retiré  des 
feuilles  du  Coaàun  maculàtum» 

.  CiOraÈS,  ad},  et  s.  m.  pi. ,  Conea. 
Nom  donné  par  Menké  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Gastéropodes  cténo- 
brenolies,  qui  a  poàr  type  le  genre 
Cohus. 

CO!VFél)ÉRéyadjeet.  On  appelle 
fllmi  les  acttnozodire.t  rénnis  â  lebr 
pfcd  par  une  partie  commune ,  ce  qnî 
les  fait  ressembler,  un  peu  à  des  rî- 
tfhens  conrerts  de  \evkt%  cupules  (ex. 
Zoanthus  socialis),  on  serrés  et  ï*ap 
proches  au  point  que  leur  développé' 
Ihênl  réciproque 'soit  gêné  et  qu'ils  se 
déforment  plus  ou  moins  (ex.  Cary  (h 
pkffiéa  cyathuf). 

^  CO?5Fï:nîirLORB,  adj. ,  confère 
tijloriis  {confcrlus ,  sefré  yflos ,  fleur)  ; 
oui  a  des  (leurs  sçtrées ,  comme  celles 
atl  Ljrc'opsis  càhfùrtîjtora ,  qui  sont 
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sessilés  eC  presque  imbriquées  ea 
grappes. 

COlVFERTIFOUé  ,  adj. ,  cofifer^ 
tlfoHus;  dichtblàitrig  (ail.)  [^confer^ 
tus. y  serré  ^folîam,  teuille);  qui  a  des 
feuilles  serrées  ,  comme  celles  du 
Chîàris  conferlifoUa ,  qui  sont  très- 
serrées  et  imbriquées. 

GOlVt'EIiyAÇÉES  '  adject.  et  s.  f. 
pi.  ^  Confervaceœi  Nom  donné  par 
Reidhcnbacb  à  une  section  de  la  divi-* 
sioii  dés  Algues  jgongjlopbycës,  tom- 
preiiant  celles  qui ,  comme  les  Coii>* 
ferves,  ont  la  foi*me  filamenteuse. 

GO!\F^R¥É£S 9  adject,  et  s.  £.  pi. , 
Con/eri^efB,  Nom  donné  par  Âgardh 
à  un  groupe  de  la  tribu  des  Algues 
confervoïJes^  par  Reichenbaiii  à  un 
groupe  do  la  section  des  Conferva- 
cces ,  par  Boonemaison  à  une.  séctioa 
des  Algues  articulées ,  par  Borj  h  une 
famille  d'Algues  aquatiques,,  coupes 
ijui  ont  toutes  pour  type  lie  genre 
iJonfervçL, 

CONPERVICOtE  ,  adj.,  confcr^ 
vicola  {conferita ,  conferve  ,  eolo  , 
babiter)  ;  qui  vit  parmi  les  cooferves. 
Ex.  Titlicolaria  confervicola, 

COXFERVIFORME  ,  adj. ,  confer^ 

vcpformis  (  corifçrva  ,  conferve ,  yôr- 

ma  , .forme)  ;  qui  ressemble  tin  peu 

ù  une  confcrve.  Ex.  Serlularîa  con-- 

fervœfarmis,   • 

CÔl^FERVnvéCS,  adj:  et^.  f.  pî.v 
iJmfervineœ.  Nom  donné  par  K. 
Sprengel  ^  nne  triba  de  la  famille 
des  Algues ,  ayant  pour  tf  pèle  genre 
Confenfa,  - 

^  GONF£RVOIDE,adj«ct)  eolifèr^ 
vwdes  ;  qqi  ressemble  à  use  confcrve, 
qui  en  a  Ja  physionomie.  Ex.  Hyp^ 

num  confervmdcs, 

COXFERVOID^ES  ,  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Confertfoidcœ,  Nom  donné  par 
Aprdb  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Algues ,  par  Wîegmann  aune  sec-  . 
tioii  du  groupe  des  Hjdrbaématécs , 
iiyant  pour  Ijpé  le  genre  Conferva^ 

CCWFTA'EVr,  8.  m,  ,  confkieni 
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^eum  ftixeCf/luo^  coutcf).  Rcunîon 
de  deux  cours  d'ean. 

CONFLUENT  9  adject.,  confluenj  ; 
ineinanderfliessend  «  zusammenflies'^ 
send  (ail.)  ;  qui  se  réunit  et  se  con- 
fond. Se  dit  :  i**  en  minéralogie  y 
d'une  variété  prismatique  d'Ârraffo— 
Dite,  composée  de  plusieurs  octaèdres 
cunéiformes,  dont  les  parties  sail- 
lantes aux  endroits  des  bases  se  réu- 
nissent en  un  seul  corps.  2^  £n  bo- 
tanique ,  des  anthères  /lorsque  heurs 
deux  lobe9  ,  unis  Tun  à  l'autre,  pa- 
raissent n'en  former  qu'un  seul  (  ex. 
Plectranthus  )  ;  des  cotylédons ,  lors- 

S l'étant  sessiles ,  ils  se  confondent 
soliimeut  par  leur  base;  de  ina- 
nière  qu'on  n'en  peut  distinguer  l'o- 
rigine (ex.  Heliànthus  •annuus)  ;  de» 
nertfures  des  feuilles^  quand  elles 
sont  simples  et  réunies  au  sommet 
de  celles-ci* 

CONGÉLATION  ,  s.  f.,  congelàtio; 
ir^iÇtç  ;  Ausfrierén\  Gefriefung  (ail.)» 
Réduction  d'un  irquide  à  Tctàt  solide 
par  la  soustraction  d'une  piartîe  de 
son  caloriqne  latent. 

GONGBSTIF,  adject.  {eongestus  ^ 
amassé),  Épilhète  donnée  par  les  bo- 
tanistes à  la  préfoliation  ,  quand  les 
disques  des  feuilles  sont  repliés  irré- 
gubèrement  sur  eux'i-mêmès. 

CONGLOBÉ9  adj.,  tonglobatus; 
gebalU  j  ' zusammengehaUt ,  zasant" 
mengehàuft  (ail. )^  Ramassé  en  boule. 
Ex.  Coccinella  conglobata. 

GONGLOBEBSy  adj.  et  s.  f.  pL  , 
Conglobatœ,  Pontedera  appelait  ainsi 
les  Synanthéréfes.  ^ 

CONGLOMÉRAT.  Synonyme  peu 
vsilé  ^Agglomérat.  Voyez  ce  mot, 

CONGBÉGÉ,  adj.,  congrcgcUus, 
Gacrtner  donnait  cette  épitbèle  à 
celles  des  Synanthérées  dont  les  ca- 
latbides  sont  éloignées  les  unes  des 

autres. 

CONGltÉGÉCS^adj.  et  s.  f.  pi., 
Congregata,  Bi^Hcr  réunissait  sous 
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ce  nom  les  Dipsacées  et  les  Synan— 
tbcrées. 

CONICINE  ,  s.  f. ,  conicina.  Alcali 
existant  dans  le  Conium  maculatamy 
et  auquel  Brand(>s  attribue  les  pro- 
priétés vénéneuses  de  celte  plan  le. 

CONICIQIJE  9  adj. ,  conicicus.  £pî- 
tbète  donnée  à  un  acide  dont  Peschier 
admet  1  existence  dans  le  Conium  ma» 
culalum  ,  et  aux  seU  produits  par  la 
combinaison  de  la  coniciûe  avec  les 
acides. 

CONIGO-INCmTIROSTBBS,  adj. 
et  s.  m-,  pi.,  Conico^incwvirostres» 
Nom  sous  lequel  J.-A.  ScbacATer  dé- 
signait un  ordre  d'oiseaux ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  le  bec  conique  et 
un  peu  crochu. 

CONICO-PROTENSnOSTIIES  ,  ad) . 
et  s.  m.  pi. ,  Conico-protensirostres. 
Nom  donné  par  X-A.  Scbaeffer  h  un 
ordre  d'oiseaux ,  '  comprenant  cenx 
qui  ont  le  bec  conique  et  vlongé, 

CONICOH^UBULIROStRESy  adj. 
et  s.  m.  pi. ,  Conico'SuhuUrostres, 
Nom  donné  par  J.-A.  Scbâcflerà  un 
ordre  d'oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  bec  conique  et  snbalé. 

CONICO-TÉNUROSTIUBS,  adj.  et 
s.  m.  pi.  ,  Conico'tennirostres,  Nom 
donné  par  J.-A%  Scbaeffer  à  un  ordre 
d'oiseaux ,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  conique  et  grêle.. 

CONIDIE,  s.  f.,  conidium ; Keim^' 
puiser  (ail.)  (xovtç^  poussière).  Nom 
sous  lequel  Sprengçl ,.  et  d'après  lui 
plusieurs  autres  auteurs^  ont  dési- 
gné une  poussière  farineuse  qu'ila 
croyaient  être  produite,  dans  les  li- 
chens ,  par  l'agglomération  des  gem- 
H^ules  extrâmemcnt£ncs  de  ces  plan* 
tes.     • 

CONIFÂRE  9  ad j . ,  coniferus  ;  zap^ 
Jentragend  (M.)  {conus,  cône  ^fcro^ 
porter).  Une  Synanthérée  {^Leuzea 
conifera)  est  ainsi  appelée  parce  que 
son  involucre  a  été  comparé  à  une 
poiKime  de  pin;  une  antre  plante 
(  Leucadendrum  conifettim  ) ,  parce 
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que  fcs  fleurs  sont  dîâposuci  en  un 
cône  solitaire. 

COIVIFÉIUlS  9  adj.  et  s.  m.  pi  , 
Coni/erœ,  Nom  donné  à  une  lamille 
de  plantes  y  comprenant  celles  qui 
ont  leur  infiorescence  disposée  en 
cône  ou  chaton. 

COIVIFLORE  y  adject.  ,  comjlorus 
(  conus ,  cône  ,  Jlos ,  fleur  ) .  Le  Si^ 
lene  coniflora  est  ainsi  appelé  parce 
que  ses  calices  sont  cjlîndraces  ou 
plu  tpt  coniques. 

CONIFOIUIIE9  adj.  ,  coniformis 
{conus  j  cône 9  forma  j  forme).  Se 
dit  d'une  coquille  qui  a  une  forme 
conoïde  (ex.  Pedipes  coniformis)  ou 
conîqne  (ex.  AuriciUa  coniformis), 

C01VIGÉNE,adj.  ,  conigenus  (co~ 
nusy  cône ,  gigno  y  naître)  ;  qui  croît 
sur  les  cônes  de  sapin  (ex.  jégaricus 
conigenus  j  Peziza  conigena  ,  Hyste^ 
rium  conigenum  ]•  Conigène  veut 
dire  au^  qui  engendre  de  la  pous- 
sière, ou  qui  en  est  chargé,  comme 
Vjigarécus  conigenus  f  dont  le  stipe 
est  pulvérulent. 

COKIOGAlIPÉESyadj.  et  s.f.  pi. , 
Comocarpcif  (xovia ,  poussière,  xxp- 
fTGç,  fruit).  iSom  donné  par  Fee  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Lichens  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Coniocarpon, 

GONIOCAIlPESy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Coniocarpi  (  xovia ,  poussière ,  x^pirôç, 
fruit  ).  Nom  donné  par  Mejer  et 
Reichenliach  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Lichens  ,  ajrant  pour  type  le 
genre  Coniocarpon, 

COKIOCYM ATlEAiS  ^  adj.  et  s.  m. 
pi, ,  Coniocjrmatii  (  xovtç ,  poussière , 
x^ifiariov  ,  cjmation  ).  Nom  donné  par 
Wallrolh  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Lichens,  comprenant  ceux  qui 
ont  leurs  corpuscules  reproducteurs 
k  nud ,  et  correspondant  aux  Coùio- 
carpes  de  Meyer. 

CONIOCYSTE9  s.  f. ,  coniocystis 

(xoviot,   poussière,   xu9Ttc  ,  vessie  ). 

Agardh  désigne  ainsi  les  tubercules 

ou  corps  reproducteurs  des  fougères. 

I. 
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CONIOECION,  s.  m.j,  coniœcium 

(  xovtx  ,  poussière ,  otxta  ,  maison  ). 
Nom  donné  par  Ebrhart  au  fruit  du 
genre  AnJrcœn.  f^ojrez  Sporanoe. 

COMOLICHENEES  p  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Coniolichenes  (xovca,  poussière, 
^ii^^v,  lichen).  Nom  donné  par  Zen* 
ker  à  un  ordre  de  la  famille  des  Li- 
chens ,  comprenant  ceux  qui  ont  h 
forme  d'une  poussière ,  comme  les 
Ixpron 

CONIOMYGÉTES^  adj.  et  %.  m. 
pi.,  Coniomyceles ,  Coniomjrci (xoyta , 
poussière  ,  fjiOxfi ,  champignon).  Nom 
donné  par  Pries  et  Nées  d'Eseabeck 
à  un  ordre  de  la  famille  des  champi-* 

Î;nons,  comprenant  ceux  qui  sont 
brmés  de  capsules  groupées  sous  Té- 
piderme  des  plantes ,  ou  éparses  sur 
une  base  charnue  ou  filamenteuse. 

CONIOSPORléS ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Coniosporia  (xovta ,  poussière ,  97ropà, 
semence).  Nom  donné  par  Linkà  une 
tribu  de  Tordre  des  Hjphomjcètes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Coniospo^ 
rium, 

CONIOTHALAMES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Coniothaiami (^xo-^ia y  poussière, 
èàXapio;,  lit).  Nom  donné  par  Pries 
à  un  ordre  de  la  cohorte  des  Lichens  , 
comprenant  ceux  dont  les  corpus- 
cules reproducteurs  sont  à  nud  ,  sans 
organe  particulier  ni  réservoir  qui  les 
renferme. 

CONIQVE  9  adj. ,  conicus;  xoivtxô;  ; 
kegcl/ormig ,  kegeiig  (ail.)  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cône  ,  c'est-à-dire  qui  di- 
minue insensiblement  de  la  base  au 
sommet ,  lequel  est  en  pointe.  Se  dit, 
en  botanique^  des  aiguillons  (ex. 
Zanthoxylam  Cla^a  Herculis  )  ;  du 
calice  (ex.  Stachys  coccinea)  i  du 
clinanthe  {ex,  Ruabeckia  laciniala); 
de  la  coiffe  d'une  mousse  (ex.  Bryum 
exlinctorium  )  ;  de  son  opercule  (  ex. 
Gymnostomum  conicum);  du  cAa- 
peau  d'un  champignon  (ex.  ^ga^ 
ricus  exîinctoriuf)  ;  de  V  embryon 
(ex.  Cucifera  Thebaïca)  ;  de  la  ra- 
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cine  (ex.  Daucus  Carotta  )  ;  de  la  ra» 
dicule  (  ex.  Labiées  )  ;  du  stigmate 
(ex.  Hcliotropiiim)  ;  du  stroùile(cx. 
Pinus  syluestris)  ;  du  style  (ex.  Zc- 
cfthis),  Oq  dit  d'une  coquille  uni- 
valve  ,  qu'elle  est  cooique  quand  une 
de  ses  extrémités  est  élargie  et  comme 
coupée  carrément,  tandis  que  l'autre, 
pointue  ,  forme  le  sommet  (ex.  7>o- 
thus),  ttAranea  conica  a  l'abdomen 
terminé  en  pointe  conique. 

COKIIlOBtRES  9  adj .  cl  s.  m.  pi . , 
Coniroslres  {conas ,  cône,  rostrum  , 
bec).  Nom  donné  parCuvier,  Meyer, 
Dumérîl ,  Tigors ,  Blainvillc  ,  La- 
treille  ,  Lesson  ,  Ficinus  et  Garus  & 
une  famille  de  Passereaux  ou  de  Per- 
cb^rs  ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
bec  épais ,  roDuste  et  conique.  Voyez 

CotrORAMPMKS, 

'    C05EI3P01IÉBS 9  adj,  et  s.  f.  pi., 
Conisporœ  (xovc;,  poussière  ,  o-Tropft, 
Semence).  Nom  donné  par  Link  si  une 
tribu  de    l'ordre  des   Mucédinées  , 
ayant  pour  type  le  genre  Conispo^ 
rium ,  et  comprenant  celles  qui  ont 
leurs  concep (actes  libres  et  pulvéru- 
Icns  à  la  surface.  V,  CoxispORiéss. 
CONJOINT  9  adj. ,  coadnatus ,  con- 
hatus ,  coalitus ,  coadunatus ,  con^ 
junctusj  verbunden  (a!!.).  Se  dit  gé- 
néralement  de  parties  ,   identiques 
ipour  la  nature  ,  qui  sont  soudées  en- 
semble :  par  exemple  ,  des  cristaux 
aciculaires ,  quand  les  aiguilles  adhè- 
rent les  unes  aux  autres  dans  le  sens 
de  leur  longueur  (  ex.  Arragonite 
conjointe);  des  étamines,  quand  elles 
sont  réunies  par  les  anthères  (ex. 
Synanthérécs  ) ,  ou  par  les  Gleis  (ex. 
Malvacces)  ;  âesjeuilles,  lorsqu'elles 
sont  soudées  à  leur  partie  inférieure 
(ex.  Sapqnarla  ojpcinalis)  ;  despé- 
talesy  quand  ils  sont  soudés  ensemble 
par  le  bord  (ex.  Statice  monopetala)^ 
par  leur  sommet  (ex,  Vitis) ,  ou  par 
Jeurbasç  (ex.  Vaccinium  Oxycoccus)\ 
ies spathelies^  quand,  opposées  l'une 
k  l'autre ,  elles  sont  soudées  sur  les 
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bords  (ex.  Alopecurus  bulhostu); 
spathelbdes  (ex.  Alopecurus  agrès -^ 
tis)\  des  stipules  (ex.  Humulus  Lu^ 
pulus)  ;  des  valides ,  quand  elles  sont 
contiguës ,  rentrantes ,  et  soudées  les 
unes  aux  autres  par  la  partie  qui  s'en- 
fonce dans  l'intérieur  du  péricarpe 
(ex,  Rhododendrum  ponticum).  Voy. 

COADNÉ. 

CONJONCTIF  f  adj . ,  conjunetùms. 
Cette  épitbëteest  donnée  à  V insertion 
des  étamines ,  quand,  celles-ci  étant 
fixées  sans  décnrrenceà  la  face  externe 
ou  latérale  de  la  substance  même  da 
disque,  les  pétales  sont  également 
attachés  à  ce  dernier.  Ex.  Rota— 
cées. 

CONJONCTION,  s.  f . ,  con/anclw/ 
ffuÇuyia  ;  Zusammenkunft  (ail.).  Se 
dit ,  en  astronomie ,  de  deux  astres 
quand,  étant  vtis  de  la  tenre,  leurs  arcs 
perpendiculaires  à  l'écfrptique  cornei* 
dent  pour  se  rendre  au  m(>me  point 
de  cette  courbe,  c'est-à-dire  qu'ils 
ont  la  même  longîtnde. 

CONJIXSUÉ9  adject. ,  conjugatusy 
jugalisy  opposite  pinnatus  ;  gepaart 
(ail.)  j  accopiato  (it.)  {cum,  avec,y//- 
gOf  accoupler  ).  On  appelle  ainsi 
\es  feuilles  pennées  dont  les  folioles 
sont  attachées  par  paires ,  c'est-^-dire 
opposées  deux  à  deux ,  et  les  épis  qui 
sont  attachés  deux  par  deux  (ex. 
Paspalus  conjugatus).  Le  Conferva 
jugalis  est  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  disposition  de  ses  flocons. 

COIVJUGUÉES,  adject.  et  s.  f.  pi.  , 
Conjugatœ.  Nom  donné  par  Bory  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Ârtfaro- 
diéos ,  comprenant  celles  dont  les 
filamens  se  joignent  et  s'unissent  à 
une  certaine  époque  de  leur  vie ,  ponr 
ne  plus  faire  qu'un  seul  et  mêmtS 
être. 

CONJUNGTOniUM,  s.  m.  Ehrbart 
désigne  sous  ce  nom  le  petit  opercule 
permanent  qui,  dans  l'Ândreâea, 
couvre  le  sommet  de  Ttirne. 

C0NNAIIACÉB9,  adj.  et  8.  t  pi. , 
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ConnaraêetÊ.  Nmi  donné  par  Gan-*    ^ui  constitue  pour  lui  les  feuilles 

dolk  et  A.  Rickard  à  une  tribu  de  la     confiées. 

ftMiilie  des  Turébinthacées  ,  qui  a  CÔNNiViiïiT,  ndject»,  comduens;, 
iHMvr  type  le  genre  Conntwus  ^  et  qui  tusammenneigend  ^  geffeneinander" 
a  été  ërigée  en  famiile  par  R.  Brown    gebogen ,  gegeneinandergeneigt ,  zur 

sammensiossend  (ail.)  (  connweo ,  cli- 


et  Kontb. 

GONNATIS^AIIB ,  adj.  ,  connor- 
iisfuanuu  {connatus,  réuni,  squama, 
étaiUe).  Épitbéie  donnée  par  H.  Cas« 
sroî  an  férkiine  des  Sjnanihérées , 
longue  les  siiuames  sont  entregrc^ 

r^ 

eOMléy  adjeet. ,  connaius;  ver^ 
waeksen,  zusamfnêngevpaeksem  (ail.  )  ; 
etmgâmiof^H.).  Synonyme  de  tonfoint 
{lUfyêz  et  weit)  ^  dont  on  se  sert , 
MMrfo«t  en  botnntqne ,  pour  désigner 
\^fmièUt  opposées  c[ui  sont  sondées 
Mr  \m  base  (  esr .  yâàerèema  tonnata  ) . 
Le»  eHComologwtes  diisent  les  mâ-^ 
ckofères  cmuiée^,  quand  eUes  tiennent 
à  la  lèrre  inférienre  jusqu'un  peu 
•a  déià  de  leur  nllien  (ex*.  Hymé-- 
aopléres). 

C^mUBCfttCWÊJRfn.  m  ,  eonnet" 
fhuktm.  Quelques  botanistes  ont 
domoé  ce  nom  à  r  anneau  élastique  des 
fougères. 

CMMBCTir^  s.  m. ,  connecthum 
{eian,  avec,  nccf»,  noner).  L.-C. 
Biebard  appelait  ainsi  un  corps  cbarnu 
portieuiicr ,  distinct  du  filet  des  éta- 
is ioes,  qui  unit  l'une  à  Fautre  les 
loges  séparées  de  Tanibèrey  dans 
certaines  plantes.  Ex.  Scdfia. 

OINIimXE^  adi. ,  amnexus ,  con^ 
nexwvê  ; ver^umim  (ail .  )  (cimi ,  avec , 
Tieefo ,  nouer).  Épilbète  donnée  , 
dans  la  nomenelature  miitcralogiqite 
de  Haiiy  y  à  un  erùfai  dans  lequel 
diverses  faces  remplacent  les  bords 
d'une  forme  dominante ,  de  manière 


gnoter)  ;    qui  se  rapprocbe  par   le 
sommet.  On  employé  ce  terme  :  i**  en 
botanique.  Calice  conni^erU ,    celui 
doiLt  le  bord  entier  du  limbe  est  con- 
tracté d'une  manière  remarquable,' 
ou  dont  les  dents  du  bord  convergent 
vers  le  centre  de  la  fleur,  ou  dont  les. 
sépafes  sont  rapprochés  entre  cul  ou* 
tendent  h  se  rapprocher  par  intro-t 
ftexiôn  (  ex.    Troïtius  êurapœus  )  ; 
coroUe  connipente,  cell'e  dont  les  pé- 
tales sont  convergens  X^x.   CUsus 
eonnipens'  )  ;   feaittes    commentes  ^ 
celles  qui ,  étant  opposées ,  s'appli- 
quent Tune  contre  Tautre  par  leur 
face  supérieure,  pendant  ta  nuit  (ex. 
Atriplex  hortensis)\  a*  en  zoolede. 
On   dit,  en  entomologie,   que  jje^ 
aiies  Wttt  conniventes ,  lorsque ,  étant 
redressées ,  elles  se  touchent  par  leur 
sommet  ou  par  un  poiut  quelcopau^ 
de  leur  face  supérieure  (ex.  fa."^. 
nessa), 

€jOKOC$XPCj  adj. ,  conocarpuM 
(xûvoç,  cône,  xopTrôç,  fruit)  ;  qui  % 
des  fruits  coniques ,  comme  les  cap- 
sules du  y^erbascum  conocarpum* 

COKOIDAL,  adject. ,  conoidafis; 
qui  a  la  forme  d'un  cône^  comme  les 
coquilles  de  la  Harjoa  conoidalis  et 
du  Cerithium  conoiaale. 

GQNOIDE^  adj.,  conoidtjùu;  xoi- 
iioft^^;  ;  qui  a  une  forme  conique.  £x« 
HeUx  conoidea ,  Zjrgodon  conoideuSf 
Bidimus  conuliû. 

CONOIDES,  adject.  et  s.  m.  pi., 


qu'elles  font  continuité   autour  de     Conoidea,  Nom  donné  par  Latreille  à 
:.  Baryte  sulfalée  eon-»    une  famille  de  l'ordre  des  Gastéro- 


celle^ci  (ex, 

7ie:re  ).  Link  appelleyèuiYte^  connexes 

celles  dans  lesquelles  les  pétioles  op- 

Csés  se  soudent  ensemble  par  la 
se ,  et  où  la  soudure  ne  s'opëre  pas 
#0itleiiieat  wk%  dépens  de  la  lame ,  c<^ 


podes   pcctînibranches ,   qui  a  pour 
type  le  genre  Comis. 

GONOP£,adj.,  conopus  (xûvoçy 
conc,irovç,  pied)  ;  qui  a  le  pied  ou  lo 
stipc  conique,  Ex.  Agaricm  ççnopu^^ 
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CONOPSAIRES^  adj.  et  s.  m.  pi , 
Conopsariœ ,  Conopsaria,  Conopsa^ 
rîL  Nom  donne  pac  Guvier ,  Laniurck , 
Latreille ,  Wiedemann  et  Eichwald 
à  une  famille  ou  à  nue  tribu  de  Di- 
ptères, ayant  pour  type  le  genre 
Conops. 

CONOPSIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Conopsidœ,  Leach  désigne  ainsi  une 
famille  de  Diptères ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Conops. 

COl^ORAMPHES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Conoramphi  (ywvo;,  cône,  pàjzfoç, 
bec). Nom  donné  parDuméril  et  par 
Kanzani  h  une  famille  de  l'ordre  des 
Passereaux ,  comprenant  ceux  qu^ 
ont  le    bec  conique.   Voytz  Coni- 

BOSTRES. 

CONQtlEy  S.  f. ,  conduis  xoy;^^. 
Aristote  désignait  les  coquilles  bivalves 
sous  ce  nom ,  que  plusieurs  natura- 
listes modernes ,  Adanson  eotr'autres, 
ont  adopté  dans  le  même  sens.  On 
appelle  également  ainsi  une  portion 
du  pavillon  de  l'oreille  des  Mammi- 
fères. ■ 

CONQUES  y  s.  f.  pi. ,  Conchœ.  Nom 
donné  par  L«'imarck  à  une  famille  de 
Tordre  des  Conchifères  dimy aires  la— 
niellipëdes ,  comprenant  les  bivalves 
dont  Linné  avait  formé  le  genre 
jyenus. 

CONSÉQUENT,  adj ec t.  On  appelle 
points  conséquens  un  ou  plusieurs 
points  où  il  se  réunit  deux  pôles  op- 
posés, qui  se  forment  quelquefois 
dans  le  barreau  qu'on  aimante,  et 
qui  sont  cause  qu'il  présente  des 
irrégularités  dans  sa  manière  d'agir. 

CONSISTANCE 9  s.  f.,  consistentia 
(cz<in,avec,  sisto^  retenir).  Résis- 
tance qu'en  vertu  du  rapprochement 
ou  de  la  liaison  de  leurs  molécules , 
les  corps  opposent  à  ceux  qui  font 
eJBPbrt  pour  les  désunir  ou  les  briser. 
•  GONSONNANCE,  s.  f.  ,  o/zo^uvict; 
Gleichlaut  (  ail.  ).  D'après  son 
étymologîe,  ce  mot  indique  l'effet 
produit  en  nous  par  deux  ou  plusieurs 
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sons  qui  se  font  entendre  à  la  fois'  \ 
mais,  dans  la  pratique,  on  le  res- 
treint à  exprimer  l'inlervallc  forme 
par  deux  sons  dont  la  simultanéité 
flatte  l'oreille.  Descartes  et  Dalem*. 
bert  attribuaient  ce  plaisir  à  ce  qu'a- 
lors l'esprit  saisit  aisément  le  rapport 
de  fup  à  l'autre  son.  Estève  et  Rous- 
seau ,  sans  cliercber  À  l'expliquer ,  le 
font  dépendre  de  ce  que  la  natnre 
ayant  voulu  qu'un  son  quelconque 
fût  toujours  associé  à  d'autres  sons 
agréables,  et  portât  avec  soi  son  accom« 
pagnement  {voyez  Haemobiqub)  ,  qui 
lui  est  essentiel,  qui  en  fait  la  dou- 
ceur et  la  mélodie ,  l'âme  est  sensible 
a  une  perfection  de  laquelle  il  résulte 
que  les  harmoniques  de  cbacun  des 
deux  sons  concourent  avec  cdles  de 
l'autre ,  qu'elles  se  soutiennent  mu- 
tuellement, deviennent  plus  sen- 
sibles, durent  plus  long-temps  et 
augmentent  par  cela  même  l'harmonie 
générale ,  en  rendant  plus,  prononcé 
l'accord  des  sons  qui  les  donnent. 

CONSTELLATION 9  s.  f. ,  conslel- 
laiio;  Sternbild  (ail.)  (cujtï,  avec, 
Stella j  étoile).  Lies  astronomes  ap- 
pellent ainsi  des  groupes  d'étoiles 
auxquels  on  a  donné  des  noms  tirés 
de  la  fable ,  de  l'histoire,  des  règnes 
de  la  nature  ou  même  des  objets 
d'art ,  et  qu'on  a  liés ,  pour  aider  la 
mémoire ,  à  des  figures  diverses  d'hom- 
mes ,  d'animaux ,  etc. 

CONSTITUANT,  adj.,  constituons 
(^cuniy  avec,  statioy  position).  On 
nomme ,  en  chimie  ^  aiémes  consti'^ 
tuans  des  corps  composés ,  ceux  qui 
résultent  de  la  combinaison  des  atomes 
intégrons,  et  en  géognosie  parties 
constituantes  (  Bestandtheile  ,  ail.  ) 
d'une  roche ,  celles  qui  sont  dissémi- 
nées uniformément  et  en  quantités  à 
peu    près    égales   dans    cette   dcr- 

niè  r. 

CONSTRICTEUR,  adj. ,  constrictor 
{constringo,  serrer).  Un  serpent 
(Boa constrictor)  est  ainsi  nommé  à 
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cante  de  la  force  avec  laquelle  il  serre 
et  écrase  dans  les  replis  de  son  corps 
les  animaux  dont  il  Tout  faire  sa 
proie. 

CONSTRICTEDBS,  adject.  et  s.  m . 
pi. ,  Consirictores.  Nom  donné  par 
Oppel  à  une  famille  de  reptiles  Opni* 
diens,  qui  renferme  les  genres  Boa 
et  Eryx, 

'     GONTIGI),  adj. ,  contiguus  /  an-- 
stekcnd,  aneinandergeklappi  (ail.) 
{etun,  avec,  /ang'o,  touener);  qui 
est  voisin ,  qui  se  touche  sons  adhé- 
sion. Les  botanistes  disent  ]es  sépales 
contigus ,  qnand  ils  sont  rapprochés 
loDgitudinalement ,   et    ne    laissent 
point  d'intervalle  notable  entre  leurs 
côtés   (ex.    Raphanus);    cotylédons 
coniigus ,  lorsqu'ils   sont   appliqués 
cxacteaient  l'un  contre  l'autre  par 
leur  face  interne  (ex.  Rosacées), 

€CMTINENT,  subst.  m. ,  tontinens 
(cum^  avec  ^  tenco  ^  tenir).  On 
nomme  ainsi ,  en  géographie ,  les 
terres  qui  embrassent  une  grande 
étendue  sans  être  interrompues  ou 
coupées  par  des  masses  d'eau  consi- 
dérables. 

CONTINENTAL^  adj. ,  qui  a  rap^ 
port  aux  continens.  Les  eaux  conti» 
neniales  sont  celles  qui  appartiennent, 
ootitme  parties  accessoires  ,  à  une 
vaste  étendue  de  terre  ferme  ^  tels 
cfue  les  fleuves  ,  rivières ,  lacs  et  au- 
tres amas^  courans  ou  stagnans,  de 
liquide. 

CONTINU 9  adj. ,  eontinuus ^unurt' 
terhroeken^JbrtUmfend  (ail.)  (cum^ 
avec,  ieneo,  tenir  )f  qui  ne  fait  qu'un  , 
qui  ne  présente  pas  d'interruption. 
Se  dit  :  i®  en  minéralogie,  d'un  cm- 
iai  dont  le  signe  est  composé  de  qua- 
tre expo^ans  eu  proportion  continue 
(ex.  Chaux  carbone tée  continue), 
2**  En  botanique.  On  appelle  ainsi  en 
général  les  parties  qui  font  suite  l'une 
à  l'autre ,  qui  sont  soudées  ensemble 
sans  articulation.  Organes  continus^ 
ceux  dont  l^  fibres  et  le  tissu  cellu- 
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•laire  sont  tellement  disposés  que  , 
dans  aucune  partie  de  leur  longueur  , 
on  ne  peut ,  à  nulle  époque ,  les  sé^ 
parer  sans  déchirement  bien  sensible. 
•  Tige  continue ,  celle  qui ,  jusqu'à  la 
cime  de  la  plante,  forme  un  axe 
principal  d'où  parlent  'les  ramifica- 
tions (ex.  Abies  Picea^.  Feuilles 
continues  ,  celles  dont  le  disque  est 
sans  interruption  depuis  son  origine 
jusqu'à  son  sommet,  et  dont  le  pé- 
tiole, s'il  existe ,  se  continue  sans  ar- 
ticulation, pour  former  la  nervure 
médiaire  du  disque. 

CONTOaTO-CONVOLUTIF,  adj. , 
contorto-cont^olutifus .  Épîlhète don- 
née à  la  préfloraison,  quand  elle  est  à 
la  fois  convolutive  et  tordue ,  ou  in- 
termédiaire entre  ces  deux  modes 
d'arrangement ,  comme  dans  la  plu- 
part des  Diosmées. 

CONTOURNlé,  adject. ,  contortus, 
contortuplicatus;  vetworren ,  gewun- 
den ,  gedrekt  (ail.)  ;  coniorto,  storto  , 
attortigliato  (it.)»  Se  dit:  i®  en  mi- 
néralogie, d'un  prisme  hexaëdre  dont 
un  des  pans  subit  un  détour ,  de  sorte 
qu'une  de  ses  moitiés  forme  un  angle 
rentrant  avec  l'autre  (ex.  Arragonite 
contournée) ,  ou  d'un  cristal  Aoni  les 
faces  ont  éprouvé  des  inflexions  qui 
les  font  paraître  de  travers  (  ex. 
Chaux  carbonatéc  ferro^mangané^ 
sifere  contournée)  ;  2**  en  botani- 
que, d'une  partie  qui  se'reploye 
sur  elle-même ,  comme  la  racine  An 
Pofygonum  Bistorta ,  la  plupart  des 
siliques  du  Sisymbrium  contortupH^  , 
catum ,  les  légumes  de  VAstragalus 
con  tortuplicatus» 

CONTOURNÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Contortœ.  Linné  a  établi,  sous  ce 
nom ,  une  famille  de  plantes,  dans  la- 
quelle il  range  celles  dont  la  corolle 
est  torse ,  comme  le  Nerium ,  VAs^ 
clepias. 

CONTRACTÉ  y  adj.  ,  contractus; 
zasammengezogen  (ail.)  (  cum ,  avec, 
traho  9  tirer  ) .  §c  dit  :  i^  on  nioéra- 
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logie,  d'om  cristal  dod^cftedrifue  9 
dans  lequel  les  bases  des  penUgones 
eaitrémes  éprouvent  noe  sorie  de 
contraction,  en  conséqueocederin- 
oliuaison  des  Eaces  latérales  (  ex. 
Chauvi:  carbonatée  coraractée);  2? eu 
botanique;  du  coimectif^  ^uand  il 
est  extrêmement  «ourt  et  tient  les 
lobes  de  Tanthère  rapprochés  (exu 
JLitium)  ;  de  la  iyrme ,  lorsque  la  fleur 
centrale  a  avoilé ,  et  que  les  bran<- 
cbes  latérales  sont  trà^eofurtes.,  de 
jorte  que  les  fleurs  se  trouvent  agglo- 
mérées ensemble  (  ex.  Diantkus 
bm-baius)  ;  du  nflcioine,  qnand^^ant 
placé  sur  Jbe  véccjptncle ,  il  ne  déborde 

Îas  la  base  de  l'ovaire  (ex.  Ciirusy, 
^oyez  Uessebrk. 
CONXaAGXILE^  odj. ,  contttkcù^ 
Us;  qui  est  susceptible  de  se  contrac- 
ter. On  n'applique  guères  ct^ite  épi^ 
théte  qu'aux  parties  organiques  aux- 
quelles leriqiprochement  de  leurs  mo- 
lécules im|>rime  des  moovemeos  plus 
ou  moins  manifestes,  comme  à  la 
£bre  musculaire. 

CONTBACXIUTÉy  s.  f. ,  canirac^ 

tilUas.  Faculté  de  se  raccourcir  en  se 

resserrant  oujrevenant  sur  soi-mémeu 

.On  n'employé  ce  mot  qu'en  parlant 

ides  cor»ps  oi;gpBQi«és)ou>ssanlde  la  vie» 

QONIBiuCTION,  •.  f.,  contractk4 

Zu»amm€nziehung  (  ail.).  Ressercc* 

meot,. rapprochement  des  molécides 

d-un  corjw,  qui  a  pour  résultat  de 

diminuer  le  volume ,  en  augmentant 

la  densité.  En  phj^sioiogie ,  ce  mot 

est  généralement  firis  oomme  «j^ao* 

n jme ,  on  à  peu  {icés  |  d'oe/f on  ntus^ 

culaîre, 

CjUNTRAHUE^  adj.  ,  D^ntrarius. 
Fort  peu  usité  en  histoine  natupeUe , 
ce  terme  nst  4)uelqiief«is  nnqdoyé 
fur  les  bolaniates  comme  s^onjme 
acpposég  et  fMur  les  qoKdkjliologîales 
comme  l'équivalent  de  sénéstre^ 

Cmn^TAïO!  9  fdy,4Mtttttlans. 
.Se  jdî^  «  ^ell  min^logie ,  dans  ht  n»^ 
4Mim|fitliM  4o  Bfêf^  d'un  rhomètSkh 
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tpès«-ftign  I  êÊÉM  loq«d  une 
d'angle  9  relativemeat  minoynu,pfé- 
sente  une  aorte  de  conirasie ,  en  m 
qu'elle  se  rapporte  à  uo  rhoroboide 
beaucoup  plus  abtM  que  ce  denier 
(ex.  Chaux  carianaUeixmîMUiaatdj  ; 
^^  géognosie ,  des  fissttres  de  aapcfw» 
position ,  quand  eHes  ne  sont  fMWt 
parallèles  à  celles  de  stratifientimi  de 
la  roche  fondanentide  jet  de  in  voche 
superposée. 

GON1»S-<:OIAA9IT   ou  RbmmTi 

4u  m.  Courant  qui  mnrebe  m  sens 

contraire  d'un  anU«  coufant  eitiié  à 

codé  de  l«i ,  soit  qu'il  résulte  de  In 

xeooontre  de  deux  eowans  njnnt  defe 

directions  diiénentea ,  soit  qu'il  pr»* 

vienne  d'un  même  courant  vepouaaé^ 

tm  tout  ou  «a  pnrtie^  dans  un 

contraire  à  sa  dîtrection  pnmitîve. 

COKISEHBMniliiMVX  ^  s.  t.  Ti 

me  dont  les  géognoiles  se  servent 

pour  désigner  l'anpareaee  qui  n  lîet 

lorsqu'un  conps  fossile  ayant  ditynm 

par  une 'Cause  qnelconqne ,  «ne  mn-> 

tière  étrangère  inorganique  s*est  in* 

filtrée  et  ino«lée  entne  ie  moule  et 

l'empreinte  »  de  manière  à  lepséeen* 

ter  avec  la  plus  grande  ^exuattlnde  le 

4x>rps  fossile  lui^méose. 

GONine-PaftT^  s.  m.  Les|^ 
postes  donnent  «quelquefois  ee  mhi 
a  des  «rangées  de  «comnes  on  è  de 
•petites  montagnes  ^ui  ee  trouvent  «n 
nvant  d'une  efaaine  de  hantes  flmm-> 
tagnes. 

«OMlIlfiHnBNTE^s./.  JLndvénssj 
appelle  ainsi  te  versmik  pins  nbrttp«e 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

€01V¥1IMWNT^  auwetig^ns;  su* 
sçmmenUmfcnd  (ail.)»  Se  dit  de  pai^ 
tses  qnî ,  dès  leur  base,  Rendent  à  se 
rapprocher  les  unes  des  antoes* 

CONVEBOINfillYéf  ad^.  ^  eoAMr- 
.gimavms  ^  ■consfergemti'ngtpatms^^ 
dit  d'unej^ife  daot  les  uetwiras 
décrivent  nnecnuii*  dsmslenr  pno* 
lottgement.  £«•  Ftamof  meàim. 
CeumiK»  «dnct  i  émmMm  5 
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fewolii  (aï\»)'i  €om^BSâo(it)  ;  qtai  est 
ombé  ou  relevé  sans  former  d'angles, 
comme  le  ciinaniheà^  V Aster  ckinen- 
sis;  le  chapeau  de  qvelques  cbam- 
pigooDf  (  ex.  Pezfza  coni^exuJa  )  ;  U 
coquille  du  Sigaretus  com^exus  ) 
certains  cristaux  qui  présentent  la 
Corme  prioiiliTe  dont  les  faces^  sont 
IniQibées  (ex.  Chaux  fluatée  qon^ 
^exe)  ;  \t&  feuilles  de  VOcjmum  Ba^ 
silicum  ;  le  hile  de  YjEscidus  ;  Vom" 
helle  de  V Asclepias  syriaca;  ie  re«- 
ceplacle  des  Rubus. 

€OIWEXO-CONCAVE  ,  ad).,  con- 
i^exo^concai^us.  Se  dit  d'un  corps 
dont  l'une  des  surfaces  esl  convexe 
et  l'autre  concave. 

CONVEXO-CONYEXE,  adj^  ,  con^ 
ifexo'Cont^exus.  Se  dit  d'un  corpiB 
dont  les  deux  surfaces  sont  convexes. 

COliVEXinJS  9  adj.  ,  cottyexuhis  ; 
qui  est  très-l^èrement  convexe.  Ex. 
Peziza  cont^exula. 

GOAiVCHiUTÉ,  adj.  ,  cont^olutus  ; 
zusammengerolU  (ail.)  (cuit,  avec  , 
làoUfo  y  tourner  )  ;  qui  est  roulé  sur 
soi-même  ou  autour  d'un  antre  corps. 
On  dit  :  ailes  convolutées ,  dans  les 
insectes  9  celles  qui  enveloppent  le 
eorps  de  manière  a  lui  donner  une 
forme  cylindrique  (  ex.  Crambus  )  ; 
cotylédons  conifolutés ,  ceux  qui  sont 
roniés  eu  spirale  sur  eux-*  mêmes 
dans  le  sens  de  leur  longueur  (ei. 
Punica  Granaium)  \  feuilles  cow^o^ 
huées  y  cdles  qui ,  avi|nt  leur  entier 
développement,  sont  roulées  sur  elles* 
mêmes ,  âe  telle  sorte  que  l'un  de 
leurs  bords  représente  un  axe  au* 
tour  duquel  le  reste  du  limbe  décrit 
«■0  spirale  (ex.  Carma)  ^  pétiole 
com^ohuéj  celui  qui  a  la  fonne  d'une 
lame  roulée  en  gatne  autour  de  la 
lige  (ex.  Gramin&s  ). 

dONVOLUTIF*  f^oyez  CwvoUJTé* 

CWiVQLTOLAGisS,  ai^.  et  s.  f. 
pi*  9  Conuolpulacea,  Nom  •d<mné  à 
une  famille  de  plantes ,  ^i  a  pour 
tf  p«  le  genit  Coifpe<n4B/« 
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CONireiiTUUCiOLB  ;  adj.  ,  cqut 
volvalicolus  ;  qui  vit  ou  crott  sur  les 
liserons ,  comme  le  Spharia  conpol" 
vulicola  sur  le  Convolvuku  sepium^ 

GOBjYZÉES^  adj.  et  s.  i,  pi.,  Co- 
nyzeœ.  Nom  donné  par  Lessioé  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  As« 
téroïdées  baccbaridées,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Conyza. 

COORDONNÉ, ad).  Épitbète  dour 
née ,  dans  la  nomenclature  minera— 
logique  de  Haûy ,  à  un  cristal  dans 
lequel  des  facettes  produites  par  dif- 
férentes lois  ont  entre  elles  une  sorte 
de  corrélation ,  en  s'élevant  les  unes 
au  dessus  des  autres,  de  manière  que 
les  arêtes  qui  les  séparent  sont  pa- 
rallèles. £x.  Chaux  carbonatéecoar^ 
don^e» 

CCM^ALINB ,  s.  f.,  copalina.  Sous- 
résine  que  Jobn  a  extraite  de  la 
copal. 

COPAIiLIN,  adj. ,  copaUinus;  qui 
prodoit  de  la  copal.  Rhus  copaUi^ 
num» 

CCM^IDOPTènSS^  adj.  et  s*  m* 
pi. ,  Copidopteni  («•«rtc  9  sabre ,  «tïi- 
voç,  volatile).  Nom  donné  par  J.—A. 
Ritgen  à  un  ordre  d'oiseaux  Hygror- 
nitbes  ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  ailes  en  forme  de  sabre. 

COraiDES  9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  <7e^* 
prida.  Sous  ce  nom  Leach  désigue 
une  famille  de  l'ordre  des  Coléo- 
ptères, qui  a  pour  type  le  genre- 
Copris. 

GOPRIVOBB  9  adject. ,  eopritfruê 
(  xôtrpo; ,  fumier ,  voro  ,  dévorer  )  ; 
qui  vit  sur  le  crottin.  Ex.  Spkœro^ 
cera  copri(H>ra  ,  Lordatia  coprina, 

COPROBIB^adj.,  copromusixé' 
)rpo$ ,  fumier,  6ioc,  vie).  Nom  donné 
par  Robineau-Desvoidy  aux  Myo^ 
daîres  Galjptérées  dont  les  lanres  yi- 
vent  dans  4esexcréAiens.' 

OOFROPHAGES ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Coprophagi  (  «dirpoc ,  fomier ,  f^ , 
manger  )•  Nom  donné  par  Govier  y 
Latreilie  y  Gol  Auss ,  Fianus  et  Gerof 


1 


3i2  COQU 

à  une  MClîoD  de  la  tribu  des  LanielU- 
cornet  scarabéides,  comprenant  des 
G>léoptëreB  qui  se  tiennent  et  vivent 
dans  le  fumier  et  les  excrémcns. 

GOPHOPHILE  ,  adj. ,  coprophtliu 
(xonpoç  f  fumier,  fi)f«>,  aimer);  qui 
croit ^ur  le  fumier.  Ex.  jlgaricus 
coprophilus  y  Spharia  coprophila. 

GOPfJLATIF^adject.,  copulalwus 
(co/?u&,  accoupler).  Épilhctu  donnée 
par  les  botanistes  aux  cloisons  du  pé- 
ricarpe ,  quand  elles  ne  se  séparent 
bien  ni  deVaxe  ni  des  parois. 

COPULATION  ,  s.  f.  ,  copulatio. 
Union  des  deux  sexes  pour  produire 
un  nouvel  individu.  Voyez  Coït. 

COQUE  9  s.  f .  y  coccum;  xôxxo;  ; 
cocco  (it.)»  Les  botanistes  appellent 
ainsi  les  loges  closes  d'un  péricarpe 
plurilocnlaire  qui  se  séparent  les  unes 
des  autres  à  Tépoque  de  la  maturité. 
CandoUe  donne  ce  nom  aux  carpelles, 
quand,  étant  formées  par  une  feuille 
courbée  longitudinalement  sur  elle* 
mémet  elles  ne  présentent  qu'une  seu- 
le suture  résultant  du  rapprocbcment 
des  bords  de  cette  feuille  ,  et  que 
l'ouverture  de  la  suture  a  lieu  avec 
élasticité. 

COQUILLE  ,  s.  f .  On  appelle  ainsi  : 
eo  botanique  {put amen)  la  partie  os- 
seuse qui  entoure  la  graine ,  ou  paroi 
de  Tendocarpe ,  dans  les  drupes ,  les 
Doix  ,  les  iHiculaiues  ;  en  zoologie 
{eochUa ,  concha;  Muschel  (ail.  )  ; 
shell  (angl.  )  ;  eonehiglia  (it.  ) ,  des 
corps  crétacés  y  plus  ou  moins  minces, 
durs ,  cassans  d'une  manière  nette  , 
faciles^  conserver,  et  toujours  en  rap- 
port avec  la  peau ,  qui  servent  d'abri 
et  en  quelque  sorte  de  logement  à 
un  grand  nombre  d'animaux  mol- 
lusques* 

COQUiLLia  ,  adject. ,  musckdig 
(ail.)*  Se  dit  d'une  rocbe  ou  d'un 
terrain,  qui  contient  des  coquilles 
fossiles.  Calcaire  eoquijUer,  Marne 
coqwUère^  Voy^x  CQirçiiTUW* 
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COB.  Synonyme  d'andoulUen  V. 
ce  mot. 

GOEACES,  adj.  et  s.  m.  pi.,  6b- 
races  [corax ,  corbeau).  Nom  donné 
par  Vieillot  à  une  tribu  d'oiseaux 
sylvains  ,  par  Illiger  à  une  tribu 
d'oiseaux  marcheurs,  par  Meyer  et 
WolF  à  un  ordre  de  la  classe  des  oi- 
seaux ,  par  Goldfuss  a  une  famille  et 
par  Savi  à  une  tribu  de  Tordre  des 
passereaux  ,  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  de  Xéromitbes  y  ayant  pour 
type  le  genre  Corbeau* 

GORAGIENSyadj.ets.m.  pi.,  Co- 
raciana.  Nom  sous  lequel  Wi^ors  dé- 
signe une  tribu  de  la  fsniille  des  Cor- 
vidés ,  qui  a  pour  type  le  genre  Co- 
racias., 

CORALLIFORIIE  ,  adj. ,  cora/Jw- 
formis  (  corailium ,  corail ,  forma  , 
forme  );  qui  est  en  forme  de  corail. 

CORALLIGÈNE,  adj.,  corailige- 
nus  (  corailium ,  corail ,  gigno ,  pro« 
duire).  On  donne  cette  épitbète  aux 
polypes  qui  produisent  le  corail. 

CORALLIN^adj.,  corallinus  {co^ 
rallium ,  corail  )  ;  qui  a  la  couleur 
rouge  du  corail  (ex.  Cancer  eoralU" 
nus  y  Toririx  corallinus)  ;  qui  est 
rameux  comme  lui  {ex.Isiduun  çd- 
rallinum)* 

CORALLINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
CoraUineœ,  Nom  donné  par  Gold- 
fuss â  une  famille  de  l'ordre  des  li- 
thozoaires ,  par  Lamouronx  à  une  fa- 
mille de  Polypiers  flexibles  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Corallina. 

CORALLEKES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Corallina,  Nom  donné  par  Blaîii  ville 
à  une  famille  de  la  classe  des  Calci- 
pbjtes  ,  par  Ficinus  et  Carus  à  une 
famille  de  celle  des  Lithozonires,  ayant 
pour  type  le  genre  Corallina, 

CORALLIOGIKAPHIE  ,  s.  f.  ,  co- 
raUiogranhia  (xopiXlLcov ,  corail ,  Tpcé- 
yt» ,  écrire).  Description  et  histoire 
du  corail. 

COaALUOPHAOE^  adj.  ,  coral- 
liophagus  (xopccU^oK,  corail  j  7^  ^ 
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manger).  La  Cypricariia  coralUô» 
phaga  cflt  aiqsi  appelée  parce  qu'elle 
habile  dans  les  maisea  madrépori* 
quea. 

GOBALLOIDE  ,  adj. ,  eoraUoîdes. 
Se  dit  ea  minéralogie  d'un  corps  con- 
crétiooné  (  ex.  jirrdgomie  coral^ 
kïde  ) ,  en  botanique  d'un  cbampi- 

5 non  (ex.  Clavaria  coralloïdes) ,  ou 
'un  lichen  (  ex.  Sphœrophorus  ca^ 
raUoUdes)  ,  qui  se  ramifie  à  la  ma- 
nière dn  corail. 

CORALLORHIZE  ,  adj. ,  corallo^ 
rhtzus  (xopa»cov  ,  corail  |  fi^ct^  ra- 
cine) ;  qui  a  des  racines  rameuses^ 
imitant  une  branche  de  corail  pour 
la  forme*  Ex.   Ophiys  coralliorhîza. 

CORAUX  9  s.  m.  pi.  ,  CoralUa» 
Nom  donné  par  Schweigger  à  un 
ordre  de  Zoophy tes  hétérohyles ,  par 
Blainville  à  une  famille  de  la  classe 
des  Zoophjlaires  >  comprenant  des 
animaux  irre'gulièrement  épars  à  la 
surface  d'un  polypier ,  réunis  à  une 
partie  commune  avec  laquelle  cha- 
cun d'eux  est  en  communication  de 
substance  ,  et  ayant  pour  type  le 
genre  CoralUum, 

COREEILLE ,  s.  f.  Les  entomo- 
logistes appellent  ainsi  la  face  ex- 
terne de  la  jambe  postérieure  des 
abeilles  ouvrières  »  parce  qu'elle  est 
légèrement  concave  et  bordée  de 
longs  poils.  * 

CORBICULi  9  adj. ,  corhiculaUis. 
Épithète  donnée  par  Kirby  au  tibia 
des  insectes  y  quand  on  y  remarque 
une  corbeille.  £x.  Apis. 

CORBULÉS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
C^rbulœa.  Nom  donné  par  Lamarck 
à  nnefasMllede  G>Bchiferes  dimyai- 
res  tennipèdes ,  et  par  Latreille  k  une 
famille  de  l'onlre  des  Gonchifères 
taibnUipalles ,  ayant  pour  type  le 
genre  Cùrbula. 

CORGEUBT.  frayez  CoiSBin. 

CORGULEy  s.  m.,  corculum;  Keim 
(aU.)  ;  cttonetoo  i(it.)«  Lioné  et  Cé« 


CORD 


3i3 


alpin  ont  employé  ce  terme  pour 
designer  l'embryon  végétal. 
-  CORDÉ,  adj.,  cordatus ;  herz^ 
fôrmig{9\\.)  (cor,  cœur)  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cœur  de  carte  à  jouer  , 
comme  \esJeuiUes  du  Sebœa  cordeUa^ 
le  corselet  de  la  plupart  des  carabes, 
et  un  assez  grand  nombre  de  coquilles 
bivalves.  Cordé  se  dit  aussi  y  dans  le 
langage  vulgaire ,  d'une  partie  végé- 
tale ,  et  surtout  d'une  racine ,  dont 
le  tissu  devient  filamenteux ,  comme 
il  arrive  à  la  carotte ,  par  les  progrès 
de  l'âge. 

GORDELÉ  j  adject. ,  funlculosus , 
sucdnctus ,  Ugatus  ,  jilosus.  Se  dit 
d'une  coouille  qui  est  garnie  de  côtes 
peu  élevées ,  ou  entourée  de  cercles 
saillans.  Ex.  Fasciolariajunieulosa^ 
Purpura  suceincta ,  Purpura  ligayi  y 
Mitra  fihsa^   Purpura  fiscella.  f^, 

CoftDONNÊ. 

GORDIÉRÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pK , 
Cordierea,  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Rubia- 
eées  j  qui  a  pour  type  le  genre  C^r-" 
diera. 

GORDIEMilé,  adj.^  cordifolius  ; 
herzbUittrig  (ail.)  {cor,  cœur,  foUum^ 
feuille)  ;  qui  a  des  feuilles  ou  des  fo- 
lioles en  cœur.  Ex.  Rubus  eordifo^ 
Utts ,  Aciœa  cordifoUa  ,  Pharnaceum 
cordifolium. 

GORDIFORHIE,adj.y  cordiformis, 
taxi/brmis;  herzformig  (aU.)  ;  cico- 
riforme  (it.)  {cor,  caent^Jforma ,  for- 
me )  ;  qui.  a  la  forme  d'nn  cœur  de 
carte  h  jouer  ,  comme  les  anthères  de 
VOcymum  Basilicum ,  les  bractées  du. 
Salvia  bicolor  ,  les  cotylédons  du 
Coffea  arabica  ,  le  kile  da  Cardio^ 
spermum.  On  appelle  embryon  cordi^ 
forme  ,  celui  qui ,  presque  aussi  long 
que  large ,  se  rétrécit  en  angle  aigu 
À  l'une  de  ses  extrémités  ,  et  se  dw 
late  â  Tantre  en  deux  lobes  arron- 
dis (ex.  Asarum  europaum)  ;JetdUes 
cordiformes ,  celles  qui  sont  plus  lon- 
gues qne  larges ,  et  partagées  à  leur 
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baae  en  deux  lobes  arrondie  (  ex* 
Tmnnus  communù)  ;  pétales  cordi^f 
formes. ,  ceux  qui  sont  échancrés  au 
jommet  (ex.  Parruusia  palus trù). 

CORDlGÈBE^adject.,  cordigerus 
(  cor  ,  cœur ,  gero ,  porter).  Le  M.ar* 
cetia  cordigera  a  ses  feuilles  en  cœur; 
le  Serapias  cordigir  a  la  lame  de 
sou  labelle  large  et  cordiforme  ;  le 
Cymbidîum  çordigerum ,  un  de  ses 
«ix  pétales  à  trois  lobes ,  dont  Tun 
en  eoçur  ;  le  Crjrptocephalus  cordU 
ger  j  une  tacbe  en  coour  sur  le  cor«- 
selet.    . 

CaRDIMANE  ,  adj, ,  cordimanus 
(éor ,  coeur  ,  rnanus ,  main  ).  Se  dit 
d'an  crustacé  qui  a  les  serres  en  £or<« 
me  de  cœur.  Ex.  Gcypoda  eordùnana* 

CORDITÈLEâ,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
iMueolariœ  (chorda^  corde»  tela  ^ 
toile).  Épithète  donnée  aux  arai- 
gnées qui  ne  font  pas  de  toiles  |  et  se* 
bornent  à  jeter  des  fils  solitaires ,  ten- 
dus en  manière  de  cordes. 

GOBDOKNÉy  adj .  y/unaius,  iorosus, 
tondosus*  Se  dit  d'une  coquille  qui 
est  marquée  de  saillies  en  forme  de 
cordons.  lËcn»  ElUpsolUhes  funatus , 
Murex  torosus,  C^îMum  torulosum» 

COftPYLOIDSSf  adj.  ot  s.  m.  pi., 
CordyJaidea.  Nom  donâé  par  P.«>F, 
Fitzinger  à  une  famille  de  Reptiles 
sauriens,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
CarJjku* 

CQBÉIDES9  adj.  et  s.  m.  pL« 
Coreida.  Nom  sous  lequel  Leacb  dé- 
signe une  famille  d'insQcteç'hémiptè- 
JDÇS ,  qui  a  pour  type  le  genre  Coreus, 
.  GOBÉOPSIDËES^adj.  et  s.  f.  pi., 
Coreopsidea.  Nom  donné  par  H.  Cas* 
sitti  à  nne  secjtion  de  la  tribu  des 
Hcliantbées ,  par  Lessing  à  une  seo* 
tioA  de  la  sous-tribfi  des  Sénécinnî» 
dées  Héliantbées.9  ^jaiU  ponr  type  le 
genre  Coreopsis,  . 

COtBIACE  j  ^dj. ,  4sor4aceus;  ledar» 
^f ^,  (  ^^^  )  if  OMUtto  j  .eoriacùo  (it.) 
Xifçrûan  y  puir)^  ^u  est  dur  et  le- 
li^^0myBipdD.ciiîr^S^dily  «s  h»^ 
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taniqnoy  de  Véréme  (ex.  PUamiâ 
Jrulicûsa) ,  de  la  lori^pts  (ex.  C»*» 
meiUa  JaponUa) ,  dtà  femUes  (ex. 
Loranthus  coriaceus  ,  Antuneniacon 
riecea,  PiUosporum  eoriaceum)^  du 
péricarpe  (  ex.  Arachis  hypogœa  )  , 
du  placentaire  (ex.  Papacer  Bhœas) 
des  spathelles  (ex.  Bambusa  arundU 
nacea  )  ,  des  spatheiiules  (  ex.  Oljrra 
paueiflora)»  On  appelle  plantes  coria* 
ces  celles  qui  sont  d'une  substance 
tenace,  flexible,  et  plus  ou  moins 
épaisse  ,  comme  du  cuir  (ex.  PeUel- 
laria  coriacea).  Un  poisson  (  Cyprin 
nus  coriaceus  )  est  ainsi  nommé  parce 
u'il  a  la  peau  nue ,  dure  et  épaisse, 
es  ornithologistes  disent  les  pieds 
des  oiseaux  coriaces ,  qoaud  la  peau 
en  est  épaisse  (ex.  Pigeons^. 

COBIACÉ  9  adj.  ,  coriaceus.  Epî- 
tbète  donné  par  les  minéralogistes  k 
des  corps  composes  d'un  assemblage 
de  filamens  tellen^ent  entrelacés  en— 
semble  qu'ils  imitent  un  morceau  de 
cuir.  Ex.  Asbeste  coriace, 

CORIACES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Coriacea ,  Coriacea.  Nom  donné  par 
Cuvier  ,  Latreille  et  Eicbwald  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Diptères  pupi- 
pares ,  comprenant  ceux  dont  les 
parties  du  corps  paraissent  être  seule- 
ment coriaces,  et  par  Blain ville  à 
une  famille  de  la  classe  des  Zoanthai- 
res ,  dans  laquelle  il  range  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  le  corps  en*' 
croûte  on  solidifié  par  des  corps  étran- 
gers ,  et  formant  par  la  dessiccation 
une  sorte  de  polypier  coriace. 

CORIANDRéfiS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Çon'andrejK.  Jiom  dopué  par  Sîoch 
et  Candolle  à  une  ticibn  de.  la  famtUo 
des  Ombeliifèrest  qui  a  peinr  tg^  le 
gctfire  Coriandrum. 

GORUniÉE»^  adj.  et«.  f.  pi*, 
Coriarieœ.  Gaffin  ei  CandeUe  d^sii^ 
gnent  sous  ce  nom  une  fasmlle  <de 
plantes  ,  ayant  poiv  type  le  genre 
Corûirifu 
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(oàli  ^e  PeMsUfir  iii  avilir  veneoBtré 
dam  le»  feuiUei  du  Coriaria  myrtp^ 
folia  9  omm's  que  Nées  d'JEsenbeck  n'ii 
|Ni  y  retrouver. 

GOBIBiaMlliI«l}l» ,  adj.  et  s.  L 
pi*  Nom  imposé  par  Omidius  à  un 
Heare  de  roches  pierreuses  daas  le- 
quel il  plaoe  l'émeri. 

CQRION^  s.  m*,  eorûmu  Kirhf 
appelle  akisi ,  dans  les  inaeotes,  fa 
portion  cornée  ou  coriace  de  rkémé- 
Ijire* 

GOWOnOBE^adj.,  corîophorus 
•(au^ci,  BUDatse,  fifWy  porter)  ;  qui 
a  une  forte  odeur  de  punabe*  £&« 
Ordif 'Ooriophora,  StmogiossmincO'' 
TÙfhorunu 

G(MUBANTflÉAUB^&«f.,  oorùagh- 
ÛmrÙL,  Nom  donné ,  dans  le  système 
de  Jussieu  ^  à  une  classe  de  piaules 
.dicotjlMones  nonopétales,  à  corolle 
^igyttey  qui  ont  les  anthères  dis- 
tmotes* 

CORISIES,  adj.  et  s.  f .  pi. ,  Cori^ 
jiœ.  Nom  donné  parltatreille,  Gold- 
fiH8 1  Ficînos  et  Caros  a  une  liaraille 
de  Tordre  des  insectes  Hémiptères, 
ajant  pour  type  le  genre  Coreui, 

COBMIJSy  a.  m. 9  cornuuf  xopfxoc; 
JSiiel  (aU.)u  Willdenow  appelait  ainsi 
.toute  la  portion  d'une  plaote  orjpto* 

rie  qui  se  trouve  hors  de  terre  ^ 
fructification  ejiceptée.  Ce  mot 
exprime ,  pour  Bemhardi ,  la  portion 
d*uoe  tigoqui  termine  le  tronc,  .et  qui 
Mrte  presoue  tou^urs  la  fleur  et  le 
Irait ,  médiafeemeni  ou  iamédiate- 
joeot* 

COBKSy  subst.  m. ,  cornu;  xi/ta^; 
MomdtSL  ,aBgl.).  On  donne  ce  nom  : 
J  ^  e«  botanique ,  au  bec  des  capsules , 
quand  il  est  recourbé  ;  aux  éperons  de 
eertaînes  fleurs  (ex.  Linaria)^  sui- 
'umi  JacquîOf  4iax  anBendices  qui 
ie^mÙMatle  capuchon  des  Slapdia-; 
à  certains  ajp|iendices  qui  naissent  sur 
Ja  |pii»lifioatioD  de  plusieurs  cr^plQ* 
jgsmeaj  a^en^ook^et^des^miaences 
BpniyieSieidyes  qpi  aipaifliit  a«rle 


front  (ex.  Bmuf^  Cerf)  «-ouïe  ae^ 
(ex.  Rhinocéros)  y  chez  oertaîos  maow 
mifères  ;  à  deux  éminences  pointues 
que  le  céraste  d'Egypte  porte  y  une 
au  dessus  de  chaque  œil  ;  à  un  pisoloor 
gement  plus  ou  moins  considérable 

3Qi  surmonte  la  tète  ou  I0  oonelet  de 
ivers  insectes;  à  une  protubérance 
charnue  que  certaines  chenilles  (ex* 
celles  des  Sfhiruc)  porten^t  jur  1^ 
onzième  anneau.  C'^t  aussi  le  nom 
oue  le  vulgaire  donne  aux  aateanea 
des  insectes,  et  aux  nédicùles  qui  • 
si^portent  les  yeux  oes  limaçons» 
On  donne  également  cette  ^prlhète  à 
la  substance  aolidei  sèebe  et  insensible 
qui  recouvre  le  pied  de  certains  aut*- 
maux  (  ruminmu ,  JoUpèdes,  pacf^ 
dermes),  et  qui ,  consiiiérée  eu  égard 
à  sa  forme  et  à  ses  usages  ^  prend 
celle  de  sûhoU 

COfiAlÉ ,  ad}« ,  eomeus;  homartig 
(ail.};  comeoy  (it.)  ;  qui  a  la  coasia- 
tance ,  la  dureté ,  la  coaspacité ,  la 
flexibilité,  la  demi-transparence ,  la 
couleur,  en  un  mot  l'aspect  de  la 
corne,  oomote  la  cequUle  inPimif 
norims  eorueusy  HeUxeorneati  Buo^ 
cmum  eorneum;  V opercule  de  oer- 
taines  coquilles  uni  valves  ;  le  férir' 
sperme  des  Rubiacées  ;  les  pieis  des 
oiseaux  rapaces  ;  le  pollen  de  YAscUr 
pias,  la  tige  et  les  expansions  de  fin- 
sieurs  Fucus* 

COllAiÉE  ,  s.  f. ,  coTAMU  Membrane 
transparente  qui  forme  la  partie  au*- 
térienre  de  Tcail  chez  les  animaux 
pourvus  de  cet -organe ,  et  qui  peraoelt 
.à  la  lumière  de  s'iotroduârc  dans  sou 
intérieur* .  On  donne  le  même  nom 
à  toute  la  partie  extérieure,  de  l'œ^l 
des  insectes. 

COBl^É£S,ad].  et  s.  f.  pi.,  £«r^ 
■neœ.  Nom  divine  par  ILunfth  à  une 
^section  de  la  famiBe  des  Caprifolia*- 
oSes,  et  par<CaadoUe  à  une  famille  de 
plantes^  ayant  pour  tyf«  le  genise 
Connu, 
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neo^aUarius,  Ëpîthète  qu'on  donne 
à  l'opercule  des  coquilles  uni  valves, 
quand  il  est  forme  par  une  couche 
cornée  à  l'intértenr  ,  qu'épaissit  au 
dehors  un  dépôt  calcaire  souvent  con- 
sidérable. 

CORNBT,  s.  m. ,  euculius.  On 
appelle  ainsi ,  en  botanique,  certains 
éperons  qui  sont  roulés  sur  eux- 
mêmes  comme  un  cornet  ;  et ,  en 
zoologie ,  une  lame  plus  ou  moins 
recourbée  ,  qui  partage  incomplète-* 
ment  la  cavité  de  certaines  coquilles 
uniloculaires  en  deux  parties  (ex. 
Crepidula), 

CORNICOLE,  adject. ,  cornicolus 
^cornus  y  cornouiller^  c^/b,  habiter); 
qui  croît  sur  les  cornouillers ,  comme 
le  Spharia  eornicola  sur  le  Cornus 


sangutnea. 


CORNICULARIEES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Cormcttlaria.  Nom  donné  par 
Fee  à  une  tribu  de  la  famille  des  Li- 
chens, qui  a  pour  type  le  genre 
Cornictilaria. 

GORNIGVLE^subst.  f.,  cornicuia. 
Quelques  anciens  entomologistes  se 
sont  servis  de  ce  terme  peu  conve- 
nable pour  désigner  les  antennes  des 
insectes. 

GORNIGULi)  adj. ,  corniculatus ; 
hornfi^rmig  j  sackfbrmig  (tkW.),  Can- 
doUe  donne  cette  épithète  emxjleurs 
dans  lesquelles  les  anthères  seules 
sont  transformées  en  pétales  ayant  la 
forme  de  cornets  (ex.  jdquUegia  vul- 
garis  corniculûta)*  Le  Dendrolobium 
corniculatum  est  ain^  appelé,  parce 

3n'il  a  ses  fleurs  courbées  en  manière 
e  cornes;  le  Mesemùryanthemutn 
corniculatum  y  parce  que  ses  feuilles 
offrent  la  même  disposition  ;  le  Lotas 
corniculatus,  parce  que  ses  gousses 
sont  cylindriques ,  droites  et  raides  ; 
le  Creadion  corniculatus ,  parce  qu'il 
porte  sur  le  front  une  protubérance 
courte  et  obtuse,  en  forme  de  eome; 
\eSweriia  eorniculaia,  parce  qu'il  a 
ses  GordUe»  mûmes  de  quatre  éperons. 
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GORNIGVLÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  ; 
Corniculatœ*  Nom  donné  par  Can- 
dolJe  a  une  section  du  genre  Oxalis , 
comprenant  les  espèces  qui  se  rap- 
procnent  de  VOxaUs  cormculata, 

GORNIGVLIFÂRE  ,  adj. ,  cormcU" 
liferus.  Se  dit ,  en  botanique ,  de  la 
gorge  d'une  corolle  monopétale , 
quand  elle  oflre  des  cornets  creux  et 
ouverts  infirieurement.  Ex.  Symphy" 
tum  tuberosum, 

CORNIFORIIIE  9  adj. ,  eomifbrmis 
{cornu,  corne  y  Jorma,  forme);  qui 
a  la  forme  d'une  corne.  Ex.  Fistulana 
corniformis. 

GORNI6ÉRE9  adject.)  cornigerus 
(  cornu ,  corne  ,  gero ,  porter)  ;  qui 
porte  des  cornes  sur  la  tête  (ex.  Diu'' 
péris  cornigera  )  ,  ou  des  tubercules 
semblables  à  des  cornes  (ex.  7ri- 
lobites  cornigerus ,  Turbinella  corni- 
géra);  qui  a  des  épines  si  grosses 
et  si  contournées  qu'on  les  a  com-- 
parées  aux  cornes  d'un  animal  (  ex. 
Mimosa  cornigera^ 

GORNU,  adj.,  cornutus m  chela^ 
tus;  xtpaoc  ;  gekornt  (ail.);  i^ 
a  des  cornes  ou  des  appendices 
comparables  à  des  cornes.  Se  dit  : 
1°  en  botanique,  d'une  plante  dont 
les  styles  (ex.  Saxifraga  hircina)  ou 
les  anthères  (ex.  SoUmumcornuUtm) 
9ont  en  forme  de  cornes  ,  ou  dont 
le  calice  est  muni  à  la  base  d'ap- 
pendices semblables  à  des  eomes 
(  ex.  Lithospermum  cornutum  )  ; 
2^  en  zoologie  ,  d'un  oiseau  qui  porte 
une  corne  snrle  front  (ex.  Palamedea 
cornuta)  -,  dont  la  tête  est  garnie  de 
longues  plumes  qu'il  peut  relever  à  vo- 
lonté en  une  double  nuppe  (ex.  Coc^ 
cYzus  comutus)y  ou  qui  présente ,  an- 
dfessus  de  l'œil ,  des  petites  plumes 
courtes  et  droites  ayant  la  forme  de  pe- 
tites cornes  (ex.  Caprimulgus  cornU" 
tus  )  ;  des  crochets  d'une  coquille  bi- 
valve ,  quand  ils  sont  fortement  pro^ 
longés ,  et  tournés  en  spirale  pins  où 
moins  régulT^e'(ex.  '(mamamicor^ 


CORO 

nis);  d'un  insecie  qui  a  des  lubéio^ 
siléf  aiguës  sur  le  cboperon  (ex.  Oj- 
mia  cornuià)y  ou  sur  le  corselet  (ex. 
Bostrichus  cornutus  )  ;  d'un  poly^ 
pier  rameux  ,  dont  les  rameaux  ont 
ét^  comparés  à  des  cornes ,  pour  la 
forme  (ex.  CeUaria  cornuta^  Cet'' 
larla  chelala). 

CQItNllPIED  9  ad}.,  cornupes  (cor^ 
nUf  corne ^  pes^  pied).  Vieux  mot, 
tombé  en  désuétude ,  dont  on  s'est 
servi  pour  désigner  les  mammifères 
qui  ont  les  pieds  garnis  de  sabots.    • 

COROLLACÉ,  adj.  ,  coroUaceus. 
Sjnonjme  peu  usité  de  péuUoîde» 
Voyez  ce  mot. 

GQ&OIXAIBE9  adj.,  eorollaris; 
qui  est  de  la  nature  des  corolles.  On 
appelle  fleurs  doubles  corollaires 
celles  dont  les  pétales  surnuméraires 
sont  dus  à  la  multiplication  des  par- 
ties de  la  corolle;  parties  corollaires j 
d'après  Candolle ,  la  corolle  et  les 
parties  mâles  des  fleurs ,  ou  les  éta- 
mines ,  qui  sont  de  nature  analogue  ; 
vrHies  corollaires  f  les  pétales  ou  seg- 
mens  de  la  corolle  qui  se  prolongent 
en  appendices  tortillés  (ex.  Stro^ 
phantlies). 

COROLLE  ,  s.  f. ,  corolia;  Blu^ 
menkrone  (  ail.).  Une  grande  partie 
de  ce  qui  a  été  dit  du  calice  {voyez 
ce  mot  )  peut  s'appliquer  aussi  ft  la 
corolle.  Tonrnefort  donnait  ce  nom* 
à  l'eoyeloppe  extérieure  de  la  fleur , 
quand  il  7  en  a  deux ,  et ,  lorsqu'il 
ne  s'en'  trouve  qu'une  seule ,  k  celle 
qui  n'est  point^adbérente.  Linné  ap- 
pelait ainsi  toute  enveloppe  florale 
qui  n'est  pas  verte  et  qui  a  une  tex- 
ture délicate.  Mais  il  y  a  beaucoup 
de  cas  ou  la  base  de  l'enveloppe  est 
verte  et  ferme ,  tandis  qne  le  sommet 
eo  est  délicat  et  coloré.  Aussi  Linné 
^-'t-il  employé  assez  arbitrairement  le 
nom  de  corolle.  On  a  prétendu  de- 
puis que  la  corolle  était  privée  de 
stomates  ,  et  qu'à  ce  caractère  on 
Privait  la  diilinguer  du  calice  ;  mais 
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les  faits  sont  encore  venus  tfetiverser 
ce  moyen  diagnostique.  Dés  lors  on 
a  cru ,  avec  iibrhart ,  devoir  pros- 
crire tout-à-fait  les  deux  mots ,  et 
se  servir  du  terme  de  périgone  dans 
le  cas  d'une  seule  enveloppe,  florale» 
Link  a  proposé  un  moyen  difficile  de 
distinction  ,  qui  consiste  en  ce  que 
les  divisions  de  la  corolle  alternent 
avec  les  étamines  ,  tandis  que  celles 
du  calice  leur  sont  opposées.  Le  nom 
de  corolle  avait  été  donné  par  Lé- 
cluse  k  la  partie  qu'on  appelle  colle^ 
relie  {voyez  ce  mot)  dans  les  agarics  , 
et  par  Hedwig  à  la  membrane  délicate 
qui,  dans  les  mousses  ,  produit  la 
coiffe  et  la  vaginule. 

COROLLE^  adj.,  coroUatus  y  pe^ 
talodes^  Se  dit  d'une  fleur  qui  est 
munie  d'une  corolle. 

COROLLIFÈRE9  adj.,  corolUfe-^ 
rus  (  coroUa ,  corolle  ^yèro ,  porter)» 
Epitbète  donnée  au  gynophore ,  ou 
réceptacle  de  la  fleur  ,  quand  il  fait 
une  saillie  qui ,  indépendamment  du 
pistil,  supporte  aussi  la  corolle.  Ex. 
Diantkus, 

COROLLIFLORES ,  ad),  et  s.  L 
pi. ,  Corolliflorœ  {cçroUa  ,  corolle  , 
flos ,  fleur).  Ifom  donné  par  Cau— 
doUe  k  une  sous-classe  de  la  classe 
des  Dicotylédones,  comprenant  les 
plantes  à  corolle  mooopétale  insérée 
•or  le  réceptacle. 

GORCHXIFORBIE  ,  adj . ,  corollifof' 
mis{  corolia j  corolle ,  yormâ,  forme). 
On  applique  cette  épitbéte  à  Van" 
drophorcj  quand  il  a  1  aspect,  la  con* 
sistance  et  la  forme  d'une  corolle» 
Ex.  Gomphrena  globosa. 

COROLLIN,  adj.,  corollinus  {co- 
rolia ,  corolle  ).  Candolle  appelle 
poilf  coroUins  ,  ceux  qui  sont  situés 
sur  les  pétales  (ex.  Menyanthes)^  pé* 
rigone ,  étamines  et  style  corolUns^ 
ceux  qui  sont  de  la  même  nature 
que  les  corolles.  Dcsvau^  nomme 
nectaires  corollins  ceux  qui  ont  leur 
BÎègie  sur  la  corolle. 
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GORÛLlfQinE  9  a^. ,  cototthm. 
£(iilhè(e  donnée  par  Lestiboudois  & 
Y  insertion  des  étumines,  qmitid  ces 
ofganés  sont  soud^d  avec  la  corolle. 

GOnOILLfSTB  ,  ftdj.  cl  9.  A). ,  co^ 
rMista,  ÉpiAète  donnée  j^r  Lînk 
fttt)c  ftotanistes  qui,  comme  Ri  vin  , 
Lndwig,  Toumcfort,  Ploraicr  el  Pon- 
tedera ,  ont  tiré  de  la  corolle  les  ca- 
fsvctèfes  distiitctîfs  des  classes  dans 
f  étatïltsscment  de  knrs  méthodes. 

COROLLUEE  9  s.  f .  ,  aorollttla; 
Biumenkrônchen  (ail .).  Petite  corolle. 
On  donne  quelquefois  ce  nom  aox 
fleorons  des  Synantliérées. 

GOUOflAIim^  fldj.  et  s.  m.  pi. , 
Coronati  {corona^  couronne).  î&c- 
tmcli  déftgne  ainsi  niie  trtba  de  la  fa- 
Iftille  AèÈ  Ammonées  ,  eomprennnt 
celles  dont  le  edlé  est  armé  d'nnè 
rafrgée  de  inberoules  on  de  pointes 
qni  pfai^ent  s'élevef  au-dessas  dés 
tours  de  spire  eii  forme  de  cdnronne. 

GÔRCWADEim^  adj.  et  s.  f.  pi. , 
'CofùnafictXcorona,  couronne).  Wom 
donné  par  Lfnné  è  nne  &miUe  de 
plantes  ,  comprenant  les  Lîl lacées 
qui  Ofit  six  'pétales ,  sans  spalhe , 
comme  la  tulipe.' 

GORONAIi  9  ad] . ,  coronaîis  (  co^ 
Tona^  couronne).  Marquis  appdfe 
liiusi  le  vérianthe  proprement  dît , 
qui  enveloppe  cîreul«irement  tes  or^ 

San.es  sexuels  y  en  formant  autôvf 
'eux  une  sorte  d*anneau  ou  de  cou- 
Tontie. 

GDIiONALES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
CorûHales  (  corotia  ,  couronne).  Nom 
donné  par  LamarckclBlainvlIleanx 
coquilles  mullivalves  ,  lorsqu'élant 
disposées  d'une  manière  plus  ou  moins 
régulière  autour  d'un  axe  commun  ^ 
elles  sont  solidement  engrenées  en- 
tre elles  par  les  bords ,  oc  manière  à 
•former  une  cavité  complète. 

CORONIFOIIME f    adj.  ,    coroni' 

Jhfmis;  kronenfôrmig  (ail.)  [corona^ 

couronne ",ybrma,  forme);  qui  a  la 

forme  d'une  couronne.  H.  Cussini 


doiîne  cette  épidiète  ,  danft  les  Sj- 
nantbérées  ,  au  bourrelet  apicilaire  , 
quand  il  est  très-élevéi  imitant  une 
aigrette  en  eoorottoe  (ex.  Spargano^ 
phorus);  et  à  VnigrêtU,  lorsqu'eHe 
consiste  en  un  simple  rebord  continu , 
qui  entoure  et  surmonte  l'aréole  api- 
cilaire du  fiiiit. 

GOnONILLEES  y  adj.  et  s.  f.  pt.  , 
Coronilleœ.  Nom  donné  par  CanooHe 
è  une  section  de  la  tribu  des  flédy* 
sarées,  par  G. -H.  Ebermaîer  à  une 
tribu  de  ki  fannlle  des  Paprlmnacées , 
ajant  pour  t  jpe  le  genre  Coronilia, 

GORONU/AGÉ»,  ad),  et  s.  m.  pi., 
Coronulacea.  Nom  douté  par  Menke 
k  une  famille  de  la  classe  des  Bostry- 
diopodes  ou  G'rrîpèdes ,  qui  a  potir 
tjpe  le  genre  Coronida. 

txm&mjÊMkwtè ,  adf .  et  a.  n .  fl. , 

Coronuladœ,  Nom  donné  par  Leadi 
à  une  famille  de  Tordre  des  Cirtf* 
pèdes  acamptoaomes ,  ajant  pour 
tjpe  le  genra  Coronula» 

GOROmULE^s.  f.  f  eorùnubt ;  co^ 
roneiia  (it.)(corwia ,  couronne).  Kir* 
by  donne  ce  nom  à  une  eouronne  ou 
demi* couronne  d*épinef  qm  garnît 
le  sommet  du  cubitus  ou  du  tAîa  de 
quelques  insectes  (ex.  Fidgora  cân- 
delaria).  On  l'applique  aussi  {Saa^ 
menkrdncheriy  ail.)  au  rebord  mem^ 
braneux  de  certains  fruits  (ex.  «fca- 

^biosa.y 

GORONULimS^  adj.  el  s.  m.  pi., 
Coronîdidœ.  Nom  donné  par  J.^E. 
Graj  et  Menke  i.  une  famille  de  la 
dasse  des  Girripèdes»,  qui  a  le  genre 
Cofonula    pour  type. 

GOnPORAI^rrÉ  ,  s.  f. ,  corporalè^ 
tas.  État  ée  ce  gui  est  corps. 

GORPCHUÊITE  ,  s.  f.,  Kôrperlidèr 
hcit  (aU.).  Ge  qui  constitue  un  corps 
tel  qu'il  est. 

GORPOZOAIRE9,  adj.  et  s.  m.  pK, 
Corpozoa  (  corpus ,  corps,  (ôioy  ,  ani- 
mal ).  Sous  ce  nom ,  Ficinus  et  Carus 
désignent  un  embrancbement  da  rè- 
gne animal  |  embrassant  lea  ommimx 
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^1  ont  tifi  ftjBlème  singoiii  et  M 
•jstème  nerveux  simples ,  et  qui  po»- 
sédeot  essentiellement  les  omnes  de 
k  Dotrition  (da  oerps)  de  lliomme. 

GOIIP89  Si  m.,  corpus f  ^ù^ut; 
Korper  (qU  )  \  bûdy  (angl*)  *  corpo 
(it.).  Étendue  limitée  et  impénétra«- 
ble ,  qui  peut  pro4«îre  en  nous  eer^ 
taibes  impressions^  en  agissant  sur 
les  organes  de  nos  sens.  Les  eoncby* 
liolugtstes  appellent  eorps ,  dans  les 
coquilles  univaWes,  tout  ce  qui  se 
trouve  compris  entre  le  sommet  et 
ronrcrtufe  y  quelquefois  aussi  le  der- 
nier tour  de  spire,  quand  on  ne  dé- 
couvre que  lui  ^  qui  est  alors  ordi- 
nairement le  plus  gros^  et  où  ve 
tiDuve  roitverturek  En  2ool»gie  . 
toij^s  se  prend  tantôt  pour  fanimai 
tout  entier  y  tantdl  aussi  ponr  sa  par- 
tie la  pins  épaisse  ^  abstnieliott  Aiite 
des  membres  ou  appendices  ;  dans  ce 
dernier  sens  j  le  mot  est  synonyme 
de  (rone. 

COiUPWClJLAJraB^adjv,  cOTpzric»- 
taris,  La  théorie  atomiatique  est  ap-^ 
pelée  quelquefois  thème  eorpusca^ 
/aire.  Cependant  ce  mot  est  ptus 
usité  en  philosophie  que  dans  les 
sciences  physiques. 

CORPUftCUIA^  Sk  m.,  corpuscu^ 
lum.  Petit  corps.  Synonyme  aatome^ 
Knjez  ce  rtot. 

GOItn&LATV  y  ad) .  Épithète  don- 
née pm*  les  physiciens  à  deux  ou  pin* 
sieurs  propriétés  «  lorqu'elles  snnl^ 
tellement  dépendantes  1  une  de  l'au- 
tre qu'elles  ne  penvent  exister  ou 
qu'on  ne  saurait  les  définir  sépnré-^ 
ment. 

CORItfGIOLÊ 9  adj.,  eorrîghltf^ 
brus  {corrigia^  courroie).  Un  rn- 
seclc  (  C^x  corrigiolaius)  est  oinst 
appelé  parce  qà*il  porte  au  dessus  drs 
genoux  une  bande  brune  en  forme  de 
jarretière. 

COBSCLn,  s.  m.  Les  conchy- 
liologisfes  appellent  nitisi  la  partie 
antérieure  et  ovalaire  des  crocheta 
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d^nne  eAquille  bivalve,  st  laquelle 
s'insère  le  ligament  quand  il  est  ex- 
terne ,  et  dont  une  moitié  se  trouve 
sur  chaque  valve.  La  signification  du 
mot  corjefer  {f^orderlew,  Hruststûck^ 
ait.)  a  varié  en  entomologie.  OeoflProy 
et  autres  donnent  ce  nom  â  toutes  les 
parties  décourertes  du  thorax  des  in- 
sectes, Straus  au  prothorax,  La- 
treille  au  prolhorax  ,  qunnd  il  sur- 
passe notablement  les  pièces  suivan- 
tes en  étendue ,  et  que  celles-ci ,  réu-* 
nies  avec  l'abdomen,  semblent  en  faire 
partie  intégrante.  Ainsi  on  a  appliqué 
cette  dénomination  tantôt  au  premier 
segment  seul  du  tronc  (  Coléoptères , 
Orthoptèreset  plusieurs  ^Témi/^/èrej); 
tantôt  à  la  prtie  supérieure  comprise 
entre  ht  léte  et  l'abdomen,  tandia 
qu'inférieUrement  on  ne  la  donne 
qu'à  la  portion  pbcée  entre  la  tête  et 
la  poitrine  ;  tantôt  enfin  au  dos  de  la 
poitrine ,  c'est-à-dire  à  Fcspace  coitt'« 
pris  entre  le  premier  segment  du 
tronc  et  l'abdomen.  Depuis  que  l^S 
parties  constituantes  de  Vclii^eloppe 
Solide  des  insectes  ont  été  analysée» 
anatomiquement ,  la  conservation  da 
liiot  corselet  n'est  plus  propre  qu'à 
porter  de  la  'ctmfixsion  et  Ai  vague 
dans  les  descriptions. 

CORTICAL,  s.  m. y  iitdttTHentzm 
corticale  (  cor  tes: ,  "écorce  ).  Quelques 
anatomisles  ont  appelé  ainsi  la  sub- 
atanccexistante  dans  plusieurs  dents 
composées ,  à  Taquelle  on  donne  plus 
généralement  le  nom  de  cémenta 
rayez'ce  tnof. 

CORTICAL  9  adj . ,  corddalis  {cor^ 
tex ,  écorce  )  ;  qoî  appartient  ou  qui 
adhère  à  l'écorce.  On  nomme  coa* 
ches  corticales  les  cercles  concentri* 
ques  qu'on  observe,  souvent  avec 
peine ,  dans  l'écorce  des  plantes  li- 
gneuses ;  porcs  corticaux ,  des  ou- 
vertures ovales  qui  s'aper:<^oivent  sur 
la  surfaèc  des  végétaux  destinés  à  vi- 
TTC  hors  de  la  terre  ou  de  l'eau; 
pluntes  corticales  |  celles  qtii  nateenl; 
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et  végètent  sur  récorce  (  ex.  beau-» 
coup  (le  lîchcos  et  de  mousses,  le  Pe^ 
ziza  corlicaiis,  VAgaricus  cortiçalis). 
Jjjéradus  cortiçalis  est  ainsi  appelé- 
parce  qu'il  vit  sous  l'ëcorce. 

GORTICATÉ  ,  adj.  9  corticaleiis  ; 
rîndig y  rindenartig  (ail.)  {cortex^ 
écorcc  )•  Épithète  donnée  par  Pali«- 
sot*Beauvois  à  la  graine  des  grami- 
nées ,  quand  elle  est  recouverte  par 
la  paillclte  supérieure,  fortement 
adhérente.  Une  piaule  (  AT/tema  cor- 
^ici(\\a  )  doit  celte  épilhète  à  l'épais- 
••ide  son  écorce. 

i>.  ^RTICAVX,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
CoiJcalia.  Nom  donné  par  Cuvîer  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Polypes  à 
polypiers,  comprenant  ceux  qui  se 
tiennent  lous  par  une  substance  com- 
mune enveloppant  un  axe  de  forme 
et  de  nature  variables. 

GORTIGICOLE  ^  coriicicola  (cor- 
tex ,  écorcc ,  coh ,  habiter  )  ;  qui  vit 
sur  les  écorces.  Ex.  Agaricus  corti— 

cicola, 

CORTIGIGOLES ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Coriicicola.  Nom  donné  par  Savi  à 
une  tribu  de  Tordre  des  Passereaux , 
comprenant  ceux  qui  cherchent  leur 
nourriture  sous  les  écorces  des  arbres; 
par  Lamarck  à  une  famille  de  Goléo- 

5léres,dans  laquelle  il  range  ceux 
ont  les  larves  vivent,  pour  la  plu- 
part ^  sous  l'éeorce  des  arbres. 

CORTIGIFÉRlES,  adj.  ets.Di«pl., 
Corticifera^  Coriicosa.  Nom  donné 
parScbwetgger  à  une  famille  de  Zoo- 
pfajtes  céralophyles ,  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  familles  des  Alvéo- 
laires f  par  Eichwald  à  une  famille  de 
la  classe  des  Phytozoaires,  par  La- 
mourouxà  une  section  de  la  division 
des  Polypiers  flexibles,  comprenant 
ceux  qui  ont  un  axe  corné  ou  cal- 
caire recouvert  d'une  croule  conlrac- 
tile  et  vivante. 

GORUGIFORBIE ,  adj.,  corlici' 
formis;  riFidenariig  (  ail .  )  (  cortex  , 
écorce  ^  forma ,  forme)  ;  qui  a  Vap- 
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parence  d'une  éc<^ce,  comme  l'en- 
croûtement gélatineux  des  polypiers 
oortîcifères. 

GORTIGINEySubst.  f. ,  cortieina 
(cortex^  écorce).  Braconnot  pro- 
pose de  donner  ce  nom  à  l'apothème 
du  tannin  ,  parce  qu'on  le  rencontre 
assez  généralement  dans  les  écorces. 

GORTINE,  s.  f.9  cortina;  Mans* 
chetie  (ail.)  (cortina ^  rideau  ).  Sorte 
de  frange  filamenteuse  qui  borde  le 
chapeau  de  plusieurs  champignons , 
et  qui  est  produite  par  les  débris  du 
volva  déchiré.  £x.  Agaricus  ara" 
neosus, 

GORTIQUEUX  ^adject.,  cor/icojtt^y 
rindig  (ail.)  ;  corUcciato  (il.)  (corCedP, 
écorce  ).  On  donne  cette  épithète  aux 
baies ,  quand  la  pannexterne  forme  à 
leur  superficie  une  écorce  ferme, 
épaisse  et  sèche ,  ou  peu  succulente. 
Etx,  Arbustus  Unedo, 

CORVIDÉS  j  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Cor- 
vidœ*  Nom  donné  par  Yigors  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Dentirostres, 
par  Lesson  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Passereaux ,  ayant  pour  type  le 
genre  Corvus, 

GORVn^iSf  adj.  et  s.  m.  pL,  Cor- 
vina»  Nom  donné  par  Vigors  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Corvidés ,  qui 
renferme  le  genre  Cornus» 

GORYDALÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Corydahasy  Corydaies.  Gaffin  etMar- 
quis  donnent  ce  nom  à  la  famille  des 
F nmariacées ,  en  raison  du  getore  Co- 
rjfdalis  qu'elle  renferme.  Liuné 
avait  déjà  établi  une  famille  de  plan- 
tes sous  celte  dénomination  ,  et  il  y 
rangeait  celles  qui  ont  les  fleurs  épe- 
ronnées  ou  de  forme  piirticuliëre. 

CORYDALINE  ,  s.  f. ,  corydaUna: 
Alcali  végétal  qui  a  été  découvert  par 
Wackenroder  dans  la  racine  du  Co- 
rjrdalis  bulbosa, 

CORYDALIQUE,  adj.,  corydali' 
eus.  Épithète  donnée  par  Berzelius 
aux  sels  qui  ont  la  corydaliue  pour 
l^âse. 
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COBTMBSy  snbst.  m.,  corymhus ; 
Doldenîraube  (ail.)  ;  mazzêtto ,  co'^ 
rimbo  (  ît.  )  (xopu^^oc,  sommet). 
Assemblage  de  fleurs  qui  sont  tou- 
tes placées  à  peu  près  ^u  même  ni- 
veau, mais  août  les  pédoncules  ne 
partent  pas  du  même  point ,  ou  se 
ramifient  irrégulièrement  (ex.  Sam^ 
hucus  )  \  inflorescence  dans  laquelle 
Taxe  central  se  comporte  à  la  ma- 
nière des  inflorescences  terminée» 
(voyez  ce  root),  et  oii  les  rameaux 
latéraux  suivent  la  loi  des  inflores- 
cences indéfinies  [vcujrez  ce  mot), 
«somme  dans  la  plupart  des  Synan- 
ibérées. 

GORYMBÉ  ,  ad) ,,  eorymbosus^  dol* 
denirauhig  (ail.)  ;  corimboso  (it.). 
Se  dit  d*vme pianie,  quand  ses  bran- 
ches et  rameaux  sont  disposés  en 
corjmbe.  Ex.  Knoxia  corymhosa , 
Cardiopathium  corjrmùosum, 

CORYMBEIJX.   f^ojrez   Corthbé. 

GORYMBIFÈIIE  f  adj. ,  corymùi" 

férus  (corymhyLs ,   corjmbe,  fero  , 

porter)  ;  qui  a  des  fleurs  disposées  en 

eorymbes.  £x*  Cuphea  corymbifera<^ 

Linum  corymbiferum. 

CORYMBIFERES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Corjmbiferœ.  Nom  donné  par  'Vail- 
lant à  un  groupe  qu'il  a  établi  dans 
la  famille  des  Sjnanlbérées,  d'après 
Morison  et  Ray,  qui  a  été  adopté 
par  Jussieu ,  L.-C.  nicbard  'Cl  Can- 
dolle ,  et  qui  comprend  la  plupart  de 
ces  plantes  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  corymbes. 

GORYMBIFLÔBE^  adj.  y  corymr- 
biflorus  (  corymbus ,  coryrobe  ^Jlof , 
fleur);  qui  a  les  fleurs  disposées  en 
oorymbed.  Ex.  Sloaneacorjrmbiflora, 

CORYMBIFORME  9  adj . ,  coiymbi" 
Jormis  {corymbus  ^  corymbe  ^  forma, 
forme).  Epithèle  donnée  par  Can- 
dolle  k  la  grappe  simple ,  lorsque  les 
pédicelles  inférieurs  sont  très-longs 
et  les  supérieurs  fort  courts ,  d'où 
résulte  que  les  fleurs,  quoique  par- 
tant de  poiots  diffëreD9>  atteignit 
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toutes  à  peu  près  au  même  niveau 
(  ex.  Orrdthogalum  umbeUatum  )  ;  à 
la  grappe  composée  ,  soit  que  les 
branches  latérales  inférieures  soient 
plus  longues  que  les  supérieures ,  soit 
que  chacune  ocelles  ,  considérée  iso- 
lément ,  présente  les  mêmes  phéno- 
mènes ,  quant  à  la  longueur  de  ses 
pédicules  (  ex.  Viburnum  Lantana)^ 

GORYIIBIJI^EUX)  adj. ,  eorymbu* 
losus;  qui  a  ses  fleurs  disposées  en 
petits  corymbes.  Ex.  Cnusula  co-» 
rymbulosa» 

GORYPHENIDES^  «dj.  et  s.  m. 
pi.,  Corypliœnides,  Nom  donné  par 
Lalreille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Acantoptérygiens  kystophores ,  et  par 
Ficinus  et  Garu^  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Sternoptérygiens  ortho- 
somes  ,  qui  a  pour  type  le  genre  Co- 
ryphana. 

GORYPHINÉES9  adj.  et  s.  r.  pi.  , 
Corrphinœ»  Nom  donné- par  Martius 
et  Kunlh  ji  un  groupe  de  la  famille 
des  Palmiers,  ayant  pour  type  le 
genre  Cotypha, 

.  GORYPHOPHYHS9  s.  m.^  cory" 
phophjrtum  (xopvf;? ,  sommet ,  ^utÔv» 
plante  )•  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  étamines  peu  nom- 
breuses sont  ipscrées  au  sommet  du 
calice. 

GORYSTÉRION  9  s.  m.  (  xOfMffrnc, 
casqué).  Kirby  désigne  ainsi ,  dans 
les  insecles  trichoptères  et  dans  quel- 
ques diptères,  l'organe  sécréloire  du 
gluteii  qui- sert'comme  de  base  ou  de' 
nid  pour  leurs  oeufs. 

GORYSTIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pk  , 
Corystidœ.  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  de  Crustacés  décapodes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Corystes, 

GORYTOPHYTE^  s.  m.  ,  coij- 
tophytum  (  xocu; ,  casque  ,  ^roy  , 
plante).  Nom  aonné  par  Necker  aux 

Î liantes  dont  la  partie  supérieure  de 
a  corolle  a  la  forme  d'un  casque. 

GOSBOQVE  9  adj. ,  CQsmieus  y  kos^ 
misch  (ail.)  (t6^^ ,  univers).  Lesas- 

dl 
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«nmoneB  donnent  cettetcptliète  aux 
pUnomèoes  célestes  qoî  coïacident 
•▼ec  rînfttaDi  dc^  soleil  leysnt ,  par 
isxempk  m  coucher  et  au  fe^ér  des 
astres. 

C WMÛOBNIE  >  S.  f.  I  cosmogenia 
<ierfff/<^,  nnifers,  Tcvojutat,  naître). 
Ârancbe  de  la  physH|iie  générale  qui 
«'occupe  des  hypothèses  relatiyes  à 
l'origine  et  à  la  formation  de  l'uni- 
▼ers. 

COfiUMOlWIB  ^  s.  f. ,  casmogonia; 
xofffAoyovca  (  xocrpoç  ,  univers  ,  yovA  , 
ovigioe).  Théorie  ou  hypothèse  sur 
la  formation  de  Tonivers. 

COfiMOGEAPHIBy  8.  f. ,  cosmo^ 
grtfhia  (xéafMç ,  univers ,  Tpd^^tt  , 
écrire).  i)escription  de  l'univers , 
tel  qn'il  sVSre  i  nos  sens  et  à  nos 
«Miyens  d^'avestigation, 

COSMOLOGIE  ,  s.  f . ,  cosmohgiu^ 
4ciéntia  cosmica  y  xotfjM^oyta  (xô^pio;  , 
«ni vers,  X^ ^  discours ).  Ensemble 
de  tout  ce  que  les  sens  nous-  appren- 
nent sur  l'univers  et  des  conséquen- 
ces que  notre  esprit  en  dédoit. 

GOSiiONOMIE  ^  s.  f»  ,  cosmono^ 
l»«i(xoVfwç,  univers  y  vô^aoç,  loi). 
Partie  de  la  physique  générale  qni 
traite  des  lois  aurqueUes  l'univers 
est  soumis. 

GOSMOSOPHIE  ,  s.  f. ,   cosmosa^ 

Éns  (xôe{io;,  Univers,  9Wf\a ,  science), 
ude  de  l'univers,  instituée  d'après 
des  principes  et  dans  des  vues  mysti- 
ques. 

C0680!«mE«,adj.cts.m.pl.,  Co/. 
sonidês.  Nom  donné  bar  Schœnherr 
k  Al  eroope  de  la  légion  des  Gurcu- 
Konides  gonatocëres  mécorhynques , 
qui  a  pour  type  le  genre  Cossonus. 

GOS8YPHÉN]M,  adj.  et  s.  m.  pi. , 

donné  par  Covier  et  Latreille  à  une 
tribu  de  la  famille  des  G>léoptères 
taxicornes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cossyflmê, 

GmsvnnNS ,  «dj«  et  s.  m.  pi. , 
SujypUna.  {Ton  donné  par  Yigors 
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i  nne  tribu  de  la  famille  des  Mém- 
lides,  ayant  pour  type  le  genre  Cb/- 
sypkoé 

GdfiSYPHmOBS.   rofcz    Cossr* 

COSTAL^  adj.  ,  cosiaUs  {oosta  ^ 
'e6te  ).  Robîneau  -  Desvoidy  appelle 
costaux  des  paires  de  pièces  qui  , 
partant  de  la  face  supérieure^  du  ba- 
sial ,  dans  la  vertèbre  des  animaux 
articulés  ,  représentent  les  côtes  ster- 
nales  des  animaux  supérieurs ,  et  for- 
ment l'arceau  dorsal ,  le  tei^m  dé 
l'abimal.  Ktrby  nomme  nervure  cos* 
tah ,  dans  l'aile  des  insectes ,  ia  pre« 
mière  et  la  principale  nervure  ,  celle 
qui  ibrme  le  bord  antérieur',  dont 
cependant  elle  est  quelquefois  éloi- 
née  :  aréole  costale ,  la  partie  de 
l'aile  située  entre  le  bord  antérieur 
et  la  nervure  postcostale. 

COSTÉ  9  adj. ,  costatus  ;  gerippt 
(ail.)  [ Costa ^  côte).  On  donne  cette 
épithète   aux  coqmUes   uni  valves  , 

3uand  elles  offrent  des'  âé  va  tiens  , 
es  protubérances  convexes  ou  aiguës, 
qui  descendent  en  suivant  Taxe  de  la 
coquille ,  ou  dans  le  sens  de  l'axe 
(ex.  Turbo  costatus  j  Cerithium  cos~ 
tatum  )  ;  aux  coquWes  bivalves  dont 
la  surface  présente  de  grandes  ova- 
tions ,  séparées  (mr  des  enfoncemens 
profonds.  Linné  et  Bruguière  la  ré- 
servaient pour  le  cas  où  Tes  côtes  soi* 
vent  la  direction  des  bords  de  la  co- 
quille ,  et  lui  sont  parallèles.  Un  in- 
secte (  Helluo  costatus  )  est  ainsi  ap- 
pelé parce  que  ses  élylres  portent 
trois  cotes  saillanles. 

GOSTIFÈRE,  $LA\.^eostiferus  {cos-^ 
ta  ,  côte  ,  fero ,  porter  )  ;  qui  est 
marqué  de  côtes  longitudinales.  Ex. 
Spongià  costifera, 

GOSTIPÉDB ,  adj . ,  costipes  (costa^ 
côte  jpes  ,  pied).  Se  dit  drun  oiseau 
dont  les  jambes  sont  placées  de  ma- 
nière que  le  corps  se  trouve  en  équi- 
libre parfait. 
GWTULl^  s.  t.  y  e^sfuTa.  Petite 
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cdte,  semUnUe  aux  stries  d'accrois- 
.  semen^t  qui  se  vojent  à  le  surface  de 
certaifics  coquilles ,  -  de  «elle  du  lî» 
aiaçou ,  par  exemple. 

COTB9  s.  f.  Les  géographes  aip- 
pellent  ainsi  (lHtïu)\es  portions  de 
tarre  découvertes  qui  sont  frappées 
•  et  baignées  par  la  mer.  Cote  {cliPus) 
exprime  aussi  le  penchant  d'une  mon- 
tagne. En  botanique ,  on  donne  ce 
notm  (  c'êjta  )  à  la  nervure  qui  passe 
par  le  milieu  d'une  feuille  »   quand 
.elle  est  incomparablement  plus  ft>rte 
que  ks  autres,  et  aux  lignes  saillantes 
'  \i^i^)  ^°  ^^^  ^  ombelliféres. 

COnAV^s.  m.  «  colUs;AUiang  (al.) 
Utiock  (  an^l.  ).  Flanc  d'une  coUtne. 

COTBIjf,  adj*  5  cositdatus ,  coj^ 
tulosus  y  costeltâris ,  cosUdaris  ,  cror 
ticuiatwu.  Se  <dtt  d'une  coquille  qui 
•est  couverte  de  saillies  longitudinales. 
Ex.  Fususcostulaius ,  Cumsilia  cos» 
'  ttdaia  y  (krithium  cositdatum  y  Tur-- 
bo  eosiulosus ,  Murex  costularis  , 
Mura  costellaris,  Trochus  costella" 
tas ,  Petricola  costellata  ,  Turbin 
neUa  craiiculata* 

GOTEVX^adj. ,  eosîosus  i  costar 
tus;  qui  est  relevé  de  cdtes  ou  ner- 
vures saillantes ,  comme  le  calice  du 
Ballota  m'ffray  1%  crimocarpe  du  (7o«- 
'  nium  madUlatum  y  le  disque  de  VEu^ 
lyale  coslosum, 

'  CQTBIiBNÉ^adîect. ,  cothurnatuj 
{cotkurmts  ,  coihurne).  Un  insecte 
(  Ceyx  cothurnaius)  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  a  les  quatre  derniers  gc- 
lioux  noirs. 

COnrON,  8.  m. 9  tomentum^  gos'' 
typium  ;  «ptov  ;  Baumwotte  (al!.)  ;  coi' 
ton  (auffl.)  ;  hamhagia  (  it.).  Duvet 
compose  de  poils  longs ,  crépus  et  eu- 
trecroisës,  qu'on  remarque  sur  dî- 
veries  parties  d'un  assez  grand  nom- 
'brc  de  végétaux. 

COTCMHVKVX,  adj, ,  tomentosus  , 
'bnatus.  Se^  d'une  variété  é^asbeste^ 
f|ui  est  en  filamens  âiVfiH  ^  comme 
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ceux  da  coton  ;  du  corselet  des  in- 
sectes ,  quand  il  est  couvert  de  poîU 
très-fins,  très-serrés  et  assez  longs 
(ex.  Bombyx,  f^ojrez  Toueuteux^ 
Velu  J.  On  dît  de  certains  fruits 
qu'ils'devicnnent  cotonneux ,  lorsque 
leur  parenchyme  se  desséche  et  prend 
uite  apparence  filandreuse.  Uuégari'' 
eus  gossypinus  estainsîappelé  à  cause 
de  son  stipe  velu. 

COTCLÊES ,  ai» .  et  s.  f.  pi.  ,  Co- 
tuleœ.  Nom  donne  par  Q.  Gassini  4 
un  groupe  de  la  section  des  Anthé- 
midees  chrjsaothémées-,  et  par  !tes« 
sing  à  une  section  de  la  soos-tribù 
des  Sénécionidées  artémîsiées  |  ayant 
pour  type  le  genre  Çotulà. 

COTYLE,  s.  f.,  col;yla  (xot031*j, 
creux  ).  Pérou  appelait,  ainsi  des  or* 
ganes  qui  paraissent  avoir  quelques 
rapports  de  forme  avec  les  cotylédons 
des  végétaux ,  et  dont  les  bras  de  cer- 
taines espèces  de  méduses  sont  garnis. 

COTYLÉDON  ,  s.  m. ,  cotylédon^ 
xoTuXîj^wv  ;  Samenlappe  (ail. ;  ;  coti-^ 
ledone  {it.).  Les  botanistes  désignent 
sous  ce  nom  des  organes,  adhérens  ik 
la  plumule  de  la  graine  ,  qui  repré- 
sentent les  premières  feuilles  (Jlé  ^ 
plante ,  et  servent  à  lui  fournir  un 
aliment  tout  prépara,  quand  ils  sont 
charnus  ,  ou  à  lui  eu  préparer ,  dés 
l'instant  de  sa  naissance  ,  quand  ils 
sont  foliacés. 

COtYLÉDONAlRÊ  ,  adj.  ,  cOijle^  * 
donaris,  0.n  appelle  corps  cotylédo'^ 
naire  {Samenlappenkorper^  ail.)  une 
masse  plus  01;^  moins  charnue  qui^ 
^ans  certaines  plantes,  est  formée 
par  Ja  soudure  ou  le  rapprochement 
intime  des  cotylédons.  Ex.  jEsculus. 

COTILÉDONÉ,  adj.,  cotfUdo^ 
netts.  Se  dit  d'une  plante  dont  la  graine 
est  pourvue  de  cotylédons.  Ce  mot  a 
été  pris  par  Jussicp  cl  Fries  comme 
synonyme  de  phanérogame  ^  parce 
qu'on  né  trouvé  de  cotylédons  que 
dans  les  plantes  &  sexes  distincts . 
quoique  toutes  n'en  aient  point. 
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GOTTLÉPHORE,  adj. ,  cotylephù- 
rus  (xoTuXijy  creux  f  (ptpo>»9  porter). 
"Le  Plalystacus  cotylephorus  est  ainsi 
appelé ,  parce  qu  il  a  une  partie  de 
son  corps  couverte  de  petites  cupules. 

COTYUFÉRE,  adj.,  cotyl^erus 
(y.0Ti5>ijj  creux  ^feroy  porter).  Se  dit 
des  bras  des 'méduses ,  quand  ils  sont 
garnis  de  cotyles. 

COTYLIFORME,  adj. ,  <;o(^&/or- 
mis;  napffornùg ,  tassenfôrmig  (ail.) 
(xorû)lif)9  écuelle ,  ybrma;,  forme). 
Ëpithète  donnéie  par  Salisbury  aux 
corolles  qui  sont  munies  d'un  tube 
cylindrique  évasé  et  d'un  limbe  dressé. 

COU.  Voyez  Col. 

COUCHE,  s.  r.,  Schichi  (ail.).  En 
géognosie ,  on  donne  ce  nom  à  des 
masses  minérales,  plus  ou  moins 
épaisses,  dont  les  deux  faces  sont 
sensiblement  parallèles,  et  qui  sont 
posées  les  unes  sur  les  autres,  sans 
croiser  ni  couper  d'autres  masses. 
Cette  expression  manque  d'exacti- 
tude, puisque  les  couches  minérales 
ne  sont  pas  toujours  couchées,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  horizontales ,  «t  qu'il 
y  en  a  de  verticales.  Les  couches  dçs 
terrains  de  sédiment  sont  nommées 
Ftotz  en  allemand. 

COUCHÉ,  adj.  ^  supinus ,  prostra- 
tus ,  procumbens,  kumifusus,  ih- 
cumbens,  incubitus; aufliegend{9\\.). 
Se  dit  d'une  plante  qui  étale  ses  ra- 
é  mçaux  sur  la  terre ,  sans  que  ceux-ci 
y  euvoyent  de  racines.  Ex.  Micropus 
supinusj  Sisymbrium  supinum,  Oxy* 
haphus  prostratus ,  Alsine prostrata, 
£chivmprostratumy  Conocarpuspro^ 
cumbens,  Casteïa  depressa,  Hcli~ 
chrysum  declinatum,   Voyez  Hdmi- 

TUSB. 

COUCHER, s.  m. ,  occasuSy  side^ 
rumobittu;Untergang  (ail.).  Dispari- 
tion d'unastre  au  dessous  de  l'horizon, 
c'est-à-dire  des  points  de  la  terre  ou 
de  la  mer  où  la  vue  est  limitée  par  la 
courbure  du  corps  de  notre  planète. 

tOUDÉ,  adJ4 ,  genicuiatus.  Se  dit 
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d^une  et^gmUe  bivalve ,  qnasd  elle  est 
comme  ployée  dans  toutes  ses  parties, 
et  que  sa  forme  approche  plus  ooi 
moins  de  celle  d'uo  demi-cercle.  Ex. 
uneModiole  fossile.  VcyezGvaoxsiîxàm 
COULANT,  subst.  m.,  flagelhan, 
sarmentum^  viticula.  Jet  de  plante 

3ui  manque  de  feuilles  et  de  racines 
ans  un  espace  déterminé ,  et  qui ,  k 
des  places  fixes,  émet  des  touiEn  de 
feuilles  ou  de  racines.  Ex*  Potemiila 
flagellaris, 

COULÉE,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
en  géognosie ,  un  terrain  sans  strati- 
fication ,  ayant  pour  forme  extérieure 
celle  que  doit  prendre  une  matière 
pâteuse  qui  sort  par  une  ouverture 
déterminée ,  et  qui ,  en  se  répandant 
sur  des  surfaces  4iTenenient  configa- 
rées ,  y  prend  un  aspect  et  des  formes 
di£Férentes ,  comme  un  torrent  qui  se 
serait  solidifié  d'une  manière  subite. 
COULEUR,  s.  f.,  color ;  XP^^f 
Farbe  (ail.)  ;  colour  (angl.)  ;  coUn^ 
(it.j.  Impression  que  produit  sur 
l'organe  de  la  vue  la  lumière  incom- 
plètement réfléchie  et  décomposée 
par  la  surface  des  corps  qu'elle  frappe. 
COUBIARINE,  s.  f.,  eoumarina. 
Nom  donné  par  Boullay  et  Boutron- 
Charlard  à  un  stéaroptène  d'où  dé- 
pend l'odeur  de  la  fève  de  Tonka 
\Dipterix  odorata,  Coumarounad'Avf 
blet.  ) 

COUPELLAHON,  s.  f. ,  cupeUa^ 
ti0;.  jébtreiben  (ail.).  Opération  qui 
consiste  à  séparer  l'argent,  par  sa 
fusion  avec  du  plomb,  de  tous  les 
métaux ,  l'or  excepté ,  avec  lesquels 
il  peut  être  allié ,  et  qui  tire  son  nom 
du  vase  particulier ,  coupelle,  dans 
lequel  on  l'exécute. 

COURANT, s.  m.  Portion  des  eaux 
de  la  mer  qui  se  meuvent,  d'une  ma^ 
nière  inconstante  ou  presque  con« 
stante ,  dans  un  sens  déterminé,  sem- 
blables à  des  fleuves  qui  couleraient 
avec  plus  ou  moins  dç.  ritesse  au  sein 
de  la  masse  liquide* 
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COUBBABINB,  s.  f. ,  eourbarina. 
Gttîbourt  donne  ce  nom  à  la  résine 
du  Goorbaril. 

.  GOLRBÉ9  adj. ,  cur9ùs ,  cun^atus, 
reeu^i^atits  y  incurvus,  torquescens  ; 
gekrûmml  (ail.)  ;  qni  est  infléchi  sur 
aor-méme  y  comme  les  aiguillons  du 
Rosa  muscosa^  les  cjrpsèUs  du  Calen* 
dula,  les  légumes  de  Medicago  fal^ 
eaia  ,  le  pipon  du  Cucwnisflexuosus, 
\ts  palpes  des  Tipules,  \es  pédoncules 
du  Grimmia  incurva ,  du  Dryptodon 
incurtfus  et  du  Camprlopus  cfgneus , 
VopepcuU  conique  du  ff^eissia  tor-* 
quescens  et  du  H^eissia  recuivàta , 
m/euiUes  dû  Dîcranum  curuatum, 

€(HIBEUR,  adj*  y  cursorius  ;  qui 
est  propre  à  la  course.  liHger  appelle 
ainsi  les  oiseaux  dont  les  jambes  sont 
à  demi  nues ,  garnies  de  deux  ou  trois 
doigts  antérieurs,  confondus  ou  réunis 
à  la  kase  par  une  membrane  y  et 
privées  de  pouce  (ex.  Autruche).  On 
donne  la  même  épithète  à  certaines 
araignées  qui  sont  vagabondes  et  ne 
filent  pas  de  toiles.  Kirby  nomme 
pUds  coureurs,  dans  les  insectes^, 
ceux  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  la 
progression,  comme  chez  les  Carabes. 

CmJBEUBS,  adj.  et  s.  m,  pK, 
Cursores ,  Cursora»  I^om  donné  par 
Blaînville  à  une  famille  de  Tordre 
des  Rcmgenrs  y  renfermant  des  mam- 
mifères qui  9  comme  le  lièvre ,  ont 
nne  grande  aptitude  à  la  course  ;  par 
lUiger,  Mejer,  Temminck,  Lacé- 
pède,  Blain ville  et  Ëicbwald  à  un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  com- 
prenant ceux  qui  ne  sont  en  grande 
partie  aptes  qn  à  marcher 'ou  courir, 
on  qoi  même  ne  penrent  jamais  to- 
1er;  par  Guvier  et  Latreille  à  une 
famille  de  IVrdre  des  Orthoptères; 
par  A.— H*  Barvorth  à  une  famille 
de  Crustacés  y  renfermant  ceux  de 
ces  animaux  dont  les  pieds  sont, 
uniquement  propres  à  la  course ,  ou 
tpà  se  font  remarquer  par  leur  agi- 
Iftté* 
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-  COURONNAIVT  ,  ad ject. ,  coronans 
(corona,  couronne);  qui  se  termine 
en  conronne.  On  donne  cette  épi* 
thèle  j  en  botanique ,  aux  bractées  qui 
forment  une  couronne  au  dessus  des 
fleurs  (ex.  FritiUariû  ) ,  wxx/euilles 
roselées  qui  terminent  la  tige  et  ses 
divisions  (ex.  Palmiers)  y  winectairej 
quand  il  forme  une  couronne  sur  To- 
vaîre(ex.  Sjrnanth'érées). 

COURONNE  y  s.  f ,  corona;  Kranz 
(al).);   corona  (it.).  On  emploie  ce 
mot  :  1^  en  astronomie.  Le  nom  de 
couronne  est  donné  quelquefois  aux 
halos»  On  rapplique  aussi  au  foyer 
d'une  aurore  borea}e  vers  lequel  s'é- 
lancent les  gerbes  de  feu  qui  semblent 
partir  de  l'horizon  ou  de  l'arc  étin- 
celant  lui-même.  2^  En  minéralogie. 
Deluc  appelle  ainsi  les  cratères  de 
volcans  portant  une  sorte^de  rempart 
cîrculairç  qui  renferme  le  cratère  et 
qui  de  loin  ressemble  k  un  cylindre 
placé  sur  un  cône  tronqué.  3^  En 
botanique;  Les  botanistes  désignent 
sous  le  nom  de  couronne  {scjrphus, 
paracoroUa  )   des  appendices  libres 
ou  soudés  qiii  surmontent  la  gorge 
de  la  corolle  (  ex.  Narcissus  )  ou  l'in- 
térieur du  périgone  (ex.  Passi/lora)^ 
et  qui  ont  plus  ou 'moins  de  ressem« 
blance  avec  une  petite  couronne;  le 
limbre    persistant    et    desséché    au 
dessus  du  calice  des  fruits  provenans 
d'ovaires  soudés  avec  ce  dernier  (ex* 
Pyrus)  ;  d'après  Càssint,  un  assem« 
blage  de  fleurs  à  corolles  non  mascu- 
lines ,  c'est-à-dire  femelles  ou  neutres , 
qui,  dans  une  calalhide  de  Sjnanthé- 
i^ée,  occupent  la  bordure;  d'après 
Adanson  y  la  partie  supérieure  ou  l'o- 
rifice de  la   gaîne   des    graminées. 
4^  En  zoologie.  On.  appelle  couronne 
les  protubérances  qui  paraissent  y  dans 
les  premiers  temps,^  sur  l'os  frontal 
du  faon  de  six  mois  y  croissent  y  s'a- 
longent  y    deviennent   cylindriques  y 
et  se  terminent  par  une  surface  con- 
cave sur  laquelle  porte  l'extrémité 
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inférieure  du  bois  ;  rextrémiië  sapé' 
rîeure  du  boîs  des  cerfs  âgés  de  quatre 
ans  et  plus  ;  la  partie  supérieure  des 
dents,  celle  qui  fait  saillie  bors  des 
parties  molles  de  la  boucbe  ;  le  bord 
supérieur  des  sabots,  celui  qui  en- 
toure l'orteil;  le  duvet  qui  entoure 
la  base  du  bec  d^vuï  oiseau  de  proie; 
le  bouquet  de  plumes  redressées  qui 
surmonte  la  tête  de  certains  oiseaux. 
€ODBÔ\^É ,  adj.,  coronatus;  be- 
Iranzt  (  uU.);  €oro/ia/<?  (it«)  {coronU^ 
couronne).  Se  dit  :  i^  en  botanique  ; 
d*ua  twbre ,  dont  le  sommet  de  in  tige 
périt  ^  en  sortie  que  les  branches  qui 
ravobinent  s'étalent  en  une  sorte  de 
couronne  ;  de  la  ctUathide ,  d'après 
H.  Gassiniy  lorsqu'elle  contient  des 
corolles  masculines  dans  son  milieu 
et  des  corolles  non  masculines  à  sa 
circonférence  i  du  calice  commun 
d'une  Synantbérée^  quand  il  est  dis- 
posé en  rayons ,  de  manière  h  former 
une  espèce  de  couronne  (  ex.  Gna- 
phalium  coronaium)  ;  de  Vépi^  lors- 

Îu'il  est  tenniné  par  des  feuilles  (ex. 
^romelia  Ananas) ^  ou  par  de  gran- 
des bractées  (ex.  Salyia  Horminum)} 
du  fruit  f  quand,  faisant  corps  avec  le 
calice,  il  conserve  a  son  sommet  une 

ÎBirtie  du  limbe  de  ce  dernier  (ex. 
ymtf),  ou  quand  la  base  du  style 
persiste  à  son  sommet  (ex.  Seseli 
c^rpnatum)  ;  de  Vambelle ,  quand  elle 
offre  des  fleurs  régulières  au  centre 
et  des  fleurs  irrégulièves  à  la  circon- 
férence (ex*  Côriandrum),  a^  En  zoo« 
logie.  On  dit  que  la  jpire  d'une  co«» 
quille univalve  est  couronnée,  quand 
{es  bords  de  obadue  tour  sont  armés 
de  point  es,  dé  tubercules  ou  d'épine 
(ex.  quelques  f^oluies  ).  Le  Delphi'» 
nus  coronatus  est  ainsi  appelé  parce 
qu^l  a  deux  cercles  jaunes  concen- 
triqnesatfr  le  front;  ï'Olaria  coro^ 
natûf  parce  qu'elle  a  une  bande  jaune 
sur  la  léle  ;  le  Cen^us -coronatus,  parce 
que  ses  bois,  sans  perches  ni  meules^ 
Wal  fonués'd'oiic  simple  empaumnre 
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uai^saùl  immédiatement  deftAi^Dtaux; 
VOryssUs  coronatus  ^  parce  que  le 
sommet  de  sa  tète  est  couronné  de 
quelques  pointes  ;  le  CircaetÊU  copo^ 
natus^  parce  que  les  plumes  de  sa'iète 
sont  lÂcbes  et  retombent ,  comme  une 
sorte  de  huppe ,  derrière  l'abdomen  ; 
VEuphrosine  laureata^  parce  que  ses 
branchies  forment  des  soies  très-Ion*» 
gues^  élài^ies  à  l'extrémité  ,  et  imi- 
tant une  opuroiuie  de  laniier, 

COWONNEBœNT ,  s.  m.  Se  dit 
en  parlant  d'un  arbre  couronné  (  vty* 
ce  mot)  ;  cet  état  est  désigné  par  Reî 
sous  le  nom  de  cloianodiitrophie. 

COURd,  f.  dIm  cursUs.  On  ap- 
pelle cours  de  ta  lune ,  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'apparition  du  pre-- 
mier  quartier  jusqu'à  la  pleine  lune , 
et  pendant  lequel  l'étendue  de  lapàr-. 
tie  éclairée  de  cet  astre  augmenté 
graduellement  jusqu'à  ce  qiie  son 
disque  entier  devienne  lumineux.  On 
dit  aussi  le  cours  d'ttn  astre  ,  du  soleil 
entr'autres  '{soUs  cursus  s.  circuit 
tus),  ou  sa  révolution,  soit  réelle,  soit 
apparente  ;  le  cours  (tun  fleu»e  {fltt^ 
minis  cursus)  ,  en  le  mouvement 
que  la  pente  du  terralin  iilipriffle  k 
SCS  eaux  ;  le  eouts  de  ta  vie  (  ^tœ 
cursus  s.  spatium)  ou  sa  durée.  . 

GOURION 9  s.  m.^  eoma;  BlaU'- 
rojtf  (alL)  Dn^tit-Thouars  appelle 
ainsi  les  sions  tellement  raccourcis  que 
leurs  feuillet,  paraissant  sortir  eu 
m^e  point,  forment  uneiteelte.  Ex* 
Mélèze. 

COURTf  adj.,.£r»'<>;  côrte  (ît)» 
Ce  terme  s'emploje  toujoufs  V  com- 
me taoyeti  d'exprimée  une  relation  y 
pour  désigner  un  organe  qnit  est 
moins  long  qu'ut!  autre  semUanle  ett 
analogue.  Ainsi  on  dit  que  VIxid  es> 
eisa  a  des  feuiUes  courtes  ^  qiiie  le 
DesmtUodon  curtus  a  une  tige  courte^ 
que  la  radicule  est  courte/  quarfd  se 
longueur  n'égale  pascdiedMCOiyU-^ 
dons  (ex.  Oassiafistula),  Les  orni- 
thologistes disent  ies  pieds  des 
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feiux  eimtU  «  quand  ib  ont  &  peu 
prés  le  cinquième  de  la  loogaelir  da 

Jîcirps  (^z.  Ùotinga  ) ,  et  irès-^ouris  f 
orsqa^ils  n'en  excèdent  poim  le  don* 
aème  (ex.  Martinet), 

COUSSINET  9  subst .  m. ,  pulrinus  ; 
ff^ulst  (ail.)*  Les  botanutes  donnent 
ce  nom ,  d'après  CandoUe ,  à  nu  petit 
renflement  de  la  tige  qui  est  silné 
sous  la  feuille,  lui  siert  cpmine  de  sup- 
port, et  est  trè»*TisiUe  surtout  dan» 
les  légumineuses  ;  c'est  le  boitrreiet 
du  pétiole  de  Dutn)chet« 

COUVAGE,  s.  m.  Qudqnes  écri«* 

▼ains  ont  employé  ce  terme,  au  lieu 

do  mot  ùwtUiation ,  qui  seul  est  usité. 

COUVAINyS.  m.fBrut{M.).  Ensemr 

Ue  des  œufs  et  des  larves  des  insieetes 

r*  Tiventen  société  ;  rajron  de  dr^ 
abeiÙeSy  qui  ne  contient  que  des 
œufs  et  des  larves  ou  des  nymphes. 

COUVAISON .  F'^ez  Ihcobation. 

COUVEE,  s.  t.  Totalité  des  œdii 
soumis  à  l'incubation  (me;  Brui,  alh)| 
époque  à  laquelle  cette  opération  « 
lieu  ;  ensemble  des  petits  nés  d'une 
même  ponte  {pullatiê  >  puUities  )• 

COUVEfiCLE,  s.  m.  Autrefois  on 
donnait  ce  nom  à  l'c^teroiile  des  co* 
quilles  univalves. 

COUVEET  9  ad] .  y  têcius^  obtecUu, 
operuu,  occultaius ,  reeonêittts ,  in» 
au9ùtlui;  bedeckt  ^verdeeti ,  zuge-' 
deelu  (al^.)i  YD^eivUtlOyCopcrfo  (it.). 
Se  dit ,  en  botanique,  da/ruit^  quand 
le  ca^ce,  sans  adhérer  à  1  ovaite ,  per- 
siste autour  de  lui  d'une  manière  là* 
ehe ,  tend  à  se  fermer  vers  le  sommet, 
tt  enveloppe  en  entier  le  fruit  (  ex. 
Pfyialis  )  ;  en  zoologie^  des  aiks  des 
insectes ,  quand  'elles  sont  tout^à-^fait 
cachées  sous  les  élytres< 
.  COUyEATUIUBS,s.f.pi.,fscirîce^. 
Plumes  qui  recouvrent  ie  .dessus  él 
le  dessous  des  pennes  des  ailes  et  de 
la  aueue  des  oiseaux^  dans  une  partie 
de  leur  longueur. 

dUW-ARAimÉES^^.  f.  pLLa«- 

IceiUeuétibliaQMoo 
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d'animawc  artioulés ,  eemprenank 
ceux  dont  il  avait  formé  anteriewr»* 
ment  les  crustacés  branehiopedcs  pdi* 
cilopes. 

CBABES»  t.  t.  pi.  Ktftt  donné 
par  Lamarck  à  une  tribu  de  k  famille 
des  Aranéides ,  renfermant  êeux  de 
ces  animaux  qui  be  font  pas  de  toiles  ^ 
et  jettent  senlemeniquelqnes  fils  pour 
arrêter  leur  proie  «  en  attendant  )a<« 
quelle  ils  se  tiennent  purfaitemmil 
tninquâles. 

CAABBONIDE89  adj.  et  s.  mv  pl*^, 
Crabromdtf^  IScm  donné  parLeach 
i  une  famille  d'insectéi  hyiménotitè-^ 
res,  qui  a  pour  type  le  ffonnCraèrH 

CBABAONIFBBB)  âdf. ,  t¥éérfy~ 
loftnis  ^  crttbro  ,  cnbron  \  /vro  ^ 
porter  ).  Épithète  donnée  à  line  or^ 
ehidée  (  Ophys  cmbrçin^ira  )  doift 
la  fleur  a  paru  ressembler  un  peu  i 
Piniecte  appelé  Crabrèm, . 

CRABBOMnxS^  adj.  et  »  m.  pi.  ^ 
CnAroniiés.  Nom  dèoné  par  ImA 
treille ,  Goldfoas  tx  EidivuM  à  ^ne 
tribu  de  la  famille  des  Hyménoptè^A 
res  }K>rte-aiguîllonS)  a)Mt  j^our  t^pe 
le  flfenre  Grùbroim 

CEACBÉS  ,  adject.  et*!,  ià.  pl.i 
Crttdéœ.  Nom  donné  par  Vigon  k 
ntae  famille  de  l'oiidre'dês  GyHnucés, 
qui  a  pour  type  le  genre  Crtup. 

GAAJN^  a.  m.  Les  ttînmors  ap« 
pellent  ainsi  k»  Césures  de  aéfiaratîon 
des  cûodiea ,  loinqu*elicB  «ont  per^^ 
pendioniaires  ova  très-fortement  îkr« 
oUnées  àceUesdestralîilealîen.Pe^. 
Faille. 

CRAaiBms  ^  àd§.  et  s.  m.  ]4. , 
Crambiits.  Nom  donné  par  Lkitreille 
et  EidàwuM  à  «me  tribu  de  la  femiUu 
des  Lépidoptèires  nocturne-,  nyânt 
pour  type  le  genre  CréunimÊ* 

CBAMOnM^  sjdj-.j,      ' 

Îii  a  la  Goideur  rongedukénika*  fix. 
eziza  «Aerme/ùiA 
CftAMMN^s.  m.yMehm:àlU^ 
futor;  Kkmmêr  («U.).  CanddUe  «p« 
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qut  servent  à  l'accrocher  aux  corps 
voisins  9  sods  être  roulés  en  spirale  , 
ni  pomper  de  nourriture.  Ex.  Hf- 
dera . 

GEANE9  s.  m. ,  eranium.  Lyonnet 
donne  ce  nom  a  l'ensemble  des  par- 
ties solides  qui  constituent  l'enve- 
loppe extérieure  de  la  léte  des  insec- 
tes, et  Straus  à  l'ensemble  de9  six 
pièces  fixes  ou' soudées  ensemble  qui 
forment  cette  tête. 

GRANGES,  adject.  et  s.  91.  pi., 

Çrar^i {iiLpoirff^ti  pi<^)*  Nom  donné 
par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille  de 
l'ordre  des  H54oplènes ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Picus, 

GRANGONDOES  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Crangenidœ*  Nom  donné  par  A. -H. 
Harvorth  à  une  fiimille  de  Crustacés 
décapodesmacroures ,  ayant  pour  type 
le  genre  Crangon. 

GRANUGÉS ,'  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Ooiuoceo.  •  Nom  donné  par  Menke 
a  une  famille  de  la  classe  des  Brachio- 
ppdes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Cra» 
nUu 

CRÂNBC»;aiRE;  adj. ,  crartiolaris 
(^ eranium f  crâne);  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  un  crâne ,  comme 
l'oursin  appelé  Fihtdaria  cranioltais^ 

GRANHML06IB,  s.  f.,  craniologia 
(  xpovfov,  crâne,  ->^,  discours). 
Ensemble  des  inductions  que  Gall  et 
tes  partisans  prétendent  tirer  des 
protubérances  deia  surface  du  crâne , 
relativement  aux  pencbans ,  aux  dis- 
positions morales  et  aux  facultés  in- 
tellectuelles. 

CJRANIOSGOPIE  9  s.  f.  ,  cranio* 
sc0pia  (  lipcKmt ,  crâne ,  «xoirco» ,  con- 
aidérer).  Synmiymede  GaAnioLoGix.' 

GRASFÉDIÉE»  9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
CraspetUeœ.  Nom  donné  par  Lessîng 
h  une .  aeetMw  de  la  sous-tribu  des 
SénécionidéeiHGiiapbaliées  ,  qui  a 
pour  type  le  genra  Cruspedia. 

GRAaftATBUJkGÉS,  adj.  et  s.  m. 
pL  j  Crassatellaeea.  Nom  donné  par 
Menkfi  km»  f«mil(ede  l'iMrdre.def 
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Elatobrancbes  mytilacés,  qui  a  pour 
type  le  genre  Crassateïia. 

GRASSAIXLIJBS,  adj.  et  s.  f.  pi., 
CrassauUa.  Nom  donné  par  Féru»- 
sac  à  une  famille  de  la  classe  des  Mol- 
lusques ,  qui  a  pour  type  le  genre 
CrtusaieUa, 

GRASSIGAUDE  ,  adj. ,  crassicaw- 
dus  (  crassus ,  épais ,  couda ,  queue); 
qui  a  la  queue  épaisse  on  touffue.  £x« 
S  or  ex  eraséicaudus  ,  lacchjus  cras^' 
sicaudaius ,  Didelphisjcrassicaudala. 

GRASSIGAIILE,  adj.^  crassicauF- 
lis  {crassus f  épais,  auiUs ,  tige); 
qui  a  la  tige  épaisse  et  cbamue.  Ex. 
Sanicuia  crassicauUs ,  Pelargonium 
crassieaule. 

GRASSIGEPSy  adj.  ,  erassiceps 
(crojjiu,  épais,  caputj  tête);  qui 
a  une  grosse  tête.  Èx.  Tœma  eras^ 
siceps» 

GRAS8IC0LLE  9  adject.  »  crassi- 
coilis  (crassus,  épais,  colhan^  cou)  ; 
qui  a  le  col  épais.  Ex.  Fasciola  cras" 
sicolà's, 

GRA8SIG0RNE  9  adj.  ^  crassieor^ 
nis  (  crassus  j  épais ,  cornu  ^  corne  ). 
Se  dit  d'^in  insecte  qui  ar'deux  arti- 
cles des  antennes  plus  gros  que  les 
autres  (ex.  Delphkx  crassicomis)  ^ 
ou  les  antennes  plus  épaisses  à  la  par- 
tie moyenne  (ex.  Noteras  erassieor^ 
nis  )  ;  d'une  actinie  dont  les  tenta- 
cules sont  épais  (  ex.  jàetùua  crasst» 
cornis) . 

GRASSIGORNES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Crassicornes.  Nom  donné  par  La- 
treille*  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Coléoptères  taxicomes ,  comprenant 
ceux  dont  les  antennes  îse  terminent 
en  massue  d'une  manière  briisque. 

GRASSIGOSTÉ,  adj. ,  crassicosta* 
tus  { crassus ,  épais,  cosia^  côte)» 
Se  dit  d'une  coquille  qui  est  mar- 
quée de  grosses  côtes.  Ei^.  Cardita 
crassicosta. 

GRASSIDENTÉ,  adj.  ^  crasâiden* 
talus  (  crassus ,  épais  ,  diens ,  dent)  ; 
qui  a  des  dents  épaisses.  Ex.  Luira^ 
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rut  erassidens^  FUuira  crassiJentata. 

CRASSIFOLIÉ  9  adj.y  erassifoUus; 
dickblàttrig  (ail.)  (  crassus  j  épais  , 
Jolium  y  feuille  )  ,  qui  a  des  feuilles 
épaisses.  Ex*  Lorantkus  erassifoUusy 
Erucaria  erassifoUa ,  BMium  eras~ 
sifolium. 

GRAS8UUGlI]É,adj.  ,  crassijuga" 
tus  {erassus^  é^nijugunij  cylindre). 
Nom  donné  à  une  Ombellifére  dont 
le  fruit  est  relevé  de  côtes  épaisses. 
Ex.  Packjrpleurùm  alpinunu 

€RA9SILAB1IE ,  adj.  ,  crassila- 
brus  {crassus  y  éjpMs  ,  ïabrum^  lèvre). 
Se  dit  d'une  coquille  dont  le  bord 
droit  offre  un  épais  bourrelet  au-des- 
sous du  limbe.  Ex.  Monoceros  erassi' 
labrum ,  ClausiUa  crassilabris, 

CBAMILOBÉ,  adj.,  crassHoba-^ 
tus  (  cnusfu  ,  épais ,  lobus ,  lobe  )  ; 
qui  a  des  lobes  volumineux.  Ex. 
'  ^pongia  crassiloba. 

GRAMINEKiné,  adj.^  erassiner* 
yius  (crasjuSf  épais ,  nervus ,  nerf). 
Se  dit  d'une  feuille  qui  a  les  nervures 
très-saillantes.  Ex.  Fieus  erassiner» 
ifia  y  Phaseum  crasêineruium. 

GRASfilFÈBaBy  adjecb.^  crassipe* 
[erasstu  j  é^\%  ^fts^  pied).  Épftbéte 
donnée  à  des  insectes  qui  ont  les  cuis- 
ses renflées.  Ex.  Musca  creusipes  , 
Melolontha  arthritica  y  Meloloniha 
gonagra»  Vùyez  Chiragbe. 

GBASMVàDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Crassiptdes,  liom  donné  par  La- 
marck  à  une  section  de  l'ordre  des 
Concbifères  dimjaires,  comprenant 
eeox  de  ces  animaux  qui  oiit  le  pied 
épais. 

G1US6IP9NNB,  adj.  ,  enusipen* 
nù{cnujusf  épais,  peima ,, aile )  ; 
qui  a  les  ailes  épaisses.  Ex.  Musca 
erassipennù, 

GEASSIPéTALE^  adj. ,  crassipe- 
talus  (  crassuSj  épais  ,  pctalum^  pé- 
tale); qui  a  des  pétales  épais.  Éx. 
Unona  crassipetaku 

GRASBOliBTIlE  ,  adj.  ,  erassi^ 
rçsiris  {crassus ^  épais ^  rostrum  , 
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bee)  ;  qui  a  le  bec  épais.  Ex.  Den- 
drocdlaptes  crassirostris, 

GRASSIROSTRÊS,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ;  Crassi'rostres.  Nom  donné  par 
Linné  et  Gotdfuss  à  une  famille  de 
l'ordre  des  grimpeurs ,  comprenant 
ceux  qui  ont  lé  bec  gros  et  fort. 

CRASSISPINÉ  y  adj.  ,  crassispi^ 
nus  (  crassus ,  épais ,  spina ,  épine). 
Se  dit  d'une  coquille  qui  est  bérissée 
de  loiigucfs  épines  épaisses  à  la  base. 
Ex.  Murex  crassispina. 

GRASSISQUAaiE,  adj.  ,  erassi^ 
squamaius  (  crassus ,  épais  ^  squama^ 
écaille).  Épitbète  donnée  à  une  co- 
quille dont  le  sommet  est  gafni  de  six 
ou  sept  rangées  d'écaillés  épaisses. 
Ex.  Spondylus  crassisquama» 

GRASSISULGE  9  adj.^  crassisul- 
eus  ( crassus ,  épais  ,  sulcus ,  sillon). 
Se  dit  d'une  coquille  qui  est  marquée 
de  larges  sillons.  E}l.  F'enus  erassi-' 

sulca. 

GRASeULAGÉBSyadject.  et  s.  f. 
pL,  Crassulaceœ^Sempertnt^cB  f  Suty 
culentœ.  Famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  Crassula* 

GRASSULÉBS9.  adj.  ,  Crassuleœ. 
Nom  donné  par  GandoUe  à  une  tribu 
de  la  famille  des  Gràssulacées  |  qui 
renferme  le  genre  Çrassida. 

GRATÈRE,  s.  m.  y'  crater  ^  cro" 
fera  ;  xporiqp.  Dépression  plus  ou 
moins  profonde  ^  en  forme  de  coupe 
ou  de  bassin  ,  qui  est  creusée  au  som« 
met  d'une  montagne  volcanique ,  et 
qui  livre  issue  aux  déjections  de 
toutes  espèces  fournies  par  le  fojelr 
dont  elle  est  en  quelque  sorte  le  sou- 
pirail. 

CRATÉRIFORME)  adj.  »  craien^ 
formis  {craier  >  coupe  ,  fornm ,  for- 
me). Se  dit  d'un  corps  qui  est  con- 
cave ,  bémisphérique  et  rétréci  à  sa 
base  y  comme  le  squelette  fibreux  du 
Spongia  crateriformis  et  les  apolbé- 
des  des  Calycium* 

ChATEROIDEES)  aqj.  et  s.  f.  pi., 
Crateroideœ  {xfoxnpf  coupe |  illocy 
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retsembhnce).  Nom  donné  par  Reî« 
chenbach  à  ube  famille  de  Licbena  i 
comitreDant  ceux  qnl  portent  des  ré- 
ceptacles de  corps  reproducteurs  en 
forme  de  coupe, 

CRATOOPHYTE,  s.  m.  ,  cratoo-- 
phjrtum  (  xpôcToio«> ,  fortifier ,  fvrôv  , 
plante  }.  •  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  réputées  propres  a  fortifier* 

CRÉATINE,  s.  f.  (xpiac,  chair). 
Nom  donné  par  Ghevfeul  k  une  sub« 
stance  particulière  qu'il  a  retirée  de 
l'extrait  aqueux  de  la  .chair  muscu- 
laire. 

CaÉBRIGOSTÉ^  «dj.  »  crebricas^ 
talus  (^creber ,  serré  ,  costa,  côte). 
Se  dit  ^d'une  coquille  qui  est  marquée 
d'élévations  longitudinales  y  ou  do 
cotes  ^  trés-rapprochées  .les  unes  des 
autres*  £x.  Fusus  crebricostatus  , 
Mitra  crebricosta* 

dtÉABISO'CE,  adj.  ,  erebrisuir 
eus  (crebèr ,  serré  ,  suUus ,  sillon  )t 
Épithète  donnée  k  une  coquille  qui 
est  marquée  de  sillons  transversaux 
très-rapprochés.  Ex.  Venus  crebri* 
suica. 

CBÉIIASTIUB9  s,  f. ,  cremtuira) 
7tpi}tâiur^  {nptfjtâ^f  suspendre).  Kîrky 
appelle  .ainsi  les  crochets  voisins  de 
l'anus  par  lesquels  certaines  chrysa* 
lides  8f  suapendeiit. 

GBÉMOGAâPE,  s.  m. ,  cremocar^ 
pium  (  :^«paw  ,  suspeqdre  ,  «opiro^  , 
fruit).  Nom  donné  par  Mirbel  à  un 
fruit  simple  9  Cnisant  corps  avec  le  oa« 
lice^  et  se  divisant  en  deux  ooquesin*^ 
déhiscentes  »  monospennes  ,  qui  res* 
lent  quelque  temps  suspendues  ,  p^t 
leur  sommet ,  à  un  axe  central  grêle. 
Ex.  Om^elUfèreSt 

CRÉliOSPEBlIlE,  adi.  ,  çrema^ 
spermus  (  «pfjxoo^  suspendre ,  tf7rlp/xa , 
graine).  Épithète  donnée  par  G.  AU- 
man  aux  plantes  dont  les  graines  sont 
attachées  par  le  sommet  ou  par  U 
partie  moyenne.  , 

GlUÉNATE,  s.  m.  •  crenas.  Genre 
de  sels  qui  résultent  de  la  çapihînair 
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JOD  de  Tacide  créniqae  a?ec  ks  baact 
salifiables. 

CRiÈNÉ.  Vcyez  CftinELÉ. 

CRÉNELÉ  9  adj.  ,  crenatus  ,  sêr-^ 
ratus^  crenulaixtsy  crenularis  ;  ge^ 
kerbt ,  kerbzàhnig  (ail.)  ;  crenalo , 
intaccato  (it.)  ;  qui  présente  des  Cré^ 
nelures  {voye^  ce  mot),  comme  les 
pétales  du  Dianthus  CaryophyUtts 
et  du  Ranunculus  ctenatus^  letca— 
lice  du  Guarea  trickilioides  ^  le 
stignuitâ  du  Crocus  satU^us.  On 
donne  cette  épithète  aux  filets  d'é- 
tamineç  qui  sont  «marqués  au  côté  in* 
terne  de  sillons  transversaux  formant 
des  crénelures  (  ex.  Urtica  )  ;  à  l'a»* 
drophore  y  lorsqu'il  a  son  limhe  dé- 
coupé en  crénelures  (ex.  Goawhrena 
globosa  )  ;  aux  feuiÙes  dont  te  bord 
présente  des  crénelures  (  ex.  Pothos 
çrenata\  Saurauja  cremulata  9  Elœo' 
corpus  serratus ,  Splachnum  serra^ 
tum)  ;  aux  coquilles  qui  sont  mar- 
quées de  lignes  caillantes  ou  de  cotes 
hachées  (  ex«  Venerupis  crenata , 
Cerithium  crenatum ,  Tn>ekiu  cre^ 
nulatus ,  Venus  crenulata ,  Drochu 
crenularis)  ;  aux  tiiles  des  insectes , 
lorsqii'elles  sont  légèrement  îaèiséeé 
sur  les  bords  (ex.  quelques  Sphinx)  ; 
au  corselet  de  oes  animaux  9  quand  W 
bord  en  est  terminé  par  de  pelitns 
dents  rapprochées  et  obtuses  (  ex.  la 
plupart  des  Priones)*  Un  chéiro- 
ptère  (  Pl^llostoma  crenukUa)  est 
ainsi  '  appelé  parce  qu'il  a  sa  feaiUo 
nasale  crénelée  sur  les  bords. 

GRÉNELCJRE^  s.  f. ,  crena  ,  cr^'^ 
natura  ;  Kerbzahni^W,)*  On  donne 
ce  nom  à  de  petites  parties  saillantes 
et  arrondies  qui  sont  séparées  par 
des  angles  rentraos. 

CRÉNICOLLE  9  adj.  ,.  eremcoUis 
(crenatuSf  crénelé ,  colàtm^  col).  Le 
Scotinus  crenicollis  est  appelé  ainsi 
à  cause  de  son  corselet  crandé  sur 
les  deux  bords  latéraux. 

CRJÉNIFÂBE ,  .ad}ee%,  crmiferus 
{^crwa^  .créuAvace^  fero  f  pmtar)» 
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IJne  tflqniUe  {JUiracrêm/era)  doit 
ce  nom  à  ce  qu'elle  est  marquée  de 
zones  colorées  dont  le  bord  supérieur 
offre  des  créoelures  semblables  à  cel- 
les.des  ao^sjenues  fortiâcalions.       ,  , 

CEÉNIQUB  9  .adj. ,  cremcus  (x^isy>i , 
source).  Nom  douné  par  Berzelius  à 
UQ  ttcide  organique  nilrogéué  »  dont 
il  a  découvert  rexistence  dans  les 
ea^x  dç  Porla« 

CRÉÏNmoSTRES  ,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Crenirostru  {cr^na.^  créneluiç  ,  r^S" 
îrum ,  bec  ).  N091  donné  par  Dumé-' 
ril  et  par  Blaio ville  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Passereaux  ^  comprenant 
ceux  qui  ont  une  ou  deux  écbau-* 
cftires  au  plus  près  de  la  pointe  du 
bec% 

GEÉNVLÉ^adj.,  crtnulcUus  ;  fein- 
gekerbt  (ail.)  ;  qui  offre  de  trâ-pe- 
tilM  «arépelures. 

CRéOPHAQ£89  ^dj.  et  ».  m.  pi. , 
Creophagi  {^n^iaç  •  cbair>  fdmo» ,  man* 
ger).  Nom  àimné  par  Dumeril  à  vn® 
famille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
coniprenant  ceux  qui  vivent  de  ma- 
tière animales* 

jCRÉOPBILES  9  adj*  et  s,  m.  pL  , 
Çreophila  («pio^^  cbaifi  fiXtv»  i^i** 
mer).  Nom  donné  par  Cuvier  et  La* 
treille  à  une  sous-tribu  de  la  tribu 
des  Mnscides ,  comprenant  des  diptè- 
res qui  "vivent  de  viande  ou  se  tien- 
Ben^  dessus, 

CB^PIDÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.,  Cr^ 
fidtœn  Nom  donné  Aâr  H»  Cassini  à 
une  section  de  la  Iribu  des  Lactucées^ 
ayant  pour  type  l^e  genre  Crépis. 

CQÉPIDQPOJbl^ ,  adj.  et  s.  m* 
pi. ,  Crepidopoda  {wiiteit 9  sai\dale  ^ 
ir6ûcVpied}.  N9nà  donné  ppr  Gdd- 
fosp  f  Ficiouset  Ciurus  a  on  ordre  de 
la  olalse  des  Mollusques  ,  oomprepant 
ceux  dont  le  dessous  du  corpi  est 
formé  par  uu  disque  cbamu.  sembla- 
ble il  une  semelle. 

CRÉPIDVLéy  a^^  ,  crepiJulatus 
(crepidula^nimXm).  Épitbète  doonée 
à  âne  ooquBle  fui  a  la  foroie  d'ua 
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petit  soulier  ou  d'un  sabot.  Sx*  ^^ 
taç/i^bu  çr^piâulatus. 

GRÉPITAGIlE,  s.  m.,  crspitacU^ 
lum.  Nom  donné  primitivement  par 
Desvaux,  au  fruit  connu  aujourd'hui 
sous  celui  de  regmate  9  parce  qu'il 
s'ouvre  avec  étasticilité  et  bruit. 

CRÉPITAAiTyâdj.  ^crépitons  {cré- 
pita ,  craquer  ) .  Nom  donné  à  un  gà- 
seau  {Psàphocks  crepUans)  dont  le 
chant  imite  le  bruit  éclatant,  et  aigu 
d'un  fouet  de  cocher,  ^  un  autre 
{  Psôphia  crépitons  )  (\\i\  fait  enten- 
dre des  damiemens  sourds ,  à  des  in- 
sectes (ex.  Èracfynus  erepitans  )  qui, 
lorsqu'on  les  saisit,  produisent  une 
petite  explosion  due  à  une  vapeur 
acide  laucée  brusquement  par  l'anus* 

GKBPU^  adj.  ,  crispas;  crispo  , 
increspatOf  ricciuto  (tt,).  Se  dit  d  une 
feuille  dont  la  lame  est  irrégulière*- 
ment  plissée  sur  toute  sa  superficie 
(^x.  Rumex  crispiu ,  Maha  crispa f 
Hjrpericum  crispum  ,  Arabis  eris^ 
pata  9  Gnaphialium  crispatubun  f 
fVeissia  crisoufa);  des  sépaUf  du  cft- 
liçe ,  quand  ils  sont  ondulés  par  des 
rides  transversales  (  ex.  Clemati^ 
crispa)  ;  des  pétales^  lorsqù'iU  sont 
dans  le  même  cas  (ei;.  Pterocarpus 
crispaius  )  \  des  coquilles  ,  lorsque  | 
leur  surface  étant  lamelleuse ,  les  la- 
mes sont  découpées  régulièrement  et 
quelquefois  traversées  ii  angle  droit 

Gr  d^  sillons  (ex.  F'enusreticulaia)* 
nk  n^appelle  feuiUes  crl^u^s  que 
celles  qui  sont  ondulées  sur  1^  boras, 
et  dont  les  ondulations  sont  elles- 
mêmes  ouduleu^es. , 

ÇRÉPI^SCULAIBE)  adj.,  crepUê^ 
eularis.  Se  dit  d'un  animal  qui  sort 
de  sa  retraite  à  l'approche  du  cré- 
puscule du  soir.  Ex.  Noctua  ctêpusr 
culari0* 

CRÉPUSCULAIRES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  9  Cr^pùsmlariû.  Sfèm  donné  por 
Cuvier  9  Lamarck  et  Latreille  i  une 
famille  de  Tordre  des  Lé|pidi>ptërest 
compTOBOBt  les  ^p$kNM  ^  Bft  yo« 
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lent  gaètes  q^ae  le  soir^  oo  aoMt  le 
matin ,  et  restent  tranquilles  pendant 
la  journée. 

GBÉPUSGIJLE ,  s.  m.,  crepuscU" 
lum;  Dàmmerung  (ail.  )  ;  twilight 
(adgl.).  Espace  de  temps  qui  s'écoule 
entre  la  nuit  et  le  coucher  ou  le  lever 
du  soleil.  On  appelle  crépuscule  du 
maUn^  ou  aurore  {Morgenrothe^  aU.), 
la  clarté  qui  précède  le  lever  du  so- 
leil 9  et  dont  le  commencefnent  est 
Vaube ,  le  point  du  jour;  et  crépus» 
eule  du  soir  {jibendrothe^  ail.) ,  celle 
qui  suit  le  coucher  de  cet  asti%  jus- 

3u'a  là  nuit  close.  Dix-huit  degrés 
'abaissement  du  soleil  au  dessous 
de  l'horizon  paraissent  être  rextréme 
limite  du  crépuscule  astronomique  ; 
mais  le  crépuscule  civil  finit  Wn 
plus  tôt ,  suivant  le  genre  d'occtipa- 
tions  auquel  on  fait  allusion  ;  il  com« 
mence,  pour  le  vulgaire,  à  l'instant 
ou  Ton  cesse  de  pouvoir  se  livrer  à 
ses  occupations  ordinaires  dans  les 
maisons ,  sans  le  '  secours  d'une  lu*- 
mière  artificielle  »  et  finit  à  Tinstant 
oii  l'on  peut  discerner  les  petites 
étoiles  k  la  rue  simple. 

GBÉTAGÉ 9  adj. ,  cretaeeus  {creîa^ 
craie)  ;  de  la  nature  de  la  craie.  Oma- 
lius  et  Brongniart  désignent  sous  ce 
nom  un  groupe  de  terrains  o&  Ils 
rangent  ceux  dans  la  composition 
desquels  il  entre  en  général  de  la 
craie  et  ^'autres  roches ,  ordinaire* 
ment  friables,  qui  se  lient  avec  la 
craie.  Cette  même  épi thete  est  dobnée 
i  des  plantes  qui  croissent  dans  les 
endroits  crayeux  (ex*  Medicago  cre* 
taceUf  Hedfsarumcretaceum)^  qui 
ressemblent  à  des  dépÀts  de  craie 
(ex.-  Auncularia  eretacea)  ^  oh  qui 
ont  la  couleur  blanche  de  la  craie  (ex. 
jégaricuf  cretaeeus ,  Auricularia 
cMcea), 

CRÉXE  ,  s.  f . ,  crista  ;  )Lo<po^;  Kamm 
(ail.)  ;  cresta  (it  .).l?riniqs  désigne  sous 
ce  nom,  «dans'  les  Graminées^  un 
we  plat  ou  triangqlairey  portant  i  son 
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c6té  inférieur  de  nombreux  épillets 
à  courts  pétioles,  disposés  sur  deux 
séries  (  ex.  Digiîaria  ).  Les  ornitho- 
logistes l'appliquent  à  la  caroncufe 
charnue  qui  s'élève  sur  la  tête  du 
coq  et  de  certaines  poules  ;  les  géo- 
gnostes,  au  sommet  d'une  chaîne  oa 
d'un  rameau  de  montagike  qui  ne 
correspond  point  à  un  plateau. 

GRÊTÉ^adj. ,  crisiaius;  kanun-' 
fôrmig  (ail.),  de  dit:  i^  en  minéra- 
logie ,  de  cristaux  indéterminables  , . 
qui,  étant  minces  et  arrondis  sur 
les  bords ,  imitent  jusqu'à  un  certain 
point  des  crêtes  de  coq  (ex.  Baryie 
sulfatée  erétée).  2°  En  zoologie  :  d'un 
oiseau,  dont  la  plaque  charnue  du 
front  se  relève  et  forme  une  vérita- 
ble créle  (  ex.  FuUca  crisiata)  ;  d'une 
cofutii!^  relevée  d'une  large  côte  (ex. 
Strom^us  crisiaius ,  Cerithium  cris' 
tatum  )  ;  du  corselet  d'un  insecte , 
quand  il  porte  des  poils  ramassés  en 
uisceaux  représentant  une  crête  (ex. 
quelques  Noctuelles) ,  ou  quand  il  est 
relevé  en  carène  (ex.  Acridmm  cris» 
tatum);  d'un  mammifère',  lorsqu'ils 
sur  le  cou  de  très-longs  poib  formant 
une  sortede  crête  (exi  Ca^iacristata}; 
d'un  polypier  dont  les  expansions 
forment  des  plis  imitant  diès  crêtes 
(ex.  Explanaria cristala)» 

CREUX,  ad). ,  caPus;  xoi3ioc  ;  hoU 
(alU).  En  botanique,  cette  épithète 
est  donnée  à  des  parties  qui  n'offrent 
qu'un  seul  enfoncement ,  comme  le 
réceptacle  de  la  Rose ,  ou  une  seule 
cavité  intérieure  ,  comme  le  péri^ 
sperme  du  Cocos  nucifera^  lesJeu^Us 
oe  VAlHum  Cepa* 

GAETASSÉ,  vA\,,rimosus ;rissig 
(ail.)  ;  screpolato  (it.)  ;  qui  offre  des 
fentes  ou  des  fissures ,  comme  le  pè^ 
rispetme  de  VAnona  ,  la  tige  de 
VÙlmus,  le  squelette  fibreux  de  la 
Spongia  rimosum 

CREVETTINESy  adj.  et  S.  m.  pi. , 
Gammaririœ»  Nom  donné  par  Guvier 
et  Latreille  a  une  famille  de  Tordre 
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des  Cntttacji  ampbipo<Iefl ,  qtit  a 
poar  type  le  genre  Crevette, 

CRI^  ••  in.  ,  elamoir  ;  Ttpavyi  ; 
J*cArei(aU.];rr)r(aDgl.)*CniqaemeDt 
particulier  que^rétain  fait  eatendre 
lorsqu'oa  le  ploje.  Explosion  de  la 
toiz  qui  exprime  une  émotion  vive 
et  soudaine. 

€BIABD  9  adj.  )  clamator,  clanuh 
JUS»  Se  dit  d'un  animal  qni  a  le.  eri 
fort  (ex.  Caprimuigus  clamator)^  ou 
dont  les  cris  se  font  entendre  à  une 
grande  distance  (ex.  Cucubis  clamo^ 
jus), 

GBIBRIFOIÛIB,  adi.  y  cribri/or- 
mis(eriirumf  tkxais,j6rma^  forme). 
Un  poljpier  {Adeonia  cribriformis) 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  forme 
d'une  lame  percée  à  jour  comme  un 
crible. 

CBIGÉTINS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
CricetinL  Nom  donné  par  Desma- 
rest  à  une  famille  de  l'ordre  des  Ron- 
geurs y  qui  a  pour  Ijpe  le  genre  Cri' 
cetus, 

GRlCOSTOHEyadj. ,  cricostomus 
(xpixo;,  anneau ,  «rôfAa,  bouche).  On 
applioue  cette  épitbéte  aux  coquilles 
univalvei  dont  l'ouverture  est  ronde 
(ex.  Çjrclosioma). 

,  CfilCQSTQUES  ;.adj.  et  s.  m;  pi. , 
Cricosiomaiù^  Nom  donné  par  Blain- 
Tille  k  une  famille  de  l'ordre  des  Pa- 
racépbalopborcs  asiphonobranches  , 
renfermant  ceux,  dont  l'ouverture  de 
la  coquiUe  est  k  peu  près  circulaire. 

.CIÛIV9  s.  m.,  crinis*  On  appelle 
ainsi ,  chez  les  mammifères,  des  poils 
assez  longs  et  épais  ^  raides^  mais  ce- 
pendant flexibles.  Candolle  .  don- 
ne aussi  ce  nom ,  dans  les  végétaux , 
à  tous  les  poils  raid^  comme  un 
crin ,  quelle  ou'cn  soit  la  jiosition. 

CBINAIi^  adj. ,  4:riimlîs;  qui  est 
de  la  grosseur  d'un  crin.de  cheval. 
£x.  Gelidium  crinale. 

CUNICOPNE9  adj.,,  erinicornis 
(  erinis ,  crin  ^  cornu ,  corne  )  5  qui  a 
les  antennes  terminées  par  une  ion<* 
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gtAf"  soie  lisse  (  ex.  Psilopus  crM-^ 
cornîs  ) ,  ou  les  antennes  velues  (  ex. 
Seiperda  crinicornfs). 

CRINlâltE  ,  s.  f . ,  juba  ;  ^aÏM  ; 
Màhne{MJ);  mane  (angl.).  Masse  de 
longs  poils  qui  garnissent  une  étendue 
plus  ou  moins  considérable  de  la  ligne 
dor^le  (ex.  Chepal^  Sangliét)^  ou 
toute  ta  région  antérieure  du  cou  (ex. 
Lion,  Feiis jubata,  Otariajubata), 
On  appelle  aussi  de  ce  nom,  dans  les  oi- 
seaux ,  une  crête  hérissée  sur  l'occiput 
et  le  long  du  cou  (  ex.  Buceros/iAa^ 
tus),  ou  une  huppe  de  plumes  effi« 
lées  sur  la  tête  (ex.  Anas  jubata). 

CBAnFLOBB,  adject. ,  criniflorus 
(erinis,  crin,  Jtos,  fleur).  Le  Me^ 
s&nbrjrcauhemum  crinifiorum  a  un 
calice  divisé  en  cinq  lobes ,  dont  trois 
très^longs. 

CRINIFOBIIE,  adj. ,  crim/ormis 
{erinis  ^  crin ,  forma ,  forme) ;  qui 
a  Ja  forme  d'un  crin.  Ex.  Rkàomor^ 
pha  cHniformis, 

CRINITAJRSE  ,  adj.  ,  crinUarsis 
(erinis,  crin,  tarsus,  tarse);  quia 
les  tarses  velus.  Ex.  Poecilnia  crini- 
tmrsis. 

ClUNblDES^  adj.  et  s.  m,  pi.  , 
Crinoides  (  «pivov ,  lis ,  tUôc  «  ressem- 
blance). Nom  donné  par  Huiler  à 
une  famille  d'animaux  rayonnes , 
comprenant  ceut  dont  le  corps  se 
compose  d'une  fcolonne  articulée ,  au 
Sommet  de  laquelle  6n  voit  une  sé- 
rie de  plaques  formant  un  corps  qui 
ressemble  à  une  coupe  ou  k  un  lis. 

CRINIILC  ,  s.  f . ,  crinula  (  erinis , 
crin).  Mirbel  appelle  ainsi  les  filets 
bjj^ométriques  que  renferme  l'o- 
vaire du  Marehaniiuj  et  qui  servent 
de  support  aux  séminulcs. 

CRIOCÉIUD£S,adj.  et  s.  pi.  pL  , 

Crioeerides.  Nom  donné  par  Ctivier, 
Latreille  et  Eichwald  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  Eupodes , 
qui  a  pour  type  le  genre  Crioceris. 
CRIQU6  ^  s«  f.  En  tenue  de  nuK> 
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rine ,  cç  «lût  désire  une  trih-petile 
tMiie. 

CRISPATIF ,  adjcct.  ,  crispaiii^us 
(  criêfus.  9  frisé  )-  On  -dît.  b  pHfotïa^ 
ùon  crûpaiiy0  ,  auaod  le  disque  dé  la 
(euiUe  est  repUé  tort  irrëeuU^rement, 
et  en  quelque  aorte  friae. 

CRISPÉ  9  adj.  I  crispas ,  crispatus; 
kraus  ,  gekransdt  (  ail.  )  ;  qui  est 
muni  de'  lanières  fines  et  courte  , 
dirigées  en  difTcrçDs  sens.  Le  Méîa- 
stoTfM  crispata  a  sa  tîge  mnoie  de 
qnatre  an^^ies^  dont  chacun  poÀe  une 
membrane  crépue,  etV^A?^  crispa, 
le  DicràHum  crispum  et  lé  Brdchjr^ 
podium  crhpaium  oht  des  Cenîlles  qui 
se  crispeot  fmr  l'efllet  de  la  sécheresse. 
Un  oiseau  {Pyrrhula  crispa)  est  ap- 
pelé ainsi  parce  que  les  plumes  des 
parties  inférieures  de  sou  corps  sont 
recourbées  en  sens  inverse  ;  un  autre 
{  Phasianus  crispas  ) ,  parce  que  tou- 
tes ses  plumes  sont  retournées  en 
haut  et  comme fiisées.  F'cjrez  Gaipq, 

CRISPIFLQRE,  adj.  ,  crispijtorus 
(crispiiSy  crôpu  ,  Jlosy  fleur).  Se 
dit  d'une  plante  dont'  les  pétales  soiît 
ondulés  et  commç  frisés  sur  les  bords. 
Ex,  Chorisià  tirispifiora^  Cynan^ 
chum  çrispiflorum. 

r  GBISPIFOLIÉ.  adJ. ,  trispifolius  ; 
kr^usblattfis  (alf.)  {crispus  ,  crêpii , 
fçliunik  Y  feuille  ).  Les  feuilles  de  ]'/- 
sotkeçîian  crispifolium  se  crispent p^r 
)a  (jessiccatiop^ 

^IiilSS,lJ]||9  subst.  m. ,  crissum.  On 
nomme  ainsi ,  dans  les  oiseaux  \  l'ex- 
trémité d^  |a  partie  inférieure  du 
corps  ,  depuis  les  cuisses  jusqu'à  la 
queue ,  ^v^^  cil  couverte  par  les  plu- 
mes anales. 

CRISTAGÉ^,  adj.  et  s.  m\  pi.  , 
Cristàcca,  î^om  flonné  par  Lamorck 
i  une  famille  de  l'ordre  des  Mollus- 
ques céphalopodes  ,  par  Blainville  à 
'Une  famille  oe  celui  des  Céphalopho- 
res  poljtfaalàmaeés'^  renfermant  des 
animaux  d^  la*  coquille  est  aplatie 
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de  manière  à  représetAer  ime  caréné 
ou  a  peu  prte* 

-  CItlStMi 9.sùhst.  m.,  erystallàm  ; 
rpvvtaÙoç  i  KrjrstaU  (ail.)  (xpvoçy 
'  froid  f  ^ikUvBatt^  être  arrêté).  Autre* 
lois  on  n'appelait  ainsi  que  les  pro- 
duits de  la  cristallisation  qui  sont 
transparens  comme  le  cristal  de  ro- 
che ,  qu'on  croyait  produit  par  une 
opération  naturelle  semblable  à  celle 
qui  détermine  la  formation  deladace, 
car  dans  Torigiae  on  n'appelait  cristal 
que  la  glace ,  et  c'est  eu  ce  sens  seu- 
lement que  les  Grecs  ont  pr/s  le  met 
*  Jusq u^au  temps  de  Platon .  A ujour- 
d'hui  oii  donne  ce  nom  i  tout  solide 
polyédrique  terminé  par  des  facettes 
planes  ^  unies  ,  régulières ,  qui  sont 
placées. symétriquement  les  uties  par 
rapport  aux  autres,  et  dont  les  in- 
elinaisons  mutuelles  suivent  des  lois 
déterminables ,  mais  non  pas  cepen- 
dant invariables 'comme  on  l'a  cru 
pendant  long-temps.  En  effet  il  a  été 
constaté  par  Mitscberlich  et  Beudant 
'  que  les  angles  sont  constaus  seule- 
ment pour  des  températures  égales 
dans  tous  les,  points  de  la ''masse  et 
pour  des  compositions  identiques. 

GRISTALLIPèBE  ,  adj .  y  à^sltUr- 
liferus  (  crytialkim  ,  cristal ,  fera  , 
porter) .  Se  dit,  en  minéralogie^  d'une 
^ode  dont  l'intérieur  est  garni  de 
cristaux.  ' 

GRISTALLCV^  ad). ,  cryslaUùms  ; 
krystallinisch  (ail.);  On  employé  ce 
mot  en  plusieurs  sem  divers  :  4*^  çn 
minéralogie ,  on  appelle  système  cris- 
'  tallin  d'un  minéral  ,  l'ensemble  des 
lots  systématiques  principales  aux* 
quelles  les  diflR5rentes  parliez  de  ses 
(ormes  eristalfln^  parafsèent  être  as- 
sujéties  ;  et  textw'c  cristalline ,  celle 
qu'une  roche  présente  lorsque  ses  pai^ 
tiesont  été  réunies  par.  voie  de  cristal- 
lisation confuse  et  simultanée.  Bory  , 
parmi  les  états  primitifs  de  la  malîèrei 
en  admet  un,  qu'il  pomtné  crisialKn, 
et  qu'elle  affecte  fUtràuf  lui  quitrcl 


elfe  têt  dore,  (iesante^  (riilulacide  , 
lamîiuire ,  angulease ,  et  que  y  par  le 
deiséckem^nt  ^  die  adopte  uae  mul- 
titude de  formes  détermioables ,  mais 
jamais  rîen  d'anguleux.  Sous  le  nom 
de  roches  erûtalUrus  ^  €.  Prévost 
désigne  un  ordre  de  roches ,  compre* 
nant  celles  qui  sont  composées  dedif* 
férentes  parties  discernables  à  l'œil 
nad  y  lesquelles  ont  été  précipitées 
ensemble ,  après  avoir  été  préalable- 
ment dissoutes,  a®  Eu  botanique.  Le 
Piloholus  crjrstaliùnu  est  un  cham* 
pignon  dont  les  filamens  se  terminent 
au  sommet  par  une  vésicule  remplie 
de  liquide.  heRicçiacrystalUna  a  des 
feuilles  dont  la  face  supérieure  ofiire 
un  aspect  cristallm  ,  dû  à  une  multi-- 
tnde  de  petits  points  ,  que  quelques 
observateurs  disent  être  des  trous  irré- 
guliers. Le  Trianikema  crjfsiaUinaet 
le  Mesembrjantkemum  erjrstaliinum 
sont  chargés  de  petites  vésieules  rem* 
plies  de  liquide. 

CaiSTALLINE ,  s.  f .  ^  crystallina. 
Une  base  salifiable  oléagineuse  «  que 
Unverdori>en  a  déeouvertedans  l'huile 
cfflpyrenmatique  d'iqdlgo  ,  a  requ  de 
lui  ce  nom ,  parce  qu'elle  forii>e  avec 
les  acides  des  sels  qui  sont  suscepti- 
bles de  cristalliser. 

CmSTALLIMBlLIVÉ^  S.  f.^  Krfs^ 
uMisirbcarkeit  (ail.).  Propriété  de  cris- 
talliser^ d'affecter  la  forme  cristalline. 
CBISTALL» ABLB  ,  ad] . ,  kryslaU^- 
sirbar  (ail.)  ;  qui  a  la  propriété  de 
prendre  une  ferme  cnst»iine. 

CSifôTALLISATiONy  s.  f.,  crystah- 
UsiUio;  Anschiessetij  Krystallisirung 
(ail.)  ;  cristaUàzazione  (it.).    Ce- 
mot  est  pris  dans  quatre  acceptions 
différentes.  Il  exprime:  i^l'opéra" 
tion  par  laquelle  les  corps  prennent 
des  formes^iolyédriquesrégalièfesou 
ajmétrîqu?,  soit  en  passant  de  l'é- 
tat liquide  ou  gazeux  à  l'état^lidc , 
soit  en  se  séparant  d'une  dissolution 
cm  d'une  çombioabon  dont  ils  fai- 
•Ment  |HMrtîe  y  avee  asses  de  lenteur 
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pour  que  kurs  particules  puissent  se 
réunir  dans  le  sens  où  elles  exercent 
k  plus  grande  action  mutuelle;  at^l'en- 
semble  des  observations  qu'oii  peut 
faire  sur  les  divers  cristaux  d'une 
même  substance  ;  'à^  l'ensemble  des 
observations  que  présentent  tous  lea 
cristaux  qui  ont  été  reconnus  dan» 
la  nature  ;  4^  tout  ce  qu'on'  peut  dire 
collectivement  des  fermes  polyédiî- 
ques  qu'affectent  les  minéraux  et  des 
observations  auxquelles  ces  formes 
donnent  lieu. 

CRISTALLO-ÉLEGTttiQUE ,  adj.  ^ 
eryHallo^dectricus.  On  a  donné  cette 
épitbète  aux  phénomènes'  éleclriqaes 
que  manifestent  certains  cristaux  sou- 
ipîs  à  l'action  de  la  chaleur.  La  pro- 
priété d'acquérir  la  polarité  éleclri- 
2 ne  par  l'application  de  la  chaleur 
tait  coniiue  depuis  long-temps  dan^ 
la  tourmaline  et  la  topaze  :  Haiij  l'a 
constatée  dans  le  boracite  ,.  la  prehni- 
te  ,  là  mésotjDe ,  le  zinc  silicate  et 
le  sphène  ,  Brard  dans  l'axinite  , 
Brevrster  dans  la  scolezite  y  la  mcso- 
lîte,  le  spath  calcaire,  le  diamant , 
Torpiment,  l'analcîme  ,  Taméthyste  y 
le  béril ,  le  sulfate  dé  baryte ,  le  sul- 
fate'de  strqntiane  ,  le  carbonate  de 
plomb,  la  diopside,  le  spath  fliior, 
le  quarz  du  Dauphiné ,  l'idocrase  * 
le  soufre  naturel ,  le  grepat  et  la  di- 
chroïte, 

CBIâXAIXOGÉNDB^S.  f.,  Cïysiql^ 
hgenia  (^cpvorââkc,  cristal,  yiy^Ofmy 
naître  )r  Science  qui  traite  de  la  for- 
mation des  cristaux  ou  de  lu  manière 
doot  ils  se  produisent. 

Gil»!râLLQ6fiAPHIE  ,  s.  f.,  crys 
taUograpkia;  KrjrstallofrapkieÇM,); 
crisiaUagrafia  (it.)  (xpiJaraXXoç ,  cris- 
tal^  yp«f«,  écrire  ),  Science  qui  ap?- 
praod  à  décrire  les  cristaux  avec  le 
secours  d^une  langue  de  convention  ^ 
composée  de  mots  et  de  signes. 

GRttTAIXdeatfHIQlIE  ^adiect 
qui  a  rapport  i  la  crisullograjrfiie;' 
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caracière,  langage,  sfsUiMcrutaU 
hgraphique* 

CRISTAIXOIDE  9  adj. ,  crystalloi* 
des)  xpuffTaX)*»fcc  (^puflrroXXoc  y  cristal, 
(T^oc  9  ressemblance).  Se  dit ,  en  mi* 
néralogîe  ,  d'ane  concrétion'  pseu«- 
domorphique  9  lorsque  c'est  un  cris- 
tal qui  a  élé  remplacé. 

CRISTAIXOLOGIE ,  s.  f.,  crys'- 
iallobgia  (MvrraUoc  9  cristal ,  ï&pç , 
discours).  Science  ayant  pour  objet 
ton!  ce  qui  se  rapporte,  à  la  connais- 
sance des  cristaux. 

CRISTALLOllÉTHIEy  s.  f.,  crfs^ 
tallometria  (xpûrraXlLoc,  cristal,  p- 
Tpco»,  mesurer).  Science  qui  traite 
des  propi^iét'és  mathématiques  des 
«T'istaux. 

GRISTALLONOIIIB,  s.  f.,  crysHU- 
knomia  (xpt/oroXXo; ,  cristal,  vô^;, 
loi).  Science  qui  développe  les  lois 
d*où  dépendent  Içs  diverses  pro- 
priété géométriques  des  cristaux. 

CRISTALLONOMIQDE9  adj.,  cr/S' 
iallonomicus ;  qui  a  rapport  à  la  cris- 

tallonomie. 

CRYSTALLOPHYSIQVE,  adj.  Epi- 
thète  quelquefois  donnée  aux  phéno- 
mènes qui  concernent  le  clivage  des 
minéraux^  les  effets  de  la  double 
réfraction ,  ceux  de  la  polarisation  de 
la  lumière ,  et  l'influence  de  la  chaleur 
sur  eux. 

CRISTALLOTEGBNIB  9  s.  f . ,  j:iys' 
taUotechnia  (xpwtaUoç,  cristal ,  ts;^- 
V9},  art).  Art  d'obtenir  des  cristaux 
complets  et  les  diverses  modifications 
dont  chacun  d'eux  est  susceptible. 

CRISTÉ,  adj.,  cristatus ;  crestato 
(ît.)  {crista,  crête);  qui  est  muni 
d'appendices  en  forme'  de  ci:étes  , 
comme  les  anthères  de  VErica  triflora. 
Le  Cachr/s  cristata  a  ses  graines  ^nr- 
montéa  de  cinq  crêtes  ;  le  Mtrisma 
crUtata  a  ses  rameaux  comprimés  en 
manière  de  crêtes;  \eNepenikes  cru-' 
tata  offre ,  à  la  partie  antérieure  de 
9e%  urnes ,  deux  crêtes  longitudinales 
crénelées.  fV^  CrfTÉ, 
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CBO^SSEIDBNT,  s.  m*  ;  crocttus; 
)^u7{fA0c  ;  Kràchzen  (ail.)  ;  croaÂing 
(angl.).  Cri  deji  oiseaux  qui  appar- 
tiennent au  genre  corbeau. 

CROGÉIVENTRE,  adj. ,  croceif^en^ 
iris  (crocus ,  safran ,  venter  ,  ventre)  ; 

Îui  a  le  ventre  jaune  de  safran.  Ex. 
tophria  erocewentris» 
CROGHfiTyS.  m. ,  hamus,  hamu^ 
lus,  apex,  uncus,  unguis;ffaken 
(ail.);  oiiM^,  oncino  (il.).  On  appelle 
ainsi  :  1*  en  botanique ,  des  espèces  de 
pointes  courbes  qui ,  dans  Ici  Acan- 
tbacées ,  naissent  sur  le  placenta ,  et 
retiennent  les  graines ,  auxquelles 
elles  servent  en  quelque  sorte  de 
support;  2*  en  zoologie,  dans  lea 
coquilles  bivalves,  une  protubérance 
conique,  qni  couronne  la  charnière , 
et  qui  doit  ce  nom*à  ce  qu'ordinaire- 
ment celle  d'une  valve  se  recourbe 
plus  ou  moins  vecs  celle  de  l'autre 
valve  ;  dans  les  insectes  ,  d'après  La- 
treille  ,  les  mandibules  des  aptères 
masticateurs  ,  et  ,  d'après  Kirby  , 
deux  paires  d'oi^nes  robustes  et 
recourbés  dont  l'anus  éeSi  Locustes  est 
garni  ;  on  donne  également  ce  ooin 
aux  pièces  plus  ou  moins  crochues  et 
aiguës  qui  terminent  les  tarses,  à  de 
petits  appendices  recourbés  que  l'on 
voit  au  milieu  du  bord  antérieur  des 
ailes  de  quelques  hyménoptères,  et 
qui  fixent  l'aile  inférieure  à  la  supé- 
rieure ;  k  un  appendice  semblable  qui 
est  fixé  à  la  nervure  costale ,  près  de 
sa  base  et  vers  son  côté  inférieur, 
sur  l'aile  de  certains  lépidoptères  ; 
dans  les  Annelidesy  à  des  soies  beau- 
coup plus. courtes  que  les  autres ,  dont 
l'extrémité  se  termine  par  un  crochet 
plus  ou  moins  recourbé  et  dentelé. 

CROCHU 9  adj. ,  aduncus,  uAcina* 
tuSf  hamatus^  retinaculatuf ,  hamth' 
sus;  irpatloç'f  hakig ,  Kmenfdrmig 
(ail.  )  ;  kooked  (  angl.)  j .ama^o  (it.). 
Eu  n)inéralogie ,  on  dit  qu'un  mi- 
néral .a  la  cassure  crochue  ,  quand 
elle  présente  k  »l  ^Hace  de  (râtites 
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Aspérités  pointiUées  et  contourna  ^ 
ce  qui  est  le  cas  des  métaux  cris* 
tallisés  confuscment  à  rintérieur. 
Od  donne  cette  épîthète  k  des  plantes 
qni  ont  quelque  partie  recourbée  et 
crocbue ,  en  forme  de  bame^on  , 
comme  les  gousses  de  VAsiragalus 
hamosus,  les  feuilles  du  Macromi" 
irium  uncinaùim,  les  rameaux  du 
Stereodon  aduncus  et  du  Stereodon 
uncinatus ,  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle  du  Pedicular'is  uncinaia.  En 
zoologie,  on  dît  la  antennes  crochues^ 
dans  les  insectes,  lorsqu'elles  sont 
recourbées  à  Textrémîté  qui  -se  ter- 
mine en  pointe ,  de  manière  à  figurer 
nn  croebetaigu  (ex*  Papillon  Protée). 
Les  crochets  dune  coquille  bivalve 
reçoivent  cette  dénomination  quand 
ils  sUnclinent  Tun  vers  Tautre ,  en  se 
dirigeant  vers  Taxe  perpendiculaire 
de  la  coquille  (  ex.  Pétoncles).  Un 
polypier  (Plumularia  uncinata)  est 
appelé  ainsi ,  parce  que  ses  rameaux 
sont  falcîformes  et  recourbés  en  cro— 
cbet  ;  Vjéntilope  redunca ,  parce  que 
ses  cornes  se  recourbent  un  peu  en 
avant  à  la  pointe.  . 

GROCIPÈDE,  adj.,  crocipes  {cro~^ 
eus  ,  safran  ,  pes ,  pied)  ;  qui  a  les 
pattes  de  couleur  safranée.  Ex.  Ela* 
ter  crocipes. 

CROCODILÉENS;  adj.  et  s.  m. 

£1.  ,  Croçodilei.  Nom  donné  par 
llain ville ,  Latreille  et  J.-E.  Graj  à' 
une  famille  de  Tordre^es  reptiles 
Emjdosauriens  ;  par  CiMer ,  (jold- 
fuss  et  J.-A.  Ritgcn  à  une  famille  de 
l'ordre  des  reptiles  Sauriens,  ayaut 
pour  tjpe  le  genre  Crocodilus, 

CROCODn.On>£S9  adject;  et  s. 
xn.'pl.y  Crocodiloidea  ^  Crocodiloidei, 
P. -F.  Fitzinger  et  Eicbivald  dé- 
signent sous  œ  nom  une  famille  de 
reptiles,  qni  a  pour  tjpc  le  genre 
Crocodilus. 

CROÇONATE^  s.  m.,  croconas. 
Genre  de  sels  {krokonsaure  Salze, 
ail.),  qui  sont  produits  paf  la  combi* 
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naison  de  l'acide  croconiqne  avec  les 
bases  salifiables. 

CROeOIVIQUE^  adj.  ,  croeonicus 
(xpdxov,  safran).  Nom  donné  par 
L.  Gmelin  à  nn  acide  {Krokonsaure^ 
ail.)  particulier,  qu'il  a  découvert, 
et  qui,  étant  lui-même  jaune,  a  la 
propriété  de  former  des  sels  d'un 
jaune  rougeâire  où  d'un  jaune  citrin. 

CRODONIUlf  9  s.  m.  Nom  donné 
pr  Trommsdorff  à  une  substance 
qu'il  crut  d'abord  constituer  un  mé^ 
tal  particulier,  et  qu'il  a  reconnue 
depuis  n'éti:e  que  de  la  magnésie  cu- 
prifère. 

CROISE  >  adj. ,  crucîaius  j  decus" 
satiis;  kreuzfôrmig  (ail.)  ;  inerqciaio 
(it.).  Se  dit ,  en  botanique ,  dea 
paires  de  parties,  quand  elles  se 
suivent  et  se  croisent  à  angle  droit , 
comme  les  feuilles  du  f^eronica  de^ 
cussata ,  ou  les  rameaux  du  Syringa 
vulgaris.  Le  Senecio  cruciatus  est 
ainsi  appelé ,  parce  que ,  ses  feuilles 
étsmt  à  demi  décou|)ées  en  denta 
égales  à  la  feuille  même ,  il  a  l'aspect 
d  une  croix.  On  donne  cette  épitoète' 
aux  ailes  des  insectes ,  quand  le  som- 
met de  l'une  recouvre  entièrement 
celui  de  l'autre,  e\,  klenv prothoras , 
quand  il  présente  deux  lignes  longi- 
tudinales élevées ,  dont  les  angles 
s'âpprocbcnt  dans  lé  milieu ,  de  ma- 
nière n  figurer  une  croix  de  saint 
André  (ex.  Locusta).  On  l'applique 
aussi  à  des  coquilles  dont  la  surface 
est  marquée  de  stries  croisées  (ex* 
Bulinms  decussatùs ,  Buccinusu  de-^ 
cussatum).  ' 

GROISE-OBLtQCATVGLE  9  «djeçt* 
cruciato^obliquangulus.  On  appçlle 
ainsi,  dans  la  nomenclature  minéra- 
Ibgîque  de  Hniij ,  une  variété  de 
statifolide,  composée  de  deux  prismes 
qui  se  croisent  sous  des  angles  de  120 
et  de  60  degrés. 

CROISË-REGTANGUI.AIRE  ^  adj . , 

^crttciato^rectangularis.  Nom  donné, 

dans  la  iiomenelature  minéralogique 
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àe  Baiij»  2i  une  variété  4e  staurotide^ 
composée  de  jeux  prismes  qui  se 
croisent  soîu  l'angle  de  90  degrés. 

CROAMlGRAPfilE)  s.  f . ,  crono^ 
graphia  (xpôvoc,  Satnrne  ,  ^pa^w, 
écrire).  Description  de  la  pljinète  Sa- 
tnrne* 

ÇR01V0G9APBIQI1E,  adj. ,  croiK^' 
graphicus,  Scbrœter  a  publié  un  t^a- 
^ifsur  la  planète  Ss^tarne,  en  1808 , 
sons  le  tflre  de  Fragmens  cronogra^ 
phiques. 

'  0R09SETTE,  s.  f. ,  malieolus; 
ABrexs  (ail.),  t^ouvefle   pousse  qui 

Sorte  à  sa  base  un  tronçon  de  vieux 
ois;  et  qui  est  susceptible  de  re- 
prendre racine  lorsqu'on  la  met  en 
terre.  Ce  nom  est  plus  particulière- 
ment destiné  i  désigner  les  boutures 
de'  là  vigne,  parce  qu'elles  ont  la 
figure  d'une  petite  crosse ,  ce  qui  leur 
a  valu  aussi  lés  noms  vulgaires  de 
mailtole  et  malléole  (de  malkolus^ 
petit  maillet),  plus  faciles  à  cxnli- 
^er  que  ceux  de  hrocTie  et  de  cha^ 
pon,  usités  dans  quelques  endroits. 
'  GROS^PÉTALE,  adject.  et  s.  f. 
pi*.,  Crossàpelaiœ  (rpoaffo;,  frange, 
Wira'Xov','  pelale}»  Nom  donné  par 
Frœbîlcb  h.  nne  section  du  genre 
Gèntiana,  comprenant  celles  qui  bnt 
les  corolles  ciliées  sur  les  bords  de 
leurs  divisions. 

CROTiXIQ]Ë99  adj.,  Crotalidef. 
Bom  donné  par  J  •-*£.  Grny  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  reptiles  Ophi- 
diens,  cnjanl  pour  tjpe  Je  i^enre 
Crotaîus. 

CROTAIiOmES^i^dj.  ^t  s.  m.  pl.^ 
Crotatoideay  CrotàloideL  Nom  sous 
îequèl  P. -F.  Fîizinger  et  Eichwald 
désignent  une  ramille  de  reptiles  ^ 
qui  a  pour  t^pe  le  çenrè  Ôrotalus, 

CnOTATOCES^  adj.  et's.  jbJ.  pi.  ^ 
Crotaturi.  Nom  donné,  p^r- J.-A. 
Riteen  k  une  (inaille  de  l'ordre  des 
reptiles  Opbidicns^  ^j^^nVl^  ffmvff 
Çrptalus  pour  tjp^^  ,  * 

CROTONAirE*  '9,    m.  •  croionat. 


CRCC 

Genre  de  seb  {crotonsaure  Salze^ 
al!.),  qui  sont  produits  par  la  combî- 
naison  de  l'acide  crotonfque  avec  les 
tfases  sali  fiables. 

CROTONÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Crotoneœ.  Nom  donné  par  A.  Jussieu 
à  une  section  de  la  famille  des  Eu- 
phorbiacées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Croton. 

'  CROTOIVDIE9  s.  f. ,  crolonîna. 
Alcali  qu'on  trouve ,  d'après  Brandes , 
dans  la  graine  du  Croton  Tiglùim, 

GROTONIQIJE,  adj.,  croionicus. 
Nom  donné  par  Brandes  à  un  acide 
particulier  (  Crotonsuure ,  ail.  ) ,  que 
Pelletier  et  Caventou  ont  découvert 
dans  l'huile  de  Croton  Tiglium\  et 
qu'ils  avaient  appelé  jatrophique. 
Cette  dénomination  appartiendrait 
aussi ,  dans  la  nomenclature  chimique 
de  Berzelius,  aux  sels  ayant  pour 
base  la  crotonîne. 

CROUPIOIV.  s.  m.  j  uropjrgium  ; 
Steiss  (  ail.  j  ;  rump  (  angl.  ). 
Extrémité  du  tronc  des  oiseaux ,  qui 
se  compose  des  dernières  vertèbres 
dorsales  et  de  Tos  caudal,  et  qui 
ressemble  à  un  sqc  de  cbarrue  ou  à 
un  disque  comprimé. 

CROUTEUX,  adject.,  crustatus ; 
schorfig  (ail.)  (crusta ,  croûte  ).  Épi— 
thète  donnée  à  quelques  champiçnbns 
qui  forment  des  plaques  semblables  à 
des  croûtes.  Ex.  Xjrlomjrzon  crusïo^ 
sum.  Voyez  Grustacé. 

CRU,  adj^r^/^u^.On  appelle  eauor 
crues ^  celles  qui,  contenant  plus  de 
sels  calcaires  qu'il  ne  s'en  trouve  d^ina 
les  eaux  de  rivière  en  jgénéral,  ne 
peuvent  ni  cuire  les  légumes ,  ni  dis- 
soudre le  savon.  On  les  dépouille  ai* 
sèment  de  leur  crudité,  en  décom- 
posant et  précipitant  le  sel  calcaire 
par  le  moyen  d'un  sèl  de  potasse. 

CRUCkATO  -  COMPLIQUÉ,  adj.  , 
crudato^compUcaJus  •  £pi thète  don« 
liée  par  Kirby  aux  ailes  des  insectes  f 
quand  elles  sont  à  la  fois  cr9J^^e9  f^ 
ptissées.  £Xf  Pmtatoim, 


CHUM 

€mi)G|MO- INCOMBANT,  ad}. , 
cruciato*'incumbens,  Kirbj  donne 
€Ct(e  opilhèle  oax  ailes  dès  inseclesy 
lorsqu'elles  sont  croisas,  mnis  non 
plissées,  et  qu'elles  couvrent  IVbdo- 
Bien.  £x.  Apis . 

CiaiJClJPÉRES,  ad),  el  s.  f.  pi., 
Crucifera,  Famille  de  plantes ,  ain^ 
appelée  parce  que  les  végétaux  qui  la 
constituent  ont  les  péules  d^posé^ 
en  eroîx. 

GJU)C|FMaif  9  adj . ,  erueiformù , 
trmciatus;  cro€^i>rm$  (it.);  qai  à  la 
forme  d'une  croix.  Se  dit:   i^  en 
inûiéral<^îe ,  d^a  cmtof  composé  de 
deux  autres  qui  se  croisent  oe  ma- 
Bi«re  que  les  pans  de  l'un  soient  per- 
pendiculaires sur  ceux  de  l'autre  (ex  • 
Uarn^ptomê)  ;    2^  en  botanique ,  des 
parties  d'une  plante  qui  sont  situées 
sur  lé  même  plan  borizontâT  et  dis- 
posées en  nfianière  de  croix ,  comme 
la  abolie  des  Crucifères  ^  ou  le  nec- 
taire  du  Pierjrgodium  calkoUcnm. 
.  CaUClFQRMBS  ,  ad},  et  s.  f.  pi. , 
Cruciformes*  N<^m  donné  par  Tonr- 
«eforC  k  une  classe  renfermant  les 
plante»  qui  ont  les  pétales  opposés  en 
croix. 

QBDCJGÀRB ,  ad).  ,  crucigerus 
icnix,  croix,  ÇB^i  porter);  qui 
porte  une  croix.  Le  Bignonia  eruei-^ 
géra  est  ainsi  ncmme  parce  qne  la 
coupe  transversale  de  ses  tiges  pres- 
sente U  figiire  d'tine  croix  ^  la  7e/« 
tina  erucigeraj  parce  qu'elle  offre  une 
croix  pourpre  sur  les* sommets  de  sa 
coquille  ;  V Aurélia  crucigera ,  parce 
qu'on  voit  n^  croix  rous&âtre  sur  le 
centre  de  son  d'Mpie  ;  la  f^espa  cru*' 
cigera ,  parce  qu'el'le  a  une  croix 
noire  sur  le  dos  de  l'abdomen. 

CIHJCIROSTIIS  9  adj. ,  crucirostris 
(  cmx^  eroîx ,  rostrum ,  bec  ).  Se  drt 
d'un  oiseau  dont  les  mandibules 
sont  croisées  Fune  sur  P autre.  "Ex. 
Connus  crucirosira, 

€KUMÉNIFàM,adj. ,  cmmenije* 
ru0  (  eramtmi  |  bourse^^ro  ^  porter); 
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qui  porte  une  bourse,  semblable  à 
celle  qu'on  voit  sur  le  front ,  en  ar-' 
rtére  de  la  feuille  nasale,  daqs  le 
Rhinolophus  crumenifenu. 

CRlJMÉKOraTnALMB  ,adj.,rrE£- 
menophlhalmus  (crum^/ia,  bourse , 
vfi(ù}iQ% ,  œil  )  ;  qui  a  lès  yeux  en- 
tourés d'une  sorte  de  bourse  mem- 
braneuse ,  percée  au  centre  ,  comme 
le  Caranx  crumenophthairj^us, 

CRIIPHOpÉR£9,  adj.  et  à.  m.  pi.. 
Cruphodera  (  tp\)fxîoç ,  cacbé ,'  8hoç  , 
peau). Nom  donné,  par  Dum^ril  àt^né 
fomille  de  Vordré  des  Oiseaux  râpa- 
ces ,  renfennapt  ceux  qui  ont  la  tête 
et  le  col  garnis  dé  plumes,  f^o^ez 
Plumicolles. 

ÇRtSTACÉ,  adject.,  crusiqcejus: 
sckor/ig  [viM)  (crw^ra,  croule).  Èé 
dit ,  en  botanique ,  des  f^rUçç  qui 
sont  fermes ,  du^res  et  fragile^ ,  com-i^ 
me  Vérème  du  Solda ,  la  lorique  du 
Papat^er ,  le  péricarpe  du  Passerinaj 
le  tegmenie  Vu4recafaii/îl;  on  à* une 
plante  qui  est  étendue  sur  Içs  corps 
en  forme  de  croûte  n)ince ,  comme 
le  Sjstotrema    crustapeum*   Voyez 
CaoGTSux. 

CRDSTACÉEl^IWES  y  adj,  et  s.  f  .  pi. , 
CrustaeecB^  Nom  donné  par  tià^âarck 
I  une  section  de  l'ordre^  des  Araclwi^ 
des  antennées  tracbéepnes ,  compre- 
nant cellçs  qui  ont  le  corps  souvent 
écaillêux  ,  et  qui  constituent  une 
branche  isolée ,  ^ii'on  peiit  regarde^ 
comme  la  tf ge  de$  crustacés.  ' 

CRUSTACéÉS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Crustaceœ,  Nom  sous  lequel  ScbultK 
désigne  un  ordre  de  la  classe  des  Lî- 
cbens ,  comprenant  ceux  qui  affectent 
la  forme  de  croûtes. 

CRUSTA€ÉOLOGJE,  s.  f.,  criu/o- 

eeologia.  Histoire  spéciale  des  ani- 
maux de  lu  classe  des  crustacés. 
CRDSTACÉS,  adj.  et  s.  m. 
Nom  donné  par  Cuvier  à  une  dasse 
di»  règne  animal /qn^il  a  le  premier 
établie ,  et  que  depuis  tous  les  natu  ^ 
îjlistesont  adoptée iquelquefoia 
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la  subdivisant  en  plusieurs  autres  ^ 
ou  la  désignant  sous  un  autre  nom  , 
notamment  sous  celui  de  Malacoslra- 
,  CCS.  Elle  renferme  des  animaux  sans 
-vertèbres,  mais  articulés,  dont  le 
corps  est  protégé  par  un  test  solide. 

CRUSTODEBMES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Crustodtrmata^crusta^  croûte, 
^g^lkOL,  peau).  Blaînvîlle  propose  d'ap- 
peler ainsi,  à  cause  de  l'enveloppe 
dure  qui  les  recouvre ,  les  poissons 
composant  l'ordre  des  Branchiostè^ 
gçs  de  Linné* 

CRUSTODÉS  9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Crustodea»  Nom  donné  par  Borj  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Microscopi- 
ques ,  renfermant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  le  corps  protégé  par 
un  test  capsulaire ,  univalve  ou  Li- 
.Talve. 

CRVSTDLIFORME  ^  a^  j. ,  crustidi" 
Jormis  [crUstida ,  échaudé  ,  forma , 
forme  ].  Épithète  donnée  à  un  cbam- 
pîgnon  (  j4garicus  crus tuUfor mis) 
qui  ressemble  à'<un  échaudé  pour  la 
forme  et  la  couleur. 

GRTEROSE  ,  subst.  m. ,  cryerosis 
(xp\j(pdç,  froid).  Hermann  propose 
de  donner  ce  nom  aux  reptiles ,  à 
cause  du  froid  qu'ils  font  éprouver 
quand  on  j  toucne ,  et  de  l'norreur 
qu'en  général  ils  inspirent. 

CRYOLIGHÉNÉES  ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  ,  CryoUchenes.  Nom  donné  par 
Zenker  à  un  ordre  de  la  famille  des 
Lichens ,  comprenant  ceux  qui  affec- 
tent la  forme  de  croûtes. 

GRYOPHOREys.  m.^  cryophorus 
(xpuoc  ,  glace  ,  fspu ,  porter  ).  Nom 
donné  par  Wollaston  à  un  instru- 
ment au  moyen  duquel  l'eau  est  ame- 
née à  se  congeler  par  l'eflet  de  sa 
propre  évapora  tion. 

CRtPTANDRE  ,  adj.  ^' cryptander 
( xpi^TTToç ,  caché,  ôtv^^p,  homme).  Fries 
propose  de  donner  cette  épithète  aux 
végétaux  qu'il  appelle  Ae7eron(fm^(Aj, 
parce  qu'ils  ont  des  organes  jusqu'à 
un  certain  point  analogues,  aux.  par«- 
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tieS  sexuelles  des   plantes  phanéro- 
games. 

CRYPTANDRIQVE,  adj.  ,  crypte 
andricus.  y  oyez  C&yptanobe. 

CRYPTABTÎHE  9  ffdj . ,  cryptanthus 
(xpuirroc,  caché,  avOoç,  fleur). L'^- 
gardhia  cryptaniha  est  ainsi  nommé 
à  cause  de  la  petitesse  de  ses  fleurs* 

CRYPTANTHÉRÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Cryptmukerœ  (xpuirroc ,  caché  , 
avOnpoç ,  fleuri  ).  Rojen  donnait  ce 
nom  à  une  classe  de  plantes ,  compre- 
nant celles  dont  on  ne  connaît  point 
les  sexes. 

GRYPTANTHES  ,  adj.  et  s.  f.  pL  ^' 
Cryptaniha»  Nom  donnéparWacoen* 
dorff  à  une  section  de  végétaux,  eèm- 
preoant  ceux  qui  ont  des  fleurs  ob- 
scfires,  ou  dont  on  ne  connaît  pas  les 
fleurs. 

CRYPTINEES ,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Cryptineœ,  Nom  donné  par  Rafines- 
que  À  une  famille  de  plantes ,  qui  a 
pour  tyre  le  genre  Crypiina. 

CRYPTORIOTE,ad|.,  crypiobith- 
tus  (xpuirrôç,  caché,  ^ioç,  vie).  Quel- 
ques physiciens  désignent  ainsi  les 
corps  dans  lesquels  la  vie  est  cachée^ 
ou  à  l'état  latent. 

CRYPTORRANCHES  ,  adject.  et  s. 
m*  pi.  9  Cryptobranchia^  Crypiobran-^ 
ckiata  (xpviTTÔ;,  caché,  Ppàjj^ut  , 
branchies  ).  Nom  donné  par  Dumé- 
ril  à  un  ordre  de  la  sous-classe  des 
Poissons  osseux,  comprenant  ceu^ 
qui  n'ont  point  d'opercule ,  mais  sont 
pourvus  d'une  membrane  branchio- 
stège  ;  par  Goldfuss ,  FicinusetCa- 
rus  à  une  famille  de  l'o||]re  des  Crus- 
tacés isopodes ,  renfermant  c^x  dont 
on  ne  connaît  point  les  branchies  ; 
par  J  .-£.  Graj  à  une  sous-classe  de 
la  classe  des  Gastéropodophqres,  ren- 
fermant ceux  qui  ont  les  branchies 
cachées. 

CRYPTORRANCHOIDESyadj.  et 
s.  m.'pl. ,  Cryptobranchoidea^X^ryp" 
tobranchoidei.  Nom  donné  par  P. -F. 
Fitzinger  et  Eichv^ald  à  une  famille 
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de  Beptiles  j  cbez  lesquels  leâ  bran- 
chies j  qui  persistent  toute  la  vie  y  no 
sont  point  visibles  à  l'extérieur,  et 

2[ui  a  pour  tjpe  le  genre  Crjrpto^ 
ranchus, 
CEYPXOGARPEy  adject. ,  crypio^* 
corpus^  cryptocarpos  (xpvirTo^y  ca- 
che ,  xopirôc ,  fruit  )  ;  qui  a  les  fruits 
caches.  Ex.  AstragaUis  cryptocarpos. 
CRYPTOGABPES,  adj.  et  s.   m. 
>l. ,  Cryptocarpa,  Nom  donné  par 
?•  Escbenholtz  à  une  section  de  l'or- 
dre des  Acalépbes  discopbores. 

GRYPTOGEPHALE  ,  adj.  et  s.  m.^ 
cryptocephalus  (  xpuirroc ,  caché ,  xc- 
foîkfi  y  tête).  Nom  donné  par  GeoQroj 
.Saint-Hilaire  à  un  genre  de  monstres, 
comprenant  ceux  chez  Icsauels  la 
télo  est  réduite  à  un  assemblage  de 
très-petites  pièces  osseuses  non  appa- 
rentes au  dehors. 

GRYPTOGÉPHALES,   adj.    et  s. 
m*  pU ,  Crypiocephaia  (  xpvirro; ,  ca- 
ché ,  xtfokhi  tête).  Nom  donné  par 
Latreille  à  une  famille  de  Tordre  des . 
Pléropodes  roégaptérygiens ,  dans  la- 

Îuelle  il  range  ceux  de  ces  animaux 
ont  la  tête  ne  fait  point  de  saillie. 
CaifPTOGOGHLIDES^adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Cryptococklides  (xpvTvto;,  ca- 
ché ,  xo}(>Àç  ,  coquille  ).  Nom  donné 
par  Latreille  à  une  division  de  l'ordre 
des  Gastéropodes  pectinibranches  , 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  est 
renfermée  dans  le  manteau  de-  l'ani- 
mai. 

CBYPTOGOTYLÉDONES^  adj.  et 
8.  f;  pi. ,  Cryptoco^Udonea  (  xpvir- 
Toç ,  caché ,  xoTvXi9^à>y  ,  cotylédon  ). 
Nom  donné  par  Agardh  à  une  divi- 
sion du  r^ne  végétal ,  embrassant 
les  plantes  dont  en  général  les  coty- 
lédons restent  dans  la  semence ,  ne  se 
développent  point ,  on  sont  mécon- 
naissables. 

GRlfPTODIBRANCHE& ^  adj .  et  s. 
m.  pi.,  Cryptodibranchiata ,  Cpypto^ 
diùranckia  (xpTiTrrèç,  caché,  ^ç,  deux, 
PP^X^  9  branchies  )•  Nom  donné  par 
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Eichwald  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Mollusques  ;  par  Orbigny,  Blainville 
etMenke  à  un  ordre  de  celle  des  Cé^ 
phalopodes  ou  Céphalophores ,  corn— 

Ï prenant  ceux  de  ces  animaux  dopt 
es  branchies   sont  cacbéés  dans  le 
sac  qui  enveloppe  le  corps. 

CRYPTOGAME,  adj.  et  s.  f.  , 
cryptogamus;  crittogamo  (it.)  (xpUTr- 
To;^  caché,  7dépioc  ,  noce):  On«donne 
ce  nom ,  tantôt  aux  plantes  qui  n'ont 
pas  d'organes  sexuels ,  ou  n'en  ont 
que  de  peu  apparens ,  et  dont  oa 
ignore  le  mode  de  reproduction  ; 
tantôt  à  celles  dont  les  fleurs,  quand 
elles  en  ont ,  ne  sont  visibles  qu'au 
microscope ,  qui  sont  peu  ou  point 
symétriques,  ou  chez  lesquelles  on  ne 
distingue  pas  les  organes  sexuels.. 
Une  Synanthérée  {Lsibnitzia  crypto^ 
ganta)  a  été  app^ée  ainsi  parce  que 
ses  corolles  sont  Vitièrement  cachées 

Ear  les  aigrettes  \  qui  les  dépassent  de 
eaucoup,  et  par  le  péricline^  qui' 
est  fermé  sur  elles. 

CRlfPTOGAMIE  ,  s.  f.  ,  crypto^ 
gamia;  crillogamia  (it.).  Nom  don- 
né ,  dans  le  système  de  Linné,  à  une 
classe  renfermant  les  plantes  dont  les 
organes  sexuels  sont  cachés.  Les 
Cryptogames  ;  ainsi  appelées  par 
Linné,  qui  croyait  qu'elles  ont  àe^ 
fleurs ,  quoiqu'on  ne  les  ait  point 
encore  découvertes ,  sont  nommées 
inembryonées  ,  c'est-à-dire  privées 
d'embryons,  par  L. -C.  Richard; 
.acotylédonces  ,  ou  dépourvues  de 
cotylédons,  par  Jussieu;  œihéogà^ 
mes,  ou  résultat  d'un  mode  insolite 
de  fécondation,  par  Palisot-Beauvois ; 
agamés ,  ou  jsaos  fécondation  ,  par 
Necker  ;  aphroïtes ,  c'est  -  à  -  dire  > 
renfermant  en  elles-mêmes  leurs  or- 
l(anes  générateurs ,  par  Gaertner^ 
Tous  ces  noms  reposent  sur  des  hy- 
pothèses plus  ou  ihoins  inexactes. 

CRYPTOGAWQVC^  ,  adj. ,  crypto- 
gamièus.  Synonyme  àe cryptogame* 
F'oy,  ce  mot. 
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CBYPTOGAmSTE  ^  s.  iBm  crypta- 
gamisla.  Naturaliste  qui  se  livre  spé- 
ciâlemeot  à  l'étude  des  plantes  cryp- 
togame^. 

CltiPTOGÀMOLOGIE,,s.  f.,  cryp- 
Togamohgia,,  Traité  ou  bi&toire  des 
plantes  cryptogames. 

GRl'FTOG ASTRES,  iid|.  et  s.   f. 
pi.  j  Crfplogtutrœ  (xpuirroç  ,  caché, 
yamp,  ventre).  Mom  donné  par  La- 
treille  l\  un  |;roupc  de  la  famille  des 
Muscides,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  dont  Tccusson  recouvre  tout 
le  dessus  de  rabdomen. 
.  CU^TTOOiÈNES  ,adj.  et 3.  m.  pi., 
Çryptogena  (xpurrro; ,  caché ,  7Îvofiai, 
naitï-q).  Nom  donné  par  Latreille  Â 
une  classe  d'animaux  acéphales,. com- 
prenant ceux  qui  vivent  dans  l'inté- 
rieur du  corps  de  divers  autres  ani- 
maux ,  comme  les  animalcules  sper— 
matiques  et  les  ad^alocjstcs* 

CBYPTONEUR£S,adj.  ,  Crj'plo^ 
jieura  (  xauttto;  ,  caché,  vsOpov,  nerf}. 
Kudolphi  désigne  sous  ce  nom  une 
série  d  animaux  dans  laqueHc  il  rftngc 
ceux  dont  le  système  nerveux  est 
mêlé  et  confondu  avec  U  masse  en 
apparence  homogène  qui  les  consti- 
tue ,  compie  l^  Zoopbytes* 

CRYPTOPHILE  ,  adj. ,  ciyptophl- 
lus  (xpvirrôç',  caché,  fiXiw ,  aimer)  ; 
qui  aime  les  endroits  cachés ,  comme 
l^aùcoup  déplantes  cryptogames.  Ex. 
Sp^n^çiricf^^jn  la^ebrarum* 

GRYPTOPHYTE,  s.  m. ,  crypto^ 
phytum  (  NpuYrTÔç ,  caché,  fvrov,  piaa<^ 
te  )•  Link  dcsigne  sous  ce  nom  col- 
lectif le&  Algues ,  les  Lichens  et  les 
Champignons ,  qui  sont  les  plus  im- 
parfaites des  plantes ,  celles  dont  en 
connaît  le  moins  bien  rorgonisation 
et  lem^d^.de  reproductrou« 

GAYPTOPODES,  adj  :  et  ê.  m.  pL, 
Cpyplopoda  (  xpuirroc ,  caché ,  frov;  , 

Îiîed).  Nom  donné  par  Meyer  a  une 
amillc^  de  reptiles  ophidiens ,  eom- 
prenant  ceux  qui  ont  des  rudimens 
de  pieds ,  mais  non  visibles  au  d^- 
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hors  ;  pa^  LatreiUe  et  Eicfa  vaM  &  a Ae 
famille  de  l'ordre  des  reptiles  chélo- 
niens,  dans  laquelle  il  range  ceux  uni 
peuvent  faire  rentrer  la  tête  et  ks 
pieds  sous  leur  carapace;  parLatreille 
ei  £ich^ald,Jk  une  section  ou  tribu  de 
la  famille  des  Crustacés  Décapodes 
Macroures ,  embt^assant  ceux  de  ces 
animaux  dont  les  pieds,  à  l'exception 
des  serres ,  peuvent  se  retirer  sous 
des  dilatations  latérales  et  postérieilre 
du  test. 

CRYPTOP(HBaS  9  adj. ,  ayptèpwus 
(  Kpvirrôç  y  caché ,  i^^c  9  pore  )  ;  qui 
a  des  pores  peu  apparens.  £x.  Hete^ 
ropora  çryptopora» 

GRYPTOPSIBES  ^  ad),  et  s.m.  pl.^ 
Cryptopsides,  Nom  donné  iMirSi^œii- 
herr  à  un  groupe  de  Itt  tamille  des 
Curculionîdes,  ayant  le  genre  CrypÊi» 
ops  pour  type. 

CHUrroRBnVIENS  »  ad),  et  8»  m. 
pi.  y  Cryplorhird  (  xpuirroç  ,  caché , 
^iv  ,  nez).  Nom  donné  par  Blainvilie 
à  une  famille  de  Tordre  des  oiseaux 
nageurs ,  dans  laquelle  il  comprend 
ceux  qui  ont  des  narines  linéaires ,  à 
peine  visibles* 

GRYPTORBYNGHIDE8  9  ad{.  et 
8.  m.  pi. ,  Cryptorhynchides*  Nom 
donné  par  La  treille  et  Scbœnherr  à 
un  groupe  de  la  tribu  ou  famille  des 
Curculionîdes  Y  qui  a  pour  type  le 
genre  Çryplorhrrîcbus. 

CRYPTOSTËIIONES  ,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Cryptostemones  (xpurrroç ,  caché, 
9Ti}fAMy,  élamîné).Gleditsrli  etMœnch 
ont  établi  sous  ce  nom  une  classe  de 
plantes  ,. comprenant  celles  qui  n'ont 
point  d'étamines  visibles. 

CRYPTUfiINS,  adj.  et  6.  m.  pi., 
Crypturi  (  xptiwTo;  ,  caché  ,  owpe  , 
queue  )•  Nom  donné  par  Illiger  et 
.  C.  Bonaparte  \  une  famille  d'oistiiux, 
de  l'ordre  des  Basores ,  coroprcnaot 
ee[ox  dont  là  quelle  e$t  trè8-courte  , 
ou  qui  n'en  ont  pas. 

CTÉlVOBIUNOfiES  9  aifi.  et  8.  fa. 
f\.f  Ctenatranchia,  dennAi 
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xrnci  peigne,  ppdéwta ,  bnnicbies  )• 
^om  donoé  par  Scnw^igeer ,  Eich- 
Vald ,  Fischer,  Menke  et  Graj  à  une 
famille  ou  à  un  ordre  de  Gastéro- 
podes y  renfermant  ceux  de  ces  mol- 
lusques qui  ont  des  branchies  pecti» 
nées. 

CTÉKOPHORES,  ad],  et  s*  m. 
pi. ,  Ctenophora  (xrûc ,  peigne,  ftp», 
porter).  Nom  donné  par  F.  Eschen- 
noltz  h.  un  ordre  de  la  classe  des  Aca- 
lèphes,  comprenant  ceux  qui  ont  une 
grande  cavité  digeslive  au  centre  des 
rangées  extérieures  de  filamens  na- 
tatoires. 

GTONOGÉIVE,  CHTHONOGÂKE, 
adj.  et  s.  m.  y  éhthonogenus  {^jfiv^^ ^ 
terre ,  yivopac,  produire).  Brongniart 
désigne  par  cette  épithète  les  métaux 

3ui  y  en  s'unissant  k  l'oxigène  ,  pro* 
uiseot  des  terres  et  des  alcalis.  * 

CIJBE  9  s.  m. ,  cuhis;  xuSoc*  Solide 
à  six  faces  carrées,  inclinées  entre 
elles  de  go  degrés,  ayant  huit  angles 
égaux ,  et  douze  arêtes  égales  et  sem- 
blahicment  placées.  Les  faces  sont 
inclinées  k  chacun  des  quatre  axes  on 
diagonales  qu'on  peut  mener  d'un 
angle  solide  à  son  opposé ,  de  35^ 
l5'  52",  et  les  arêtes  sont  inelinées 
1k  ces  mêmes  axes  de  54^  4?^  B'* 

CUBIQUE  ,  adj. ,  cuhieus  ;  qui  a  la 
forme  d'un  cube ,  comme,  la  graine 
du  ykifi  lathjrroides  f  ou  le  corp9 
quadrangulaîre ,  comme  VOstracion 
cuàicfif. 

CUBITAL ,  adj. ,  cuhilalis.  Jurine 
appelle  cellule  cubitale ,  dans  l'aile 
des  insectes ,  un  espace  membraneux 
formé  par  le  bord  postérieur  de  la 
nervure  radiale  et  par  upe  autre  ner- 
vure qui ,  née  de  Textrémité  du  eu« 
)>itus ,  près  du  carpe,  se  dirige  vers 
le  bout  de  Vi^ïe.  -, 

CUBITUS 9  s.  m.,  cuiiius.  Nom 
donné  par  Kîrbj  au  quatrièm^article 
des  pattes  antérieures  dedP  inaeetes 
bexapodes,  el  par  Jurine  à  la  nervure 
interne  ou  postérieim  de  leur»  ai 
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GUBO-DQDÉCAEDBB ^s.  m«  Crw- 
tal  ayant  la  forme  d'un  cube  àônt  lei 
douze  bords  sont  remplacés  par  au<» 
tant  de  facettes ,  qui ,  prolongées 
jusqu'à  s'entrecouper ,' produiraient 
un  dodécaëdrc  rbomboïdal. 

CUBO-ICOSAEDBE  9  s.  m.  Cris- 
tal qui  participe  de  la  forme  du  oobe 
et  de  celle  de  Ticosaëdre. 

CUBOIÏ>Ej  adj.  et  s«  m.,,cuboir 
deus  ;  w^Quènç.  S»  dit  d'un  crista) 
en  rhomboïde  aûm  si  peu  différent 
du-eube,  que  l'oDupeùt s*j tromper. 
Ex.  Chaux  carhonaUe  cubolde* 

CUBd-OCTAEDBE  9  acyecl.  Non 
donné  ,  dans  la  oomenelatore  miné- 
ralogique  de  Haûy ,  à  no  ^ube.doUt 
les  huit  angles  solides  sont  remplacéf 
par  autant  de  facettes  qui,proloQr 
gées  Jusqu'à  >'9ntreQonnefr,  produi*- 
raient  un  octaèdre  régulier.  £x.  Fer 
4ulfuré  cubo-^octaêdre»    . 

CUBOHPBlSliATIQUB  >  adj.»  tiA^ 
frisrhaUcus.  Nom  dqpné  ,  dans  la 
,  nomenclature m]néralogii|uedeHaiiyy 
à  un  euboïde  qti  a  ses  daix  sbimiietg 
séparés  par  six  £aces  parallélesà  l'axe» 
Ex.  Chaux  carbonaUe  cubo^'priMmt»^ 
iifue» 

CUBO-TÉXBAEMUB  9  adj:  Nom 
Jonné ,  dans  la  nomencktnre  miné-' 
ralogique  de  Haûy ,  à  un  cristal  of^ 
frant  la  combinaison  des  £m^  èa  cnbe 
avèe  celles  du  tetniddre  primitif .  ëk'. 
Cutpre  pjrriteuix  eubo-'téiraidreé 

CPBO-TOIÉMABfiBiÉ»  adj^ ,  eif^ 
hà^triemarrinatus.  Nom  donné,  iuaÊ 
la  nomenclature  minéralogiqiie  de 
0aûy ,  à  un  cristal  ayant  h  forme 
^'nn  cnbe  dont  chaque  bord  est  rem* 
placé  pat  trois  facettes.  £z«  Chaut 
JbuUét  cubih'triémarginée. 
f  CUBO-XBléPOBî'rË^adjeet.Nom 
^'nné,  dans  la  nomendatlire  nitié' 
ralogique  de  Haiiy ,  à  un  eristal  ea^ 
brqne  dont  chaque  angle  solide  est 
remplacé  par  trois  facettes.  Ezv 
ChfiMxflwUée  eubô^trUpciiOêê. 

COGUJIPinBS  9  «Ij*  et  a,  m.  pi. , 
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Cuctywedes.  Nom  donné  par  Gold- 
fass ,  Ficinns  et  Garus  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Coléoptères  xjtopha* 
ges.,  qui  a  -pour  type  le  genre  Cu^ 
eu/ us, 

CVGDLÉ9,  CVGULIDES^adj.  et  i. 
m.  pi.,  Çuculèi,  Cuculidcc^  Cucu^ 
lides.  Nom  <]oniié  par  Vigors  ,  La- 
treille  ,  Lessoo ,  Fjcinus  et  Gams  à 
une  fiimille  d'oiseaux  grimpeurs , 
ajant  pour  type  le  genre  Cuculus. 

CUGIILINES  ,  «4}.  ets.  f.  pi.  ,  Cu-- 
culinœ.'  Nom  donné  par  Latreille  2i 
un  groupe  4c  la  tribu  des  Apîaires  , 
comprenant  ceux  de  ces  -hyménoptc- 
TCâ  qui  ont  les  habitudes  du  coucou , 
c'est-à-dire  qui  déposent  leur  œuFs 
dans  les  nids  de,  divers  autres  Mel- 
liféres. 

CVGIXLIFÂBE ,  9iA\.^  cu€uUiferus 
(  '  cuculùis  j  cornet  ,  fero ,  porter  )  • 
Mirbel  donne  celte  ^ithète  à  l'an- 
drophorê  ;  lorsquMl  porte  dés  appen- 
dices en  fofnie  de  cornet.  £x.  As» 
4:lepias  syriaca. 

GVGULLIFOLlé,  adj.  ,  cucuUifo» 
Uus  ;  kappenbUittrig  (hU.)  {cucuUus  , 
^cApachon y  fblium ,  feuille);  qui  a 
des  feuilles  en  forme  de  capuchon. 
£x.  Géranium  cucuUalum, 

GUGULLIFOBliB ,  adj. ,  cucUlli'» 
fornUs  ,  eueuUatus ,  cucuUaris ,  con* 
volutus  (cucuUus  I  cornet ,  forma  , 
forme)  ;'  qui  est  roulé  en  cornet , 
qui  a  la  forme  d'un  capuchon ,  oom- 
nie  les  bractées  du  Loranthus  cucul" 
loris  j  \ts/euilles  du  Géranium  cu^ 
cuUatumf  les  pétales  de  VjiquiUgia 
mulgarisy  la  spaihe  des  jérum.  Kirbj 
appelle  ainsi  le  prothorax  des  insec- 
tes ,  quand  il  est  élevé  en  forme  de 
voûte ,  qui  reçoit  la  tête  (ex.  Tingis 
cucuUatus  ) .  Koyez  Capdchonné. 

GVGIMIFOBIIE  ,  adj,,  cucumifor» 
mis  i^cucumis,  concombre  y  forma  , 
forme)  ;  qui  a  la  forme  d\in  ooncom* 
brc.  Ex.  Alcyomum  cucumiforme. 

GUCIffiBITAGÉBS^adj.  et  s.  f.  pi., 
Cucurbilacea,  Famille  de  piaules  qui 
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a  pouf   type  le    genre  Cueuriiia. 

CVGIJRBITÉES^  adj.  et  6.  f.  pi.  , 
Cucurhùeœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Cucurbitacées ,  qui  renferme  le  genre 
Cueurbita, 

GUCURBITINy  adj.  «  cucurbitinus. 
On  applilC{ue  cette  épithète  auxbaies^ 
quand  elles  sontéparses,  arrondies, 
et  qu'elles  resscmblrnt  à  un  potiron. 
Ëx.  Crescentia  Cujète, 

GUEILLERON  ,  s. .  m.  ,  squama , 
halterum ,  abda  ;  Kolbendecke  (alL). 
Sorte  de  lame  cornée ,  voûtée ,  com- 
posée de  deux  squames  réunies  en 
forme  de  valves  de  coquille ,  qui  , 
dans  les  insectes  diptères ,  se  voit  au 
dessous  de  l'origine  de  l'aile  ,  sur  les 
parties' latérales  du  corselet.  Aobi- 
neau  appelle  cet  appareil  caljrpia; 
il  le  regarde  comme  destiné  a  soute- 
nir le  corps  pendant  le  vol,  et  à  don- 
ner plus  d'étendue  à  la  base  de  l'ai^. 

GlJIRASiSE  9  s.  f . ,  lorica.  Sorte  de 
revêtement  osseux  que  produisent  les 
écailles  de  certains  poissons ,  qui  sont 
serrées  et  unies  de  manière  i  ne  for- 
mer qu'une  seule  pièce.  Ehrcoberg 
donne  le  même  .nom  à  toute  enve- 
loppe protectrice  quelconque  de  ceux 
des  infusoires  qui  n'ont  pas  le  corps 
uyd. 

GUIRASSÉ^  adj. ,  loricatus  ,  co- 
taphractus ,  scatatus.  Epithète  don- 
née à  plusieurs  animaux ,  notamment 
à  des  poissons',  qui  se  font  remarquer 
par  des  lames  cornées  ou  de  fortes 
écailles  sur  quelque  partie  de  leur 
corps ,  comme  sur  les  flancs  de  VAm^ 
phisUc  sciUàia  ,  ou  par  une  forte  cui- 
rasse osseuse  qui  les  enveloppe  en- 
tièrement (  ex.  Cottus  cataphractus  y 
Loricaria  caiaphracta  ,  Peristediuai 
cataphractum  ) ,  ou  par  des]  pointes 
qui  hérissent  leur  corps  de  toutes 
parts  fjtx.Siiunts  militaris). 
'  CUIrSSSÉS,  adj.  et  s.  m;  pi.  , 
Cingulata  ,  Caiaphracta  ,  Loricata, 
Nom  donné  par  llliger  à  une  famille 
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de  l'ordre  des  HammifèreS)  qui  porte 
auâsi  celui  de  Ongulés  (vcnr,  ce  mot); 
par  Lati^îUe  et  P.-F.  Filtmger  h  une 
sectioB  de  la  classe  des  Reptiles  , 
comprenant  ceux  dont  le  corps  est 
emprisonné  entre  deux-  boucliers  ,  ou 
couvert  en  dessus  de  grandes  plaques 
d'une  seule  sorte  et  alignées  ;'  par 
C.-G.  Ehrenberg  ,  à   un  ordre  de 
chacune  des  deux  sections  delà  classe 
des  Poljgastriques ,  et  à  un  ordre  de 
celle  des  Rotiferes ,  dans  lesqueb  il 
range  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
le  corps  protégé  par  un  test. 

CUISSE  9  s.  f .  y  crus  ^/emur  y  coxa; 
finùo;.  Première  pièce  du  membre  pel- 
vien d'un  animal  vertébré  ;  troisième 
d'une  patte  simple  de  crustacé.  La- 
treille  donne  ce  nom  au  second  des 
quatre  principaux  articles  d'une  patte 
d'insecte  bexapode ,  etKirby  au  pre- 
mier article  de  leurs  pattes  de  aer- 
rière. 

CUIVRE  9  s.  m. ,  cuprum ,  us ,  ve* 
nus,  œscypriums.typrinum;  y(çù»x^> 
Kupfer(aU,).  Métal  rouge,  connu  dès 
la  plus  baulê  antiquité  «  et  dont  le 
nom  vient  de  l'fle  de  Chypre  ,  d'où 
les  anciens  le  tiraient  principalement. 

GUIVBÉ  9  adj.  ^  cvpraus;  qui  a  la 
couleur  rouge  du  cuivre.  Ex.  Cucu- 
laseuprausj  Cotinga  cuprauj  OxjT" 
cera  cuprana, 

CUIVREUX  9  adj.  ,  cuprosus.  Dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius  ,  on  nomme  oxide  cuipreux  {pro^ 
toxide  de  cuivra -Kupferoxydul^  ail.) 
le  premier  degré  d'oxidation  du  cui- 
vre; sulfwrecuwnux(^Scfiwefelkup^ 
fer  y  ail.)  y  son  premier  degré  de  sul- 
furation  ;  et  sek  cuii^reux  {Kupfer^ 
axjrdulsaizen ^  ail.),  ceux  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  de  l 'oxide  cui- 
vreux avec  les  oxacides ,  du  cuivre 
avec  les  coq>s  halogènes ,  et  du  sul- 
fure cuivreux  avec  les  sulfides. 

CUIVRICO-ALUMINlQIHByadj.,  eu- 

ric<h-ùîuminicus.  Nom  donné ,.  dans 
a  nomenclature  chimique  de  Berze* 
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lius ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
dala  combinaison  d'un  sel  cuivrique 
avec  un  sel  aluminique.  Ex.  Fluo^ 
rure  cutçrico'^luminique  [fUtale  de 
cuivre  et  £  alumine  ). 

CUIVRICO'AMMONIQUE  9  adject , 
cuprico  -  ammonicus.  Nom  donné  9 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  y  à  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel 
cuivrique  avec  un  sel  ammonique. 
Ex.  Chlorure  cuwrico  -  ammonique 
(  f^drochlàrale  de  culture  et  cTammo*' 
niaque  )• 

CÙIVRICÔ-COBALTIQUE,  adj.  , 
cuprico-^obalticus,  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  cuivrique 
avec  un  sel  cobaltique.'Ex.  Sulfate 
cuit^rico^cobaltique  (  sulfate  de  cuit^re 
et  de  cobalt). 

CUIVRIGOHPOTASSIQUE  ,  adject., 
cuprico  -  potassicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  h  des  sels  doubles  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  d'un  sel 
cuivrique  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Sulfate  cuif^rico^potassique {sulfate 
dfi  euii^re  et  de  potassé). 

CUIVRICO-SODIQUE,  adj.  ,  cW" 
prico^sodicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius, 
k  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  cuivrique  avec 
un  sel  sodique.  Ex.  Oxalate  cuit^ri" 
co^sodique  {oxalate  de  ciapre  et  de 
soude).. 

CUIVRI<}UE  9  adj. ,  cupricus.  Dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze* 
lius ,  on  donne  le  nom  A' oxide  cui^ 
lyrique  {deutoxide  de  cuivre;  Kupfer^ 
oxydj  ail.  )  au  second  degré  a  oxi- 
dation  du  cuivre  ;  de  sulfure  cuivri^ 
que  (Kupferschwefeiy  ail.),  k  son  se- 
cond degré  de  sulfuration  ;  de  sels 
euifriques{Kupferoxydsalzeny  ail.), 
aux  combinaisons  de  l'oxide  cuivri- 
que avec  les  oxacides,  a  celles  du 
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t;aiyre  avec  les  corps  halogènes  qui 
corresponaent  à  1  oxide .  cùivrique 
^ur  la  composition  ^  et  à  celles  du 
sulfure  cùivrique  avec  Içs  sulfides. 

COVKOSO-POTASSIQIJE,  adj.  , 
cuftnoso'potassicus ,  Nom  donoé,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  cuivreux 
avec  un  sel  potassique,  Ex.  Sulfite 
cuif^roso'potassique  (  sulfite  de  cuivre 
et  depolqssé), 

CODASSE  9  8.  f.  Nom  sous  lequel 
les  agronomes  désignent  la  partie  ^e 
la  racine  qui  se  trouve  ynmédiate- 
^ent  au-^essbns  du  collet. 

CIXICIDES ,  adj.  et  s.  m.  pK,  Cw 
Ucides,  Nom  donne  par  Latreille  et 
Eichwald  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Diptères  némocères  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Culex. 

GtlilGIFaRlIIES»  adj.  et  s.  f.  pi., 
CulUiformes  (culex,  cousin  ^Jbrma^ 
forme  )•  Nom  donné  par,  Latreille  à 
tine  section  de  la  tribu  des  Tipulai- 
res,  renfermant  ceux  de  ces  insectes 
qui  ressemblent  à  des  cousins. 

CtlLI^IFÈRES  9  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Culmiferœ  (  culmus  ,  chaume  j/erOj 
porter).  Morison  appelait  ainsi  les 
Graminées  «  à  cause  de  leur  tige. 

GI3LMI€r£NE  9  adj.  »  culmigenus 
(^c\ilmus y  chaume,  ^^/to,  produire); 
uî  naît  ou  croît  sur  les  chaumes. 
ix.  Peziza  culmigena  ,  Hysterium 

culmigenum» 

CULBIINANT  9  adi. ,  culminons.  On 
dit  qu'un  astre  est  a  son  point  culmi~ 
Tza/U  lorsque  ,  par  l'effet  du  mouve- 
ment apparent  du  ciel ,  il  atteint  sa 
plus  grande  hauteur,  sa  hauteur  mé- 
ridienne, c'est-à-dire  qu'il.passe  par 
le  méridjen  supérieur  de  l'observa- 
teur. 

CDLUniVATION  ,  s.  f.,  culminatio; 
transit  (  angl.  )  (  culmen ,  sommet  ). 
Passace  d'une  étoile  dans  le  plan  du 
méridien  ,  c*est- à-dire,  point  le  plus 
élevé  de  sa  course  appaïentc» 
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CUI1OT9  a»  m.  Masse  méuttiqole 

qui  se  trouve  au  fond  du  creuset  ^ 
après  une.  fonte  en  petit  qu'on  a  exé- 
cutée dans  un  labocatoire. 

CULOTTÉ  9  «dj.»  braccalus.  Ëpi- 
thète  donnée  par  Illiger  aux  pùds 
des  oiseaux ,  lorsque  les  plumes  des 
cuisses' sont  alongees  et  pendantes. 

CULTRIGOLLE  9  adj.,  cultricolUs 
{cuUer^  couteau,  collant  y  col)  ;  qui 
a  le  cqI  ou  le  thorax  comprimé  et 
muni  d'une  carène  aignê ,  ce  qui  lui 
donne  l'apparence  d'un  couteau* 
Ex.  Cyphus  cultricolUs. 

GULTRIFOLIÉ9  adj.,  eullrifoUus 
{cuùerf  couteau,  yô^'um,  feuille); 
qui  a  des  feuilles  ensiformca  ou  falct— 
formes.  Ex.  Cassia  cullrifolia, 

GULTRIFORIIE  9  adj. ,  eultratus; 
messerfàrmig  (ail.)  (  ctdter ,  couteau^ 
forma  y  forme);  qui  est  aminci  et 
tranchant,  en  manière  de  couteau, 
comme  les  feuilles  du  Mesembryatt" 
themum  culiratum ,  et  le  ventre  da 
Cyprinus  cultratufi. 

GULTRIROSTBES  9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Cultrirostres  (ci«^/«r,  couteau, 
rostrum ,  bec).  Nom  donné  par  Bbun« 
ville  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Passereaux,  par  Cuvier,  Dnméril, 
Ficinus ,  Carus  et  Latreille  à  une  fa«- 
mille  de  celui  des  Écbassiers,  00m- 
prenant  des  oiseaux  qui  ont  le  bec 
^comprimé  en  forme  de  couteau ,  ou 
long,  fort  et  tranchant. 

GDMINÉESyadj.,  Cuminea.  Nom 
donné  par  Candolle  .et  Kunth  À  uue 
tribu  de  la  famille  de^  OmbelUfèrea , 
qui  a  pour  .type  le  genre  Cuminum, 

GUNÉAia£9  adj. ,  cunearius ,  eu^ 
neatus  (cu/tauj,  coin).  Se  dit,- eu 
botanique,  d'une  partie  qui  va  en 
d'élargissant  de  la  base  au  sommet, 
lequel  est  très-obtus  ou  même  tron- 
.qué,  comme  les  pétales  iu,  Liratm 
austriacumy  les  feuilles  de  VIsopo^ 
gone  cuneatuSf  du  Jossphinia  cU" 
neata  et  4u  De^hinium  cunêoium ,  la 
cofuîlU  de  la  Crassatella,  cuàMa.  ' 


CUNI 

neujp  coin  y  eaput^,  tôte);  qui  a  la 
tête  en  forme  àe  coîd.ëx.  Tœnia 
cuntàeeps.  ■     . 

.  CUNÉIFOLIÉ^  adj.  ,  cuneifoliûs 
,  (  eunèus ,.  coio  ^folium ,  fepille  j  ;  qai 
a  les  feuilles  en  coin  (ex«  Riwie^c^" 
neifolius ,  Pai^onia  cuiieifolia  j  Tali" 
mon  cuneifoUum).  Il  se  dit  aussi  d'un 
cbampignon  dont  les  lames  ont  la 
même  forme  (ex.  Agaricus  cunei^^ 
folius).. 

CUNÉIFORME,  adj. ,  cuneiformis) 
ieUfôrmig   (ail.)    {cuneus^    coin, 
/brma  f^  forme  y.  Se  dit ,  en  minéra- 
logie ,  d*nn  octaèdre ,  quand  il  a  subi 
un  alongçoient  dans  le  sen?  de  deux 
faces  parallèles ,  d'où  il  résulte  que 
les  autres  ne  sont  plus  des  triangles^ 
0naîs  des  trapèzes^  comme  les  q^ux 
côtés  d'un  coin  ;  en  botanique ,  d'un 
y?^/ d'étamîne  (ex.  Tkalictrum peUH 
loïdeum)y  Qu  d'une  feuUle  (  ex.  F'er'^ 
bena  cuneiformis)^   qui  a  la  forme 
d'nn  coin;  en  zoologie,  d'une  co^ 
guille ,  qui  a  ta  même  forme  (ex. 
Gqsirachcgna  cuaeiformîs). 

CIJN£IROSt&£S,  adject.  et  s.  m. 
pi.  ,  Cuneirostres  {cuneus  ,  eoin  , 
rosirum^  bec).  Nom  dpnné  par 
Scbœfler  à  ^n.  ordre,  par  Doméril  à 
une  famille  dç  l'ordre  des  Passereaux, 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le 
Dec  en  fprme  de^  coin. 

C€NIClliilliR£  ,  adj .  ^  cunicularius 
(cunîculumf  terrier).  Épilbète  don-> 
née  à  un  oiseau  {Alâuda  cimieularia) 
qui  creuse  des  trous  en  .terre  pour  j 
déposer  ^ses  œufs. 

CUNIGULAIRESy  i^dj.  iet  s.  m.  pi., 
Cunicularia  {cunicuàu ,  Upin  ) .  Nom 
donné  par  Illiger  et  Goldfuss  si  une 
famille  de  l'ordre  des  Rongeurs ,  qui 
renferme  le  lapin  et  les  mammifères 
voisins. 

CUNIGlXiË  j  adject. ,  cuiuctdatus; 
gekohlkehU  (ail.)  ;  qui  est  muni  d'un 
enfoncement  dont  le  diamètre  va 
f^n  crcûasaût  fçts  Viniérie^r. 
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CUNONIACiES^  adj.  et  s.  L  pi.  ^ 
Cunoniacea .  Nom  ^onné  parR.  Brown 
à  une  famille  de  plantes,  par  Kunth 
et  A.  Richard  à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Saxifragées»  ayant  jpour 
tjpe  le  geprç  Cunonieu 

CUNONIÉJES ,  adj.  et  s.  ,f.  pi. ,  Cu- 
noidea.  Nom  donné  par.  Capdol)e  a 
une  tribu  de  la  famille  des  Saxifra- 
gées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Cu^ 
nonia» 

CUPRkSSINÉES,  adj.  et  s.  f.  |>l.., 
Cupressineœ.  Nom  donné  par  K^nln 
et  A.  Richard  à  une  tribu  ou  secii^Mi 
delà  famille  des  Conifères ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Cupre^sus* 

CUPIUGO  -  ALUllUNiQUE*   f^o/ez 

CuiVRICO-ALI]lI(lf|QUlE:.        ,  , 

CIJPBICO  -  AMMONIQIJE.    f^a^ez 
CUPBIGO-COBÂLTIQUE.   royez 

CUIVRICO-^O^I4T|QOE. 

GVPiUGO  -  POTASSIQUE.   Keyez 
GUPRIGO-SODÏQIJE.  Foyez  Coi- 

VAICO-SOOIQUE. 

CUPRIÏDES,  s.  m.  pi.,  Cuprides 
{cuprum,  cuivre).  Nom  donné  par 
Beuaant  à  une  famille  de  minéraux^ 
qui  comprend  le  cuivre  et  ses  combr- 
naisons. 

CUPIUFÈlRE ,  adj .  ^  '  cupri/erîis  ; 
kupferhaltend  (ail.)  {cuprum ,  cuivre, 
jero ,  porter).  Se  drt ,.  eu  minéralogie , 
d'un  corps  qui  contient  accidentelle- 
ment du  cuivre  (  ex.Plorfià  carbonate 
cuprifère) ,  ou  qui  est  coloré  par  du 
cuivre  (ex.  Soude  muriatée  cupri^ 
fère). 

GUPRtPENI\2E,  adj.,  Cupripennis 
( cuprrnn  ,  cuivre ,  penna ,  ûile  )  ;  qui 
a  les  ailes  ou  les  ély  tresxl'unc  couleur 
de  cuivre.  Ex.'  PcecUus  ci^ripennis. 

GUPRmOSHiE  ,  adj . ,  cupriroslris 
(^cuprum ,  cuivre ,  rosirum.  »  bec )  ; 
qui  a  le  bec  ou  la  trompe  de  couleur 
cuivreuse.  Ex»  Ehjrnehanus  cupri^ 
rostris,  , 

GtPBOFlOilNIQlIE,  adject.  En 
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faisant  bouillir  ensemble  de  l'eau ,  de 
l'argent  fulminant  et  du  cuivre ,  on 
obtient  du  cuivre  fulminant  ,  que 
Liebig  regarde  comme  un  cuproful«- 
minate  de  cuivre,  e'est-à-dire  une 
combinaison  de  cuivre  et  d'acide  eu- 
profulminique. 

CVPnOSO'-POTA96lQ|]E.  Fcyez 
Curvaoso-POTAâsiQDE. 

GimOUDE  9  s.  m. ,  cuprox)rdum 
(cuprum,  cuivre  9  oxydunif  oxide). 
Beudant  appelle  ainsi  les  combinai- 
sons du  cuivre  avec  l'oxigène. 

GUFIJLAmEy  adj.,  cupularis  {eu* 
ptday  petite  cuve)  \  qui  a  la  forme 
d'upe  petite  coupe  ou  d'un  godet, 
comme  VariUe  de  VEvof^nms  verra* 
cosus ,  le  calice  iu.  Laurus  cupularis , 
Virufolucre  de  VAchillea  Ptarmica , 
\tpéricUn€  du  Gyihnanthemum  cupu^ 
lare^  la  xkalaze  du  Ciirus  metUca. 
Les  hractées  cupulaires  sont  celles 
qui  forment  une  cupule  ovale  et 
membraneuse  sous  la  baie'(ex..f7/- 
cum  cupulatum), 

CUPULAIABS,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cupulares,  Nom  donné  par  Pries  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Hyméno- 
mycètes  tremelles ,  comprenant  ceux 
de  ces  cbampignons  qui  ont  un  ré- 
ceptacle en  forme  de  cupule. 

CVPVLEy  s.  f.  ,  cupula;  Hull-^ 
kàlzchenf  Bêcher j  Becnerhûlle(d\ï.); 
cupole  (it.).  On  nomme  ainsi,  en 
botanique  ^  im  assemblage  de  petites 
bractées  écailleuses,  soudées  entre 
elles  par  la  base ,  formant  une  espèce 
de  coupe ,  qui  entoure  les  fleurs  et 
persiste  autour  du  fruit ,  qu'elle  en- 
veloppe en  totalité  (ex.  Corylus)  ^ 
ou  à  la  base  seulement  (ex.  Quercus)\ 
d'après Mirbel  et  Schubert,  la  partie 
externe  Qes  enveloppes  de  l'ovaire 
dans  les  fleurs  femelles  des  Cycadces 
et  des  Gonîfèreç  ;  la  partie  creuse  de 
tous  les  cbampignons  appartenant  & 
la  tribu  des  Pézizées  ;  les  apOthécions 
setfiles  et  creusés  en  godet* 

CUPlIiÉ^  ad^  I  cupulatusf  qui  est 
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muni  d'une  cupule  «  comme  le  fruit 
des  QuercuSj  v^JUwrs  des  C!onî- 
fères.  On  appelle  poils  cupules  ceux 
qui  se  terminent  par  une  glande  <x>n- 
cave,  comme  dans  le  Pois-Chiche. 
L' Orthotrichum  cupulatum  est  nommé 
ainsi  à  cause  de  ses  coifies  demi- 
globuleuses. 

CUPULES  9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  CVx- 
pulati.  Nom  donné  par  Fries  a  une 
tribu  de  l'ordre  des  Hjménomycèies 
elvellacés ,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  réceptacle  cupule. 

€UPULIPèlUB,  adj.,  cupuli férus 
(cupula,  cupule,  fera,  porter).  Le 
Loranthus  cupulifer  est  ainsi  appelé , 
parce  que  ses  pédicelles  sont  ample- 
ment dilatés  en  cupule  «a  dessous  du 
fruit. 

GIJPULIFÈIIESy  adj.  et  s.  f.  pl.f 
Cupuliferœ.  Famille  de  plantes,  eta« 
blie  par  L.-G.  Richard,  qui  y  range 
les  plantes  dont  le  fruit  est  enveloppé 
en  tout  ou  en  partie  par  une  cupule. 

GUPULIFOBBlEy  adj. ,  cupuli for^ 
mis;  napfformig  (aH.)  {cupuia^  co- 
pule ,  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme 
d'une  cupule ,  comme  la  glume  de 
VAlopecurus  agrestis, 

CURCULIONIDES  9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Curculionides*  Nom  donné  par 
ochœnherr  et  Eichwald  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  ayant 
pour  type  le  genre  Curculio, 

CURARINEy  s.  f. ,  curarina.  Bous- 
singault  et  Roulîn  ont  appelé  ainsi  un 
alcali  découvert  par  eux  dans  le  cu^ 
rara  ou  urarij  poison  dont  les  In- 
diens d'Amérique  se  servent  pour 
garnir  leurs  flèches. 

CURAfiI<fUE,  adject.,  curaricus. 
Cette  épitbète  appartient,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzdins, 
aux  sels  qui  ont  pour  base  lacurarine. 

GURGDMINE,  s.  f • ,  curcumina. 
Chevreul  nomme  ainsi  une  matière 
colorante  jaune  que  contiennent  les 
rhitomes  du  Curcuma  longa. 

CUfiSOBIPBPE^  adj.,  cursoripes 
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(curjoriW,  coarear,  pes^  pîcd).  Ou 
donne  cette  épitbète  aux  oiseaux  qui 
ont  trois  doigts  en  avant ,  fendus  jus- 
ou'à  la  base ,  ou  à  ceux  qui ,  comme 
1  autruche ,  ne  peuvent  que  marcher 
et  courin 

CUBUPÉDE  9  adj. ,  curtipes  {cur^ 
tus ,  court ,  pes  y  pied  )  ;  qui  a  le  pied 
ou  le  stipe  court*  Ex.  Agaricus  cur* 

GURTATIF,  adject.,  curvalmu 
{curuo  ,  courber).  GandoUe  donne 
cette  épithète  anx/euUles  renfermées 
dans  le  bourgeon ,  lorsque  le  rbule- 
ment  est  ii  peine  sensible ,  à  cause  de 
leur  peu  de  largeur. 

CURTEIIBBYÉ  9  adject. ,  corpem- 
hryus  (  eurtnis  ,  courbé  y  emèrro  , 
emSrjon).  Nom  donné  par  GandoUe 
à  une  division  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses ,  comprenant  celles  qui  ont 
la  radicule  infléchie  sur  1|  commis* 
sure  des  cotjlédons. 

CIXRVICAUDE,  adj. ,  eurukaudus 

icurms,  courbé,  couda ^  queue), 
*Epeira  curvicttuda  a  l'abdomen 
terminé  par  deux  grandes  cornes  re- 
courbées en  dedans. 

GVRTICAULE  ,  adj. ,  ew^icauUs 
{eurvus,  courbé,  càuUs ,  tige)  ;  qui 
a  la  tige  courbée  ,  comme  rest  à  sa 
base  celle  du  Pf^eissia  curvicaxdis , 
qui  ensuite  se  redresse*  *  . 

GIIRVIGOLLE9  adj. ,  cwvÎcqUus; 
qui  a  le  col  courbé.  Les  pédoncules 
qui  supportent  lésâmes  daPhascum 
curvicoUum  sont  recourbés ,  et  pen- 
ché» vers  la  terre* 

GimVIGOSTÉ  ,  adj* ,  eurt^icosKt^ 
tus^  {curtms  y  courbé ,  costa ,  côte)  ; 
qui  est  marqué  de  petites  côtes 
courbes.  Ex.  Pleurostoma  cutifi^ 
Costa. 

GlATIDENTé ,  adj.  ,  curvidens 
(  curions ,  courbé ,  dens  ,  dent  )  ;  qui 
a  des  dents  recourbées.  Le  Tomicus 
curt^idens  a  les  élytres  chargées  de 
dents  nombreuses,  dpnt  trois  plus 
grandes  sont  recourbées. 
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GIIITIFL6RE9  adj.  9  curpifloms 
(curf^usy  courbé, j^or,  fleur);  qui  a 
la  corolle  courbe.  Ex.  Erica  eurçi^ 
fiora, 

GCRVIFOLÎÉ,  adj.,  çurpi/olùu; 
hummbldttrig  (ail.)  (cicrncr ,  courbé, 
foUum ,  Ceuille)  ;  qui  a  les  feuilles  in- 
fléchies ou  reeourbées.  Ex.  Drypta^ 
don  eurtnfolius ,  ArmeriacunnfoUaj 
Jktesembrjranthemum  curinfolium. 

GltlVINERTÉ,  adj. ,  curt^inen^is ^ 
krummnert^ig  (o\\,){cwvuSf  courbé, 
neruusj  nerf).  Se  dit  d'une  fe^ùUe 
dont. les  nervures  sont  courbéerde 
manière  à  suivre  presque  le  bord  de  la 
feuille ,  ou  se  prolongent  en  décri- 
vant une  courbe.  Ex.  PUuttago  média. 

GURTIPÈDE  »  adj. ,  curî^ipes  ( cur- 
PUS  y  courbé,  pes  j  pied)  ;  qui  a  les^ 
jambes  courbes.  Ex.  Nomia  cur tripes» 

GURTIROSTRE ,  adj.,  cun^iros^ 
trus  (  curtnu  ,  courbé  ,  rostrum  , 
bec  )  ;  qui  a  le  bec  recourbé  (ex.  Co- 
htmba  curtnrostra ,  RosteUaria  cunn* 
rostris,  Dendrocolaptes  procurpus). 
Le  Gymnostomum  eurpirastrum  et  le 
H^eissia  curinroHra  ont  l'opercule 
de  leurs  urnes  en  bec  recourbé. 

GVRVmaSTRES^  adj.  et  s.  m.  pl.y 
Curvirostres,  Linné  désignait  sous  ce 
nom  une  section  dé  l'ordre  des  Êchas* 
siers,  comprenant  ceux  de  ces  oiseaux 
qui  ont  la  mandibule  supérieure  un 
peu  courbée  au  bout. 

CURTIOÈTEy  adject.,  curvisetus 
ÇcurpuSf  courbe,  seta,  soie).  Le 
Gymnostomum  curpisetum  et  le  Pohlia 
curpiseta  ont  des  pédoncules  re- 
courbés. 

CIBGUTÉES,  adject.  et  s.  f.  pi., 
Cuscuteœ^  Nom  donné  par  Bartling  à 
une  famille  de  plantes,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Cuscula. 

GVSPABIÉESy  adj.,  Cusparieœ. 
Nom  donné  par  A.  Jussieu  i  un 
groupe  de  la  section  des  Hutacées 
diosmées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cusparia* 
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GVSnBB  9  9ubst.  f. ,  euspîs;  karte 
Spilze  (all.y.  Petite  pointé  acérée, 
alongée  e(  un  peu  raide. 

CIJSPIDÉ,  adj. ,  cuspidtttus;  fein» 
gespiizï  (a IL)  ;  appuntato  (it.)  ;  dont 
Te  sommet  se  termine  en  une  pointe 
aiguë  et  dure,  comme  le  I>out  des 
fèuiUeê  du  Loranthus^  cuspidatus , 
éeVAcalypha  cuspidata^  ânPhas^ 
cum  cuspidatum ,  et  les  angles  Dpsté- 
rieors  de  la  coquîUie  de  VHymdea 
euspidata, 

«j^|DIFèR£9  ^dj.,  cu^pfdifer 
{^cuspis  y  ppiçite^  fero^  porter)}  cjuî 
porte  des  pointes.  Ex.  Ophiura  eus» 
fiidifera ,  Jilcjronum  cuspidiferum. 

Cl]SPIDIFOLlÉ,adJ^  ,cuJ/)û;//b/f'u^ 
IcusdIs ^  pointe,  foaum^    feuille)^ 
l(][ula  les  fèuides  cu^pîdëes.  Ëx.  Co~ 
hrosma  cuspidijoîia. 

j^rmÎA^  i  <94*jP<>  %  R«intc  ,  forma  , 
foçnie);  qui  ^  h  fçrwft  d'u»c  ï^cti^ 
poiqte. 

GlJiT|Gai4i»«adi.  ei  t.  (.pi.,  Ca- 
Ùnol»  {(SUtU ,  p^u,  coloy  VaWler). 
Nom  ^mié  p9r  CliirV  ^  une  (amilk 
d'OEs^res ,  comp^pctiaot  ceux  de  ces 
JLOsèctcs  dont  le^  lairvé^  vivent  sous  I^ 
peau  des  animaux. 

jJQllê  appelle  aîn^i  b  membrauç  auj 
revêt  les  jeunes  ppusses  et  les  feuilles 
des  plantes ,  et  ne  se  renouvelle  pas 
g^anci  on  renîève  ;  Çaerlner,  le  té- 
gument qui  enveloppe  les  grains  dii 
pollen  ;  Bernhardî,  (à  pellicule  exté- 
rieure des  graines.  Grcw  emplcjait 
ce  mot  commç  synonyme  d'cpidcrme 
(les  plantes. 

CtinC^UlJBÙl  ^  adj. ,  cuticulosus 
(cuUcula\  petite  pfeau).  Le  Peziza 
cuticulosa  e«t  appelé  ainsi ,  parce  que 
sa    coupe   on  cupule  est  mémbra- 

nacéc. 

CYiSiOfttK^  fldject. ,  eya^mo^es 
(«t^opLo;,  ftve,  ii*€,  ressemblance^. 
Epilbète  donnée  à  une  variélé  de/ir 


ûtigisUy  parce  qu'elle  ressemble  k 
une  petite  fève. 

CYANATE,  s.  m. ,  cyanas.  Genre 
de  sels  (  cfansaure  Sahe ,  ftll.  )  ,  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  cjanique  avec  les  bases  sali— 
fiables. 

CYAlVÉEg,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Cya^ 
neœ*  Nom  donné  par  H.  Cassîoi  à 
une  section  du  groupe  des  Gentau- 
riées  jacéînées  y  qui  a  pour  type  le 
genre  Cjranus, 

CYANEIGOLLE,  adject. ,  çroRef- 
coUis  {cyaneus ,  bien,  coi/«m, col); 
qui  a  le  col  bleu.  Ex.  Porpkyriù 
cyaneicoUis, 

CYANEUX  9  àdjecl. ,  cyanosus,  Oa 
appelle  acide  cyaneux{eyanigeSài^e, 
ali.  )  le  preniier  degré  d'oxîdatton  du 
cyanogène,  soupçonné  par  Vauquelin, 
et  démontré  par  Woehier ,  qui  en  a 
(ait  Gonns^tre  la  composition  ;  chh-^ 
ride  cyaneux  (Ckhrçyan ,  a!l.) ,  Tune 
des  eombins^isons  du  chlore  avec  le 
eyattogène  ;  sulfidê  cyaneux  {Sckwe» 
fblcyan  ,  ail.)  ,  d'après  Berzelius, 
le  sulfbcyanogène  considéré  comme 
jouant  le  rôle  d'acide. 

€YAIVBIA8E.  s.  f.  On  a  proposé 
d'appeler  ainsi  les  cyanures  de-  fer 
doubles ,  qui  forment  avec  l'acidç 
salturique  des  sels  dans  lesquels  leur 
cyanogène  joue,  par  rapport  aux 
deux'  métaux  avec  lesquels  il  est 
combiné ,  le  même  rôle  que  Foxi- 
gène  à  l'égard  des  oxibases ,  dans  les 
oxisels. 

CYANIGORNE^ndj;,  cyanîcarnù 
(  tyaneus ,  bleu ,  cornu ,  corne  }  ;  qui 
a  les  antennes  bleues.  Bx.  StaphyH- 
mes  cyanicornis. 

CYANIGTèRE,  adj.,  cyanicterus 
{cyaneusy  bleu,  icterus,  jaune )} 
qui  a  le  corps  bleu  et  jaune.  Ex.  Py<- 
ranga  cyanictera, 

GVAlVBME  9  subst.  m. ,  cyanidium. 
Nom  donné  par  Berzelius  aux  com^ 
binaisons  du  cyanogène  arc^  des 
çQrps  simpks>  dans  Ies(pielk»  ki 
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rapports  atomiques  sont  tes  mêmes 
que  dans  les  bases. 

GTANIPàDE,  adject.  ,  efariipes 
(cyançiis ^  hXen  j  pes,  pied).  L V^- 
cHdium  cyanipes  a  les  jambes  pos- 
térienres  jaunes  ,  avec  Textrémité 
bleue. 

GYANIPENNB  ,  adj. ,  ç^anipennU 
{cyaneusy  bleu  ,  penna ,  aile)  ;  qnt 
a  les  ailes  bleues ,  comme  les  ély  tre$ 
du  Ceutorynchus  cjranipennis. 

GYANIQDE)  adjéct. ,  cfànicus.  On 
appelle,  en  chimie ,  acide  cyamque 
(  Cyansàure ,  ail.  ) ,  le  second  degré 
d^oxfdatîon  du  cyanogène ,  qtit  a  été 
obtenu  par  Senillas  ;  chloride  cya^ 
nique  (Cjranchlor^  «!'•)>  ^'""^  ^^ 
comoînaisons  de  ce  dernier  corps  avec 
le  chlore  ;  sulfide  cyanique  [geschwe» 
felt  Schwefeècyan)  ^  traprâ  Berzç- 
lius,  rhypersulfocyânogène ,  consi- 
déré comme  jouant  le  TÔle  d'acide  j^ 
êther  cyamque  ,  un  éther  solide ,  dé- 
couvert parWoehler,  qui  se  produit 
quand  on  fait  passer  dçs  vapeurs  d'a- 
cide cjanîquie  à  travers  de  l'alcobl 
aibjdrc,-^  OandoUe  donne  V^tthèto' 
de  ryaniques' anx  fleurs  âe  la  nuance' 
desquelles  la  couleur  bleue  est  le 
type.        •  ' 

trrANIROSTRE^qdj.  ^cyanirostrîs 
(  çyctneus ,  bleu ,  rostrum ,  bec  )  ;  qui 
a  le  bec  bleu.  Ex.  Wota,cilla  cyani^ 
rosfris^  '  ■  ' 

"èlfAWTE,  s.  rt^j'cranîs.  Genre 

dfe  sels  (  cycmigsécUré^  Sàhe ,  aïï.  )  ,  ' 

qdi  sont  produits  p^r  la  combinaison 

de  l'aqide  cyaneu^d  aVec  les  bases  sa- 

lifiÀles.     \ 

"  CYANpOAttFE  ,ad|". ,  tyanocarpiis 

(xuwo;,  bleu,  xaproç ,  frnît);  qui  a 

ies  fruits  axurés  ou  bleuâtres,  comme 

les  baie9  du  Drymophita  cyanoparpa 

et  du  Mêlajïotna  cyanocarpon, 

'  CTAKOCÉPHALE ,  adj.,  cyano^ 

cephaius  (xuovoç ,  bleii ,  xKfcàvi ,  téie) j 

qui  a  la  lêiebhue.  Ek.  Çuculus  ùya- 

nocepfialiis y  Cotumba  cyanùcephala. 

'  CYAHOkSOUï  i  adj, ,  ^  cyanocdUÛ 
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(  cyahdU^^  bleu  ,  cpllum  9  col)  ;  qui  a 
la  gorge  bleue.  Ëx.  SyMa  cyano^ 
collis,  ' 

CYANOFERBE^s.  m.  ,  cyano/ei-r 
rum;  Cyaneisen(  ail.).  Gay-Lussac 
admet  sous  ce  nom  un  corps  combu<^ 
fant ,  ou  radical  d'acide ,  composé  dç 
cyanogène  et  de  fer,  qui,  suivant 
lui ,  en  se  combinant  avec  Thydro- 
gèue,  produit  l'acide  faydrocyano- 
férriqtie. 

CYANOFEARllBEy  s.  m. ,  çyano^ 
ferruretum.  Combinaison  du  cy^no— 
ferre  avec  un  corps  simple. 

CYANOGASTRE  ,  adject.  (  xw'avoç  j^ 
bîeu ,  ysiçTTip,  ventre);  qui  aie  ven- 
tre bleu.  Ex.  Psitiacus  crçnoffçs'^ 
ter  y  Ccrthîa  cyanôgastra.  ror.  ÇÎya* 

NOV ENTRE.  r  "         »     r 

CYÀNÔGÉIVE  jsubst,  m.ycyanoge^ 
nium  ;  Cyan  (ail.)  (  xiîâvoç ,  bleu ,  ^i- 
Vôftot ,  engendrer  ).  Combinaison  dç 
Carbone  et  d'azote,  découverte  cii 
1 81^  par  Gay-Lussac  ,'qiii  )ùi  donça 
ce  nom  parce  qu'elle  est  *un  de;^ 
principes  consliluans  du  Heu  je 
Prusse.  '"* 

GYANOGYNE^  sl^.  \  çyQnogyn^s 
(  xûavoç  ,  bleu ,  yuv^,  femme}  5  qui  a 
le  style  bleu.  Èx^  Bibiscuscyanpgy^^ 
nus. 

tYAITOLKCQ€E,  a^j.  ^  t^anohur 
eus  (xuavo;  ,  bleu ,  >fiix3ç' ,  blanc  )  ; 
quia  le  corps  bleu  et  blanc.  Ex.  Pla-^ 
iyrhynchos  cyanoleuçus  ,  Hirun^ 
cyanoleuca. 

CYANOMELAS.  adj. ,  cyanome/or 
(xuavo;,  Dieu,  fAsAsç,  noir)  ;  qui  a 
le  corps  bleu  et  noir,  Ex.  Psiïtaais 
cyanomelas, 

GYAXOMÈTRE  ,  s.  m. ,  cyanome* 
trum  (xuavoç ,  bleu ,  /xfTpiw ,  mesurer). 
Instrument  imaginé  par  Saussure* 
pour  déterminer  les  diflerens  degrés 
d'intensité  du  bleu  duc  nops  offre  \\ 
voûte  ce  f  este. 

CYANOPATIIIE ,  g.  f .  ,  çy^çj^^ 
ma  (xuavoç,  bleu/îraÔoç,  mnladfie). 
Etat  anomal,  dans  lequel  |  par  dé^ 
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causes  qu'on  ne  connaît  pas  bien  etl* 
core  j  la  peau  de  rhomme  oflrc  une 
teinte  bleue. 

GYANOPHLYGTE,  adj.  ,  çyanth- 
phlyctis  (xtîoyoc  j  bleu ,  fluxrtc^  pus- 
tule) ;  qui  a  des  pustules  ou  taches 
Meuessur  le  corps.  Ex.  Ranacjrana^ 
pkl/ctis. 

GYANOPHTHALMC,  adj. ,  c/oa- 
ophthalmus  (  xvavo^  y  bleu  ^  o^gù^ôç  , 
oeil  )  ;  qui  a  les  yeux  bleus.  Ex. 
Musca  cjranophtkalma. 

GïàNOVOTASSlQVE  9  adj ,,  cyano- 
potassicus,  Grotthuss  admet  1  exis- 
tence d'un  gaz  cyano^potiusique  ^ 
c'est-à-dire  d^uoe  combinaison  ga- 
zeuse de  cyanogène  et  de  potassium. 

G YANOPTÈRE  ^  ad j . ,  cyanopterus 
{xuavoç^  bleU)  TrripoVf  aile);  qui  a 
les  ailes  (ex.  Kespertilio  cyanopie^ 
rus  y  Saltator  cyanopterus ,  Anthrax 
cyanoptera),  ou  les  nageoires  (ex. 
Cheitodipterus  cyanopterus)  bleues. 

CYAKOPODË^  adject.,  cyanopus 
(xi^oc,  bleu  y  iroûc ,  pied)  ;  qui  a  les 
pattes  bleues.  Ex.  Numenius  cyano^ 

pus, 

GYANOPYGE^  adj.  ,  cyanopygiiu 
(xûovoQy  bleu,  frvTTi)  fesses);  qui  a 
le  croupion  bleu.  Ex*  Psittacus  cyà^ 
nopygius. 

GYAKOPYBREy  adj.,  cyanopyr-- 
rus  (  xuotvoc  I  bleu ,  ttv^os  ,  roux  )  ; 
qui  a  le  corps  bleu  et  roux.  Ex.  Ifi^' 
Tundo  cyanopyrra. 
•GYAlHOltOSTREyadj.y  cyanoros^ 
tris  (  cyaneus ,  bleu ,  rostrum ,  bec)  ; 
qui  a  le  bec  bleu.  Ex. .  Jnas  cyano" 

Tostris. 

GYANOTE9  adi. ,  cyanotis  (xuoevoç  , 
bleu,  ovç,  oreille).  Le  Phiiemon 
cyanotis  a  les  oreilles  d'une  couleur 
«de  plomb  foncée. 

GYANOUBB^adj.,  cyanuriis  (xvo- 
yoç ,  bleu  ,  oOpà  ,  queue  )  ;  qui  a  la' 
queue  bleue.  Ex.  Trockiltu  cyanu^ 
rus ,  Ardea  <yanura, 

GYANOURINB)  s.  f.  9  çyanourina 
(xvcKvo^}  Lieu  9  o^ovy  urine).  Bra* 
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cotioot  donne  ce  nom  à  4^  matières* 
colorantes  qui  teignent  quelquefois 
l'urine  en  bleu,  et  qu'il  considère 
comme  constituant  une  base  salifia- 
ble  particulière. 

GYANOVENTBE^adj.,  cyanaven^ 
tris  {cyaneus ,  bleu,  venter  y  ventre); 
qui  a  le  ventre  bleu.  Ex.  Aloedo  cyor 
noventris.  ^c^ez  Ctanocastae. 

CYANURATE^  s.  m. ,  cyanuras. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acioe  cyanurique  avec  une  base  sa- 
lifiablc. 

CYANURE  9  s.  m. ,  cyanuretum , 
cyanetum.  Combinaison  du  cyano^ 
gène  avec  un  corps  simple  autre  que 
l'oxigènè ,  dans  laquelle  les  rapports 
atomiques  sont  les  mêmes  que  dans 
les  bases. 

CYANURIQUE 9  adj.,  cyanuricus 
(de  la  première  syllabe  des  mots 
cyanogène  et  urine)*  Nom  donne  par 
Woehler  et  Lîebig  à  un  acide  qui 
s'obtient  en  soumettant  l'acide  urique 
à  la  distillation  sècbe.  Cet  acide,  déjà 
observé  par  Scbeele ,  fut  appelé  en- 
suite pyro'urique  par  Cbevaliier  et 
Lassaigne,  puis  assimilé  par  Woebler 
à  celui  que  Serullas  nommait  acide 
cyanique  et  auquel  on  a  donné  en- 
suite le  nom  ^acide  cyaneux* 
Woebler  et  Liebig  ont  enfin  recouK^u 
qu'il  diffère  de  ce  dernier  en  ce  qu'il 
contient  de  l'bvdrogène» 

CYATHÉACEES .  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cyatheacea.'^ùm  gonoé  par  Kaulfus» 
à  une  tribu  delà  famille  des  Fougères,, 
qui  a  pour  type  le  genre  Cyaihea* 

GYATHÉOIDÉES9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cyatheoideœ,  Nom  donné* par  Kaul- 
fuss  à  une  section  de  la  tribu  des  Cya* 
tbéacées ,  qui  renferme  le  genre  C^o-; 

thea. 

GYATHIf  ORME, adj. ,  çyaûtjfor* 
mis;  becher/ôrmig  (ail.)  ;  ciati/orme 
scodeUare  (\\.)  {i;yathus ,  conoe y for^ 
ma ,  forme)  ;  qui  a  la  forme  d'un  go- 
belet, c'est-à-dire  qui  est  concave 
et  ressemble  k  un  cône  renversé. 
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comme  le  fruît  da  Drepanocarpus 
cyathiformis ,  la  lêle  du  Tœnia  cya-^ 
ihifopmU^  Vépone^c^nppelée  Spongia 
cyathina ,  et  la  turbinidia  eyathoi- 
des.  Od  (lonnc  cette  épilhëte  à  la 
corolle ,  quand  elle  a  son  tube  cylin- 
drique un  peu  dilaté  vers  la  partie 
supérieure  y  et  son  limbe  droit  (  ex. 
Symphytum  tubtrosum)  ;  aux  glan-^ 
</ftf^  lorsqu'elles  consistent  eu  un  dis- 
que cbamu  9  creusé  d'une  fossette  à 
son  centre  (  ex.  Prunus  Cerasus  ). 
\2Agaricus  cyathiformis  et  Vj4gari^ 
eus  iruXlaJormis  sont  ainsi  appelés  à 
cause  de  leur  chapeau  infundibuli- 
forme. 

€YATIIOIDE  ;  adj. ,  cyathoideus 
^(xuaOoc  y.  lasse  ^  ct^oç,  ressemblance  ); 
qui  a  la  forme  d'une  tasse  ou  d'une 
soucoupe.  Ex.  Peziza  cyaihoidea, 

CVATHO^HORE ,  adj.,  ^yatho^ 
phorus  (xvaOoc,  tasse,  fip^^  porter). 
Lie  Passiflora  craUiophora  est  appelé 
ainsi  parce  qu'if  porte  sur  ses  pétioles 
deux  grandes  glandes  excavées  en 
forme  de  coupe. 

GYCADÉES^adj.  et  s.  f.  pi.,  C)*-. 
cadeœ*  Famille  de  planles  ,  instituée 
ar  L.-G.  Ricbard  ,  qui  a  pour  tjpe 
e  genre  Cycas. 

GYGLADÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cycladea,  I^oni  donné  par  Férussac 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Pédifè- 
res ,  par  l^enke  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Elatobrancbes  cardiacés  , 
ùjant  pour  type  le  genra  Cyclas* 

CYCLilDl.\ES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cyciadina^  Nom  donné  par  Latreille 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Conchi- 
fères  tubulipalles ,  .quLa  pour  type 
le  genre  Cyclas, 

CYCLANTHÉES,adj.  et  s.  f.  pi., 
Cyclantheœ,  Poiteau  a  établi  sous  ce 
nom  une  famille  de  plantes  ,  qui  ne 
renferme  encore  que  le  genre  Cyclari' 
ihus.  C'e^  pour  Bartlingune  tribu 
de  la  (faine  des  Gallucces. 

GYGLE^  subst.  in. ,  cyçlus  ;  xu/.^<; 
ZeUkreis  (ail.).  Les  cbronologistes 
I. 
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donnent  ce  nom  à  une  période  de 
temps  après  laquelle  les  mêmes  mou- 
vemens  ou  les  mêmes  phénomènes  se 
reproduisent  dans  le  même  ordre. 

GYGLEMIDES  yadj.  ets.  f.  pl.,Or- 
clemides.  Nom  donné  par  Robineau- 
Dcsvoidy  à  une  tribu  de  l'ordre  des 
Hyodaires  calyptérées. 

GYGLIQUES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Cyclica  (xuxXoç ,  cercle  ).  Nom  donné 
par  Guvier,  Latreille  et  Ëichwald 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Coléoptè- 
res, comprenant  ceux  des  Tétramérés 
dont  le  corps  est  ordinairement  ar- 
rondi. 

GYGLOBRANGHES,adj.  ets.  m. 
pi.,  Cyclàbranchiala  ( xvxlloç ,^  cer- 
cle ,  ^piyyjat ,  branchies^  •  Nom  donné 
par  èichweigger,  Goldfuss ,  Eich- 
wald ,  Ficinus  et  Carus  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Mollusques  gastéropo- 
des ,  par  Cuvier ,  Fischer  et  Gray  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Gastéropo- 
des, par  Blaînville  à  un  ordre  de 
celle  des  Paracéphalophores ,  par 
Latreille  à  un  ordre  de  celle  des  rel- 
tocochlides^  comprenant  ceux  de  ces 
animaux,  qui  ont  le&  biranckies  ran-^ 
gées  en  cordon  sous  les  rebords  du 
manteau,  ou  rassemblées  symétri-^ 
quement  auprès  de  l'anus. 

GYGLOGIRPE ,  adj.,  crclocarpus 
(  xuxXo;  ,  cercle,  xapiro; ,  fruit)  ;  qui 
a  des  fruits  orbicuiaires.  Ex.  Goua^ 
nia  cyclocarpa, 

GYGLOCÉLE  ,  adject. ,  cyclocœlus 
(xux^oc,  cercle,  xoiXta,  intestin).  £pi« 
thëtc  donnée  par  C.-G.  Ehrenberg 
aux  infusoires  entérodëles  dont  le  ca- 
nal intestinal  est  disposé  en  forme  de 
cercle ,  de  sorte  que  la  bouche  et  l'a- 
nus se  confondent  ensemble.  Ex.  P^or^' 
tîcella , 

GYGLOG ASTRE, adj.,  tyclogaster 
(xux^oc,  cercle,  7x<7T]îp,  ventre).  Le 
Lîparis  cyclogaster  a  les  nageoires 
abdominales  réunies  en  disque. 

CYCLOIDES,adj.  et  s.  m.  pL  i 
Cycloides  (  xvy.Xçç ,  cercle  ,  «Woç ,  res- 

23 
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semUance).  Nom  sous  lequel  filaîn- 
trîlie  â  désigné  un  ordre  oe  Cérato- 
dermaires ,  comprenant  ceux  dont  le 
corps  a  une  forme  circulaire. 

GYCtOLOBÉES,adj.€ts.  f.  pi., 
Cyclolobeœ  (  xrîx^oç  ,  cercle ,  Xopôç , 
lobe).  C.-A.  Mejer  appelle  ainsi  une 
section  de  la  famille  des  Chcnopo- 
dées ,  renfermant  celles  de  ces  plantes 
qui  ont  un  embryon  périsphéri- 
que. 

tY€LO]MID£â,  adj.  cl  s.  m.  pi.  , 

Cydomides,  Nom  donné  par  Scbœn- 

'  herr  à  un  groupe  de  la  lamille  des 

Garculionides    gonatocëres,    qui    a 

'  pour  Ij'pe  le  genre  Cycîomus, 

GYCLOMOaPHËS ,  adj.  ets.ro. 
pi.,  Cyclomorpka  (rux^o;,  cercle, 
pop^:^  ,  forme) .  Nom  donné  par  La-^ 
treille  h  lin  ordre  de  la  classe  des  Aca- 
lèpbes ,  dans  lequel  il  range  ceux  de 
ces  animaux  qui  oUt  le  corps  orbicu<f 
la  ire  et  déprimé. 

CYCLONOTE,  adj.  ,  cyclonotus 
(xuxXo; ,  cercle  ,  vwto;  ,  dos).  La  Cya* 
nea  cyclonota  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  porte  un  anneau  central  roux. 

CYCLOPHORE ,  adj.  ,  cyclopho* 
rus  (y.uxXoç ,  cercle  ,  çsp«,  porter). 
Le  SphœroboJus  cyclophorus  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il ason  péridion  mar- 
qué d'un  cercle  rouge  dans  le  milieu  ; 
la  Lernœa  cyclophora ,  parce  qu'elle 
porte  un  renflement  discoïde  en 
avant  de  son  corps  -,  la  Cephca  cyclo- 
phora ,  parce  qu'elle  a  le  corps  bé- 
mispbérîquc. 

CYCLOPHYLLE,  adj.  ,  cyclophrl" 
Aw  (  xuxXôç ,  cercle ,  <pvX>ov  ,  feuille). 
La  Phorcynia  cyclopkjrlla  a  le  corps 
l>ordc  d'un  large  limbe  entier. 

CYCLOPIDÉS^adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Cyclopidœ,  Nom  donné  par  Leacb  et 
par  Dcsmarest  à  une  famille  de  l'or< 
are  des  En  tomost  racés  lopbyropodes , 
ajant  pour  type  le  genre  Çyclops, 

CYGLOPIE  ,  s.  t.  ,  cyclopia  (xvx- 
yxA^  ,  cyclope).  Genre  de  monstruo- 
$\%é  qui  Consiste  dans  la  fusion  des 
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deux  yeux  en  un  seul  placé  au  mi- 
lieu du  front. 

GYCLOPTÉRE,  adj. ,  frctoptêrus 
(  xyxloç ,  cercle ,  TfTipov ,  aile  ).  L'/ft- 
rœa  cycloptera  a  son  fruit  garni  d'une 
grande  aile  presque  orbiculaire. 

CYGLOSE,  a.  f.,  cyclosis  (xyxXoç  ^ 
cercle).  Schuitz  désigne  ainsi,  pour 
éviter  de  la  confondre  avec  la  circu- 
lation générale  des  animaux  Supé^ 
rieurs ,  l'espèce  de  clrcnlation  ,  qui 
semble  locale  pouf  chaque  organe  , 
dont  il  a  fait  la  découverte  dans  les 

Ï Hantes  à  suc  laiteux  ,  et  dont  la  réa* 
ité  a  été  conMalce  par  Suriray  , 
Mcyen  et  Amici ,  quoique  Dutrochet 
ait  prétendu  qu'on  doit  Tattribuer  à 
une  simple  illusion  d'optique. 

GYGLOSPERME  ^adj. ,  cydosper- 

mus  (xvxXoç ,  cercle  ,  crTrippa ,  graine); 

qui  a  des  semences  planes  et  orbicu- 

laircs.  Ex.  Acacia  cyclosperma, 

CYGLOSTOBIAGÉS,  adj.  et  s.  m. 

SI.  ,  Cycles iomacea.'  Nom  donné  par 
fenke  à  une  famille  de  Gastéropodes 
cœlopnés ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Cychstoma,  ' 

CYCLOSTOME ,  adj. ,  cycbsiomru 
(xvx>o;  ,  cercle ,  croyM ,  bouche  ).  Se 
dit  d'un  poisson  qui  a  la  boucbe  très- 
ronde  (  ex.  Bodianus  cyclostomu&)  , 
ou  d'une  coquille  dont  l'ouverture 
est  ronde  (  ex.  Bulimus  cydostoma  , 
Solarium  cyclostomum ,  Trochus  cy^ 
clostomus), 

CYCLOSTOMES^adj.  etsnlftt.  ra. 
pi.,  Cyclostomi,  Cyclostomata,  Nom 
donné  par  Duméril  à  une  famille  de 
l'ordre  des  poissons  cartilagineux  tré- 
matopnés ,  par  Goldfuss  à  une  famille 
de  celui  dcs.Chondroptérygiens ,  par 
Ficinus  et  Carus  à  un  ordre  de  la 
classe  des  poissons  ,  par  Eichwald  à 
une  famille  de  Tordre  des  jpoissons 
helminthoïdes ,  renfermant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  une  Couche  cir- 
culaire. ^ 

CYCLOTHÈLE9  adj.  ,  cyclolheUs 
(xSuXoç,  cercle^  ^nKi^  mamelon).  l/AUn 


CYU 


CYIil 


355 


"t'a  t^chthelis  est  ainsi  appela  flauv  y  ;  ^i  a  des  fleurs  cylindriques, 
à  came  des  papilles  orbiculatres  et  de  comme  les  calices  du  Silène  tyrUndri^ 
couleur  plus  foocée  qui  garnissent  sa   Jlora 


m, 


surface. 

G YCLOZOAIRES  9  adj.  et  s. 
pi.,  Cyclozoa  (xiSxXoç,  cercle,  (dSov , 
animal).  Nom  donné parË.  Eichwald 
à  un  type  de  l'organisation  animale  9 
comprenant  les  acalèphes  et  les  ra- 
diaires  ,  c'est-à-dire  les  animaux 
dont  le  corps  est  généralement  cons- 
truit sur  un  plan  circulaire. 

GYCXURE^  adj. ,  (yclurus{%lv)^^ 
cercle,  oOpà,  queue);  qui  a  une  queue 
orbiculaire.  £x.  LaUgo  eyckgra^  UrO' 
pMstix  <yclurus. 

CYLADE9  ,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Cy^ 
Jades.  Nom  donné  par.Scbœnherr  à 
un' groupe  de  la  section  des  Curculio- 
nîdes  orthocères  ,  qui,  a  ponr  type  le 
.genre  Cyku, 

CYLINDBACé^adj.,  cytiniraceus 
{^cylindrus^  cylindre).  Se  dit  d'une 
partie  qui  est  à  peu  près  cylindrique^ 
dont  la  conpe  n'offre  pas  tout-à-Mt 
un  cercle,  comme  la  can/tt/e  de  l'/f^ 

perfolifiUa  ,   la  coquille  dii  Balamu  ^tum,  la  hampe  du  TuUpa,\e  Ugame 
cyUndraceus  et  de  la  Spirula  cylin-    du  Cassia  fistida ,  les    pédoncules 


CYUNMUFORIIE,  adj. ,  eyhn^ 
driformis  (  cyUndrus ,  cylindre , /ôr« 
ma^  forme)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
cylindre.  Synonyme  peu  usité  de  c/-* 
imdrique, 

GYUNDBIF0RIIE8 ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  ÇjrUndriformeSé  Nom  donné  paf 
Buméril  à  une  famille  de  l'ordre  dea 
Coléoptères ,  renfermant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  le  corps  arrondi.  F'^ 

CYLINi>ROiI>ES. 

G  YLINDBIQUB  y  adj.^  cylmdriau^ 
walzen^ormigy  walzig  (ail.)  ;  eHm^ 
drico  (it.).  Se  dit  i  1^  enbeilanique> 
d'ane  partie  dont  la  coupe  transver- 
sale offre  partout  l'image  d'un  oerde  ^ 
comuie  Vandropkore  da^Hara  crepi^ 
ions ,  Vojce  du  Zea  May  s ,  le  ealiœ 
du  Dianthus,  y  la  eapsme  du  Sièewe 
acaulisy  le  chaton  des  fleuns  màletdvi 
Fagus  sylvatica ,  X embryon  de  VAn^ 
tirrkinum  nuyus ,  l'^i  du  Phrtêitma 
spicatOy  les  feuilles  du  SedUfifal^ 


draceOf  Vépi  '^ovvXèeV  Astragalus 
cylindraceus ,  le  follicule  du  Cérope^ 
fia ,  Vint^olucreàa  Senecio  ifulgaris. 
Te  légume  du  Lotus  corniouUUus  ,  le 


de  VAtropa  BeUadonna  ,  la  ^s»^ 

'de  du  Lecythis ,  la  racine  du  Dic^ 

tamHus  alùus  ^  le  siHque  de  VErys^ 

mum  Barbarea ,  le  stj^le  du  Cyne^ 


noyau  du  Cornus  mas  y\^  placentaire    glosfum  lim/oliuntj  la  tige  de  VA^ 
du  Silène  9  le  spadix  du.  Calla  œthûh'    rundo  Donax ,  le  tube  de  la  corollb 


pica^  \e  strobik  de  VAbies  PiceUj 
Vurnè  du  Dicranum  cylindraceum. 

CYLINDRANinÉRSES^  adj.  et  5. 

f .  pi. ,  Cylindrantherea,  Nom  donné 

par  Wacbendorff  à  la  famille  des  Sj' 

.  nantbérées ,  à  cause  du  cylindre  pro- 

.duit  par  les   anlbères  réunies  en<- 

'  semble. 

GYUNDBIGOENE  9  adjeot. ,  cylin- 


du  Mirabilis  Jalapà ,-  l'urne  du  Trk-- 
chostomiim  cylmdricum*  a^  En  mo^ 
logie ,  d'une  partie  dont  le  diamétro 
est  à  peu  prés  égal  dans  toute  sa«lon-> 
gueor,  oomme  V abdomen  èeVÉmpis 
cyimdrica ,  les  antennes-àe^  CtifuetSy 
le  corselet  des  Saperda  ,  lés  palpas 
de»  Ichnemmons ,  le  eerps  du  Ber&e 
eylindricus.  On  donne  cette  éptlhète 


.dricomis  (^cyUndrus  ^  cyWndve^  oor^  aux  coquilles  univalres  ,  quatid  les 

nu ,  corne  )  ;  qui  a  des  antennes  cy-  tours  comprimés  s'enveloppent  pres-« 

lindriques.  £x.  Brentis  cylindrieor"  que  entièrement  les  uns  les  autres  , 

nU,  de  manière  crue  le  deroierles  couvre 

GYLINDRIFI4OIUB  )  adject.,  cylinn  tous ,  et  ne  laisse  voir  qu'utie  portion 

,tii0hrHs  {eylindrus  ,  cylindre  ,Jlos^  de  leur  bord  supérieur  (ex,  Hamite^ 
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cflindricus ,  Bulla  cylinirita  )  ;  aut 
'CoquiUes  bivalves  qui  sont  également 
bombées  de  deox  côtés,  et  qui  prc- 
«éntenl  à  peu  près  la  forme  d'un  cy- 
lindre (ex.  Pupa  cjrlindrus  y  Ver-^ 
tigo  cylindrica). 

CYLINDRIQUES  ,  adj .  el  s.  m.  pi., 
Cylindricij  Terttes,  Nom  donné  par 
liâtreille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Ophidiens  idiopbides  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  presque  cylin- 
drique.  . 

CYLINDRISTACHYÉ  ,  adj . ,  cylin- 
dristachjrus  (xvXivâjpoç ,  cylindre ^  ordé- 
yyç  f  épi  )  ;  qui  a  les  fleurs  disposées 
«n  épis  cylindriques.  Ex.  Acœna  cy^ 
lindristachya. 

CYLINDROBASIMTÉMONE  9  adj., 
tylindrobcLsiostemonus  (xuXiv^po; ,  cy- 
lindre ,  ^ffiç ,  base ,  gT39U6)v ,  étnmi— 
ne).  Epilhète  donnée  par  Wachen— 
dorff  aux  plantes  dont  les  étamines 
sont  sondées  ensemble  par  la  base  ou 
les  filets. 

^  CYLINDBOGAfiPE  9  adj.  ,  ç^/in- 
drôcarpus  (xvXcvJpoç  ,  cylindre^  xocp- 
Troc ,  fruit  )  ;  qui  a  des  fruits  cylindri- 
ques ,  comme  les  légumes  du  Crota-^ 
laria  cjrlindrocarpa. 

GYLINDROIDE  ,  adj, ,  cylindroi" 
des  ;  xvXcv^poii^^c  (  xûXivàpoç^  cylindre, 
iUbc,  ressemblance).  Se  dit ,  en  mi- 
néralogie ,  d'un  cristal  dérivant  d'un 
prisme  qui  s'est  arrondi  à  peu  près 
en  cylindre.  Ex.  Emeraude  cyUn." 
droïde. 

CYLINDROIDES^  adj.  et  s.  m. 
il.,  Cylindroîdés,  îlom  donné  par 
Kiméfil  à  une  famille  de  Tordre  des 
Coléoptères  ,  par  Blainville  à  un  or- 
dre de  la  classe  des  Cératodennaires', 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
ont  le  corps  arrondi  ou  cylindrique. 

Voyez  CrUNDBlFORMES. 

CYLINDROSOMES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Cylindrosomi  (  ^vXtv^po; ,  cylin- 
dre^ crûfxa,  corps).  Nom  donné  par 
Duméril  à  nue  laroille  de  l'ordre  des 
Poissons  osseux  holobranches ,  com^ 
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prenant  ceux  qui  ont  le  corps  cyliû-» 
drique. 

GYIIATIOIV,  s.  m.  ,  cymatmm; 
Fruchtgehàuse  (ail.)  (xvfiâriov,  petite 
onde).  Nom  sous  lequel  Wallroth 
désigne  les  apothécies  des  Lichens. 

CYMATOPHORE^  adj.,  cymaio^ 
phorus.  Se  dit ,  d'après  Waliroih  , 
d'un  lichen  qui  porte  des  cymations  , 
ou  des  apothécies. 

CYMBALOIDE ,  adj.,  çymbahiieus 
(  xvp^a^v  ,  cymbale  ,  itSoç ,  ressem- 
blance); qui  a  la  forme  d'une  na- 
celle. Ër.  Oceania  (ymbaloidea, 

GYMBÉGARPE  ,  adj. ,  eymbœcar- 
pus  (xvpip>i ,  nacelle ,  xapTroç  ,  fruit). 
L'Astrngaîus  cymbacarpojf  .^  ses  lé- 
gumes renflés  à  la  base. 

GYSIBÉFOIDME ,  adj. ,  cymbctfor- 
mis  (y-vp^u  ,  nacelle  ^  forma ,  forme). 
Jj'Aspaiathus  cymbœformis  a  les  de- 
visions de  son  calice  ovales  ^  obtu- 
ses et  naviculées. 

GYMBIGOGHLIDES  ,  adj.,  Cymbi- 
cochiides  (  xv^^yi  ,  nacelle  ,  xo^^Xcç , 
coquille).  Nom  donné  par  Latreille  et 
Menke  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Céphalopodes  •  octopodes  ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  une  coquille  uni- 
loculaire ,  en  tout  ou  en  partie  ex- 
terne y  faisant  office  de  nacelle  pour 
l'animal.  * 

GYMBIFOLIÉ,  adj.,  cymbifoUus 
(xOpt^n  ,  nacelle  j/olium^  feuille)  ; 
qui  a  des  feuilles  oblongues,  con- 
caves et  creusées  en  nacelle.  Exem. 
Sphagnum  cymbifoUum, 

GYMBIFORMÉ,  adj. ,  cymbifor^ 
mis  ;  nachenfôrmig  ,  kahnfôrmig 
(ail.);  cimbiforme  (it.)  (xyjxéij ,  na- 
celle, ybr/wfl  ,  forme)  ;  qui  a  la  for- 
me d'une  nacelle  ;  comme  la  coquille 
de  la  Carina  cymbium^  et  les  valves 
de  celle  du  Cardium  cymbiUare* 
On  donne  cette  épithète  au  corps  des 
insectes,  lorsque  les  bords  du  thorax 
et  des  élylrc^  sont  recourbés  en  des- 
sus (ex.  Cossyphus). 

CYME  9  s.  f.,  cyma;  JfterdMcp 
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Trugdolde  (ail.)»  cima  (it.).  Ensem- 
ble des  branches  qai  terminent  la 
tige  nue  des  arbres  ;  assemblage  de 
pédoncules'  qui  pai'tent  d'un  point 
commun  ,  s'étalent  à  peu  près  hori- 
zontalement ,  et  produisent  des  pé- 
doncules partiels  nés  à  des  hauteurs 
différentes,  quoique  les  fleurs  arrivent 
toutes  à  peu  près  au  même  niveau 
(ex.   Sambucus  nigra).  GandoUc  et 
Rœper  définissent  la  c/me  un  mode 
d*inûorescence   qui    consiste  en   ce 
qu'une  tige  ou  maîtresse  branche,  ter- 
minée par  une  fleur  ,  oflre  y  à  la  base 
du  pcdicelle  de  celle-ci ,  deux  ou 
plusieurs  bractées  opposées ,  de  l'ais- 
selle de  chacune  desqueUes  part  lin 
rameau  également  terminé  par  deux 
bractées ,  qui ,  à  leur  tour,  produi- 
sent deux  rameaux ,  et  ainsi  de  suite , 
en  sorte  qu'il  résulte  de  là  une  série 
de  bifurcations  au  centre  de  chacune 
desquelles  se  trouve  nne  fleur  soli- 
taire. 

CYMEUX  )  adj.  ,  cymosus  ;  trug'^ 
doldenbiàthig  (ail.) ;  cimoso (it.)  ;  qui 
a  ses  fleurs  disposées  «n  eyme.  £x. 
Tournè/brtia  cymosa ,  Hdichrysum 
cymosum, 

GYMOTHOABÉS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Cjmothoada ,  Cymothoadœ.'iiom 
donné  par  Cuvier ,  Latreille ,  Leach 
et  Eichwald  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Crustacés  Isopodes  ^  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Cymothoa. 

CYNAPINE  9  s.  f. ,  cynapina.  Al- 
cali que  Ficinus  dit  avoir  découvert 
dans  VjEthusaCynapium. 
CYNARÉES.  P^cyez  Cinarées. 
CYNAROCÉPHALES.  Foyez  Gina- 

ROCÉPHALES. 

CYIVABRHODE  ^  g.  m. ,  cynarrîuh 
dium.  Desvaux  appelle  ainsi  un  fruit 
charnu,  composé  d'un  grand  nombre 
d'ovaires  à  péricarpe  solide ,  renfer-- 
més  dans  un  calice  charnu  et  presque 
clos ,  mais  non  adhérens  aux  parois 
de  ce  calice.  £x,  Rosa. 

CYiaP^^UU»  9  adj*  et  9.  m.  pi.  , 
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Cynipsera*  Nom  donné,  par  Latreille 
à  une  famille  de  l'ordre  des  insectes 
hjméboptères ,  ayant  pour  type  le 
^enre  Cynips, 

CYNOCÉPHALE  9  adj.  ,  cynoct^ 
phalus  (  xûuv ,  chien  ,  xifaXq ,  tête  )  ; 
qui  a  une  tète  de  chien ,  ou  une  tête 
semblable  à  celle  d'un  chien.  £x* 
Simiacjrfiocephalusy  Didelphis  cynor 
cephala. 

CYNQDINE  9  s.  f . ,  cynodùia.  Sub- 
stance cristallisable  particulière ,  que 
Semmola  dit  avoir  trouvée  dans  le 
Cynodon  dactylon, 

GYNODONTÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cynadonteœ.  Nom    donné  par  Link  * 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 
nées ,  qui  a  pour  type  le  genre  {7^- 
nodon. 

CYNOGRAPHIE  ^  s.  f .  ,  cynogra- 
phia  (  xuwv  ,  chien  ,  ypi^&> ,  écrire  )• 
Histoire  du  chien. 

CYNOMOLGE  ,  adj. ,  cynomolgus 
(xOuv,  chien,  1x0X70;,  malicieux).. 
Le  Macacus  cynomolgus  a  probable- 
ment été  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
pétulance  et  de  sa  ressemblance  avec 
un  chien. 

CYNOMORPHEII^adj.  ets.m.  pi., 
Cynoniorpka  (xuoav,  chien,  (^opfn, 
forme).  Nom  donné  par  Latreille, 
Ficinus  et  Càrus  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Mammifères  amphibies  ou 
Pinnipèdes ,  parce  que  les  animaux 
qu'elle  renferme  ont  quelque  rapport 
avec  le  ehien  ,  par  la  forme  générale 
de  leur  tête  surtout. 

CYNOPHALLOPHORE  ,  adj. ,  Cf- 
nophaUophorus  (xvuv ,  chien ,  foXXôç, 
pénis,  f/f>6i,  porter).  Le  Capparis 
cynophaUophora  a  été  appelé  ainsi 
parce  qu'on  a  comparé  au  pénis  d'uu 
chien  ses  fruits,  qui  sont  longs,  arron- 
dis et  à  chair  d'un  roiige  vii. 

CYNOPHILE  ,  adj.  ,  cynophibis. 
(xuoiv ,  chien ,  f  lieu ,  aimer  ).  Un  Di- 
ptère {Thyreophila  cynopkUa)  doit 
ce  nom  à  ce  qu'on  le  trouve  sur  le$ 
cadavre»  dçs  chien?. 
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9  adj.  ei  fl.  m.  pi.  | 
Cynosii  (  xv«>y  y  chien  ).  Nom  donné 
par  Desmarest  è  ime  famille  de  M am« 
mifères  carnassiers ,  ajFant  pour  typ« 
^  genre  Chien. 

CYNOfiims  9  adject.  ,  eynosuruè 
(«ijcav,  chien,  ovp«,  (jueue)  ;  qui  a  nne 
queue  semblable  à  celle  d*un  chien» 
Lx.  Ceroopilkecus  cynosurus» 

CYNOSURINÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.« 
€^rnosurineœ.  Nom  donné  par  Link 
à  uoe  tribu  de  la  fomille  des  GramU 
Bées,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  C/no* 

GYPÉRAGÉESy  aàj.  et  s.  f.  pi., 
Crperaceœ.  Famille  de  plantes ,  éta- 
blie par  Jussieu  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Cyperiis. 

CYPÉRÉlSS»,  adj,  et  s.  f.  pi.  , 
Cyperea.  Vom  donné'  par  Kunlh  et 

S»ar  Lestiboudois  à  une  tribu  de  la 
amille  des  Gjpéracées,  qui  jrenfernie 
le  genre  Cyperus, 

CYPÉBIilÉ^  9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cyperinœm  Bartliog  désigne  sous  ce 
Bofai  une  tribu  de  la  famille  des  Cy* 
péracées^  qui  a  pour  type  le  genre 

CYPÉROIDÉES  y  adj.  et  s.  L  pi. , 
Cyperoidue.  Quelques  botanistes  ont 
donné  ee  nom  à  la  famille  des  €ypé« 
racées. 

CYP^SLJLE,  s.  f. ,  cyphdla}  Be^ 
eherchen  (M,) -,  ci/eÛa ,  cifello  (ît.) 
(«ûfoc,  condole).  FoMette  orbiculaire 
et  bordée ,  qu'on  obsepe  à  la  face 
inférieure  de  certains  Lichens  (ex. 
Sticta  ) ,  et  dont  Tusagc  est  ioeonDu, 

CYPBIDés^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  (?/• 
pridœ*  Nom  donné  par  Leach  à  une 
famille  de  Fordre  des  Entomostracés 
Lophyropes  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Çjrpris. 

CYTOINID»,  adj.,  Cyprinides , 
CyprinL  Nom  donné  par  Cuvier  et 
Latieîlie  à  une  famille  de  Poissons 
abdominaux ,  par  Ficinus  et  Garus  à 
une  famille  de  Tordre  des  Poissons 


osseux  GastéroptérygîenS)  ayant  |M>ur 
type  le  genre  Cyprinus, 

GYPitlNOIDES,  ad] .  et  s.  m.  pi .  ^Cy» 
prinoides,  Ojrprinouleù  Nom  donné 
par  Blainville  e  t  Eichwald  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Poissons  abdominaux, 
qui  a  pour  type  le  genre  Cyprinus, 
CYPR0iOSALME8  y  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Cyprinosalmi  {cyprinus,  cy- 
prin, salmo  y  saumon).  Nom  donné 
par  La  treille  à  une  tribu  de  la  famîUe 
des  Salmonidés,  comprenant  ceux  de 
ces  poissons  qui  tiennent  des  Gy^ 
prins  et  des  Saumons  pour  les  carac- 
tères, 

cmJPtmÈBA^  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Cypripediea.  Sous  ce  nom  i 
Lindley  désigne  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Orchidées ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Cypripedium, 

ClTISÉLE^s.  f.,  cypstla  ,  crpseUa 
(xv>|;cVtc,  panier).  Miroel  appelle  ainsi 
un  péricarpe  adhérent ,  qui  contient 
une  graine  dressée,  sans  périsperme, 
dont  la  radicule  regarde  le  hîic.  £x. 
Synanthérées. 

GYRTAIVDRACÉE9  9  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Cyrtandniceœ.  Nom  donné  par 
G.  Jack  à  une  famille  de  plantes  y 
ayant  pour  type  le  geni-e  Cyrianira* 
GYRTANDRÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Cyrtandreœ.  Nom  donné  par  Bartling 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Acan- 
thacées  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
CyrteuMÏra. 

G YRTANTEIPORMES ,  adj.  et  s. 
f.  pi. ,  Cyrtanûiiformes»  Nom  donne 
par  G.  Herbert  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Amaryllidées  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Cyrtantkus. 

GYRTOGÉPHALES ,  adj.  et  s.  n. 
pi . ,  Cyrtocephala  (xvprèç ,  bossu ,  «- 
faXf ,  tête).  Nom  donné  par  Goldfnss 
à  une  famille  de  Tordre  des  Poissons 
Gastéroptéirygiens ,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  tête  courte  et  ramassée. 
GYRT051PBYTB  ,  s.  m.,  crriosi- 

Îhytum  (xuproc,  bossu,  furôv,  plante)» 
[on  donné  par  Decker  aux  plantes 
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dont  le  frnît  est  formé  de  plusieurs 
loges  formant  bosse. 

CYSTENCÉPHALE  ,  adj.  et  s.  m. , 
cjrstencephalus  (  xuoric  9  vessie  9  <v , 
dans  9  xffaM  9  tête  ).  Nom  donné  par 
Geoffroy  Saint-Hilaire  à  un  genre  de 
Monstres ,  coitiprenant  ceux  chez  les- 
quels le  cerveau ,  restreint  dans  son 
développement,  a  la  forme  d'une  ves- 
sie mamelonnée. 

CYSTIBRAIVCHES  ^  adj .  et  s.  m .  pi.  9 
Cystihranchia  (xuartç,  vessie,  ppayx'^» 
branchies).  Nom  donné  par  Lamarck, 
Goldfuss ,  Fîcinus  et  Carus  à  une  fa- 
mille ou  division  de  Tordre  des  Crus- 
tacés Isopodes  y  comprenant  ceux 
Su'on  présume  avoir  des  branchies 
ans  des  cavités  vésiculaires. 
CYSTIDION  ;  s.  m.  ,  çysUdiitm 
(  XV9TI;  j  vessie  ).  Link  appelle  ainsi 
un  fruit  monosperme ,  noii  adhérent 
au  calice  ,  et  dont  le  péricarpe  ,est 
peu  apparent,  quoique  lé  cordon  om^ 
bilicat  soit  distinct.  Ex.  Amaranthus* 
CYSTINE  )  s.  f.  y  cystina  (xu^cg  » 
vessie).  Berzelius  donne  ce  nom  k 
l'oxide  cystique  ,  parce  que  ce  n'est 
point  un  caractère  distinctif  d'une 
substance  organique  de  contenir  de 
Toxigène ,  ce  corps  entrant  dans  la 
compositiop  de  la  plupart  d'entre 
elles. 

CY6TIQIIE  ,  adj. ,  çysticu»  (xuœtic, 
vessie)*  WoUaston  a  appelé  oxide 
cy s  tique  {Blasenoayd  ^  ail.  )  ,  parce 
qu'elle  se  dissout  tant  dans  les  acides 
que  dans  les  i^lcalis ,  et  qu'elle  res- 
semble sous  ce  rapport  à  quelques 
oxides  métalliques  y  une  substance 
animale  particulière  9  qu'il  a  décou— 
verte ,  et  qu'on  trouve  dans  certains 
calculs  urinaires  de  l'homme. 
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GTSTIQUES,  adj.  et  s.  m.  pL, 

Cjrstîca  (xOoTiç ,  vessie  ).  Nom  donné 
par  Schweigger,  Goldfuss ,  Ficinus  et 
Carus  à  une  famille  ou  à  un  ordre  de 
la  classe  des  Entozoairès  ou  £nthel- 
minthes  ;  par  Latreille  à  un  ordre  dp 
la  cTasse  des  Ëlminthaprpcles ,  ren- 
fermant ceux  dont  le  corps  se  termine 
en  arrière  par  une  vésicule. 

CYSTOI0£I»9  adj.  et  s.  m.  (J., 
Çystica*  Rudolphi  donne  ce  nom  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Entozoairès , 
comprenant  ceux  dont  le  corps  se 
termine  en  arrière  par  une  vessie 
propre  à  chaque  individu  ou  com-p 
mune  à  plusieurs. 

CYXÉOPHYTE9  s.  m.,  cyteophf^' 
tum  (  xvToç ,  cavité ,  ^tov  ,  plante) . 
Nom  donné  par  Necker  aux  plantes 
qui  ont  une  carène ,  ou  papîlionacées. 

CYTHKÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Cyli- 
neœ.  Famille  de  plantes ,  établie  pai' 
A.  Brown ,  et  qui  a  pour  type  le 
genre  ^ytinus. 

CYTISINE9  s.  f. ,  cy Usina.  Nom 
donné  par  Chevallier  et  Lassaigne  au 
principe  amer  du  Cytisus  Laburnum^ 
dont  reschier  et  Jacquemin  ont  re- 
connu l'identité  avec  la  cathartine. 

CY7ISPORÉS9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Cytisporei,  Cytisporea.  Nom  donné 
par  Fries  à  un  ordres  de  la  cohorte  dçs 
Pyrénomjcètes ,  par  A.  Brongniart  k 
une  tribu  de  la  famille  des  Hypoxy-' 
lées,  ayant  pour  type  le  genre  Cyti* 
jpora. 

GYTOTBÉQCB9  s.  f.,  eytotheca 
(xvroç,  corps,  0)3X)] 9  coSre).  Kirby 
appelle  ainsi  la  partie  intemiédiaire 
de  la  cbrysalide ,  celle  qui  couvre  et 
protège  le  tronc  de  l'insecte. 
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DAGBYOIDE  $  adj. ,  dacryoideus-; 
ihrànenfornug  (ail.)  (^axpu,  larme, 
fUoc,  ressemblnnce).  Se  dit,  en  bo- 
tanique ,  d'une  g^raine  arrondie , 
oblonffue  et  'légèrement  pointue  à 
l'une  de  ses  exti^mitës.  Ex.  Pjrrus. 

DACTYLE,  adject. ,  dactylosus 
(diabrrv^C,  doigt).  Se  dit  d'un  corps 
de  fonne  oblongue ,  à  peu  près  cylin* 
drique ,  et  qui  ressemble  un  peu  à 
un  doigt ,  comme  Vépi  du  Paspcdum 
dactjrlon^  la  coquille  de  la  Cyprœa 
dactflosa ,  du  Pholas  dactjrlus  et  du 
Pkolas  dactyloides, 

DACTYLES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dactflati,  Nom  donn4  par  Dumëril 
à  une  famille  de  Tordre  des  poissons 
Holobranches ,  comprenant  ceux  qui 
ont  quelques  rayons  isolés,  aux  na- 
geoires pectorales. 

DACTYLIFÈRE,  adj . ,  dacîyli férus 
( ^déxTuXoc ,  datte ,  fero ,  porter)  \  qui 
produit  ou  porte  des  dattes.  Ex.  Phce^ 
nix  dactylifera, 

DACTYLIN,  adject.,  dactylinus 
(^âxTv^oc,  doigt).  ÛEchimys  dacty^ 
linus  est  ainsi  appelé  parce  que  les 
doigts  intermédiaires  de  ses  pattes 
de  devant  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres. 

DACTYLOBES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dactylobi  (  ^axTuXb;  \  doigt ,  Xo^è;  , 
lobe).  lïom  donné  par  Lcsson  à  uu 
sous -ordre  de  l'ordre  des  Échassiers  , 
dans  lequel  il  range  ceux  qui  ont  les 
doigts  antérieurs  soudés  jusqu'à  la 
seconde  phalange ,  et  dont  la  mem- 
brane se  dilate  en  feston  arrondi,  pour 
envelopper  l'extrémité  de  ces  appen» 
dices  et  border  le, pouce. 

DACTYLOIDES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Dactyloidea  (^xruio;,  doigt,  iWoç, 
ressemblance).  Scheuchzer  désignait 
sous  ce  nom  un  groupe  de  la  famille 
des  Graminées ,  comprenant  celles  de 


ces  plantes  qui  ont  des  épis  digîtà*' 

DACTYLOPTÈBE  ,  adject. ,  dacty» 
lopterus  (^xxTvXoç,  doigt,  ^rrspôv,  aile). 
Un  poisson  («5*cor^(Fna  daciyloptera) 
est  appelé  ainsi ,  parce  que  les  rayons 
inférieurs  de  ses  nageoires  peclwales 
sont  libres  dans  une  partie  de  leur 
longueur. 

DACTYLOTHÂQUE,  s.  f. ,  dacty^ 
lothcca  ;  Zehensckeide(aï\-)  (^oxtuXoc, 
doigt,  Or^xD,  gaine).  Illîger  nommait 
ainsi,  dans  les  mamftiifères ,  la  por- 
tion de  la  peau  qui  recouvre  chaque 
doigt. 

DAGUE,  s.  f.  Bois  du  cerf  après 
la  première  année,  quand  il  com- 
mence à  se  former,  et  qu'il  n'a  qu'une 
simple  tige ,  sans  aucune  branche. 

DAHLfIVE,  s.  f. ,  dçthlina.  Nom 
donné  pur  Payen  à  l'inuline  qu'il  a 
extraite  des  tubercules  radicaux  du 
Dahlia  ( Georgina variabilis). 

DALBEBGIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
DcUbergiece,  C.-H.  Ebermaier  et 
Candolle  désignent  ainsi  une  section 
de  la  famille  des  Légumineuses,  ayant 
pour  type  le  genre  Dalùergia, 

DALOIDE,  adj.,  daloides  (^aXo;, 
tison,  fl^oç,  ressemblance).  Hauy 
donnait  cette  épithëte  à  une  variété 
de  houille ,  pour  exprimer  qu'ciie  a 
l'aspect  d'un  tison  ou  d'un  charbon 
éteint. 

DAMIGOBNE,  adj.',  damicornis , 
damœcornis  {dcana^  daim,  cornu  y 
corne  )  ;  qui  a  la  forme  d'une  corne 
de  daim ,  c'est-^à-dire  qui  est  élargi 
au  sommet ,  comme  les  rameaux  de 
la  Spongia  damicornis ,  ou  les  lobes 
que  présentent  les  lamelles  du  Chama 
damœcornis.  Le  Tabanus  damicornis 
porte  une  dent  recourbée  à  l'un  des 
anneaux  de  ses  antennes. 

DAMMABDIE,  s.  f.  ,  dammarina- 
Sous^résiue  que  Braudcs  a  extraite 
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de  la  résine  de  Damnuur  (Dammara 
alba). 

DAMOGRAPHIE ,  s.  f . ,  damogra- 
phia  (dama,  daim,  ypif»,  écrire). 
Traité  sur  le  daim.  A.  Lebwald  a 
publié  un  ouvrage  sous  ce  titre. 

DANiEACÉEl»,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Danaaceœ.  Nom  donné  par  Agardk 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Fou- 
gères, qui  a  pour  tjpe  le  genre 
JDaruea. 

DAPHNIDEI»,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Daphnides,  Nom  donné  par  Straus 
à  une  tribu  de  l'ordre  des  Crustacés 
lopbjropodesy  a jant  le  genre  Daphnia 
pour  tjpe. 

DAPIININE98.  t.,daphnina,ym' 
quelin  appelait  ainsi  un  alcali  dont  il 
admettait  l'existence  dans  le  Daphne 
Mezereum,  G.«>G.  Gmelin  et Baer  ont 
donné  le  même  nom  à  une  substance 
particulière  ,  ni  acide ,  ni  alcaline , 
qu'ils  ont  rencontrée  dans  cette  même 
plante  et  dans  le  Daphne  cdpina ,  sans 
pouvoir  confirmer  les  doùnées  de 
Vauquelin  relativement  à  la  présence 
de  l'alcalL 

DAPHNOIDÉES/adj.  et  s.  f.  pi. , 
Daphnoideœ,  Nom  donné  parVente- 
nat  et  quelques  autres  botanistes  à  la 
famille  des  Tbymélées ,  en  raison  du 
genre  Daphne  qu'elle  renferme;  et 
par  GandoUe  à*  une  section  du  genre 
Pkurandra ,  renfermant  des  espèces 
qui  ont  un  port  analogue  li  celui  de 
certains  Daphne. 

DAPSILOPHYTEyS.  m. ,  dapsilo^ 
phjrtum  (  Mfùàk^  f  abondant ,  ^rov , 
plante).  Nom  donné  parNeckeraux 
plantes  qui  ont  de  nombreuses  éla- 
mines. 

DAAO9  s.  m. ,  spicula  ;  xrvrpov. 
Ce  nom  a  quelquefois  été  donné  aux 
poils  piquans  de  l'ortie  et  de  plusieurs 
autres  plantes.  Les  zoologistes  s'en 
servent  pour  désigner  une  sorte  de 
pointe  crocbue  qui  termine  la  queue 
des  scorpions^  ainsi  que  la  partie  essen- 
tielle de  l'aiguillon  des  byménoptères, 


DASY 


36 1 


constituée  par  deux  longs  stylets  dé- 
liés ,  adosses  l'un  à  l'autre ,  et  laissant 
entre  eux-  un  léger  sillon  ou  canal. 

DABUVYPHYTE,  s.  m.,  </ariny- 
phylum  (  ^iotpp)37vvpu ,  rompre  ,  furôv^ 
plante  }.  Nom  donné  par  Neckeraux 
plantes  dont  le  fruit  sec  s'ouvre  de 
lui-même. 

DASYANTIIE9  adj.  ,  dasyanihus^ 
(  ^a<Kiç ,  velu ,  5^ôoç ,  fleur  ) .  VAstrtk^ 
galus  dasy'antkus  et  le  Kochia  da^ 
syanlha  ont  leur  calice  villeux,  et 
le  Qimpanula  dasyantha  le  limbe  de 
sa  corolle  garni  de  poils  sur  le  bord. 

DASYGARPEy  adj.  j  dasycarpus 
(^aaOc,  velu  ,  xa^oç,  carpe);  qui  a 
dés  poils  au  poignet ,  ou  près  du  pU 
du  poignet.  Ex.  yespertilio  dasj'^ 
corpus. 

DASYGABPEy  adj. ,  dasycarpus 
(^aav;,  velu,  xaoïroç,  fruit);  quia 
des  fruits  velus.  Ex.  Ormosa  dasy'^ 
carpa ,  Alyssum  dasycarpum* 
'  DASYGAVLE  ^adject. ,  dasycauîon 
(^aav;,  velu,  xau^o;.  tige);  quia 
la  tige  velue  ou  hérissée  de  tuber«- 
cules.  Ex.  Peîargonium  dasyccadon* 

DASYGASXRES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dasygasira  (^a^vci  velu,  yamp, 
ventre  ).  Nom  donné  par  LatreîUe  è 
une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Apiaires, 
comprenant  celles  dont  les  femelles 
ont  le  ventre  garni  le  plus  souvent 
d'un  duvet  sojenx,  qui  leur  sert  à  ré- 
colter le  pollen. 

DASYGLOTTJS9  adj.,  dasyghitis 
(^oavc,  velu,  T^umtc,  langue);  qui 
a  des  légumes  velus.  Ex.  Astragahu 
dasygloUis. 

DASYMAIiLE,  adject. ,  dasymoUus 
(  Jaffvç  ,  velu ,  fxaXXoc ,  toison  )•  Le 
Pteropus  dasymallus  est  ainsi  nommé 
à  cause  de  son  poil  généralement 
long  et  laineux. 

DASYBfÊTRE,  subst.  m. ,  dasv"' 
metrum ;  Dichtigkeàsmesser  (ail.) 
(^Tvc,  épais ,  serré ,  furpctt ,  mesu- 
rer). Instrument  imaginé  par  Defou- 
chj  pour  mesurer  ka  variations  de 
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la  ientiié  de  Tair ,  et  qui ,  au  fond , 
ne  diffère  pas  du  masomètre  de 
Guerike. 

DASYPE^adj.f  dasypus  (iaavçj 
velu,  frow,  pied)  ;  qui  a  les  jambes 
Lérissées  de  poils.  Ex.  EpicharU 
dasypus  y  Laphria  dasypus* 

DASYPHYLLE,  adj.,  dasyphyllus 
(  fcovc,  velu ,  tfvXkof ,  feuille)  ;  qui  a 
les  feuilles  velues*  Ex.  Byttneria 
dasyphyUa^  Paspulum  dasjrphjrllum. 

D^YPIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Dasypida,  Nom  donne  par  Graj  i 
une  famille  de  l'ordre  des  Mammi- 
fères ongulés ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Dasypus* 

DASYPLEURE^adj.  ,  dasypUwrus 
(  ^oiic  9  velu  »  ir^ivpâc ,  côté)  ;  qui  a 
les  côtés  velus.  Le  Geotrupes  dasy^,. 
pleurus  a  le  corselet   cilié  sur  les 
oords. 

DASYPOIDES,  ad],  et  s.  m.  pL , 
Dasypaidea.  Nom  donné  par  Jja- 
treiue  à  une  famille  de  Tordre  des 
Ifanimifères  rongeurs ,  comprenant 
ceux  qui ,  à  certains  égards,  ont  des 
rapports  avec  le  genre  Dasypus. 

DA£^Y9TAGHYÉ  ^  adj.  ,  dasysUi' 
chys  (^«avc 9  veluy  9xày^}^J  épi)  ;  qni 
a  les  fleurs  en  épis  velus,  Ex.  Elymus 
dasystachys. 

DA^YSTJÊMOBlEy  adj.,  dasysû^ 
"mon  (doavct  velu,  orh^Mv ,  étamine) ; 
qni  a  des  étamines  velues.  Ex.  Rosa 
dasystemon. 

DASYUBEy  adj.,  dasyurus  (Ax^;, 
vdu ,  ,oOpà  j  queue).  Le  Panicum  dor- 
syurum  est  ainsi  appelé  à  cause  de 
ses  épis  alongés  et  doux  au  toucher. 

DâJ^YUHINd»  adject.  et  s.  m.  pi. , 
DasyurinL  Nom  donné  par  Gofdfuss 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Mammi- 
fères marsupiaux  ,  ayant  pour  type 
le  genre  Dasyurus, 

DAHSGÉE^^adj.  et  a.  f.  ni.,  Ba* 

tisc€tE*  E.  Bfown  propose  d'établir 

sons  ce  nom  une  famille  de  plantes , 

qui  aurait  pour  typebgenre  Dadscm. 

DAXttClNEya.  f.,  daiiscim.  Sub- 
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atance  f  Toisine  de  l'ÎAuline  t  que 
Braconnot  a  retirée  du  Datisca  can» 
nabina. 

DATISCINÉESy  adj.  et  a.  f.  pi.  , 
Datiscineœ.  Nom  donné  par  Gaffin  à 
une  famille  de  plantes  y  ayant  le 
genre  Datisca  pour  type. 

DATLBINE,  s.  f. ,  daturina.  Al- 
cali dont  Brandes  avait  annoncé  la 
présence  dans  le  Datura  Strc^onium, 
et  que  Lindbergson  a  reconnu  être 
de  la  potasse  mêlée  avec  une  substance 
narcotique. 

DATUBIQlKy  adject. ,  daturicus^ 
Nom  d'un  acide  problématique  en-» 
core,  que  Peschier  croit  avoir  trouvé 
dans  le  Datura  Stramomum* 

DAUCENÉflS  radj .  ets.  f.  pi.  >  Do»* 
eineœ.  Nom  donné  par  Kocn  et  Can- 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Ombellifères,  qui  a  pour  type  le  genre 
Daucus. 

DAVGIPÊDE^  adject  y  daucifts 
( daucus ,  carotte,  pes ,  pied).  L  A^ 
garicus  daucipes  est  ainsi  appelé  & 
cause  de  son  stipe  fusiforpae  ,  qu'on 
a  comparé  à  une  carotte. 

DAYALUOIDÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
DavaUioidem.  Nom  donné  par  G.-F. 
Kanlfuss  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Lyçopodiaoées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Dapaliia, 

DEBILE,  adj. ,  debilis ;  schwach 
(ail.)  \feMe  (angl.).  Se  dit,  en  bo- 
tanique ,  d'une  tige  qui  est  trop  {sl-^, 
ble  pour  pouvoir  se  tenir  droite  sans, 
appui.  Ex.  AnagaUis  $eneUa. 

DÉBOBDANT  9  adj. ,  margmoM» 
Épithète  donnée  par  Mirbel  au  nec^ 
taire ,  quand  il  est  sensiblement  plus 
large  que  la  base  de  l'ovaire.  Ex. 
Borrago  officinalis. 

DÉBBIS9  s.  m.  pi. ,  reliquùs  ,  r^ 
menia.  On  appelle  ainsi  les  portions 
des  feuilles  adbérentes  et  non  arti- 
culées qui  restent  implantées  snr  la 
tige  après  la  mort  du  reste. 

d£gABBAGHIDE  9  adject.  (  thm  , 
dis }  ^X^*  9  hnà)^  BhinviUe  donne 
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•ot  dix  appendices  ea  Bonae  de  bru 
sur  la  Céte. 

DEC  ACANTHE  f  adj. ,  dêcacam^ 
thus  {Sha^  dix  y  cexovOa,  épîoe);  qui 
a  dix  épifiet ,  Le  Bodjanus  decacan" 
iktts  porte  dix  rajons  épineux  à  n 
nageoire  dorsale. 

DÉCACÈBU,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
D^oaceroto  (diixa ,  dix ,  «ipoc  9  come). 
Mom  donné  par  Blainrille  et  Menke 
à  une  famille  de  Tordre  des  Cépka- 
lopbores  crjptodibranehes ,  compre-* 
nant  ceux  qui  ont  cinq  paires  d'a(>- 
pendioes  tentaculaires  attachés  sur  la 
télé; 

IMÉGADAOTVLE  ^  ad).  ,  decadac* 
ijrius  (  dim^  dix ,  idanxjik^i  ,  doigt  )  ; 
qui  a  dix  doigts.  Un  poisson  (  Po//- 
nemuts  duadaciylus)  porte  dix  rajons 
libres  à  chaque  nageoire  peetorale* 
Le  test  d'un  oursin  (  ScuteUa  deea^ 
daetrUs)  offre  en  arrière  dix  lobures 
ou  digitations. 

DEGASMUt,  adj«  ,  iecaedncus 
{iha  f  dix  ,  iSpet,  base).  Sediid'nae 
surface  qui  se  compose  de  dix  faces  et 
d*on  métne  nombre  de  côtés. 

DÉGAFIDE  ^  ad). ,  deeafidus.  Se 
dit 9  en  botanique,  d'un  caUce  oa 
d'nne  corolle  dont  le  limbe  est  par- 
tsrgéen  dix découparesqni  s'étendent 
an  moins  jusqn'an  milieu  de  sa  hao* 
teur 

DiCAGOAOS  ^  adjeck. ,  decagomuf 
iixdyùivoç  (ihay  dix,  TttiWoe,  angle);  qui 
présente  dix  angles,  comme  le  test  de 
roanîn  appelé  Scuulia  decagonati*. 

DÉGAGYNE9  adj.  ,  decagymus  ; 
Uhnweibig  (ail.)  (^tx«,  dix  ,  tumî  , 
femme  ).  Epithète  donnée  aux  plantes 
qui  ont  dix  pistils. 

DÉGAGYIIIE,  s.  f . ,  decêt^fma ; 
wknf^eiberey  (ail.).  Linné  donnait  ce 
Bom  À  mi  ordre  de  la  dixième  dasst 
^•on  système ,  eompranant  les  plan* 
tes  ^i  ont  dix  pistas. 

DÊGALOlUfc  9  adj. ,  dee^dobaUis 
iihxyàix^Ï0^,  lobe). Seditd'one 
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partie  dont  le  limb«  pvésenftedix  è^ 
Yisîons  ou  lobés  arrondis. 

D^AJMPBS,  adj. ,  decander,  dt^ 
camdrus;  ^eknmànnig  (ail.  )  {ihu  , 
dix  9  «cviQp  ,  homme  )•  Se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  fleur  qui  a  dix  éta* 
mines.  Ex.  Jcica  decandra^  Com* 
breUan  decandrum, 

DÉCAJWniE  9  s.  f.  ,  deeandrM, 
I^om  donné  par  Linné,  dans  son  sy«« 
tème sexuel  ,ànne  classe  et  à  un  «nv 
dre  de  quatre  classes,  comprenant 
desplantes  qni  ont  dix  élamines. 

DÉGANTATION  9  s.  f. ,  deoanUUio$ 
nmA/yûtç  ;  ASgéessem-i  ail.  ).  Opérav 
tion  qui  consiste  à  séparer  un  liquide 
d'une  matière  solide  qui  s'y  est  dé* 
posée;  on  l'exécute  en  inclinant 
te  Tase  pour  faire  couler  le  liquide 
nageant  k  la  surface  du  dépôt. 

DÉCANTHÉBE  ,  adj.,  decanthe^ 
rus  (Sém ,  dix  ,  àÀnpÀç ,  ieuri  )  ;  qnt 
a  dix  anthères»  Le  mMania  decan» 
tkera  a  dix  étamines ,  dont  cinq  sté-* 
rites  et  cinq  portant  ehacnne  deuK 
anthères. 

DÉCAPAGE  9  «.  m.  Opération  qui 
consiste  à  rendre  la  surface  d'un  mé^ 
tal  nette  et  brillante  9  en  enlevant  ^ 
•n  moyen  d'un  dissolvant ,  ordinaire- 
m«it  de  nature  acide  ,  la  couche 
4'oxide  qui  s'y  est  formée  et  qui  la 
ternît. 

DÉGAPABTk,  adj.,  decapartùus 
(d/xot,  dix,  pars^  partie).  Se  dit  | 
en  botSDique ,  d'un  organe ,  tel  qu'na 
calice  on  une  cordlle  ,  qui  est  divisé 
jusqu'à  la  base  en  dix  parties. 

DÉGAPÉTALE  ^  adj. ,  decapetaiu; 
(èèxa^  dix,  néreàu*  ,  pétale).  Dont 
la  corolle  se  compose  de  dix  pétales* 
£x.  Reiehardia  dsiapetalm^  AU»^ 
gium  decapelàbim, 

WléCàVBXVLR^màî^.ydeciiphyUus; 
xehnblàUrig  (aU.)  (  d6ia ,  dix  ,  féX* 
3UMP,  feuille).  Les  pédicules  de I'Om- 
Us  decanhfUa  perlent  cbaenn  huit 
à  dix  folioles. 

sàlCÂMfSHKf  adjeot.  ,  dwapodui 
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( 9iMt ,  dix  ,  irovç ,  pied).  Le  corps  du 
JN^àis  decapoda  se  termine  en  arriéra 
par  cinq  paires  de  lobes*  cbamus. 

DÉCAPODES9  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Decapoda  (^neat,  dix,  t^oûc,  pied). 
Nom  donné  par  Leach,  Orbignj-, 
Latreille  et  Eicbwald  à  une  famille 
de  Céphalopodes ,  comprenant  ceux 
qui  ontla  tête  couronnée  de  dix  bras  ; 
par  Cuvier  ,  Latreille  ,  Goldfuss  , 
Straus ,  Ficinus ,  Garas  et  Eicbwald 
à  un  ordrede  la  famille  des  Crustacés, 
embrassant  ceux  qui  ont  dix  pieds 
.  tboraciques  ;  par  Blainville  à  une 
•lassed  animaux  en tozoaires  dans  la- 
quelle il  comprend  ceux  qui  ont  cinq 
paires  d'appendices  articulés ,  et  qui 
répond  à  l'ordre  précédent. 

DÉCAPODIFORME  ^  adj.  (  dêcapo- 
dus  ,  décapode  ,  forma  ,  forme  ). 
Kîrby  donne  cette  epitbèle  à  des  lar- 
vesde  coléoptères  qui  sont  carnivores, 
hexapodes ,  antennées ,  et  dont  le 
corps,  étroit^  alonré,  convexe  et  com- 
primé, est  garni  de  lames  natatoires. 
Ëx.  Dytiscus  Agrion, 

DÉGAPTÉRYGIENS9  adj.  et  s.  m. 
pi.  f  Decapîerygii  (  déxa,  dix ,  irripvÇ, 
nageoire).  Nom  donné  par  Scbnei— 
der  il  une  classe  de  poissons ,  ren- 
fermant ceux  qui  ont  dix  nageoires. 

DÉGABBONATÉ,  adj.  Il  se  dit 
d'un  oxide  métallique  qui  a  perdu 
l'acide  carbonioue  avec  lequel  il  était 
combiné.  On  dicarbonate  la  magné- 
sie en  la  cbauflant  ;  la  chaux  se  dé" 
carbonate  par  l'action  de  la  cbaleur. 

DÉGABBUBATION  9  s.  f .  Destruc- 
tion de  rétat  de  cart>uration  d'une 
substance.  L'acier  ,  par  exemple  , 
se  décarbure  ,  c'est-à-dire  perd  une 
partie  de  son  carbone  ,  sous  l'in- 
fluence d'une  baute  température. 

DEC  ASPERME  9  adj . ,  decaspermus 
(iiiuay  dix ,  vir^ppa ,  graine) ;  qui  ren- 
ferme dix  semences ,  comme  les  èaies 
du  Psidium  décamper nuim. 

DEC  ATOMES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Decatoma*  JSom  donné  par  Guvicr  à 
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une  tribu  de  la  famille  des  Notacan* 
thés  ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
antennes  composées  de  trois  articles , 
dont  le  dernier  est  divisé  en  huit 
anneaux. 

DÉGEMDENTÉ,  adj. ,  decemden" 
tatus  (  decem ,  dix ,  dens ,  dent)  ;  qui 
est  terminé  par  dix  dents ,  comme 
le  calice  du  Leucas  decemdentata. 

DÉGEMFIDE  9  adj . ,  decemfidus.  Se 
dit  du  calice,  quand  il  est  divisé  en  dix 
découpures  égales  à  la  moitié  de  sa 
longueur  totale.  Ex.  Potentilla  anse-^ 
rina, 

DÉCEMLOCULAIRE^adj. ,  decem' 
hcularis  {decem  j  dix ,  ^cu/uj  ^  lo- 
gette).  Ëpithète  donnée  à  un  fruit 
qui  est  divisé  en  dix  loges.  Ex*  Ci»* 
cumit  satwus, 

DÉGEMMAGULÉ  9  adj .  ^  decemma'- 
culatus  {dccemy  dix,  macula^  tache); 
qui  est  marqué  de  dix  taches ,  com- 
me les  élflres  du  Ctenodes  decem^ 
maculaius. 

DÉCEMPÉDES,adj.  et  s.  m.  pi., 
Decempedes  {decem^  dix,  0e/,  pied). 
Nom  donné  par  Cuvier,  Latreille  et 
Eicbwald  à  une  femillc  de  l'ordre 
des  Crustacés  amphipodes ,  compre- 
nant ceux  qui  n'ont  que  dix  pieds. 

DÉGElfPONGTIJÉ,  adj.,  decem" 
punctatus  {decem j  dix,  punctum^ 
point)  ;  qui  est  marqué  de  dix  points 
colorés ,  comme  les  élytres  du  Afrce* 
iophagus  decempunctatus  et  cfe  la 
Crioceris  decempunctaia  • 

DÉCHIQUETÉ ,  adj. ,  ladniatus  ; 
gertssen  (ail.).  On  donne  cette  épi- 
thète  aux  feuilles  découpées  dont 
les  découpures  sont  elles-mêmes  par- 
tagées plus  ou  moins  profondément 
en  segmens  de  forme  irr^ulière. 

DÉGHIRJÊ,  adj. ,  erosus,  lacera^ 
tus;  zerschliizt  (ail.).  Se  dit ,  en  bo- 
tanique, d'uney^io/^,  ou  de  toute  au- 
tre partie  d'une  plante,  dont  les  bords 
présentent  des  découpures  inégales  et 
aussi.difformes  que  si  on  les  avait  dé- 
chirés, comme  les  expansions  du  Col* 


DÉCL 

îema  lacetum;  en  zoologie,  dès  àilès 
des  insectes,  lorsqu'on  j  aperçoit 
sur  le  bord  des  incisuresirrëgulières, 

3 ai  ne  gardent  entre  elles  aucun  or<- 
re ,  n'ont  aucune  proportion  eosero- 
ble ,  et  paraissent  comme  le  résultat 
d'une  déchirure  (ex.  quelques  Ifoc* 
tuelles).  , 

DÉGIDU9  adj.  j  deciduus;  abfal^ 
lend  (ail.)  ;  (Mscante  (it.)  {deciduo  y 
tomber).  Épithète  donnée,  en  bota- 
nique ,  à  tout  organe  qui  ne  se  déta- 
che que  plus  on  moins  long-temps 
après  son  développement,  comme  les 
corolles  qui  tomoentaprès  la  fécon- 
dation ,  les  calices  qui  sont  dans  le 
même  cas  ,  les  feuilles  dont  la  chute 
a  lieu  en  automne  seulement,  ou  avant 
la.  nouvelle  pousse. 

DÉCpVODÉCniAL  9  adj. ,  deci^ 
duodecimaUs  (decem ,  dix,  duodecimj 
douze).  Nom  donné ,  dans  la  nomen- 
clature roinératogique  de  Baiiy ,  à 
une  variété  de  topaze,  qui  ne  présente 
qu'un  seul  sommet  à  douze  faces,  avec 
un  prisme  décaèdre. 

DÉCIOCTONAL^adj. ,  dedoctona- 
lis(^decemy  dix  ,  oc/o  ,  huit).  Nom 
donné,  dans  la  nomenclature  mînéra- 
logique  de  Haûy ,  a  un  cristal  qui 
présente  dix-huit  faces.  £x.  Feld^ 
spath  décioctQnal, 

DÉCIQUATUOBDÉCIMAL 9  adj.  , 
deciquatùordecimalis  {decem^  dix, 
quatuordecim  y  quatorze).  Se  dit, 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haiij ,  d'un  cristal  qui  a  .vingt- 
quatre  faces.  Ex.  Feldspath  déci" 
juatuordécimàL 

DÉGISE]U>éCIlllAL  adj.,  decisex^ 
decimalis  (  decem^  dix,  sexdecùn  , 
seize).  Nom  donné,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Haiiy ,  à  un 
cristal  dont  la  surface.peut  être  sous- 
diviséeen  deux  assorttmens^  dont  l'un 
de  dix  et  l'autre  de  seize  faces.  Ex. 
BaryU  sulfatée  décisexdécimale. 

DECLIN  9  s.  m.  ^flexus  ;  irâcpoxuig  ; 
Ainehmen  (ail.)  ^  decay  (angl.).  Etat 
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d^niie  chose  qui  penche  vert  sa  fin  : 
déclin  du  jour  (  diei  incKnatio  )  ,  de 
Vâge  (  aetatisftexus).  En  parlant  de 
la  lune ,  déclin  est  sjnonyme  de  dé^ 
cours.  ^.  ce  mot. 

DÉCLINAISON  9  8.  f. ,  decUnaUo) 
jiblenkunçy  Abweichung  (ail.);  decii-' 
nation  (angl.).  On  appelle  ainsi: 
i^  en  astronomie ,  la  distance  des 
astres  k  l'équatèur ,  mesurée  sur  un 
cercle  perpendiculaire  à  ce  dernier. 
a<^  En  physique ,  l'angle  que  le  plan 
vertical  qui  nasse  par  l'axe  du  bar- 
reau aimante  fait  atec  le  plan  du  mé- 
ridien d'un  lieu^  ou  l'angle  com- 
pris entre  le  méridien  magnétique  et 
e  méridien  astronomique.  La  décli- 
naison à  été  observée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1492  par  G.  Colomb  , 
et  en  i522  Gunter  a  reconnu  qu'elle 
n'est  pas  toujours  la  même  dans  un 
même  lieu.  On  ne  connaît  sur  le 
globe  que  quatre  points  oii  elle  soit 
nulle  ,  c'est-à  dire  où  les  pointes  de 
l'aiguille  se  dirigent  exactement  vers 
les  pôles;  pa^rtout  ailleurs  elle  est 
sensible  et  variable ,  non  seulement 
d'un  lieu  à  un  autre,  mais  encore 
dans  la  même  localité ,  et  elle  a  lieu 
vers  l'est  pour  les  uns,  vers  l'ouest 
pour  les  autres. 

DJÉCLINÉ,  adject.,  declinatus; 
niedergelfogen  (ail.).  Se  dit  du  style 
et  des  étaminesj  lorsque  y  dans  une 
fleur  irréeulière,  ils  se  portent  vers 
la  partie  inférieure  de  cette  fleur  pla- 
cée horizontalement  (ex.  Hemero^ 
caUisfulva  ).  Le  Regmatodon  declir 
natus  a  la  tige  procombente. 

DÉCOCTION,  subst.  m. ,  decoctio; 
àff^niM  ;  Abkochungy  Absieden  (ail.) 
{coquo  ,  cuire).  Opération  par  bqueile 
on  soumet  une  substance  à  l'action 
d'un  liquide  bouillant,  pour  la  dissou- 
dre en  toutou  en  partie,  pour  en  ex- 
traire les  parties  qui  sont  solubles  à 
cette  température,  t^ii  donne  le  même 
nom  au  produit  de  l'opération ,  au  li- 
quide qui  a  bouilli  ainsi^  et  que  Ghaus- 
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tîer  a  proposé  d'appeler  deooeium. 

DÉGOCItM  ,  ••  lu.  y  decoctuni.  On 
a  Totilu  iatroduire  ce  mot  daos  notre 
langue  pour  <l^sigDer  tout  liquide  qui 
a  bouilli  avec  une  ralMtaiice  dont  il 
a  dissous  quoique  principe,  et  pour  dis- 
tinguer ainsi  l'aete  de  la  décoction  de 
son  résultat,  qu'autrement  on  est  obl^ 
gé  d'exprinicr  par  un  même  terme. 

DÉGOUié^  adj.  ,  decolkOus.  Se 
dît  de  k  spire'  d'une  coquille  spiri- 
valve ,  qmmd,  à  la  suite  àt  l'Âge ,  son 
extrémité  se  brise  et  se  easse.  Ex. 
BuUmus  decolhius ,  Mdania  decol* 

iata. 

BÉGOLOiRATlOlir,  s.  f. ,  décolora^ 
Ho;  Enifàrèung  (aU.  ).  Perte  de  la 
couleur  'naturelle  d'un  corps,  qui 
devient  blanc,  ou  acquiert  une  teinte 
plus  ou  moins  rapprocbée  du  biane* 

BécOLMIÉ  9  adj.  9  decolor ,  deco^ 
hrûittSy  exoèetus  ;  iàû^poo^  ;  entfarht 
(ail.);  disi:oloutëd[9LTk^*')\  qui  a  per- 
du sa  couleur.  xEx.  Colaber  exoletus. 

DÉCOMBANTy  adi. ,  decumbens  ; 
fUederHegend  (  ail.).  Épithëtc  donnée 
à  la  tige  des  plantes,  quand  elle  s'é- 
lève d'abord  un  peu  k  sa  naissance , 
et  qu'elle  tombe  ensuite  sur  la  terre 
par  débilité  (ex.  (Hwerià  decumbens); 
aux  étaminet ,  lorsqu'elles  se  portent 
vers  la  partie  inférieure  de  la  fleur 
(ex.  Dktamnus  alhts  ) .  Dans  ce  der^ 
nier  cas ,  décombant  est  sjnon^nne  de 
décliné.  F'cyez  ce  mot. 

DCGOlIBlISTroN,  s.  f. ,  decom-- 
hustio.  Fourcroy  considérait  ce  mot , 
maintenant  inusité,  t^mmesjnon  jme 
de  désoxidation ,  parce  que ,  pour  lui, 
•eotnbustion  et  oxidation  étaient  deux 
termes  de  même  valeur. 

»écmiPMJLBI.E ,  adj. ,  zersetxr- 
kar  (ail.)  >  <|v>  ^st  susceptible  de  se 
laisser  décomposer. 

BÉGOHPO0É  9  ad  j . ,  decomposiivs, 
dissolutus.  Épithète  donnée ,  en  chi- 
mie (  zersetzt ,  ail-.  ) ,  &  tout  corps  qui 
a  subi  une  décomposition  ;  en  bota- 
IH€^    (  doppelftusammengfisetzt  ^ 
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idl.  )  9  à  la  tige  des  pliBlcat  len* 

Si'elle  se  divise  en  une  multitude 
i  ramifications  dès  sa  base,  de  sorle 
qu'elle  s'évanouit  pour  ainsi  dire  (ex* 
Ulex  europaus)  ;  de  leurs  femiUes , 
quand  elles  sont  partagées  en  nom« 
breuses  divisions  înrégulières  (ex. 
Undsea  decomposita ,  Panaxdeeom* 
posiuun\ 

DÉ€oiipmnnoN  9  s.  f . ,  duiofo* 

fib;d(viXv9cc  ;  Zertetzungf  Anfionm^ 
(ail.).  Destruction  d'un  corps  com* 
posé ,  par  la  séparation  dés  diverMS 
principes  ou  des  di£Rérentes  anfastan*» 
ces  qui  le  constituent. 

DÉ€ORTIQVAlliT  ,adject.  ^àecord^ 
eanx.Unohampignon  {AuriaUanadê' 
eoriicans  )  est  amsi  appelé  parce  qu'il 
croit  sur  les  branches  sèdies  dti  cbéoe^ 
dont  il  sépare  et  détruit  l'écoroe. 

DÉGOUPÉ^adj. ,  ineisus.  Se  dit 
des  parties  minces  et  Miaoéet  des 
plantes,  quand  leur  bord  semUe 
avoir  été  rogné  en  divers  sens. 

nécOCPlilffi^.s.  f.,  ineisto.  Terme 
général  dont  les  botanistes  se  servent 
pour  exprimer  la  division  quelcon- 
que des  bords  d'une  expansion  mince 
et  foliacée. 

PÉGOURANT.  yoyex  Diammt. 
'  DÉCeCRl»^  s.  m.,  dêcursus;  j#- 
nehmen  (ail.)  ;  decrease  (angl.) ;  .fco^ 
rimento  (it.).  On  appelle  déeaurs  de 
la  lune  (  lunœ  decreseentia  ),  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  pleine  jusqu'à 
la  nouvelle  lune ,  c'est-à-dire  depuis 
que  le  disque  éclairé  de  cet  astre 
commence  à  diminiuer  jusqu'à  ce  qu'il 
disparaisse  tout-à-fait. 

DÉGOUVERT^  adject. ,  deteetus , 
exsertus ,  apertus  j  'nudus  ;  auff^ 
deckt^  nackt  (ail.)  ;  unco^ered  (angl.); 
scopertû  (it.).  Ëpitbète  donnée  par 
les  botanistes  aax  fruits  qui  ne  sont 
masqués  par  aucun  organe  étranger , 
et  ne  contractent  aucune  adhérence 
capable  de  les  rendre  méconnaissables 
(  ex.  Cerise)  ;  par  les  entomologistes, 
aox  iuUs  de9  iiMertos^  ^uaad  oii«s 
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dépBMent  les  élytre»  (  ex.  Forfiùid$\ 
et  aux  éfytresj  d'après  Kirby,  lorfr- 
qu'elles  ne  sont  pas  courertes  par  un 
mésothorax  scutelliforme.(ex.  beatt- 
ooup  d^émîptères  homoptères). 

DÉCRÉPIT,  adject. ,  decrepûtu; 
abgelebi  (ail.)  ;  qui  eal  dkns  la  pé- 
riode de  la  dëcrépitnde. 

DÉCRÉPrMTION^  s.  f.  )  decre- 
pitatio  ;  ^p^o;  ;  Knistern^  Abknistern 
(all.y  Petit  bruit,  pétillement  que 
certains  sels  font  entendre  lorsqu'on 
leé  soumet  à  l'action  de  la  chaleur , 
et  qui  tient  à  Tévaporation  de  l'eau 
simplement  interposée  entre  leurs 
molécules,  laquelle  brise  Tobstaclc 
que  les  parties  salines  opposent  à  son 
passage ,  et  les  projette  au  loin  avec 
plus  ou  moins  de  force. 

DÉGBÉPTTUDB,  s.  f. ,  decrêpitudo, 
œtas  decrepita  s,  summa ,  ultùna  se-^ 
nectus;  Iffxarovîîp  aç  ;  abgeUbte  AUer, 
Abgeùbiheit  (  ail.  )  ;  decrepitness 
(  angl.)  ;  decrepita  (it.  ).  Dernier 
terme  de  la  vieillesse,  période  de  la 
TÎe  humaine  qui  commence  à  quatre- 
TÎngts  ans. 

DÉCRESGCNTE-^BNNÉ  ,  ad'ject, , 

decrescente^pinnatus»  Se  dit  d'une 
feuille  pennée  dont  les  folioles  dimi- 
nuent insensiblement  de  grandeur  de 
la  base  au  sommet.  Ëx.  f^iciasepium, 
DÉCRCHSSEBfBNTySubst.  m. ,  de- 
crescêntia,  decrementum;  Moai;  ;  Ab* 
nahme  (ail.)  ;  decrease  (angl.)  ;  de- 
crescimento  (it.).  Afin  d'expliquer  la 
manière  dont  la  nature  s'j  prend  pour 
produire  les  diverses  modificalions 
qu'on  observe  dans  les  différéns  so- 
lides que  les  .minéraux  cristaVtisés 
nous  offrent ,  Haûy  a  imaginé  une 
hypothèse  fort  ingénieuse ,  qui  con- 
siste à  admettre  que  les  choses  se 
passent  comme  si  cette  nature ,  après 
avoir  fait  une  certaine  forme  fonda- 
mentale, l'avait  ensuite  enveloppée 
de  lames  successives  à  chacune  des- 

Îuellcs  il  manquait  un  certain  nombre 
e  molécules  y  c'est^dire  de  lames 
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décroissantes^  depuis  h  première 
jusqu'à  la  dernière  ^  suivant  certaines 
lois. 

DÉ€VRR£NGE  9  8.  f. ,  decarreniia. 
Ëtat  de  ce  qui  est  décurrent. 

DÉGVRRENT,   adj.  ,   decutrens; 
herablaufend y  i^lau/end  (ail.);  de^ 
corrente,  scorrente   (ît.).  Ëpithète 
donnée  par   les  botanistes  k  toute 
feuille  dont  le  limbe   se  prolonge 
d'un  et  d'autre  côté  en  languettes 
foliacées  qui  semblent  naître  de  la  tige 
elle-même ,  soit  que  la  feuille  adhère 
à  cette  dernière  par  la   face  supé- 
rieure de  sa  nervure  moyenne,  de 
manière  qu'elle  paraisse  n'en  sortir 
qu'à  l'endroit  où  la  soudure  cesse  » 
et  que  la  partie  du  limbe  qui  natt  de 
la  partie  de  la  nervure  collée  à  la 
tige  semble  naître  de  celle-ci  même 
(ex.  RuelUa  decurrens)^  soit  que  la 
feuille  se  prolonge  à  la  base  en  oreil- 
lettes qui  se  dirigent  le  long  de  la 
tige  et  sont  collées  contre  elle  (  ex. 
Prenanthes  viminea^  CuUumia  de-' 
eurrens).  Le  dernier  eas  est,  ponr 
Link ,  le  seul  qui  constitue  la  feuille 
décurrente. 

DÉClOElSIFy  adjecl. ,  deeursii^us. 
L.-G.  Richard  donnait  cette  épithète 
au  ^If/e,  quand  sa  base  descend  en 
rampant  sur  undeâcôtéS'de  l'ovaire, 
jusqu'au  point  correspondant  au  hile 
de  l'ovule  (ex.  Rivina).  Quelques 
botanistes  l'appliquent  aux  feuilles 
qui  se  prolongent  inférieurement  sur 
la  tige.  Link. la  réserve  pour  le  cas  où 
le  pétiole  est  collé  à  la  tige ,  sur  la-* 
quelle  il  produit  une  ligne  saillante, 
c'est-à-dire  pour  le  premier  des  deux 
modes  de  décurrence  qu'admet  Gan- 
dolle ,  et  dont  il  a  été  parlé  dans  l'ar^* 
ticle  précédent. 

DÉCURSIVE-PENNÉ  ,  ad). ,  decur^ 
sii^e^pinnattu  ;  kerablaufendgefedert 
(ail.).  Se  dit  d'une  feuiUe  pennée  dont 
les  folioles  se  prolongent  par  la  base 
sur  le  pétiole  qui  les  porte.  Ex*  jtfi?-^ 
Hanthus  major* 
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DÉGIISSATIF,adj. ,  deeussatitnis;  (II.).  Dépression  ou  creilx  dans  atie 
kreulzweisstehend{ii\\.)  {decusso^  croi-  chaîne  de  moDtagnes ,  qui  se  rétrécît 
ser).  Se  dit  des  parties  opposées,  dont  au  point  de  rcnclre  le  passage  diffl- 
les  paires  se  croisent  à  angles  droits,     cile. 

D^IDQDÉCAEDRE 9  adj. ,  dedi-'  DÉFINI,  adj. ,  definiius.  Ce  terme 
dodecaedricus.  Épitbète  donnée  par  est  employé  :  i^  en  minéralogie,  où 
Haûy  à  des  cristaux  ayant  vingt^deux  Ton  uppeWe proportions  définies^  pour 
faces.  Ex.  Feldspath  dédidoJécaedre,    les  substances  naturelles,  celles  qui 

DÉFÉCATION 9  s.    f . ,    defecatio.    se  présentent  constsipiment  dans  un 
Série  d^opérations  vitales  qui  ont  pour    assez  grand  nombre  d'analyses  faites 
but  de  séparer  des  substances  capables    sur  des  échantillons  de  localUés  dî— 
de  noarrir  le  corps,   celles  qui  ne    verses,  et  qui   offrent  des  rapports 
sont  pas  susceptibles^  d'assimilation  ,     simples  d'un  atome  à  un ,  deux  «  trois, 
et    d  en    procurer    l'expulsion   par    quatre ,  etc. ,  rarement  de  deux  à 
l'extrémité  inférieure  du  canal intes-    trois,  de  troîi  à  quatre,  etc.  2P  En 
tinal.  Défécation  (Jiquoris  è  fecihus    botanique ,  on  nomme  étamines  défi" 
purgatio ^ TuaBapifflMç ;  AùkUiren,M,)     nie^,  celles  dont  le  nombre  ne  dé- 
s'emploie  aussi  en  chimie ,  et  la  plu-    passe  pas  douze  et  se  montre  constant 
part  du  temps  alors  comme  synonyme    dans  une  espèce  donnée  ;  inflorescence 
de  décantation,  définie  y  d'après  GandoUe ,  celle  dans 

DÉFEGTIF  ,  adject. ,  defectit^us  laquelle  la  tige  ou  maîtresse-branche, 
{deficio,  manquer).  Nom  donné,  au  lieu  de  se  prolonger  indéfiniment 
dans  la  nomenclature  minéralogique  en  ligne  droite  et  de  ne  porter  des 
de  Haiiy,  h  un  cristal  dans  lequel  fleurs  que  latéralement,  se  trouve 
quatre  angles  solides  du  cube  primitif  terminée  par  une  fleur  qui  ne  naît  pas 
sont  remplacés  par  autant  de  facettes ,  de  l'aisselle  d'une  .  branche,  mais 
tandis  que  les  angles  opposés  restent  porte  à  la  base  de  son  pédicelle  deux 
intacts  par  une  espèce  de  défaut.  Ex.  bractées  opposées  et  quelquefois  plu- 
Magnésie  boratée  défectiue.  sîeurs  verticillées. 

DÉFENSE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  DÉFLAGRATEOt,  s.  m.,  defla^ 
à  de  grandes  dents  qui ,  chez  certains  grator.  Énergique  appareil  excitateur 
mammifères,  tels  que  le  sanglier,  de  la  puissance  électro-magné tique, 
l'éléphant,  le  morse,  font  saillie  dont  1  invention  est  due  à  n.  Hare  , 
hors  de  la  bouche ,  en  suivant  des  et  avec  lequel  on  produit  des  efiets 
directions  diverses ,  et  servent  de  surprenans  de  combustion  et  de  «Je- 
jnoyens.d'attaque  ou  de  défense.  flagration. 

DÉFEUILLAISON  ,  s.  f.,  defoliatio.  DÉFLAGRATION,  s.  f. ,  defiagra- 
Chute  des  feuilles  qui  garnissent  les  tio  ;  cfifrpuvcc  ;  Abhrennen  (  alL  ). 
plantes  ligneuses  ;  époque  à  laquelle  Phénomène  qui  a  lieu  lorsque  des 
s'opère  ce  phénomène ,  qui ,  pour  la  corps ,  en  réagissant  fortement  l'un 
même  plante,  a  lieu  eh  des  temps  sur  l'autre,  produisent  «  avec  beau- 
différens  selon  les  climats.  Vojez  coup  de  bruit ,  un  degré  considérable 
Défoliation.  de  feu ,  entrent  en  fusion  et  lancent 

DÉFEUIIXÉ  9  adject. ,  defoliatus.  autour  d'eux  des  parcelles  embrasées. 
Le  Seseli  defoliatum  a  été  appelé  DÈFhtCHl^  ad\.  9  dejlexus  y  de^ 
ainsi,  parce  que  ses  feuilles  radicales  .  clinatus;  hertJfhàngend  {a\\.).  Se  dtiy 
tombent  de  très-bonne  heure.  en  botanique,  de  la  tige  y  qui,  après 

DÉFILÉ,  s.  f. ,  angtutiœ;  arsvà  ;  s'être  élevée  à  une  certaine  hauteur , 
Engpass  (ail.);  ^£y?/e(angl.)^  defiUuo    retombe  vers  la  terre  en  décrivant  un 


degê 

&fc.  Ex.  Echinosnermùm  deflexiun, 

DÉFLORÉ  9  a4r. ,  defloratus  ;  aù^ 
geblàht  (ail.).  Ëpithète  donoée  à 
V anthère ,  après  rémission  du  pollen 
qu'elle  contenait. 

DÉFOLIATIOIV  ,  s.  f . ,  defoUatic , 
fbliorumdemissio  ;ffnjXk6ppotaL\  AblaU'* 
ben,  Entblàttern{v\\.)  \  defoglia^ 
zione  ,  sfoglicanento  (it.)*  Cnnte  des 
feuilles,  y.  Défeuillaisoit. 

DÉFORMATION ,  s.  f . ,  déforma- 
tio*  Altération  de  la  forme  des  om- 
nes  d'une  plante  ou  d'un  animal ,  due 
à  une  cause  accidentelle  et  visible. 

DÉGEL  y  s.  m. ,  glaciei  solutio  ; 
Toû  KotrpM  T^Çcç  ;  j4ufthauen  (  ail.  )  ; 
ikawing  (angl.)  ;  dîsgelo  (it.). Phéno- 
mène du  passage  de  l'eau  glacée  h 
l'état  liquide. 

DÉGENÉRATION)  s.  f. ,  dcgenô'- 
ratio  y  degeneresceniia  ;  tkxoatàvti  ; 
Ausartung  >  Entartung  (  allein.  ). 
Changement  qu'éprouve  un  corps 
organisé ,  lorsqu'il  vient  à  passer 
sous  l'empire  d'autres  circonstan- 
ces, et  dont  le  résultat  est  de  lui 
enlever  son  caractère  générique  , 
de  lui  faire  acquérir  des  foimes ,  qua- 
lités ou  propriétés  autres  que  celles 
dont  il  jouît  sous  l'influence  des  cir- 
constances au  milieu  desquelles  il  se 
trouve  le  plus  ordinairement.  Com- 
me on  attache  une  importance  exa- 
gérée à  ce  qu'on  appelle  caractère  gé^ 
nérîque  y  nature  primitive  ou  origi- 
nelle, on  regarde  ordinairement  toute 
dégénérescence  comme  un  passage  à 
un  état  pire  ou  inférieur,  et  c'est  en 
ce  sens  que  le  mot  a  passé  dans  la 
langue  usuelle.  Mais,  loin  que  les  dé- 
générations  soient  toujours  des  dégra- 
.dations ,  il  leur  arrive  fréquemment 
d'être  profitables  à  l'être  qui  les  subit , 
et  de  tourner  &  son  avantage.  Rien 
ne  prouve  mieux  qu'elles  combien  les 
circonstances  extérieures  influent  sur 
l'organisation ,  dont  on  peut  les  re- 
garder au  moins  comme  le  principal 
régulateur. 

Il 
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IIÉGÉNÂRESGEIVGE.  F  oyez  Dé- 
génération. 

DÉGÉNÉREI^CENT ,  adj.,  degene- 
rescens.  Se  dit  d'un  organe  qui  subît 
ou  a  subi  une  dégénérescence. 

DÉGLUTITION,  s.  f. ,  déglutition 
xarairovK  ;  Niederschlucken  (  ail.  ) 
(  deglutio  ,  avaler  ).  Action  de  faire 
passer  les  alimens  et  les  boissons  de 
la  bouche  dans  l'estomac  ,  à  travers 
le  pharynx  et  l'oesophage. 

DÉHISGËNGE  ,  s.  f. ,  dehUcentia. 
Manière  dont  s'effectue  Touverture 
des  anthères  d'une  plante,  pour  livrer 
passase  au  pollen,  ou  celle  d'un  fruits 
pour  laisser  échapper  les  graines.  Ac- 
tion par  laquelle  les  parties  distinctes 
d'un  tout  ou  d'un  organe  clos  se  se— 
parent  sans  déchirement  et  le  long 
de  la  suture  d'union.  Phénomène  que 
des  organes  clos  ,  au  moins  dans  leur 
jeunesse,  présentent  a  une  certaine 
époque  de  leur  existence ,  et  consisr* 
tant  en  une  rupture  déterminée  et 
régulière  qui  s'opère  en  eux. 

DÉHISCENT,  adject.  ,  dehiscens  ; 
aufreissend  ,  zerspringend ,  aufsprin* 
gend  (  ail.  ) .  Se  dit  :  en  botanique  , 
d'un  fruit  qui  s'ouvre  de  lui-même, 
a  l  époque  de  la  maturité ,  comme  les 
légumes  du  Genista  ;  en  zoologie ,  des 
éljrtres  d'un  coléoptère ,  quand  elles 
s'écartent  un  peu  l'une  oe  l'autre  à 
l'extrémité  (ex.  Pjrrochroa). 

DÉJECTION ,  s.  f.,  dejectio.  Nom 
collectif  de  toutes  les  matières  qui 
sont  lancées  dans  l'atmosphère  ou 
vomies  sur  la  terre  par  les  volcans , 
et  de  celles  qui  sont  le  résidu  de  la 
digestion  chez  les  animaux.  Le  mot 
déjection  (  v7ro;^&>pDfxa  ;  Sttihlgang  ^ 
ail.)  se  prend  aussi  pour  l'acte  au 
moyen  duquel  les  animaux  expulsent 
ces  dernières  matières  de  leur  corps. 

DÉLDIAGÉES,  adj.  et  8.  f.  pi.  , 
Delimaceœ,  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Dillé* 
niacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Delima, 

a4 
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BéUMÉES^adj.  et  t.  f.  fi. ^  Dell- 
meœ.  Synonyme  de  Délimacées, 

DéLIQDESGEliGB ^fl.  f.,  deliques- 
centia  /  TÎîCtç  ;  ZerfliessbarkeU ,  Zer- 
fiiessung  (ail.)  ;  Uquescency^anfi^X.) 
{ddiquestOy  fondre).  PhénomèDe  offert 
par  cerlaiùs  corps  solides  qui ,  expo- 
sés à  l'air  htmiide ,  absorbent  assez  de 
Tapeur  iMpeaSe  pour  s'y  dissoudre  , 
•près  l'avoir  ramenée  à  1  état  liquide. 

DÉLIQVfiSGEIVT,  àdj.,  deliques- 
cens  ;  xerfliessend  (ail.);  liqueseeni 
(àngl.).  Sedit  d'un  sel  qui  attire  l'bu- 
TOÎdilé  de  Taîr ,  cl  s'y  résout  en  li- 
queur :  de  certains  champignons  {ex. 
Agariciis  àtramcntarius  )  qui  se  con- 
vertissent  promptement  en  liquide. 

DËLlQLllIM,  s.  m.  État  d'un  corps 
qui ,  de  solide  ,  est  devenu  liquide  , 
en  absorbant  la  vapeur  d'eau  conte- 
nue dans  Tair  atmosphérique. 

DÉLITESCENCE,  s.  f.,  delilescen- 
tia.  Phénomène  qui  9  lieu  lorsqu'une 
substance  cristallisée  en  lames  super- 
posées perd  son  eau  de  cristallisation, 
de  sorte  que  les  lames  se  détachent  et 
se  brisent  en  parcelles ,  ou  quand  un 
borps ,  en  absorbant  de  l'eau ,  perd 
son  agrégation  et  tombe  en  poudre. 

DELITRANGE,  s.  f.»  secundina- 
rum  expulsioj  partus  secundarius^ 
Sorte  Spontanée  du  placenta  et  des 
membranes  qtii  constituent  l'œuf  che^ 
les  Mammifères. 

DÉLIVRER  s.  m.  9  secundinœ.  Sy- 
nonyme populaire  à^  arrière^ faix, 

DÉLODONTE  5  adject.  y  delodonia 
{Siiï/K  9  manifeste 9 o^ouc  1  dent).  UU- 
9U0  dilodonia  es|  ainsi  Appelée  parce 
qu'elle  a  une  dent  cardinale  très- 
prononcée. 

DÉLOTIQUE  9  adj. ,  deioticus  (  en- 
yâoi  y  éclairer  ).  Nom  donné  y  dans 
la  'nomenclature  minéralogîqne  de 
"HaCiy ,  à  un  cristal àanê  lequel  l'exis- 
tence  des  faces  dn  noyaasemble  éclair- 
cir  un  paradoxe  aue  présente  une 
autre  variété  qui  aiffère  de  oelle-'là 
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par  l'absence  de  ces  faces.  Ex.  Chaux 
carhonatée  délotique, 

deltoïde  9  adj. ,  delloideusj  del- 
toïdes ,  deltoidalis  ;  deltaformig  (ail). 
Se  dit  d'un  corps  aplati  dont  la  for- 
me s'approche  de  celle  d'un  A ,  par 
exemple  des  camares^ex,  Ranunctir 
lus  bulbosus  )  ,  et  des  ailes  d'un  ïé~ 
pidoptère,lorsquellps  sont  obtuses  et 
comme  tronquées  poslérieurement 
(  ex.  quelques  Pyraies  )  :  ou  d^un 
corps  épais  dont  la  coupe  présenie 
cette  même  forme ,  comme  lesfeuiUes 
du  Prockia  deltoïdes  ^  du  Crassuia 
deltoidea  et  du  Mcsembryantkemum 
deltoideum  ;  ou  enfin  d'un  corps 
dont  la  forme  générale  se  rapproche 
plus  ou  moins  decelle  d'un  triangle, 
comme  les  coquilles  des  Teîlina  del-^ 
toidalis  ,  Mactra  deltoïdes  et  Nucuia 
dellmdea, 

deltoïdes;  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Deltoïdea.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Lépido- 
ptères nocturnes  9  comprenant  ceux 
dont  les  ailes  forment  avec  le  cor- 
selet ^  sur  les  côtés  duquel  elles  s'é- 
tendent l^rizontalement ,  une  sorte 
de  A. 

DELPHINATE,  s.  m.  9  delphinas. 
Nom  que  Ghevreul  a  change  en  celui 
de  PHocéiiATB.  Voyez  ce  mot. 

DELPHINE;  s.  î.^delpluna,  dei- 

phirma^  delphinium*  Alcali  végétal 

que  Brandes ,  Lassaigne  et  Feneulle 

ont  trouvé  dans  le  Delphinium  Sta- 

phfsagria, 

DELPHUHIDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Delphinidœ.  Nom  donné  par  J.— E. 
Gray  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Mammifères  cétacés  ,  quia  pour  type 
le  genre  Delphimu. 
.  DELPHI^IQIJE ,  adj .;,  delphim'cus. 
Nom  que  Ghevreul  avait  donné  d'a- 
.bord  à  un  acïd^  (  Delpkinsàure  » 
all.)^  qu'il  a  depuis  appelé  pkocéni^ 

ue  (  vojrez  ce  mol  ) ,  afin  d'éviter  les 

quivoques  auxquelles  pourrait  don- 
ner lien  une  dénomination  ^u'oo  a 
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lliaLitude  de  dërirer  du  moi  Delphi* 
nium ,  et  qui  vieot  ici  de  Delpkimu. 

DELPHIQUE  ,  adject.  ,  delphicus, 
Epîihète  donnée  pai^  .Berzetius  anx 
sels  qui  ont  pour  base  la  delpbine. 

DEIiTURE  ;  adj.  9  dtltumi  {^ùxolj 
triangle,  oypà  ,  queue)  y  qui  a  l'ab- 
domen termine  par  une  lame  M* 
toïde ,  en  forme  de  queue.  Ex.  Gebia 
eltura^ 

DEMÉTBIDM;  s.  m.  Quelques  cbi- 
mîstes  ont  donné  ce  nom  au  cérium. 

DEMI-AMf^LEXICAI)L£,  adj. ,  ^ 
mi^amplexicaulU*  Se  dit  ii^\ïutjeuiUe 
aessile  dont  la  base  embrasse  nota- 
blement la  moitié  à  peu  près  de  la 
tije. . 

DEMI-ARPEI«TEl»E  ;  adj.  f.  On 
donne  cette  épitbète  aux  chenilles 
qui  ont  quatorze  pattes ,  et  à  celles 
qui  en  ont  seize ,  maïs  chez  lesquelles 
quelques  unes  des  pattes  membre- 
seuses  sont  plus  courtes  que  les  au- 
tres. 

DEin-CAPSUIiE  y  s.  f.^  semî'cap'* 
sula.  Quelques ,  botanistes  ont  ap-» 
pelé  ainsi  la  cupule.  Voyti  ce  mot. 

DElII-CIiOlSON ,  s.  m.»  semisep-' 
tum,  GandoUe  appelU  ainsi  les  cloi- 
sons d'un  fruit  formé  par  l'agréga- 
tion de  plusieurs  carpelles  dont  les 
parties  rentrantes  n'atteignent  pas 
jusqu'à  l'axe.  E^.  Papayer, 

DEMI-COIliPLET  >  adj.,  semi-cp/rh 
plelus.  FabVicjus  donne  cette  épithète 
au  genre  de  métamorphose  que  su- 
bissent les  insectes  dont  les  formes 
restent  à  peu  près  les  mêmes ,  c'est- 
à-dire  qui  ne  diffèrent  des  nymphes 
3 Vie  par  la  taille  et  lés  dimensions 
es  parties ,  ou  par  l'absence ,  l'état 
rudimentaire  ou  le  déYelopperoent 
complet  des  ailes,  et  qui,  sous  les 
trois  états,  conservent  les  mêmes 
mœurs  et  le  même  genre  de  nourri- 
ture. Ex.  Orthoptères,  Hémiptères  et 
quelques  Kévroptères. 

DEM-GOMPOSÉ,  adj.,  sentir  corn- 
positus.  On  nomme  ainsi ^. dans  les 
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MammîCères,  les  dents  011,  comme 
dans  les  molaires  des  ruminans ,  les 
replis  de  Fi  voire  ne  pénètrent  que  jus- 
qu'à une  certaine  profondeur,  au  des.^ 
sous  de  laquelle  les  coupes  transvep» 
sales  ne  montrent  qu'une  seule  sub-> 
slance  centrale  entourée  par  une 
autre  extérieure. 

DEAIt-GOUAÙNRÉ  ^  adj.  ,  semi^ 
eoronatus^  Cette  épitliëte  est  donnée 
par  H.  Gassini  à  la  ealàthide  dea 
Synanthérées,  quand  les  flenrs  ex- 
ternes ,  qui  diffèrent-des  internes  par 
là  coroli«,  sont  situées  d'un  seul 
côté  de  la  calathide. 

DEMI-CYLINDRIQUE  ,  adj. ,  seini^ 
teresj  semi'-cylindricus  ;  qui  con- 
serve k  peu  près  une  grosseur  égale 
dans  toute  sa  longueur,*  6t  présenté 
une  face  bombée ,  opposée  à  une  au« 
tre  plus  ou  moins  plane. 

DEMI-EMBRASSE 9  adj. y  semi'anu 
plexus.  Candolle  appelle  ainsi  les 
feuilles  contenues  dans  le  bourgeon  , 
lorsque  ,  n'étant  pas  tout-à-fait  op- 
posées ,  elles  sont  pliécs  sur  leur  ner- 
vure ,  de  sorte  que  la  moitié  de  cha- 
que feuille  est  placée  entre  les  deux 
pans  de  la  feuille  opposée.  Ex.  Sapo^ 
noria  officinaUs. 

DEMI-BNROULé  ,  adj. ,  semi-eon'^ 
i^olutus.  Se  dit  d'une  coquille  univalvo 
qui  est  enroulée  de  manière  que  les 
tours  de  ^pire  ne  ^e  touchent  point. 
Bx.  Spinila. 

DEMI-FEUILLET^  8.  m.  ,  semf<^ 
làmella»  On  nomme  ainsi  les  lames 
qui  garnirent  le  dessous  du  chapcani 
des  agarics,  quand  elles  ne  s'éten- 
dent pas  depuis  le  centre  jusqu'à  In 
circouférence. 

DEMI'FLEURON,  S.  f. ,  semi-fios's 
culus.  Nom  donne  à  une  corolle  de 
Sjnanthérée  dont  le  limbe  se  termine 
ar  une  lame  unilatérale,  en  forme  i^ 
anguette.  Ex.  Leontodon. 

DEMI-FLECRONNÉ,  adj.,,  semi^ 

JlosculosUs.  Se  dit  d'une  calathide 

qui  contient  des  demi-fleurona^,  wk 
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d'«ne  corolle  qni  a  la  forme  d*un  Aé^ 

mi-fleuron. 

.   DEMI-FLOSCULEIJX,  adj.,  ^em<- 

^osculosus.  Se  dit  d'une  fleur  com- 
posée qui  résulte  de  la  réunion  d*un 
certain  nombre  de  demH*(leurons 
seulement. 

DEMI-LARVE  ^  s.  f. ,  semi-^larva. 
On  appelle  ainsi  les  larves  des  or- 
thoptères y  des  hémiptères  et  de  cer- 
tains néfroptères ,  parce  qu'elles 
n'offrent  pas,  comme  celles  des  in- 
J^tes appartenant  aux  autres  ordres, 
un  corps  alongé ,  vermi forme  et 
couvert  d'une  peau  molle  ,  au  moins 
sur  le  tronc. 

DEMI-LOGE  9  s.  f  . ,  semi-loculus. 
GandoUe  donne  ce  nom  aux  cavités 
d'un  fruit  qui ,  étant  formé  par  Va- 
grégation  de  plusieurs  carpelles  dont 
les  parties  rentrantes  se  prolongent 
dans  l'intérieur,  sans  atteindre  à 
l'axe,  laisse  un  vide  .dans  son  centre, 
et  offre  à  sa  circonférence  autant  de 
loges  ouvertes  à  Tintérieur  qu'il  y 
a  de  carpelles  agglomérées.  Ex.  cei^ 
tains  Papat^er» 

DEMI-MÉTAL,  s.  m. ,  senùrmê" 
iallum.  Autrefois  on  appelait  ainsi 
l'arsenic,  le  cobalt,  le  bismuth,  le 
nickel ,  l'antimoine  et  le  zinc ,  parce 
qu'étant  doués  de  l'éclat  métallique , 
ils  sont  plus  ou  moins  cassans,  plus 
ou  moins  volatils,  et  ne  jouissent 
par  conséquent  que  d'une,  partie  des 

Îiropriélés  des  métaux,  parmi  lesquel- 
es  on  rangeait  alors  la  malléabilité  et 
la  fixité  au  feu. 

DEBfi-BfÉTALLIQUE,  adj.,  senti" 
metaUicus.  Se  dit  de  Yéclat  des  mi- 
néraux ,  quand  il  ne  présente  l'aspect 
d'un  métal  qu'à  un  degré  roojen. 
Ex.  S chéelin  ferrugineux. 

DEMI-PALMÉ  9  adj. ,  semi'palma* 
tus»  Epilhète  que  les  ornilhoiogistes 
donnent  aux  doigts  des  oiseaux,  lors- 
qu'une membraue  tendue  entre  eux 
ne  s'étend  que  jusqu'à  la  seconde  pha- 
lange seulement.  Ex.  Sterne. 
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DEMI-FÉTALOIDE,  ndj. ,  semi^ 
petahideus.  Se  dit  du  calice,  quand 
ses  divisions  ressemblent  à  nne  co- 
rolle par  leur  ténuité  ou  par  leur  co- 
loration. 

DEMI-TRANSPARENCE  ,  subst.  f. , 
semi^pellucidilas  ;  Halbàurcksichlig^ 
keit  (ail.).  Propriété  dont  jouissent 
certains  corps  de  se  laisser  pénétrer 
par  les  rayons  lumineux,  mais  en 
trop  petite  quantité  pour  permettre 
qu'on  aperçoive  les  objets  à  travers 
leur  épaisseur,  autrement  que  d'une 
manière  peu  distincte. 

DEMI-TRANSPARENT,  adj. ,  j«- 
mi-pellucidus;  haWdursichdg^  durchr 
scheinend  (  ail.  )  ;  qui  jouit  de  la 
demi-transparence. 

DEMI-TERTICILLÉ,adj.,  senti- 
verticîllatus.  Se  dit  desfeuiUes ,  lors^ 
qu'elles  n'entourent  quà  moitié  l'axe 
qui  les  porte.  Ex.  Musa  Sapientiunu 

DENDRIFORME ,  adj . ,  dendrifor- 
mis;  baumformig  (ail.)  (^cv^ov, 
arbre  ^ forma,  forme ).  Mauvais  sy- 
nonyme, peu  usité,  de  dendroïde. 
f^€fyez  ce  mot. 

DENDRITE  9  s.  f. ,  dendrites.  Des- 
sin naturel  qu'on  observe  sur  une 
substance  minérale,  et  qui  repré- 
sente assez  bien  de  petits  arbrisseaux 
très-ramifiés,  semblables  à  des  bruyè- 
res (ph/licides,  éricides)^  à  des  li- 
chens (lichenîdes)  j  k  des  charagnes 
(charolites) ,  à  des  arbres  indéter- 
minés {némolithes)  j  à  des  lentilles 
d'eau  (  limniies)^  ou  seulement  à  des 
taciies  (stigmites). 

DENDRITIQUE ,  adj.  ,  dentriti^ 
eus  (^Mjpov,  arbre).  Se  dit  d'un 
minéral  dont  la  surface  présente  des 
dessins  produits  par  des  molécules  or- 
dinairement métalliques ,  et  sembla- 
bles à  de  petits  arbrisseaux  (  ex. 
Quarz  agate  dendritique  ).  Se  dit 
aussi  d'un  champignon  (ex.  Himantia 
dentritica)^  ou  d'un  lichen  (ex.  Gra^ 
phis  dendritica)y  qui  a  la  forme  d'un 
petit  arbre. 
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DENDROGRAPHIE^  s.  f . ,  €&n- 
drographia  (  ^iv<3|poy ,  arbre ,  Tpcc^w , 
écrire  ),  Histoire  ou  traité  des  arbres. 
J.  JoDstoD  a  écrit  un  ouvrage  sous 
ce  titre. 

DENDROIDEys.  f.  dendroides  ^ 
dendroideus;  ^cv^potc^îiç  ;  baumartig 
(nll.)  («^cvdpov  ^  arbre ,  ct^oc,  ressem- 
blance); qui  ressemble  à  un  petit  arbre 
par  %ei  tiges  ramifiées  (ex.  Brjrum 
dcndroides ,  jistrea  dendroides  ).  Se 
dit  aussi  d'une  plante  qui  s'élère  au 
rauff  d'arbrisseau  y  dans  un  genre  où 
la  plupart  des  espèces  sont  herbacées 
(ex.  Sedum  dendroideum)  ,  ou  d'une 
autre  dont  la  tige  est  arborescente 
(  ex.  Eupltorbia  dendroides  ),  dont  la 
tige  se  aivise  à  la  manière  de  celle 
des  arbres  (  ex.  Isoihtcium  arbus^ 
cula), 

DENDROLICBÉNÉES ,  adj.  et  s. 
f.  pi.,  Dendrolichenes  (^cv^pov,  arbre> 
>fi;(qv,  lichen).  Nom  donné  par 
Zenker  à  un  ordre  de  la  famille  des 
Lichens ,  comprenant  ceux  qui  affec- 
tent la  forme  d'expansionsdendroïdes. 

DEIVDROLITIIAIBES9  adj.  et  s. 
m.  pi.,  Dendrolitharia  (^«vJjpoyy  ar- 
bre^ ^Ooc,  pierre).  Sons  ce  nom, 
Blainville  a  établi  une  classe  du  règne 
animal ,  qui  comprend  les  corallines , 
dont  la  forme  est  arborescente  et 
dont  la  substance  se  rapproche  de  celle 
-des  polypiers. 

DENDR0L06IE,  s.  f.,  dendro^ 
logia  (JfyJpov,  arbre »>67oc,  discours). 
Traité  des  arbres  et  arbustes.  J.  llo- 
wely  U.  AIdrovande  et  P.  Hatiu  ont 
publié  des  ouvrages  sous  ce  titre. 

DENDROLOGIQUE  ,adj. ,  dendro^ 
logicus  ;  qui  a  rapport  à  la  dendro- 
logie. 

DENDROPHIDÈS,  adj.  et  s.  m. 
pi.  «  Dendrophidœ.  Nom  donné  par 
F.  Boie  k  une  famille  de  l'ordre  des 
Ophidiens ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
JDendrophit, 

DENSE  y  adj.,  densus;  dickt  (ail.); 
qui  renferme  beaucpop  de  matière 
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SOUS  un  petit  volume ,  en  raison  du 
grand  rapprochement  des  molécules. 
Se  dit  quelquefois  d'une  plante  dont 
les  feuilles  sont  très-serrées  (ex.  Dv^ 
cranum  densum^  Leskia  densa). 

DENSIFLORE9  adj.,  dennflorus 
(densus ,  dense  yjflos ,  fleur  ).  Se  dit 
d'une  plante  dont  les  fleurs  sont  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres.  Ex* 
Fiunaria  densijlora  ,  Thalictrum 
dcnsiflorum. 

DEKSIFOLIE,  adj.  ,  densifoUus 
{densus y  d&MejJoIium,  feuille)  ;  qui 
a  des  feuilles  nombreuses  et  serrées. 
Ex.  Phaca  densifolia* 

DENSmOSTRE ,  adj.  ,  densiros^ 
tris  {densus ,  dciise ,  rostrum ,  bec  ); 
qui  a  le  bec  très-fort  et  dur.  Ex. 
Turdus  densirostrîs. 

DENSITÉ,  s.  f.,  densitas ; Diehi^ 
igkeit  (ail.)  ;  densitjr  (angl.);  densita 
(  it.  ).  Qualité  des  corps  qui  dépend 
de  la  somme  des  parties  matérielles 
qu'ils  renferment  sous  un  volume 
donné ,  c'est-à-dire  du  rapport  de 
la  masse  au  volume ,  d'où  il  suit  qu'à 
volume  égal  des  corps  elle  est  propor^ 
tionnelle  à  leur  poids ,  et  qu*à  poids 
égal  elle  est  en  raison  inverse  du  vo- 
lume. 

DENT,  s.  m.  y  dens  ;  o^ovç  ,  yopi- 
fftoç  ;  Z(dm  (ail.)  ;  tooih  (angl.)^  dente 
(it.).  On  nomme  ainsi:  i^  en  bota- 
nique ,  les  petites  découpures  du  bord 
des  calices  d'une  seule  pièce  ;  les  piè- 
ces dans  lesquelles  un  péricarpe  val- 
vaire  se  divise  à  l'époque  de  la  ma- 
turité, quand  elles  sont  aiguës  et 
courtes  relativement  à  la  partie  qui 
reste  indivise;  les  parties  saillantes  du 
bord  de  certaines  feuilles,  quand  elles 
ne  s'inclinent  ni  d'un  côté  ni  de  l'au- 
tre ,  et  qu'elles  ne  vont  pas  au*delà 
des  dernières  ramifications  des  ner- 
vures ;  les  feuilles  avortées  qui  gar- 
nissent les  racines  ou  plutôt  les  tiges 
souterraines  de  quelques  plantes  (ex. 
Lathrœa  )  ;  les  lanières  qu'on  voit 
à  l'orifice  de  l'urne  des  mousses  , 
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quaod  èUe9  procèdent  de  la  paroi  ex- 
terne ,  et  qu'elles  le  bordent  après  la 
cbute  de  ropercule  (ex.  Sporangiuni)* 
a"  l^ïx  zoologie  ;  les  petils  corp  com- 
pacts et  trés-dars  qui  sont  implantés 
-dans  Tune  et  l'autre  mâchoire  ,  cbez 
les  animaux  vertébrés ,  et  plus  géné- 
ralement tous  les  organes  plus  on 
moins  durs  ,  calcaires  ou  cornés ,  que 
les  animaux  présentent  Je  plus  sou- 
vent à  rentrée  du  canal  intestinal  y 
•quelquefois  aussi  plus  ou  moins  pro- 
fondément dans  son  intérieur ,  et  qui 
servent  à  retenir ,  saisir ,  décbirer  , 
mâcber ,  brojer  une  proie  ;  les  émi- 
nenees  qui  contribuent  à  former  la 
ebamièie  des  coquilles  bivalves ,  ou 
qui  se  trouvent  quelquefois  dans  un 
point  du  contour  de  l'ouverture  d'une 
toquîUe  univalve  ;  d'après  Kirbj , 
■les  pointes  qui  terminent  les  mandi- 
bules des  insectes;  enfin ,  parfois ,  et 
en  raison  de  letir  forme,  les  gra- 
nulations ou  protubérances  pins  ou 
moins  marquées  dont  est  souvent 
garni  le  bord  interne  des  deux  doigts 
de  la  pince  des  crustacés. 

DENTÉ  9  ad  j . ,  dentatus  ;  o  JbvTWToc  ; 
gezahnl  (ail.)  ;  notched (anfl.)  ;  den» 
iato  (it.)  ;  qui  est  garni  de  dents.  Se 
dit  :  1^  en  botanique,  ^xe  denté ,  ce- 
lui qui  est  articulé  ,  et  dont  les  arti* 
culations  se  portent  alternativement  à 
droite  et  k  gsiucbe^  laissant  cbacune  à 
son  poin  t  d'attache unesaillie À  laquelle 
sont  fixées  lies  fleurs  (ex.  Triticum); 
feuilles  dentées  ,  celles  dont  le  bord 
offre-de  petites  saillies  pointues.qui  ne 
s'inclinent  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre 
(  ex.  MeUcocca  dentata ,  Dianthuê 
dentosus);  stigmate  denté  (ex.  Mura 
crépitons)  ;  racine  dentée^  celle  qui  est 
garnie  d'appendices  en  forme  dedents, 
qui  sont  des  bases  de  feuilles  avor* 
tées  (ex.  Dentaria  pentapkj-lla)  ; 
stipules  dentées  (  ex.  Medhago  po^ 
Ijrmorpka)  ;  ao  en  zoologie.  On  donne 
cette  epit^te  aux  ailes  des  însecles'y 
loraqu'ellès  ont  les  bords  garnis  de 
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découpures  distantes  (  ex.  quelques 
Papillons)  ;  à  la  charnière  des  co- 
quilles bivalves  ,  quand  on  y  remar- 
que des  dents  ;  au  corselet  des  insec- 
tes ,  lorsqu'il  porte  des  prolonge- 
mens  pointus  (  ex.  quelques  Priones); 
à  la  lunule  des  coquilles  bivalves  , 
lorsqu'elle  est  circonscrite  par  des 
dents  on  des  crénelures  ;  aux  man^ 
dibules  des  insectes  ,  quand  elles  sont 
armées  de  dents  (  ex.  Cicindela  )  ; 
enfin  k  des  animaux  qui  ont  deux  pe- 
tites dents  entre  les  yeux  (ex.  Corystes 
dentatus  )  ,  ou  des  dents  très-fortes 
aux  mâcboires  (  ex.  Cyclopterus  den- 
tex),  ou  le  corps  convert  d'écaillés  den- 
telées (  ex.  PUuronectes  dentatus  )• 

DENTÉES  9  adj.  et  s.  f.  pL,  Denta- 
tœ,  Epithète  donnée  par  Debucb  k  une 
tribu  de  la  famille  des  Ammonées,  ren- 
fermant celles  qui  ont  des  plSs  ou  des 
côtes  saillantes  sur  le  dos. 

DENTBLAIRES.    Ployez   Ploiiba- 

GINÉES. 

DENTELÉ  9  adj^,  serratus  ;  vpuh' 
MiTOf  ;  dentellato  (it.  j  ;  qui  offre  des 
dentelures  ,  comme  la  eatapace  de  la 
Telpkusaserrata, 

DENTELURE  y  :s.  f. ,  serra,  sfrrœ- 
iura.  Nom  donné  k  de  petites  parties 
saillantes ,  aiguës ,  qui  sont  iiielinées 
vers  le  sommet  de  la  lame  d'une 
feuille ,  et  qui  garnissent  le  bord  de 
cette  dernière. 

DENTICtDE^adj.  On  applique  cette 
epithète  à  U  dissémination  des  graines 
d  une  plante  ,  lorsque  les  dents  , 
d'abord  rapprochées ,  s'écartent  les 
unes  des  autres ,  au  sommet  du  pé* 
ricarpè  ,  pour  produire  une  ouver- 
ture. Ex.  Primula. 

DENTIGOLLE  ,  adj.  ,  denticoUis 
(dens,  dent ,  collum,  col)  ;  qui  a  le 
col  ou  le  corselet  dentelé.  Ex.  Cryp' 
iorhynchus  denticoUis. 

DENTICOBNB,  adj.,  denticomis 
{dens  ,  dent,  cornu ,  corne)  ;  qui  a 
les  antennes  dentées  ou  pectinées. 
Ex*  Punusd0niiùomis, 
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'^adj.  et  8.  m.  pl«) 
Denùcrura  (  dens ,  deut ,  crus ,  cais- 
m).  Nom  donné  par  Cnvîer  à  une 
«ectioa  de  k  famille  des  BrachéljlreSi 
renfermant  ceux  de  ces  coléoptères 
qui  ont  les  jambes  de  devant  au 
moins  dentées  ou  épineuses  au  cété 
externe. 

DEKTICVLE  ,  subst.  f . ,  dentkuh 
(  dens ,  dent  ).  Dent  extrêmement 
petite. 

DENTIGVLé,  ad). ,  denticulatus  , 
serrulattts ,  subserralus^  cremilatus  ) 
gezaknelt  (nll.)  ;  qui  est  garni  de  très- 
petites  dents ,  comme  le  stigmate  du 
Famaria  sempervirens ,  les  feuilles 
du  Fuchsia  aenticulata ,  de  YEpilo» 
bium  denUculatum  >  du  Rhamus  cre» 
nulatUs ,  de  VAlnus  serrulatus  ,  du 
Polyosma  serrulatum  et  du  Citha^ 
rexylum  subserratum.  On  donne  cette 
épithètc  À  un  poisson  (  Scarus  dent^ 
culaius)  dont  les  mâchoires  sont  gar- 
nies de  dents  très-fiues. 

DE1IITIF0RIIE,  adj. ,  dentifùrmls 
{défis,  dent,  forma ^  forme).  Le 
Balanus  dentiformis  est  ainsi  appela 
parce  que  la  base  calcaire  de  ses  val- 
Tesa'la  forme  de  la  racine  d^une  dent , 
dont  les  six  valves  réunies  de  la  co^ 
quille  constitueraient  ta  couronne. 

BKNTIGÈIUB  ,  adject. ,  dentigerus 
(  dens  j  dent ,  gero ,  porter  )•  Épi- 
tbète  donnée  par  Illiger  au  oec  des 
oiseaux  ,  lorsqu'il  offre  une  ou  plu- 
sieurs dents  de  chaque  côté. 

HENTIPèBE  9  a^. ,  dentipes(denSf 
dent ,  pes ,  pied  ).  oe  dit  d'un  insecte 
dont  les  cuisses  de  derrière  (ex.  Melo^ 
hntha  dentipes)  ou  les  jambes  de  de* 
Tant  (  ex.  Buprestis  dentipes  )  sont 
munies  d'une  épine  ou  d'une  petite 
dent  à  leur  partie  interne. 

DENTIPORE  ^  adject.  ,  dentiporuê 
{densj  dent ,  porus ,  pore).  Le  Po- 
ijrporus  dentiporus  est  garni  en  des- 
sous de  pores  dont  vu  des  bords  est 
saillant  et  denté, 

DEBnrmWXBES  »  adj,  et  s.  ni.  pi. , 


Dênirrasîres  (dens ,  dent ,  rosirum  f 
bec).  Nom  donné  par  Cutier,  Illi- 
ger ,  Duméril ,  Goidfuss ,  G.  Bpna-' 
parte ,  Vigors  ,  Latreille ,  Ficinus  et 
Garas  à  une  famille  de  Tordre  des 
Passereaux  pu  des  Perchcurs ,  corn** 

Ereoant  ceux  de  ces  oiseaux  qui  on^ 
t  becéchancré  près  du  bout. 
DENTITHN»  ,  s.  f.,  dentitio;  B^ovro- 
Tvca  ;  Zahnausèruçk  (ail.)  ;  toothing 
(angl  •).  Sortie  des  dents  hors  des  alvéor 
les  et  des  genci  ves^  ou  plutôt  ensemble 
des  phénomènes  qui  caractérisent  lea 
diverses  périodes  de  leur  formation 
et  de  leur  accroissement,  jusqu'à  leur 
apparition  au  dehors. 

DÉNUDÉ,  adj.  ,  denudatus;  en^ 
blosst  (ail.);  snudato  (it.)«  Se  diff 
d'un  organe  ou  d'un  corps  qui  |  de* 
vaut  être  recouvert ,  Sje  ûouve  priv4^* 
accidentellenfient  de  son  enveloppe 
accessoire ,  ou  qui  n'offre  pas  les 
parties  ^ont  sont  garnis  d'autres  or  • 

Sanes  ou  corps  qui  se  rapprochent 
e  lui.  Ainsi  le  Hfyriophyllum  denur 
datum  doit  cfilte  ëpithète  à  c^  qu'i^ 
est  absolument  sans  feuilles. 

DÉNUDÉES,  ad],  et 9.  f.  pL^  Pel 
nudatœ.  Linné  désignait  ^ovi^  ce  noo^ 
yne  famille  dé  plantes  /dans  laquelle 
il  rangeait  celles  dont  le$  fieij|r|{  son^ 
dépourvues  dç  calice.*  E^p.  Crocus, 

DÉNUDÉS,  adj.  et  8.  pi.  pi..  Ve\ 
nudati.  Nom  donné ,  par  Pumern  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Entomos'- 
tracés  ,  comprenant  ceux  qui  ont  lé 
corps  entièrement  nud.  fTojez  *Gtm  , 

NONECTES. 

DÉOFEBCULÉES,adj.  et  s.  f.  pl« 
Quelques  botanistes,  entr'autresWe  1 
ber  et  Mohr ,  qnt  appelé  les  hépatî'*.' 
ques  Calyptratœ  deoperculaiœ^^Sir 
ce  qu'elles  sont  privées  dé  l'organe 
qu'on  appelle  opercule  dans  les  mous  i 
ses* 

DÉPART  ,  s.  m.,  séparation  S chei» 
dung  (ail.).  Opération  par  laquelle 
on  sépare  certains  métaux,  l'or  et  l'ar«' 
gent  surtout ,  d'autres  substances  mé« 
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talliques  »  par  des  moyens  chimiqueif 
tels  que  Femploi  de  l'acide  nitrique 
ou  de  Tean  régale. 

DÉPHLEGMATION  ,  s.  F . ,  dephleg- 
matio.  Opération  dont  le  but  est  d'en- 
lever ,  par  un  moyen  quelconque  , 
principalement  par  la  distillalion  , 
l'eau,  qui  se  trouve  mêlée  avec  un  au- 
tre  corps  liquide. 

DÉPHLOGISTIQUÉ  9  adj.  y  dephlù- 
gijticatus  ;  qui  a  perdu  son  phlogis- 
tique.  L'air  déphlogistiqué  de  l'école 
de  Stahl  est  l'oxigène  des  chimistes 
modernes. 

DÉFILANT  9  adject. ,  depîlans.  La 
IxLplysia  depiUms  est  ainsi  nommée , 

Earce  que  Linné  attribuait  à  la  liqueur 
lancbâtrc  et  acre  qu'elle  exhale  la 
propriété  de  faire  tomber  les  poils , 
ce  qui  est  une  erreur. 

DÉPOLARISATIOIV9  s.  r. ,  depo-- 
larisatio.  Phénomène  qui  a  lieu  lors- 
qu'un faisceau  polarise  ^e  lumière 
traverse  un  prisme  biréfringent  d<nns 
une  certaine  direction,  c'est-À-dire 

Sue  le  faisceau  analysé  avec  ce  prisme 
onne  dans  tous  les  sens  deux  images 
blanches  et  d'égale  intensité.  Cepen- 
dant la  dépolarisation  n'est  qu'appa- 
rente dans  ce  cas ,  et  le  faisceau  n'est 
pas  véritablement  naturel  ;  car  il  dif- 
fère de  ce  qu'il  serait  alors  par  plu- 
sieurs caractères  essentiels. 

DÉPOUILLE  9  s.  f.  y  extwiœ  y  ffxv- 
ov.  On  emploie  souvent  ce  terme  pour 
désigner  la  peau  d'une  béte  féroce  , 
mais  plus  fréquemment  pour  expri- 
mer l'enveloppe  épidermique  que  re- 
jettent à  certaines  époques  les  ser- 
pens  {anguina  vernaùo;  >c^iQpic  ),  et 
certains  animaux  articulés,  comme 
]es  araignées. 

DÉPRÉDATEURS 9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Prœdones,  Nom  donné  par  La- 
treillc ,  Goldfuss ,  Ficinus  et  Carus  à 
une  section  de  l'ordre  des  Hyméno* 

{»tère5,  comprenant  ceux  qui,  comme 
es  Mutilles  y  Fourmis  ,  Sphex    et 


DÉRA 

Guêpes^  causent  beaucoup  de  dégâts» 
et  que  depuis  Latreille  a  dispersés. 

DÉPRESSICOLLE,  adj.,  dépressif 
colUs  (  depressus,  déprimé,  coUum, 
col)  ;  qui  aie  col  ou  le  corselet  aplati. 
Ex.  Ceutorhjrnchus  depressicoUis. 

DÉPRESSICORNE 9  adj.,  depres^ 
sicomis  {depressus,  déprimé^  cornuy 
corne)  ;  qui  a  des  cornes  déprimées , 
comme  le  sont,  à  leur  base,  celles 
de  V Antilope  depressicornis, 

DÉPRIMÉ 9  adj. ,  depressits  ;  nie^ 
dergedrûckt  (ail.)  ;  depresso  (it.).  En 
botanique,  ce  mot  est  pris  dans  le 
sens  de  couché,  à* aplati  et  d'enfoncé, 
La  radicule  déprimée  de  Vj^gle  Mar* 
melos  est  enfoncée  au  dessous  du  ni- 
veau des  parties  voisines.  La  capsule 
déprimée  de  Vlllicium  anisatum  et  la 
carcérule  déprimée  du  Nevrada  pros^ 
trata  offrent  une  coupe  transversale 
plus  grande  que  la  longitudinale  y 
comme  si  elles  avaient  subi  une  pres- 
sion dans  le  sens  vertical,  ou  du 
sommet  à  la  base.  V Antichorus  de-- 
pressas  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
tige  couchée ,  et  le  PterygophylUun 
depressum,  parce  que  ses  rameaux 
sont  abaissés  vers  \h  terre.  En  zoolo- 
ie,  le  mot  déprimé  veut  toujours 
ire  aplati  de  haut  en  bas ,  comme  la 
coquille  de  la  CalypO'œa  depressa , 
le  corselet  des  Cucujus ,  le  corps  de 
VAcanthia  depressa,  le  bec  d'un 
assez  grand  nombre  d'oiseaux,  tels 
que  les  canards.  , 

DÉPRIMÉS,  ndject.  et  s.  m.  pi. , 
Depressi,  Nom  donné  par  Eichwald 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Coléo- 
ptères brachély  très,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  corps  aplati  de  haut  en  bas. 

DÉPURATION,  s.  f. ,  depuratio; 
xxOeipo'i;  ;  Reinigung  (ail.).  Opération 
par  laquelle  on  débarrasse  une  sub- 
stance de  celles  qui,  par  leur  mélange 
avec  elle ,  altéraient  sa  pureté  ;  résul- 
tat ou  effet  de  cette  opération. 

DÉRAEUM,  subst.  m. ,  derœum; 
UîUerluUs  (a\ï*)  (dîip^,  gou)é  {^om 
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donné  par  Illîger  à  la  portion  infë-' 
rieure  du  cou  des  oiseaux ,  celle  qui 
est  au  dessous  de  la  gorge  et  de  lu 
nuque. 

DÉRATOPTÉRES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Deratoptera  (  c^ipot; ,  peau ,  irrcpcv , 
aile).  Nom  sous  lequel  Clairyî lie  dé- 
signait une  section  de  la  classe  des 
insectes  y  comprenant  ceux  à  él  jtrcs 
simplement  coriaces,  qu*on  appelle 
aujourd'hui  Orthoptères. 

DÉRENGÉPHAIiE^  adj.  et  s.  m. , 
Derencephalus  (9tpij  j  cou ,  h ,  dans , 
setfflM,  tête).  Nom  donné  par  Geof- 
froy Saint -Hilaire  à  un  genre  de 
monstres ,  comprenant  ceux  qui  ont 
un  trèâ-petit  cerveau ,  enveloppé  par 
les  vertèbres  du  cou. 

DEAMAPTÊRES^  adj.  el^.  m.  pi., 
Dermaptera  (^cpoç,  peau,  Trrspov , 
aile  ).  Ge  nom ,  qui  pour  Degeer  était 
synonyme  d'Orthoptères,  est  appliqué 
par  Kirby,  Leach  et  Latreille  à  un 
ordre  delà  classe  des  insectes,  com* 
prenant  ceux  qui  ont  les  élylres 
presque  entîireqient  crustacées  et  tou- 
jours horizontales. 

DERMATOBRANGHES  ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Dermatobranchiata  {SipfjLoiy 
peau,  ppisfxta^  branchies).  G.  Fis- 
cher désigne  sous  ce  nom  une  section 
de  l'ordre  des  Mollusques  gastéro- 
podes, comprenant  ceux  qui  respirent 
par  une  cavité  pulmonaire  y  par  une 
brancbie  aérienne* 

DERAIATOCARPES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Dermatocarpeij  Dermatocarpeœ 
(^fipfue,  peau,  xapvro;)  fruit).  Nom 
donné  par  Persoon  et  Marquis  à  un 
ordre  ae  la  classe  ou  à  une  famille 
de  la  section  des  Champignons  angio- 
carpes,  compi-enant  les  parasites  qui , 
dans  leur  jeunesse  ,  sont  protégés  par 
l'épiderme  de  la  plante  sur  laquelle  ils 
vivent  ;  par  F.-G.  Eschweiler  à  une 
cohorte  de  la  famille  des  Lichens, 
ayant  pour  type  le  genre  Deraiato^ 
carpon, 

]>JE»l]IUTODONTE,adj.,  derma-. 
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iodon  {Sipytdj  peau,  o^ovc,  dent)» 
UHydnum  dermatodum  est  appdd 
ainsi  à  cause  des  dents  submembra- 
nenses  qui  garnissent  le  dessous  de 
son  chapeau. 

DERMATOGASTRES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  DermcUogasteres  (  iiotut^  peau, 
YOfftTip,  ventre).  Nom  donne  par 
Nées  d'Escnbeck  à  une  tribu  de  cham- 
pignons appartenant  à  la  section  des 
Gastromyces  géogastres. 

DERSIATOIDE,  adj.,  dermaloi" 
deus,  alulaceus  (  Sipiia ,  peau ,  uSoç  y 
ressemblance);  qui  a  l'épaisseur  oa 
la  consistance  du  cuir,,  comme  la 
fronde  du  Laminaria  dermatoidea  j 
le  chapeau  du  Pofyporus  alutaceus  » 
du  Pedza  alulacea  et  de  VHfdnum 
alutaceum. 

DERMATOPHIDES9  adj.  et  s.  m» 
pi.,  Dermatophides  (^tpfMe,  peau^ 
oftç,  serpent).  Nom  donné  par  J.-A» 
Ritgen  à  une  section  de,  l'ordre  des 
reptiles  Ophidiens ,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  peau  nue. 

DERMAXOPNONTES y  adj.  et  s. 
m.  pi, ,  Dermatopnunta  (^fpfAge ,  peau, 
9rvuft>,  respirer).  Nom  sous  lequel 
G.  Fischer  désigne  un  groupe  d'ani-» 
maux  invertébrés ,  comprenant  ceux 
qui ,  comme  les  polypes  et  les  infu- 
soires,  respirent  par  la  surface  du 
corps. 

DÉRMATOPODESy  adj.  et  s.  m. 
pL ,  Dermatopodes  (dcpfioe,  peau  y 
TToûc ,  pied  ) .  Nom  donné  par  Moenring 
à  une  classe  d'oiseaux ,  dans  laquelle 
il  rangeait  ceux  qui  ont  les  pieds 
couverts  d'une  peau  coriace  ejt  ru- 
gueuse. 

DERME 9  s.  m.,  derma^  coriian^ 
cutis  ;  $ipiut  ;  Lederhaut  (ail.)  (Hptà^ 
écorcher  ).  Peau  proprement  dite  ; 
couchç  la  plus  profonde,  la  plus 
épaisse  et  la  plus  vivante  des  tégumens 
communs  des  animaux  ,  particulière- 
ment des  mammifères. 

I>ERMJÊEIVS,adj.  et  s.  m.  pi. ,  Der» 
mei.  Nom  donné  par  Fries  à  un  sous- 
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ordre  de  l'ordre  des  Pbacidîacés  | 
a^nt  pour  type  le  genre  Dermea, 

DERMEST^ES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dermestidœ.  Nom  donné  parLeachâ 
une  famille  d'insectes  Coléoptères, 
qui  a  pour  type  le  genre  Dermes  les. 

DERMESTINS,  adj.  et  s.  ih.  pL, 
Dermestini,  Cuvier,  Latreille  et  Eich- 
wald  désignent  sous  ce'  nom  une 
tribu  de  la  famille  des  Glavicornes, 
ayant  le  genre  Dermestés  pour  type. 

BEltMOBLÀSTE ,  s.  m.,  dermo'' 
hlastus ^  Hautkeim  (ail.)  (^ippx,  peau, 
piao-Tij,  bourgeon  ).  Willdenov  ap-^ 
pelait  ainsi  un  embryon  végétal  doqt 
le  cotylédon  est  formé  d'une  mem- 
brane qui  se  rompt  irrégulièrement, 
cas  dans  lequel  il  croyait  que  se 
trouvent  les  champignons. 

DERMOBR ANCHES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Dermobranchiata  (êépita, ,  peau  ^ 
PpiyyjoLy  branchies).  Nom  donné  par 
G.  Hartmann  à  un  ordre  ^  et  par  Bu- 
méril  a  une  famille  de  Gastéropodes , 
comprenant  ceux' qui  respirent  par 
des  branchies  extérieures  ayant  la 
forme  de  lames,  de  filamens  ou  de  pa- 
naches. 

DERlllODONTES,adjcct.  et  s.  m. 

SI .  f  Dermodontes (^ippc ,  peau,  o^oùç, 
lent).  Nom  sous  lequel  fifainville  dé- 
signe une  sous-classe  de  poissons, 
dans  laquelle  il  raose  ceux  qui  n'ont 
point  de  dents  implantées  dans  l'é- 
|)aisseur'des  os  maxillaires. 

DERMOGRAPHIE,  s.  f. ,  dermor 
graphia  (Sipiut ,  peau ,  ypctf»  >  écrire) • 
fiescriptio^i  de  la  peau. 

BERMOLOGIE ,  s.  î.  y  dermologia 
(  ^cpjjuc ,  peau ,  ^yoç ,  discours). Traité 
sur  la  peau. 

OERMORràRES,  adject.  et  S.  m. 
pi. ,  Dermopteriy  Dermoptera  (^ippt^ 
peau  ,  nrspov  ,  aile).  Nom  donné  par 
Illiger  à  une  famille  de  Mammifères  • 
comprenant  ceux  qui  voltigent  a 
l'aide  d'une  membrane  étendue  des 
bras  aux  jambes  ;  par  Duméril  è  une 
famille  d^  l'ordre  des  poissons  Bolo- 
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branches ,  dans  laquelle  il  ran^e  ceux 
qui  ont  la  nageoire  dorsale  adipeuse; 
par  Degeer  et  ClairvAle  à  un  ordre  de 
la  classe  des  insectes,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  ailes  supérienres 
coriaces. 

DERMORHYNQUES,  ad),  et  s.  m. 
pi.,  Dermorkrncki  {^ipiia,  peau, 
P'^7X®< ,  bec),  vieillot  et  Ranzani  dé- 
signent sous  ce  nom  une  famille  de  la 
tribu  des  oiseaux  nageurs  téléopodes, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  Bec  re- 
couvert dHin  épiderme,  comme  les 
oies  et  les  canards. 

DERMOSPORÉSy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Dermosporiù  Nom  donné  par  Fries  à 
un  sous-ordre  de  Tordre  des  Tuberco- 
larins ,  ayant  pour  type  le  genre  Der^ 
mosporium. 

DERTRIJM9  s.  m. ,  dertrum;  ^cp— 
rpov;  Kuppe  (ail.).  Illiger  désignait 
ainsi  le  bout  de  la  mandibule  snpé— > 
rieure  des  oiseaux ,  lorsqu'il  est  di»-^ 
tingué  du  reste  par  sa  forme  ou  par 
un  sillon.  «. 

DÉSAGCOUPIEBIENT  y  subst.  m. 
Gessation  de  l'accouplement ,  sépara-* 
tion  des  deux  sexes  qui  s'étaient  unis 
pour  l'acte  delà  génération.  Ge  terme 
est  surtout  usité  en  économie  rurale* 

DÉSAGGRÉGATION9S.  f.  »  desag^ 
gregatio.  Séparation  des  parties  d'un 
minéral ,  par  l'action  d'une  force  qui 
réduit  ce  dernier  en  grains  ou  ea 
poussière. 

DÉSARMÉ,  adject. ,  inermù;  qui 
n'a  point  d'armes,  comme  VAge^ 
neiosis  inermù ,  dont  les  narines  sont 
dépourvues  de  cornes.  ^.  Inwlme. 

DÉSASSrâlLATEUR,  adject.  ;  qui 
produit  un  effet  contraire  à  l'assimi— 
tation.  Faculté  désassimilatrice. 

DÉSASStlMIL ATIQN ,  $.  f.  Action 
organique  qui  a  pour  résultat ,  soit 
la  destruction  de  1  individu ,  soit  l'en- 
tretien de  l'espèce,  et  qui  parvient  à 
ce  but  eu  détruisant  les  rapports  des 
diverses  parties  qui  forment  un  corps 
vivant  y  6u  en  isolant  quelques  unes 
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ie  œf  parties,  pour  produire  un 
nouvel  être. 

DE8GENBANT,  adj. ,  descendent; 
herabsUigend ,  absteigend{zVL,)  ;  des* 
cending  (angl.).  On  emploie  ce  mot  : 
\^  en  astronomie ,  où  Y  on  appelle 
nœud  descendant ,  rinterscctioii  du 
plan  de  Torbe  d'une  planète  ou  d'une 
comète  avec  celui  de  Torbe  terrestre , 
lorsque  ce  corps  passe  au  côté  sud  de 
la  terre,  a^  En  botanique.  Caudex 
descendant  (  Caudex  descendens  ; 
Truncus  suhterraneus^Heàwif;;  Des^ 
census,  rHerilierj  Cormus  descen^ 
dens,  CandoHe),  d'après  Linné,  )a 
partie  du  végétal  qui  se  dirige  vers  le 
centre  de  la  terre ,  et  qui ,  en  se  sub- 
divisant ,  produit  les  radicules  desti- 
ilées  k  pomper  la  nourriture  de  la 
plante.  Collet  descendant ,  celui  qui, 
nen  se  développant,  s'enfonce  dans  la 
terre  avec  la  radicule ,  de  sorte  qu'il 
devient  partie  constituante  du  caudex 
descendant  (ex.  Damasonium  steUa-^ 
iiûn).  Poils  descendons ,  ceux  qui 
sont  dirigés  vers  la  base  de  la  partie 
qui  les  porte  (  ex.  F'eronica  spicata). 

DESCENSIONy  s.  f.,  descensio; 
Absteigung  (ail.).  Les  astronomes- ap- 
pellent descension  thoite  d'une  étoii^, 
rare  de  Véquatenr  compris  entre  le 
point  de  l'equinoxe  du  printemps  et 
ie  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par 
cette  étoile  ;  descension  oblique^  l'arc 
de  réquateur  compris  entre  le  point 
de  l'equinoxe  du  printemps  d'où  Ton 
compte  les  degrés  de  l'équateur  et  le 
point  de  l'équateur  qui  se  couche  en 
même  temps  que  cette  étoile. 

DESCENSIONNEL  ,  adject.  On 
nomme  différence  descensionnelle  , 
celle  qui  existe  entre  la  descension 
droite  et  la  descension  oblique  d'une 
étoile. 

p]É8ERT,s.ni.,  desertum;  PTuste, 
Einôde  (ail.)  ;  désert  (angl.)  ;  deserto 
(ît.).  Vaste  espace,  généralement  uni 
et  souvent  couvert  de  sable  ou  de 
gravier,  qui  n'est  traversé  par  aucun 
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cours  d'eau ,  et  daps  lequejl  les  corps 
organisés  ne  peuvent  s'établir. 

OÉSHYDHOGÉNATION,  sul^st.  f. 
Soustraction  de  l'hydrogène  qui  entre 
dans  la  composition  d'une  substance. 

DÉSOIDIUMÏÉNÉ ,  adj .  Se  dit  d'un 
corps  ou  d'une  substance  qui  a  perdu 
son  hydrogène. 

DÉSINEkcE,  s.  f. ,  desinentia. 
Manière  doi>t  se  terminp  un  organe 
ou  une  partie  d'organe,  principale— 
ment  chez  les  végétaux. 

DÉSIR,  s.  m. ,  cupido,  cupiditas; 
iTTiOufiia;  f^erlangen, Sehnsucht  (ail.)  ; 
desire{m^.)\  brama  (it.).  Sentimei^t 
intérieur  par  lequel  nous  sommes 
pprlés  vei^s  une  chose ,  agréable  ou 
nécessaire,  qui  nous  mauquCf  «Tout 
désir  est  un  besoin ,  une  douleur 
commencée.  »»  (Voltaire.) 

DESMATODONTOIDÉES ,  adj.  et 
s.  f.  pi. ,  Desmatodontoidecp.  Rom 
donné  par  Furnrohr  à  un  groupe  de 
la  famille  des  Mousses ,  ajant  pour 
type  le  genre  D.esmatodon, 

DESSIOGOMPHE ,  adject. ,  dpsmO'' 

Îomphius (^9%9\ii.<ii ,  lien  ,70^^ loç ,  dent). 
Ipithèle  donnée  par  €.-G.  Ébren- 
berg  aux  infusoires  Rotiféres  dont 
chacune  des  mâchoipes  a  la  ferme 
d'un  étrier  sur  lequel  sont  étendoes 
les  dents ,  qui  y  tiennent  &  la  fois  par 
1^  base  et  par  \e  somoifit.  Ejç.»  Jht^er. 
PES^MQPQPB^,  adj.  et  s.  n|. 
pU ,  Desmypsopod^  (^«(tjjlo;,  lien, 
^^QCt  hauteur,  ttoû^,  pied).  Nom 
donné  pc^r  J.rA.  ^itgen  à  uqe  faipille 
d^rproredes  CqUihalhr^ipcideSi  com- 
prenant des  oiseaux  échassiers  à  ii,oïf^ 
unis  par  une  membrane. 

DÉSORGA]KIS4T(QN  ,  S.  f. ,  dt^or-; 
ganisalio.  Altération  profonde  dans  la 
texture  d'une  partie  organique ,  qui 
lui  fait  perdre  la  plupart  ou  il  totalité 
de  ses  caractères  distinctifs  ;  effet  qut 
résulte  de  cette  altération. 

BÉSOXIDATIGN.  F'oyez  DÉsoxi- 

GÉNATION. 

PÉSOXIDÉ.  yoyez  Désoxioéiré. 
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DÉSOUGÉI^ATlONy  8.  f.;  Ent" 
jauerstoffung  (ail.);  desossidazione 
(ît.) .  Soustraction  totale  ou  partielle 
de  Toxigëne  qui  entre  dans  la  com«- 
position  d'une  substance. 

DÉSOXIGÉNÉ^adj.;  qui  a  perdu 
toutou  partie  de  son  oxigëne. 

DESSICCATION,  s.  t.^siccatio; 
*Sa}pa»fftc;  Austrocknung  {M.)*  Opéra- 
tion par  laquelle  on  dépouille  une  ma- 
tière solide  de  l'eau  ou  d'un  autre  H- 
quide  quelconque  dont  elle  était  im- 
lîibée. 

DÉSUNI  9  adj. ,  discrettu ,  sejunc^ 
tus; getrennt  (ail.).  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Haiiy ,  k  une  Yariélé  dans  laquelle  des 
facettes  produites  par  une  loi  compli- 
quée s'interposent  entre  d'autres  fa- 
cettes produites  par  des  lois  très- 
simples.  Ex.  Chaux  carbonaiée  dés^ 

DÉTACHÉ,  adj.,  sobUus ;  lose, 
àbgeîost  (ail.).  Se  dit ,  en  botanique , 
àes  stipules  ^  quand  elles  ne  tiennent 
au  pétiole  que  par  la  base. 

DÉTARIÉES,  adject.  et  s.  f.  pi; , 
DetariecB,  Nom  donné  par  GindoUe 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses y  qui  a  pour  tjpe  le  genre  De^ 
tarium. 

DÉTERMINÉ.  Fofez  Défini. 

DÉTONATION,  s.  f . ,  detonaiio ; 
F'erpujffung  (ail.). Bruit  plus  ou  moins 
violent  qui  se  fait  entendre ,  soit  dans 
le  cours  des  combinaisons  ou  décom- 
positions chimiques  qui  s'accom- 
plissent avec  rapidité,  doit  quand 
un  corps  change  orusquement  d'état 
ou  de  volume ,  sans  éprouver  de 
changement  dans  sa  nature. 

DÉTRITIQUE 9  adject.,  deiriticus 
(deteroy  broyer).  Ëpitbète  donnée 
par  Brongniart  et  par  Omalius  k  un 
groupe  de  terrains  ^  postérieurs  k  la 
dernière  révolution  du  globe  t  qui 
résultent  d'un  assemblage ,  ordinaire- 
ment meuble,  de  fragmens  plus  où 
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fnoios  recoiinaissables  de  roches  et  de 
débris  de  corps  organisés. 

DÉTROIT,  sulist.  m.  ,  fretwm; 
Meerenge  (ail.);  streight  (angl. ); 
strettoiii,).  Bras  de  mer  resserré  entre 
deux  cotes»  qui  fait  communiquer 
ensemble  deux  mers  (ex.  détroit  de 
Gibraltar),  ou  deux  portions  d'une 
même  mer  (ex.  Pas-de-Calais). 

DEUIL  9  s.  m.  On  employé  trè»- 
souvent  cette  épîthète,  en  histoire 
naturelle,  pour  désigner  des  êtres 
qui  ,  dans  leur  coloration ,  offrent  un 
mélange  de  noir  et  de  blanc ,  et  pré- 
sentent en  quelque  sorte  l'aspect  d'un 
drap  mortuaire  ou  d'un  vêtement  de 
deuil,  comme  le  Morœa  lugens^  qui^ 
sur  six  pétales,  en  a  trois  noirs  et 
trois  blancs  alternant  ensemble,  ou 
le  Rcstio  elegia^  dont  les  anthères 
sont  noirâtres,  avec  une  bordure  blan- 
che. On  la  rend  en  latin  de  manières 
très -variées,  dont  voici  quelques 
exemples  :  Cenlropus  atercdbus,  Or^ 
talis  marens ,  Ivoctua  leucomeîas  , 
Noclua  vidua ,  jictùUa  viduata^  Hce^ 
mopis  luctuosUy  Noctua  tris  lis,  Ta^ 
china  orbata. 

DEUTAENOTHIONK^  ^  adject.  ^ 
deutœnothionieus  {Mrtpoç y  second, 
olvoc,  vin,  Oûov,  soufre).  Sertuerner 
a  nommé  ainsi  le  second  des  trois 
acides  que  l'acide  sulfurique  produit 
en  agissant  sur  l'alcool  pour  former 
l'éther,  et  qiu,  comme  les  deux 
autres  j  n'est  que  de  l'acide  sulfovi<- 
nique. 

DEUTÉROLOGIE,  s.  f. ,  deutero^ 
/o^îa  (^cvTfpov,  arrière-faîx ,  loy^^ 
discours).  Traité  sur  la  nature,  les 
usages  et  les  connexions  de  l'arrièrc- 
faix.  J.-A.  Friderici  a  publié  un  ou- 
vrage sous  ce  tit  re . 

DEUTÉROMÉSAL  ^  adj. ,  deutero^ 
mesalis  (  dcûrcpoç ,  second ,  aitoç ,  mi- 
toyen ).  Nom  donné  par  Kirby  à  la 
seconde  série  des  aréoles  moyennes 
de  l'aile  des  insectes ,  qui  le  plus  sou- 
vent se  compose  de  deux* 
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DEimODURE ,  s.  m. ,  JeutiodU" 
retum.  Synonyme  de  ùiiodure»  Voy. 
ce  mot. 

DEUTOGARBONÉ ,  adj .  ,  deuio^ 
earbonatus.  Le  gaz  hydrogène  deuUh' 
carboné  est  la  spcoude  des  combinai- 
sons de  rhjdrogène  avec  le  carbone , 
le  carbure  dikjrdrique  de  Benelius  , 
ou  gaz  o!é fiant. 

BEUTOGHLORIJRE  ,  s.  m. ,  dea^ 
tochhruretum.  Seconde  des  combi- 
naisons que  le  chlore  forme  avec  un 
corps  simple ,  quand  il  est  susceptible 
d^en  produire  plusieurs.  Ex.  DeutO" 
chlorure  de  mercure, 

DEUTOSÉLÉNIURE  ,s.  m.,  deuto^ 
seîeniuretum.  Seconde  des  combinai- 
sons* auxquelles  le  sélénium  donne 
naissance  en  s'unissant  à  un  corps 
simple  avec  lequel  il  peut  se  com- 
biner en  plusieurs  proportions  diffé- 
rentes. 

DEUTMULFATE ,  s.  m. ,  deuto-^ 
sulphas.  Sel  produit  par  la  combinai- 
son de  Tacide  sulfurique  avec  un 
deutoxide« 

DEUTOSULFIJRE  ,  s.  m. ,  deuto^ 
suiphuretum.  Seconde  des  combinai- 
sons que  le  soufre  forme  avec  un 
corps  simple,  quand  il  est  susceptible 
d'en  produire  plusieurs. 

DEUTOXIDE  ,  s.  m. ,  deutoxidum. 
Second  degré  d'oxidation  d'un  corps 
simple  qui  peut  se  combiner  en  plu- 
sieurs proportions  diverses  avec  Toxi- 
géne. 

DÉVIÉ  ,  nd).  9  det^latus.  Se  dit,  en 
botanique 9  Ae%  feuilles,  quand  elles 
sont  contournées  sur  elles-mêmes, 
de  manière  que  la  face  supérieure  ne 
se  trouve  plus  regarder  le  ciel.  Ex. 
AUùm  obliquum, 

DEXTRE ,  adj.  ,  dexter.  On  dit 
qu'une  coquille  spirivalve  est  dextre, 
quand  son  bord  terminal  se  trouve 

{>lacc  à  la  droite  de  l'animal ,  et  que 
e  sommet  d'une  coquille  univalve 
est  dexlre ,  lorsqu'il  penche  à  droite, 
la  coquille  étant  supposée  oblique- 
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n^ént  sur  le  dos  de  ranimai.  Ex.  Ca-^ 
bochon, 

DEXTROYOLUBILE  ,  adj.,  dextro-' 
volubilis  y  dextrorsumtfoluDilis,  Epi- 
thète  donnée  à  une  tige  ou  à  uner 
vrille  qui  tourne  de  gauche  h  droite» 
Cette  disposition  a  été  observé  danj 
les  genres  Basella^  Cafyptrion,  Dio^^ 
scorea  ,  Humulus ,  Lonicera,  Mo-- 
rinda,  Polygonum ,  Rajama,  Tam'^ 
nus  et  Ugena. 

DIAGANTHE,  adj.^  diacanAus 
(^C,  deux,  axavGoc,  épine).  SedTt'^ 
en  botanique ,  d'une  plante sfpLi  pré-» 
sente  deux  épines  au  dessons  de  cha<* 
que  feuille  (  ex.  Ribes  diacantha  )  ,. 
ou  à  l'aisselle  de  chaque  foliole  (  ex». 
Limonia  diacantha) ,  dont  le  péri— 
cline  est  formé  de  deux  squames ,. 
toutes  deux  armées  d'une  épine  (ex^ 
Rolandra  diacantha)^  ou  dont  lesr 
feuilles  sont  garnies  sur  les  bords- 
d'épines  géminées  (  ex.  Laniyra  dia-^ 
cantha  )  ;  en  zoologie ,  d'un  poisson: 

3ui  offre  deux  rayons  aigus  à  l'unc 
e  ses  nageoires ,  l'anale  par  exemple 
(ex.  Holocentrus  diacanthus)j  oa. 
deux  aiguillons  à  chaque  opercule' 
(ex.  Perça  diacantha), 

DIAGBAIIVE  9  s.  m.,  diachenium^ 
Fruit  simple ,  formé  par  un ,  ovaire- 
adhérent  avec  le  calice  ,  qui ,  à  #  ,  # 
maturité ,  se  sépare  en  dqux  loges  ou 
achaines.  Ex.  OmbelU/eres. 

DUGHÈNE.   f^Ojr,  DiACHAINB. 

DIACHY]|IE,s.  m.,  diachyma  (9ià^ 
à  travers ,  x^fioc ,  suc  ).  Link  appelle* 
ainsi  le  parenchyme  des  feuilles ,  le 
tissu  cellulaire  disséminé  entre  le» 
divisions  du  péfiole. 

DIAGOUSTIQUE  9  S.  f.,  diacous- 
tica  (^lày  k  travers,  cêxou»,  entendre). 
Branche  de  la  physique  qui  s'occupe 
des  propriétés  du  son  réfracté  dan» 
son  passage  à  travers  des  milieux  de 
densité  différente. 

DLIDAGTYLOBATRAGIENS  9  adj. 
et  s.  m.  pi.  ,  Diadactylobatrachi 
{9ià^  i  trarers  ,  ^xtv>o;  y  doigt  ^ 
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fidcTpayoç  9  grenouille).  Nom  donné 
par  J7-A.  Rîïgen  à  une  famille  de 
jkeptiles  Pjgomolgei  ou  Géobatra- 
ciens ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 

doigts  fendus. 

DIADELPHE  ,  adjcct. ,  diadelphus 
(  ^fç ,  deux ,  ûc^Ajpo; ,  frère).  Epilhète 
donnée  aux  e7a7iMrt«j,lorsqii'elle8  sont 
réunies  par  leurs  filets  en  deux  fais- 
ceaux égaux  (ex.  Fumaria)  ou  iué- 
çBux  (^cx.  NissoUa  diadelp/ia), 

DlâDELPHIB  ,  s.  f . ,  diadelphia. 
Nom  d*unc  classe,  dans  le  système  de 
Linné ,  qui  renferme  les  plantes  dont 
les  étamines  sont  réunies  en  deux 
faisceaux  par  la  base. 

DIABELPmQlJÉ ,  adj.  ,  diadel- 
pkictis.  Se  dit  d'une  plante  ou  d'une 
Jleur  à  élamine^  diauelphes. 

DIAGOMÉTRE^  s.  m. ,  diagome-' 
trum  (  Jfdtyw ,  conduire  à  travers  ,  fAt- 
rpi»,  mesurer).  Appareil  que  Rous- 
seau a  imaginé  pour  comparer  les 
conducibilités  électriques  des  diver- 
ses substances. 

DIAKÉIVE.    f^of.  DiACHAlNE. 

DIALLAGIQl}Ë,adj.,  diallagicus. 
Se  dit  d'une  roche  qui  contient  de 
la  diallage.  Ex.  S/énùe  dinllagifu. 

DlANi>RE  9  adj. ,  diander  ,  dian^ 

drus  ;  zweimlinnig  (àll.)  ((îi;,  deux, 

%    <#P>  bomme).  Epilbète  donnée  à  une 

^ planie  o\x  fleur  ayant  deux  étamines. 

Tlx.  Scleranthus  diander,  Amaran^ 

thus  diandrus ,  Scabiosa  diandra, 

DIANDRIE  ,  s.  f.  ,  diandria.  Ce 
nom  appartient ,  dans  le  système  de 
Linné,  à  une  classe  et  à  trois  ordres, 
contenant  des  plantes  à  deux  éta- 
mines. —  M alacarne  le^  donne  à  une 
classe  de  monstres,  qui  sont  caracté- 
risés par  la  présence  du  sexe  mascu- 
lin double  cbez  un  même  indi- 
vidu. ^ 

DIANDRIQIIE  9  ad|.  ,  diandrîcus. 

Se  dit  d'une  fleur  qui  ne  contient 
que  deux  étamines. 

DIAKÈllEy  adj. ,  dlanema  (^iç, 
deux ,  v^u«  ,  fil  )•  Le  Lonchiurus 
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dianema  est  ainsi  appelé  pirce  qae 
le  premier  rayon  de  chacune  de  ses 
catopes  se  termine  par  un  long  fila- 
ment. 

DIANÊIÉES ,  adj.  et  s,  f.  pi.  ', 
Diangiœ  (^iç,  deux^  ceffiw»,  vase). 
Nom  donné  par  Boerbaave  à  une  dasse 
de  plantes  ,  comprenant  celles  aux 
fleurs  desquelles  succède  un  péri- 
carpe bil oculaire  ou  double. 

DIANTHE,  adj.  ,  dianthus  (  Tk  , 
deux,  ovOoc,  fleur)  ;  qui  porte  deux 
fleurs ,  qui  se  compose  de  deux  fleurs, 
comme  les  ombelles  de  VHydrocoiyh 
dîantha,  V,  Biflorb  ,  DiFLO&iGÈAt.» 

DIANTHÉES,  adj.  et  s.  f.  p). , 
Diantheœ.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
chard a  une  section  de  la  famille  des 
Girjophyllées,  par  Caffm  aune  fa- 
mille de  plantes,  ayant  pour  type  le 
genre  Diantkus, 

DIANTHÉRE,  adj.  ,  dianlherus 
(^t;,  deux,  àvOiipoç,  fleuri);  quia 
deux  anthères.  Le  Polanisia  aian^ 
thera  ,  sur  huit  étamines ,  en  a  %\x. 
stériles,  et  deux  seulement  anthéri- 
fèrcs. 

DIANTHUVÉES ,  adj«  et  s.  f.  pL  » 
Dianthineee.  Candolle  appela  d'abord 
ainsi  la  tribu  de  la  famille  des  Caryo« 
phy liées  que  depuis  il  a  nommée 
Siléné<8. 

DIAPÉRALES9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Diaperalœ,  Diapercdes,  Diaperiales, 
Nom  donné  par  Cuvicr ,  Latreille  et 
Eichwald  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Coléoptères  Taxicornes,  par  Gold« 
fuss ,  Ficinus  et  Carus  à  une  tribu 
de  la  famille  des  Bétérolytres,  ayant 
pour  type  le  genre  Diaperis, 

DIAPÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Diaperidœ,  Leach  appelle  ainsi  la 
tribu  des  Diapérales* 

DIAPHAIVE  ,adj.,  diaphanes,  diu" 
phaneus ,  diaphcmus,  perlucidus  ^ 
translucidus  ;  ^la^xvnc  i  durchsichtig 
(pli.)  ;  diaphanous {wï^.)\  diafano 
(  it.)  (  ^tà ,  à  travers ,  çé^vw  ,  voir  )* 
S^  dit  d'un  corps  qui  liûMe  passer  In 
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lumière  et  permet  qu'on  aperçoive 
nettement  la  forme  des  objets  à  t ra- 
yera sa  sulistance.  Ex.  Turbo  diapha-' 
nus  ,  LenticuUna  diaphanea  ,  Bar" 
bula  diaphana,  HUracium  diapka-- 
num  y  F'ediantius  crystalius.  Syno- 
nyme de  transparent. 

DIAPHANÉITÉ9  s.ê^diapkanei^ 
tas ,  perluciditas  ;  $ii<fj^tiy  $iMfOicnç^ 
^ca^  avcia;  Durchsicktigkeit  (ail .  )  ;  dior' 
fanita  (it.)*  Qualité  de  ce  qui  est  dia- 
phane. Synonyme  de  transparence, 

DIAPHANIP£N^£  9  adj. ,  diaphor- 
nipennis  (  diaphanusj  diaphane,  y^^/t- 
na  y  aile  )  ;  qui  a  les  ailes  diaphanes. 
£x.  Tachina  diaphanipennis. 

DIAPHANOMETRE  ,  \.  m. ,  dia- 
phanometrum.  Appareil  que  Saussure 
a  proposé  pour  examiner  et  apprécier 
les  différences  de  diaphanéilé  de 
l'atmosphère  en  des  temps  divers. 

DUPHNOPHYTE  y  s.  m.  ,  diaph- 
nophytum  (  ^co^via»  ,  être  diffé- 
rent, fvrov,  plante).  JSom  donné  par 
Ilecker  à  un  groupe  de  plantes  qui 
diffèrent  les  unes  des  autres  sous  le 
rapport  de  la  fructification. 

DIAPHRAGMATlQliE  ,  adj. ,  dia- 
fhragmigerus  (  9ik,  à  travers,  fpbcTpise, 
haie).  Se  dit  ^Mue gousse  qui  est  di- 
visée en  deux  ou  plusieurs  loges  par 
des  cloisons  transversalcr..  Ex.  Cassta 
fistula,  Voy.  Phragmigers. 

DIAPHRAGME 9  s.  m. ,  diaphrag- 
ma ^  otâfpxfftA  ;  Querwand  (M,)  (dtà, 
à  travera,  fpiyi*oty  haie).  Lame  droite, 
plus  ou  moins  étendue  ,  qui  partage 
la  cavité  de  dertaines  coquilles  uni-* 
loculaires  en  deux  seulement  et  d'une 
manière  incomplète  (  ex.  Septaire)» 
Plan  perpendiculaire  qui  divise  en 
deux  ou  plusieurs  loges  uoe  silique , 
une  silicule  ,  un    fruit.  ^.  Endo- 

niRAGME. 

DIAPHYSBTÉESy  adj.  et  s.  f  pi ., 

Diaphysistea  (^taovu ,  naître  parmi). 

Gaillon  donne  cette  épithètc  à  une 

aection  de  la  famille  des  Thalassio- 

^bjrUSy  comprenant  celles,  générale- 
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ment  filamenteuses  y  qui  présentent 
de  distance  en  distaùce,  à  rintériaur» 
des  cloisons  ou  des  renflemens  ceilu- 
laires  transversaux  ^  donnant  aux  fi- 
laniens ,  dans  leur  continuité^  l'appa- 
rence d'interruption  transversale. 

DIASTEM ATÉLYTtUE,  s.  f. ,  dla- 
stemateljftria  (JiaerTnf^s,  intervalle 
cXvrpov  ,   vagin  ).    Nom   donné  par 
Breschet  à  un  genre  de  déviations  or- 

Îraniqucs ,  caractérisé  par  la  scission 
ongitudinale  du  vagin. 

DIA^TÉSlATENGÉPHALtE  ,  s.  f.  , 
diastematencephalia  (  ^(a«-T>iuâe ,  in- 
tervalle ,  «yxiyaXoç,  cerveau).  Nom 
donné  par  Breschet  à  un  genre  de 
déviations  organiques,  qui  est  carac- 
térise par  la  scission  du  cerveau  ,  jus- 
»î  -»  1 -..-  i«  1: 


qu'à  sa  b;ise,  sur  la  ligne  moyenne. 

DIASTÉMATIE  ,  s.  f ,  diastemalia 
(^taffTupoe,  intervalle).  M om  donné 
par  Breschet  aux  déviations  organi- 
ques qui  ont  pour  caraclère  la  ..pré- 
sence d'une  fissure  ou  fente  sur  la 
ligne  médiane  du  corps. 

DIASTÉMATOGAULIE,  s.  f.,  </{'a- 
stematocaulia  (^(aorrupa  ,  intervalle  , 
xauXoc ,  tronc  ).  Nom  donné  par  Bres- 
chet à  un  genre  de  déviations  orga- 
niques qui  est  caractérisé  par  la  scis- 
sion du  tronc ,  dans  le  sens  de  sa 
longueur. 

DUSTÊMATOGHÉILIE  ,  subst.  f . , 
diastematocheilia  {^$iciavi\\Mj  inter- 
valle, x'^^^C)  lèvre).  Nom  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  qui  a  ,pour  caractère  la 
scission  longitudinale  des  lèvres  ^  à 
leur  partie  moyenne. 

DIASTÉMATOGRANIE  ,  sul)st.  f.  y 
dlastematocrania  (  ^iavr^ua,  inter- 
valle, xpavcov,  crâne).  Nom  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  dévia- 
tions organiques  qui  est  caractérisé 
par  la  scission  du  cr4ne  sur  la  ligne 
médiane. 

DIASTÉHf ATOCYSTIE 9  s.  f.,  dîa- 
stematocystia  (  ^iaaTijfta,  intervalle  , 
tyaxtç ,  vessie  ),  Nom  donné  par  Bre9«. 
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chet  k  tin  getirt  de  déviations  olpga- 
niques  qui  est  caractérisé  par  la  scis- 
sion de  la  vessie  sur  la  ligne  médiane. 
DUSTÉHIATOGiSTRIE  ,  subst.  f . , 
diastematogastria  (^lacrrijua,  inter- 
valle, youniip^  ventre).  Nom  donné 
par  Brt^schet  à  un  genre  dedéviations 
organiques  qui  a  pour  caractère  la 
scission  des  parois  du  ventre  à  leur 

partie  moyenne. 

DIASTEMATOGLOSSIE  , subst.  f., 

diastematoglossia  {SioLamti^j  inter- 
valle, 7AûSffcra,  langue).  Nom  donné 
par  Brescbet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  qui  a  pour  caractère  la 
scission  de  la  langue  en  deux  moi- 
tiés.   

DIASTÉMATOGN ATmE  ,  S.    f .  , 

diastemaiognathia  (Jtaorïjpx,  inter- 
valle ,  TvaOoç ,  mâchoire).  Nom  donné 
par  Brescbet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  qui  a  pour  caractère  la 
scission  des  mâchoires  sur  la  ligne 

xnédiane. 

DIASTÉMATOl^ÉTRIE,  subst.  f., 

diastematometria  ( ^ta^Tyi^x ,  inter- 
valle, pÎTpa,  matrice).  Nom  donné 
par  Brescbet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  ayant  pour  caractère  la 
scission  de  la  matrice  en  deux  sur  la 
ligne  médiane. 

DIASTÉMATOPYÉLIE  ,  subst.  F. , 

diastematopyelia  (JiaoTïjfAa,  inter- 
valle, TTucîioç,  bassin  ).  Nom  donne 
par  Brescbet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  qui  a  pour  caractère  la 
scission  du  bassin  sur  la  ligne  mé- 
diane. 

DIASt£]IIATORAGHIE  ,  suhst.  f. , 

diastemalorachia  (  JtadTUfia  ,  inter- 
valle, pdéxiç,  râchis).  Nom  donné  par 
Brescbet  "à  un  genre  de  déviations 
organiques,  caractérisé  par  la^  scission 
longitudinale  de  la  colonne  épinière. 
DUSTÉMATORHINIE  ,  subst.  f . , 
diasUmcUorhinia  (^îaaTtîpa,  inter- 
valle, piv,  nez).  Nom  donné  par 
Brescbet  à  un  genre  de  déviations 
organiques  q«î  a  pour  caractère  la 


écission  du  nez  sur  la  ligne  médiane. 
DUSTÉSIATWTAPHYLIE ,  s.  f., 

diastematostaphjrUa  (  ^lacrrupia ,  inter- 
valle, oTOfu^n,  luette).  Nom  donné 
par  Brescbet  à  un  genre  de  déviations 
organiques ,  caractérisé  par  la  scission 
de  la  luette. 

DIASTléMffOSTERNIE,  subst.  f. , 
diasiemat^Êtnia  (^ta^nj/ia,  in  ter— . 
valle,  fTxipvtov,  sternum).  Nom  don- 
né par  Brescbet  à  un  genre  de  déna- 
tions organiques  qui  a  pour  caractère 
la  scission  longitudinale  du  sternum. 

DIASTÈIIE ,  s.  qn.  {^iairmyLa  f-  in- 
terstice). Nom  donné  par  Balcelb 
aux  pores  accidentellement  épars  sur 
la  surface  du  corps  ^  et  qu'on  peut 
seulement  démontrer  par  la  pénétra- 
tion des  fluides  dans  les  solides  ;  ces 
pores ,  qu'il  appelle  aussi  secondaires 
ou  physiques^  variant  suivant  la  for- 
me des  parties  qui  composent  les 
corps  et  la  manière  dont  elles 
sont  réunies,  ne  donnent  lieu  qu'à 
quelques  actions  physiques ,  et  sont 
peu  propres  à  produire  de  grandes 
différences  dans    les  propriétés  des 

corps. 

DIASTÈME  9  s.  f.,  diastema;  Zcthn-^ 
îiïcke  (ail.)  (^là,  en  travers,  ïfmnvlj 
se  tenir).  Nom  donné  par  lUiger  à 
l'intervalle  'qui,  chez  le  plus  grand 
nombre  des  Mammifères ,  existe  en- 
tre les  dents  canines  et  les  molaires 
(  voyez  Baree  )  ;  par  Savigny ,  dans 
les  Arachnides,  à  la  portion  de  la 
tête  qui  précède  immédiatement  Ife 
chaperon ,  ou  véritable  épiatomc ,  et 
où  sont  insérées  les  chélicèrcs  ou  for- 

cipuletf. 

DIASTÉBIENTÉRIE  ,  s.  f . ,  diasie- 
menteria  (  ^taffrupa ,  intervalle ,  fvri- 
pov,  intestins).  Nom  donné  par 
Brescbet  à  un  genre  de  déviations  or- 
ganiques qui  a  pour  caractère  la  scis- 
sion longitudinale  du  canal  alimen- 
taire. 

DIASTROPHYIXE,  adj. ,  diastro^ 

phfllus  (  Aaorpif» ,  distordrc,  ^ vX>w, 
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feuille).  VHjrpnum  diastrophyllum 
a  ses  feuilles  élrgamment  rejelées 
vers  Tun  et  l'autre  côté. 

DIATOBIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Diatàmea.  Nom  donné  par  AgardhÀ 
un  ordre  de  la  famille  des  Hjdrophy- 
tes  et  par  Frîes  à  une  famille  d'Algues, 
ajant  pour  type  le  genre  Diatoma^ 

DIATOIUQCE.    Foyez  Biatoi(i- 

QUE.  • 

DIATONIQUE  ,  adj.  ,  diatonicus 
(^ut,  par,  Tovo;,  ton).  On  appelle 
échelle  diatonique  celle  qui  n'admet 
d'autres  intervalles  que  ceux  qui 
marquent  les  rapports  réciproques 
des  huit  sons  successifs  de  la  gamine. 
Le  nombre  des  vibrations  qui  pro- 
duisent Yut  étant  exprimé  par  i  ,  le 
rapport  entre  lui  et  celui  des  vibra-* 
tions  d'où  naissent  les  autres  notes 
est  8  à  9  d'ttt  à  ré ,  àe  fa  à  jo/, 
et  dç  /la  à  ^i  /  9  a  10  de  r^  à  mi  et  de 
solk  la;  i5  à  16^  de  mi  à  /à  et  de 
si  à  ut.  De  ces  intervalles ,  qui  sont 
autant  de  secondes ,  les  trois  pre- 
miers et  les  deux  suivans ,  qui  sont 
égaux  entr'eux,  sont  appelés  ions  ^/i- 
tiers  t  et  les  deux  derniers ,  qui  sont 
à  peu  près  la  moitié  des  auUes ,  sont 
nommés  déminions  ;  on  appelle  tons 
majeurs  les  intervalles  8  à  9>  et 
tons  mineurs  les  intervalles  9  à  i  o. 
Ainsi  l'échelle  diatonique  se  compose 
de  cinq  tons,  dont  trois  majeurs , 
deux  mineurs ,  et  de  deux  demi-tons. 
La  tierce  tut  majeure ,  quand  elle  ren- 
ferme deux  tons  entiers  ■£  "s-  -^ ,  et 
mineure  quand  elle  renferme  un  ton 
et  un  demi-ton  ^  iî-  ;ï  ;  hi  quarte 
est  simple  quand  elle  est  formée  de 
deux  tons  et  d'un  demi-ton^  ^  ^  ^> 
et  super/lue ,  lorsqu'elle  renferme 
trois  tons  ^  ;  la  quinte  se  compose  de 
troifttonsetd'un  demi*ton  ^  ^—  — ; 

•      soi   U    si    ut 

la  sixte  peut  être  mineure ,  <f  uand  elle 
contient  trois  tons  et  un  deipi-ton  -  * 

I. 
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majeure  y  lorsqu'elle  se  compose  de 
quatre  tons  et  d'un  demi-ton  ^  ~  ; 

la  septième  peut  être  majeure ,  si  elle 
contient  quatre  tons  et  deux  demi- 
tons  —,  ou  mineure j  si  elle  ren- 
ferme cinq  tons  et  un  demi*  ton  ,  --• 

piAZEUXIÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Diazeuxieœ,  Nom  donné  par  D.  Don 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Labiati- 
flores ,  qui  a  pour  type  le  genre  Viu'- 
zçuxis, 

DIBOTHRYDE  ,  adj. ,  dibothrydus 
(  iXt; ,  deux  ,  ^od|>coy ,  fossette  ).  Épi- 
thëte  donnée    aux  bothrjocéphales 

3ui  ont  deux  fossettes  sur  les  côtés 
e  la  tète. 

piBRANCHES ,  adj.  et  s.  m.  pi,  , 
Pibranckia  (  ^iç,  deux,  ôpcr^^ca,  bran- 
chies ).  Nom  sous  lequel  Latreille  dé- 
signe un  ordre  de  la  classe  des  Cirri* 
pèdes,  comprenant  ceux  dont  les 
branchies  consistent  en  deux  feuillets. 
DIGARPE ,  ad  ject.,  Acar/?M^  (^t; , 
deux  ,  xapTToç  ,  fruit  ).  Se  dit  d'une 
Ifulife,  lorsqu'elle  peut  produire  deux 
tiges  l'une  après  l'autre  (ex.  Colchi^ 
cum) .  Le  Fissidens  dicarpos  a  ses  pé- 
doncules ordinairement  géminés. 

DIGARt»£S,adj.  et  s.  f.  pi.,  2)/. 
carpœ.  Nom  donné  par  Haller  à  une 
famille  de  plantes,  dont  le  fruit  se 
compose  d*un  double  follicule  :  elle 
répond  à  peu  près  aux  Apocjnées. 

DIGÉLVPHE  9  adiect. ,  diceluphus 
(di{,  deux  ,xi>uf oç ,  ecorce  ).  Moquin^- 
Tandon  donne  cette  épilhète  aux  œufs 
Imonstrueux  qui  ont  une  double  co- 
quille. 

DilGÉPHALE ,  adject. ,  dicephalus 
(  Jiç ,  deux ,  lUfaU  ,  tête).  Se  dit , 
d'après  Mirbel ,  d'une  capsule  pro- 
venant d'un  ovaire  qui  a  deux  som- 
mets organiiques  (  ex.  Saxifraga). 
Se  dit  ou^i  d'une  plante  dont  la  tige 
se  partage  en  deux  rameaux  termi^ 
nés  chacun  par  une  calathide  soIî-< 
taire  (ex.  Dro^i^  dicephah  j, 
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DICÉBATB  y  fldj. ,  dieeratus  (4î{ , 
deux  j  x^c  «  corne  )  ;  qui  a  deoz  cor- 
ses, comme  Vlsocardiqdkerata,  dont 
les  sommets  trés-écartcs  se  roulent  de 
dedans  en  dehors. 

DICÉRE  9  adject. ,  dicerus  { lie  , 
denX|  xépdtc  ,  corne).  Menke  donne 
cette  ëpithéte  aux  molInsqueA  gasté- 
ropodes qui  n'ont  que  deux  tentacules 
à  la  tête.  Ex,  Parlula  pudictu 

PlCÉBESy  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Di^ 
cerata,{SiÇj  deux,  xi po;  ,  corne). 
Nom  donné  par  BlainTÎUe  à  nne  fa- 
mille de  Tordre  des  Paracépbalophores 
poljbranches ,  comprenant  ceux  qui 
ont  deux  tenlacolessnr  la  lé(e.  Quel- 
ques auteurs  se  sont  servis  aussi  de 
ce  terme  pour  désigner  les  insectes , 
parce  que  ces  animaux  n'ont  que 
deux  antennes. 

DICâENÉES  y  adj.  et  s.  f.  pi., 
Dichanei.  Nom  donné  par  Pries  à 
nne- tribu  de  l'ordre  des  Pyrénomy- 
cètes  sphaeriacées,  qui  a  pour  type  le 
genre  Dichœna. 

MCHQPÉTALE  ^  adj . ,  dkhopeta^ 
lus  (lix^^  9  en  deux  ,  irsTaXov',  pétale); 
qui  a  des  pétales  bifides.  £x.  Chcdl^ 
ùtia  dichopetala, 

DIGHÉLYPSOPODES,  adj.  et  s. 
m*  pi. ,  Dichefypsopoda  {i'xn^oij  fen- 
du, û^o«  »  bauleur,  iroC(,  pied). 
)fom  donné  par  J.-A.  Ritffcn  à  une 
famille  de  Tordre  des  Paralironoptè- 
nés ,  comprenant  des  oiseaux  qui  ont 
les  pieds  rendus  et  robustes. 

mCHILES  9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Dc- 
chiies  (  liç,  deux ,  x'î^^ >  pince).  Nom 
donné  par  Klein  à  une  famille  de 
Mammifères,  compre.naut  ceux  qui 
ont  les  pieds  garnis  de  deux  sabols. 

mCEOGAWEy  s.  f»,  dichogamia 
{Jfiy(9y  en  deux,  yauo;,  noces).  C.-C. 
Sprengel  s'est  servi  de  ce  terme  pour 
^signer  le  mode  de  fécondation  qui 
a  Heu  dans  les  végétaux  unisexués  , 
lorsque  leurs  fleurs  mâles  et  femelles 
ife  se  développent  pas  en  même  temps; 
\\  neD96  ^u  alors  les  insectea  déter^ 
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minent  une  fécondation  artSilcîetle , 
en  opérant  le  transport  du  pollen . 

DICHOGAMIQIJE  9  adj. ,  dichoffa- 
micus;  qui  a  le  caractère  delà  dîcho- 
gamie. 

DICHOPTÈHE,  ad|. ,  dichopierus 
(  êi)(% ,  en  deux,  «Ttpov,  aile).  L  Oxjr-^ 
tropis  dichoptera  est  ainsi  appelé  pnr- 
oe  que  ses  ailes  sont  écbancrées. 

DIGHOTOlIliL  ,  adj. ,  dichotomaUs 
(  ^x^9  ^^  deux,  T^vM ,  couper).  Epi— 
tbète  donnée  au  pédoncule  ^  quand  il 
natt  de  Taogle  formé  par  deux  ra^ 
meaux  sur  une  tige  dicbotome. 

DIGHOTOME^  adj.^  dichùtcmm  ; 
^c^éropMc  ;  gabelformig ,  xweiiheilig, 
gahelarligy  gabelspaUigf  gabeUhmUgy 
gabeliisûg  ,  zweizinklg ,  zweiteiigf 
gezweilheiU ,  zweifackgêihêill  (all-)> 
dicUomo ,  forcuto ,  forceUuio  (  it.  )  > 
qui  est  coupé  en  deux.  Se  dit  :  1^  en 
astrononiie ,  de  la  Imm  ,  lorsqi^'eUe 
est  coupée  par  le  milieu ,  c'est-à-dire 
quand,  à  Tépoque  d'un  desesquartierty 
elle  parait  sous  la  forme  d'un  demi-ce^ 
cle  ,  la  ligne  des  cornes  étant ,  duM 
toute  sa  longueur,  la  limite  delà  parlie 
lumineuse.  2^  En  histoire  naturelle  , 
«2ftcAo/oine signifie  qui  se  divise  et  se 
subdivise  de  deux  en  deux ,  ou  par 
bifurcation.    Il   se    dit  de  la  cym^ 
(  'oofez  œ  mot  ),  quand  la  fleur  est 
munie  de  deux  bractées ,  et  que  les 
rameaux  vont  en  se  bifurquant  sans 
cesse;  àes/euiiles  (ex.  Ceraiophyl^ 
lum  demerjum)^  de  \a  fronde  (ex, 
Spongodium  dichotomum  ) ,  des  p«- 
doncules  (ex*  Cucubalus  Behen)  , 
àe  ceriMus  poljrpes  (ex,  Isis  dicho^ 
toma)y  des  poils  (ex.  Atyssum), 
des  rameaux  (ex.  AUagapàppUs  dî" 
ekotomus)y  en  stfle  (ex.  Cardia) j 
de  la  tige  [  ex.  Ranunculus  dicholo^ 
mus,  f^arronia  dickotoma  j  Phry-^ 
nium  dichotomum). 

DICHROé>adj.  ,  dîchrous,  ii-- 
chreos  ^^  zweifarbig(jà\L)  (^U  »  dfi«X| 
ypopcj  couleur)  ;  qui  est  de  deux  coU* 
leurs.  Le  torahthus  diçhroQi  a  de( 
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4enpa  |marpir«9 ,  dont  le  «ommct  eit 
vert  ;  1  Auricularia  dichroae^t  blanc, 
avec  des  papilles  masses;  VIfydnum 
dtchrottm,  d'une  teinté  pâle,  avec  des 
dents  couleur  de  chair  ;  le  Laphria 
dichroûf  jaune ,  avec  le  coréelél  et  les 
antennes  noires. 

MCHftOiSME  j  adj.  ,  dichroismus* 
Propriété .  qu'ont  certains  minéraux 
transparens  d'offrir  une  couleur  dif- 
lérente  suivant  qu'on  les  regarde  par 
réflexion  ou  par  réfraction.  Ex.  Cor- 
diérlte ,  Tourmaline. 

'  pICHROITE,  adjcct. ,  dichroites. 
Epithëte  donnée  par  Beudant  aux 
minéraux  qui  ne  montrent  q  le  deux 
couleurs  ,  n'ajant  qu'un  seul  axe  de 
réfraction. 

DICBRONE ,  adject. ,  dichronus; 
%weyzeitîg  (ail.)  <^i«,deux,  xpovoç  , 
temps).  Ëpiihète donnée  par Wallroth 
aux  plantes  dont  la  végétation  dans 
nos  climats  est  suspendue  pendant 
une  partie  de  l'année  et  active  pen* 
dant  l'autre. 

BICnaOOPHYTE  9  s.  m. ,  dichroo^ 
phjTium  {9ixfooç  ,  fourefan  ,  fVTOv  , 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
•plantes  dont  les  anthères  sont  bifiu*- 
quées.  4 

.  mQHRUEIE  ,  adj,  ,  diehnwus  (  9vi, 
deux ,  xf>Mt ,  couleur ,  ovpà ,  queue). 
Dont  la  queue  est  de  deux  couleurs, 
comme  «Ue  du  Mus  dichrurus  ,  qui 
est  brune  en  dessus  et  blanche  en 
dessous. 

DIGI.APODES,  ndj.  et  s.  m.  pi. , 
Dîciapoda  (  âU ,  deux  ,  tUita ,  for- 
mer, irovc,  pîedV  JSom  donné  par 
Latreilleà  uo  ordre  de  la  classe  des 
'Crustacés ,  comprenant  cewx  dont  les 
deux  pie^ds  antérieurs  au  moids  et  les 
appendices  qui  les  précèdent  sont  divi- 
sés en  deux  branches  à  leur  extrémité. 

:  J>ICL*SlÉ,i.f.,*c/e./^;n(^cç, 
jWjjt,  îtXi««,  fermer).  Nom  donné 
pnf  "esvaox  ànn  fruit  simple,  com- 
}>ort  *B  h  graine  sot^dëe  avec  la  base 
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de  la  corolle  endurcie  et  persistante. 
Ex.  Mirabilis. 

BIOLINE  ,  adj.  ,  diclinis,  diclîni^ 
eus  (Jfç  ,  deux  ,  x>£»,,  lit).  Se  dit 
d'une  plante  dont  les  individus  n'ont 
chacun  qu'un  seul  sexq  ,  chez  la- 
quelle les  sexes  sont  répartfs  sur  des 
individus  différens.  Ex.  l^chnis  di-^ 
elinisJ 

BICLINÉS ,  adj.  et  s.  f.  p!. ,  /)/. 
clinœ.  Nom  donné  par  Lînlt  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées  , 
comprenant  celles  qui  sont  diclines. 

DIGLCVIE,  f^t,  diclinia.  Nom 
collectif  sous  lequel  Linné  embrassait 
toutes  les  plantes  diclines. 

DrcLIMSniE  ,  s.  m. ,  dicHnismus. 
Séparation  des  deux  sexes,  dont  cha- 
cun appartient  à  un  individu  distinct. 

DIGLINOÉDBIQUE,  adj.,  dicli^ 
noedricus  (  ^iç ,  deux  ,  «X£vi» ,  lit , 
Wjf>a,  base).  Naumann  doiine  cette 
épîthète  à  un  système  de  cristallisa- 
tion dans  lequel,  les  plans  coordonnés 
n'étant  pas  perpendiculaires  entr'eux, 
deux  des  angles  sont  aigus'ou  obtus^ 
le  troisième  étant  droit. 

DIGOLOn.  Voyez,  Bicolor. 

DICONQUE,  adj.  ,  dicotichus  (Aç , 
deux,  xo7;i^  ,  coquille).  Klein  a 
employé  ce  mot ,  comme  synonyme 
de  bimli^e ,  en  (parlant  des  coquille. 

DICO0UE,adj.  ,Acoeci£j;  zwei- 
knopfig  (ail.)  (  ^tç,  dcufx^  xoxxo«,co- 

3ue  ).  Se  dit  d'un  fruit  qui  est  formé 
e  deux  coques  arcolle'es  Tune  contre 
l'autre  par  leur  côté  interne.  Ex. 
Psydràx  dicoccos,^  Bifora  dicocea. 

DICOTYLÉDON  9  adj.  ,  dicoiyU- 
djneus  (iiç  ,  deux,  xoTulbS^oiy ,  co- 
tylédon ).  Communément  on  ap- 
plique cette  épitbète  aux  embryons 
qui  sont  munis  de  deux  cotylédons 
aux  plantes  dont  la  graine  contient 
deux  cotylédons.  CandoUe  appelle 
embryon  dicotylédon  celui  dont  les 
cotylédons  sont  opposés,  c'est-à-dire 
wtués  sur  un  même  plan  iiprisoiH 
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DIGOTYLÉDONi: ,  adj. ,  dicotyh^ 
doneuf  ;  qui  a  deux  cotylédons. 

PICOTYLÉDONES  9  adj.  et  s.  f. 
pi.  Jussieuet  Maclcayadmetlentsous 
ce  nom  une  grande  division  du  règne 
végétal,  comprenant  les  plantes  à 
deux  cot^'lédons ,  quoiqu'ils  j  fassent 
entrer  des  yégéiaux  qui  n'en  ont 

3u'nn  ,  d'autrrs  qui  en  ont  plus  de 
eux ,  et  quelques  uns  qui  n  en -ont 
pas  du  tout. 

DICOTYLES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  De- 
cotyUs,  Link  propose  de  substituer  ce 
mot&  celui  de  dicotjlédons. 

DIGRAIVXHÉBÉ ,  adi.  ,  dicran^ 
therus  (  ^(xpocvoç  «  fourchu ,  àvQrfpo;  , 
fleuri).  JJjdrthrostemma  dicraniJtC'^ 
rum  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  son 
connectif  alôngé  en  une  soie  née  de 
la  base  même. 

DICBANOBRANCHES  ,  adj.  et  s. 
m.  pt. ,  Dicranobranchia  (  ^cxpavoc , 
fourchu,  ôfliyyca.,  branchies).  Nom 
donné  par  J.-E.  Graj  à  un  ordre  de 
la  sous-classe  des  Gastéropodop bores 
cryptbbranckes  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  branchies  fourchues.  . 

DICRAKOmÉES,  adject.  et  s.  f. 
pi.  9  Dicranoidect,  Nom  donné  par 
GrevHle  ,    Arnott  et   Bridcl  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Mousses,  ayante 
pour  type  le  genre  Dicranum. 

DIGRUmVS  ,  adj.  cts.  m.  pi.,  Di- 
crurina.  Nom  donné  par  Yigors  à 
tin  groupe  d'oiseaux ,  de  la  tribu  des 
Laniàdes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Dicrurus. 

MCXAMMËES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Dictamnea,  Nom  donné  par  Bartlirig 
à  une  tribu  de  la  famille  des  DîosméeSi 
qui  a  pour  type  le  genre  Dictam^ 
nusk 

DICTYOGAAPE,  adj.,  dtctyocar- 
pus  (^xruov,  résean  ,  xs^èc,  fruit)  ; 

3ui  a  des  fruits  réticulés.  Ex.  Zornm 
ictyocarpa ,  Delphinium  dirtyocar" 
pum. 

DIGTYODE^  zA],,dictyodes  {iir,^ 
Tvov  y  rcseap  ,  cl^o; ,  ressemblance  )  ; 
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qui  il  les  ailes  réticulées.  Ex.  Telâ^ 
nocera  dictyodes. 

DICTYOPTÈRES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Dictyoplera  (^txrvov ,  réseau  , 
TTTipov ,  ,  aile).  Clairville  désigne  sous 
ce  nom  une  section  de  l'ordre  des  io- 
sectes  pCcrophorcs,  comprenant  ccnx 
qui  ont  les  iiiles  réticulées ,  ou  les 
Névroptèrcs, 

DICTYORHIZE^  adj.  ;  dictyorhi- 
ziis  (  ^cxTuoy<)  réseau.  piÇa,  racine); 
qui  a  des  racines  rétilormes  pu  réti- 
culées. Ex.  Jgarkus  dictyorhizus, 

DICTYOTÉES,  adj.  cts.  f.  pi., 
Dictyoteœ,  Nom  donné  par  Reicben- 
bach  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Fdcoïdées  ,-par  R.-K.  Grevilieà  un 
ordre  de  celle  des  Algues ,  par  La- 
mouroux  à  un  ordre  de  celle  desTha- 
lassiophyles  symphysistées  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Dictyota. 

DIDAGTYLE  ,  adj.  ,  didactylus ; 
zweizehig  (ali.)  (  ^iç ,  deux ,  ^axTv>o«, 
doigt  )  ;  qui  n'a  que  deux  doigts , 
com  rn  e  l' ^ utruchcj  parm i  les  oiseaux , 
ou  le  Sirène  didactylum ,  parmi  les 
reptiles.  Le  Pleropliorus  didaetylus  a 
ses  ailes  supérieures  divisées  en  deux 
parties  ou  doigts.  La  Grillotalpa^  di^ 
dacf^la  ne  porte  que  deux  dents  à  ses 
^jambes  antérieures.  Certaines  arachni- 
des ont  des  mandibules  didaclyles , 
c'est-à-dire  composées  de  plusieiirs 
articles ,  dont  le  dernier  est  mobile 
en  forme  d'oaglet ,  et  le  précédent  se 
prolonge  aussi  en  une  dent  plus  ou 
moins  forte,  de  manière  que  \si  maudi« 
bule  représente  une  espèce  de  pince, 
DIDAGTYLES ,  adj .  et  s.  m.  pi . ,  W- 
dactyli,^om  donné  par  Kleinà  ube 
famille  de  Mammifères,  dans  laquelle 
il  range  ceux  qui  ont  deux  doigts  s 
chaque  pied. 

.  DIDÉGAEDRE  y  adj. ,  didecaedrits 
( ^t; ,  deux  ,  âha  ,  dix ,  iJjpa  ,  base). 
Nom  donné  ,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haûy ,  à  une  va- 
riété dont  les  faces  offrent,  par  leur 
ensemble ,   la  combinaison  de  deux 
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solides  à  dix  faces.  Ex.  Feldspath  di" 
décaèdre. 

DIDBLPHES9  adj.  et  s.  m.  pi.» 
Didelphi  (  ^cç  j  deux ,  ^t^^c  9  nia- 
triée  )•  Biainyille  désigne  soos  ce 
nom  une  sous-classe ,  et  Tiedemann 
un  ordre  de  la  classe  des  Mammifères, 
comprenant  ceux  qui  ont  un  double 
utérus»  c'est-à-dire  au  dehors  Vi^ne 
sorte  de  poche  abdominale  servant  à 
recevoir  les  petits,  qui  naissent  étant 
encore  à  Tétai  d'embryon. 
'  DIDELPHIDES9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Didelphidœ.  Nom  donné  par  J.-E. 
Gray  à  la  famille  dès  Didelphes. 

DIDIPLASE  9  adj. ,  didiplasus  (  ^c(, 
deux  ,  Siviïàat^^,  double  ).  Nom  don- 
né ,  dans  la  nomenclature  minérale- 
gîque  de  Haiiy,  «  une  variété  de 
chaux  carbonatée,  composée  de  deux 
rfaombcÂ'des  dans  lesquels ,  la  per- 
pendiculaire sur  l'axe  étant  suppo- 
sée égale  de  part  et  d'autre ,  le  rap- 
port entre  les  axes  est  celui  de  un  à 
deux ,  et  de  deux  dodécaèdres  à  trian- 

Sles  scaléncs ,  dans  lesquels  les  parties 
e  l'axe  qui  excèdent  celui  du  nojau 
ont  en tr 'elles  le  même  rapport*. 

DIDODÉGAEDEEy  adj.  et  s.  m. 
(diç  y  deux  I  ^co^cxdt ,  douze ,  cJpa , 
base  ).  Nom  donné  ,  dans  la  nomen- 
dature  minéralogique  de  Haûj ,  à 
une  yariété  dont  la  surface  est  com- 
posée de  vingt-quatre  faces  qui ,  prises 
douze  à  douze  et  prolongées  par  la 
pensée,  formeraient  deux  dodécaèdres 
diflerens.  Ex.  Chaux  carbonaiée  di^ 
dodécaèdre, 

DimmEy  adj.,  dldymus;  ^iJu- 
fio;;  xweikopfig  (ail.).  Se  dit  d'une 
partie  qui  est  composée  de  deux  lobes 
arrondis,  réunis  par  un  seul  point, 
et  qui  parait  ainsi  formée  de  deux 
segmens  distincts,  comme  les  an* 
thtres  du  Spinacia  oleracea ,  le  fruit 
du  Bhcutella  didjrma  et  du  Cenihium 
didjrmim ,  les  tubercules  de  VOrehis 
miUtaris;  ou  d'une  partie  qui  est  par- 
tagée en  deox  y  comme  les  aréoles  de 
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l'aile  le  sont  par  une  nervure  dans  le 
Cyclostoma.  Le  Monarda  didyma  est 
ainsi  appelé  ,  parce  qtie  ses  fleurs  ont 
souvent  une  seconde  paire  d'étamines 
stériles;  le  Botrjrtis  didy-ma^  parce 
que  ses  sporules  sont  cloisonnées^. 
Nées  d'Esenbeck  donne  l'épithëte  de 
didymes  aux  lames  des  agarics ,  lors- 
que ,  de^  chaque  côté  d'une  lame  en-« 
tière,  s'en  trouve  une  qui  nes'jéteod 
que  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur 
du  chapeau. 

DIDYMOGABPE ,  adj.,  didymo^ 
carpus  (  ^Jv^oç  ,  didyme ,  xo^iro; , 
frait  )  ;  qui  a  des  fruits  didjmes.  Ex. 
Ronahea  didymocarpos, 

DIDYMpCARPÉES,  adj.  et  s.  f. 
1. ,  Didymocarpeœ.  Nom  donné  par 
K  Don  à  la  famille  des  Cjrtandra- 
cées,  à  cause  du  genre  Dtdymoear» 
pus ,  qu'elle  renferme. 

DlDYNAMEy  vAv^i.^  didynamus; 
zweimàchtig  l  ail.  )  (  ^tc ,  deux , 
Sùifciatç ,  puissance  }.  Ëpîthète  donnée 
par  Linné  aux  étamines,  lorsqu'elles 
sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux 
plus  longues  seïnblent  dominer  les 
autres.  Ex.  Rosmarinus^ 

DIDYNABlIEy  s.  f. ,  didynamia. 
Nom  d'une  classe ,  dans  le  système 
sexuel  de  Linbé,  qui  renfermje  les 
plantes  à  étamines  didyname^.      * 

DIDYNAMIQVfi,  adj. ,  didynami-- 
eus.  Se  dit  d'une  plante  ou  d'une 
fleur  à  étamines  didynames. 

DIDYNAMISTE  ,  adj  cet. ,  didyna- 
mista.  Synonyme  de  didynamique. 

DIECTASITE^adject. ,  diectasites 
(^iç ,  deux ,  fxratfcc ,  exten'sion).  Nom 
donné ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogiquc  de  Haûy ,  à  une  tariété  qui 
résulte  de  deux  décroissetnens  sur  un 
même  bord  ou  sur  un  ménde  angle , 
l'un  en  largeur,  l'autre  en  hauteur. 
Ex.  Chaux  carbonaiée  dlectasite, 

DIENNÉAEDRE9  adj.,  dienneU'' 
drieus  (  Sic ,  deux ,  cwia,  neuf,  t9pa, 
base).  Nom  donne,  dans  la  nomen*- 
clalttre  mioéralogique  de  Haiiy^  à 
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un  crîsial  tenniné  par  4îx-hBit  faces» 
qui  3QDt  ^ituée^  neuf  k  neuf  vers 
chaque  sommet.  Ex.  Chaux  carton- 
nai ée  dierméaëdre, 

DIÉRJÈSILE ,  sjubst.  f / ,  dieresiiis. 
{Suupivi y  diviser).  Mirbel  appelle 
ainsi  un  fruit  oapsulaire  sec  et  régu* 
lier  »  formé  de  plasieurs  ioges^  ran- 
gées autour  d\in  axe  et  pro4uiles  par 
les  valves  rcntranies.  Ex,  GaUum 
verum. 

DIÉRESILIEIV  9  ad  j . ,  dieresifius  , 
dieresikus.  Épithète  donnée  pr  Mir- 
bel aux  fruits  simples  qui ,  à  leur 
maturité ,  se  divisent  en  un  pi  as  ott 
moins  grand  nombre  de  graines  ;  aux 
capsuUs  dont  les  loges ,  formées  par 
des  valves  rentrantes ,  se  partagent  à 
la  maturité  en  plusieurs  boîtes  ou« 
vert^  intérieurement,  qui  ne  dif- 
fèrent des  coques  de  diérésile  qu'en 
ce  qu'elles  ne  se  séparent  pas  corn- 
plètement  après  la  dchisoence.  Ex. 
Linum  pereme 
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parée  à  anculie  àù  pelles  ^'on  eon^ 
naît. 

MFFORMBS,  adj»  et  s.  m.  pi.  , 
DiffornuM'  Kom  donné  par  Duméril  à 
une  Camille  de  l'ordre  desOrthoplèrea, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
se  font  remarquer  par  la  bizarrerie  d« 
leurs  formes. 

DIFFR ACTIF,  adi.,  diffractiifu* 
(.diffringo^  briset;.  Épilbète  donnée 
k  toute  action  dont  le  résultat  est  de 
produire  le  phénomène  de  la  diffrac* 
tion, 

DIFFRACTION ,  s.  f  •  ^  diffracii: 
Phénomène,  découvert  par  Grimaldi, 
qui  consiste  dans  les  inflexions  que 
les  rajons  lumineux  éprouvent  Im» 
qu'en  passant  près  des  extrémités  det 
corps ,  ib  s'écartent  de  leur  route  di- 
recte.. 

PIFFW  ,adj. ,  dijffusus.On  donne 
cette  épithète  à  ce  qui  manque  de 
cohérence  (  idées  diffuses  ) ,  ne  pré- 
cision (sijrie  diffus) ,  de  netteté  (o^- 


DIFFI^VENS^adject.  et  s.  m.  pU,  jets  diffus)  ^  et,  en  botanique,  aux 

Diffluentes.  Nom  donné  par  Nées  parties  qui  sont  étalées  horizontale- 

d'Esenbeck  à  une  division  ae  la  tribu  ment ,  sans  direction  fixe ,  comme  les 

des  champignons  Aérogastrcs  sporo-  rameaux    du  Cjrperus  diffusus.  An 

mestes,  comprenant  ceux  qui  se  ré-  TkreikeUia  diffusa  et  de  VAfyssum 


solvent  en  mucus  peu  de  temps  après 
leur  apparition. 

OIFFLUENT,  adj. ,  diffluens.  Se 
di^  des  choses  qui  se  confondent  en- 
semble* liCs  étoiles  de  Vjlstrea  dif^ 
fluens  sont  difflnentes,  c'est-à-dire 
se  confondent  entre  elles. 

DIFFOBBIÈ ,  ad). ,  difformis ,  de* 
formis;  mt^iiç  ;  ungestauet,  un/ormr 
lich',  aielgebildei  (ail.)  ;  déforme 
(it.).  Se  dit  d'un  corps  organisé  qui 
présente  une  forme  générale  bizarre , 
comme  la  graminée  appelée  Choeur 
spora  de  formis ,  ou  d'une  partie  qui 
n'a  pas  la  forme  et  les  proportions 
qu'elle  devrait  avoir ,  comme  les  a/i- 
tkères  du  Justicia  kyssopifoUa^  dont 
la  figurç  est  singulière,  ou  coaune 
les  pétaks  de  VEpimedium ,  dont  la 
forme  irrégulîère  ne  peut  être  com* 


diffusujn*  H.  Gassini  l'applique  aux 
squames  du  péricline  des  sjnanthér 
rees ,  lorsqu'étant  sur  plusieurs  rangs  ^ 
elles  sont  à  peu  près  égales  en  lon«* 
guenr  ou  irrégulièrement  in^^es. 

DIFLOAIGERE ,  ad) . ,  difiorigerus 
(^K,  deux»  Jlos^  fleur,  gero,  por- 
ter); qui  porte  deux  fleurs,  f^.  Bi-» 

FLOBE,  DlANTHE. 

DIGAlf£ ,  adject. ,  digamus  (  fi;  « 
deux,  7xpoc,  noce).  Nom  donné  pat 
H.  Gassini  à  la  calatkide  des  synan- 
thérées,  quand  elle  contient  deux 
sortes  de  fleurs  de  sexe  différent.  Ex. 
Aster  chinensis* 

DIGÈNS ,  adject. ,  digenus  (^cf, 
deux,  yivoc,  race).  Lestiboudoispro» 
pose  d'appeler  ainsi  les  piaules  dico- 
tylédones ,  parce  qu'elles  ont  deux 
surfaces  d'accroissement. 
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dîgenea  ;  paarige  Zeugung  ,  gû'* 
schkchtUche  Zeugung  i^A\\.).Nom  squs 
leauel  Burdach  désigne  la  génération 
qui  «'effectue  par  le  concours  de  deux 
dexes. 

DIGESTElSl,  8.  m.  9  ou  machine 
de  Papin ,  OUa  Papiniana,  Cylindre 
de  fer  dont  le  couvercle  est  fortement 
vissé  9  ce  qui  permet  de  faire  rougir 
les  liquides  qu'on  y  renferma ,  «ans 
qu'ils  se  volatilisent. 

DIGESTION  9  s.  r. ,  digestio;  àyti^ 
iovi^  y  i^ia^vu^i;  ;  Dauung  y  P^er^ 
dauung  (ail.)»  Opération  par  laquelle 
on  expose  un  corps  liquidé  à  l'action 
d'une  douce  chaleur  pendant  un  laps 
de  temps  plus  ou  moins  long.  Série 
d'actions  qui  s'exécutent  dans  l'inté- 
rieur du  eorps  d'un  très-grand  nombre 
d'animaux ,  et  qui  ont  pour  but  de 
séparer  ,  d'assimiler  et  d'absorber  les 
parties  des  alimens  capables  de  servir 
à  l'entretien  des  organes ,  à  leur  ac- 
croissement I  à  la  réparation  de  leurs 
pertes* 

DIGITAL  9  adject. ,  digilalis.  Une 
méduse  (^MeUcetta  digitaîis  )  est  ainsi 
appelée  parce  que  son  estomac  libre 
et  pendant  se  prolonge  en  un  pédon«- 
cule  garni  d'une  multitude  de  bras. 

DIGITALIFOBME9  adject. ,  digi-- 
talifornUs  (  digitus  ,  doigt ,  forma , 
forme  \  ;  qui  a  la  forme  d'un  dé  à 
coudre  ou  d'une  cloche  alongée ,  à 
bords  di^oitSy,  comme  le  champignon 
appelé  Verpa  digitaliformis* 

DIGITALINE  9  adject.  »  digiudina. 
Alcali  organique  qui  a  été  découvert 
par  Leroyer  dans  les  feuilles  du  Di" 
gUalis  purpurea, 

DIGITALIQIX9  tki\.,  digiialicus. 
Épithéte  que  portent,  dans  la  no- 
menclature cnimique  de  Berzelius» 
les  sels  à  basé  de  di^taline»  • 

DIGtréy  adj. ,  £gilatus;  iùaaviiu^ 
To«  ifingerjormig  (alU)  ;  tÙuUo  (it.). 
Se  dit  £  1^  en  botanique ,  d'un  ^/>t 
qui  est  divisé  îusqu'è^la  base  eo  plu- 
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sieurs  ramesQx  simples  (ex.  Carej^ 
digitata  )  ;  d'une  fronde  qui  est  dé<r 
coupée  en  plusieurs  lames  (ex.  Lof*' 
minaria  digitata)  ^  d'une  feuille 
composée,'  dont  le  pétiole  commun 
porte  des  folioles  qui  la  terminée 
comme  autant  de  digitations ,  au  lien 
d'être  disposées  sur  ses  deux  cotés 
(ex.  jEscuIus);  d'une  racine  tube* 
reuse  qui  est  divisée  profondément 
en  lobes  comparables  à  des  doigts 
fex.  Dioscorea  alternifoUa),  a°  ëk 
zoologie ,  des^iYs^  des  insectes  f  quand 
leur  bord  présente  des  incisions  pro- 
fondes, et  qu'il  .résulte  de  là  des  es-p 
Sèces  de  lanières  figurant  les  doigts 
e  1»  main  (ex.  Pterophorus);  d« 
cubitus  de  ces  animaux,  d'après Kiiv 
by  ,  lorsque  son  extrémité  est  divisée 
en  plusieurs  longues  dents  (ex.  Gr/l* 
lotalpa)  ;  d'une  coquille  uni  val  ve, 
quand  son  bord  droit  est  garni  de 
longs  appendices  (ex%  Pterocerus  ) . 

DIGITÉ-PENNÉ  ^  adj.  ,  digitato^ 
pennaius*  Se  dit  aune  feuUÏé  dont 
le  pétiole  commun  est  terminé  par 
des  pétioles  secondaires  sur  lesqueb 
des  folioles  sont  attachées*  Ex.  ilfi* 
mosa  purpurea. 

DIGITES  ^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Di^ 
gUati,  Nom  donné  par  Blumenbach 
à  un  ordre  de  la- classe  des  Mammi-^ 
fères ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
doigts  libres  aux  quatre  pieds. . 

DIfilTIFOLIÉ,  adj. ,  difiufolàu; 
fingerblattrig  (ail.);  qui  a  ctes  feuilles 
dîgitées.  Ex.  J^aleriana  triphyllos. 

DIGITIFORIIE9  adj . ,  digiiiformisj  . 
fingerfôrmig  (ail.)  {digitus^  doigt,. 
forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  forme  d  un 
doigt  ^  comme  les  épines  de  eertaine 
oursins  et  les  feuilles  di|  Meésem^ 
bryantkemum  digitifirme;  on  qui  a 
des  feuilles  digitées ,  comme  1  Hi^ 
biscus  digitiformisé 

DIGITIGRÀDBSf  adj«  et  s.  m.  pi.. 
Digitigrades  (  digiius ,  doigt ,  gra^ 
dior^  mareber).  Non  dconé  par  Storr, 
Guvier,  Desmarest,  JhméfUs 
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demann  9  Blainville ,  Lotreille  ,  Fi« 
cidiis  et  Ganis»  une  famille  ou  tribu 
de  Mammifères  9  comprenant  ceux 
qui  marchent  sur  le  bout  des  doigts. 

DIGITINERVÉ 9  adj.^  digitinen^is, 
digiiinervius  (dtgitus,  do\^i,ncr(^usy 
nerf).  Se  dit  à^une  feuille  donrt  les 
nervures  partent  toutes  de  la  base  et 
ae  dirigent  vers  le  sommet ,  sans 
éprouver  dedîvisiou.  Ex.  Graminées. 

DIGONE  ,  adj.,  digonus  (^ic>  dcu^^ 
7o»via ,  angle);  qui  a  deux  angles. 
Ex.  Terehratula  digona» 

DIGYNE  9  adj.,  digyniu ^  zweiwei' 
hig  y  zweigriffitch  (ail.)  (  ^tç  ,  deux  , 
7uy)9 ,  femme).  £pi(bcte  donnée  à 
tinejleur  qui  a  deux  pistils  distincts  , 
ou  un  style  surmonlc  de  deux  stig- 
mates ,  ou  même  deux  stigmates  ses- 
siles.  Ex.  Rumex  digjrrau  9  Halora^' 
gis  digyna. 

DIGYNIE ,  s.  f.  ,  digynia.  Nom 
donné  par  Lintfié  à  un  ordre  de  cinq 
classes  du  système  sexuel ,  comp re- 
niant des  plantes  qui  ont  deux  pistils  ; 
par  Malacarne,  à  une  classe  de  mons- 
tres, ayant  pour  caractère  la  présence 
du  sexe  féminin. double  chez  un  in« 
dividu. 

DIHEPTiiPODES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Diheptapoda  (  ^iç  ,  deux  ,  iirrôr, 
sept,  TTovç,  pied).  Latreille  propose 
de  substituer  ce  noin  a  celui  de  Te-* 
tradécapodes  introduit  par  Blainville. 

DIHEXAEDBE,  adj.,  dihexaedrus 
{^Uy  deux,  iÇ,  six,  c^pcc,  base). 
Nom  donnée  dans  la  nomenclature 
minéralogîque  dcHaûy,  à  un  cristal 
ayant  douze  faces  qui ,  prises  six  à 
six ,  et  prolongées  jusqu'à  se  réunir , 
donneraient  deux  solides  Kexaè'drcs. 
Ex.  Chaux  earhonatée  dihexaëdre. 

DIHYDRIQUEy  adj.  ,  dihfdricusi 
Se  dit ,  dans  la  nomenclature  chimi-« 
que  de  Berzelius ,  d'un  composé  con- 
tenant denx  fpia  autant  d'hydrogène 
qu'un  autre  du  même  genre.  Ex. 
Carbure  dihydrique  ,  ou  gaz  hydro^ 
gène  dcuiocarboné. 
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DILATABILITÉ ,  s.  f. ,  dilaUéi' 
litas;  Defmbarkeit  (ail.  ).  Propriété 
qu'ont  les  corps  de  changer  de  vo- 
lume par  l'influence  de  la  chaleur  , 
de  s'agrandir  quand  on  les  chauffe  , 
dese  resserrer  lorsqu'oijes  refroidit, 
et  de  revenir  exactement  aux  mêmes 
dimensions  quand  on  les  ramène  pré- 
cisément au  même  degré  de  chaud  ou 
de  frpid. 

DILATATION  y  s.   f.  ,   dilatodo  ; 
ÈupuafAo;  ,    î^ccvpuafAoc  ;  Ausdehnung 
(ail.).  Augmentation  dans  tous  les  sens 
qu'éprouvent ,  sans  changer  de  con- 
stitution, les  corps  soumis  à  l'action 
de  la  chaleur.  Il  a  été  teconnu  qu'à 
chaque  degré  du    thermomètre    de 
Réauniur  ,  le  fer  se  dilate  d'environ 
1/^5,000  dans  chacune  de   ses  di« 
meosions ,  le  enivre   de  i/43,ooo  , 
le  platine  de  1/92,000^  le  verre  de 
1/1,000,000.  Quant  aux  gaz,leur  di- 
latation est  de  i/2i3,33  au  volume , 
pour  chaque  degré  de  chaleur. 

DILATÉ  y  adj. ,  dilatatus;  ausge^ 
breitet  (nll.).  Se  dit  :  1^  en  minéra- 
logie ,  d'un  dodécaèdre  dans  lequel 
les  bases  des  pentagones  extrêmes 
éprouvent  une  sorte  de  dilatation  , 
par  suite  de  l'inclinaison  des  faces  la- 
térales (ex.  Chaux  carbonatée  dila^ 
téé)  ,.ou  d'un  pwmc  qui ,  en  consé- 

Suence  d'un  défaut  de  parallélisme 
ans  deux  de  ses  pans  opposés  ,  sem- 
ble subir  une  dilatation  (ex.  Arrago» 
mie  dilatée)  \  2°  en  L^ota nique ,  d'une 
partie  qui  s'élargit  en  lamé,  de  la 
base  vers  le  sommet ,  comme  le  filet 
des  étannincs  de  VOrnithogaUim  py^ 
renaicum  ,  la  gorge  de  la  corolle  du 
Mirabilis  Jalapa,  \t  stigmate  de  l'O- 
robanche  minor  ;  3°  en  zoologie ,  du 
corselet  desinlsectes ,  quand  ses  bords 
latéraux  sont  grands  etavancés,  com- 
me dans  quelques  cigales. 

DILATICORIVE  ,  adj.,  dilaticornis 
(  dilatatus,  dilaté,  cornu,  corne)  ;  qui 
a  des  antennes  dilatées  dans  une  por- 
tion de  leur  étendue ,  comme  le  sont 
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aa  milieu  de  leur  longnenr  celles  du 
Mûlachiuê  dilaticornis, 

DILATRIDÉBS^  odj.  et  4.  f.  pi.  9 
Dilatrideœ,  Nom  donné  par  Jiissîea 
è  la  famille  des  Homodoracées ,  à 
cause  du  genre  Dilatris  qu'elle  ren- 
ferme. 

DILÉPIDE^  adject.'y  dilepîdus 
(^l(,  dcuXjWiç^  écaille);  qui  a  deux 
écailles. 

DILLÉNIACÉES^  adj.  et  s.  f.  pi., 
DUleniaceœ.  Famille  de  plantes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  DUlenia. 

DILLÉNI£ES,adj.  et  s.  f.  pi.,  Z)i7- 
hnieœ*  Nom  donné  par  Candolle  i  une 
tribu  de  la  famille  des  Dilléniacées  , 
qui  renferme  le  genre  DUlenia. 

DILOPHE  y  adj.  ,  dilophus  (  ^iç  , 
deux  y  ).o(po9, aigrette).  Épithète  don- 
née à  un  oiseau  qui  a  la  tête  cou- 
ronnée par  une  double  huppe  verti- 
cale (ex.  Columba  dilopfia)^  ou  par 
deux  touffes  de  plumes  ,  l'une  sur  le 
synciput,  l'autre  sur  l'occiput  (ex. 
hydrocorax  dilophus). 

DDLIJVIAL9  adj. ,  diliu^ialif.  Syno- 
nyme peu  usité  de  diliwien. 

DILWIEK,  adj.,  diluvianus.  Les 
géognostes  appellent  dépôt  diluuicd 
ou  diluvien  un  dépôt  fort  irrégulier 
de  sable  ,  d'argile ,  de  gravier  à  gros 
grains ,  dont  la  formation  est  due  à 
des  courans  considérables  produits 
par  des  causes  qui  nous  sont  incon* 
nues.  Brons^niart  et  Omalîus  don- 
nent cette  épîtbèlc  à  une  classe  ou  à 
un  groupe  de  terrains^  comprenant 
ceux  qui  sont  dos  ,  pour  la  plus 
grande  partie,  à  la  catastrophe  dési- 
gnée sous  le  nom  de  déluge  dans  les 
monumens  historiques.  Un  polypier 
(  Bérénice  diliiuiana)  est  ainsi  nortimc 
parce  qu'on  ne  le  trouve  qu'à  l'état 
fossile. 

DILVVIIJM9  s.  m.,  dilut^ium,  Bac- 
kland  comprend  sous  ce  nom  tous  les 
résultats  d'une  inondation  marine 
qu  II  suppose  avoir  eu  lieu  autrefois , 
«t  a  laquelle  on'  ne  saurait  néanmoins 
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comparer  aucune  de  celles  qui  sont 
arrivées  dans  les  temps  historiques , 
tant  sous  le  rapport  de  l'étendue  ^  que 
sous  celui  de  la  variété. 

DmÂRE  9  adj.,  di'merus(Siç ,  deux, 
laipo^,  partie).  Rirby  donne  cette 
épithète  aux  insectes  dont  le  «tronc 
est  composé  de  deux  grands  segmcns. 
Ex.  Coléoptères. 

DIMÉRÉ  j  adj. ,  dimerus.  Duraé- 
ril ,  Latrcille  et  Ëichwald  admettent 
sous  ce  nom  une  section  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  comprenant  ceux 
qui  n'ont  que  deux  articles  à  tous  les 
tatses  ,  ou  plutôt  qui  semblent  n'en 
avoir  que  deux,  carllligeret  Reichen- 
bach  ont  reconnu  que  cette  division  du 
tarse  en  deux  articles  n'est  qu'appa- 
rente, celui  qui  se  trouve  le  plus 
près  de  la  jambe  étant  si  petit  qu'on 
a  de  la  peine  à  le  distinguer. 

DIMÉRÈDES;  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Dinieredes  (  ^tç  ,  deux  ,  fiiîpôç ,  par- 
tie ).  Nom  donné  par  Duméril  h.  une 
famille  de  Poissons  holobranches  , 
comprenant  ceux  qui  ont  plusieurs 
rayons  flexibles  distincts  aux  nageoi- 
res pectorales. 

DmÉRIÉ  9  adj.,  dimerius.  Breds- 
dorff  nomme  ainsi  les  minéraux  com- 
posés dans  lesquels  les  principes  cons- 
tltuans  positifs  ^t  négatifs  sont  sim- 
ples. 

DmÉROSOMATES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Dimerosomata  (^t(,  deux,  ^«j- 
poç,  partie,  (rûua,  corps).  Nom  donné 
par  Leach  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Arachnides  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  divisé  en  deux  grands 
segpnens. 

DIIIIIDIÉ9  adj.^  dimidlaius  ;  di" 
mezzaio  (it.).  Se  dit ,  en  botanique  , 
d'un  organe  qui  a  perdu  la  moi- 
tié de  ce  qui  le  constitue  ailleurs ,  de 
sorte  que  le  mot  unilatéral  a  la  même 
signification  et  serait  préférable  ; 
chapeau  dimidié  ,  dans  les  champi- 
gnons ,  celui  dont  il  ne  se  développe 
que  la  moitié  (ex.  jêgarlcus odoru" 
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tu^);  couronne  Hnudiéêf  àsm$  Im 
Synanthérëet ,  d'après  H.  Cassmi , 
celle  qui  n^ccupe  qu'un  seul  €Olé  de 
la  calathide  ;  involucre  dimidU^  celui 
qui  q'eotoure  le  pédoncule  qu'à  moi- 
tié (ex.  Apium  Peiroselinum)  \  ver" 
ticille  dimidié ,  celui  dans  lequel  les 
fleurs  n'eoiourent  qu'il  moi  lié  l'axa 
qui  les  porte  (ex.  Rumex  acetQsa)% 

DIMOBPHE;  )  adj.  ,  dimorpkus  ; 
iweiformig  ,  verschiedengestaltiff  ^^ 
xweigestallig ,  doppeltgestaliig  (  alT.  } 
(  ^U I  deux  )  fAQpf:Q ,  forme).  Se  dit , 
en  minéralogie ,  d'une  substance  qui 
peut  donner  des  cristaux  appartenant 
\  deux  systèmes  différens  (  comme  le 
Spath  a  Islande  et  VArragonite  ) , 
ou  appartenant  à  un  même  système  , 
mais  avec  de  telles  différences  d'an- 
gles »  qu'on  ne  saurait  les  dériver 
d'une  (orme  fondamentale  commune 
(  ex.  Oxide  de  Hthîum),  En  botani- 
que, de  toute  partie  qui  offre  des 
formes  différentes  dans  une  même 
plante  :  ainsi  Bridcl  appelle  les  mous- 
ses dimorphes  ,  ptroe  qu'elles  ont 
deux  modes  d'inflorescence  ,  les  ur- 
nes et  les  rosettes. 

DmORPHISilE  ,  s.  m.  ,  dimor^ 
hismus.  Phénomène  qui  caractérise 
es  substances  dimorphes. 

DCHYAIREi  adj.  ,  dimyarius  {S'tç^ 
deux  ,  fivùy ,  muscle).  Epithète  don- 
née par  Lamarck  aux  eoquilks  bi- 
Talves  qui  ont  deux  impressions  mu8<* 
eulaires  sur  chaque  valve.  Ex.  F'enus» 

DEMYAIRËS ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dimjraria,  Nom  doiiné  par  Lamark  à 
un  ordre  de  la  classe  des  Conchifères, 
comprenant  ceux  qui  ont  deux  muscles 
d'attache,  et  dont  la  coquille  offre  dis- 
tinctement deux  impressions  muscu- 
laires séparées  et  latérales. 

DIMYES^  adj.  et  s.  m.  pl.^  Dimjra 
(^tç,  deux  ^  fivùv  ,  muscle),  Nom 
donné  par  Menke  à  un  sous-ordrc  de 
l'ordre  des  Elatobranches  Ostracésy 
comprenant  ceux  qui  ont  deux  impres- 
ûons  musculaires  sur  leur  coquille* 
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DBlàllE)  adj.,  diHemus  (êkç  ^ 
deux  ,  v^fta,  fil).  Une  Méduse  {Oeea* 
nia  dinema)  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  a  quatre  bras,  deux  de  chaqao 
côté  du  corps. 

DIOGTAEDRE  ,  adj. ,  dioctaekri^ 
eus  (  ^iç ,  deux ,  oxTÙk ,  huit ,  lipm  ^ 
bas^).  Se  dit,  dans  la  nomenclatare 
minéralogîque  de  Haiij,  d'un  crisial 
qui  offre ,  aans  l'ensemble  de  ses  fft«* 
ces,  la  combinaison  de  deux  octaèdres 
différens.  Ex,  Pyroxène  dioetaëdrem 

DIOGTONAL,  adj.,  dioçtonalis. 
Nom  donné,  dans  la  nomenclature 
minéralogîque  de  Hatij,  à  un  cristal 
offrant ,  dans  l'ensemble  de  ses  faces, 
la  combinaison  d'un  octaè'dre  avec  un 
solide  qui  a  pareillement  huit  faces , 
mais  dont  la  forme  est  d'espèce  dif« 
férente ,  telle  que  celle  d'un  prisme. 
Ex.  Cuit^re  carbonate  bleu  dioctonaL 

DIODONCÉPHALE  9  adj.  et  s, 
m.  ,  diodoncephahu  (  9tç  ,  deux  , 
o^ovç  ,  dent  t  «cfa)^q  ,  tête  ).  Nom 
donné  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à 
une  classe  de  Monstres ,  comprenant 
ceux  qui  offrent  une  double  rangée 
de  dents. 

DIpÉ€I¥  9  s.  f . ,  dioecia  (  ^tc  « 
.  deux  ,  WMA ,  maison  )•  Nom  donné 
par  Linné,  dans  son  ^stème  sexuel^ 
è  une  classe  et  à  un  ordre  de  plantes  » 
comprenant  celles  qui  ont  des  fleurs 
unisexuelles ,  mâles  sûr  un  individu 
et  femelles  sur  un  autre.  La  dipéoie 
peut  avoir  lieu  ,de  dix-huit  manières 
différentes  ,  dont  la  nature  paraît 
n'avoir  réalisé  que  le  plus  petit 
nombre. 

DIOIQIŒ  9  adj.,  dioïcus;  zweihàu* 
sig ,  getrenntblumig  (  ail.  )•  Se  dit 
d'uné.plante  dont  les  sexes  sont  sé^ 
parés  sur  des  individus  différens^  Ex. 
Urtica  dioïca  ,  Diosma  dioïcum. 

DIOigUES^  adj.  et  s.  m.  pL  , 
Dioïca,  Nom  donné  par  Làtreille  à 
une  section  de  la  classe  des  Céphalo- 
podes, par  BlainviUe  k  une  sous-* 
ebtfse  àc  celle  des  Paracéphabphpre^, 
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GpmBreQântceaz  de  ce&anîiiuiiix  oui 
ont  les  sej.es  difttÎDcU  f  portes  par  ies 
individus  diifërcns. 

DIOMÉD^ES,  ad),  et  s.  f.  pi.  « 
Diàmedeœ,  Nom  donné  par  Lesâipg  à 
une  section  de  la  sou8*tribo'des  As- 
térdîdées  Ecliptëes ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Diqmedea. 

BIOPHBYSyadj.,  diophrys  (ôiC| 
deux  j  ofpv( ,  sourcil).  La  Sylyia  dio" 
phrfs  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
H  les  yenx  places  entre  deux  traits 
noirs. 

DIOPSy  adj.,  diops  (fiç  ,  deux  | 
wTJfy  œil)  ;  qui  a  deux  jeux.  Le  Mus* 
çicapa  diops  doit  ce  nom  à  une  tache 
blanche  qu'il  porte  au  devant  de  cba* 
que  œil, 

mOPTRIQUE,  adj,,  dioptrkns  } 
(4tdl, à  travers,  oirTOfAoCi  voir).  Nom 
donné  à  tous  les  instrument  composes 
de  verres  qui  grossissent  ou  rapetis-« 
sent  les  objets  qu'on  regarde  à  ira* 
vers.Gœthe  donne  cette  épithète  aux 
couleurs  qui  sont  produites  parla  ré- 
fraction de  la  lumière. 

DIOPTRIQUEy  s.  f.,  dioptrica^ 
dioptrice*  Partie  de  la  pjijsiquequi 
traite  de  la  lomicre  réfractée,  aes 
phénomènes  qu'elle  produit  en  tra* 
versant  des  milieux  de  densité  diffé- 
rente. 

DIORITipiIE ,  adj. ,  dioniicus;  qui 
contient  du  diorite.  Ex.  Porphjcr,e 
dUritique. 

DIOSGORÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Dioscoreœ,  Nom  donné  par  R.  Brown 
à  une  famille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  genre  Dioscorea,  R|^cbenbach 
a  établi  sous  ce  nom  un  groupe  dans 
celle  des  Liliacées* 

DIOSGORINÉES  ^  ad),  et  s.  f .  pi., 
Dioscorinœ.  Kuntb  appelle  bînsi  û 
famille  des  Dioacorées. 

DIOSméES,  adj.  et  s.  f.  pi,  Dios^ 
mea.  Nom  donné  par  Bartlii^,Wend- 
land  f  CandoUe ,  A.  Jusdèn  et  A.  Ri- 
chard à  une  tribu  on  section  de  la 
faipîUe  desRutacéea ,  qui  a  pour  typ^ 
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le  genre  DfOMia^^  et  qne  R.  Rrown  ft 
érigée  en  famille. 

DIOSMINE,  s.  f.  ,  diosmina.  Bran- 
des,  désigne  ainsi  une  sobstaoce  amère 
qui  paraît  être  le  uriocipe  actif  dea 
feuilles  du  Diosmaerenoia. 

DIOSPYRÉES,  adj.  et  s.  fém.  pi.  , 
Diospfreœ,  Nom  donné. par  Gaffin  à 
la  famille  des  Ëbénacées  >  en  raîsoa 
du  genre  Dioj/^roj  qu'elle  renferme^ 

DIPÉiUÂN'ra^y  adj,,  dipenan' 
thus  (  9U\  <lcux ,  irfpi ,  autour ,  «vOoç, 
fleur).  Marquis  donne  ce  noua,  dé* 
jà  employé  par  ^Vachendorif,  aux 
plantes  dicotylédones  qui  sont  pour* 
vues  de  deux  enveloppes  florales  dis-* 
tinctes. 

EIIPÉTALB5  adject.,  dipeimlus; 
xweiblutWig  (  ail.  )  (  ^ki  deux,  itit»^ 
Wt  pétale).  Se  dit  de  \fi  corolle^  quand 
elle  est  formée  de  deux  pétales  (ex* 
Pelargonîum  diptialum  ) ,  et  de  la 
carène,  lorsque  les  deux  pétales  qui 
la  forment  sont  libres  dans  toute  leur 
longueur. 

>  DS^BYDES  f  adj.  et  s.  m.  pl«,  D<U 
phydes.  Nom  donné  par  Quoy,  Gai-* 
mard  et  filainville  k  une  famille  de 
2oophytes ,  comprenant  ceux  dont  la 
corps  est  composé  de  deux  partiet 
transparentes ,  situées  à  la  suite  l'une 
de  l'autre,  comme  dans  les  Diphyes. 

DIPHYID££S,adj.ets.  f.pl.,  Di- 
phyideœ.'^om  donné  par  F.  £sdieo* 
holtz  à  .une  famille  d'Acalèphes , 
ayant  pour  type  le  genre  Diphye. 

DIPHYLLE ,  adj.,  dipkyllus;  zwey* 
mttrig  (  ail.  )  ;  bifiUo  (  it.  )  (  ^îç , 
deux ,  f  uXXov ,  feuille  )  ;  qui  est  com* 
posé  de  deux  feuilles  ou  pièces ,  corn* 
me  la  spothe  de  VAlUumcarimUum  et 
le  calice  des  Panaver^  ou  qui  ne  porte 

aue  deux  feuilles ,  comme  la  bulbe 
u  Chiloglottis  diphrlla ,  et  la  tige 
du  Dentaria  diph^Ua*  On  appelle 
dipfyUes  les  feuilles  composées  dont 
le  pétiole  commun  ne  porte  que 
deux  folioles  (ex.  C-assia  diphyÙa, 
ffedy^arum  dipi^Ut$v^  )  j    wk  cellef 
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qui  sont  profondément  divisées  au 
sommet  en  deux  lobes  (  ex.  Jefferso^ 
niadîpkjrlia),  F'oyezUivoiJà, 

DIPHYLLOBRANCHES  9  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Dtphjrilohranchia  (^iç,  deux, 
7ÛXX0V,  feuilles  ,  ^^xf^ia ,  branchies  ). 
Nom  donné  f>ar  J.-E.  Graj  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Mollusques  sac- 
copbores ,  correspondant  aux  Bipho- 
res  de  Cuvier. 

DIPHYSES.  yorez  DiPHYTES. 

DIPHYTANTHE,  adj. ,  diphytan^ 
thus  (  9iç ,  deux ,  ^ v?ov ,  plante  , 
av9o$  ,  fleur);  qui  porte  des  fleurs 
différentes  sur  des  pieds  divers.  Sy« 
nobjmc  de  llioïque  ,doiit  s'est  servi 
WachendorfiF. 

DIPHYTES,  s.  f.,  Diphftœ  (^èç, 
deux,  fVTov,  plante).  Nom  donné  par 
Borj  à  une  section  de  la  famille  des 
Chaodînées ,  comprenant  celles  dans 
lesquelles  il  semble  y  avoir  deux 
existences  végétales  oîstinctes^  des 
fllamens  principaux  et  des  ramules  de 
formes  trës-difierentes,  dont  les  pro- 
longemens  ciliformes  sécrètent  du 
mucus. 

DIPLÉCOLOBÉES ,  adj.  ydîpleco^ 
lobeœ  (^iç,  deux,  7r><xai,  plisser, 
Ào^ôç,  lobé).  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à  un  ordre  de  la  classe  des  Cru* 
cîfères ,  comprenant  celles  dont  les 
Gotjlédons  sont  plies  deux  fois  en 
travers. 

DIPLEDROBRANGHES^adj.  ets. 
m.  pi.,  Dipleurobranchia{9ïçy  deux, 
îT^wpôv ,  coté ,  Pp^vx*»  1  branchies  ) . 
Nom  donné  par  J.-Ë.  Gray  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Gastéropodo- 
phores  cr jptobranches ^  qui  corres- 
pond aux  pleurobranches  de  Cuvier. 

DIPLOCÉPHALIE  9  s.  f .  ,  diploce 
phalia  (  JmW( ,  double  ,  ''xttfcûA  , 
tête).  Nom  donné  par  Bréschct  k  un 
genre  de  déviation  organique  qui  est 
caractérisé  par  la  présence  de  deux 
têtes  Sur  un  même  corps. 

mPtOGASTKiE  ^8,  {.,  diplogUS'^ 
tria  (  itichii  ^  double,  yamp ,  yen- 


DIPL 

tre  ).  Nom  donné  par  Breschet  à  un 
genre  de  déviations  organiques  qui 
est  caractérisé  par  la  présence  de 
deux  troncs  implantés  sndr  un  même 
bassin. 

DIPLOGÉNÉEN,  adj. ,  dîplogeneus 
{  ^cïtW;  ,  double ,  yn/va» ,  produire  ). 
Fries  donne  cette  épithètc  aux  végé- 
taux qui  sont  produits  par  des  fila— 
mens  et  constitués  par  des  cellules 
régulièrement  unies. 

DIPLOGÉNÉSE,s.  f . ,  diplogene^ 
sis  (  ^iwXooç  ,  double  ,  7(yf (riç ,  pro- 
duction). Sous  ce  nom  Brescbet  dé- 
signe un  genre  de  déviations  organî-^ 
3ues  qui  est  caractérisé  par  la  réunioa 
e  deux  ou  plusieurs  germes. 

DIPLOLÉP AIRES,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Diplolepariœ..  Nom  donné  par 
Lamarck  à  une  famille  de  Tordre  des 
Hyménoptères ,  par  Goldfuss  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Ichoeumo— 
nides ,  ayant  pour  type  le  genre  /><- 
plolepis. 

DIPLOLÉPIDES9  adject.  et  s.  m. 
pi. ,  Diplolepidœ.  Leach  désigne  la 
Emilie  des  Diplolépaires  sous  cette 
dénomination. 

DIPLONEVRES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Dipioneura  (  êtit\ooç ,  double ,  vtvpov  , 
nerf).  Nom  donné  par  Rudolphi  k 
U'ie  section  de  la  série  des  animaux 
phanéroneures ,  eompren%ntcenx  qui 
ont  deux  systèmes  Yicrveux,  l'un 
anglionnaire ,  l'autre  cérébrô-racbi- 
ien,  et  correspondant  aux  verté- 
brés. 

lyiPLONOHE 9  adj.  ,  diplonomus 
(^C7r)ooç,'  flouble ,  vopo;,  loi).  Nom 
donné ,  dans  la  no^nenclature  miné- 
ralogique  de  Haûy,  à  une  variété 
dans  laquelle  chacun  des  angles  subit 
deux  décroissemens ,  tandis  que  chaque 
bord  n'en  subit  qu'un  seul ,  ou  réci- 
proquement. Ex.  Baryte  sulfatée  A- 
plonome. 

DIPLOPÉRISTOMATES,  odject.  et 
s.  m.  pi. ,  Diploperistomati  (^iirXooc, 
double,  TTfpc  y  autour ,  vrdpia  j  bouche) . 
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Kom  0oas  lequel  Bridel  dë&i'gne  une 
classe  de  Mousses ,  comprenaot  celles 
qui  ont  le  péristome  double. 

DIPLOPËBISTOMIÉES,  adj.  et  s. 
f.  pî.  ,  DiploperutomiL  Hedwig  ap- 
pefait  ainsi  les  mousses  dont  i'ori&ce 
de  rùnie  est  garni  de  dents  en  dehors 
et  de  cils  en  dedans. 

DIPCOPOGONES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Diplopogones  (^cirXoo^ ,  double ,  Trû^wy , 
barbe  )•  rïotn  donné  par  Palisot-Beau- 
vois  à  un  ordi'e  de  Mousses ,  compre- 
nant celles  qui  ont  un  double  péri- 
atome. 

DIPLOPTÉREy  adj.  y  diphpterus 
{StKÏMij  double,  irr<06v,  aile).  Un 
poisson  (  Callitmira  diplopiera)  est 
ainsi  nommé  parce  ,que  son  corps 
offre  de  chaque  côté  une  aile  mem- 
bnineu$e*partagée  en  deux  folioles. 

DIPLOPTÈKES^  adj.  et  s.  m,  pi. , 
Diplopiera,  Nom  donné  par  Cuvîer , 
Latreille  et  Ëichwald  à  une  famille 
de  Tordre  des  Hyménoptères ,  ren- 
fermant ceux  de  ces  insectes  qui  ont 
les  ailes  supérieures  pliées  dans  le  sens 
de  leur  longueur,  pendant  le  repos. 

DIPLOSANTHÉRÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi.  y  Diplosantherœ  (^tTrXoo; ,  double , 
â>Oi]poc,  fleuri).  Nom  donné  par 
B.oyen  à  une  classe  de  plantes,  dans 
laquelle  il  range  celles  qui  ont  des 
étamines  en  nombre  double  de  celui 
des  divisions  de  la  corolle. 

DIPI.OS'nÊMONES ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  f  Diplosie(nones  (  JcttXooc  ,  double, 
ffDîpdv,  filament).  Nom  donné  par 
Wacbendorflr  et  Hallcr  aux  plantes 
dans  lesquelles  les  étamines  sont  en 
nombre  double  de  celui  des  divisiotas 
de  la  corolle. 

DIPLOSTÉMONOPÉTALES ,  adj. 
et  s.^  f.  pi. ,  Diphsteïïionopetala  (^c- 
nhioç,  double,  ctiSuuv,  étamine  ,  ttc- 
TocXoy ,  pétale).  Synonyme  de  diplo'^ 
stemones ,  dont  s  est.  servi  Wacneo- 
dorff. 

DIPLOTÉGE,  s.  m.,  diphtegis, 
gliphtegia  f    dipUnegium    (^iirXoècy 


et  Ëichwald  à  un^^tion  ou  tribu 
de  la  famille  des  AHmeides  «  coippre- 
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double ,  Tiyoc,  toit).  Desyanx appelle 
ainsi  un  fruit  sec ,  indéhiscent  et  in« 
fére  ou  engagé  dans  le  calice.  Ex. 
Campanula, 

PIPNEUIIIONÉES,  adj.  et  s.  L  pi., 
Dipneumonea:  (,dïi  y  deux ,  irvcvfMav , 
poumon).  Nom  donné  par  Latreille 

^^tion  I 
Lflmeides  y 
nant  celles  qui  n'ont  que  deux  sacs 
pulmonaires. 

DIPNOÉSy  adject.  et  s.  m.  pi. , 
Dipnoa  (^cc,  deux,  irviw  ,  respirer). 
Nom  donné  .par  P. -F.  Fit^inger  à 
une  division  de  la  classe  des  reptiles , 
comprenant  ceux  qui  respirent  par 
des  branchies  et  des  poumons  en 
même  temps,  soit  seulement,  dans 
l'état  imparfait,  chez  ceux  qui  su- 
bissent une  métamorphose ,  soit  pen- 
dant toute  la  Tie ,  chez  eeux  qui  n'en 
subissent  pas. 

DIPODES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Di- 
poda  {9lçf  deux,  iroûç,  pied).  Nom 
donné  par  Blain  ville  aux  poissons  qui 
n'ont  que  deux  membres ,  par  lui  et 
par  Latreille  h  une  famille  de  la  classe 
des  reptiles,  comprenant  ceux  qui 
n'ont  que  deux  pattes  seulement. 

DIPOLYGOTYLÉDONÉ ,  adj. ,  dl- 
pofycoljrledoneus  (^i;,  deux,  iro^vç, 
beaucoup ,  xotu>)3^o>v  ,  cotylédon  )• 
Quelques  botanistes  ont  propo^  d'ap- 
peler ainsi  les  végétaux  qui  ont  deux 
cotylédons  muUindes. 

DIPOROBBANGHES,  adj.  et  s.  m. 
^,gDiporobranchia  (^tç,  deux,  tto/soç, 
pore,  Ppa7;^ia  I  brsmchies).  Latreille 
désigne  sous  ce  nom  une  famille  de 
l'orare  des  Ichthyodëres  suceurs,  Fici- 
nus  et  Gai'us  une  famille  de  l'ordre  des 
Cyclostomes ,  comprenant  ceux  dont 
les  branchies  s'ouvrent  à  l'extérieur 
par  deux  trous ,  un  de  chaque  côté* 

DIPROSOPES,  adj.  et  s.  m.  pi, 
'Diprosopa  (^k  ^  deux ,  irpcffoiroéu ,  re- 
garder). Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Subbra- 
chiensy  par  Ficinus  et  Carus  à  une 
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famîHe  8t  c(4te  des  Steroopférygîcnit, 
Gomprenalnt  des  poissons  qui  ont  les 
deux  yenx  d'un  'seul  coté. 

DIPROTOPHILLÉ,  adj. ,  diprotô- 
fhyllntus,  Épîelièfe ,  syopnjmë  de 
dicotylédon  ,  que  Turpîn  emploie 
pour  designer  les  végétaux  appendi- 
eu  lés  qofi  ont  ll^enibryons  pourvus 
âe  deux ,  de  troi^  de  quatre  ou  d'un 
^  pfhis  grand'  nombre  de  FenHles  oppo- 
sées ou  Terticillées ,  et  dont  quelques 
uns  ont  leurs  embryons  dépourvus  de 
pTotophyltes. 

DIPSACÊ  9  adj.  y  iîpsaceus.  VAs^ 
îtea  dipsacta  est  une  masse  hémi- 
sphérique ,  offrant  de  grandes  étoiles 
hérissées  de  dents  srign^s ,  ce  qui  lui 
douiie  quelqtie  ressemblance  avec  les 
têtes  de  fletirs  du  Dipsacusi 

BIPàACÉÈS,  adject.  et  s.  f.  pi., 
Bipsacea,Yvita\\Mi.e  plantes,  établie 
par  Caodolle ,  qui  a  pouTtype  le  genre 
Dipsacus, 

DH^GTSUlt,  s.  m.  Instrument 
imaginé  par  Wollaston ,  en  1817  , 
et  qai  sert  k  mesurer  sur  mer  la  dé- 
pression de  rhorizon. 

DIPTÈRfiy  adj.  et  S.  m. ,  dtpteriu, 
biàlatus,  bipermis  (^c;,  deux^irWpov  , 
$ile).  Se  ait  d'une  graine  qui  est 
garnie  de  deux  ailes  (ex.  Halesia 
dtplera)y  et  d'un  insecte  {twèiflûgler, 
ail.  )  qui  D*a  que  deux  ailes.  ÙEphe^ 
nura  diptèraesX  appelée  ai«)si ,  paroe 
que  ses  ailes  iijfcrieures  sont  fort  peu 
appai^enfes. 

DfPTÈRES^adject.  et  i.  m.  pi., 
Pipiera,  Nom  aonné  par  Linné, 
Degeer ,  Cuvîer ,  Lamarck ,  Duméril , 
GoTdfuss ,  Leacb  ,  Kirby  et  Eichwald 
k  un  ordre ,  par  Schaeffer ,  Blainville, 
Latreille,  Ficinus  et  Caràs  à  une  sons- 
classe  de  la  classe  des  insectes,  com- 
prenant ceux  qui  n'ont  que  deux 
Ailes. 

IlIPTÉROGâRPÉES,  adj.  et  s.  f. 
pT.|  Dipterocarpeck,  Famille  de plan- 
fes,  établie  par  Reinwardt,  qui  a 

«ouf  type  Te  ge6re  Dipurocurpus, 


l)finrÉltOLOGIE9  s.  f.,  dtpûro' 
îogia.  Traité  sur  les  insectes  diptères. 

DIPTÉROLOGIQUE  ,  adj. ,  dipte-- 
rologkus  ^  qui  a  rapport  à  la  dipté- 
rologie. 

DiPTÉROLOGUE^s.  ra. ,  dipte^ 
rologus,  Naturaliste  qui  se  livre 
d'une  manière  spéciale  à  l'étude  des 
insectes  diptères. 

'  BIPTÉRYGIENS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Dipterjrgii  {^tç^  deux,  wrépuÇ,  na- 
geoire ).  Nom  sous  lequel  Schneider 
désigne  une  famille  de  poissons , 
comprenant  ceux  qui  n'ont  que  deux 
nageoires. 

DIPYRÉNÉ,  adject.,  dipyrenus; 
zweik'ôrnig  (ail.  )  ((Ttç,  deux,  îropiv^ 
noyau).  Dont -la  baie  contient  deux 
py rênes.  Ex.  lUx  dipyrena^ 

BIRCGtlON^s.  f.,  directiû j Rlch^ 
tung  (ail.).  Tendance  à  se  porter  vers 
un  point  déterminé.  La  direction  d'une 
force  est  la  droite  suivant  laquelle 
elle  tend  à  mouvoir  les  corps  qui 
éprouvent  son  action. 

DIRHOMBOEDRIQtEy  adj.,  A'- 
rhomboedricus,  F.  Mohs  donne  cette 
épithète  aux  combinaisons  de  son  sys- 
tème rhomboè'drique  d'où  résultent 
deux  rhomboèdres  pareils  unis  en* 
semble. 

DIBinrKQUES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Dirhynchi  (  ^iç ,  deux ,  ù^rf^iç  \  bec). 
Nom  donné  par  Biainville  à  une  tribu 
de  la  famille  Ae&  Subannélidaires  po- 
lyrhyuques,  compreiftint  ceux  qui 
ont  deux  appendices  céphâliques  gar<* 
nis  de  crochets. 

DISGIGOLE  y  adj.  ,  discincolus 
(discus,  disque ,  colo ,  habiter).  Un 
Champignon  (  Sphœria  discincola  ) 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  croît  sur 
.  ta  tranche  des  troncs  dé  pommiers 
coupas. 

piSCIFÂRE.,  adject.,  disciferus 
(discus ,  disque,  firo,  porter)  ;  qui 
porte  un  disque ,  comme  les  apothé<« 
cîes  des  lichens  gtranocarpes,  Si^i 

famelk,  ^ 
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DlMSITLORB^  adjeèt. ,  disctftorui 
(  discus  9  disque ,  fif^s  ,  fieur  )•  L^ 
Cornus  disciflom  a  les  folioles  de  son 
in volucre  réunies  en  un  disque  snbar- 
rondî  et  sublobé. 

DISCIFCMUIE^  ad). ,  iisci/ormijj 
scheibenfôrmig  (ail.)  (^discus ,  disque , 
forma  ,  forme)  ;  qui  est  plat  et  orbi- 
eulaire  ,  en  forme  de  disque ,  comme 
les  apothécies  des  Stieta ,  les  légumes 
contournés  du  Medicagp  disciformis, 
le  champignon  appelé  Sphœria  disci" 
Jormis. 

DISCIGYIVB,  adject.  ^  discigynus 
(êioxoçf  disque,  7W19,  femme).  Èpi- 
théte  donnée  par  Agardh  aux  plantes 
dont  Tovaire  est  implanté  sur  un 
âîaque. 

DIS€OB<HiBS^  adj.  et  s.  m.  pK, 
DiseoboU  {èionu^^^  disque ,  ^>X», 
lancer).  Nom  donné  par  Cuvier  et 
Latreille  à  une  famHtle  des  Subbra-. 
çbîens ,  par  Ftcinus  et  Carus  à  une  fa- 
mille deStemoptérygiens ,  par  £ich- 
irald  à  une  famille  de  Malacopté- 
rjgiens ,  comprenant  des  poissons  qui 
ont  les  nageoires  ventrales  réunies 
sous  la  gorge  en,  un  disque  arrondi* 

I>lSCOGYlt|ATIEniS,adj.  et  s.  m. 
pi.  I  Diseo^mûtii  (^ivxoç,  disque  | 
«vpàTiov  ,  cjniation).  Nom  donné  pnr 
Vrallroth  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Lichens,  comprenant  ceux  qui 
aoot  pourvus  d'une  membrane  pro-> 
lîgère,  et  correspondant  aux  bjmé- 
nocarpes  de  Mejer. 

NSGOIDAL9  adject.,  discoidaUs 
(dcffxoc ,  disque ,  cT^  «  reasemblance). 
Kirbj  donne  cette  épithète  aux  épi* 
pleures,  quand  ils  procèdent digëis- 
qne  de  la  surface  inférieure  des  éljr 
très.  Ex.  Lampyris, 

MSGOnEy  adj. ,  discoldtas ;  Sifr^ 
inti9iii\  scheibenfôrmig  (ail.)  (^îtxoç  , 
diaque,  cUoç,  ressetnbtanee).  Se  dit, 
en  botanique  y  de  parties  qui  ont  deux 
faces  apluJties  parallèles ,  avec  une 
éjpoisaenr  netaMe  et  utt  bord  oircn- 
luire  obtos  ^  comme  la  baie  dti  Pk^ 
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tètaeca^  le  chapeau  de  VAgartctu  dis- 
eoideus,  Vétairion  du  Gratiola  ^  la 
graine  de  la  Noixvomique^  le  rc^- 
mate  du  Hwra  crepitans.  Gassîui 
donne  celte  épithète  à  la  calathide 
couronnée  ,  dans  les  Sjnanthérées  , 
quand  les  fleurs  de  fa  couronne  ne 
sont  pas  plus  Jon^e^  que  celles  du 
disque  et  suivent  Ta  t|iême  direction 
{ex.  Jasione  discoidea)^  En  zoologie, 
on  l'applique  à  des  animaux  qui  of- 
frent un  disque  coloré  au  milieu  d'un 
fond  d'une  autre  teiute ,  comme  la 
Nitidula  discoidea  ,  ou  qui  sont 
aplatis  et  presque  orbiculaires  ,  com- 
me YAsterias  discoidea  et  la  Venus 
disclna.  Une  cofuilie  uni  valve  fiai 
dite  discoïde^  lorsque  ses  tours  de 
spire  s'enroulent  verticalement  sur 
un  mén^e  plan  ,  de  manière  à  former 
wn  disque  (ex.  Cyclostqma  planor-^ 
buia). 

WSCOtbt,  adj. ,  discoideus.  Au- 
trefois on  a  donné  ce  nom  aux  Sjnan- 
thérées dont  la  calathide ,  ni  radiée  , 
ni  radiatiforme ,  est  petite ,  déprimée 
ottplaniuscùle  au  sommet,  et  composée 
de  fleurs  courtes  ,  droites  ,  parallèles, 
entassées.  Ex.  Anthémis  Cotula. 
'  pBGOlDES ,  adj.  et  s.  m.  pL  , 
Discoîdei*  Nom  donné  par  Fries  i 
une  famille  de  la  cohorte  des  Hjmé- 
i^othalames,  par.Acharius  à  un  ordre 
de  la  dasse  des  Cœnothalames ,  com- 
prenant les  Lichens  qui  ont  leurs  apo- 
thécies en  forme  de  scntelles  entourées 
d'un  rebord  produit  par  la  fronde. 

DISCOIDO-RABIÉ  ,adj.,  discoïdo^ 
radiatus,  Cassinî  appelle  ainsi  la  ca- 
iathide  des  Sjnanthérées  ,  quand  ii  y 
ir  deux  couronnes  ,  l'une  extérieure 
radiante,  l'antre  intérieure  irradiante, 
Ex.  Erigeron  acre. 

DISCOLOR  ,  adj.  ,  discolor  ;  un-- 
gteithfarbig  (ail.).  Se  dit  de  tout  or- 
gane plane,  surtout  des  feuilles, 
dont  les  deux  faces  ne  sont  pas  de  U 
même  couleur.  Les  feuilles  du  Goo^ 

^eixi'Uscohr  sont  Tert^  en  dessUB  of 
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pourpres  en  dessous  ;  celles  du  Cea^ 
nothus  discolor  ^  d'un  brun  foncé  en 
dessus  et  blanchâtres  en  dessous;  celles 
du  Momogynt  disdolor  laîsanles  en 
dessus  et  toroenteuses  en  dessous.  Le 
Gnaphalium  dùcoiorum  a  les  écailles 
extérieures  de  son  invoîucre  rouges  et 
les  internes  blanches,  ycjrez  VERSt- 

COLOR  ,  DiCHROé  y  BiCOLOR. 

DISCONTINU  9  adj.  ,  discontinuus^ 
Nom  donné  y,  dans  la  nomenclature 
minéral ogique  de  Hauj ,  à  une  va* 
riété  dont  le  signe  est  composé  d'ex-* 
posans  formant  une  progression  à  la- 
quelle il  manque  un  terme  pour 
qu'elle  soit  continue,  fix.  Chaux  sud' 
Jatie  discontinue, % 

DISGOPHOaE,  adj.,  discopkorus 
(^(orxocy  disque,  ycpw ,  porter).  Le 
Tetrarhjnchus  discophorus  a  un  ren- 
flement céphalique  en  forme  de  dis- 
que. 

DISGOPHORES9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Discophora,  Nom  donné  par  F.  £1- 
schennoitz  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Acalèphes,  renfermant  ceux  qui  n'ont 

3u'un  seul  organe  natatoire  en  forme 
e  disque. 

DISCORDANT,  adj.  ,  discordons. 
Se  dit ,  en  gcognosie^  de  \a  stratifié 
cation ,  quand  deux  ou  plusieurs  sys- 
tèmes de  couches  qui  se  touchent  im- 
médiatementy  ont  une  inclinaison  dif- 
férente. * 

DiSCOSURE  ,  adject.  ,  discgsurus 
(^t9r.oç,  disque ,  ovpà  ,  queue).  L'y/- 
gama  discosura  a  la  queue  déprimée 
et  orbiculée  à  la  base. 

DISDIACLASIQUE ,  adj.,  disdia-^^ 
clasicus  ( ^tç ,  deux ,  ^lascXio» ,  briser). 
La  chaux  carbonatée  rhomboïdale 
d'Islande  a  été  nommée  spath  disdia-^ 
ciasiquey  à  cause  de  la  double  réfrac- 
tion dont  elle  jouît. 

DISÉPALE  9  adj. ,  disepalus,  Épi- 
thète  donnée  au  calice ,  quand  il  se 
compose  de  deux  pièces  distinctes. 
Ex.  Papayer  Rhœas. 

DISJOINT  9  adj.  |  disjunctus.  Nom. 
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donnée  dans  la  nomencktore  mîaé- 
ralogique  de  Haiij  ,  à  une  variété 
dans  laquelle  les  déi^roissemens  font 
tin  saut  brusque ,  comnra  de  un  à 
quatre  ou  à  six  (ex.  Chaux  carlnh 
natée  disjointe).  Les  entomologistes 
disent  qu'un  insecte  a  le  corps  dis^ 
joint ,  quand  la  tête  ,  le  tronc  et  l'ab- 
domen sont  séparé&  les  uns  des  autres 
par  des  incisures. 

DIS«IONCTIF9  ûdj.,  disjunctiuus. 
Êpithète  donnée  pur  A.  Richard  à  tin^ 
scrtion  pleurodiscale  des  {ctamines , 
quand  les  pétales  sont  attachés  sous 
le  disque,  et  non  à  ce  disque,  de  mê- 
me que  les  étamînes.  Ex.  Simaron- 

bées. 

DIS.IONCTIFLORE,  adj.,  disjunc- 
tiflorus  }  qui  a  les  fleurs  écartées.  Ex. 
Croion  disjunctifiorum.  Foyez  Dissi- 

TIFLORE. 

DISPERME  y  adject. ,  dispermus , 
zweisaamig{M»)  (^ic>  deux^  wif^ 
graine  )  ;  qui  renfernoe  deux  graines  9 
comme  les  baies  du  Jasminum  di" 
spermum  et  du  Rueîtia  disperma ,  la 
carcérule  de  la  Cùrcœa  lutetiana ,  Vé" 
rème  des  Labiées^  les  légumes  de 
VIndigofera  disperma  et  du  Doryc^ 
nium  dispermum  ,  les  pyxides  du 
Plantago  s  tic  ta, 

.  DISPERSIF  ,  adj . ,  dispersit^us.  Ou 
appelle  pout^oir  dispersif  d'une  subs- 
tance, le  quotient  que  l'on  obtient 
en  divisant  ^a  dispersion  par  son  m- 
dicc. moyen  diminué  de  l'umte,ct 
l'indice  moyen  de  réfraction  est  celui 

ui  appartient  à  la  lumière  moyenne 

u  spectre. 

.  DfôPERSION,  s.  f.  ,  dispersio  ; 
iiounrct9ii  ;  Zerstrcuung  (ail.)*  Quan- 
tité dont  un  rayon  de  lumière  se  di- 
Ute  par  l'effet  de  la  réfraction  ;  effet 
par  lequel  les  molécules  simples,  do 
diverses  couleurs ,  dont  rasscmblage 
produit  la  lumière  blanche  qui  pw 
vient  du  soleil ,  sont  débrouillées  et 
rassemblées  en  plusieurs  faisceaui^ 
distincts. 
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DISQUE  9  s.  m* ,  discus  ;  ii^nù^  ; 
Scheibe  (ail.).  On  employé  ce  root: 
1^  en  astronomie,  où  il  exprime  la 
surface  visible  du  soleil ,  de  la  Inné , 
d'une  plai)èie  y  d'une  comète;  2^  en 
botanique.  On  nomme  ainsi  toute  la 
partie  de  la  surface  d'une  feuille  qui 
est  située  entre  Içs  bords,  ceux-ci 
«xceplcs  ;  In  portion  centrale  de  l'as- 
semblage des  ileitfs  qui  consfiUient 
une  ombelle ,  un  capitule ,  un  co— 
rymbe  ;  la  surface  élargie  d^1n  pédon- 
cule de  Synantbcréc,  qui  supporte 
les  petites  fleurs  ;  d'après  Gassini,  l'as- 
semblage de  fleurs  à  rorolles  miisca— 
lînes,  c'est-à-dire  hermaphpodilesou 
mâles.,  qui ,  dans  une  calatfaidè  de 
sjnanlfaérée  composée  de  fleurs  difie- 
rant  essentiellement  parla  corolle, 
occupe  le  mrlieu  de  la  calatfaidè,  c'est- 
à-dire  les  fleurons  du  centre  ;  d'a- 
près Adanson  et  L.-G.  Richard ,  un 
corps  charnu ,  de  nature  glanduleuse , 
ordinairement  jaunâtre  ,  *  pins  rare- 
ment vcrd,  qui ,  dans  beaucoup  de 
plantes ,  placé  j$ur  le  réceptacle  ,  tan- 
îôtesl  resserré socid  l'ovaire  (ex.  Aufa), 
tantôt  le  déborde  un  peu  (  ex.  Bor^ 
rago)  ,  tantôt  s'étend  bien  avant  sur 
la  partie  interne  du  calioe<(ex. Pimira), 
et  semble  quelquefois  repousser  l'in- 
sertion des  étamines  vers  l'oriflce  de 
ce  dernier  ;  enfin  9  d'après  Âcliarius , 
la  partie  supérieure  des  apothécions 
ouverts  et  niarginés  ;  3°  en  zoologie. 
Juri ne  appelle  disque  toute  la  pi|rtie 
de  l'aile  des  insectes quf  se  trouve  en- 
fermée entre  1^  bords  ;  mais,  cotnme 
alors  le  mot  devient  sjnon  jme  de  SW' 
Jace^  La  treille  pense  <{u*on  doit  le  res- 
treindre à  exprimer  le  milieu  de  l'aile. 
On  donne  ce  npm  k  Id  partie  convexe 
d'une  .coquille  bivalve ,  celle  qui  se 
trouve  au-dessous*  du  ventre  ,  c'est- 
è-dire  dU  point  le  plus  saillant  ;  quel- 
quefois aussi  au  corps  d'june  coquille 
nnivalve  (ex.  Haliçtù)  ^  maïs  alors 
on  n'entend  par  là  que  le  Arnier  tour 
de  la  spire. 

I. 
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DISSEMBLABLE ,  adj .,  dissimiUs; 
unuhnlich  (ail.)-  Se  dit ,  en  botani- 
que ,  d'Un  organe  qui ,  sur  le  même 
individu  ,  offre  plusieurs  variétés  dans 
sa  forme  ^  co(nme  les  lobes  des  an- 
thères du  Salifia  ;  les  anthères  des 
étamines  du  Cassia  ,  dans  une  même 
fleur  ;  les  feuilles  du  Morysia  dit^er^ 
sifolia  et  du  Ludia  heterophylla  {vof. 

DtVERSirOl,IB  ,  HÉTéaOPfITLLIS  ,  Va- 

RijvoLiÉ),sMr  un  môme  pied.  Les  do- 
tylédons  dissemblables  sont  ceux  qui 
difl'èrent  entr'eux  d'une  manière 
quelconque  dans  le  même-  embrj'ou 
(ex.  CeréitophjrUumdemersum), 

orS^SÉMINATIÔN ,  s.  f.  ;dissemi^ 
naiio;  Ausstrtuen  (alL).. Dispersion 
naturelle  des  graine^  «ur  la  surface  de 
la  terre  ,  à  l'époque  de  leur  maturité; 
manière  dont  les  plantes  répandent 
leurs  semences  lorsque  celles-ci  sont 
niûres. 

DISSÉMINÉ  9  adj.,  disseminatus. 
Les  géognostes  donnent  cetteépilhéte 
aux  parties  accessoires  d'une  roche 
qui  sont  réunies  en  paquets  ou  pelo- 
tons dans  certaines  parties  de  celte 
roche,  comme  l'agate  dans  le  por- 
phyre ;  anx  minéraux  qui  sont  enga- 
gés ,  ea  cristaux ,  grains  ou  rognons  , 
dans  des  roches,  et  répandus  assez 
uniformément  dons  ces*  masses  pour 
paraître  en  faire  portie  constituante , 
.comme  le  diamant. 

.ra8ÉQUé,adj.,  dissectus;  zer^ 
schnitten  (  ail.).  Se  dit  d'une  piaule 
qui  â  «es  feuilles  trës-découpéev.  Ex* 
yiola  dissecia ,  Heracleum  dissee-^ 
tum  ,  RaiiuneiUus  dissectus  y  Rhuê 
dissecta  ,  Peucêdanum  dissectum. 

DISSIMIL AIRE  9'tkày. ,  dissimila^ 
ris.  Se  dit ,  en  minéralogie ,  ^de  la 
poussière  d'un  corps ,  quand  elle  dif- 
fère sensiblement  de  Cf  Ile  de  la  masse  , 
et  d'une  variété  dans  faquelle  les 
bord?  et  les  angles  sur  lesquels  agis- 
sent les  dècroisseipens  en  subissent 
chacun  deux ,  a  l'cxceptipn  d'un  bord* 
ou  d'un  angle  qui  ne  subît  qu'un  seul 
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déeroissemeiit  {  ex*  Chaax  eorbona^ 
tée  dissimilc^ire).  En  zoologie,  oq 
«pplioue  celle  épillièle  à  Vcpercule, 
quaroa  il  n'a  pas  la  for m€  de  l'ouveiw 
taxe  de  lacoquille',  à  quelque  pro* 
fondeur  qu'il  s'y  trouve  cnfoiM«  ;  à 
la  ckaridèré  d'une  coquille  bivalve^ 
quand  ellea'est  pas  semblable  sur 
fn  doax  valves,  et  qu'il  y  a  d'un 
côté  des  dents  qui  ne  correspondent  à 

xie». 

DISHTIFLORE  9  ad  j. ,  dùsUiflcrus 
{iissitus^  éloigné,  fiosj  fleur); 
(dont  les  flenrs  sont  écartées,'  comme 
les  épîlletade  l'épîdu  Paspidus  dis* 
Miiflorus. 

DlSSIVALTE^adj^ct.,  dUsivaluit 
(dissùus^  éloigné,  valida ^  valve). 
Denys  de  IfoolforC  roréé  ccn  nom 
pour  désigner  les  mollusques  roonîa 
de  plusieurs  valves  rtoo  réunies ,  et 
distinctes  entr'elies  «  c^t  à  dire  non 
assemblées  par  dés  lîgameos  ou  des 
ebarnièresr  Ex.  Tatet. 
.    DISSOIiimON  9  s.  Lj^issQÏutio; 

^taXucri<;  Jufliisuitff  ^  Z^imWail.)* 
liqnéfaçlioa  d'nn  solide  eu  a\in  gat 
par  son  union  avec  un  liquide.  Uoioa 
intime  de  deux  liqnides  diScrens , 
qui  n'en  fermen4>plas  alors  qu'un 
seul  parfaitement  bomegène  à  l'œil. 
Résoltat  de  cette  opération.  On  a 

Srofpoaé  de  réserver  ce  terme  pour 
ésîgner  le  cas  où  le  corps  dissous  et 
le  corps  dtssolvadt  changent  de  na- 
ture, et,  d'après  Proust >  les  combi^ 
saisons  en  proporlîoos  indéfinies, 
quid  que«eii  l'étal  'des  corps  qui  les 
eottstiluent*  Gel  restrictions  n'ont 
point  été  adoptées,  malgré  l'ayan«r 
-tAge  qu'il  T  aurait  à  distinguer  la  simo- 
nie di$gfégatioa  d'«in  corps  par  nu 
liquide  qui >1  absorbe  tel  qu'il  est, 
de  ceUe  d'un  autre  corps  par  un  li- 
quide qui  en  cbange  la  na<ure. 

BttfiOLVANT,  ad),  et  s.  m.ydis^ 
S^lMUiS^  diiuenj  ;  ^taiurcxo;  ;  Alu/lcis-^ 
^ungsmktely  L6sunffsmUtel(9A\S.  Lf-> 
^uide  qui  a  la  propriété  de  dissoudre 
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une  substance  rolide,  liquide  ou  ga- 
zeuse. 

DISSONANCE  9  s."  r.,    dîssonans 
sohus  ;  dc(7VfAf  wvta  ;  Missîaul  (alk).  Oa 
appetleainsi  tantôt  l'intervalÙ!  de  deux 
aons  qui  forment  ensemble  un  accord 
désagréable ,  tantôt ,  et  plus  souvent, 
celui  de  deux  sons  qui  choque  parce 
qu'il  est  étranger  à  l'accord ,  et  ce 
nom  vient  de  ce  que  les  sons  ;  quoi* 
que  simultanés ,  sont  perçus  par  To— 
reille  comme 's'ils  étaient  distincts. 
Suivant  Rousseau^  il  n'y  a  de  vrai- 
ment dUsonans  cjuc  les  inCervallet 
dont  les  rapports  sont  irrationnels, 
parce  qu'ils  sont  les  seuls  auxquels 
en  ne  puisse  assigner  aucun  son  fon- 
damental commun.  Or ,  au  delà  du 
point  où  les  harmoniques  (  *»oyez  ce 
mot)  naturels  sont  encolle  sensibles, 
la  consonance  des  intervalles  com- 
nîenstirables  ne  s'admet  plus  que  par 
induction ,  et  quoique  ees  intervalles 
fassent  bien  partie  du  système  har- 
monique, pusqu'ib    sont  dans  l'or* 
dre  de  sa  génération  naturelle  et  se 
rapportent  au  son  fondamental  com* 
mun,    ils    ne  peuvent   être   admis 
«omme  oonsonans  par  l'ofeîlle ,  qui 
ne  les  aperçoit  pas  dans  l-harmonie 
natunelle  du  corps  sonore» 
•    MSSOI39  adi.  et  s.  m.  pi. ,  disso* 
/icfi.  Nom  donne  par  Nées  d'Esenbeck 
à  une  section  dé  la  famille  des  £ro- 
gastrcs  tricbocysfes.   . 
'    IWTAGHYÉ9  adj.,   distachyits; 
%W(yakrig (ail.)  (^iç  j deux ,  ffrij^ç, 
épi)  ;  qui  porte  deux  épis;  Bx.  Cy^' 
partis  disiachyos^  Eriochïoa  distà* 
ehya ,  u4fMmogeton  distachyon. 

"DISTANCE^  s.  f. ,  distantia;  M- 
stand ,  Entfermun.g{M>)-\  distanzà 
(it.).  Espace  à  parcourir,  entre  deux 
Heux  ,  pour  aller  de  run-o  l'autre  ; 
temps  qui,  cfnire  deux  épocpies,  sVst 
écoulé  depuis  la  plus  ancienne  jus- 
qu'à la  pins  récente;  ensemble  des 
•bjels  inimnédiaires'  et  de  même  na« 
ture,   en  nombre    plus  bu    w»ins 
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fftmèi^  que  Bous  poinrons  concevoir 
«Btpe  deux  objets  cmwUlérés  comme 

DISTANT ,  adj. ,  distans ,  remotus; 
0$Ufer9U(9\\.)*  Sie  dit  des  étamines , 
quand  elLep  toot  plus  ou  Bioins  éloî- 

Îné«i  <ez*  Lysopus) ,  et  des  iwtennef 
W  iosecie ,  lorsqu'elles  sont  écar- 
tées Tune  de  l'autre  à  leur  oHgine. 

MSTÈAB,  adjecl. ,  d£s^egus:{9^  , 
dbux  f  ecl)«,  teît  )•  Nem  donné,  dans 
la  nomeuclatnre  miiiéralogîque  de 
Haiàj»  à  uqç  variété  de  cbaux  éar- 
bonatée  dans  laquelle  )es  arêtes  ho«- 
Miontaftes  sont  rempiaeées  par  des 
i^Metles^î  forment  comme  la  naîs- 
•anee  d'un  second  sommet  au  dessus 
de  eetui  que  produisent  les.  faces  et- 
tvênsai. 

DI»1^1lûaiB,  adject. ,  disUmonis 
(^K,  deux  4  enifittv,  é(amîne).  Se 
dit  d'une  plante  qui  a  deux  étamines. 

BlillUHHiOMÉAiyTIKItÉES,  adj . 
et  s*  f.  pi.  9  DisUmohoplmnîherœ  (^tc , 
deux,  oTïSfiMy ,  étamine,  «r^iiv,  plus, 
éM6bipi< ,  fleuri).  Nomr  donné  par  VVa- 
«hendorff  à  une  classe  de  ptantcs  , 
«fwnprenant  cdies  qui  ont  les  anthè* 
ves  en  nombre  double  de  celui  des 
lîlamens. 

MmoaoraYLLlE ,  ad}. ,  disiicho' 
phjribu^aarix^ç,  sur  deux  rann, 
ifMm ,  feuSIe  )  ;  qui  a  les  feuilles  dis- 
posées «wr  deux  rangs.  Ex.  Ehrharta 
dîsiichophj/'Ua  j  Panicum  dHikko^ 
phjrilum.  • 

MSTHMATE^  ad]. ,  distigma  (^k, 
deux,  rriyfia,  stignMte).  Se  dit  d'un 
pistil  qnt  a  deux  stigmates.  Ex.  7><]p* 


IWnGIIAIIEy  s.f^  distigmatia. 
Vem  donné  par  A.  Ricbârd  à  une 
section  de  la  Synantbérie ,  compre- 
Mpnt  les  SjDantbérées  cpii  sont  mu- 
nies de  deux  stigmates. 

DWnLIiATiON  9  s.  f. ,  disiillaU'û; 
Jbziehen  (  ail.  )  (  stiUù ,  dégoutter  ) . 
Opération  dont  le  but  est  de  soumet- 
If  e  «ne  cubstanee  à  Tactien  de  la  cba- 
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leur,  dans  des  vaissAux  clos,  pour 
la  réduire. en  produits  qui  diffèrent 
les  uns  des  autres  soqs  le  rapport  de 
la  volatilité. 

DISTUXATOIRE  ^  adj.V  distilla^ 
torius.  Le  Nepentkes  disuÛatoria  est 
ainsi  appelé  parce  que  sa  feuille  asci- 
diée  est  pleine -d'un  liquide  sécrété , 
à  ce  qu'on  croit,  par  les  parois  mé» 
mes'.     . 

DUTINCr,  adj.,  disHnetus^disere- 
tus^disjuncUis ^johgesvndért ^  ùnt^er-^ 
àun^^n  ,  unUrsckieden  {M.).  On 
employé  ce  mot  :  i^^.en  minéralo- 
gie, pour 'désigner'  une  variété  de 
magnésie  boratae  dans  laquelle  les 
angles  solides  opposés  n'ont  pas  de 
faces  semblablement  situées  ,  tandis 
que ,  parmi  tes  quatre  quf  ,  sur  une 
même  variété  appelée  surabondante  , 
remplacent  tel  angle  solide,  il  j  en  a 
une  située  comme  celle  qui  est  solitaire 
à  Pen droit  de  l'angle  solide  opposé* 
â®  En  botanique.,  il  se  dit  d'un  organe 
qui  n'a  ni  connexions ,  ni  adhérences 
avec  les  organes  voisins.  On  dit  éta» 
mines  distinctes,  celles  qui  ne  se  tien- 
nent ni  par  les  filets^  n^  par  les  an- 
thères ;  lobes  distincts ,  dans  les  anthè- 
res, quand  leurs  contours  respectifs 
sont  nien  arrêtés ^(  ex..  Tradescen-- 
tia  virginica  )  ;  nervuiés  distinctes , 
dans  le  placentaire ,  qu^nd  elîes  for- 
ment des  cordons  séparés  (ex*  Porr' 
tuUica  )  ;   stipules   distinctes  ,  lors— 

Su'elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre, 
ans  toute  leur  longueur  ,  comme 
c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  ;  teg^ 
men  disiinct\  quand  il  est  séparé  de 
la  torique^  de  manière  à  pouvoir  en 
être  détaché  sans  rupture  ou  déchi- 
rement (ex.  Nrinphcea  )  ;  ^alf^es  dis» 
iinetes ,  lorsqu  elles  sont  rentrantes  , 
et  qu'elles  n'ont  pas  d'union. entre 
elles  (  ex .  Colchique  ) .  3*  En  zoolo- 
gie, Kirbj  dopno  cette  épitfaëte  aa 
scutellum ,  quand  il  estid})aré  du  dor-* 
solum  par  une  suture.  (^/Hjmé^ 
noptères). 
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DlSTlQJUE^aiJ .  ydistickus;  Bltntxoç; 
%weiMUigj  zweireiKig  (ail.).  Se  dk 
des  parties  x\m  sont  rangées  efi<  deuiL 
séries  disposées  le  long  d'un  axe 
comroun ,  et  dans  le  même  pkin , 
mais  à  des  hauteurs  diAiérentes,  de 
manière  qu'il  yen  ait  allernativemeat 
une  d *UB  côté  et  TautreL  de  l'autre  ; 
de  celles  qui  sont  très-rapprochées  , 
et  forment  deux  rangs  bien  pronon- 
cés ;  de  celles  qui  ^  partant  de  deux 
points  opposés  ,  sont  attachées  sur 
aeux  rangs  seulement,  cofnme  les 
feuilles  de  VEastacfys  distichô^ 
phylla ,  du  Trùetum  disiiclwpkyl^ 
luin ,  du  Didfmodon  distichus  y  du 
Sckubertia  disticha  et  An  Pachyphyl- 
lum  di'stichum;  \e%  fleurs  At  Vaon^ 
deum  distichum  ;  les  poils  du .  Teu" 
crium  Chamœdrys  ;  les  rameaux  de 
XAbies  canadensis  y  les  spaleîlules  du 
Briza  média, 

DISTOttT,  adj.9  distortus;  qui 
est  de  travers  y  comme  la  coquille  du 
Turbo  distorlus ,  dont  les  tours  de 
spire  supérieurs  sont  plissés  longi- 
tudtnalement,*et  dont  la  surface  est 
couverte  de  sillons  tuberculeux. 

DI&TRA.CTIUB 9  adj.9  disîracUlis 
(distractus  ,  séparé  ).  Se  dit  dû  con^ 
nectifj  quand  il  écarte  très-sensible- 
ment les  loges  de  ranihère.  Ex.  Sal^ 
pia, 

DISTYLE  9  adject. ,  disiylus  (  ^l<  , 
deux  9  ffTu^oc/ style).  Se  dît  d'une 
fleur  dans  laquelle  il  y  a  deux  styles. 
TSéX.  Casua^ina  distyla, 

DITAXION9  s.  m.  ^  ditaxion  (^iç , 
deux 9  TàÇfCy  rsing).  Fruit  cbpsula ire 
contenant  deux  séries  de  loges.  Ex. 
3f are  nia. 

DITÉTRAEDRE,  adj.  ,  diietrae- 
drus  {9^1% ,  deux  ,  tirpoiy  quatre ^  sjpay 
base)..  Nom  donné  ,  dans  la  noihen» 
clature  Vniiwéralogîque .  de  Ha^îy ,  à 
une  variété  coprisiUe  Ictraëdre  a  som- 
mets diëdref .  Ex.  JPeldspath  diiér" 
traëdre//:]  :   : 

BITHitOS)  adj.  ,   dithyrus  (^iç, 


DIUR 

deux ,  dupa  ,  porte).  Aristote  appelait 
ainsi  une  coquille  bivalve  4  et  Turton 
s'est  servi  de  ce  mot  en  place  •  de  con-^ 
chi/ere, 

DITOME,  adject.  ,  diiomus  (^iç, 
deux ,  ripvo) ,  couper  ).  Synonyme  de 
bivalve ,  dont  s'est  servi  ToucneCort. 
.  piTBIDAGTItLBS  ,  adj.  et  s.  m.fïl., 
Ditridactyles  (  lîiç  ,  deux  ,  to'cç  , 
trois ,  ^ocxTuXoc  9  doigt  ).  Nom  donné 
par  Vieillot  à  une  tribu  .  d'oisefiux 
Ëchassiers  ,  comprenant  ceux  qni 
ont  deux  ou  trois  doigts  devant  y  et 
point  derrière* 

DITRINOIIE,  adject. ,  ditrinomus 
(^ic  ,  deux ,  rplç ,  trois  9  vopMc  9  loi  )• 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haûy ,  à  une  va- 
riété qui  résulte  de  décroîsaemeiis 
par  une  ,  deux  9  trois  rangées  ,  dont 
chacun  agit. sur  deux  parties  de  la 
forme  primitive.  * 

DIIJRAiE  9  adj.,  diwnus  ;  iynp^ùÇy 
îî^ipivôç ,  ifkipmç  ;  tiigUch  (ail.);  diur^ 
nul  (angl.)  ;  diurno  (it.).  Ce  qui  ap- 
partient ou  est  relatif  au  jour.  On  em- 
ployé ce  mot  :  i^  en.  astronomie. 
17 arc  diurne  est  celui  que  les  corps 
célestes  décrivent  depuis  k^r  lever 
jusqu'à  leur  coucher  apparent.  Le 
mouvement  diurne  est  la  -  rotation 
journalière  de  la  terre  Sur  son  axe , 
ou  1^  révolution  apparente  co^i^mune 
à  tous  les  astres  9  qui  s'accomplit  dans 
l'espaee  d'un  jour  et  d'une  nuit.  Oa 
nopime  variations  diurnesXesmouYeT 
mens  que  l'aiguille  de  déclinnison 
éprouve  tous,  les  jours  à  l'est  ou  à 
l'ouest  du  méridien  magnétique  9 
quand  ils  sont  réguliers  et  périodi- 
ques :  observées  peur .  la  première 
fois  par  Graham ,  en  17129  elles  ont 
été  ensuite  étudiées  par  Hiorter ,  Cel- 
sius, ,Wargentin,  G^nton,  ^lepi 
et  Gassini.  2^  En  histpirc  nati^rello. 
On  donne  cette  épithéte  aux  animaux 
dont  la.  vie  ne  se  prolonge  pas  au 
delà  de  vingt-quatre  heures  (ex.  Ephe» 
mcra  )^  et  aux  piaules  dont  les  fleurs 
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s'ouvrent  et  $e  ferment  pendant  que 
le  soleil  est  sur  rhorizoo  (ex.  Ces^ 
trum  diurnum ,  Mestmbryanihemum 
pomeridianum }. 

DIURNJES,  adjecL  ,  DiurnL  Nom 
donné  far  Guvier ,  Blaînville,  Vieil- 
lot et  Lesson  à  nue  section ,  famille 
ou  (ribo  de  Tordre  des  oiseaux  acci- 
pitres,  par  Guvier,  Lamarck.,  La-» 
treille  et  Eichwald  à  une  famille  de 
Tordre  des  insectes  lépidoptères,  com- 
prenant des  antmaux  qui»  pour  la 
plupart ,  ne .  voient  guéres  que  pen- 
dant le  jour. 

DITAIlIQViéy  adj.  ,  dii^aricaltts  ; 
ausgesperri ,  aiugebreilet  {M.)  ;  al- 
lonianato  (it.).  Se  dit,  en  botanique , 
Ae^  pédoncules  dont  les  ramifications 
S'écartent  les  uues  des  autres  dons 
tous  les  sens  ,  sans  former  d'angles 
très- ouverts  (  ex.  Poa  dit^aricaia, 
Pofygoiuun  dwaricàtum  )  ;  des  ra- 
meaux  <\\i\  S'ëeartent  beaucoup  àbs 
leur  origine,  et  &e  portent  brusque- 
JUeoten  diflëren^sens  (ex.  Plagiant 
ikus  dn^arioatus  ,  Mimetes  dit^ari^ 
<aki ,  Dy sodium  diçaricatuin  ).        • 

mVELLENT.  adj. ,  dhelUns  (  di- 
fe/Zo,  arracher).  Autrefois  on  disait 
que  deux  dissolutions  salines  mêlées 
ensemble  se  décon^posent  par  TefTet 
d'une-o^nû^  dwellenle ,  c'esl-à-dire 
narce  que  la  somme  des  affinilés  de 
leurs  acides  respect  ifs  ])our  leurs  bases 
respectives  est  moindre  que  celle  des 
affinités  de  l'acide  de  chacune  d'elles 

Cmr  la  base  de  l'antre  9  en  sorte  que 
s  iicides  semblent  s'arracher  réci- 
proquement leur  base.  On  donne 
cette  épi (bète,  dans  la  nomenclature 
Biinéralugique  de  Haiij ,  à  une  va- 
riété j-elative  au  rhomboïde  ,  dans  la- 
quelle deH-  faces  naissent  sur  ies^-an- 
gles  inférieurs  et  se  rejettent  en  ar- 
rière ,  comme  pour  fuir  d'autres  faces 
qui  naissent  sur  les  bords  dont  la  rén- 
•nion  .forme  ces  mêmes  angles  (ex. 
Chaux  carbonates  di^ellsiUe). 

]>IV£«G£!^C£,  subs^  f.  [diyài^, 
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vergo  ,  tourner  )•  Ecart  d'un  centre 
commun. 

r  DiViBRGEAiT  ,  ad ject. ,  dwergens  ; 
ausgesperri  ,  auseinanderjahrend  , 
auseinanderlaufendj  ;  auseinander'» 
slehend  (ail.)  {dwer-to^  détourner); 
qui  s'écarte  d'un  centre  commun. 
'Ëpitbëte  donnée  ,  en  minéralogie  « 
dans  la  non^enclature  de  Haiij,  à 
une  Variété  produite  en  vertu  d^i 
deux  décroissemens  ,  l'un  simple  ^ 
l'auti'e  intermédiaire ,  en'  sorte  que 
là  loi  des  décroissemens  semble  di- 
verger à  l'égard  d^elle-méroe  ,  •  en 
passant  da  premier  au  second  (ex. 
Fer  oUgiste  dwergerU)^  ;  2^  en  bota- 
nique :  on  dit  camares  dii^ergentes , 
celles  quîs'écarleni  les  unes  des  antres 
(  ex.  Pœonia  )  ;  cotylédons  dWergens, 
ceux  qui  s'éloigneut  l'un  de  l'antre 
par  leur  sommet  (ëx.  Aconiium  pjrrc'- 
nàicum)  ;  folioles  divergentes  ,  dans 
une  feuil le  trifoliolée^ .celles  qui,  pen- 
dant le  sommeil ,  redressées  et  rap^ 
t>rocbées  par  leur  base  9  s'écartent 
'une  de  l'autre  par  leur  sommet  (  ex. 
Melilotus)  ;  follicules  di^ergens  (ex. 
jisclepias  nigra)  ;  lobes  divergent 
d'une  anthère  ,  ceux  qui  sont  rappro- 
chés ou  confloens  par  l'une  de  leiys 
extrémités  et  écartés  par  l'autre  (ex. 
Thymus  patavimu)  ;  nervures  divers 
gentts  ,  celles  qui  se  dirigent  vers  di- 
vers points  de  la  périphérie  de  la 
feuille;  rameaux divergens ^  ceux  qui 
sont  très-ouverts  et  verticillâB  (  ex. 
^bies)  ;  stipules  divergentes ,  .celles 
qui  s'éc^rtetat  l'une  de  l'autre  ,  et  se 
placent  dans. une  direction  horizon- 
tale par  rapport  à  la  base  de  la  feuille 
(ex.  Ranuncttlus acris),  , 

DIVERGENJIFLORE,  adj.  ,  di^ 
vergcnlijflorus  ;  qui  a  des  (leurs  di- 
vergentes ,  comme  celles  du  Dicli" 
euxia  dii'ergentiflora, 

DlVERGII^EUVE^  adj.,    divcrgi-^ 
nervius.  Épilbcte  donnée  par  Mirbcl 
^MX  feuilles  dont  les  nervures  ,  diri-  . 
gcci»  en  ligne  droite^  se  poitcul  cp 
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divergeant  de  la  base  au  sommets  Exa 
f^iburnum  Opuîus. 

DIVBAGIVEINK,  adj. ,  dipêrgi^ 
venosus*  Nom  doilDe  aux  feuilles 
doat  les  Teines  96  portent  en* di ver- 
;geant  de  la  base  au  sommet.  £x.  Sor»^ 
lùhurùtasplenifoUa, 

DIVERSIGOLOR,  adj.  ,  dii^ersi-»' 
eolor,  U  se  dit  de  quelques  champi- 
gnons dent  la  eouleur  varie;  suivant 
les  individus.  Ex.  Peziza  éUversi^ 
color,  Pezixa  variecolor, 

DIV£BSlPLOR£,ad).  y  dwersifla^ 
rus.- Se  dit, 'd'après  Gassint,  de  la 
calathidé ,  de  h^couronrie  et  du  disjuê 
des  Synanthérées,  quand  ils  sont  com* 
posés  de  fleurs  à  corolles  variables.  Il 
ae  dit  aussi  de  Vomàelley  quand  les 
fleurs  du  centreront  régulières  et  cel-* 
les  de  la  eirconférenCe*  irrégulières 
(ex.   Tordylium  officinale), 

DIVERSIFCNLIÉ  9  adj. ,  dhersifo^ 
lias  {differsus  ,  divers  ,foliuFn ,  feuil- 
les )  ;  qui  n'a  pas  les  feuilles  toutes 
semblables. '  Ex.  Sabiœa Mi^ersifoUa^ 
Pelargonlum  dit^ertifoUum^    F'oyei 

DlSSEMBLABLB  ,    HÉTéaOPBTLLe  ,   V  A- 

KnFOLié. 

DITERSttFORBIE.  Fùyez  HétAbo- 

DIVBRSIFBON8  9  adject.,  dhersi-^ 
Jrons*  Une  fougère  (  Hymenù$tachjrs 
dîversîfrons  )  est  appelée  ainsi^  parce 
que  ses  frondes  stériles  sont  pinnatî^ 
fides,  tandis  que  les  fructifères  sT)nt 
simples  et  linéaires. 

DirERSISPORËES^adj.)  Dît^rsU 
sporecb  [^di^ersus ,  divers  ,  (rtropà  ,  se- 
mence ),  Nom  donné  pat*  Link  à  une 
série  de  l'ordre  des  Gasléroraycèlçs , 
comprenant  des  champignons  dont 
les  conccptacles  contiennent  des  spo-* 
ridies  dé  formes  diverses. 

DIVISÉ  j  adj.  ,  -dwisus  ;  getheilt , 
zertheilt  (ail.)  ;  diuïdcd  ( an.  )  ;  dwiso 
(it.)  (dîpidoj  partager).  Se  dit,  en  bo- 
tanique, de  tout  organe  qui,  bien  que 
formé  en  apparence  d'une  seule  pièce, 
se  partage  profondément  en  plusieui^ 
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parties  t|iii  vont  presque  jusqa'à  lè 
base.  On  nomme  an^iropAortf  dîpisé  § 
edui  qui  est  partagé  à  son  sommet  en 
plusieurs  £lets  (  ex.  Jatropha  pas^ 
durafoUa  );  vvcdre  Jtwisé ,  celui  <raî , 
n'ayant^  qu'un  stjle,  est  compose  de 
plusieurs  logesnon  soudées  ensemble, 
dpnt  chacune  a  souvent  été  décrit* 
comme  un  ovaire  particulier  (  ex.  La* 
biées  ). 

.  MVISIRILITé  ^  a.  f . ,  dk¥isihiUfûBf 
Theilbarkeit  (allem.);  dwisdbelnesà 
(«ngl.).Propriété  qu'ont  tc»us  leé  corpa 
de  pouvoir  être  divisés  en  plusieart 
parties,  et  les  parties  elles-mèmea 
en  parcelles  plus  petites  ,  jusqu'il  e6 
qu'elles  échappent  à  nos  sens  et  à  nos 
instrumens.  On  peut  étîrer'un  lingot 
d'argent  de  dix*huit  grammes  )  doré 
avec  cinq  décagrammes  d^or ,-  en  tiil 
'fil  plat,  également  doré  partout^ 
l6ng  de  six  mille  mètres ,  et  dont  oii 
estime  que  la  pellicule  d'or,  n'a  paa 
plus  de  la  deux  cent  vingt-deux  miW 
liéme  partie  d'un  millimètre  d'épais^ 
seur.  Haûj  a  olitena  des  lames  de 
mica  dont  le  calcul  lui  a  fait  évaluer 
l'épaisseur  è  quarante-trois  millio- 
nièmes de  millimètre.  De  là  on  né 
doit  pas  conclure  que  les  corps  sdtti 
divisibles  à  l'infini ,  du  moins  physi-^ 
quement  parlant  1  puisqu'il  ne  nous 
est  permis  par  aucun  prbeédé  d'ett 
isoler  les  particules  mêmes  1  et  de  Xtk 
attaquer  individuellement. 

DIVISIONyS.  t ,  dïpisià  ?,  fltdptviçj 
Theilùng,Zerth^luhg(j^\hy  Opérai 
tion  par  laquelle  on  réduit  un  corpè 
solide  en  parties  plus  pu  moina  té^ 
nues.  Hatij  appelait  i^f^îonmédanf-^ 
^âe,  la  proprilcté  qu'ont  un  ^and 
nombre  dé  minéraux  cri^lallisés  dé 
se  diviser  mécaniquement  dans  dés 
directions  planes. 

DOCIMASIE ,  s.  f.ydoeiautsia,  ors 
Jocimasiica;  Probirkunst{B\U  )  (^s- 
xt/iaÇo,  essayer).  Partie  de  lacnimié 
analytique  qui  apprend  à  détermi- 
ner la  nature  et  les  ^roportioné  des 


mélaax  utiles  €oa#nut  iiûn^\é$mé^ 
langes  naturel»  et  artificiels,  afin  d^é« 
iraloer  les  prodaits  qu'on  peut  espérer 
de  leur  exploitation  en  grand. 

IH>€I]|IASTIQUB,aaj.,  dœimas- 
tiens  ^  qui. a  rapport  à  )a  dociiuasie» 
jirty  moyen^  opértUiony  procédé  doçi^ 
mastiqufi^  ^ 

DODECAEDRE  9  adj.  ^  dodeeae-^ 
drus  (  iùSuta  y  douze  ,  U^ ,  -  basé). 
ïioni  donné  ,  dans  la  nomenclature 
minéralogîque  de  Haijy»  à  un  cristal 
dont  la  surface  est  composé^  de  d^ase 
facettes  triangulaires ,  quadrlingulaÎT 
Tes  ou  pentagones ,  toutes  égales  et 
eemblabiesy  ou  seulement  de  deux 
mesures  d'angles  différens  (ex.  Fer 
sulfuré,  dodécaèdre).  Les  utrîcules 
du  pollen  du  Gcropogon  sont  à  douze 
facettes. 

DODÉÇAFIDE  ^i^A\.,d0décafidus. 
Se  dit,  en  botanique,d'une  partie  dont 
le  limbe  est  divisé  en  douze  segmeus 
plus  oU  moi  os  profonds. 

OOPÉGAOONE ,  adj. ,  dodecago-^^ 
nus  {94»itxat ,  douze  ^  tuvU  ,  angle  )  ; 
qui  a  douze  angles.  Ex.  Pegasia  do* 
decagona, 

DODÉGAGYNE,  adj.,  dodecagy-» 
nus  (  déiina ,  douze  ^  ywri  |  femme  )• 
Se  dit  à*nne  Jleur  qui  a  douze  pistils, 
douze  stjlesy  ou  douze  stigmates  ses- 
siles. 

DODÉCAGYNIE  ,  s.  f .  ,dodecagfnia^ 
Nom  d'un  Ordre  dans  l'une  des  classes 
du  système  sexuel  de  Linné ,  coropre-^ 
nanl  des  pLintcs  qui  ont  douze  pistils. 
DODÉGANDRE  ,  adj. ,  dodeamder, 
ï(odecandrus  ;  z^»elftnannig  (  ail.  ) 
(^b>^«xo(9  douze,  àvqp,  homme).  Se' 
ait  d'une  plante  qui  a  douze  étarai- 
nés  dans  chaque  fleur.  £x.  Jiissiœà 
dodeeandrd. 

DODÉGAIVDRIE  9  s.  f.',  dodecan^' 
dria,  Num  doniié  ',  dans  le  système 
sexuel  de  Linné,  à  une  classe  et  à  trois 
ordres  ,  comprenant  à^%  plantes  qui 
ont  de  donae  à  dix-neuf  étamines. 
DODÉG ANDRIQVB 9  adj.,   dodc^ 
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oMmdrieus.6ywinjmeàe  d(fdémndrê, 
DODÉGANOME^adj.,  dodecano* 
mus  {àaiSnai,  douze,  vd^c,  loi). 
Nom  donné,  dans  la  oomenclatiiré 
mtnéralogique  de  Raûy  ,  à  une  va* 
riëté  qui  résulte  de  la  combinaîsoii 
de  dottie  lois  de  déeroissement.  Exé: 
Spid&fe  dêdéeÊmom4. 

DÔDÉGAPARTIy  9ià].jdùde€ûp^a^ 
titus.  'Sedit^enbotanique^d'uneptr- 
tie  dont  le  limbe  est  divisé  en  douz^ 
par  des  incisions  aiguè's.  *      ' 

DODÉG  APÉtAtiE^  adji  9  (flfedUsetfpe - 
Hdus  ;  A\n\  ardonze  pétales. 

DODONÉACiEft,  adj.  et  s.  f.  pi. 
DodontBaceoB,  Nom  donné  paf  Gam^ 
bessédéset  Knntb  à  une  tribu  de  la 
famille  des  SaptndacéeS ,  croi  a  pour 
type  le  genre  Dodonosâ. 

DOIGT, s.  m. ,  digHus,  dactjrhs; 
I^TuXoc  ;  Fmger  (ail.)  ftngl-)  ;  ditô 
(it.).Oh  appelle  atnsichacune  des  dbu* 
ze  parties  égales  diins  lesquelles  on  di- 
vise le  diamètre  d^un  astre  éclipsé  ;*  les 
einq  prcflengeraens  qui  forment  l*ex* 
tréfhité  de  la  main  de  Tbommê  ;  les 
prolongemens  analogues  qui  termi^ 
nent  les  quatre-  iftèmbres  d'un  très- 
grand  nombre  de  inammifères,  d'oi* 
seaux  et  de  reptiles;  chacun  des  dêu^C 
derniers  articles  dé  la  pince  des  crus- 
tacés ,  dmit  Tdn  est  tndbtte ,  et  Pan- 
tre  immobile  ;  enfin  ,  d*sprès  Kirby, 
l'ensemble  des  articles  de  la  patte  dés 
insectes ,  hors  le  premier,  qu'il  nom-^ 
me  tarse. 

WHABWPOtainSfHAj.^dolabra'' 
tus,  dolaùriformis;  k&helformîg  (ail .)  ; 
acettijormê  (  it.  )  (  dolabra ,  doloire, 
forma  ,  forme).  Se  dît  à^rme  feuille 
charnue ,  presque  cjlindri(|ue  è  la 
base ,  plate  au  sommet ,  offrant  deux 
bords  ;  l'un  épais  et  rectiligne ,  l'au* 
tre  élargi ,  .  circulaire  et  tranchant 
{e%,  Pepernmia  dolabrifarmis  y  Mê" 
semhryanthemitm  dohoriforme).  Les' 
phyltodes  ont  la  môme  forme  dans 
V Acacia  subfalcatum  ,  et  la  co&uiUê 
dans  la  Pinna  dolahrataJkxihj  oonùe 
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cette  épithète  au  cnbîtiu  des  insectes, 
lorsque  son  sommet  est  dilaté  et 
représente  en  quelque  sorte  la  tête^ 
d'une  bochette. 

DOLASraS^TE-^  adj..ets.  m.,  dotas^ 
pislis  (^ô>oc ,  perfidie ,  âanU  9  bou- 
clier )•  Nom  que  J.-A.  Ritgén  donne 
aux  serpens  à  plaques  qui  ont  des 
crocbets  à  venin.  ' 

DOLÉlUn^E  ,  adj.,  dolerùicus ; 
4|ui  contient  de  la  dplérite.  Roche  df^. 
Uritique. 

DOLUJRSSyadj.ets.  m.  pl.^Do- 
liària.  Nom  donné  par  Latreillc  à  une 
famiilede  l'ordre  des  PectinibrancfaeSy 
qui  a  pour  type  le  genre  Dolium,  '  . 

DOUCHOCÉRES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Dolichocera  (  Sokt/oç  9  long ,  r.ipaç  y 
corne).  Nom  donné  par  Guvier  et 
JLatreille  à  une  sous^ tribu  de  la  tribu 
des  Muscides,  çompi^nant  ceux  de 
ces  infectes  dont  lea  antennes  sont  de 
la  longueur  de  la  fàcc  de  1»  tête. 

DOUCHOPÊBIÇ,  adj.^  doUokodei^ 
TUS  (^oXi}^o{,  l<>Dg9  ^«p«  f  cou);  oui  a 
le  col  long.  Ex.  Pi^iosaurus  doU'^ 
chodeirus. 

DOUGBOPfMDE^  9  adj.  et  s.  m. 
pL  ,  DolUhopod»  (  ^o>i;^oc  9  long  , 
mZ^y  pied).  Nom  donné  par  La- 
treille  9  Wiedemann ,  J.  Macquariet 
Eickwald  à  une  tribu  de  Isl  famille 
des  Tanjstomes  ;  par  Goldfuas ,  Fici- 
nus  et  Carus  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Diptères  9  ayant  pour  type  le 
genre  Dolichopus. 

DOUOLOIDE,  9À\tcU^dolioloïdcs 
{doUum,  toniiean,  »^o;,  rçssem^ 
blance).  Lamarck  appliquait  cette 
épitbète  aux  cb'rysaltdcs  qni  ont  le 
corps  ovalairc ,  un  peu  dur ,  en  géné- 
ral subcercl<^  par  les  restes  des  an- 
neaux ,  et  sur  lesquelles  les  parties 
que  doit  avoir  l'insecte  parfit  ne  for- 
ment aucun  relief.  Ex..  la  plupart 
des  Diptères. 

BOLOMITIQIJE  ,  adj . ,  dolomit  t'eus; 
qui  contient  de  la  dolomic.  Ex.  Ser^ 
pçntin^  dohmitique. 
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DMiOPE 9  wà]l^dolops  ( 9i^»^  , 
pion).  Noiu  que  J.-A.  Ritgen  em- 
ploie dans  le  même  sens  que  celui  de 
Doldspiste.  Ployez  ce  mot. 

POMBÉYAGÉES9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Domhcyacect.  Nom  donné  par  Can- 
doUe  à  une  tribu  de  la  familières  Butt- 
liériacées  ,  qui  a  pour  type,  le  genre 
Dotfi&eya, 

DOWNANT  9  adj .  Brochant  appelle 
forme  dominante  d'un  cristal ,  le  so- 
lide géométrique  simple  auquel  on 
peut  le  rapporter,  en  ne  considérant 
que  l'ensemble  de  ses  faces  les  plus 
étendues  et  faisant  abstraction  mo'» 
mcnlanéc  des  facettes  qui  les  modi- 
fient. Il  admet  neuf  de  ces  formes  : 
le  tétraè'dre,  lepâraHélipipède,  l'oc- 
taëdre  ,  leprisme  hexaèdre,  le  dodé- 
caèdre rhomboïcial,  le  dodécaèdre 
pentagonal  ,  le  dodécaèdre  triangu- 
laire, l'icosncdre  triangulaire  et  le 
trapezoïde.  Il  appel  leyàce^i/oniman- 
tes  ou  principales  d'an  cristal ,  celles 
qui  sont  le  plus  étendues ,  et  dont 
l'ensemble  détermine  la  forme  génc* 
raie  de  ce  cristaL  "^  • 

DORE , adj.,  auratus,  aurosus, aU" 
reus;  goldgeld  (ail.)  ;  qui  a  la  couleur 
jaune  de  l'or.  Ex.  Erianlhus  aureiu  , 
Dilleniaaurea,  Ribesaureum,  Gobius 
auratus  ,  Cetonia  aurata ,  Ampelis 
auréola,  Conus  aurisiacus,  Troçhilus 
aurulentus ,  Campœa  chrysitis,  Da^ 
sypogon  aurarius  ,  Hypsonotus  au'- 
rosiis. 

•  DORIDÉS,  adjcct.  et  s.  in.  pj. , 
Doridea.  Nom  donné  par  Mënke  à 
une  famille  de  Tordre  des  Gastéro- 
podes gjmnohranches ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Dorîs, 

DOIUIVÉES,  adj.  et  s.  f.  pL  ,  D<^ 

rineœ.  Nom  donné  par  Robineau- 
Desvoidy  à  une  tril*.u  de  la  famille 
des  Myodaires  muciphorécs. 

DORONICÉES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Doronicea.  Nom  donné  par  H.  Cas<" 
fiini  à  une  sectioii  de  la  tribu  des  §c- 
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iiécionidée$  y  qui  a  pour  type  le  geare 
Dorofucum, 

DOBSAL  9  adj. ,  dorsali^  ;  rûehen" 
standig  (ail.  )•  ^  ^^^  •  ^^  en  bo- 
tanique ,  d'une  partie  qui  nait  sur  le 
dos  d'un  autre  organe  ;  arête  dorsale 
(  ex.  j4grosiis  canina  )  ;  conwcjif 
dorsal^  celui  qui  n'existe  que  sur  le 
doade  l'anthère  (ex.  Lilium)  ;  rculi-' 
cuie  dorsale ,  celle  qui  se  replie  sur  le 
dos  de  l'un  des  cotylédons  (4x.  Cru'^ 
ciferes  notorkizées)  ;  suture  dorsale ^ 
•d'après  Gandolle ,  la  iiervure  moyenne 
delà  feuille  carpellairc ,  quand  y  celle- 
eî  élant  ployée  âur  cette  nerrurepour 
former  la  carpelle,  il  se  détermine 
une  rupture  le  long  de  la  nervure.  On 
lui  donne  même  cette  épilhète  dans 
le  cas  où  elle  ne  s'ouvre  pas  9  pourvu 
que  la  nervure  soit  bien  prononcée. 
a*  En  zoologie ,  les  plumes,  dorsales 
sont  celles  qui  couvrent  le  dos ,  et  la 
nageoire  dorsale ,  celle  qui  surmonte 
le  dos.  On  donne  ce  nom  au  crochet 
d'une  valve  de  coquille  ^  bivalve  , 
quand  il  répond  an  dos  de  l'animal 
ou  au  bord  supérieur  de  la  coquille* 
On  l'applique  aussi  à  des  animaux 
dont  le  dos  se  fait  remarquer  par  une 
particularité  quelconque,  coromecelui 
du  Zosterops  dorsalis^  qui  est  cendré, 
au  milieu  d'un  plumage  jaunâtre. 

DOBSALÉES^  adject.  el  s.  i*.  pi. , 
Dorsaleie.  Nom  donné  par  Lamarck 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Anneli^es 
sédentaires,  comprenant  (elles  qui 
ont  les  branchies  sur  le  dos.     . 

DORSÉ^adj. ,  dorsaJus,Se4îi  d'un 
animal  dont  le  dos  est  autrement  co- 
loré que  le  reste  du  corps ,  comme  le 
Noclilio  dorsatus ,  qui  a  une  bande 
blanche  tout  le  long  du  dos.  LaAV- 
nus  dorsqta  est  blanche  nn  dedans , 
avec  une  teinte  de  couleur  de  chair 
dans  le  disque. 

DORSIBRANCHE89  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Dorsibranckiata  (  dorsum ,  dos, 
Pp^TfXJt^ ,  branchies).  Nom  donneur 
Cuvier  et  Slrau»  à  «m  ordre  de  la 
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famille  des  •  Annelides ,  comprenant 
celles  qui  ont  les  branchies  saillantes 
sur  la  partie  moyenne,  ou  sur  le  côté 
du'  corps. 

DOnSIFÈRE  ,  adject. ,  dorsiferus 
(  dorsum ,  dos ,  fero ,  porter  ).  Quel- 
qaes  .botanistes  Ont  appelé  ainsi  les 
Fougères ,  par  allusion  à  leur  fructifi- 
cation, qui  uait<en  général  sur  le  dos 
des  organes  foliacés. 

DORSIGÈrIe,  adj. ,  dorsiger,  dor^ 
sigerus.  La  Leucopst's  dorsigera  a 
l'abdomen  noir ,  marqué  de  bandes 
jaunes.  Le  Tabanus  .dorMger  a  le 
dos  brun ,  mat*qué  de  raies  blanches. 
Le  Bhinoiragus  dorsiger  porte  sur  les 
élytres  une  tache  qui  est  cooimunfe  â 
oes  deux  étuis. 

DORSIPARES,  adj.  et  s*  m.  pL  , 
Dorsipari  (  dorsum  y  dos ,  paro ,  pro- 
duire.). Nom  donné  |>ar  blain ville  à 
un  sous-ordre  dé  l'ordre  des  6atra« 
ciens ,  comprenant  ceux  don  t  les  petits 
se  développent  dans  1«|  peau  du  dos 
de  la  mère. 

DORSIPÉINB9  adj. ,  dorsipes  {dor- 
sum^  dos ,  pesy  pied)  ;  qui  a  les  pieds 
sur  le  dosT.  Un  ctustacé  (jRonrna  d!or- 
4ipes)B  les  pieds  de  la  dernière  paire 
insérés  sur  le  dos. . 

DORSOLUMy  s.  m.,  dàrsoïum. 
Klrby  appelle  ainsi  une  pièce  située 
entre  le  collier  et  l'écusaon ,  à  laquelle 
est  entièrement  attaché  le  prophragme, 
et  qui  donne  insertion  aux  oi'gancs 
antérieurs  du  vo). 

DORSTÉI^IACÉ£8,  DoRsriliiiES , 
adj.  et  s.  f.  pi. ,  Dorsteniaceœ y  Dor^ 
slenieœ.  Nom  donné  par  A.  Richard 
à  un  groupe  de  la  famille  des  Ur- , 
ticées ,  qui  a  pour  type  le  genre  JDor- 
stehia. 

DOS 9  s.  m. ,  dorsum,  tergum;  vûro;  ; 
Ràcken  (  ail.  )9  ^^c^  (  ^og^*  )  »  dorso 
(it,)«  On  nomme  ainsi  :  i**  en  botani- 
que, !a  partie  relevée  d'une  strie;  celle 
des  faces  d'une  graine  comprimée  qui 
est  tournée  du  côté  des  parois  du  pé* 
ricarpe  \  d'après  CandoUe  »  la  portion 
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4e  la  feuille  ooppelkire  opposée  à  U 
juture  formée  par  le  rapproehement 
des  l>orda  9  ei  due  elle-même  à  la  uer- 
Ture  moyenne  de  la  feuille,  a^  Ea 
loologîe»  la  partie  pottérîèore  da 
Xfoue  'j  la  parlie.  supérieure  du  net , 
de  la  maîa ,  du  pitA  et  de  la  verge , 
chez  l'homme;  la  rég^i<m  du  côté 
•piinal  du  Gwpa  des  mammifères  qui 
est  comprise  entre  le  cou  et  le  liassin  y 
•i)  dans  le  cheval  en  particidier^  cdie 
^m  se  trouve  entre  le  garot  et  la 
oronpc  ;  dans  les  oiseaux  ,  la  partie 
la  plus  élevée  du  milieu  de  la  man- 
dibule supérieure ,  depuis  la  base  du 
bee  jusqu'au  sommet ,  et  le  dessus  du 
eorps^  depuis  le  cou  jusqu'au  crou- 
pion ;  dans  les  insectes»  tantôt,  d'au- 
près Degeer  et  Olivier  ,  Pensemble 
des  parties  supérieures  des  segniena 
mojen  et  postérieur  du  thorax  des 
insectes, 'qui  sont  Varrière^tergum , 
ou  arnère^dos  d'Audoiiin  ;  tantôt , 
d'après  ce  dernier^  toute  la  partie 
supérieure  dU  corps  entier  de  raui- 
mal  ;  dans  les  coquilles  univalves  ,  la 
face  opposée  à  l'ouverture  ;  dans  les 
coquilles  bivalves,  d'apfès  Blainville, 
le  bord  supérieur  de  la  coquille, 
celui  qui  serait^  en  l'air  si  Fanimat 
narchait  devant  l'observateur. 

DOTHIDINES,  adj.  et  s.  m.  pK^ 
Daifudinik  Notn  donné  par  Pries  à 
un  •o.u%>ordre  de  Tordre  des  Pjréoo- 
myeètes  spfaériacés ,  qui  a  pour  tjpe 
le  genre  Dothidea, 

DOUMiANt^  a.djecl.,  dupUcans. 
Nom  donné,  dans  la  nomenclature 
minéralogiqnedeHaûj ,  à  Une  variété 
dans  le  signe  de  laquelle  les  exposant 
forment  une  progression  qui  serait 

gulière  si  l'un  d^ux  n'était  double 


re 


(ex.  Péridot).  La  chaux  carbonatée 
rhomboïdale  était  aj^elée  autrefois 
smtth  doublant ,  quand  elle  avait  assex 
ae  limpidité  poter  permettre  d'obser* 
ver  le  phénomène  de  la  double  ré^ 
fraction. 
UOCBU)  âd).^  duplex;  doppeb 
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(ail.)  ;  donUe  (an^jl.)  ;  doppio  (îl.)« 
On  «e  sert  de  ce  mot  :  i^  en  astrono- 
mie; on  appelle  éloileê  doubles^  non 
celles  ~ qui  semblent  «e  toucher  par 
l'efll^t  optique  de  la  direction  sons  In- 
quelle nous  les  vojons ,  mais  celle» 
qui ,    réellement   trè»-rapprocbées  , 
forment  un  système  tournant  pério* 
diquement  autour  d'un  centre  com*^ 
mun  de  gravité.   %^   En  physique , 
on  n6mme  double  réfraeikm  un  phé-» 
nemène  qui  consiste  en  ce  que  chaque 
rayon  lumineux  qui  traverse  certaino. 
cristaux  (par  exemple  ceux  du  Spatk 
d'Islande) ,  se  partage  en  deux  rayono 
émergens  distincts,  dont  l'ua  suit  le 
loi   de  la    réfraction  ordinaire,  et 
l'autre  suit  une  loi  particulière  dont 
la  découverte  est  due  à  Huygens. 
3^  Enehimie,  Berselius  appelle  setm 
doubles   ceux    qui  résultent  de    le 
combinaison    de    deux  sels   balm— 
des  (  ex.  Chlorofluorure  bary tique. 
Chlorure  ferroso^ potassique)  j   do 
deux    olisels  (  ex.   Oxauue  P^*^'^^ 
sico'sodique  ) ,  de   denx  sulfosels  , 
d'un  sel  haloïde  et  d'un  oxisel  (  ex* 
Chlorure  et  earbonate  phmbiques  )  , 
d'un  sulfosel  et  d'un  oxisel  (  ex.  Ni* 
trate  et  sulfomoljrbdaêe  potassique)* 
4^  En  botanique ,  on  nomme  cùUee 
double  celui  qui  est  mamd*uneéspèoef 
d'mvolucre  simulant  nn  second  calice 
(ex.    Erica    vu^aris);    périemiKe 
double,  d'après  Mirbel ,  celui  ^qiii  se 
compose  d'une  corolle  et  d'un  calice, 
ou  de  deux  enveloppes  florales  ;  pé'^ 
rieline  double ,  d'après  Cassini ,  celui 
dont  les  squame  internes  et  externes 
sont  d'une   nature   assez  difiEérente 
pour  qu'on  puisse  les  distinguer  en 
deux  rangées  ;  stigmate  double ,  celui 
qui  est  double  pour  un  seul  pistil  (ex« 
Convdlvulus  sepium),  LoyUur  do^ble 
des  botanistes,  pleine  Se»  fleuristes 
(  /los  muUipUcatus  ) ,  résulte   de  ce 
que  les  divers  organeé  floraux  ou  l'un 
dl^x  prennent  l'apparence  de  pé- 
tales; une  fieor  p^ypétale  devîeal 
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àmiblé  ^Qâiidl  le  nombre  de  se»  p^ 
taleeaagnieiite  (  ex.  Eanunculus  asia^ 
tiens  ) ,  et  une  monopëtale ,  quand  îl 
flTj  développe  plosii^urs  corolles  l'nna 
dans  Fantre  (  ex:  Hyacinthu  otien^ 
taffs);  fine  àynanlhérée  qui  double 
lie  fait  qne  changer  de  foMne,  ses 
demî-flenrons  devenant  des  fleurons  ^ 
on  êea  fleurons  des  demi-fleurons. 

'0OlllLE-FOLIiIGlJL]S^9ubst.  m.^ 
bi/bliicubu.  Fruit' composé  de  deux 
follicules*  Ex.  AscUpias  f^inceioxi^ 
ùum. 

DOUram  9  «dj.  et  s.  m*  pi.  ^Dié* 
bia.  Vam  donné  |^r  Blainrille  à  une 
sotia»cIasse  de  la  classe  des  Aetino-^ 
toaîresy  comprenant  des  anîmaiixt 
auxquels^  on  ne  peut  point  encore 
assigner  positÎTenient  de  place,  el 
qtb'ort  laisse  là  d'une  manière  proTÎ;* 
toire. 

'DOUX^adj.^  dukis;  7Xtix\>ç;  qui 
agit  faiblement  sur  nos  organes ,  où 
du  moins  sans  les  offenser  (  son  doux , 
vois  doi(fie)  ;  qui  a  une  saveur  su** 
crée  {fruit  doux).  Un  métal  doux 
éH  c0lttj  que  Toti  peut  aplatir  ioioA  le 
marteân,  sans  le  briser  (fer  doux)» 
DBAGÉNAGÉBS^  adj.  et  s.  f.  t\. , 
praeeenacete ,  Drtuaneœ.  Nom  doo- 
iaé  par  Reichenbach  et  par  Link  I 
tth  groupe  de  la  famille  des  Lilîâ*^ 
céès  y  qui  a  pour  t jpe  le  genre  Dra^ 
éésna* 

DllAGBVE^^.  f.,  draeinà.  Me1an<«> 
dri  appelle  ainsi  un  alcali  organique 
qu'il  a  déèooi^ert  dans  lesang-dragoo. 
PRAGIQUB,  adj. ,  draeinus.  Nom 
que  doivent  porter,  dans  la  nomeii-^ 
tlature  chimique  de  fienelius,  les 
sels  à  base  de  amcinê. 

DRAGONIEm^adj.  et  s.  m.  pi., 
DntctmU,  Nom  donné  par  J.-Â.  Rit* 
gen  à  un  sous--ordre  de  l'ordre  des 
Aejptites  campsichrotes  )  qui  a  pour 
tjjie  le  genre  Draco.^ 

DllAGO?iINE5  s.  f.,  draconim.  V. 
Daicmi; 

DRAGOllITVOt»)  adj.,  dratoni^ 
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iicus.  Le  tèinps  que  la  Luné  m«t  à  re« 
tenir  à  l'un  de  ses  nœuds ,  et  qui  est 
de  27  j.  6 h.  7' ,  est  appelé  nuds  drà** 
cenitiquâ  parce  qu'avirefpîa  oa  nom* 
mait  le  nceud  ascendant  tête  f  et  U 
troBud  descendant  queue  du  Dpago»« 

BRAjCenOlDE»^  ad),  et  s.  m.  pL, 
Dfaeortoidea^  Draconmdei.l^om  dott* 
né  par  P.-F.  Fitzinger  et  Eicbwald 
à  une  famille  de  Reptiles,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  ZVdco. 

llAAGOFITléES,  adj.  et  si  f .  pK  , 
Dracontieœ,  Salisburj  appelait  ainsi 
la  famille  de»  Aroîdées,  à  eause  dil 
genre  Dtacontiam  qu'elle  renferme* 

DIVAGËON  ,  subst.  m.,  stolo,  sur^ 
culusiH^urzelschossUn^  (sll.)î  *^' 
(angL).  Toute  potisse  ou  tige  nouvelle 
qui  s'élève  des  racines.  Plusieurs  bo* 
tanistes  8nt  donné  ce  nom  aux  cow* 
Umsjoxi  filets  traçans  >  qufon  rencon^ 
tre  chez  un  assez  grand  nombre  de 
plantes.  On  l'applique  auSsi  à  des  jeta 
particuliers  qui  partent  de  la  tige  de 
certaines  mousses ,  et  qui  s'étalent  à 
la  surface  du  sol. 

DBAPA^adj .  ^panAUeetu,  jmnnù$Ué$ 
qui  a  la  forme  d'un  morceau  de  drap 
ou  d'un  feutre,  comme  le  squelette  de 
la  Spôrtgia  pannaeea  ^  Ou  la  mttssè 
des  filamens  de  VOscittéria  pannôsà, 

DRAP-MAMN  9  s.  m.  Espèce  de 
pioche  OU  de  laine  qui  gïkrnit  la  sur» 
face  extérieure  d'aile  coquille  nf|i* 
valve  (èx.  Tarif ineUa  râpa)  on  bi*- 
valve  (ex.  Arca  pilosa  ) . 

DRÉGAE  ^sufast.  f.  Orge  dontoti  a 
arrêté  la  germination  an  moyen  de  la 
chaleur,  et  qui ,  après  avoir  été  mou** 
lue ,  sert  à  faire  la  bière. 

DRESSÉ,  adj.,  erectusfaufstehénd 
(ail.).  Se  dît,  en  botanique,  d^one 
partie  qui' est  perpendiculaire  ,  ou  à 
peu  près ,  au  plan  dé  sa  base ,  qui  'se 
dirige  de  bits  en  haut  d'un  axe  ration- 
nel ou  réel.  Les  anthères  dressées 
sont  noiablemeot  longues ,  fixées  par 
Tun  de  leurs  bouts,  et  elles  se  tiennent 
dans  nne  diteetion  vettieale  pir  rap* 


4ia  DROI 

port  au  plan  de  la  base  de  la  feuille. 
lia  camare  est  dressée  daiis  le  Sedum 
albumy  et  le  chaton  dans  le  Salix  triant 
dra»  La  cupule  du  câl  jbion  est  dressée^ 
quand  son  orifice  est  tourné  vers  .  le 
point  opposé  à  ]a  base  de  son  support 
(ex.  Taaus)  ;  celle  du  strobile  l'est 
dans  le  Cupressus,  Uembrjron  dressé 
est  celui  dont  la' radicule  se  dirige 
▼ers  la  base  de  la  graine,  c'est-à-dire 
▼ers  la  cicatricule.-Les  étamines  dres* 
sées  se  tiennent  par  leur  propre-force 
dans  la  direction  de  l'axe  de  la  flèar 
(ex.   Ttdipa  ).  Les /euilles  dressées 
forment  uq  angle  très«aigu  avec  la 
tige  {et •  Iris  germatiica  ).  he^  fleurs 
dressées  se  dirigent  vers. le  ciel  (ex. 
Oentiana  verna).   Le»  folioles  d'une 
feuille  composée  sont  dressées  la  nuit, 
pendant  le  sommeil ,  lorsqu'Ales  s'ap- 
pliquent au  dess.us  du  pétiole  com- 
mun par  leur  face  supérieure  (ex. 
Coluièa) .  '  Les  follicules  du  Nerium 
Olennder  sont  dressés.  La  graine  dres* 
sée  est'  fixée  au  fond  du  péricarpe , 
dont  elle  suit  plus  ou  moins  bien  la 
direction  (ex.  Berberis)  ;  la  grappe  de 
VAcer  campesire  est  dressée ,  comme 
Vépi  du  Reseda  lulea.  Le  limbe  d'une 
corolle  monopétale  est  dit  dressé  ^ 
quand  il  est  parallèle  à  Taxe  de  la 
fleur  (  ex.  Cjrnoglossum  officinale)  ; 
les  pétales  preïiuent   cette  épithéte 
dans  la  même  circonstance  (ex*  Ha^ 
licteres  Isora) .  Les  rameaux  dressés 
montent   vers  le  ciel   (ex.  Populus 
fastigiaXd).  Le  stigmate  dressé  a  une 
longueur  notable  et  la  même  direc* 
tion  que  celle  de  l'axe  de  la  (leur 
(ex.  Statice  vjfrm^riia) «La  tige  est  dres- 
sée dans  VOrthostemon  erectum. 

DROIT,  adj.,  rectas;  svOûç  ;  cm/*- 
recht{iïl\.)  ;  right  (angl.);  diritto(}i.). 
Se  dit  :  i^  en  astronomie  ;  Vascen^ 
sien  droite  d'un  astre  est  la  distance 
comptée  depuis  le  point  de  l'équatetir 
qui  est  au  commencement  du  bélier 
jusqu'au  point  de  réquateui*  qui  se  lève 
CA  même  temps  que  r«)strc.  ^,  Dj^ 
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CEKSION.  2*£n  minéralpgie;  le  pris- 
me, soit  rectangulaire ,  soitrbomboî* 
daly  est  appelé  droit  ^r  Brocbant  , 
quand  la  base  qui  le  termine  est  pex^ 
pendiculaire  à  l'axe  et  par  conséquent 
aux  arêtes.  Le  prisme  rectangulaire 
droit  peut  être:  A.  cubique ^   quand 
les  plans  de  clivageparallèlesaux  faces 
latérales  et  aux  bases  sont  tous  éga- 
lement nets  et  distincts ,  en  sorte  que 
chacune  des  faces  se  trouve  dans  le 
même  rapport  avec  le  clivage  qnî  lui 
correspond ,  que  toutes  sont  identi- 
ques ,  et  qju'on  peut  les  regarder  tou- 
tes comme  étant  àrune  égale  distance 
d'un  point  cpntran  B.  à  base  carrée  , 
qu^d  les  plans  de  clivage  parallèles 
à  quatre  faces  sont  également  nets  et 
distincts  f  et  un  troisième  plus  ou 
moins  distinct  qu'eux ,  ou  même  nul, 
d'oii  il  suit  que  ces  quatre  faces  sont 
semblables  et  «cmblablement  ordon- 
nées par  rapport  à  une  ligne  joignant 
les  centres  des  deux  aulr,es ,  quQ  cetle 
ligne  constitue  l'axe,  et  que,  pour 
représenter  l'identité  de  position  des 
faces  latérales  par  rapport  a  cet  axe, 
on  doit  considérer  les  bases ,  c'est-à- 
dire  les  autres  faces  ,  comme  carrées  ^ 
G.  à  base  rectangle,  quand  les  trois 
sens  du    clivage  sont  différemment 
distincts,  en  sorte  que  chaque  face 
peut  être  regardée  comme  différente 
des  deux  autres,  où  quand  deux  sens  de 
clivage  parallèles  à  l'axe  iie  sont  pas 
parallèles  aux  faces.  ï^e prisme  rhom* 
boidal  droit  peut  être  :  A.  à  base  îso- 
scèle,  quand  les  deux  faees  latérales, 
celles  qui  ne  sont  pas  perpendiculaires 
entre  elles ,  présentent  des  clivages 
identiques  ;  B.  à  base  o'blongpe;  quand 
ces  deqx  faoes  présentent  des  cL'va- 
gesiliflëren^.  he  prisme  pentagonal ^ 
soit   régulier,  soit  symétrique,  est 
droit ,  quand  sa  base  est  perpendicu- 
laire à  l'axe.  3°  £n  zoologie,  les  dents 
soni  droites  y  quand  leur  direction  est 
perpendiculaire  à  l'uxe  des  mâchoires» 
Les  ailes  des  injectés  prennent  cçtte 
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«pithète  tontes  les  fois  qUe,  dansle 
repos  9  elles  sont  relevées  perpendicu- 
lairement à  la  surface  du  corps. 

DROITS  ,  adj.  et  s.  m.  p). ,  Èrecla, 
Nom  donné  par  Illiger  k  un  ordre 
de  la  classe  des  Mammifères ,  qui  ne 
comprend  que  le  f^enre  Homme, 

DROMALECTOIIES ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  DromaUetores  (^p^ptoc  ,  course, 
dc>fxTft»Pf  coq).  Nom  donné  par  J.-A. 
Rîtgcu  à  une  famille  de  Tordre  des 
Ckoroptènes  ^  coUlprenaot  les  galli- 
nacés coureurs. 

imOMOCHOROPTÊNES,  adj.  et 
s«  m.  pU  y  DromoehoropterU  (  Jp^ç, 
course  y  x^^  «  champs ,  irOïiyôç ,  vo- 
latile). IN  om  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  une  famille  de  Tordre  des  Choro- 
ptènes,  comprenant  les  gallinacés  qui 
courent  dans  les  champs. 

DROMORNITHES  y  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Dromornithes  (  ^po/xoç ,  course , 
&vi;9  oiseau).  Nom  donné  par  J.-A. 
Âitgen  À  un  ord^e  de  la  section  des 
Mjdalornithes,  comprenant  les  ot- 
jieaux  qui  ne  sont  aptes  qu'a  marcher 
et  courir. 

DROSÉR4GÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Droseraceœ,  Famille  de  plantes ,  éta- 
blie par  Candolle ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Drosera, 

DROSOMÈTRE,  s.  m.,  drosome^ 
trwn  ;  Thaumesser  (ail.)  (^pÔ90&,  ro- 
sée, pttro/tt>,  mesurer).  Instrument 
qui  ^  étc  proposé  pour  mesurer  la 
roaée. 

DRDPAGÉ  adj. ,  drupaceus;  steirt' 
fruchtartig  (ail»)  ;  qui  est  de  la  na- 
ture du  drupe ,  qui  ressemble  à  un 
drape.  Le  calybion  drup€tci  a  Taspect 
d'un  drupe,  parce  que  sa  cupule  est 
formée  de  deux  substances ,  Tune  in- 
terne ligneuse ,  Tautre  externe  suc- 
culente (ex.  Cycas  ).  Le  légume  dru» 
paeé  a  une  partie  externe  sncculente 
et  charnue,  e(  une  interne  ligneuse  , 
imitant  un  noyan  (ex.  Gaoffrœd).  Un 
péricarpe  drupacé  est  celui  dont  Ten« 
docarpe  est   dur   et   revêtu    d'une 
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écorce   sépatable  ou   distincte  et  à 
peine  charnue. 

DRUPAGÉE8,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Drupaceœ,  Nom  donné  par  Gindolle 
k  une  tribu  de  la  famille  des  Rosacées, 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui 
ont  pour  fruit  un  drupe. 

DRUPB  ,  s.  m.,  drupa; Steinfrmht 
(ail.).  Fruit  charnu,  indéhiscent  , 
qui  renferme  dans  son  in  terreur  un 
noyau  formé  par  Tendocarpe endurci , 
auquel  s'est  jointe  une  partie  plus  ou 
moins  épaisse  du  sarcoenrpe  (  ex. 
Cerise),  Gandotle  définit  le  dntpe  une 
carpelle  indéhiscente  où  |e  mésocarpe 
est  charnu  et  Tendocarpe  osseux. 

DRUPÉOLE  ,  «ubst.  m. ,  drupeola. 
Mirbel  appelle  ainsi  les  drupes  qui 
sont  plus  petits  qu*un  pois.  Ex.  Rhus, 

DRUPÉOLE,  adj.  ,  drupeolaUis. 
Ayant  Tapparence  d'un  petit  drupe  , 
par  sa  structure  succulente  en  dehors 
et  ligneuse. en  dedans  ,  comme  la  cU" 
mare  de  VÀctœà,  le  cénobion  ^u  Pra* 
sium  majus ,  la  cypsèle  du  Çliba^ 
dium ,  la  graine  de  l'Ixia  chinensîs, 

DRUPIFÉRB  9  adj.  ,  drupi férus  ; 
qui  porte  des  drupes.  Ex.  CamelUa 
drupifera, 

DRUPIFÉRBS ,  adj.  et  L  f.  pi.  , 
Drupiferœ,  Nom  douné  par  Batsch  à 
une  famille  de  plantes  ,  qui  corres- 
pond à   la  tribu  des  Drupacées. 

DRUSE^s.  f.,  drusa  (^pT^w, cacher). 
Cavité  qu'on  rencontre  dans  certai- 
nes roches',  et  qui  est  tapissée  ou 
comme  hérissée  de  cristaux  Ordi- 
nairement prismatiques. 

DRUSIFORME ,  adj.,  drusiformis} 
(  drusa  y  druse  ,  forma  y  forme)  ; 
qui  a  la  forme  d^urie  druse  ou  d'un 
rognon ,  comme  la  yariété  de  chaux 
sulfatée  appelée  Spath  drusiforme, 

DRIJSILLAIRE  ,  adj.,  drusiUaris ; 
qui   est  en    masses  concrétioonées , 
comme  la  variété  de  cuivre  oxidulé  ^ 
appelée  Spath  drusillaire, 

DRUSIQliE,  adj.  ,  drusicu^  ;  qui 
a  la  forAie  d'uu  rognon  ^  comme  la  va- 
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rîéli  do  chaux  carbonatée  appelée 
Spath  drusique. 

DRYADE  9  ^A]*^  dryadeusj  drymus 
(  âpvc,  ciiéoe)  ;  qui  croit  sur  les  tr^aes 
des  chéoes.  Ex.  Polyporus  dryadeus^ 
Agaricwt  dryinus, 

DRYADÉES  ,  adject.  et  s.  f.  pi.  , 
Dtfadeœ*  Nom  dooné  par  Ventenat 
fii  Giodolle  a  une  tribu  de  la  famille 
des  Rofaoées ,  que  Caflia  a  érigée  eu 
famille  ,  et  qui  a  pour  type  'le  genre 
Dry  as. 

DRYlORRHIzéES ,  tfdj.  et  a.  f. 
9I. ,  Drymirrhizea,  Ventenat  appe- 
lait ainsi  \b  famille  des  Amomées. 

DRYOPBflLE  9  adj.  ^  dryophilu4 
(^(Klc,  chônc,  fiUb»^  aimer);  qui 
Tit  dans  les  Cbréts.  Ex.  jigaricus 
dryophilus ,  Ptziza  dryopkila. 

DRYOraTHOBIDES , ndj.  eCs.  m. 
pi. ,  Dryophthorides.  Nom  donné 
par  Scbeenberr  à  un  groupe  de  l'or* 
dre  des  .(Weulionides  gonatoeères  , 
ayant  pour  type  le  genre  Dryoph^ 

ihorus, 

DRYOPTé&E  y  adj.  ,  dryopUris 
(^p6ç ,  diéne ,  «rTip^  ,  fougère  ).  Le 
Polypcdium  dryopUris  a  «es  frondes 

ailées. 

DUALISME  9  a.  m.  »  duaUsnms, 
Système  dans  lequel  on  explique  tous 
les  phénonoènes  de  la  nature  au 
moyen  de  deux  principes,  qui  aant 
l'origine  et  la  cause  de  tout. 

DUAUftTE  j-s.  m. ,  dualista.  Par-* 
tisan  de  la  doctrine  du  dualisme* 

DDAIilATIQUE  ,  adj. ,  dualiâtieus; 
qui  a  rapport  au  dualisme  :  ikéorù 
diudisnqu€* 

DtiC'i'niJB  t  adj. ,  duciUis  y  ducU-^ 
hilis;  tïoLv^^  iMQhuL{M^\  gfschmeidigi 
WaAn&or  (ail.)  ;  duUiUi^i.')  {duco,  con* 
duire);  qui  peut  s'alougeret  s'étendre. 

DUCnilTÉ,  subst.  f.,  ductilitas; 
SireckkatkeU^  Zdhigkeity  Gesciwtei-' 
digkdi  (ail.)  ;  daciiUly  (angl.);  dut' 
tUità  (it.).  Propriété  qu'ont  certains 
corps  de  pouvoir  s'étendre  paf  l'effet 
4e  la  pression  9  de  la  pejrdiasioByile 
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là  tension ,  ou  de  la  tivelion  »  el  dit 
conserver  sensiblement  la  focme  qu'ils 
ont  ainsi  reçue,  quand  la  fisrae  a 
eessé  d'agir  sur  eux. 

DUFOURIDES»  adj.  et  à.  f.  pi., 
Dujimrida,  Nom  donné  par  Robi^ 
nean*Desvoidy  i  une  çection  de  la 
famille  des  Myodaires  calyptérAes  , 
qui  a  pour  type  le  genre  B^ûuriam 

DJUiaCOLE^adj.  ,  dumicola  {dw 
musj  butasMï^  cela  f  habiter);  qui 
vit  dflBS  les  taillis  y  dans  les  brous* 
sailles.  Ex.  SyMa  dumicola. 

D|}1K£  ,  a.  L  ,  Sandhûgêl  (ali.)  ; 
(iown  (angl.).  CoÛine  de  sable  mobi'L», 
que  les  vents-dominaos  sur  une  phge 
accumulent  près  des  bords  de  la  mer, 
«t  font  avancer  peu  à  peu  dans  Via^ 
âérieur  desJterres 

DtJODÉCniMDE  9  adf. ,  duodê^ 
Mmfidus  {duodedm^  douze  ^fimdo  , 
fendre  ).  Se  dit  du  eûlico  »  .qaand  il 
offre'  douze  divisions  égales  à  la  moî»- 
tiédesa  longueur  totale.  Ex.  PepUs. 

DUODÉCnaOB^  ,  adj.,  busexUh- 
èatus  (  duodecim ,  dpuze  ,  Mus  • 
lobe  )  'y  qui  a  douze  lobes.  La  Coro^ 
nula  bissexUbala  est  une  coquille  for- 
mée de  six  pièces  bilobées.  . 

DlJODéGUIH>QîGTVÉ ,  adj»,  dicap 
decimpunclatus  (  duadêcim ,  dou^e  , 
puncium  «  point)  ;  qui  est  marqué  de 
douze  points.  Ex.  Coeeùiella  duo»^ 
decùn-punciata . 

VVODÉCmBfiàL  9  adi. ,  duod^ 
ciiernalis.  Nom  donné ,  dans  la  no* 
meaclatûre  minéralogique  de  Haây , 
k  une  variété  de  top^jse  dont  le  pris-^ 
me  est  k  douze  pans ,  et  dont  le  som<p 
met  su  périeur  se  teraaine  par  une  face 
perpendiculaire  à  l'axe  ,  entre  dans 
obliques. 

MJObÉNAIRE  ,  adj.,  duodânariiu. 
Wachendorff^nployaitce  mot  cou» 
me  synonyme  de  dodécaèdre» 

DliOTRlGÉSIilAIi ,  adj.  ,  dmiri^ 
gesimMis,  Nom  donné  ,  dans  la  na» 
menclature  minéralogique  de  ~~ 
k  uiie  variété  dont  k  aurfaee 
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ïfoaie  de  trente^az  facettes.  EJic* 
Chaux  carhonaiét  duoU'igésimale. 

DUPLICATEUR  9  s .  m .  ^  duplkator; 
EUktriciîàtsi^erdoppler  (ail.)*-  Bcû- 
•et  a  fait  connaître  «ous  ce  nom  un 
•pfiareil  propre  à  coUî|^er  dos  quan-* 
t^tés  d'électricité  trop  faibles  pour 
être  appréciables  2i  rélectromctre  mè» 
me  le  pins  sensibk ,  jusqu'à  ce  qu'el* 
les  aient  acquis  assez  de  tension  pour 
produire  des^  phénomènes  électriques 
bien  manifestes.  Niehdlson ,  en  j 
joignant  un  mécanisme ,  j  «  fait  nu 
perfecttonnemeot,  que  Bohnenber- 
ger  a  depuis  modifié  aussi. 

DIIM4GAT1LI:  ,  adj. ,  dupllcMilis 
{^duplex  ,  double).  Épitbète  donnée 
«ux  ailes  des  insectes,  quand  elles  se 
ployent  en  travers.  Ex.  Coléoptères» 

l>UPI«IGATD-€RÉN£Lé  ,  ad ject. , 
dupiicatO"  erenaius.  Se  dit  d'une 
feuille  dont  les  crénelures  sont  elies«- 
iBéraes  crénelées.  Ex.  Chrjrsosple^ 
mum  aliernifolium, 

DUPLIGATO-OENTELÉ  ^  adj . ,  du- 
plieato^erratus.  Se  dit  d'un^  feuille 
dont  les  dentelures  sont  elles-mêmes 
dentelées.  Ex.  Ulmus  campes  tris. 

miPIilCIDCNT^IS,  adj.  et  s.  m. 
p%.,  Duplicidentaia  {duplex ,  double , 
dens  ,  dent  ).  Itom  donné  par  liliger, 
Goldfnss ,  Ficinus  et  Garus  à  une  fa- 
mille de  rongeurs ,  comprenant  ceux 
qui  ont  quatre  incisives  à  la  mâchoire 
anpérieure. 

M}PUGIPENm»9  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Dftplicipennes  {duplex,  double, 
pennUy  ai  te) .  Nom  sous  lequel  Dumé- 
ril  désigne  une  famille  de  l'ordre  des  - 
insectes  Hyménoptères ,  comprenant 
ceux  dont  les  ailes  supérieures  for» 
ment  vn  pK*  longitudinal ,  lorsque 
l'animal  est  en  repos.  _ 

BVPfiOGOKE^  adj.  ,  duploeonùs 
V  duple±  ,  double  ,  conits  ,  cône  )  ; 
qui  a  ta  Tonne  de  deux  côpes  super- 
posés. Ex.  Balanus  duploeonùs. 

DUR ,  adj .  ,  durus  ;  frùanon^  ;  hart 
^.)î  ^flw'  (•»S^«);  duro  (it.).  Se  dit  ^ 
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au  sens  propre,  d'un  corps  qui  résiste 
à  Taction  d'un  choc  tendant  a  le  bri- 
ser ,  qui  ne  cède  pas  quand  on  le 
plresse  entre  les  doigts  , .qu'on  ne  peut 
entamer  avec  rongle  mi  avec  un  ins- 
trument tranchant;  et,  au^sens  fi- 
guré ,  de  ce  qui  blesse  un  organe  de 
sens  par  son  âpreté,  soit  l'oreille 
{voix  dure ,  son  dur) ,  soit  la  langue, 
comme  les  eaux  dures ,  ou  chargées 
de  «els  calcaires  ,  qui  sont  en  outre 
impropres  à  cuire  les  légumes. 

DimAMEN,  s.  m. ,  duramen.  Du- 
trochet  propose  d'appeler  ainsi  le 
bois  parfait  ou  le  cœur  du  bois. 

DURÉE  9  subst.  fém. ,  longinqui* 
tas  ,  temporis  spalium  ;  ^ta^ov>î  ; 
Douer  {a\i,)\  duration  (angl.)  ;  du-- 
rata  (it.).  Temps  plus  ou  moins  long 

rendant  lequel  jpent  se  prolonger 
existence  d'un  corps  ou  la  manifes- 
tation d'an  phénomène  quelconque. 
DURETE 9  s.  f. ,  durilia ,  duritias^ 
dta-itudo;  tnàvioômçj  «cXnoriapo;;  HUrte 
(ail.  )  ;  hardruss  (  angl.  )  ;  durezzà 
(it.).  Généralement,  on  appelle  ainsi 
la  résisfance  d'un  corps  è  tout  effort 
quelconque  qui  tend  à  le  diviser,  d'où 
îl  suit  que ,  quand  on  parle  de  cetla 
propriété ,  à  l'occasion  d'une  sub- 
stance donnée,  il  faut  toujours  an- 
noncer de  quelle  manière  on  s'y  prend 
pour  réprouver.  Aussi',,  en  minéra- 
logie ,  ent«nd-on  par  dureté  d'un 
corps  la  résistance  qu'on  rencontre 
lorsqu'on  cherche  à  l'entamer  avec 
un  instrument ,  à  le  rayer  ou  à  l'user 
avec  un  autre  corps. 

DURIVEMTRE,*adj.,  durii^entris 
{  durus  j  dar,  venter,  venti'c)  ;  qui 
a  le  ventre  dur  ou  rude.  Ex.  MfUtes 
iuriifentris. 

DUVET,  S.  m. ,  apîum  molîiores 
plumœ  ;  Xa;^v)i  ;  Flaumhaare  ■  (  ail .  )  ; 
cfow/i  (angl,).  On  donne  ce  nom  à 
de  pclites  plumes  dont  la  tige  est 
très-faible,  et  ijui  sont  garnies  de 
barbes  aiongées ,  plus  ou  nioin^  crê* 
pueS;   non  attachées  ensemble  par 
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leurs  barbulcs.  On  VappUqae  aussi 
(  poil  follet  ;  lanugo  ;  louXoç  ;  Milch^ 
haar^  (ail.) ,  aux  petits  poils  doux  et 
flexibles  qui  garnissent  le  menton  des 
adolescens.  £n6n  les  botanistes  le  don- 
lient  par  extension  à  des  poils  mous  et 
peu  nombreux  qui  se  développent  sur 
diverses  parties,  dans  les  végétaux. 

DUVCTE,  ^o\.yflaùmig  (ail.); 
downy  (angl. .).  On  nomme  plan- 
tes duvetées  celles  qui  sont  cou- 
vertes de* poils  courts,  doux  et  peu 
serrés  (  ex.  Circœa  luteliana.  f^oyez 
Pobescent)  ;  plumes  duvetées ,  celles 
dont  les  barbes  et  barbules  s'alongent 
en  un  duvet  fin  et  sojeux  (  ex. 
Chouettes), 

DYNAUnE ,  s.  f.  On  appelle  ainsi , 
ou  ijCnité  dynamique,  celui  des  effets 
dont  les  forces  sont  capables  qu'on 
choisit  pour  terme  de  compar;iison  ^ 
lorsqu'on  veut  mesurer  ces  forces  ou 
plutôt  leurs  effets.  On  peut  nommer 
dynamie,  par  exemple ,  la  force  ca- 
pable d'élever  un  kilogramme  à  un 
mètre  de  hauteur.  Dire  alors  qu'une 
force  vaut  cent  dynamies,  c'est  ex- 
primer qu'elle  peut  élever  dans  un 
temps  convenu  cent  kilogrammes  h  un 
mètre ,  ou  vingt  kilogrammes  à  cinq 
mètres ,  ctc^ 

DYNABlIQUEy  ad}.  ,  dynamicus. 
Monge  appelait  effet  {fynamique  le 
résultat  de  l'emploi  d'une  force ,  ou 
le  nombre  d'unités  dynamiques  {voyez 
Dtnamie)  qui  en  mesurent  l'effet. 
C'est  ce  que  Coulomb  nommait  quart" 
tité  faction,  Smeatlion,  puissance 
mécanique ,  et  Carnot ,  moment  d^ac 
tivité.  Or  cette  quantité  est  le  pro- 
duit de  la  prrssîon  du  moteur  sur  le 
mobile,  multipliée  par  l'espace  que 
ce  dernier  parcourt  dans  le  sens  de  la 
pression. 

DVNABIIQVE,  subst.  f. ,  dynûmica 
(^vvûtptc,  force).  Expression,  intro- 
duite par  Leibnilz ,  pour  désigner  la 
partie  la  plus  abstraite  de  la  méca- 
nique y  celle  dont  l'objet  est  de  se 
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livrer  à  des  recherches  sur  les  forces 
motrices  en  général  et  sur  les  lois  des 
mouvemens  qui  en  résultent. 

DYNAjmslIfE , Sri  m.  9  dynamismus. 
Système  qui  établît  que  la  matière 
n'a  point  d'existence  par  eUè-méme, 
qu'elle  est  le  résultat  de  la  tendance 
en  sens  opposés  de  deux  forces ,  l'une 
contractive,  l'autre  expansive,  dont 
la  première ,  si  elle  parveuait  à  sub* 
juguer  l'autre  totalement,  réduirait 
la  matière  à  n'être  qu'un  point  ma- 
thématique. 

DYNAMISTE,  s.  m.,  tfy'namîsta. 
Partisan  de^  doctrines  du  dynamisme. 

PirNAMOLOGIE  ,  s.  f .  »  dynamo^ 
logia  (^uvapic;  force,  Àoyoç,  discours). 
Traité  sur  les  forces  considérées  ab- 
stractivement. 

DYNAMOMÈTRE 9  s.  m.,  rfjrna- 
mometrum  ;  Kraftmesser  {9\\,),{èv^ 
va^cç,  force,  fxtrpcu,  mesurer).  In- 
strument propre  à  mesurer  les  forces 
d'un  homme ,  d'un,  animal ,  ou  du 
moteur  d'une  machine ,  dans  certai- 
nes circonstances  données.  Graham  , 
Leroy  et  Régnier  ont  imaginé  des 
instrumcns  de  ce  genre.  Celui  de 
Rcgnier  est  le  plus  commode  et  le 
meilleur;  cependant  G.-G.  Munke 
l'a  modifié  depuis.  —  On  employé 
quelquefois  le  mot  de  dynamomètre 
cbmme  synonyme d'auxomètre,  Voy. 
ce  mot. 

DYSASPISTES,adj.  et  s.  m.  pi., 
Dysaspistes  (  ^ù; ,  marque  de  priva» 
tion,  àffM; ,  plaque).  Nom  donné 
par  J.-A.  Ritgen  à  une  division  du 
groupe  des  Hémichalinaspistes ,  com- 
prenant les  serpens  qui  n'ont  qu'un 
petit  nombre  de  plaques  sur  le  corps. 

DYSGOLOB ATHRISTES ,  adj.  et 
s.  m.  pi. ,  Dyscolobathristfis  {Sùtr^ 
xo>o; ,  diUicile ,  pàl^^x ,  échasse).  Nom 
donné  par  J.-À.  Ritgen  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Limnoptênos ,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  ont  les  jambes 
longues,  presque  eu  échasses.' 

DY^OPIDOPTÉNES,  adî.  et  s.  m. 
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pi. 9  Dyseopidopteni  (^v;,  à  demi, 
xoiriç,  sabre,  Trmvoc,  volalîle).  Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  l'onJre  des  Haliptènes ,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  ont  les  ailes  à 
demi  en  forme  de  sabre. 

PYSÉ€HIES9  adj.  et  s.  m.  pl.^ 
Dfseckies  (^vç,  à  demi,  t^^cî^iov^ 
vipère).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
k  un  groupe  de  l'ordre  des  Aspistes , 
renfermant  les  opbidîens  qui  ont  à  la 
màcboire  supérieure  des  dents  ordi- 
naires et  des  crochets  à  venin.    • 

DYSÉRÊTESy  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dyseretœ  (duc,  â  demi,  fpirfic,  ra- 
meur). Nom  donné  pr  J.-A.  Kitgen 
k  une  famille  de  l'ordre  des  Halico— 
Ijmbes ,  comprenant  des  oiseaux  qui 
nagent  sur  l'eau  avec  dès  moignons 
de  bras. 

DYSGYHNOPfllDES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Dysgymnophides  (dùç,  à  demi , 
Tupoc,  nu,  o^c,  serpent).  Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  section 
de  l'ordre  des  Strepsicb  rotes  ^  com- 
prenant les  serpeos  qui  n'ont  que 
très-peu  d'écai  lies  sur  le  corps  • 

BYSGYRIOPHIDES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Dysgyriophides  (du;,  à  demi, 
7vp(oc,  circulaire,  ofcc,  serpent). 
I9om  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  ime 
section  de  l'ordre  de  Strepsicbrotes, 
comprenant  des  serpens  qui  ne  peu- 
vent rouler  leur  corps,  qu'incom- 
plètement. 

DYSHÉRODIENS ,  adject.  et  s.  m. 

J1. ,  Pysfurodii  (dvç ,  à  demi ,  «pèli- 
co(,  héron).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Colobathropode^ ,  comprenant  des 
oiseaux  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  hérons. 

DTSHERPYLES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Dfserpyloi  (dùç ,  a  demi ,  «p:r» ,  ram- 
per). Nom  donné  par  J,-A.  Ritgen^ 


DYTI  417 

une  famille  du  groupe  des  Holodon- 
taspisles,  comprenant  des  ophidiens 
qui,  comme  ramphisbène,  rampent 
difllcilement. 

PYSMOLGCS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Dysmolgœ  (dû; ,  à  demi ,  fto^Toc,  sa- 
lan^andre).  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  section  de  l'ordre  des 
lTromolges>,  comprenant  des  batra- 
ciens qui  ressemblent  beaucoup  aux 
salamandres ,  comme  les  sirènes. 

DYSODES,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Dy^ 
sodés  (  dt/ffoidic  >  fétide  )«  Nom  donné 
par  Vieillot  li  une  famille  de  l'ordre 
des  Sjlvains,  par  Latreille ,  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  de  celui  des 
Passerigalles ,  par  Lesson  à  une  fa- 
mille de  celui  des  t  Grimpeurs ,  com- 
prenant un  seul  oiseau ,  dont  la  chair 
exhale  l'odeur  désagréable  du  casto- 
réum. 

DYSSODIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  i 
Dyssodieœ,  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sihi  à  une  seotion  de  la  tribu  des  Ta- 
gétinées,  qui  a  poilr  tjpe  le  genre 
JDyssodia.  \ 

DYS8YMÉTBIE,  s.  f. ,  dyssyme^ 
tfia.    Défaut   de  symétrie,   comme 
lorsque  les  cristaux  d'une  substance 
minérale  sont  groupés  en  sens  in- 
verse. 

DYTICIDES9  adject.  et  s.  m.  pL  , 
Dylicidœ,  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
ajant  pour  tjpe  le  genre  Dytiscus, 

DYTIGITES^  adject.  et  s.  m.  pi. , 
Dyticites,  Nom  donné  par  Latreille  à 
un  groupe  de  la  tribu  de&  Hjdrocan- 
thares ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Dy^ 
tiscus, 

DYTIQUES,  adject.  et  s.  m.  pU 
(^urexôc,^ plongeur).  Nom  donné  par 
Ranzani  à  une  famille  de  l'ordre  des 
oiseaux  Plongeurs ,  comprenant  ceux 
qui  ont  l'habitude  de  plonger.  . 
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EAU ,  s.  f. ,  ayija  ;  Wwp  ♦  ff^asser 
(ail  );  'li'flifer  (angl.);  eiojiia  (it.). 
Lîqiudc  qui  résulte  de  la  combinaison 
de  l'oxigéne  avec  Thydroigcne.  Les 
chÀmisles  notùmenl  eau  mère  le  liquide 
qui  reste  aprca  la  cristallisation  d'une 
ou  plusieurs  substances  qu'il  tenait  en 
dissolution ,  celui  qui ,  ajant  àé\k 
donné  des  cristaux  j  ne  peut  plus  en 
lournir  dans  les  mêmes  circonstances 
où  il  avait  produit  les  premiers.  En 
minéralogie ,  le  terme  d  eau  exprime 
iiù  genre  dti  transparence  et  de  lim- 
pidité quç  présentent  les  pierres 
gemmes.  On  appelle  eau  de  cristaHi" 
sation  celle  qui  se  trouve  répandue 
entre  les  parties  intégrantes  de  cer- 
'tains  cristaux,  qui  es^  même  une 
condition  indispensable  de  l'existence 
de  plusieurs  sets^  et  qui,  dans  tous 
les  cas,  s'j  rencontre  en  quantité 
déterminée  et  telle  que  l'oxigène 
qu'elle  contient  est  un  multiple,  par- 
fois aussi  un  sous-multiple,  par  un 
nombre  entier,  de  l'oxigène  de  la 
base. 

ÉBABBULÉ^  adj.,  ebarbulalus. 
£pithète  donnée  aux  quatre  ou  cinq 
pennes  de  l'aile  ducasoar,  qui  sont 
dépourvues  de  barbes  et  qui  ressem- 
blent à  de&  pîquans  de  jSorc-épic.. 

ÉBAUCHÉ  9  adj.,  inchoatus,  La* 
treille  donne  cette  épithète  à  une  mé" 
tamorphose  qui  accroît  le  nombre  des 
pieds  et  quelquefois  celui  des  anneaux 
du  corps  (ex.  Iule  y  Scolopendre  y 
Monocle), 

TÉBÉNACÉES, adject.  et  s.  f,  pi., 
^benacea.  Nom  donné  par  Jussieu  à 
une  famille  de  plantes ,  dont  fait  par-     mx 
lie  Tarbin;  qtfi  fournit  le   bois  d'é-     de 
bène  (  Diospyros  Ebenum  ) . 

ÉBOULISy  s,  m.  Omaliiu  appelle 
ainsi  les  dépôts  modernes  ou  posté - 
j:>eur9  aux  deroières  révolatioiu  du 


globe ,  qui  ont  été  produits  par  éboa- 
lement ,  et  qui ,  au  lieu  de  former  des 
assises  superfieielles ,  composent  soit* 
Vent  des  talus  de  montagnes  et  quel- 
quefois des  (lions  ou  des  amas. 

ÉBRAGTÉOLÉ,  adj. ,  ebracteola- 
tus;  qui  est  dépourvu  de  bràctéoles 
(  voyez  ce  mot  ) ,  comme  le  calice  du 
Tephrosia  candida. 

EBRAGTÉTÉ  ,  aâj. ,  ebraçUatus; 
deckblaltlos  (  ail.  );  qui  n'a  point  de 
bractées*  Ex.  QuisqzuUis ebracteaiOf 
ThesUim  ebracleatum» 

ÉBULLITIOIV  ,  subst.  f. ,  ^buUitîo  ; 
àval^fffc;;  Aufwatlen  ,  Aufkochen , 
Aufsieden  (ail.  )  ;  eboUimenio  (li.  ). 
Mouvement  violent  d'un  liquide 
soumis  àl'action  du  calorique ,  que 
produisent  les  grosses  bulles  aux- 
quelles donnent  naissance  celles  de 
s.es  parties  inférieures  qui,  réduites  à 
rétat  de  vapeur  sur  les  pointa  où  s'ap- 
pKque  plus  particulièrement  la  cba- 
leur,  deviennent  par  cela  même 
plus  légères ,  traversent  tontes  les 
coucbes  supérieures ,  et  viennent  cre- 
ver ù  la  snrface.  Tous  les  liquides  ne 
bouillent  pas  h  la  même  température, 
sous  la  pression  moyenne  de  l'atmo- 
sphère, et  ils  exigent  une  température 
ou  plus  hante  ou  plus  basse  suivant 
qu'on  augmente  ou  qu'on  diminue 
cette  pression.  Tant  que  celle-ci  reste 
la  même ,  la  température  d'un  liquide 
qui  a  commencé  à  bouillir  ne  change 
plus. 

ÉBURNÉ  9  adj . ,  eburneus  ;  el/en^ 
beinarlig  (ail.  )  (irf«r,  ivoire).  Se 
dit ,  en  histoire  naturelle ,  de  corps 

i  ont  la  blancheur  et  l'apparence 
e  l'ivoire.  Ex,  Larus  eburneus  , 
Coniis  eburneus  y  Clayariaeburnea^ 
Dentalium  eburneum, 

EGAILLEES,  f.,  squama,  tegmen» 
tum  /  XittIç  ;  Schuppe  (  ail.  )  >  ^^^ 
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(angU);  scagUa  (it.  ).  On  emploie  ee 
mot  :  1^  en  botanique.  Le  mot  dV- 
cailU  j  qu'on  y  applique  en  générai 
à  de  petite  corps  planes  et  porntus , 
placés  sur  divers  points  de  ta  surface 
des  végétaux ,  «  par  ||Ia  même  une 
signification  très-vague;  En  effet  y  on 
donne  ee  nom  à  des  espèces  de  disques 
peltés    qui  semblent  formés  par  la 
soudure  habituelle  de  plusieurs  poils 
rayonnans  sur  le  même  point  (ex. 
Elaeagnus  angustifolius)  ;  à  des  poils 
ékiw ,  scarieux  et  dilatés ,  au  mointf 
À  la  base,  qui  garnissent  les  pétioles 
des  fougères;  aux  indosies  de  ces 
plantes^  d'après  Linné  ;  à  des  expan- 
sions membraneuses  qui  couronnent 
le  fruit  des  Sjnantbérées  et  de  quel- 
ques Dipsaeées;    à   de9  appendice^ 
membraneux  qiii  font  partie  du  ea* 
lice  (  ex.  SaUola  ),  ou  de  la  gorge  de 
la  encolle  (ex.  Nerium)  ;  aux  lames, 
en  forme  de  cuiller  ou  d'écaillé  de 
poisson,  qui  constituent  l'oignon  du 
lis  ;.à  la  glande  nectartfère  qui  garnît 
l'onglet  de  cbacun  des  pétales  des 
renoncules  ;  à  de  petits  corps  planes 
qui  «ont  des  mdimens  de   feuilles 
avortées  ou  d'oi^nes analogues,  9ti« 
puks ,  bractées ,  sépates  ,  on  même 
d'antres  organes  réduits  à  de  très- 
petites  dimensions  (  ainsi  les  écailles 
dti  oaliee  des  œillets  sont  des  bractées; 
celles  des  rameaux  du  Pictetia  squa.^ 
maia  des  stipules  ;  celles  des  involn- 
cres  des  Composées  et  des  Dipsaeées 
des  feuilles;  celles  qu'on  trouve  entre 
lesfleurs  des  Composées,  des  bractées 
avortées  ;  celles  de  certaines  aigrettes 
de  Sjnanthérées ,  des  pièces  du  ca- 
lice ,  aussi  bien  que  celles  des  cônes  et 
de»  glnmes  de  plusieurs  Graminées 
et  Gjpéracées  ;  celles  qui  entourent 
les  bourgeons  ,  des  rudimens  on  des 
avortons,  tantôt  de  pétioles  (ex.  Sam" 
bucus  )  ,  tantôt  de  stipules  (  ex.  Zi* 
riodendron) ,  tantôt  de  feuilles).  Les 
faaillet    prennent  l'apparence  d'^* 
çailie^  dans  la  portion  enfoui^  en 
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terre   des  plantes  berbaeées  et  vî-i' 
vaces  ;    elles  l'affecfent  même  dans 
la  portion  aérienne  des  Orobrancbes 
et  de- la  Clandestine.  a°  EnzooIo«>. 
gte.  On  appelle  écailUs  les   latiiet 
minces  et  aplaties  dont  là  peau  de  la 
plupart  des  poissons  est  recouverte  ; 
les  petites  plaques  coryées  on  osseu- 
ses qui  garnissent  le  corps  dti  plutf 
g'and  nombre  des  Sauriens  et  des 
phidiens«  la  qtieue  de  divers  Mam- 
mifères (  Castor ,  Rit  ) ,  le  corps  de 
quelqnes  uns  d'entre  eux  (ex.  i'ân- 
golin) ,  'les  pattes  des  oiseaiiXi  les 
atles  des-  mancbols ,  et  les  bordi  des 
doigts  de  quelques  écbassiers;  les  pla- 
ques imbriquées   qui  recouvrent  la 
carapace  ^u  Chelonia  imbricatd ,  éf 
auxquelles  s'applique  spécialement  le 
nom  A* écaille  dans  le  commerce  ;  lea^ 
petites   membranule^   pelluéides   et 
farinacées  que  produit  lépiderme  des 
mammifères  et  des  oiseaux ,  en  se  dé- 
tachant ;  les  valve^  de  la  coquille  de 
rfauttre   et   d'autres  bivalves  ;  une 
petite  plaque  cornée  et  verticale  qui 
se  remarque  sur  te  pîtiole  de  Tabdoo 
men  des  fourmis. 

ÉGAILLEtTE,  s.  f.  ,  squamula^ 
tegula.VelxX^  écaille  cornée  ,  ayant  la 
forme  d'une  valve  de  coquille  dont 
la  concavité  regarderait   en  dessus^ 

Sù'on  voit  k  la  naissance  des  ailes 
es  guêpes. 

lÉCAlLLEUt  y  adject.  ^  squama^ 
tus  y  squamosusy  squamulosus  ^  gle^ 
bosus  ,  osttyus  /  ^STri^opi^qc  ;  ^Tredik»^ 
TOC  ;  hesckuppt  (ail.)  ;  scaly  ^ng.); 
scaglioso  ,  squamoso  (  it.  )'  ;  qui  est 
accompagné  d'écaillés ,  ou  en  forme 
d'écaillé.  On  emploie  ce  terme  :  i»  en 
minéralogie.  On  donne  cette  épitbète 
à  une  variété  de  mica ,  dont  les  mas<- 
ses  sont  composées  d'une  infinité  de 
parcelles  qui  se  détachent  aisément 
par  l'acUon  du  doigt.  2^  En  botani-* 
que ,  on  appelle  aigrette  écailleuse , 
celle  qui  résulte  d'un  assemblage  d'é- 
cailles  {  bouton  icailleux^  celui  cp4 
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ett  enveloppé  d'écaiUes  ;  bulbe  écail" 
Uuse  «  celle  dans  laquelle  les  feuilles 
extérieures  y  naissant  de  la  tige  sou— 
terraine,  sont  réduites  à  l'état  d'^cail- 
les  charnues,  rétreeies  à  la  base  (ex. 
LU)\  bulbàU  écaillèusej  celle  qui 
est  composée  d'écaiiles  (ex.  lÀUum 
httlhiferum  )  ;  hampe  écaiUeuse ,  celle 
qui  porte  des  "radimens  de  feuilles 
comparables  a  des  écailles  (  ex.  Tus^ 
silago  Far  fora)  ;  périoafpe  icmUeux^ 
celui  qui  est  couvert  d'écaillés  im— 
briquées,  furfuracées  (  ex.  CoroniUa 
jquamata  )  ;  pérule  écaiUeuse ,  celle 
qui  est  composée  d'éçailles  appliquées 
les  unes  contre  les  autres  (  ex.  Dapk^^ 
ne)^  racine  écaiUeuse  ,  celle  qui 
est  couverte  d'écaillés  (  ex.  Lathrœa 
Squamaria  )  ;  tige  écaiUeuse ,  celle 
qui  porte  des  écailles  (ex.  Orchanche 
major)  ;  rameaux  é'cailleux  (  ex.  Pic 
tetia  squamata  ).  Le  Carpinus  ostrjra 
m  été  appelé  ainsi  ,  parce  que  ses 
fruits  sont  formés  de  capsules  agré- 

Sées  et  aplaties',  qui  ressemblent  à 
e  petites  écailles  ;  Vjlgaricus  lepi-- 
deus  et  VAgaricus  phoUdeus ,  parce 
que  leur  chapeau  est  chargé  de 
petites  écailles.  .  3^  En*  zoologie  , 
on  dit  les  pieds  des  oiseaux  écaiUeuXj 

S  and  ils  présentent  toutes  sortes 
icailles ,  et  les  ailes  des  insectes 
écailleusesj  lorsqu'elles  sont  recou- 
vertes d'une  poussière  dont  les  grains, 
vus  à  la  loupe,  ressemblent  à  des 
écailles  imbriquées.  Une  coquille  bi- 
valve est  dite  écaiUeuse ,  quand  ses 
côtés  ou  sa  surface  offrent  des  émî- 
nences  minces ,  aplaties  et  saillantes , 
simples  et  îion  découpées  sur  les 
bords  (ex.  Bénitier)  ,ou  découpées 
à  leur  circonférence  en  plusieurs  a]>- 
pendices  inégaux  (  ex.  CKame feuil- 
letée). 

ÉGAIIXEl]\^adj.  et  subst.  m.  pi., 
Squamosa ,  Squamata.  Nom  donné 
par  P. -F.  Filzinger  a  «ne  tribu  y 
par  Merrcni  et  Lntreil!eà  une  section 
de  la  classe  des  Reptiles ,  comprenant 
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ceux  dont  le  corps  n'offre  que  des 
écailles>  qui  ne  constituent  pas  une 
véritable  cuirasse. 

ÉCALYPTRÉBS,  adj.  et  s.  f.  pL 
EcafyptratiMoSoMkn  donnait  le  nom 
de  Musci  ecalj^raii  aux  Hépatiques, 
parce  que  leurTructification  n'est  pas 
couverte  d'une  coiffe ,  comme  celle 
des  mousses. 

ÉGALYPTBOGABPBS9  adj.  et  s. 
f.  pL ,  Ecafyptrocarpa.  Luhneniana 
appelait  ainsi  les  Hépatiques ,  par  le 
même  motif  que  celurqui  est  exposé 
dans  l'article  précédent. 

ÉCABLATEy  adject.,  eoccineus, 

fiammeus  ;  qui  est  d'un  rouge  vif  et 

éclatant.  "Êx.EndomfckuscoccinetiSj 

Quercus  coccinea ,  ZygopkjrUum  coc'- 

cineum,  EmiUa  /lammea, 

ÉCARTÉ  ,.adject. ,  distant^  dù^er^ 
gens;  entfernt,  zerslreut^  ausgtwi'^ 
chen{M.),  Les  entomologistes  don— 
nent  cette  épithète^aux/?a/l«j  des  in- 
sectes ,  quand  les  paires  en  sont  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  à  leur  base  , 
comme  les  pattes  intermédiaires  dés 
Copris. 

ÉGASTAPHYIXE  9  adj.  ,  ecasta^ 
phyUus  (  cxaaroc ,  chacun  à  part ,  f  UI- 
Xov ,  feuille)  ;  qui  a  des  feuilles  sim- 
ples. Le  Pterocarpus  ecastaphrUum 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  n  a  pds 
les  feuiUbs  composées,  comme  les  au- 
tres espèces  du  genre. 

ÉCAUDÉy  9A\,,  ecaudatus;  un^ 
heschwiinzt  (  ail.  )  ;  qui  n'a  pas  de 
queue  (  ex.  Gallus  ecauda(us,  Ghs-' 
sophaga  ec(uulata  )  ;  'qui  en  a  une 
très-courte  (ex.  Terathopius  ecaw^ 
datas). 

ÉCAUoés  ,  adj.  et  s.m.  pi.,  EcaU" 
data ,  Ecaudati.  Nom  donné  par  Du- 
méril  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Batraciens,  comprenant  ceux  qui 
n'ont  pas  de  queue  {voyez  Anodbes), 
et  par  Latreille  d  un  ordre  de  la  classe 
des  Gjninogénes ,  qui  renferme  ceux 
chez  Icsquck  on  ue  voit  pas  de 
queue. 
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ÉCHINGBÉ9  adj.,  emarginatus» 
yoyez  Emarginb* 

JÉGHASSlERy  adj.  ,  grallarius. 
Se  dît  d'an  oiseau  qui  a  les  jambes 
trés-loDgues ,  comme'  des  éebasses. 
Ex.  F'anellus  granarius. 

ÉCHASSIEBS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Graiiœ ,  GraUatores.  Nom  donné 
par  Linné  ,  Cuvier  ,  Duioéril ,  Vi- 
gors ,  Vi^iUot,  Mejrer  et  Wolf ,  lili- 

Sîr  ,  Goldfuss  ,  FiciDUB  et  Carus , 
lainyille  ,  Temminck  ,  Latreille  , 
Ranzanî ,  G.  Bonaparte,  Eîchwald  et 
Lesson  à  un  ordre  de  la  classe  des 
oiseaux  1  comprenant  ceux  qui  ont 
les  tarses  longà  et  grêles^,  et  qui  sem- 
blent étife  montés  sur  des  éebasses. 

ÉCHELLE  9  s*  f. ,  jcala;  Tonlei" 
ter  (  ail.  ).  On  appelle  ainsi  |  en  mu- 
sique,  la  série  des  sons  successifs  que 
renfentie  une  octave,  ûettemanièrede 
parler  des  sons,  qui  donnerait  à  croire 
qu'ils  sont  placés  à  différens  degrés  les 
uns  des  autres,  est  un  langage  figuré 
qu'ont  suggéré  les  apparences ,  et 
auquel  les  modernes  ont  assorti  aussi 
leur  système  de  notation  ,  les  notes 
représentatives  des  sons  étant  ran- 
gées en  manière  d'écbelons  sur  les 
portées  de  notre  musique.  On  distin- 
gue ,  en  Europe ,  trois  écbelles  mu- 
sicales ,  appelées  chromatique ,  dûz— 
ionique  et  enhapnonique.  royez  ces 
mots* 

.  ÉGHÉNOIDES,  adj«  et  s*  m.  pi. , 
JSchenoûUî.  Nom  donné  par  Eîchwald 
à  une  famille  de  Poissons  osseux  ma- 
lacoptérjgiens ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Echeneis, 

ÉGHIES,  s.  m.  pi.,  £cA/ê/  (cyt^y 
>ipère).  Nom  donné  par  J.-A.  Rît- 
geo  à  un  groupe  de  reptiles opbidiens, 
renfermant  les  serpens  armés  de  cro- 
cbets  à  venin. 

ÉGHINARUGÉES,  adj.  et  s.  f.pl., 
Echinanaeeœ,  Nom  donné  par  Link 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Grami- 
nées 9  qui  a  pour  type  le  genre  Ecki" 
mria. 


ÉCHI  4a  I 

ECHINE  9  adj. ,  echinatus  ;  staeh"   ' 
Uch  (ail.)  (c^ivoc,  hérisson).  Epithète 
donnée  à  toute  partie  d'un  végétal 
qui  est  hérissée  de  poils  raides ,  cofti- 
me  le  fruit  du  Bignonia  echinata^ 

ÉGHHVÉENS,  adj.  et  s.  m.  pï.  , 
Echmei  (  iyîvoç  ,  hérisson  ).  Nom 
donné  par  Sesmarest  à  une  famille 
de  Mammifères ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hérisson, 

ÉGHDVELLÉES^adj.  et  s.  f.  j)U  9 
EchineUece,  Nom  donné  par  Fnes  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Diatomées  ^ 
et  par  Reichenbach  à  une  tribu  de 
celle  des  Gonfervacées ,  ayant  pour 
type  le  genre  EchineUa» 

ÉGHINIDES^adj.  et  s.  m.  pi.  , 
EchinieUeyEckinideSf  Eehidna,  Nom 
donné  par  Lamarck  à  une  section  de 
la  classe  des  Radîaîres  écbinodermes  f 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
sont  plus  ou  moins'  voîsîns  du  genre 
Eehinus ,  et  par  Blainvillé  à  un  or*^ 
dre  de  la  classe  des  Polycérodermai- 
res  ,  comprenant  c^r  qui  ont  le 
corps  soutenu  par  un  test  calcaire  et 
hérissé  d'épines  raides. 

ÉGHINIPÈDE  9  adj. ,  echinipes  ; 
X  a  les  pattes  hérissées  de  poils  rai- 
s  ou  ae    piquans*  Ex«    Cœcuius 
echinipeSf 

ÉGHINITE9  iid].,  echinites(i^vQç, 
hérisson  )  ;  qui  est  hérissé  d'épines. 
Ex.  jisterias  echinites. 

ÉGHINOGARPE  9  adj..,  echinocar^ 
pus  («x^voç,  hérisson ,  xe^iroç ,  fruit)  ; 
qui  a  le  fruit  hérissé  de  pointés  raides* 
Éx.  Randia  echinocarpa ,  ÇjrnUfium 
eckinocarpum, 

ÉGHINODERIIIAIRES9  adj.  et  s: 
m.  pi. ,  Echinoderma  (  f%lvoc  ,  hé- 
risson ,  Hmlx  y  peau  )•  Nom  donné 
par  BlainviUe  à  une  classe  d'Actino- 
zQAÎres,  comprenant  ceux  dont  \p 
corps  est  enveloppé  d'une  peau 
épaisse ,  molle  ou  solidifiée  pr  des 
parties  calcaires.  Cette  dénomination 
est  inconvenante,  nes'applîquant  pas 
i  tous  les  animaux  qu'elle  embrasse. 
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]ÊCBINO0ER|1£I» ,  adj.  et  s.  m. 

pi. ,  BchinodermfL ,  EcIuncidermcUa 
(  «x^voç  y  hérissoo  ,  ^ipfta  ,  peau  )• 
Nom  dôoné  par  Lamarck  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Radiaires ,  par  Guvier 
et  La  treille  â  une  classe  du  règne 
animal ,  par  Eîchiirald  à  un  ordre  de 
la  classe  des  C  jclo^ioaires  ^  coupes 
i{i;i  toutes  renferment  des  animaux 
à  peau  coriace  ou  cfusJlaQée ,  le  pli|S 
souvent  aripëe  de  tubercules  ,  de 
pointes  ou  d'épines. 

ÉGVIDiOIDSSy  adî.  et  s.  m.  pi.  , 
£c}iinoïda  (  ixtvH  V  hérisson  i  si^os , 
upssemblapce).  Nom  donné  par  La«- 
treille  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Ecbinodermes ,  comprenant  ceux  qui 
ont  ^9  la  reiBsemblance  avec  un  oursin 

]ÈCmN0PÉE8y  adj.  et  s.  f.  pi.  • 
fifhiruipea.  Nom  donné  par  Gindolle 
i  aqe  seetiom  des  Gynarocéphales , 
qui  a  pour  type  le  genre  Echinops. 

SCIlIAiOPHIlLS ,  adj.,  eehinophi^ 
lus  («x^vQf  9  90i{ue  de  cbâtaiffue ,  fi"* 
bft)  I  fiim^r)  ;  qui  croit  sur  Tes  invo* 
lucres  des  châtaignes.  Ex.  Peziza 
pehinophiia» 

ÉCmNOPHOBE  9  adj. ,  eckinopho- 
rus  (i^îvoc  .  hérisson ,  fip» ,  porter); 
qui  porte  des  épines  nombreufes  (ex. 
Jisteriag  eMmphora) ,  on  des  tu- 
}iercule^  verruciformes  (^x.  Cassi* 
daria  echinophorfi), 

ÉGIHNQPODEES  ,  adject.  et  s.  f. 
4.,  Echinopod^a»  Nom  donné  par 
\  Cassini  à  iin^  tribu  de  la  famille 
des  Sjpant^érées ,  qui  i|  pour  type  le 
irenre  Echinopus. 
^  l^CWNOPâu».  iFV«EcB.NOFsi. 

ÉCHWQPSIDéES ,  adj.  et  s.  f.  pL« 
Echin»pside€f,  Nom  donné  par  L.-G« 
ïlicbaru  i  une  sectioq  de  la  fomilie 
des  Synantbérées  ,  par  Kunih  à  une 
division  de  cette  nimillç,  par  I^ssiqg 
iuiiesouMribu  dé  ki  irtbu  des  Ci- 
naroes ,  ay^ot  peur  type  le  gcns% 
Eiiliinops. 
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ÉCQINOSTmiES  9  adj.  «t  S.  m  •  J>1 .  i 

Echinostomata  (  <x<^voç,  bérisaon,  orô- 
fMi,  boocbe).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  famille  d'ËIminthogames 
lombncoïdes  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  bouche  armée  de  dents  on  de 
crochets. 

ÉCBiKULÉ  9  adj. ,  tchmujaint  ; 
ui  est  hérissé  de  petites  épines  ou 
e  petits  tubercules ,  cogta^le  la  partie 
inférieure  de  la  feuille  et  les  squames 
du  péricline  de  VHompianthus  echi^ 
nulatus  j  ou  le  dernier  tour  de  la  co- 
quille du  Purpura  âchinulata* 

icmhVRE  9  adj.  j  êohinurus  (ijc^ 
voc ,  hérisson  ,  wpà  ,  queue).  La  Sa^ 
lia  echinura  est  ainsi  appelée  parce 
que  l'anus  porte  des  appendices,  dans 
les  mâl^, 

ÉGHITEES^adj.  et  s.  f.  pi.,  £c&«- 
tea.  Nom  donné  par  Bartling  a  une 
tribu  de  la  famille  des  Apocynées  j 
qui  a  pour  type  le  genre  Echues. 

ÉCHlUnE  9  adj. ,  eùhiunu  (  Ix^^K* 
hérisson,  ovpà,  queue);  qui  a  la  queue 
hérissée.  Le  Thoias^ema  eckiuruse^t 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  l'extrémité 
postérieure  du  corps  hérissée  d'épipes 
raides* 

ÉGHIIlRESy  ad],  et  s.  m.  pL  , 
Echiuri,  Nom  donné  par  Savigny  à 
une  famille  de  Tordre  des  Annelides 
lombricines ,  qui  ne  comprend  que  le 
genre  Thalassema, 

ÉGWURIDES»  adj.  et  s.  m.  çt. , 
Echiuridea,  Nom  donné  par  Blain— 
ville  à  une  famitle  de  Gbétopodes 
homocricien^y  renfermant  le  Tha- 
lassema echiurus  et  ceux  ^ui  s'en 
rapprochent. 

EGHO  9  s.  m.  9  écho  ;  WiederkaK 
(ail.)  (  3}xoc  ,  son).  Répétition  dù^ou 
réfléchi  par  un  corps  ;  localité  dans 
laquelle  cette  repétition  se  fait  en- 
tendre. , 

ÉCliOlIlàTÊE.  r.  Miraimeifi. 

ÉCIi AIB 9 s.  m., /û/^ur;  ^etur^ 
slrahl^  blitz(9\\,)  \Hgkndng  («ingl.)- 
Lueur  subite^  plus  ou  moins  W9^ 
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OU  presque  instmilaD  je  9  que  répanr 
dent ,  ians  Fespoce  qu'embrasse l'ho- 
rizon  d'un  lieu ,  le  siUonnemens  lu- 
ipîoeux  tracés  par  Içs  masses  d'élec* 
tricilé  atmosphérique ,  quand  elles  se 
transportent  t  à  travers  Tair  ,  d'un 
nuage  à  un  autre  f  ou  d'une  partie 
sur  une  autre  d'un  même  nuage.  On 
appelle  éclairs  de  cludeur  ceux  qui, 
diaprés  l'explication  qu'en  a  donnée 
Gaj-Lussac,  paraissent  à  peu  près 
dans  l'horizon  )  et  ne  sont  suivis  d'au- 
cun bruit ,  parce  que  le  nuage  ou  ils 
Qnt  lieu  est  trop  éloigné  pour  que  le 
son  j  qui  se  propage  beaucoup  moins 
que  la  lumière  ,  se  fasse  entendre. 

ÉCLAT  9  subst*  m.  ,  fidg^r,  p 
^^Undor  ;  oAykn  ;  Glanz  (  alU  )  ; 
bjrighiness  (angl.)  ;  h^centeua  (it.). 
Ou  appelle  ainsi  le  phénomène  tenant 
2^  la  vivacité  et  à  l'intensité  avec  les- 
quelles la  lumière  frappa  nos  yeux  9 
quand  la  surface  naturellement  qu 
artificîeUement  pojie  d'un  corps  la 
renvoje  en^très-gmnde  quantité  dans 
une  même  direction.  1 1  7  a  ,  dans 
réclât,  deux  effets  différens ,  dont 
l'un  tient  à  la  réflexion  de  la  lumièrei 
et  varie  suivant  le  degré  de  poli  du 
corps  ,  la  finesse  de  son  grain ,  et  sa 
structuré  ,  tandis  que  l'autre  dépend 
de  l'action  même  ei^iercée  par  lui  sur 
la  lumière,  qui  en  pénètre  pour  ainsi 
qire  la  pellicule  avant  d'être  renvovée 
à  l'œil. 

ÉCLATANT»  ad).  ^fidgidus,Jul- 
g,en$*  Dont  les.cguleurs  ont  beaucoup 
d'écUrt.  Ex.   XernnAemum  fulg^'^ 

ÉCXIPSE  9  s.  f.|  ecUpsis;  fxXii4»c€; 
ÇeslirnfiiuUrniss  (al(.)  ;  eclissi  (it«). 
Disparition  instantanée,  totale  ou  par- 
tielle, d'no  astre,  pfur  l'effet  de  l'inter- 
position d'un  corps  opaque  entre  lui 
etl'cBil  de  l'obset vatqur,  on  entr^  lui 
et  celui  dont  il  ^reçoit  la  lumière. 

icxtPTÉSS^  adje^t,  et  s.  f.  ph, 
EcUptea.  I(om  donné  par  Lessing  à 
vue  »6a9*tribu  de  Ui  tnba  des  Asté-* 


roïdéeft ,  qui  a  pour  tji^t  le  geq^A 
£cUpta, 

ECXIPTIQUE,  s.  (k,  ^liptkus;. 
Sonnenbahn{M.\i  eçlfUico  (it.)«Ql*be. 
que  décrit  la  terre  «kns  son  mouve-* 
ment  annuel  autour  du  setUil ,  que  c0 
dernier  seipble  parcpui:ir  lui-même  f 
e,i  qui  traverse  la  qérie  des  douze. 
consteUatiocis  zodiacales.  Grand  cercle 
fixe  suivant  lequel  le  p^n  prolongé 
de  l'orbe  terifestre  t^  couper  la  sphère 
céleste.  Le  inot  éclip{lq\ib^  qui  vvsDt 
de  ce  que  la  luqe  se  trouve  toujqjaril 
dans  ce  plan  ou  app^ès  lorsqu'il  y  a 
éclipse  y  a  été  introduit  par  les  gi»m« 
mairiens  modernes.  'Les  astronomes 
grecs  se  servaient  d'vme  périphrase  s 
d  àdf,  ftiVuv  TMv  Ç«»^i«>v«  ù  cerçU  par 
le  milieu  des  signes*  L'écliptique  est 
inclinée  de  a3<^  a&'  sur  le  pian  de  . 
l'éauateur  céleste,  f^oyez  OKdqnvti. 

jéCLOSlQN ,  s.  f. ,  exclusif;  Aus^ 
kriechen  (ail.  ]•  Ou  s'est  quelquefois 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  la  sor-* 
tie  des  petits  hors  dd  l'œuf. 

SGNSPHIS,  s.  f. ,  eenâpkia;  tm* 
ffiaç.  Vent  violent  qui  parat^  s'élancer 
d'un  nuage. 

ÉGONOIOE  9  #. ,  f . ,  aaonomia; 
oixovofua  (oUcoti  maison ,  vlfM»,  ré^ 
gler).  Terme  vague  dont  en  se  sert 
pour  désigner  l'-enseiKible  des  lois  qui 
régissent  l'organisation  des  animaux 
et  des  végétaux,,  l'ordre  et  i'en- 
c)iainement  des  phénomèpes  qui  s'ob* 
servent  dans  1^  eorps  organises. 

ECORGE  98.  f. ,  cmrtes  ;  f Xoisc  ^ 
Binde  (alU);rin^>  h»k  (nigl.)  \  cor^ 
teccia,  scorza  (it.).  Partie  la  plutf 
extérieure  de  la  tige  des  végétaux 
herbacés  et  ligneux ,  mais  pies  partie 
<9ilièreaient  des  dioQlylédèus.  On  ap« 
pelle,  par  analogie,  écùreé  de  ht 
terre {Èrdrindej mL) la  eroAte exté- 
rieure et  superfieieUe  de  la  lerrc^  dont 
du  présume  que  l'épaisseur  moyenne 
ne  dépasse  pas  vingt  lieues,  et  qui  pré» 
i^nte  aussi  de  grandes  inrégularités. 
'  f  «d^eet.^  ex9trtioëUup 
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qui  n'a  pfts  d'écorce.  Le  Fuchsia 
^xûorticatd  est  ainsi  appelé  à  cause 
de  son  tronc  très-lisse ,  qui  semble 
avoir  été  dépouyié  d'écorce. 

ÉGBASÉ9  dLiîy^xtbtriiuSf  depressus. 
ÉpitKète  donnée  à  la  spire  à  une  co- 
quille spirivalve  ^  ^piand  sa  marche 
en  sens  vertical  est  peu  rapide  en 
comparaison  de  celle  en  sens  opposé. 
£x.  Solarium* 

ECRIT 9  adj.  y  scriptus  ^  littera" 
tus  y  graphicus,  gfypkicus,  signa^ 
tus,  signiferus}  buckstabenàhniick , 
sckriftàhnlich  (ali.  )•  Épithète  don- 
née à  des  corps  <{ai  offrent  des  taches 
ajant  de  la   ressemblance  avec  des 
caractères  d'éeriture  (ex.  C^tf^^rea 
seripta,  Çymbidium  scriplum ,  Cre^ 
nîlabrus  scriplura,  Cerithium  littera' 
tum^  F'tnusiitterata,  Conuslitteratus 
Cythisrea  graphicOj  Noctua  gl/phica, 
Noctua  signala  ,  Noctua  signifèra, 
HtiUpus  catugraphus)»  On  précise 
quelquefois  davantage  ce  terme  ^  en  ^ 
comparant  les  taches,  soit  aux  carao- 
tèrcs d'une  écriture  donnée  (ex.  Conus 
kebridcusj  Cyther^a  kebrœUy  Cocci^' 
TuUa  hierogfypkica,  Noctua  gotkicoy 
Nàctua  runica)y  soit  aux   dessins 
d'une  carte  de  géographie  (ex.  Noc^ 
tua  geographica) ^  soit  à  une  lettre 
en  génmd  (  ex«  Nœtua  Utura) ,  soit 
à  quelque  lettre  ou  signe  d'écriture 
en'  particulier  (er.  Altica  s.  liiteraj 
Noctua  iota,  Leptura  excUuMUionis  j 
Noctua  interrogationisj  Noctua  ques" 
iionis). 

ÉGRÔmSSEHffiNT ,  s.  m. ,  metalli 
Jrigidi  excusio;  ffàrten  (ail.)  ;  har^ 
dening  (  angl.  )«  Augmentation  de 
dureté  et  de  densité  qu'on  fait  ac- 
quérir à  plusieurs  métaux  ductiles , 
en  les  battant  à  froid  pendant  .un 
laps  de  temps  suffisant ,  ou  en  lés 
faisant  passier  à  travers  les  trous  suc- 
cessifs de  la  filière,  ce  qui  les  rend 
aigres  et  ea^ns. 

BCTOGAWPÉBS^  adj.  et  s.  f.  pi. , 
JSctàcarpe4B.  N91B  donné  par  Agàrdh 


ECUS 

à  une  famille  de  Confenracées;  qui  a 
pour  type  le  genre  Ectocarpus» 

ECTOPHLÉODE9  adject.  ^  ecto^ 
phlosodcs  (  fXTo;  j  en  dehors  ,  ^ Xotoç  , 
ccorce).  Wallroth  appelle  morphosis 
ectophlaodes  le  développement  des 
lichens  qui  naissent  k  la  surface  exté- 
rieure d'autres  plantes. 

EGTOPIE  ,  substi  f . ,  ectopia  (  ex  , 
hors  de  ,  TÔfrocy  lice).  Nom  donné 
par  Breschet  à  un  genre  de  dévia- 
tions organiques  9  comprenant  celles 
qui  sont  caractérisées  par  une  ano- 
malie quelconque  dans  la  situation 
des  organes  en  particulier. 

ECTOPOGONES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Eclopogoni,  Ectopogànes  (  cxtoç  ,  ^ 
dehors,  «ruyoty,  barbe).  Nom  donna 
par  Palisot-Beauvois  à  une  tribu  de 
Mousses ,  comprenant  celles  dont  l'o- 
rifice de  l'urne  est  garni  de  dents 
doubles  ou  fendues,  qui  composent 
un  péristome  externe. 

ECU 9  s.  m. ,  scutum,  Audouin  ap- 
pelle ainsi  la  seconde  des  quatre 
pièces  principales  qui  forment  la  par* 
tie  supérieure  ou  U  tergum  de  chacun 
des  trois  segmens  du  thorax  des  in- 
sectes hexapodes.  F^ojr.  Thorax. 

ÉGUEIL  ,  s.  m. ,  scopulus  ;  K  lippe 
(ail.)  ;  quicksand{tLng\,)  ;  scogUo(it.)» 
Petite  pointe  de  terre  ferme  qui  ^- 
lève  au  milieu  de  la  mer ,  ou  qui , 
sans  être  tout- ^- fait  découverte  ^ 
s'approthe  assez  de  la  surface  pour 
gêner  la  navigation. 

ÉCVMEinL^  adject. ,  spumosus  , 
spumeus  ,  spumarius;  qui  porte  de 
l'écume.  Le  Cercopis  spumarius  est 
ainsi  appelé,  parce  que  sa  larve  s'enve- 
loppe d'une  liqueur  écumeuse  qui  la 
fait  ressembler  à  un  crachat. 

EGVSSON  ,  s.  m. ,  scuteUum ,  scu-^ 
tum;  âvwiç.  Ce  terme  est  employé  : 
1^  en  botanique.  Il  y  désigne  les  cou- 
ceptacles  des  lichens ,  et  alors  il  est 
synonyme  dé  sculcUe  ;  le  disque  cir- 
culaire qui  entoure  le  capuchon  des 
Stapelia^  et  remplace  souvent  les  lan- 
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gueitef  ;  enfin  y  d'arprés  Palisot-Beau* 
vois  y  la  tache  basilaire  latérale  for- 
mée t  à  la  graine  des  graminée»,  par 
le  blaste  et  Thjpoblaste  non  encore 
développés.  29  En  ipologîe,  on  ap- 
pelle ainsi  des  pièces  de  différentes 
formes  que  présente  la  pean  dont  les 
tarses  et  les  doiets^  des  oiseaux  sont 
recouverts  ;  les  plaques]  calcaires  qui 
sont  contenues  dans  l'épaisseur  de  la 
peau  de  certains  poissons  (e:^.  Cofre^ 
Esturgeon  )  ;  d'après  Bmgnièire  y  Dra- 
paraand  et  Lamarck  y  une  dépression 
longue  et  un  peu  large  qu  on  voit 
assez  souvent ,  en  arrière  du  sommet, 
à  la  partie  dorsale  de  la  face  externe 
d'une  valve  d«  coquille  bivalve  ;  la 
pièce  triangulaire  {Sckddchen ,  ail.  ) 

2ui ,  dans  la  plupart  des  insectes  à 
Luis ,  se  trouve  sur  le  dos ,  au  mi- 
lieu di|  bord  postérieur  du  corselet, 
ehtre  les  élyfres,  surtout  quand  elle 
est  saillante  ou  colorée  ;  les  tuber- 
cules que  le  corselet  présente  entre 
les  ailes  antérieures  des  libellules  ;  la 

Crtie   postérieure  du  corselet  des 
roénoptéres,  des  diptères  et  des 
lépidoptères  ;  enfin ,  d'après  Audouini 
qui  a  rendu  plus  rigoureuse  l'accep- 
tion de  ce  mot,    la   troisième  des 
quatre  pièces  formant  la  partie  supé- 
rieure ou  le  tergum  de  chacun  des 
trois  secmens  du  corps  des  insectes 
hexapodes,  pièce  qui  comprend  la 
saillie  accidentelle  ^  laquelle  seule  les 
entomologistes  avaient  avant  lui  ap- 
pliqué le  nom  d^éeusJon.  /^.Thorax. 
CCnSSmNÉ,  «dj.  ,   seuiêUaUu, 
seuieUaris.  Les   botanistes  donnent 
cette  épitbète  aux  poils  dont  les  ra- 
ineauz  sont  ^udés  ensemble  de  ma- 
nière à  former  des  espèces  d'écaillés 
ou  d'écussons.  En  zoologie ,  on  dit 
que  le  corselet  d'une  coquille  bivalve 
«st  éeussofùiéy  quand  il  est  séparé  en 
deux  parties  par  une  ligne ,  ou  par 
des  striés ,  ou  par  un  cbailgement  de 
çoulear.  Certains  insectes  ont  reçu 
cette  épithète  y  parce  que  leur  écus* 
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son  offre  quelque  particularité  de 
coloration  (  ex.  Mutilla  sculellarù  , 
CoccineUa  scuteilàta)  ^  ou  de  forme 
(ex.  Celjrphus  scutatus  )•  Un  crustacés 
(jélbunea  scuteUaia)  est  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'il  a  une  carapace 
ovale  et  en  forme  de  bouclier.  Uik 
poisson  (Centriseus  scutatus)  est  à 
peu  près  dans  le  même  cas* 

ÉDENTÉ^adj.,  edentulus  y  ee&n-* 
tatus ,  anodonia;  za^n/oj  (ail. }1  Épi- 
thète  donnée  à  la  charnière  ieà 
coquilles  bivalves-,  quand  elle  ne 
présente  pas  de  dents  (ex.  Lucinai 
anodonta)y  et  par  Kirby  aux  nton- 
dibuks  des  insectes ,  lorsqu'elles  ne 
sont  point  armées  de  dents  (  ex.  ^po» 
gonia  gemellaia).  Le  Phacochasnu 
edentatus  est  ainsi  appelé ,  parce  qu*il 
n'a  de  dents  incisives  à  aucune  mâ- 
choire ;  le  Blennius  edentulus ,  parce 
Îu'il  n'a  pas  de  dents  du  tout;  le 
Ihinongrza  edentula ,  parce  que  ses 
aniennes  n'offrent  pas  a  leur  aerniev 
article  la  dent  qu'elles  présentent 
dans  une  autre  espèce  du  mène  genre. 
ÉDENTÉS,  adjcct.  et  s.  m.  pL , 
Edenlati,  Edentata,  Nom  doiiné  par 
Linné ,  Cuvier ,  Desmarest ,  Latreille  , 
Blainville,  Ficinus  et  Garus,  Blu- 
menbach  et  Yicq  d'Azjr  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Mammifères ,  com* 
prenant  des  animaux  dont  l'appareil 
dentaire  est  plus  ou  moins  incomplet; 
par  Latreilleà  une  section  de  la  classe 
des  Crustacés-,  à  laquelle  appar- 
tiennent ceux  qui  n'ont  pas  de  man- 
dibules proprement  dites,  ou  qui  du 
moins  les  oût  transformées  en  filets 
faisant  partie  d'un  su^ir. 

EDOLIENSy  adj.  et  s.  m.  pi.,  Edo* 
Uana.  Nom  donné  par  G.  Swainsoa 
è  un  gproupe  de  la  famille  des  Lania- 
des  y  qui  a  pour  type  le  genre  Edo^ 
Vus. 

ÉDREDON.  y.  AiGLIDON. 

EDRIOPHTHALMES  9  adj.  et  s. 
m*  pi. ,  Edriophthalma  (Upotlaç ,  sta- 
ble j  QfMfoç  f  œil  ).  Nom  sous  lequel 
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Leacb  d&îgne  udc  lëgion  de  la  dame 
^es  Grustacc&inatacostracés,  coin  pre- 
nant ceux  quî  odl  les  jeux  sessiles. 

EDULEy  adj, ,  edulîs;  geniessbar 
(ail.)  ;  qui  e«t  susceptioie  d'être 
mang^,  qui  peut  servir  d'^diment. 
Ex.  Lott^eduUs, 

EVFEBYEMENeE  58.  f.,  effervta^ 
centia  ;  Ç^^iç ,  «Çt o-iç  ;  j^ufùrausen 
(«11.)*  Pliénomène  qui  a  lieu  quand 
un  fluide  aëriforme ,  développé  dans 
k  >sein  d'un  liquide ,  se  dégage  en 
bouillonnant,  poiirru  toutefois  que 
1  efiet  résulte  d'un  corps  mis  en  con- 
tact avec  ce  liquide  à  la  température 
ordinaire. 

EFF]»tV£SGEirr  9  adj. ,  effèrf^es-^ 
€ensj  aufkrausênd  (ail.)  ;  qui  est 
aosceptible  de  faire  effervescence. 

EFFEDILLAISON  ,  S.  f. ,  effoîiaîio. 
Action  par  laquelle  on  dépouille  une 
plaAte  de  ses  feuilles.  Quelques  bo-> 
tanistes  ont  fait  à  tort  ce  mot  syno-< 
tiyine  de  dé/kuiUaîsen,  f^»  ce  mot, 

EFFIiif}  9  adj .  ^  mrgatus  ^junceus , 
ienuis,  vimineus ,  virguktiosus ,  fi-^ 
lotus  j  êxtênuatus;  rutkenf6rmig[B\\*), 
Se  dit ,  en  botanique ,  d'une  planté 
dont  la  tige  et  ses  raraîficalious ,  les 
pétioles  Ou  les  pédoncules ,  en  un  mot 
tes  parties  alongées  ,  sont  ti'ës-lon- 

n,  grêles ,  droites  et  amincies  de 
lie  au  sommet  (ex.  PaUurus  vir'^ 
gains,  Phjrnium  virgaium ,  Çuphea 
'ûirgata^  Urenaviminea^  Btwkthai^ 
mumjuneeum  ,  CkondriUa  juncea  , 
Chonarosium  tenue ,  Paspahis  exte^ 
nuatus)\  en  soologfe,  aun  animal 
dont  le  corps  est  long  et  grêle  (  éx. 
Mydasfilatus) ,  ou  partage  en  rami«* 
fications  trés-minees  (ex.  Spongia 
ifirgulfuosa), 

EFPLORBMENGE^s.  f. ,  êfflores-^ 
centia;  Be/chiag,  Auswnttern ,  Aus^ 
wuchsj  Auswittérung  (ail.).  Phéno- 
mène que  présentent  diverses  substan- 
ces ,  'à  la  Surface  desquelles  une  ma- 
tière ptilvérulente  se  manifeste  ^  par 
l'effet  de  la  perte  oti  de  l'absorption 
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de  Feau.  En  minéralogie ,  on  domie 
ce  nom  à  un  enduit  pulvérulent  5 
quelquefois  cristallin  ,  aciculaire , 
qui  recouvre  certaines  rocbes ,  et  qui 
annonce  qu'une  substance  saline  se 
forme  vers  la  surOsce  de  celles-ci , 
au  moyen  des  principes  qu'elles 
renferment*  Les  botanistes  appellent 
quelquefois  e^ore^cenctf  l'acte  par  le- 
quel la  floraison  commence  9  le  pre- 
mier moment  où  elle  a  lieu. 

EFFMffiESGENS,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Efflorescenies.  Nom  donné  par 
Nées  aËsenbeck  \  une  division  de 
la  tribu  des  Cbampignons  aërogastres 
spororocstes,  comprenant  ceux  qui 
ressemblent  à  une  efflorescence  étalée 
à  la  surface  des  corps. 

EFFLORESGENT  9  ad). ,  efflores" 
cens.  Se  dit  de  sels  qui ,  à  l'air ,  per- 
dent tout  au  partie  de  leur  eau  de 
cristallisation ,  deviennent  opaques  , 
et  tombent  quelquefois  en  poussière. 

EFLAeSLLE,  adj. ,  eflagelUs  {e , 
priv. ,  fiageUwn^  coulant).  Se  dit 
d'utie  plante  qui  n'a  pas  de  coulans  , 
par  opposition  avec  d'autres  espèces 
du  même  genve^  qui  en  sont  pour- 
vues. £x.  Fr€igaria  eflageliis. 

EGAGROPILE,  Sidy  ,œgagropUuf 
(aXi ,  chèvre  ,  oyptoç  ^  sauvage ,  vùnç , 
balle  de  laine)  ;  qui  a  la  forme  dW 
égagropile,  c'est>4Hdire  des  concré- 
tions qu'on  trouve  quelquefois  dans 
le  canal  alimentaire  des  chevaux.  La 
Gonfert^a  œgagropUa  a  été  appelée 
ainsi  9  parce  qu'elle  est  disposée  en 
touffes  vertes,  grosses  comme  des 
noix. 

ÉGAL,  adj.,  aaualis^  aquans  ; 
gkich  (ail.)*,  eqaal{anf^yf  uguah 
(it.)  ;  qui  ne  piesente  aucune  aspé* 
rite  ;  qui  est  identique  de  forme ,  de 
disposition,  de' hauteur.  C'est  dan$ 
ce  dc^iqer  sens  que  les  botanistes  di-* 
sent  r  aigrette  égale  ^  celle  qui  est 
composée  de  soi^  ajâut  à  peu  prés  la 
ttiéme  longueur  ;  alarmes  ^gùhs  y 
c^es  qui  «ont  aussi  longues  les  une^ 


qœ  leê  astres  (  ex*  BiUvnuis  umbeU 
talus)  ;  ombrelle  égale ,  quand  les 
fleurs  du  centre  sont  égales  .à  celles 
de  la  circonfëreoce  ;  sépales  égaux 
(ex.  Primula)  ; spaihelles égales  (  esE. 
Secale  Ceneale),  La  polygamie  égale 
est  ua  ordre ,  dans  le  «ystëme  sexuel 
de  Ldnaé,  comprenant  celles  des  Sjn- 
•genèses  dont  toutes  les  fleurs  sont 
.  bermeplirodiles  (ex,  Tragopogon). 

ÉGALIIBE9  snUt.  f.  En  termes  de 
famconnerie,  on  nomme  ainsi  les  mon- 
-chetures  du  dos  d'un  oiseau  de  voU 
ÉGI^âNPULEIJS ,  adj.9  eglandu-^ 
lojsus  ^  drûsefihs  (ail.)  ;  qui  est  privé 
de  glandes.  £x.  Psoralea  eglandu^ 
lésa  9  Gossypium  eglandulosum* 

tXOBJSÈB ,  s.  f.  Poussière  du  dis- 
maot,  à  Tatdede  laquelle  on  taille 
cette  pierre  9  en  la  frollant  contre 
une  antre ,  art  dont  la  découverte  a 
iié  faite  en  1 476  par  Louis  de  Ber- 
ifpeni* 

ilLABBé  9  adj. ,  ëlakratUM.  Se  dit 
d*nn  insecte quî  n'a  pas  de  labre.  Ex. 
^ranéides. 

ÈLMABNÉBBf  adject.  et  s.  f .  pL  t 
EUeagnsa.  Famille  de  plantes,  cta- 
2>lie  par  Juasieu ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Elaagnus, 

lÊUBâiGNOIDES.  F.  thAkonéMê. 
éliiEOCAEPÉ£t»,adj.  et  s.  f.  ph^ 
Slœaearpœ.  Nom  donné  par  Jossien 
a  une  famille  de  plantes,  par  A.  Ri- 
chard à  une  section  de  celle  de  Tî-* 
liacées ,  ajant  pont  type  le  genre 
SUeoearpus. 

ÉIiiEmÉJLIIVÉEg,  adj.  et  s.  f  jil., 
Elœoselineœ.  Nom  donné  par  Canr 
.doile  à  une  tribu  de  la  famille  des 
OmbeUifcjres,  qni  a  pour  type  le  genre 
-Elteoselmum.  < 

ÉihAWÂTE  9  s.  m.  Genre  de  sels 
oui  résultent  de  la  combinaison  de 
laeîde  élaïdiqae  avec  les  bases  sali-- 
fiables. 

ELAIBIIîByS.  f.  F.  Boadet  nom« 
me  âinaî  nnesabstaace  solide  qui  ré- 
svhe  de  radion  4e  Tacide  bjpoav- 


trique  ^«r  les  huiles  d'olîve^  d^^mgnde 
douce ,  de  noisette  et.  de  noi^  ji*ap9- 
jou  I  et  qui  a  beaucoup  de  resseov- 
blance  avec  la  stéarine.  ' 

ÉLAID1QU£>  adj.  Nom  donné  par 
F.  Beudet  à  un  acide  particulier  y  qui 
résulte  de  la  saponification  de  réiai- 
dine. 

ihAÎMM  f  s,  f,y  elaima»  Guibourt 
donne  ce  noixï  à  Télaïne.  ' 

éhAMSE  »  s.  f.,  elaina  ;  Oelfeti  (ail.) 
(  Aaioy  y  baile  ).  Nom  donne  par  Che- 
Treul  k  la^  portion  des  huiles  grasses 
qui  reste Jiquide ait  deasçus  delà  temr* 
pérature  ordinaire ,  et  qui  depuis  a 
été  appelé  oléine  (  huiU  absolue  de 
BracmiQot  )• 

/  ÉLAlOOAXE^aabst.m.  ytf/oiac&ii. 
Genre  de  seU(elaidsaure  Saiu  9  ail.) 
qui  sont  formés  par  la  combinaison 
de  l'acîde  élaïodique  avee  les  bases 
salifiablea. 

ÉLAIODE  f  s.  m.,  êUUodon{ïhimf 
huile).  Herbemr  propose  d'appeler 
ainsi  la  partie  fluide  des  huiles  vola- 
tiles. 

Élaïodique,  ad}ect.  9  »Udodiqu 

fS^eov,  huile).  Épithèle  donnée  par 
quelques  chimistes  k  Pacide  oUo'^ri'^ 
cinique  {Elaidsaûre,  ail.).  Voyez  ce 
mot. 

ÉliANGÉ  9  adj.  9  exaltalus y  proe&* 
rus»  Se  dit ,  en  botanique  9  de  tonte 
planteou  partie  de  plante  qui  est  beau- 
coup plus  longue  qnè  ne  sembleraient 
le  comporter  ses  autres  dimensions 
(ex.  Zapania  virgata);  en  zootoffie» 
d'une  spire  decoquille  tpirivaWe  dont 
le  cône  spiral  avaa^e  beaucoup  plos 
en  hauteur  qu'en  largeur. 

EliAPHIlSNS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
ElaphU  (cXa^,  cerf).  Nom  donné 
par  Blainville  à  une  section  de  la  fa^ 
mille  des  Kuminans ,  qui  comprend 
le  ^enre  Cerf. 

ELAPHOGlUraiB,  s.  f.»  elapho*' 
graphia  (  the^o^  y  cerf,  -ypA^fa ,  écrire). 
Traité  sur  les  cerfs. 

^APHOBKITfi»  9  adj.  et  9»  m» 
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pi,,  Ëlaphornithes  (Tkxffi^,  eeri ^ 
opvtçj  oîseatt).  Nom  donné  par  J.-A, 
Bitgen  à  nue  famille  d'oîseaux ,  qui 
ne  comprend  tpie  le  genre  Gasoar» 

ÉLAPHBIENS,  adj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
ElaphrU,  Nom  donné  par  Latreiile  à 
tin  groupe  de  la  tribu  des  Garabiques, 
ayant  pour  type  le  'genre  Elaphrus» 

ÉLAA6I9  adj. ,  Motatusj  exten^ 
JUS j augsg^breitet  (ail.)-  Se  dît,  en 
Iratanîque,  de  tout  organe  qnî ,  a  sa 
base  on  à  son  sommet ,  est  plus  larse 
transrersalementque  dans  le  reste  de 
«on  étendue,  comme  le  réceptacle 
des  PotentiUa. 

ÈLÈSMSEyS.  1 1  dasmia  (cXavfAa  j 
lame).  Illîger  désignait  sous  ce  nom 
les  plaqués  cornées  transversales  qui  j 
chez  les  baleines  9  tiennent  lieu  de 
dents  et  pendent  des  parties  latérales 
du  palais  dans  la  boucbe. 

ELASTES^  8.  m.  pi. ,  elastes  {tXott^ 
riç  j  qui  pousse).  Kirby  appelle  ainsi 
Jes  organes  élastiques  des  segmens 
abdominaux  du  MachiUs  polypoda , 
qui  rendent  cet  insecte  apte  à  sauter. 

ÉLâfiTIGÉTÉ,subst.  f.,  elasticitas^ 
eUuer  )  Federkrafï ,  Schnellkraft  y 
Spannkraft,  Springkraft{9\\,)\  etas^ 
eity  (angt.);  eiasUcità  (it.)  lùayy<a , 
pousser  «n  avant).  Propriété  dont 
jouissent  certains  corps  de  reprendre 
exactement  leur  état  primitif  sans  se 
rompre  ,  ni  se  désagréger ,  lorsque 
Tient  à  cesser  la  cause  mécanique  pas- 
Mgère  qui' changeait  leur  forme  ou 
leur  volume. 

ÉLASTIQUE 9  adj.,  elasticus.  Se 
dit  de  tout  corps  qui  est  à  la  fois  flexi- 
ble et  susceptible  de  revenir  à  sa  pre- 
jnière  forme*  On. dit,  en  botanique: 
nriUe élastique j  celle  qui  s'étend  jus- 
qu'à un  certain  point  à  mesure  que 
la  graine  qu'elle  renferme  prend  un 
plus  grand  volume ,  mais  se  déchire 
enfin  et  S3  retire  sur  elle-^méme  par 
un  mouvement  subit  (  ex.  Oxalis)  ;  « 
fiUt  élastique  d*étamine,  celui  qui 
est  susceptible  de  se  redresseï^  ayec 
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force  y  an  moment  de  Tépâilouisse-* 
ment ,  comme  un  ressort  qu'on  lâ- 
che tout  à  coup  (ex.  Urtica)  ;  poUen 
élastique ,  celui  qui  offre  une  masse 
susceptible  de  s'alonger  quand  on  Xu, 
tire,  et  qui  reprend  sa  forme  dès 
qu'on  l'abandonne  à  lui-même  (  ex. 
Orchis)  ;  values  élastiques  d'un  fruit , 
quand  elles  s'écartent  brusquement 
(ex.  Cardamine  Impatiens),  'VHjf'^ 
menophjrllum  elasticum  est  ainsi  nom- 
mé à  cause  de  l'élasticité  remarquable 
qu'il  conserve,  même  après  un  très- 
long  temps  de  dessiccation;  YUeheUa 
elastiea ,  parce  que>  quand  on  coupe 
son  stîpe ,  chaque  morceau  reprend 
avec  élasticité  la  forme  cylindrique  ; 
VEebalium  elaterium ,  parce  que  son 
fruit  mûr,  quand  on  le  détache  da 
pédoncule,  lance  rapidement  les  grati- 
nes au  loin. 

ÉLATÉRE^.  m»,  elater;  Sporen^ 
schleuder,  SpringfadÇM.y  CandoUe 
appelle  ainsi  desfilets  élastiques,  mem- 
braneux, tordus ,  qui,  dans  quelques 
hépatiques,  fixent  au  placenta  les  grai- 
nes auxquelles  ils  adhèrent,  et  les  dis- 
persent à  l'époque  de  la  maturité* 

ELATEBIDES^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Elateriàes,  Nom  donné  par  Latreiile, 
.Cuvier  et  Eichwald  è  une  tiibu  de  la 
famille  des  Coléoptëretf  serricomcs , 
qui  a  pour  type  le  genre  Elater. 

ELATÉBIE ,  s.  f.  ,  elaterium. 
L.-G.  Richard  donnait  ce  nom  à  un 
fruit  qui ,  parvenu  au  terme  de  sa 
maturité ,  se  partage  naturellement 
en  autant  de  coques  distinctes  qu'il 
pr^nte  déloges.  ExEupkorbiacées. 
ÉLATÉIÛNE  9  subst.  f*,  ekuerina. 
Matière  crista]ilisable  que  Hennelt  a 
retirée  du  suc  du  Mormordica  Elate^ 
rium  y  et  qui  diffère  de  l'élatine  de 
Pallas. 

ÉLATÉBOIIÂTRE  ^s.  m.^  ehUenh- 
metrum  {ùarhp,  ressort,  furpM»,  me- 
surer). Appareil  qu'on  adapte  aux 
machines  à  vapeur  ,  et  aux  machines 
à  condensaliou ,  pour  connaître  l'é* 
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lasticité  ayec  laquelle  l'AÎr  raréfié  ou 
condensé  dans  le  récipient ,  ou  la  va- 
peur contenue  dans  le  cylindre  de  la 
machine ,  réagit  contre  la  pression  de 
Tair  atmosphérique. 

ÉLATINE9  subst.  f.,  elalina.  Nom 
donné  par  Pallas  à  une  résine  molle 
et  verte  qui  exbte  dans  les  fruits  du 
Momordica  Elaierium, 

iXATIBiÉES  ,  adject.  et  s.  t.  pi.  , 
Slatineœ.  Nom  donné  par  Cambes- 
aèdes  à  une  famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  Elatine. 

ÉLATOBRANGHES  y  adject.  et  s. 
m.  pi.  «  Elaiobranckîa  (  clam  ,  rame, 
ppdtjy}^  9  branchies).  Nom  donné  par 
Menke  à  une  classe  de  Mollusques ,  - 
répondant  aux  lamellibranches  de 
Bûdnville,  qui  renferme  les  Acépha- 
les à  branchies  lamelleoses. 

ÉLATOSTÉMÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  ; 
Elaiostemeà.  Nom  donné  par  A.  ni- 
chard  h  un  groupe  de  la  famille  des 
Urticées ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
JEiatostema» 

âLECTIFy  adj. ,  ehctiçus  {eligo^ 
choisir  } .  Les  chimistes  appellent  a^- 
nité  élective  la  force  en  vertu  de  la- 
quelle un  corps  sinfple  opère  la  dé- 
composition d'un  composé  binaire  , 
parce  qu'il  semble  j  avoir  choix  en- 
tre lui  et  l'élément  qu'il  enlève  à  ce 
dernier* 

ÉliECTRIOTÉ,  s.  f.,e^c/rjaVa5/ 
EleAlricitàt^ill,);  electricUjr  (anel.); 
electricùà  {iu)  (nXtxrpov,,  succin). 
Nom  collectif  d'une  série  de^  phéno- 
mènes que  certains  corp^  présentent , 
soit  naturellement^  soit  par  l'actiou 
4c  divers  excitateurs ,  et  parmi  les  - 
q[uels  on  distingue  la  propriété  d'at- 
tirer les  corps  légers ,  qui  fut  dé- 
couverte dana  te  succin  dés  le  temps 
de  Thaïes, 

ÉLECTRIQUE  9  adj.  9  dectricius 
elektrUch' {r\\.) ;  dectric  (angl.); 
tUttrico  (it,);  qui  a  rapporta  l'é- 
leclricilé.  On  dit ,  en  physique  <,  (d^ 
fretle  Hcclrique ,  jet  oe  lumière  qui 
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8*élance  d'une  pointe  placée  sur  le 
conducteur  d'une  machine ,  quand  ott 
tourne  le  plateau  ;  atmosp}ière  élec'» 
trique  j  ou  sphère  et  cxtwité  électriqusy 
la  plus  grande  distance  a  laquelle  le» 
corps  électriques  puissent  manifester 
leur  action  ;  comniption  électrique ,  la 
secousse  plus  ou  moins  violente  que 
l'électricité  imprime  à  l'homme  ; 
corps  électrique ,  celui  qui  est  suscep- 
tible de  devenir  électrique  ^  ou  qui 
l'est  déjà  ;  étincelle  électrique ,  uue 
bleuette  lumineuse  qu'on  tire  d'mi 
conducteur  chargé  d'électricité  ^  en  luii 
présentant  le  doigt;  fiuide,  force  ovu 
matière  électrique  ^  la  cause  hjpothér- 
tique  des  phénomènes  de  l'élecyricité.; 
tension  électftque  ^  la  force  répulsive* 
avec  laquelle  les  molécules  du  fluide: 
électrique  répandu  à  la  surface  d'uoi 
corps  y  tèpdent  à  s'écarter  les  unesu 
des  autres.  Les*  naturalistes  don- 
nent cette  épilhète  à  plusieurs  ani- 
maux qui  peuvent  développer  à  vo- 
lonté des  phénomènes  d'électricité: 
(  ex.  Gjmnotus  tlectricusj  Scolopeue^^ 
dra  electrica), 

ÉLECTBISABLÈ,  adj.  Se  dit  de 
tout  corps  qui  est  susceptible  d'ac^ 
quérir  d  une  manière  quelconque  ks 
propriétés  électriques. 

ELEGTRISATION9  s.  Ly'electri^ 
satio  f  Elektrisiren  (ail.  ).  Opération 
de  physique  qui  consiste  à  mettre  en 
évidence  ou  à  ^éxciler'  la  propriété 
électrique  des  corps  parle  frottement^ 
le  contact ,  la  chaleur  ou  la  cojnpre»- 
siofl. 

ÉLEGHtO-CHpinE  ,  s..f.,  electmh 
chemia,'  Système  de  chimie  dans  le— 
^quel  la  .théorie  des  phénomènes  chi- 
miques repose  sur  l'application  dea 
lois  connues  de  l'électricité. 

ÉLECTRO-CHIMIQUE  y  adj. ,  elec 
tro^chemicus;  qui  a  rapport  à  l'élec— 
tro-chimie.  Théorie  éUctro^himique» 
ÉLEGTRO-CHIBaSIlE  ^ subst.  m., 
electro'chemismus.  Théorie  dans  Iib- 
quelle  tous  les  phénomènes  chimiques^; 
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géiiéfaux  et  particuliers ,  ée$  corps 
sont  expliqdés  par  les  lois  de  lo  pola* 
lîté  électrique. 

ÉL£€TRO-DYNA]iaQI)E  ,  adject.  y 
electro^dynamicus.  Les  physiciens 
appellent  électro' dynamique  la  pro- 
priété que  les  eorfH  solioes  qui  ont 
serW  de  conducteur  à  réieciricité  • 
acquièrent,  quand  ils  sont  placés  dans 
des  circonstances  favorables,  de  don« 
ner  lieu  à  un  courant  électrique. 

iLBCTRO-DYNArnSME ,  s.  m., 
ehetro^dynamismus,  terme  créé  par 
Ampère ,  pour  exprimer  les  effets  de 
la  pile  ferinée  par  un  fil  métallique 
communiquant  avee  ses  deux  bouts. 

ÉIiE4::tRO-6ALTAlV|QUE  ,  adj., 
êlectro'gali^aniciu.  ^pitbète  dont  on 
se  sert  queiquefois  pont  désifçner  le 
fhnde  électrique  ,  lorsqu'on  parle  des 
effets  de  la  pile  vollsfiquc. 

^LECTIIOGÈNE,  s.  m. ,  eleetro^ 
genmm.  Quelques  physiciens  ont  pro- 
podé  de  donner  ce  nom  à  la  cause  in- 
connue Aeg  phénotffémes  de  Télec-* 
trieité. 

ÉLECTROLOGJE ,  s.  f. ,  electro-' 
hgîti  (  3).*xTpov ,  succitt  ,  y^fâç ,  dis- 
cours).  Traité  sur  le  succin. 

tUS.Crh'IÈUmtÉVÊQim^  adject.  y 
eleciro^magneticu^.  On  appelle  ainsi 
ta  fhrce  qui  produit  les  phénomènes. 
de  réiectromagnéttsme. 

ÉLEGTIIOHAeilélrBllie,s.  m.  » 
eUctro^magnetismas,  Ensemble ,  dé- 
couvert en  1820  par  pErsted ,  At& 
phénomènes  magnétiques  qui  sont 
produits  par  l'électricité  ou-  par  Fac- 
tion mutuelle)  de  corps  éjectrisés  et 
d^aimans.    ' 

ÉLEGTHCmÉ'JfRE 9  s.  nî.,  ekctrO"* 
metrum  (  jpuxtpdv ,  succin ,  perpi«, 
mesurer) .Instrument  qui  sert  i  déter- 
miner dTune  manière  approximative 
Ta  quantité  de  fluide  électrique  que 
renferme  un  corps. 

ÉLËCTBDMÉtRIE  ,  i,t^€Îectr<h 
metria.  Partie  de  h  ohysiquc  qni  a 

f(m  objet  In  mesure  dd  Fétectridté* 
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lÈLECTROM  ÉTMQI/E ,  àdj . ,  elee^ 
îrofMtrîcus  ;  qui  a  rapporta  l'électro^ 
met  rie.  Expérience  éleciroméirique, 

ÉLECTROUf  OrTEUR  ,  adj.  iâlectro^ 
motor.  On  appelle  force  Ueetramo^ 
trice  celle  qui  s*eieree  entre  les  sub- 
stances hétero(;ènes ,  aux  surfaces  de 
jonction^  prodoit  la  décompMhioa 
des  fluides  naturels ,  dont  chacun  se 
di.s perse  j  et  empêche  leur  recompo- 
sition. 

ÉtEGTRONÉGAtlF,  adj.,  elee^ 
tro^negatit^Us.  Épîthdte  donnée  auit 
corps  cpii  se  portent  an  p6le  positif 
de  la  pile  voftaïque,  comme  Foxigènè 
et  les  acides. 

'    ÉliECTROraOREyS.  in.,e/erfro- 
phorum  (  ^xrpov ,  succin ,  oho» ,  por- 
ter). Instrument  dont  on  fait  usage 
pour  rendre  réleetricité  sensible  à' 
volonté. 

ÉliECTBOPMmr,  adj. ,  etectra-^ 
posititms,  Epithète  donnée  aux  corps 
qui  s<^  portent  an  pôle  négatif  de  nr 
pile  voltaïque  ,  comme  les  corps  ni<^ 
flammables  et  les  bases  saHfiables. 

ÉLÉCTR09CWB  y  s.  tH,,  eléetro^ 
scopium  (  S^xrpoy  >  succin ,  vxoitior , 
considérer).  Instrument  propre  à  dé- 
terminer l'espèce  d'électricité  dont 
un  corps  est  animé. 

ÉLEGTRO&GOPIE9S.  f.,  electro' 
scopia.  Branche  de  la  physique  qui  re^ 
cherche  de-quelle  espèce  d^Sectricité 
les  divers  corps  sont  animés. 

ÉLECTROSTATIQUE,  adj. ,  tfA;<7. 
trostaticus.  Épitbète  donnée  par  Am- 
père aux  effets  de  la  pile  voltaïque 
ordinaire  et  de  la  machine  électrique. 

JÈLÉHENT,  s.  m.,  elemenfum; 
^ot^ciov  ;  Ursioff  (ail.).  On  se  sert 
de  ce  mot  r  1^  en  astronomie.  On  ap- 
pelle élémens  des  orbites  des  planètes 
les  données  nécessaires  pour  détermi- 
ner la  situation  de  ces  corps  à  un  ins- 
tant quelconque,  et  qui  sont  au  nom- 
bre de  sept  :  la-  position  de  la  ligne 
des  nœuds ,  l'inclinaison  suir  Féclip<* 

tique  y  le  temps  de  k  r^rdution  çq^ 
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tière  i  h  moyenne  distance  auisoteil , 
on  le  demî-çrand  axe ,  l'excentricité, 
la  situation  d'nn  des  sommvts  de  l'el^ 
lipse  ,  enGn  le  lien  de  la  pllmète  dans 
son  orbite,  à  nne  époque  xionn«e. 
2^  £h  physique ,  on  nomme  ilémens 
des  couples  de  plaques  de  zinc  et  de 
enivre,  sondées  par  toute  leur  surface, 
dont  on  se  sert  pour  construire  les 
piles  voUatqoes  aites  à  auge.  3'  En 
cbimie.  Autrefois  les  chimistes  don* 
naient  le  nom  à*éiémens  à  tous  les 
cor-ps  qu^ils  regardaient  comme  sim- 
ples. Ce  mot  avait  alors  pour  eux 
une  sign  ification  absolue.  Aujourd'hui 
on  ne  l'emploie  plus  que  dans  un 
sens  relatif,  popr  désigner  des  corp» 
à  l'égard  desquels  on  n'affirme  pas 
qu'ils  sont  réellement  simples ,  mais 
on  veut  seulement  dire  qne,  jusqu'à 
ce  jour*,  la  chimie  n'a  pu  les  rédinre 
en  plusieurs  sortes  de  matières»  On 
compte  maintenant  einqaaiite-trois 
de  ces  corps. 

ÉLÉJMBAITAIRE,  adj.  ,  e^menta- 
ris  ^  ekmentarius  ;  qui  a  on  auquel 
on  attribue  le  caractère  d'élément» 
Les  minéralogistes  de  l'école  de  Hatij 
9jppe\\ent  molécules  élémentaires  cel^ 
les  qui ,  par  leur  combinaison ,  pro-* 
dnisent  les  molécules  intégrantes  , 
ou  la  nature  même  de  chaque  miné-» 
rai ,  comme  la  chaux  et  l'acide  car-> 
bonique  dans  la  chaux  carbonatée. 
£n  zoologie ,  et  surtdut  en  botanique^ 
on  donne  le  nom  de  parties  élément 
taires  è  des  tissus  qu'on  retrouve  sem<' 
blables  à  eux-mêmes  dans  toutes  lei 
parties  des  animaux  et  des  végétaux 
qu'on  analyse ,  et  qui  semblent  '^ 
être  les  él^mens.  Berlbollèt  nomme 
affinité  élémentaire  celle  qui  s'exerce 

Înand  un  corps  composé  agit  par  aes 
lémens,  c'esl-à-dire  par  un  de  ses 
élémens  plutôt  que  par  Vautre ,  com^ 
Ine  quand  on  fait  passer  sur  dn  fer 
rouge  de  l'eéu ,  qui  se  décompose  et 
abandonne  son  oxigène  au  métal  , 
tandis  ^oe  soa  kjdi^èfle  ««dégage» 
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iijhBBPÈBB^  ad).,  elemiferus ; 
qui  donne  ou  produit  de  la  ^ine 
élémi.  Ex.  Amyris^  eltmiferà. 

ELËO0ÉES,  ad),  et  s.  f.  p]ar.  y 
.  Eiœodeœ  (  IXaco&^ç ,  onctueux).  Nom 
«ne  Léman  propose  de  donner  à  nne 
famille  de  plantes  qui  serait  instituée 
pour  le  genre  Chara  ,  parce  que  les 
graines  de  ces  végétaux  s&ntenvelop« 
pées  d'une  matière  muoilagfneuse. 

ÉLËOPràlVE^  s.  m. ,  elûtopiena 
(^xtov-,  buîle,  9rn}voç,yolotfl).  Nortu 
donné  par.  Berzelius  a  la  partie  des 
huiles  volatiles  qui  rsste  liquide  ati- 
dessous  de  la  tempék^iature  <n*dinaire« 

ÉLÉPBAIVTfDEI»9  «flj.    et  s.  m. 

51.,  Elêphanii^.  Vàm  donné  par 
.-E.  Grayiune  famillede  Mammi- 
fères pachydermes  j  ayant  pour  type 
le  ^enre  Èlephas* 
.  ÉliÉPHANTIN  y  ad). ,  elephantinus; 
qui  a  la,  forme  et  la  légère  courbure 
-d'une défense  d'éléphant.  ïx.  Conili^ 
tes  elephantinus,  Ùentalium'elephitn^ 
tinum% 

ÉLÉPHANTintS 9  adj.  «t  s.  m.  pi., 
Elepkantim.  Nom  ddtoné  par  Vicq 
d'Azyr  &  une  classe  de  Mammifères , 
ayant  pour  type  le  genre  Elephas. 

ÉLÉPHAIVtOGRAPHIE,  s.  f. ,  ele^ 
phantographia  (  cXifoc  ,  éléphant  , 
Tjpdfo»)  écrire).  Traité  ou  histoire  de 
l^éléphant. 

BI'BPiIANTOipK&,  adj.,  elephan^ 
toides  (cUtpcec,  éléphant,  tT^oc,res^ 
semblance)  ;  qui  a  de  la  ressemblance 
srvec  l'iStéphant  ;  commme  le  Masto* 
don  etéplumtoides  y  dont  les  detits  mo^ 
laires  se  rapprochent,  pour  la  forme| 
de  celles  de  ce  mammifère^ 

ÉLéPH  ANTOMdê  ,  adj .  ,1  elephan^ 
topes;  qui  a  des  pieds  semblable»  ft 
ceux  de  l'éléphant.  UHjdrocharus 
étephantopedes  a  été  ainsi  appelé  à 
cause  du  volume  de  ses  jambes  et  de 
répaissenr  de  la  peau  de  ses  pieds. 

EI^ÉPHANTOPÉES  ^  adj.  et  s.  f. 

^1.  y  Eiephantopeœ.  Nom  donné  par 

Gmini  Ik  ttQ  groupe  de  Synanlb^ 
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i^,  qm  a  pour  type  le  genre  EU-' 
shantopus, 

ÉLEPHANTOPODiBS,  adj.  et  s. 

f.  pi,,  Elephantopodeœ,  Nota  donné 
par  Lessine  à  une  soua-tribu  de  la 
trîlm  des  V'emonîacéos,  qui  a  pour 
tjrpe  le  genre  Elepkaatopus» 

ifaLÉPHANTORNITHES,  s.  m.  pi., 

.  EUphantofnithes  («Xtfctc  ,  éléphant , 

c^vcç  ,  oiseau).  Nom  donné  p|r  J.*A* 

Âîtgen  à  une  famille  d'oiseaux  qui 

renfenae  le  dronte,  remarquable  sur- 

.  4out  paf  son  corps  lourd  et  massif , 

•comme  celui  de  l'éléphant. 

i'  ÉLEirrH]ÈRANTHJÉR£,adj.,e&t»- 

iheranthemis  (fXs udipoç,  libre ,  àvOnpoç, 

Heuri)*  Hoench  donqpit  cette  épilhète 

.aux  plantes  dont  les  anthères  ne  sont 

point  soudées  ensemble. 

ÉLEirrHÉRATBS,  adj.  et  s.  m. 
1.  y  Eleutherata  (iXcudipoc ,  libre  ). 
~om  donné  par  Fabricius  à  une 
grande  division  de  la  classe  des  in- 
sectes ,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
mâchoires  nues  ^  libres ,  comme  les 
Coléoptères» 

lÊLEUTHÉpÉES,  adj.  et  s.  f.  ni., 
Eleutherea *^ùmàoxkué  par  Robî- 
nean-Desvoidj  %  une  tribu  de  la  fa* 
mille  des  Mjodaires* 

ÉLEUTHËROGYNE  9  ad^v ,  e/ei£f Aé- 
rogynus  (fXiuOfpos  >  libre  ,  Tuvn,  fem- 
me )•  Épithè^e  imposée  a  \im\z  fleur 
dont  l'ovaire  n'a  pdint  d'adhérence 
avec  le  calî6e. 

ÉLEITTHÉBOGYNIE  ^  s.  f.^  eîew 
ihcrogynià.  Nom  donné  jpar  A.  Bi^ 
chard  a  une  classe ,  renlermaut  les 

SlanCes  raonocotylédones  et  diçptylé- 
ones  dont  l'pvaire  est  libre. 
ÉLEinHÉROMAGllOSTÉMONES  9 
adj.  et  s.  f.  ^\.  y  Eleutheromacrostô" 
mones(iU(t^tpo^y  libre,  ftoxpoc,  grand  > 
crni^'»  9  étamine  ).  Nom  -donné  par 
Wachendorff  anx  plantes  qui  ont 
leurs  étamines  libres',  et  quelques 
unes  de  ces  dernières  plus  longues 
que  les  autres. 
ÉUEVTBf^ROPnYIXI^i;^^  adjeçt. 
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et  s.  f.  pi. ,  EUuterophyïUna  (  Ar^ 
Ofpoc,  libre,  ^là/yt^  feuille).  Nom 
donné  par  Reicfaenbach  à  une  seclipa 
de  la  CamUledes  Hépatiques ,  renfer- 
mant celles  qui  ont  les  feuilles  libres. 

ÉLEUTHEROPODES  9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Eleutherapoda  (  AcuOfpoc  ,  libre  ^ 
froûç  y  pied).  Nom  donné  par  Dumérîl 
i  une  famille  de  poissons ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  nageoires  pec* 
torales  séparées. 

ELEUTHÉnOPOMES,  ad),  et  9. 
m.  pl.^  Eleutherçpoma  (  fXiuOcpoç  ,  li- 
bre ,  irûpe,  operoule).  Nom  donné 
par  Dumérii  à  une  famille  de  poissons 
cartilagineux ,  comprenant  ceux  qui 
ont  l'opercule  dépqurvu  de  mem- 
brane. 

ELEUTHÉROSTÉBIONE  ,  adject.y 
ehiuherosîemonus  (  «Xtu^ipoç ,  libre  « 
oTçpty ,  étamine).  Ëpithèle  qu'on 
applique  aux  plantes  dont  les  étami- 
nes^ sont  libres  de  toute  adhérence. 

ÉLBUTHEROTHÉLE,  adj. ,  elew 
therothelus  (^Xcvdcpoç,  Jibre^  Mi  j 
mamelon  )•  Nom  sous  lequel  G.  AI1«- 
man  désigue  les  |^ntes  aont  l'ovaire 
est  libre. 

ELEVE  y  adj»,  excelsus ,  exaltaius; 
qui  a  une  grande  taille  (ex.  Agor- 
ricus  procerus ,  Knightia  excelsa^ 
FrQxinus  exceisior',  Lycopus  exal^ 
iatusj  Plantago  exaltataj  Thalio 
trum  exaàatum).  Les  conchyliolo- 
gistes  donnent  eelte  épithète  à  la  ^pirc 
d'une  coquille  spirivalve ,  qaand  le 
cône  spiral  avance  plus  en  hauteur 
qu'en  largeur. 

ELIGNITE ,  s.  f.  Desvaux  propose 
ce  mot  pour  remplacer  celui  d'ejro^- 
tose ,  en  parlant  des  végétaux. 

ELUVGVE  9  adj.  ,  eUnguis  ;  qui  n'a 
point  de  langUe.^Le  Nau  elingitù  est 
ainsi  appelé,  parce  qu'il  a  la  1>oucbe 
obtuse,  sans  trompe. 

EIXAGATE  9  s.  m.  ,  ellagas.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
ellagique  avec  une  base  sali/iable. 

ELIiAÇIOVE»  adj.,  tllagicus  (dq 
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mot  gatte  renversé).  Nom  donné  par 
Bracoonot  &  un  acide  qui  se  forme 

Kr  la  décomposition  spontanée  de 
ofusion  de  noix  de  galle. 
EIXÉBORINE,  8.  f. ,  ellehorina. 
Nom  donné  à  la  résine  molle  que 
Yauquelin  a  trouvée  dans  la  racine 
de  VHelUhorus  hyemalis^  et  qui  est 
la  partie  active  de  cette  racine. 

ELLIPANTHE^  ad).  «  eUipanthus 
(^a\iff)îc»  incomplet,  «vôoç  ,  fleur). 
Epithète  donnée  par  Wachendorff 
aux  plantes  dont  les  fleurs  sont  in- 
complètes ,  ne  renfermant  qi\e  des 
étamines  ou  des  pistils.  Synonyme 
de  eUoïque. 

ellipsoïde  9  adj .  ,  eïîipsoideus 
(  f>Xfi+K  ,  ellipse  ,  «Moç  ,  ressem- 
blance );  qui  a  la  forme  d'une  ellipse  ; 
dont  le  diamètre  longitudinal  égale 
environ  une  fois  et  demie  à  deux  fois 
au  plus  le  diamètre  transversal ,  et 
dont  la  masse  s'arrondit  également 
et  insensiblement,  du  sommet  aux 
deux  bouts ,  qui  sont  obtus ,  de  sorte 

Sie  la  coupe  longitudinale  offre  un 
^  an  à  peu  près  elliptique.  Les  bota- 
nistes donnent  cette  épilhèle  à  la 
graine  (ex.  Quercus  Robur) ,  à  l'c/n- 
bryon ,  à  la  sorose  (  ex.  Ariocarpus 
incisa)  ,  au  drupe  (  ex.  Olea  euro- 
posa)  ,  à  la  carcérule  (  ex.  Zostera 
marina),  à  la  capsule  (ex.  Silène 
Armeria  ),  au  crémocarpc  (ex  Carum 
Catri) ,  à  Vérème  (ex.  Salna  hico^ 
lor)  9  au  calice  (ex.  Jstragalus  «/- 
lipsoideus)* 

ELLIPSOSFERME  9  adj.  ,  ellipso* 
spermus  (lUfi^nç,  ellipse  ,aïripfxa  , 

Cûne);  qui  a  des  graines  elliptiques. 
Sphœria  elUpsosperma  est  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  forme  presque 
globuleuse  de  ses  périthécions. 

ELUPSOSTOBIE  9  adj.,  elUpso^ 
stomui  {tï^Mf^iÇy  ellipse,  arôpa,  bou- 
che). Epitbëte  donnée  aux  coquilles 
univalves  dont  l'ouverture  est  ovale, 
c'c8t-i-dire  a  un  diamètre  longitii<- 
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dinal  pins  long  que  le  transversal* 
Ex.  Melania. 

ELLIPSOSTOMESy  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Ellipsostomaia.  Nom  donné  par 
Blainville  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Asi  phonobranches  ,  comprenant 
cjpux  dont  la  coquille  a  une  ouverture 
elliptique ,  et  à  une  famille  de  Co- 
quilles ,  dans  laquelle  sont  rangées 
celles  dont  l'ouverture  a  la  même 

forme. 

ELLIPTIQUE  ,   adj.  ,   elUpticus  ; 
elliptisch  (alL)  ;  eUittico  (it.)   Jft^ 
Ui^iç  y  ellipse)  ;  qui  a  la  forme  d  une 
ellipse ,  c'est-à-dire  dont  le  diamètre 
longitudinal  est  une  fois  et  demie 
plus  grand  que  le  transversal ,  et  la 
circonférence    circulaire,    avec   les 
deux  extrémités  arrondies  également 
(ex.  Mycetophagus  eUipticus),  Les 
botanistes  donnent  cette  épitbète  &  la 
graine  (  ex.  Isatis  tinctoria  ) ,  au  hi^ 
(ex.  Phaseolus  communis  ) ,  à  la  j^- 
licule  (  ex .  Draha  verna  ) ,  à  la  cap^ 
suie  (ex.  Veronka  muliifida)^  aux 
pétales  (  ex.  Saxifraga  decipiens), 
fïuxjeuilles  (ex.  Lyperanthus  ellipti^ 
eus ,  Maba  elliptica  ,  Oxjrlobium  «/- 
lipticum)  ,  aux  urnes  des  mousses 
(  ex.  Dryptodon  elUpticus  ).  Le  Lm£- 
jqnus  elUpticus  est  ainsi  nommé  à 
cause  d'une  ellipse  de  couleur  vio- 
lette qu'il  porte  à  la  partie  supérieure 

du  corps. 

ELBIINTHAPROGTES  9  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Elminthaprocta  (IV^vç,  ver, 
a  priv. ,  irp«xToç ,  anus) .  Nom  donné 
par  Latreille  à  une  classe  du  reçue 
animal ,  comprenant  les  Enlozoaires 
qui  sont  dépourvus  d'anus. 

ELMIlVTHOGAlIfES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Elminthogama  (  îV«c  >  ver  , 
7»ptoc,  noces).  Nom  donné  par  La- 
treille à  une  classe  du  règnç  animal, 
comprenant  les  Vers  qui  ont  des  or- 
ganes sexuels  séparés  et  qui  s'ac- 
couplent. 

ELMINXHOIDES  9  adj .  et  S.  m.  pi., 

Elminthoida  iï^uHj  ^er^iii^^  res- 
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semblance).  Nom  dônnd  par  Latreille 
à  une  race  d'animaux  Céphalidiens  , 
comprenant  les  Girripèdes  et  les  An^ 
neliaes  y  et  qui  tire  son  nom  de  ce 
que  la  plupart  des  animaux  qu'elle 
comprend  ont  la  forme  de  vers. 

ÉLOCULâlBEy  adj.  ,  elocularis 
(e,  priv. ,  loeula,  loge).  Se  dit, 
d'après  Link ,  du  péricarpe ,  quand 
on  n*j  aperçoit  pas  le  moindre  vestige 
de  cloisons.  Ce  mot  est  donc  sjno- 
njmc  Xuniloculaire. 

SLOIGNÉ  f  adject. ,  remotus.  On 
donne  cette  épithète  j  en  zoologie  , 
aux  écailles  des  poissons ,  quand  elles 
aont  éparses  à  la  surface  ou  corps , 
^ans  se  toucher  (ex.  Anguille)  ;  eu 
botaolque ,  aux  feuilles  ,  lorsqu'elles 
aoot  placées  les  unes  à  l'égard  des 
autres  à  une  plus  grande  distance 
qu'elles  ne  le  sont  dans  la  plupart  des 
plantes;  aux  lobes  des  anthères, 
quand  ils  sont  tenus  à  une  distance 
liotablç  l'un  de  l'autre,  soit  par  le 
filet  (ex.  Bégonia  dichoioma),  soit 
^ar  ie  connpctif  (  ex.  Melissa  gran^- 
diftora), 

ÉLONGAJVTHUi  adj«,  elonganthus. 
TJIsolepis  elongantha  est  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'U  a  ses  fleurs  disposées 
en  épi  un  peu  alongé*  * 

lÊLOIVG ATION  ,  s.  f .  ,  elongatio  ; 
Ausweichung  (alK  )•  On  appelle  ainsi, 
en  a^tronoRiia ,  l'éloignement  appa* 
rent  d'une  planète  du  soleil  ,  ou 
l'angle  que  tbnt  ensemble  les  lignes 
tirées  vers  celte  planète  et  vers  le 
centre  du  soleil. 

EL VELL ÂGÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
EWeUacei.  Nom  donné  par  Fries  à  un 
ordre  de  champignons  hyménomycè- 
tes  ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ael^ 
f^elia. 

ÉLYTRE/s.  m.^  eljlrum  ;  Deck- 
fichild^  Fliïgeldccke  (ail.)  (îXuÔpov, 
gaînc  ).  On  appel ^e  ainsi  :  i°  en  bota- 
nique y  d'après  Mirbel ,  les  concep- 
tacles  particuliers  qui. renferment  les 
Corp$  reproducteurs  de  quelques  li« 
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cbens  et  algues ,  et  qui  sont  réunis 
dans  des  conceptacles  communs. 2°  £11 
zoologie,  les  ailes  supérieures  des 
insectes  à  quatre  ailes,  quand  elles 
sont  coriaces ,  peu  flexibles  ,  et  pro- 
tègent les  inférieures ,  comme  pour- 
raient le  faire  des  gaînes^  des  four- 
reaux ou  des  étuis.  On  donne  aussi 
le  nom  d^éfytres  aux  écailles  qui  re- 
couvrent le  dos  des  Annelides. 

ÉLYTIUGULE  9  s.  m. ,  elytrieubis 
(fXvOpoy,  gaine  ).  Nom  donné  par 
Necker  à  chacune  des  petites  fleuri 
qui ,  par  leur  assemblage,  constituent 
les  fleurs  composées. 

ÉLYTROPTÉRES  ,  adject.  et  S.  m. 
pi.,  Elftroptera  (t>u9pov,  gaîoe,  nrc- 
poy,aile).  Nom  donné  par  Clairville  à 
une  section  de  la  classe  des  insecte^ 
qui  correspond  à  l'ordre  des  Coléo- 
ptères ;  par  Latreille,  Ficinus  et  Ga-* 
rus,  à  une  division  des  Insectes  ailés  , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  ailes  pro- 
prement dites  recouvertes  par  des 
éljtres  ou  des  demi-éljtres. 

EMAIL  ^  t.  m.  y  indumentum  vl'^ 
treum  ,  dentium  nitor.  Substance 
blanche ,  lisse ,  polie ,  et  d'apparence 
vitreuse ,  qui  recouvre  d'une  couche 
mince  le  fût  ou  la  couronne  des 
dents. 

ÉMAIIXÉ  9  adj. ,  nilens;  qui  est 
couvert  d'émail,  ou  qui  a  l'apparence 
de  l'émail. 

ÉMANATION 9 s.  f. ,  emanatio  (e, 
hors  de ,  mono ,  couler  ).  Se  dit  à  la 
fois  et  d'un  corps  qui  tire  sa  source 
d'un  autre  corps ,  comme  la  lumière 
du  soleil ,  suivant  le  système  newto-^ 
nien,  ou  les  odeurs  des  plantes,  et 
de  l'acte  par  lequel  a  lieu  cette  pro- 
venance. 

ÉM ANDIBVLÉ  9  adj . ,  emandibula^ 
tus.  Epithète  donnée  par  Kirby  aux 
insectes  qui  $onl  dépourvus  de  man- 
dibules. 

^IIANUÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Emur 
nualiy  {e,  priv.,  manus^  iiiain).  Nqm 
donné  par  GrC.*C.  Slorr  à  une  tribu 
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de  Mammifères  ,  comprenant  ceux 
dont  les  pattes  ne  sont  pas  conformées 
en  manière  de  mains. 

ÉBiAROlNÉ  9  adj. ,  emarginalus  ; 
ausgerandcrt^  aiugezwickt ,  einge^ 
ktrZt  (ail.);  emarginato  (it. )  («, 
priv*  ,  mar go  ,horà).  Synonyme  Hé^ 
chancre.  On  emploie  ce  mot  :  i*  en 
ininéralogie.  L  epithète  à'émarginée 
est  donn&9  dans. la  nomenclature  mi-> 
néralogicpie  de  HaUy  9  à  une  variété 
qui     présente    la    forme    primitive 
ajdnt  chacun  de  aea  bords  remplacé 
par  une  facette  (ex.  Chaux phospha* 
tée  émarginéé)*  20  £n  botanique,  elle 
s'applique  à  toute  partie  qui  est  ter- 
minée par  un  sinus  rentrant  ou  par 
une  entaille  arrondie.  Ainsi  on  dit  : 
pétales  émarginés  (exemp.  Berberis 
emarginata  )  ;   faiiUes   émarginées 
(ex.  Loranthus  emarginalus,  Gly-* 
eine   emarginata  )  ;  Jilet  éFétamine 
émarginé  (ex.  Ailium  Porrum)  ;  stig^' 
mate  émarginé  (ex.  Circcea  luteiia^ 
na);  capsule  émarginée  (ex.  Euphru' 
sia  ojffîeinalis);  lèvre  supériswre  émar- 
ginie  )  dans  une  corolle  labiée  (  ex. 
Lyc»pus  europaus  )  ;  Cypsèle  émar^ 
ginée  (ex.  Enoelia)  ;  siÛcule  émargi" 
née  (ex.  Thiaspi  campestre)  ;  urne 
énuir ginée  (  ex.  Tetraphis  repancla); 
folioles  émarginées  X  ex*    Oalactia 
emarginata  )•  5®  Eln  zoologie  :  la 
Salpa  emarginata  a  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  ^cbancrée. 

ÉMAaCUDVATIFRmiT  ,  adjectif  , 
enmr^ûta/^oitj.Épitbète  donnée  par 
A.-B.  Barvortb  aux  crustacés  dont 
le  front  présente  une  iécbancrure.  £x» 
Hyas. 

BMABOINATmOSTlUBS^adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Emarginatirostres  (  emargi^ 
nhiuSf  écbancré  »  roêirum^  bce)«  Nom 
donné  par  Linné  k  une  secUon  d'oi- 
seaux, renfermant  ceux  qui  ont  une. 
petite  écbancrure  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  supérieure,  avant  son 
eziiénw  pointe. 

0MBÉUÉE9  9  adj.  et  s«  f.pl.,  Em* 
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lelieœ.  Nom  donné  par  Barllîng  a  une 
tribu  de  la  famille  des  Ardisi^es  ^ 
qui  a  pour  type  le  genre  Embelia. 

£IIBOL£  9  s.  m. ,  emiolus;  Horn^ 
zapfen  (ail. )  (  I^o^a;  ,  piston  ).  lUt** 
ger  appelait  ainsi  Taxe  osseux  des 
cornes  des  Rumioans  cavicornes. 

EAlBOUCHUBEy  s.  f . ,  ostàm^  Mutk^ 
dung  (  ail.  );  msfuth  (angl.)  ;  Aoc^ 
co  (  it.  ).  Point  où  un  cours  d'eau  se 
jette  dans  une  mer  ou  dans  un  lac. 

EMBiàiftSSilJiT  9  adju,  amplectansf 
amplexans.  Se  dit ,  en  botanique  ^ 
des  feuilles^  quand  elles  embrassent 
la  tige  par  leur  base  élargie  (ex. 
Silène  Armeria).  f^oyez  Amplext-- 
CAVLE.  Kirby  donne  cette  epithète  ait 
collier^  dans  les  insectes,  lorsqu'il 
est  courbé  en  arrière ,  de  manière  à 
former  un  large  sinus  qui  embrasse 
le  dorsolum(ex.  Vespa)^ 

ElfBBASSÉ,  adjeet.,  amplexus. 
Epithète  donnée,  par  Candolle  aux' 
feuilles  contenues  dans  le  bourgeon  , 
lorsque  leurs  côtés ,  replies  l'un  sur* 
l'autre ,  sont  recouverts  par  les  deux 
o6tés  de  la  feuille  précédente,  pliée 
de  même  (  ex.  Iris germaniea)* 

EMWïQGRAPHIBys.  £.y embryon 
graphia  (  îfx^ov  ,  ftetus ,  ypdfi  ^ 
écrire  ).  Description  génénde  du  fœ-% 
tus. 

EMBBTOLCKUE  ^  s.  f. ,  emhyob^ 

Îia  (Iftppvoiî,  (œtuSf'kcj^^  discours), 
raité  du  fd^tus. 

.  fiVBEYOlH^  s.  m. ,  embryon  j^  t^ 
Ppuov  ;  embrione  (  it.  )  (|y,  dans,  ^pt/^i, 
pousser) .  Premier  rudiihen  t  d'un  corps 
organisé ,  peu  de  temps  npvès  qù'il^ 
a  été  formé  par  l'acte  de  la-  génératloUâ  - 
Les  botanistes  appellent  evé¥yon 
(  coreulum  ,  d'après  Césaljpin  et  tan*- 
né>  car  seminis)^  la  partie  essentielle 
d'une  graine  parfaite  ,  <ce1le  qui  con- 
stitue le  rudiment  d'unie  nouTélle 
plante  Seihblable  au  végélol  qui  l'a 
produite .  Raspail  donne  aussi  ce  nom 
à -la  sontitfité  rudimentaitfe  d'un  t^lm 
meau. 
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ElIBRYONÉ^adj.,  emhryonatus. 
Ifom  donne  par  L.-C.  Ricnnrd  aux 
végétaux  pourvus  d'un  véritable  em- 
bryon. 

EH BRYONBLLE 9  s.  m.,  embryo^ 
nellum,  Agardh  nomme  ainsi  les 
spores  des  plantes  cryptogames ,  pour 
les  distinguer  des  germes  des  plantes 
pourvues  de  véritables  graines,  aux- 
ouels  il  réservé  la  dénomination 
d'embryon* 

EMBRYON-GRAINB  Vs.  m.  Turpin 
désigne  ainsi  quelquefois  les  graines 
des  végétaux,  et  plus  souvent  les 
embryons  libres.  Voyez  Libre. 

EBf BRYONIFÉRE ,  adj. ,  embryo^ 
mferus  (  embryon  ^  embryon ,  fero  , 
porter).  L.>G.  Richard  applique  cette 
épithèle  àla  cavité  d'une  amande  qui 
renferme  l'embryon. 

EIMBRYONIFORME  9  adject.,  em- 
bryoniformis  j  qui  a  la  forme  d'un 
embryon  ,  comme  les  petits  des  mam- 
mifères marsupiaux  ,  au  moment  où 
ib  quittent  la  matrice  pour  entrer 
dans  la  poche  ventrale. 

EMBRYONNAIRE ,  adj . ,  embryon- 
naris;  quia  rapport  à  l'embryon.  J'ac 
embryonnaire  ;    aiie>  embryonnaire 
(^Fruchdeben ,  Fôtusleben,  Embryo^ 
nenleben ,  ail.  ). 

EBIBRYOPARE,  adj. ,  embryopc 
rus  (  embryon ,  embryon ,  paro ,  en- 
gendrer). Nom  imposé  par  Desmou-^ 
lins  à  une  sous-^çlasse  de  la  classe  des 
Mammifères ,  comprenant  ceux  dont 
les  femelles  accouchent  d'embryons , 
comme  les  marsupiaux* 

EMRRYOTÉGE 9  s.  m.,  cmbrya- 
tegium  (  t|«ôpv«y  ,  embryon  ,  rcyn , 
toit  )•  Nom  aonne  par  Gaertner  à  une 
petite  saillie  en  forine  de  calotte  qui , 
dans  certaines  graines ,  correspond  a 
l'extrémité  radiculaire  de  l'enÂryon, 
et  se  détache^  au  temps  de  la  germi- 
nation ,  pour  livrer  passage  à  ce  der- 
nier. £x.  Tradesctmiia  cristma^ 

EJUBRYOTROPflJÇ,  s.  m.,  em- 
bryoirophef  frmhMoffi^.)   (I/a- 
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Ppuov ,  embryon ,  rpoçn  ,  nourriture  )  • 
Dutrochet  nomme  ainsi  les  enveloppes 
séminales  ou  leurs  annexes ,  dont  le 
parenchyme  est  destiné  h  contenir  la 
substance  qui  doit  nourrir  l'embryon  • 
Il  propose  ce  mot  pour  remplacer 
celui  ùe périsperméj  qui ,  suivant  lui  , 
ne  désigne  pas  un  organe  partout 
identique ,  et  qu'il  pense  par  consé- 
quent devoir  disparaître  lorsqu'on 
aura  déterminé  quel  est ,  dans  chaque 
famille,  l'organe  embryotropbe  qui 
accompagne  1  embryon  aans  la  graipe, 
et  qui  a  pour  destination  de  la  nourrir, 
soit  pendant  son  développement  dans 
l'ovaire ,  soit  pendant  la  germination. 
Burdach  employé  le  même  terme 
pour  désigner  la  substance  de  laquelle 
se  forme  l'embryon  des  corps  orga- 
nisés ,  c'est-à-dire  Tamnios  dans  les 
plantes ,  le  jaune  et  le  blanc  de  l'œuf 
dans  le^  (inimaux. 

ÉMÉRAUDINÉ,  adj.,  smaragdi-J 
nus  ;  qui  a  la  couleur  verte  de  l'éme- 
raude ,  comme  l'épiderme  du  Mytilus 
smaragdinusy  ou  le  corps  de  la  Gym^ 
netis  smaragdinea  et  de  la  Gnatho^ 
cera  smaragdina» 

ÉMERGE 9  adj*  9  emersus  (e,  hors 
de ,  mer  go ,  plonger).  Se  dît ,  en  bo- 
tanique, d'une  plante  aquatique  qui 
élève  sa  sommité  bors  de  l'eau  (  ex. 
Ceratophyttùm  emersum  )  ,  et  de 
feuilles  que  leurs  pétioles  élèvent  au 
dessus  de  la  surface  de  l'eau  (ex. 
Alisma  Plantago). 

ÉMERGENCE,  s.  f . ,  emergeniia. 
Les  physiciens  appellent  point  d'e" 
mergence  celni  par  lequel  un  rayon 
lumineux  sort  d'un  milieu  qu'il  a 
traversé. 

ÉMERGENT;  adject.,  emergens; 
heriforragcnd ,  herausstehend  (alL)* 
Se  dit  ^en  physique ,  d'un  rayon  de 
lumière  qui  sort  du  milieu  dans  lequel 
il  avait  pénétré;  en  minéralogie, 
dans  )a  nomenclature  de  Haiiy  j  d'une 
variété  d'arragonîte  composée  de  six- 
prismes  rhomboïdes^dontcinq  tendent 
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à  produire  un  prisme  uoique ,  et  le 
sixième  semble  sortir  de  cet  assem- 
blage en  faisant  des  angles  rcnlrans 
avec  les  deux  prismes  adjacens. 

ÉMERSION^s.f.  ^emersio )  Austritt 
(ail.).  Les  bslronomes  se  servent  de 
ce  terme.  ,  lorsqu'ils  parlent  d'un 
corps  céleste ,  pour  désigner  l'instant 
où ,  après  avoir  été  éclipsé ,  il  paraît 
de  nouveau ,  en  se  dégageant  de 
Tombre  du  corps  qui  le  cachait. 

ÉHÉTINE  9  s.  f.  9  emetina  (iiutù  , 
Tomir).  Alcali  végétal  qui  a  été  dé- 
couvert par  Pelletier  dans  la  racine 
(d'ipécacuanha ,  et  qui  est  ainsi  ap- 

Selé  parce  qu'il  possède  à  un  haut 
egré  la  faculté  d'exciter  des  vomisse* 
mens.  ^ 

ÉBlÉTIQCEyadj.)  emeticus.  Èpi- 
thète  donnée  y  dans  la  nomenclature 
chimique  de  Berzelius,  aux  sels  qui 
ont  pour  base  l'émétine. 

BMIGRABlTy  ikd}. ^  emigrans ,  mi^ 

fratorius  (e,  de,  mîgroy  déloger), 
e  dit  des  animaux  qui  y  à  certaines 
époques  de  Tannée ,  quittent  un  pays 
pour  passer  dans  un  autre.  Ex.  Cort^ 
^onus  migratorius  ,  Columba  migra' 
toria  ,  Aàrydium  migrcUorium» 

ÉMIGRiLTlON,  s.  f. ,  migralio. 
Passage  d'un  pays  dans  un  autre. 

ÉlOSSIF  9  adj. ,  emissiinu  (e,  hors 
de,  miito ,  envoyer).  En  physique, 
on  appelle  p^w^oir  émissif  la  faculté 
qu'ont  tous  les  corps  et  les  corps  lu- 
mineux d'émettre,  les  premiers  de  la 
chaleur,  et  les  autres  de  la  lumière  , 
dans  tous  les  sens. 

BMMAILLOTTÉ  j  adject. ,  incuna' 
hulatus.  La  treille  appelle  ainsi  les 
nymphes  dont  le  corps  est  couvert 
d^une  pellicule  commune,  mais  qui 
ont  le  thorax  et  Tabdoroen  distincts , 
comme  celles  des  Lépidoptères. 

EMMÉNOLOGIE,  s.  t.,  emmeno» 
iogia  (IpfMva  ,  menstrues ,  X070C  , 
discours).  Traité  sur  la  menstruation. 

EMMÉSOSTOftlES,  adj.  et  s.  m: 
pl>  I  j&mmefOiiomi(cpficaoc  y  mitoyen , 
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ffTo/xa,  bouche  ) .  Nom  donné  par  Klein 
aux  Echinodermes  qui  ont  la  bouche 
placée  exactement  au  milieu  du  corps* 

EMUIORPHOSE  ,  s.  f . ,  emmorpho^ 
lis  ( c/xfxopf oc ,  revêtu  d'une  forme). 
Latreille  donne  ce  nom  au  mode  de 
métamorphose  dans  lequel  la  forme 
de  l'insecte  reste  à  peu  près  la  même 9 
c'est-i^-dire  dans  lequel  les  larves  ne 
diffèrent  des  nymphes  que  par  la  taille 
et  les  dimensions  des  parties ,  ou  par 
l'absence ,  le  rudiment  ou  le  déve- 
loppement complet  des  ailes,  l'ani-' 
mal  conservant  sous  les  trois  états  les 
mêmes  mœurs  et  la  même  nature  de 
nourriture  (  ex.  Orthoptères  ,  Hé- 
miptères et  quelques  Névroptères). 

ÉlIOUSSÉ  9  adj . ,  hebetatus ,  retu^ 
sus;  gestumpft  (ail.).  Ëpithète  don«* 
née  :  i^  en  minéralogie ,  dans  la  no- 
menclature de  Haûy ,  à  une  variété 
dans  laquelle  certaines  facettes  inter« 
ceptent  et  rendent  comme  émous- 
sées  des  parties  qui ,  sans  elles ,  8e<« 
raient  plus  saillantes  que  les  autres 
(  ex.  Chaux  carbonatée  émoussée)  ; 
a®  en  botanique,  à  des  organes  qui 
sont  dépourvus  de  pointe ,  ou  dont 
le  sommet  est  si  obtus ,  qu'il  semble 
avoir  été  retranché  à  dessein  (ex«. 
Salix  retusa), 

EMPÂTÉ  y  adj.  Les  minéralogistes 
disent  qu'une  roche  a  une  texture 
empâtée ,  lorsque  sa  base  est  une  pâte 
sensiblement  homogène,  dans  la- 
quelle sont  disséminées  les  parties 
constituantes  ou  accidentelles  (ex« 
Porphyre).  Bonnard  appelle  roches 
empdiéci  celles  dont  les  parties  sont 
enveloppées  par  une  pâte  très^dis— , 
t incte  (  ex .  Mimophyre  ) . 

EMPATEIMENT  y  s.  m. ,  pes.  Base 
élargie  et  épaisse  des  Hydrophytes , 
qui  sert  à  les  fixer  sur  les  rochers  ou 
sur  les  coijps  auxquels  ces  végétaux 
sont  attachés. 

EMPÂTÉS^  adj.  et  s.  m.  pi.  Nom 
donné  par  Lamarck  à  une  section  de 
la  classe  des  Polypiers  ^  comprenant 
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fseux  qui  sont  compoaés  de  nom* 
breuses  fibres  cornées  et  d'une  pulpe 
ebarnue  ou  gélatineuse ,  empâtant  les 
£bres  et  contenant  les  polypes. 

EUPAimjnE,  s.  f.  5om  donné  à 
)a  couronne  dv  bois  de  cerf,  quand 
elle  se  divise  en  manière  de  main* 

EMPBNSÈ^  adject.  ,  pennatus. 
Sjnonjme  peu  usité  àe  penné.  Voyez 
ce  mot. 

lËSSfisnkkCÈËA^  adj.  et  s.  f.pl.y 
Empetrucea ,  Empetreœ,  Nom  donné 
par  A.  Richard  à  une  section  de  la 
famille  des  Ericînées,  par  Nutta11| 
Don  et  Runth  à  une  famille  de  plantcsy 
ayant  pour  type  le  genre  Empetrum. 

EMPÊTRÉ  9  adî.,  twersus ;  hin" 
tehgestellt  (ail.).  Illiger  donne  cette 
épithète  aux  pieds  des  oiseaux  (com- 
pedes }  Afterheine,  ail.),  lorsqu'ils 
sont  situes  à  Parrière  du  corps  et  en- 
gagés vers  l'anus ,  de  manière  que  le 
corps  de  l'animal  debout  est  parfaite- 
ment droit,  Ex.  Manchots^ 

EaiPETBÉESt  adjecL  et  s.  f.  pL  , 
Empetreçe.  Nom  donné  par  Barûing 
à  une  famille  de  plantes  9  qui  a  pour 
type  le  genre  Empéirum, 

nvA'mÉS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Iw 
9ùiuti.  Nom  donné  par  Vicq  d'Azyr  à 
une  classe  de  Mammifères  )  compre- 
nant eenx  qni  ont  les  membres  ré- 
duits è  l'état  rudlmentaire ,  comme 
les  phoques  et  les  lamantins. 

EMPHYSÉIIATEm  ,  adj. ,  emphy^ 
ëematosus{h ,  dans,  fu^ào,  souffler  ); 
qui  est  rempli  d'air ,  ou  gonflé  à  la 
manière  d'une  rcssie,  comme  lei 
fruits  du  Celtttea  arborescent. 

ESIPIDES  9  s.  m.  pi. ,  Empîdes  , 
Empida,  Empîdice.  Nom  donné  par 
Wiedemaan  et  J.  Mncquart  k  une 
famille ,  par  Latreille  et  É.  Eicbvald 
èune  tribu  d'insectes  Diptères,  ayant 
pour  type  le  genre  Empis* 

EMPLllUÉy  adj. ,  pennatus.  Épî- 
Ibète  donnée  par  les  ornithologistes  à 
des  oiseaux  qui  çnt  les  jambes  coa-> 
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vertes  de  plumes.  Ex.  Ajuihpen^ 
nata. 

EMniSINTEy  s.  f.  Les  géognostef 
désignent  sous  ce  nom  les  impressions 
que  laissent  dans  les  couches  pier^  ^ 
reuses  les  corps  organisés  qm  %^j 
sont  trouvés  emprisonnés  au  moment 
de  leur  formation. 

BlIfPROOPBYTEy  %.  m. ,  emprêo^ 
phytum  (j/xTTupow  y  brûler  ,  futoy^ 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  sues  acres  exercent 
une  action  caustique  sur  les  tissus 
animaux. 

EMPYBEdlATIQlJE  ^  adj. ,  empy-" 
reumaticus;  hrenzUch  (ail.)  (ipiTnjpôw  , 
brûler  )  ;  qui  a  les  qualités  ou  les  ca- 
ractères de  l'empyreume.  Odeur  ^^ 
huilé ,  sapeur  empyreumadque. 

EIIPYBEUIIE,  subst.  m.,  ejimy^— 
reumaf  IpiTruûfv^t  Odeur  particulière    • 
qu'exhalent  les  produits  volatils  qu'oa 
obtient  en  distillant  les  matières  ani- 
males ou  végétales. 

ÉMULSINE9  s.  f.  y  emulsina.  Nona 
donné  par  PTaffà  la  matière  qui  est 
nlus  généralement  connue  sous  celiû 
aamjrgdaline.  Voyez  ce  mot. 

ÉMYDEES  ,  adj .  et  s.  f .  pi. ,  Emy- 
dea*  Nom  donné  par  J.-É.  Gray  â 
une  famille  de  reptiles  ChélonienS| 
qui  a  pour  type  le  genre  Emysm 

ÉIIIYDIDES9  adiect.  et  s.  m*  pi.  « 
Emydida.  T.  Rell  donne  ce  nom  a 
une  famille  de  reptiles  GhélonienS| 
ayant  pour  type  le  genre  Emys* 

ÉHYDINESy  adject.  et  s.  m.  pi.  , 
Emydina.  Nom  douné  par  T.  Bell  à 
une  section  de  la  iamille  des  Emydi- 
des  «  qui  renferme  le  genre  Emys. 

ÉMYDOIDES,  adj.  et  s.  m.pl.  ^ 
Emydoidea.  Nom  aonné  par  r«-F, 
Fitzinger  à  une  famille  de  reptiles 
sauriens ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Emys. 

âlYDO-SAURIENS,  adj.  et  s.  m. 
jA.j  Emydo^Saurii.  Blainville,  J.-E. 
Gray,  Latreille ^   Fiçiaus  et  Carus 

appellent  ainsi  un  ordre  de  U  dw« 
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des  repiileâi  comprenant  ceux  qu!  se 
rapprochent  des  GhélonieDS  par  leur 
corps  cuirassé  et  des  sauriens  par  leur 
forme  générale ,  comme  les  croco- 
diles. 

lÊNALLOSTÉGUES  ;  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Enallostega  (tvaXXo;  y  difierent , 
aiéyn  9  toit }.  î^om  donné  par  Orbi— 
gnj  ,  Ëichwald  et  Menke  à  une  fa^ 
mille  de  Mollusques  céphalopodes  y 
comprenant  les  Foraminifères  aplos* 
tègues  dont  les  loges  sont  assemblées 
en  tout  ou  en  partie  par  alternance  , 
pu  enfilées  sur  deux  ou  trois  axes  dis- 
tincts ,  mais  sans  former  une  spirale 
caractérisée. 

lÉiVAIVTIOTBÉtESy  adj.  et  s.  m. 
pi.  y  Enantiotreta  (fvàvrioc^  opposé  | 
xùâitù  y  trouer  )•  Nom  donné  par  G.-G» 
Ëhrenberg  à  une  famille  de  la  classe 
des  Polygastriques  y  comprenant  ceux 
qui  ont  la  bouche  et  1  anus  termi-^ 
naux ,  opposés. 

ÉVARTHROGARFÉES  9  adj.  et  s. 
i.  pi. ,  Enarthrocarpeœ.  Nom  donné 

{lar  Mejcr  et  Bunge  à  une  tribu  de 
a  famille  des  Crucifères ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Enurihrocarpus. 

ENCADRÉ ,  adj .  Épitfaète  donnée  1 
dans  la  nomenclature  minéralogiquo 
de  Haiijr ,  à  des  cristaux  offrant  des 
facettes  qoi  forment  une  sorte  de  ca- 
dre autour  d'une  forme  plus  simplci 
déjà  existante  dans  la  même  espèce» 
£x*  IdocrcLse  encadrée* 

ENGAIiYPTÉES^adj.  et  s.  f.  pL^ 
Encafypieœ*  Nom  donné  par  Furn« 
rohr  à  un  groupe  de  Mousses  ^  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  Encalfpia* 
.  ENCÉPHALE  j  8.  m. ,  eneephahan 
(  Iv  y  dans  y  ki ^^ ,  tête  ).  Ensemble 
de  toutes  les  parties  qui  y  chez  les  ani- 
maux vertébrés ,  sont  contenues  dans 
la  cavité  du  crâne* 

ENCEPHALIQUE  ^  adj.  y  tneephaU* 
eus  ;  qui  a  rapport  ou  qui  appartient 
k  rencéphale.  yaisseaux  encépkOf^ 
Uques. 
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loïdeïis  (JTxtftt^ovi  cerveau  9  «Ub^i 
ressemblance  )  ;  qui  offre  des  sinuo-i 
sites  comparables  à  celles  qu'on  aper« 
çoit  sur  la  surface  du  cerveau.  Ex^ 
Polrporus  encephalum  >  Coniopkora 
cerebella, 

ENCEPBALOZOAIRESy  adj.  et  s» 
m.  pi»,  Encephalozoa{^  67x2^X0^  5  cer« 
veau  y  (ÂÂov^  animal  ).  Sous  ce  nom  , 
Ficinus  et  Garus  désignent  un  en)«« 
brancbement  du  règne  animal  »  eom« 

Srenant  les  animaux  qui  sont  pourvus 
e  deux  sjstémes  nerveux ,  l'un  gaU'* 
glionnaire ,  l'autre  cérébro-SpinaL 

ENCHAINE 9  adj.)  coneatenatus f 
zusammengekettet  (ali.)$  qui  c^ro 
l'apparence  d'anneaux  disposés  à  la 
suite  les  uns  des  autres,  et  constituant 
une  cbaf  ne  y  comme  les  vésicules  ren- 
flées dont  sont  garnis  de  distance  en 
distance  les  rameaux  du  Fucus  conea^ 
tenatus.  V*.  CATÉNiriaEi  Gatjému-« 

LAIRE  ,    CatÉNOLÉ» 

ENCHASSE  ,  adj.  Épitbète donnée 
par  lesbotanistes  aux  graines  y  quand 
elles  sont  fixées  une  4  une  dans  letf 
fossettes  d'un  placentaire  alvéolé.  Es* 
Primuhcées'i 

.  ENCHÉLYESy  adj.  et  s.  tn.  plif 
Enchelra.  Nom  donné  paf  C.«>G» 
Ehrenoerg  h  une  tribu  ae  la  blasse 
des  Polygastriques  ,  'qui  a  pour  tjp« 
le  genre  Encheljrs, 

ENCHÉLYOIDBS;adj.  et  s.  m.  ph» 
Enehelyoïdes  («7;^tXuc  ^.ànsuille  9  «t- 
^c  9  ressemblance).  Nom  donné  par 
Goldfuss ,  Ficinii^et  Garus  à  une  fa* 
mille  de  Poissons.^  renfermant  l'an- 
guille et  ceux  qui  lui  ressemblent.    * 

ENCHELYSOMB  »  ad j .  ^  encheljso*' 
motus  (  vf^ihK ,  anguille  ,  eâfxa  ^ 
corps).  Blainville  donne  cette  épi-^ 
tbète  aux  poissolis  qui  ont  le  corps 
long  et  cylindrique  du  peu  aplati , 
eomme  celui  de  1  anguille; 

ENCRASICHMiE^adj.  y  enerosi-* 
ehoitts  (  iv  ^  dans  9  «qidb^.  mêler ,  j^^^ 
bile).  Epitbète  donnée  à  un  poisson  f 

Ymakoè  (  EngrartU^  mcrMtfkdut  }f 
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parce  qa*il  a  la  télé  fort  amère ,  ce 
cpii  fait  qu'on  la  lui  enlève  avant  de 
le  saler. 

ENGRINE9  9  i.  m.  pi. ,  Encrinù 
Goldfuas  9  Ficinus  et  Carus  ont  établi 
sous  ce  nom  une  famille  de  Lilho- 
zoaires  ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Encrùuts. 

ENGRINITIQIJB^  adj. ,  encriniti^ 
eus;  qui  renferme  des  encrines  :  cal' 
caire  encrinitique* 

ENGRINOIDÉENS  9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Encrinoïdei,  Blainville  employé 
quelquefois  ce  terme  y  comme  syno* 
nyme  X AstérencrinUns  {voyez  ce 
mot)  )  parce  que  les  animaux  qu'il 
sert  à  désigner  sont  voisins  des  £/i- 
crinus, 

ENCROUTANT,  adj.  ,  incrus  tans; 
qui  enveloppe  les  corps,  et  forme  au- 
tour d'eux  une  sorte  de  croûte  plus 
ou  moins  épaisse.  ¥àX^  AlveoUta  in^ 
trustons ,  opongia  incrustons. 

ENDÉGA6YNE  ,  adj. ,  endecogy^ 
nus;  eilfweibig  (alL^  (fv^ixa,  onze, 
fswi  j  femme  }•  Se  ait  d'une  plante 
qui  a  onze  pistils. 

ENDÉGANDRE  9  s.  f.  ,  endecan^ 
drus  (  «v^fxa ,  (onze  ,  àv:^p  »  homme  ) . 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  onze  étami- 
nes  dans  chaque  fleur.  Ex.  Hende^ 
eandra  procumbens. 

ENDÉGANDRIE  9  s.  f .  ,  endecath- 
dria  (  Mwol  ,  onze ,  àv^p ,  homme  ). 
ITom  donné,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné  ,  à  un  ordre  renfermant  des 
plantes  qui  ont  on^  étamines. 

ENDÉGAPHYIXE  9  adj. ,  endeea^ 
phyllus;  eilfblattrig  (ail.)  (iv^cva, 
onze  ,  fûUov  ,  feuille  )  ;  qui  a  des 
feuilles  ailées ,  composées  de  onze 
folioles  9  dont  Timpire  terminale* 
Ex.  Indlçofera^ndecaphjrlia. 

ENDÉMIQUE  9  adj.,  endemicus  ; 
einhetmiseh  (ail.)  {h,  dans,  ^«fioç, 
peuple).  Epithète  donnée  par  Gan- 
dolle  aux  genres  et  aux  familles  de 
plantes  dont  toutes  les  espèces  crois'- 
sent  dans  un  même  pays^  commç  les 
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Hermannia  au  cap  de  Bonne-Espé^ 
rance ,  les  Cinchona  dans  l'Amérique 
du  Sud  ,  les  Epacridées  dans  l'Aus* 
tralasie. 

ENDOBRANGHES,  adj.  et  s.  m, 
pi. ,  Endobranchiota  (cv^ov,  dedans  y 
Bpay;^ia ,  branchies  ).  Nom  donné  par 
Duméril  &  une  famille  de  la  classe 
des  Annelides,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  n'offrent  pas  de 
branchies  à  l'extérieur  du  corps. 

ENDOGARPE9  s.  m.  ,  endocar^ 
pium  f  membrana  interna  s,  cortex 
internas  peridii  ;  Innenhautf  ff^and^ 
haut  (  ail.)  (  ffv^ov  ,  dedans  ,  xapnoç  , 
fruit).  Nom  donné  par  L.- G.  Richard 
à  la  membrane  qui  revêt  la  cavité  in- 
térieure du  péricarpe,  et  dont  l'é- 
paisseur et  la  dureté  augmentent 
quelquefois  par  des  couches  addition» 
nelles  qu'y  dépose  successivement  la 
partie  parenchymateuse,  comme  dans 
le  noyau  de  la  pèche. 

ENDOGARPÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Endocarpeœ  ,  Endocarpieœ.  Nom 
donné  par  Pries,  ^eichenbach  et  Zen- 
ker  à  une  tribu  de  Lichens ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Endocarpon. 

ENDOGÉPHALES9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Endocepkala  («v^ov,  dedans, 
%tffx\h  y  tête).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  division  delà  oranche 
des  Mollusques  agames  ,  comprenant 
ceux  qui  n'ont  pas  de  tête  saillante. 

ENDOGHROME  9  s.  m.^  endochro- 
ma  {Mw ,  dedans ,  xP^fta ,  couleur). 
Gaillon  désigne  ainsi  chacun* des  ar- 
ticles ou  entrenoends  tubuloïdes  qui 
composent  les  algues  marines  ,  parce 
qu'en  général  ils  sont  colorés  inté- 
rieurement. 

ENDOGÈNE  9  adject. ,  endogenus 
(  cv^ov ,  dedans ,  yhiom ,  engendrer  )• 
Epithète  donnée  par  Candolle  aux  v^ 
getaux  vasculaires  dont  les  vaisseaux 
sont  comme  épars  dans  toute  la  tige  » 
et  disposés  de  manière  que  les  plus 
durs  ,  c'est-à-dire  les  plus  anciens  , 
se  trouvent  à  rextérieur ,  en  sorte 
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3ae  Faecroissement'  principal  a  lieu 
e  dedans  en  dekors. 
ENDOMYCHIDES  ^  adj.  et  s.  m. 
pi.  f  Endomychida.  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  d'insectes  co- 
léoptères y  qui  a  pour  type  le  genre 
Endomjrchus» 

ENDOPHORE  ,  s.  m. ,  endophora 
(Mov  ,  dedans  ,  9^  ,  porter).  Dé- 
nomination que  wers  botanistes  ont 
ssignée  à  Vendoplè^re*    Voyez  ce 
niot« 

ENDOPHRAGUE  ,  s.  m.  ^  endo^ 
•phragma  (  cv^ov ,   dedans  ,   f paypta  , 
cloison).  Nom  donné  par  Gaillon  aux 
diaphragmes  transversaux  qui ,  dans 
les  Thalassiophjtes  diaphjsistées ,  ré- 
sultent de  l'application  bout  à  bout 
des  cellules  dont  la  plante  est  formée. 
ENDOPLÉVREy  s.  f. ,  endopleura^ 
tegmen ,  tunica  interior  s,  interna  , 
integumentum  înterius  (  Link) ,  nw' 
cleanium  (Tittmann),  hiloferus  (Mir- 
bel  )  ;  Pergamenthaut ,  Lederhaut , 
Kernhaut  (ail.)    (fv^ov,   dedans  , 
fcki\}^,  côté).  C'est  le  nom  que  Gan- 
doUe  donne  à  la  pellicule  intérieure 
de  la  graine. 

ENDOPTILE  ;  adject.  ,  endoptilus 
(  Mw ,  dedans,  TrTtXovy  petite  plume). 
Nom  que  Lestiboudois  propose  de 
donner  à  l'embryon  des  plantes  mo- 
nocotylédones ,  parce  que  sa  gem- 
mule est  renfermée  entièrement  dans 
la  cavité  eotylédonnaire. 

ENDORHlZEy  adj.  ,  endorhizus 
(fv^ov,  dedans,  pîJ^a,  racine).  L.-C. 
Kfchard  donne  cette  épitkète  à  l'em- 
bryon végétal  dont  la  radicule ,  à  l'é- 
poque de  la  germination ,  ne  s'alonge 
presque  pas  ,  mais  donne  naissance , 
soit  latéralement ,  soit  par  le  sommet, 
à  quelques  radicelles  simples ,  qui 
jouent  le  rôle  de  radicule.  Une  plante 
endorhize  est  celle  qui  produit  uo 
semblable  embryon. 

ENDOSMOlIÊTREy^.  m.,  endos» 
momelrum  (endosmosis  y  endosmose , 
pirpiw,  mesurer).  Nom  donné  par 
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Dutrocbet  à  un  instrument  au  moyen 
duquel  on  peut  rendre  sensibles  les 
phénomènes  de  l'endosmose. 

ENDOSMOSE^  s.  f .  ^  endosmosis 
(cv^ov,  dedans,  ùcrpioc}  impulsion). 
Phénomène  ,  découvert  par  Dutro* 
chet ,  qui  consiste  en  ce  que,  quand! 
deux  liquides  difiSrens  d'ascension 
capillaire  sont  séparés  par  une  cloi- 
son mince  et  perméable ,  il  s'établit^ 
au  travers  de  cette  cloison ,  deux 
courans  dirigés  en  sens  contraire  ;  un 
fort ,  qui  est  celui  du  liquide  le  plus 
ascendant ,  se  porte  vers  le  liquide  le 
moins  ascendant  ;  un  faible ,  qui  est 
celui  du  liquide  le  moins  ascendant  » 
se  porte  vers  le  liquide  le  plus  ascen- 
dant. 

EKDOSPERME,  s.  m. ,  endosper^' 
ma  (cv^ov  ,  dedans ,  <ntipiia ,  graine  )  • 
Mauvais  nom  donné  par  L.-G.  Ri- 
chard au  corps,  distinct  de  l'embryon 
végétal ,  et  formant  avec  lui  l'amande 
de  la  graine,  qu'on  appelle  plus  gé- 
néralement périsperme,  ou  mieux  a^ 
biunen, 

ENDOSPERSaQUE^adj.^  endosper" 
micus  (cv^ov ,  dedans,  mripiiot ,  graine). 
Épithète  donnée  à  un  embryon  végé« 
tal  qui  est  accompagné  d  un  endo- 
sperme  ou  albumen.  Turpin  appelle 
Jluide  endospermique  celui  qui  rem- 
plit le  sac  ovulaire  et  dont ,  après 
qu'il  a  servi  d'aliment  à  rembrvbn  y 
le  résidu  se  concrète  autour  de  ce 
dernier ,  pour  produire  l'endosperme 
ou  albumen. 

ENDOSPORÉ  9  adject. ,  endosporus 
(ev^ov ,  dedanS)  «iropà ,  semence).  Epi- 
thète donnée  aux  champignons  dont 
les  spores  sont  situées  à  l'intérieui;. 
Ex.  Lycoperdon^ 

ENDOSTOME  y  s.  m. ,  endostoma 
(cv^ov  ,  dedans,  ox^iuk,  ^  bouche). 
Mirbel  appelle" ainsi  l'ouverture  dont 
est  percée  la  partie  de  l'ovule  qu'il 
appelle  secondine,  et  par  laquelle 
sort  le  nucelle ,  qui  est  inséré  par  sa 
base  au  fond  de  cette  dernière. 


44a  BNFi: 

ENDOTBICHÉES9  adj.  eiê.  f.  pl.»^ 

JEndotrichœ  (  cv^ov  ,  dedans  ,  OpiÇ  9 
poil).  Épithète  donnée  par  Frœlîch  à 
une  seclîon  du  genre  Gentiana^  ca 
raison  des  appendices  capilliformcs 
garnissant  l'entrée  de  la  corolle  des 
espèces  qu'elle  renferme. 

i^ÈSLÈXXEj  s.  m. ,  eneilema  (tv, 
dedans ,  tXkitdy  renfermer).  Nom  don- 
né par  Dulrochet  à  la  membrane  in- 
terne de  la^  graine. 

ÉXBRVÉ^  ^iy^enerpis,  enerviusj 
af^eniusj  aderlos ,  rippenlos  (ail.)» 
snerpaio  (it.)  (e ,  priv.,  nervus^  nerf). 
Se  dit  à^MXke  fouille  qui. n'a  pas  de 
nervures.  Ex.  PUurandra  cnert^ia* 

ENFANCE  j  s.  f, ,  infantia ,  pueri'^ 
tîuy  puerilUas;  nai^ia;  Kindheît(aU.)i 
infancy  (angl.);  infanzia  (it.)  (é/i, 
nég. ,  fariy  parler).  Période  de  la 
vie  humaine  qui  s'étend  depuis  la 
naissance  jusque  vers  la  septième  an- 
née. 

ENFANT^adj.  et  s.  m.,  in  fans  ^ 
parffulus;  Tzcdç;  Kind  (ail.);  child 
(RBgL)  ;  Yanciullo  (it.)*  Individu  de 
l'espèce  humaine  qui  est  dans  l'âge 
de  l'enfance. 

ENFANTEHENT  9  s.  m. ,  pariurî* 
tio.  On  appelle  ainsi  la  parturilioH 
(  vojrez  ce  mot)  ,  dans  l'espèce  hu- 
maine. 

ENFERMES,  adj.  et  s.  m.  pL , 
Clausi,  Inelusa.  Nom  donné  par  Cu- 
vier  et  Schweiggerà  une  famille  d'Â*i 
céphales  Testacés,  par  Menke  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Élatobranchesi 
.renfermant  ceux  qui  ont  l'habitude 
de  s'enfoncer  dans  le  bois  »  le  sable  ^ 
les  pierres ,  ou  de  s'envelopper  d'un 
tube* 

ENFILE 9  adj.  9  per/oratus.  Sjno-* 
a jme  peu  usilé  ae  per/blié.  Voyez 
ce  mot. 

ENFLÉ,  adj. ,  inflatus ^  turgidus^ 
iumidus,  utriadatus.  Se  dit  :  i^en  bo- 
tanique 9  d'une  partie  membraneuse 
qui  se  dilate  yers  sa  partie  moyenne 
et  se  rçflserie  i  s«a  sommet  dd  masièM 
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à  ressembler  à  une  vessie  pleine  d'air , 
comme  le  calice  du  Cucubalus  bacci^ 
forus  et  du  Silène  infiaius ,  le  lu^e 
de  la  corolle  de  VErica  inflata ,  le 
légume  du  Colutea  arborescens  ^  la 
silicule  de  VAfyssum  utriculatum  yle 
pétiole  du  Trapa  nalans^  lefoUicttle 
de  V Asclepiasjruticosa ,  les  segmens 
de  la  fronde  i\x0'ucus  inflatus ,  les 
rameaux  du  Pilol%chum  tumidum  ; 
qP  en  zoologie,  d'une  coquille  qui  al'aîr 
d'avoir  été  soufflée  (  ex.  CrassateUa 
tumiday  Venus  turgida)* 

ENFONCÉ  5 adj.,  recessus,  immer^ 
sus ,  defixus%  Épithète  donnée  par 
les  botanistes  aux  feuilles  dont  les 
intervalles  des  nervures  sont  creux  ; 
aux  sutures  des  vali^  >  d'après  Mir- 
bel  f  lorsqu'elles  sont  placées  au  fond 
d'un  sillon  plus  on  moins  profond 
(ex.  Bhododenérwn)\  ttayi tubercules 
d'un  lichen  1  quand  iU  sont  plongé» 
dans  la  substance  même  de  la  plante 

iex.  Idchen  immetsus);  aux  racines 
ùsiformes  qui  pénétrait  profonde^- 
ment  en  terre  (ex.  Crifuan  dejixum}* 
ENFUBIÉ5  %à}.jJunwsus,/umigaF 
tus ,  fuscatus;  affumicato  (it.)  ;  qoi 
fi  la  couleur  de  la  fumée;  qui  est  d'un 
brun  noir  ou  d'un  roux  brun.  Ex» 
Cypris  fuscata,  Clat^mna  fumosa^ 
'Spondyiocladmm  /umosuïïij  Coma 
fumigaUts. 

ENGAINANT  9  fidject. ,  vOginansf 
guainante  (it.)  ;  qui  enveloppe ,  com- 
me ferait  une  gaine.  Se  dit^  en  bota- 
nique ,  de  tonte  partie  qui  embrasse 
la  tige;  àe^  fsuUles  (ex.  Uyricaria 
^taginata)^  des  pétioles  (ex.  Cistus 
vaginaius) ,  des  stipules  (ex.  Ononis 
vaginalis ,  Hedysantm  vaginale  ^ 
Psjrckotria  paginons).  Le  stigmate 
reçoit  cette  épithète^  quand  il  se 
compose  de  deux  lames^  dont  l'une 
embrasse  l'autre  (ex*  Sideritis  inea^ 
na)  ,  et  Vandrf^horOj  lorsqu'étant 
tubuleux  j  il  forme  une  gatne  autour 
du  pistil  (ex.  Maif^a  officinaiis).  En 
iQçlogie^  on  appelle  efigoiumtes  le$ 
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coquilles  uniralves  qu!  sont  èonJques 
et  sans  spire  proprement  dite  (ex. 
PatêUa). 

"EfiGAISÈ  f  VLij.yvaginatusj  guaU 
nato  (ît.).  Épithète  donnée  à  la  tige, 
lorsqu'elle  est  enveloppée  par  des  ba- 
ies ae  feaîlles  (ex.  Graminées ^  Di^ 
eranum  vaginatum) ,  ou  par  des  pé- 
tioles (ex*  Musa  paradisiaca)  en^- 
nans. 

ENGABliS  )  adj.  et  s.  m.  pi.,  f^a- 
ginaii.  Nom  donné  par  lUîger  à  une 
famille  d'oiseaux  Ëcnassiers,  compre- 
nant ceux  dont  le  bée  est  garni  d  une 
^ne  eomée  à  la  base  de  sa  partie 
Bupérieure. 

ENCUNITES^adject.  et  s.  m.  pl.^ 
Enginiies*  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  tribu  de  la  famille  des  insectes 
Coléoptères  clavicornes  y  qui  a  pour 
type  le  genre  Engis» 

ENGOUFFIUBIS,  ad},  et  s.  m.  pi.  j 
HianUs»  IlUger  désignait  sous  ce 
nom  une  femille  d'Oiseaux ,  compre- 
nant ceux  qui  engouffrent  les  insec- 
tes en  volant. 

BNHABMONIQVE  9  adj.  y  enharmo^ 
nicus,  Épithète  donnée  à  une  échelle 
musicale  composée  d'une  succession 
de  vingt-et-un  sons  consécutifs  d'une 
octave  à  l'autre ,  échelle  qui  n'existe 
que  par  supposition.  Chaque  ton^ 
même  mineur,  contenant  plus  de 
deux  demi  -  tons  p  le  complément 
de  la  somme  de  ces  deux  demi- 
tons  au  ton  entier  est  précisément 
VinterpalU  enharmonique  y  appelé 
communément  quart  de  ton  y  lequel 
prend  l'épithëte  de  majeur  quand  il 
est  le  complément  de  deux  demi-tons 
BU  ton  majeur  j  et  celle  de  mineur 
lorsqu'il  est  le  complément  de  deux 
demi-tons  au  ton  mineur. 

ENHYDRB,  adj.,  enhydrus  («v, 
dedans^  v^6>p,  eau).  Se  dit  d'un  mi- 
néral qui  renferme  quelques  gouttes 
d'eau.  Kx.  Quarz  géodique  enh/dre^ 
^  ÉNICOUB  ,  adj. ,  enicuruê  (ivwôç , 
sioguUerj  o\tfà,  ^ueue);  fui  a  une 
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queue  singulière.  Le  Trochibu  eni^ 
curus  est  ainsi  appelé  parce  qu'on  ne 
connaît  point  d'autre  oiseau  que  lui 
qui  n'ait  pas  six  peunes  à  la  queue  ; 
le  Caprimulgus  eniçurus ,  parce  que 
ses  pennes  caudales  offrent  une  échan« 
crure  en  carré  ^  la  troisième  dépas- 
sant la  première  de  quatre  lignes ,  et 
les  quatrième  et  cinquième  de  dix* 

ENITRANT,  adj.,  inebriansy  ma- 
ihysticus  /  pisdiorixoç  ;  berauschend 
(ail.);  qui  produit  l'ivresse*  Le 
Piper  melhysticum  est  ainsi  nommé 
parce  que  les  insulaires  de  la  mer  du 
Sud  s'en  servent  pour  faire  des  bois^ 
sons  enivrantes.      * 

ENNÉACANTflK^  adj. ,  enneacan^ 
ïhus  (  cvvsa  y  neuf  y  ooMv^Gt ,  épine)  ; 
qui  a  neuf  épines ,  comme  le  Scarus 
enneacanthus ,  dont  la  nageoire  dor- 
sale offre  neuf  rayons  aiguillonnés. 

ENNÉACONTASDRE 9  adj.,  eit- 
neacontaedrus  (  cyycv)$xovTfl(  y  quatre- 
vingt-dix,  f ^  »  base).  Epithète 
donnée  ,  dans  la  nomenclature  miné* 
ralogique  de  Haijiv,  à  un  cristal  qui 

Jrésenle  quatre* vingt-dix  faces.  £x« 
docrase  ennéacontaëdre* 

ENNÉAGONE9  adj.,  enneagonus 
(fvvctf,  neuf,  7t»v(a,  angle);  quia 
neuf  angles,  comme  l'organe  nata-* 
toire  antérieur  de  V Enneagonum 
h/alinum. 

ENNÉAiGYNIEy  S.  f. ,  enneagrmA 
(îvvfa,  neuf^  yuv^,  femme).  Nom 
d'un  ordre ,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné ,  qui  comprend  des  plantes 
ayant  neuf  pistils, 

ENKÉAGYNIQUE,  adj.  ^  enneagy^ 
nicus;  qui  a  neuf  pistils. 

EIVNEAHEXAEDRE  y  adject. ,  en^ 
neahexaedrus{iv»ix^  neuf,  IÇ,  six, 
e(^ps,base).  Épithète  donnée,  dana 
la  nomenclature  roincralogique  de 
Haiiy  •  à  une  variété  de  chaux  floatée 
en  cube,  dont  chaque  angle  solide 
est  remplacé  par  six  facettes  situéef 
de  biais. 

|;i«N^DIU^s«diect,|  ermméêff 
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(ivvca,  neuf,  àv^p,  homme).  Nom 
dooné  à  toule  plante  qui  a  neuf  éta- 
mines.  Ex.  leica  enneandra. 

ENNÉANDBIE  9  s.  f.,  enneandria. 
Kom  d'une  classe  et  de  deux  ordres, 
dans  le  sjstëme  sexuel  de  Linné, 
comprenant  des  plantes  qui  ont  neuf 
étaroines. 

ENNÉANDBIQUE 9  adj.,  ennean- 
dricus*  Se  dit  d'une  plante  qui  a  neuf 
étamincs. 

ENNÉANTHÉREy  adj.,  ennean" 
iherus  (  f vvfa ,  neuf ,  dèv6>ipoç ,  fleuri). 
Nom  donné  par  Gleditsch  aux  plantes 
qui  ont  neuf  étai^ines. 

£NNÉAP£TALE|  adj. ,  ermeapt" 
talus(ivyiay  neuf,  ntra^ov,  pétale). 
Se  dit  d'une  plante  dont  la  corolle  est 
composée  de  neuf  pétales. 

ENNÉAPHYLLE  9  adj. ,  enneaphyU 
lus  ;  neunblâttrîg  (MJ)  (  ivvia ,  neuf, 
5pv>Xov,  feuille).  Épîthète  donnée  à 
une  plante  dont  iesjeuilles  sont  com- 
posées de  neuf  folioles  (ex.  Oxalis 
ermeaphylia) ,  ou  pennées  et  formées 
de  neuf  folioles ,  dont  une  impaire 
(ex.  Indigofera  enneapfyila)^  ou 
trîtemées  (es.  Sarcocapnos  ennea" 
phjrllaj  Dentaria  enneaphyllos). 

ENNÉAPTÉRYGIENS,  adj.  et  s. 
m.  pi.  y  Enneapterygii  (  cwf « ,  neuf , 
irrfp^Ç,  nageoire).  Nom  donné  par 
Schneider  à  une  classe  de  poissons , 
comprenant  ceux  qui  ont  neuf  na- 
geoires. 

'  ENNÉARRHINE,adj.,tfnre«a7TAim<^ 
(fwfa,  neuf,  âppuv ,  mâle).  Terme  que 
X^ecker  employait  comme  synonyme 
à*ennéandre*  rojrez  ce  mot. 

ENNÉASÉPAIiE,  adj.  ,  ennease^ 
palus.  Ëpithëte  que  Necker  propose 
de  donner  au  calice ,  quand  il  est  com- 
posé de  neuf  folioles. 

EimÉASPERME,  adj. ,  enneasper- 
mus  (cvvia,  neuf,  oTrîppue,  graine). 
Dont  le  fruit  contient  neuf  graines. 
Ex.  lonidium  emiéaspermum, 

ÉNODE,  adj.,  enodis;  knqienlos 
<«U.)  {e^  privi  y  nodusy  nœud).  Ei- 
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chard  donne  cette  épithète  aux  tiges 
qui  sont  entièrement  dépourvues  de 
nœuds. 

ENROULE  9  adj. ,  rei^olutus ,  con^ 
i^oli'ons ,  conuolulus;  zusammenge'' 
TolU  (ail.).  Épîthète  donnée  à  une 
coquiUe  univalve  discoïde^  comprimée 
de  droite  à  gauche  ,  dont  l'axe  est 
tout-à-fait  transversal,  et  dont  on 
n'aperçoit  pas  le  sommet ,  soit  que  les 
tours  se  touchent  sans  se  pénétrer 
(ex.  Argonaute') ,  soit  que  le  dernier 
enveloppe  et  cache  tous  les  autres 
(ex.  Nautile Jlambé)  y  soit  enfin  que 
les  tours  ne  se  touchent  pas ,  et  que 
la  coquille  représente  en  quelque 
sorte  une  crosse  (  ex.  Spirula  convoi" 
vans). 

ENROULÉS 9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  fitf- 
^otoa.Nom  donnéparLamarckà  une 
famille  de  Mollusques  trachélipodes , 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  a 
ses  tours  de  spire  enroulés  de  manière 
que  le  dernier  recouvre  presque  en- 
tièrement les  autres. 

ENSANGLANTE,  adj.,  cruenius^ 
cruentatus,  sanguinolen/us  j  qui  est 
marqué  de  taches  rouges,  qui  a  des 
parties  rouges.  Le  Crinum  cruentum 
a  les  filets  de  ses  étamines  d'un  rouge 
de  sang;  le  Cineraria  cruentata  a 
ses  feuilles  agréablement  teintes  de 
pourpre  en  dessous;  la  Chrjrsomela 
sanguinolenta  a  le  bord  externe  de 
ses  élytres  d'un  jaune  rougeâlre  ;  le 
Gobius  cruentatus  a  la  bouche,  la 
gorge ,  les  opercules  et  les  nageoires 
tachetés  de  rouge  ;  la  Natica  cruen" 
tata  est  blanche  et  parsemée  de  taches 
rouges  et  rousses  ;  la  Colomba  cruenta 
a  une  tache  rouge  sur  la  poitrine. 

ENSEVELI,  adj. ,  sepultus.  Épi- 
thète donnée  par  Kirby  à  Yalitronc 
des  insectes,  lorsque  sa  face  supé- 
rieure est  totalement  couverte  par  le 
thorax ,  les  élytres  ou  autres  organes 
de  vol.  Ex.  Coléoptères  j  Orthoptères» 

ENSICAUDE,  adj.9  ensicaudatus 
^ensis ,  épée ,  couda  ^  queue);  fpi  a 
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la  qaene  plate,  amincie  sur  les  bords 
et  pointue.  Ex.  ascaris  ensicaudata. 

ENSIFÈRE  j  adj.  >  ensiferus  (  ensis^ 
épécy/èroj  porter).  VAlcyonum  en- 
siferum  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  « 
SCS  rameaux  longs ,  étroits ,  ua  peu 
comprimés  et  arqués. 

ENSIFOLlé,  adject.  ,  ensifoUus; 
schwerdtblâttrig  (uli.)  {ensU^  épée, 
folium^  feuille);  qui  a  des  feuilles 
ensiformes.  Ex.  Juncus  ensifolius^ 
LindsceaensifoUa^  Ornitkogalum  en^ 
sifolium, 

SNSIFOIUIIE  y  adj. ,  ensiformîs , 
gîadiatus  ^  ensaius;  schwertfdrmig 
(ail.)  (eittis  f  sabre ,  forma ,  forme  ) . 
Epithéte  donnée  par  les  botanistes 
VàTiftmlles ,  quand  elles  sont  un  peu 
épaisses  au  milieu,  tranchantes  aux 
deux  bords  et  rétrécies  de  la  base  au 
sommet  y  qui  est  aigu  (ex.  Iris 
xipkàim);  au  fruit  (ex»  DoUchos  en- 
siïormis ,  DoUchos  gladiatits ,  DoU'- 
enos  cultraius)  j  et  au  stjrUy  quand 
ils  ont  la  même  forme*  Les  zoologistes 
l'appliquent  aux  coquilles  qui  ont  la 
ferme  a  un  sabre  (ex.  SoUn  ensis)^ 
aux  antennes  des  insectes,  quand 
elles  sont  larges  à  la  base ,  terminées 
en  pointe  et  anguleuses  (ex.  Truxale); 
à  l  oifipositor  de  ces  animaux ,  d'après 
XLirbj ,  quand  il  est  long ,  comprimé 
et  tranchant  (ex.  Acrjrdium). 

ENSIFORMES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ensatœ,  Nom  donné  par  Linné  à 
une  famille  de  plantes  qui  ont  les 
feuilles  ensiformes  et  les  fleurs  mo- 
nopérianthées ,  et  par  fiartling  à  une 
classe  comprenant  les  familles  des 
Burmanniacées,  des  fi  jpoxidées ,  des 
Haemodoracées  ,  des  I ridées ,  des 
Aroarjllidées  et  des  Broméliacées. 

ENSIPEIVNE,  adject. ,  ensipennis 
(ensis ,  épéc , penna ,  plume).  UOr» 
njrsmia  ensipennis  est  ainsi  nommé , 
parce  que  les  baguettes  des  rémiges 
de  ses  ailes  sont  aplaties  et  élargies , 
ec  qui  leyr  donne  une  disposition  re« 
courbée  ^  en  façon  de  sabre. 


SNâmOSTRE  9  adject.;  ensirostris 
(ensis,  épée,  rostrum,  bec);  qui  a  le 
bec  ou  le  rostre  comprimé  et  recourbé: 
en  forme  de  sabre.  Ex.  Calandra  en^ 
sirostris. 

ENTASSÉ ,  adj. ,  confertus.  Se  dii; 
des  feuilles,  lorsqu'elles  sont  en- 
assez  grand  nombre  et  placées  si  près 
les  unes  des  autres ,  sur  la  tige ,  qu'elles 
se  dérobent  presque  à  la  vue. 

ENTÉROBIIANGHES  9  adj.  et  s.  mv 
pL  ,  Enterobranchia  (  tvrfpov ,  intes^ 
tins ,  Ç^x^^  branchies).  Nom  donné 
par  Latreiile  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Annelides,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  dont  les  branchies  sont 
intérieures ,  ou  ne  font  pas  de  saillie 
au  dehors. 

ENTÉRODÈLESy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Enterodela  (svrcpov,  intestins,  ^^ioç, 
manifeste).  Nom  donné  par  C.-G. 
Ehrenberg  à  une  section  de  la  classe 
desPoljgastriques ,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  un  tube  intes- 
tinal parfait ,  c'est-À-dire  terminé  par 
une  bouche  et  un  anus. 

ENTÉROPHLÉODE 9  adj.,  entC" 
rophlœodes  (  fvrepoy ,  intestins ,  f ^oiôc, 
écorce  ).  Wallroth  nomme  morphosis 
enterophlaodes  le  développement  des 
lichens  qui  naissent  sur  l'intérieur 
mis  à  nu  des  tiges  ligneuses  d'autres 
plantes,  sur  la  moelle,  l'aubier,  le 
liber ,  le  bois ,  etc. 

ENTÉROSTÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
Enterostea  (  IvTtpo» ,  intestins ,  6orioy  y 
os).  Nom  donné  par  Latreiile ,  Fici-* 
nus  et  Carus  à  une  famille  de  Cépha- 
lopodes, comprenant  ceux  qui  ont 
dans  l'intérieur  du  corps  une  pièce 
calcaire  en  forme  de  lame  et  repré- 
sentant la  coquille. 

ENTHELMUVTHES,  s.  m.  pi. ,  En-^ 
thelminika  (èvrôç  ,  dedans,  H/tivc  ^ 
ver).  Nom  donné  par  Goldfuss,  Fi* 
cinus  et  Carus  à  une  classe  du  règne 
animal ,  qui  comprend  les  vers  intcs* 
tinaux.  # 

rKXIER,adj. ,  iniegerf  ihç;  un^ 
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{etheût  (ail.);  intiero  (it.).  Se  dit,  en 
otanique ,  de  tout  organe  qui  n'offre 
sur  ses  Dordsnîincisions^nî  dentelures, 
m  découpures  ^  comme  les  Jeuilles  du 
Ricinus  integrifblius  ^  du  Tessaria 
integrifolia  et  du  Chrysanthcmum 
integrifolium  ;  le  calice  du  Fissilia; 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  du 
Moluccella  lœi^is;  les  stipules  du  Po- 
Irgonum  amphUium,  Les  JeuiUets 
des  agarics  sont  dits  entiers  >  quand 
ils  s'étendent  depuis  le  pédicule  jus* 
qu'à  la  circonférence  du  chap&u. 

ENTIMIDES  9  adj.  et  s.  m.  pL,  En^ 
timides.  Nom  donné  par  SchœnherrÀ 
un  groupe  de  la  famille  des  Curca-* 
lîonides  gonatocèresbrachjrhînques , 
qui  a  pour  t  jpe  le  geore  Entimus* 

ENTOGÉPJQALE  ^  s.  m. ,  entoce^ 
ph4zlum{  êvToc ,  dedans ,  nfçùA ,  tête), 
Âudouin  donne  ce  nom  à  une  pièce  , 
correspondante  à  Tentothorax ,  qu'où 
trouve  dans  la  tête  des  insectes  hexa- 
podes» 

ENTODISGAIi  ,  adj. ,  entodiscalis 
(  IvToç ,  dedans,  divxoç ,  disque  ).  Ëpi- 
ihète  donnée  par  Lcstiboudois  à  r</i- 
sertion  des  étamines,  lorsqu'elle  a  lieu 
en  dedans  du  disque. 

ENXOGASTRE^  s.  m.  «  entogas-' 
iriuzn  (moc,  dedans,  yamp,  ^  ven- 
tre). Sous  ce  nom  ,  Audouin  désigne 
une  pièce ,  correspondante  à  l'ento* 
thorAX  f  qu'on  trouve  dans  le  premier 
anneau  de  l'abdomen  des  insectes 
hexapodes. 

ENTOBIE  9  8.  m.,  enlomon  (brop;, 
incisé).  Nom  collectif  donné  par  La- 
.treille  aux  animaux  articulés  qui  sont 
pourvus  de  pieds  également  articulés. 

ENTOMOBIES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
.Entomolna  (svTPftoc  ,  insecte ,  ^tow  , 
TÎvre).  Nom  donné  par  Robineau*- 
éDesvoidj  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Mjodaires  calyptérées  ,  comprenant 
celles  qui  vivent  dans  lo  corps  des 
insectes. 

SNTOBIÛiGàNEyad).,  tfntonoffi- 
fus  (îfvTOfAQî,  insecte;  yivvâw ,  engeu". 
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drer  )  ;  qui  vit  sur  tes  insectes  morts. 
Ex.  Racodium  entomogefuu 

ENTOMOGRAPHE  ,  s.  m,  »  enUh* 
mographus  (cvropoc ,  insecte ,  7^«fo»y 
écrire)*  Naturaliste  qui  se  livre  spé- 
cialement à  l'élude  des  insectes. 

ENTOMOG&APHIE»  s.  f.  ,  en/o- 
mographitu  Histoire  des  inseetes^ 
Sjnonjmc  ai  entomologie  ^  employé 
par  G.  Fischer. 

ENTOMOGaAPHE^ÏUE,  adj.,  «lUo- 
mograpkicus;  qui  a  rapport  k  Tento- 
mographie. 

ENTOMOIDES»  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Entomoïda  (  Ivropoç  ,  insecte  ^  mqç  ^ 
ressemblance  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  un  ordre  de  la  classe  des  El- 
minlhogames ,  renfermant  ceux  qui 
sont  généralement  munis  d'appendt-» 
ces  simulant  des  pieds. 

ENTOMOLOGIE^  S.  f. ,  entomolù^ 

Îia  (IvrofAoc ,  insecte ,  \0y9c  ;  discours;* 
tranche  de  la  zoologie  qui  traite  de 
l'histoire  des  insectes. 

ENTOMOLOGISTE  ,  s.  m. ,  ento^ 
mologista^  Naturaliste  qui  s'occupe 
spécialement  de rhistoire des  insectes. 

ENTOVOAIÉILINE,  s.  f. ,  entorno- 
meilina  (  svto/aoç  ,  insecte ,  pciXac  y 
ooir).  Lassaigne  désigne  ainsi  la  sub* 
stance  animale  à  laquelle  Odier  a 
donné  le  nom  de  chitine*  Voyez  ce 
mot. 

ENTOMOPHAGE  ^  adj.  ,  enttnno^ 
pkagus  (  (vTOfxoc  r  insecte^  f^^f  ni*n« 
ger)  ;  qui  vit  d'insecles. 

£NT01IOPHAG£9,adj.  et  s.  m* 
pi. ,  Entpmophagi  9  Entomophaga. 
Nom  donné  par  Lalreille  ,  Ficinos  et 
Carus  à  une  famille  de  Mammifères 
marsupiaux  ,  par  Goldfuss ,  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  d'insectes 
coléoptères ,  renfermant  des  animaux 
qui  font  leur  principale  nourriture 
d'insectes. 

ENTOMOPHILE,adj.,  entomophi^ 
his  (  (vTouoc^  insecte  ^  fiXtu,  aimer); 
qui  aime  les  insectes. 

ENTOMORHIZJE  ;  adj.  ;  tniomo^ 
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rkitus  (n»fô/AOc,  insecte,  ^1(^0 »  croî- 
tre) ;  qui  naît  ou  qui  croit  sur  les  in- 
sectes (ex.  Spharia  entomorhiza  , 
hariasphingum).  Il  parait ,  d'après 
les  obsermtions  de  Wjdler  ,  que 
beaucoup  de  prétendues  clavaires 
naissant  sur  des  insectes^  ne  sont 
autre  chose  que  des  masses  poUini* 
^es  et  pédioulées  d'orchidées. 

ENTOMmTÈGl]E#9  adj.  et  s.  m. 
pt. ,  Entomostegea  rSvTOftoçy  insectCi 
erryn,  toit).  19 om  aonné  par  Orbi- 
gnj  et  Menke  à  une  famille  de  €2é«* 
pbalopodes  foraminiféres ,  dont  la  co- 
quille est  garnie  de  cellules  subdivi- 
sées  par  oes  cloisons  transversales  ^ 
de  manière  que  sa  coupe  représente 
une  sorte  de  treillis. 

ENTOMOSTOBIE,  adj.  ,  enlomo^ 
slomus  (rvTOftoc^  insecte ,  vr^^a ,  bou- 
che). Epithète  donnée  à  toute  co- 
quille  univalve  dont  l'ouverture  est 
plus  ou  moins  profondément  échan- 
crée  en  devant. 

BlVTOAIOSTOinn,  adj.  et  s.  m* 
pi.,  Entomostomata.  Nom  donné  par 
Blainville  à  une  famille  de  coquilles , 
comprenant  les  univalves  non  symé- 
triques dont  l'ouverture  est  échan- 
crée  ,  et  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Paracépbalophores  siphonobranches , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont 
la  coquille  est  munie  d'un  canal  très- 
court  ,  plus  ou  moins  échancré  en  * 
avant. 

EIKTOMOSTRAGÉS,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Eniomostraca  (  Î^to^ao;  ,  coupé  , 
oorpaxov,  coquille  ).  Nom  donné  par 
Dumérit  et  Eichwald  à  un  ordre,  par 
Desmarest  et  Leach  à  une  sous-classe, 
par  CuVier  h  une  division  de  la 
classe  des  Crustacés  ,  par  Blainville 
à  une  famille  de  la  classe  des  Hété- 
ropodes  normaux  ,  coupes  qui  toutes 
renferment  des  animaux  à  tégumens 
cornés  très-minces  ,  qui  ont  le  test 
en  bouclier  ,  composé  d'une  h  deux 
pièces* 

^  ENTOMOIlIXESy  ad],  et  8,  m, 


)>1.  )  Entomotilla.  (cvro^,  insecte^ 
tQ>&>,  blesser).  Nom  donné  par  Du- 
méril  à  une  famille  d'insectes  hymé- 
noptères ,  dont  la  plupart ,  à  l'état 
de  larve  ^  se  développent  dans  l'in^ 
térieur  du  corps  d'autres  insectes. 

£NTOH0Z0AIR£S 9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Entomozoa  (cyrQfioç,  insecte^ 
Cft>ov  y  animal).  Nom  donné  par  Blain- 
ville à  un  type  du  sous-règne  des 
animaux  artiomorphes ,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  articulé  exté- 
rieurement. 

ENTOMOZOOLeGIE  »  s.  f. ,  ento^ 
mozoologîa  (  cvTOfio; ,  insecte ,  i;âoy  , 
animal  ,  ^cyo; ,  discours  ).  Syno- 
nyme d  entomologie  ^  employé  par 
BlainvHle. 

ENTONNOIR,  s.  m. ,  scyphus.  On 
appelle  ainsi  le  pédoncule  creux  etea 
forme  d'entonnoir  qui  porte  la  fruo« 
tifîcation  de  certains  lichens* 

ENTOPHYLLINES,  adj.  ets,  f.  pi., 
Entophjrllina  (  ivroç ,  dedans,  yvXXov, 
feuille  ).  Nom  donné  par  Reichenbach 
à  une  section  de  la  famille  des  Hépa- 
tiques ,  comprenant  celles  qui  por- 
tent àes  bourgeons  ou  gemmes  plon- 
gés dans  la  substance  même  de  I4 
plante. 

£NTOPH¥LLOGABP£S,  adj.  et  s. 
f.  pi.,  EntophylLocarpi  (cvtoc,  de- 
dans, «puXXov,  (euille,  xo^Troc,  fruit)» 
Nom  donné  par  Furnrohr  à  un  groi^ 
pe  9  par  Bridel  à  une  classe  de  Mous- 
ses 9  comprenant  celles  dont  la  fruc- 
tification naît  dans  le  sein  des  feuilles  , 
par  une  duplicature  ou  une  fissure  de 
ces  dernières. 

ENTOPHYTES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Entophyta  ,  Entophyti.  Nom  donné 
par  Fries  à  un  ordre  de  Champignons 
coniomycètes ,  par  Liok  à  une  série 
de  l'ordre  des  Mucédinces ,  renfer-> 
mant  des  champignons  qui  Croissent 
sur  les  plantes  vivantes  ou  mortes  , 
dans  leur  tissu  même. 

ENTOPOGONES  ,  adj.  et  s.  f.  pL  j 

Entopogoncs  {ir;iç ,  degans^  niq^^i 
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barbe). Nom  donne  par  Pali*80t»Beaa- 
vois  à  un  ordre  de  Mousses  y  compre- 
nant celles  dont  le  péristome  simple 
et  interne  est  formé  de  cils  libres  ou 
réunis  en  une  membrane  ptissée. 

ENTOPTIQlJl^9  adj*  ,  entopticus 
(  IvToç ,  dedans^  oTTTOfzai ,  voir).  Goe- 
the appelle  ainsi  les  couleurs  qui  se 
'  forment  dans  des  prismes  ou  des  cubes 
de  verre  refroidi  rapidement,  lors- 
qu'un rayon  de  lumière  obliquement 
réfléchi  y  pénètre  et  s'y  réfracte. 

ENTORTILLÉ,  adj.  ,  ifwolutus. 
Expression  que  qlielques  botanistes 
substituent  à  celle  de  volubile  {voyez 
ce  mot),  en  parlant  de  la  tige. 

ENTOTHOIUX,  s.  m.  ,  entotho^ 
rax  (tvTo;,  dedans  ^  ^ih^^^  poitrine). 
Nom  donné  par  Âudouin  à  une  pièce 
qui  9  dans  les  insectes  hexapodes  , 
existe  au-dessus  du  sternum  et  a  sa 
face  intcrae ,  c'est-à-dire  au  dedans 
du  corps  de  l'insecte  ,  sur  la  ligne 
médiane  ,  et  qui  naît  ordinairement 
de  l'extrémité  postérieure  du  ster- 
num y  à  chacun  des  scgmens  du  tho- 
rax. C'est  la  pièce  en  forme  d^y  grec 
de  Cuvîer.  Voyez  Thorax. 

ENTOURANT ,  adj. ,  circumdans , 
eircumsepiens^y  cingens ,  amplectcns  ; 
umgebend,  umfassend  (ail.).  Épithète 
donnée  aux  feuilles  ,  lorsque  y  dans 
le  sommeil  de  la  plante  ^  elles  sont 
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mal ,  qui  comprend  les  vers  inteftti*^ . 
naux. 

ENTOZOÉS,  adj.  et  s.  vu  pi.,  Eri" 
tozoa.  Latreille  appelle  ainsi  une 
branche  de  la  race  des  aniinaux  Acé- 

{»hales    gastriques ,  parce  que  tous 
es  animaux  qu'elle  renferme  sont 
parasites. 

ENTOZOIQUE,  adj.,  entozoîczc/.Se 
dit  des  animaiM  qui  vivent  dans  l'in* 
térieur  du  corps  d'autres  animaux 
(ex.  vers eniozoïques)  ,*et  des  cham" 
pignons  qui  croissent,  soit  sur  le  corps 
des  insectes  morts  ou  vivans  (ex.  Isa- 
ria  sphingum  ) ,  soit  au  milieu  des 
pièces  d'appareil  employées  au  panse- 
ment des  plaies ,  comme  on  en  a  di- 
vers exemples.  Voyez  Entomokhizb. 

ENTOZOOLOGIE  9  s.  f.,  entozaolo- 
gia.  Branche  de  la  zoologie  qui  traite 
spécialement  de  Thistoire  naturelle 
des  vers  intestinaux. 

ENTRECOUPÉ  9  adj. ,  irUersectus. 
Bilderdyk  donne  le  nom  de  vaissemue 
entrecoupés  au  tissu  cellulaire  moni— 
li forme  deCandolte. 

ENTRÉE,  s.  f.Quelques  botanistes 
substituent  ce  terme  à^^eluî  de  gorge, 
en  parlant  des  corolles  monopétales. 

ENTREGREFFÉ,  adj.,  coalilus. 
Ëpithète  donnée,  en  botanique,  à  des 
organes  qui,  après  la  maturité  ,  sont 
réunis   et  ne  forment   plus  qu'une 


roulées  en  cornet,  et  entourent  la  •seule  masse  ,  comme  les  cotylédons 

tige,  comme  pour  protéger  les  jeunes  du  Tropaolummujus^  et  les  camares 

pousses.  Ex.  Mali^a peruviana,.  du  Rubus  Idcsus* 

ENTOURÉ  ,  adj.  ,  cireumdatus  ,  ENTRELACÉ  ,  adj. ,  implexusy  in» 
amplexuj  j  cinctus ;  umgeben  ,  um-  îertextus^intricatus,  contextus ;v€r» 
fasst  (ail.).  Nom  donné ,  dans  la  no-  webt ,  vcrflochten{i^\*).  Dans  la  no- 
menclature minératogique  deHniiy  ,  menclature  mincralogique  de  Haiiy» 


à  une  variété  dans  laquelle  les  décrois- 
semens  ont  lieu  fl^ur  toutes  les  arêtes  et 
sur  tous  les  angles  solides ,  autour  de 
la  base  d'un  noynu  prismatique.  Ex. 
Strontiane  sulfatée  entourée. 

ENTOZOAIRES, adj.  et  s,  m.  pi., 
Entozoa  (êvro;,  dedans,  Çûov,  ani- 
mal). Nom  donné  par  Rodolphi  et 
Goldfuss  à  une  classe  du  r^gne  ani-» 


cette  épithèteest  donnée  à  un^  variété 
en  cristaux  aciculaires ,  lorsque  les  ai- 
guilles se  croisent  dans  tous  les  sens 
(ex.  Manganèse  oxidé  entrél€Lcé). 
Les  géognostes  disent  qu'une  roche  a 
une  structure  entrelacée ,  lorsqu'elle 
est  composée  de  parties  anguleuses , 
arrondies  ou  ovoïdes,  qui  s'engrènent 
leç  unes  dans  les  autres,  et  semblent 
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liées  par  une  matière  colorée ,  dli« 
posée  en  veines  on  en  réseaux.  Le 
Brjrum  contextum  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  forme  un  gazon  épais  et 
serré  dans  les  Alpes. 

ENTRENOEUD^subst.  m-yinterno- 
dium;  Zwischenknoten{d\\,);  interno" 
do  (it.)  (interj  entre ,  nodusy  nœud). 
Les  botanistes  appellent  ainsi  l'espace 
compris  entre  denx  nœuds  d'une  tige 
noueuse,  et,  comme  les  feuilles  par- 
tent ordinairement  des  nœuds  dans 
ces  tiges,  on  a  souvent  étendu  ce  nom 
à  la  partie  de  la  tige  comprise  entre 
deux  paires  ou  deux  rangées  de 
feuilles. 

ENTKITIQUE  ^  adject. ,  entrilicus 
(tvrpiroc,  dépositaire,  entremetteur  ). 
Nom  donné  par  Brongniart  a  un 
groupe  de  terrains  abj5siques  et  à 
un  autre  groupe  de  terrains  pluto- 
niens,  comprenant  des  roches  dont 
la  pâte  est  comme  lardée  de  cristaux, 
ou  pétrie  de  nodules  et  de  parties  cris- 
tallisées confusément. 

ENVELOPPANT^  adj. ,  con^o/u/i- 
ims ,  ini^ohens ,  Includens ,  ini^olu-- 
tans  ;  cinhûUend  (  al  I .  )  ;  st^iluppante 
(it.).  ïlpithète  donnée  SiUx/euUies, 
lorsqu'étant  alternes,  elles  s'appli- 
quent contre  la  tige,  pendant  le  som- 
meil de  la  plante,  comme  pour  en- 
velopper le  bourgeon  situé  h  leur  aïs* 
selle  (ex.  Sida  AbttlUorCjy  et  à  Vesti" 
pation ,  quand  la  pièce  extérieure  est 
courbée  de  manière  à  couvrir  ou  en- 
velopper toutes  les  aulres ,  et  que 
celles  qui  viennent  au  dessous  enve- 
loppent de  mêmes  celles  qui  suivent 
(ex.  \t%  pétales  de  la  Giroflée). 

ENVELOPPE  9  s.  f. ,  integumenium; 
tni^oluerum  f  ircptxdéXvpya;  ^f2//e(all.). 
On  appelle  enveloppe  herbacée  ,  d'n- 
prè»Mirbel,  une  couche  de  tissu  cel- 
mlairc  qui  ,  dans  la  tige  des  plantes 
dicotylédones,  se  trouve  placée  immé- 
diatement au-dessous  de  l'épiderme , 
qu'elle  nnit  aux  couches  corticales  ; 
enveloppes  florales  y  l'ensenible  des 
J. 
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parties  oui  environnent  les  organes 
sexuels  des  plantes  ;  enveloppes  sémi-' 
nales ,  celles  qui  entourent  l'amande 
de  la  graine. 

ENVELOPPÉ  ,  adject. ,  im^olutus  ; 
eingehûlU{?\\,),  Les  géognostes  di- 
sent.  qu'une  roche  feuilletée  a  une 
structure  enveloppée  y  lorsque  ses  par- 
tics  ,  étant  quelquefois  moins  grosses, 
sont  enveloppées  par  les  feuillets  de 
la  roche ,  qui  se  contournent  et  s'y 
appliquent  dans  tous  les  points.  Ex. 
StécLschiste  noduleux. 

ENVELOPPÉS,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Inuoluta.  Nom  donné  par  Menke  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Gastéropodes 
cténobranches,comprenant  ceux  dont 
le  dernier  tour  de  la  coquille  enve- 
loppe tous  les  autres. 

ENVERGIJRE  ,  subst.  f .  Etendue 
qu'embrassent  les  ailes  d'un  oiseau 
étendues  pour  le  vol. 

ENVIRONNANT ,  ïkA]fiCi.,ambiens. 
Épithëte  donnée  à  la  superposition 
d'une  roche ,  lorsque  les  couches  su- 
perposées entourent  seulement  la  base 
de  la  roche  ou  montagne  fondamen- 
tale, dont  le  sommet  semble  les  percer, 

ENZOIQVE  ,  adject. ,  enzoïcus  (  cv , 
dedans,  2^mov,' animal).  Les  géognostes 
appliquent  celte  dénomination  aux 
terrains  dans  lesquels  on  rencontre  des 
débris  fossiles  d'animaux  en  grande 
quantité. 

ÉPACRIDÉES9  adject.  et  s.  f.  pi., 
Epacrideœ,  Nom  donné  par  R.  Broirn 
à  une  famille  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Epacris. 

ÉPAIS  9  adj . ,  erassus;  ira;^vc  ;  dtck 
(ail.)  ;  thick  (angl. ) ;yèjco  (it.).  Se  dît, 
en  botanique, de  toutes  les  parties  dont 
l'épaisseur ,  comparée^  celle  d'orga- 
nes analogues ,  est  plus  grande  que 
ne  semblerait  le  comporter  leur  éten- 
due. Cette  épithète  s'applique  ik  Van* 
drophore  { ex.  Hura  trrpitans  )  ;  aa 
chaton  (ex.  Saïix  caprœa) ;  k  Vépi 
(ex.  Typhus  huifôlia)  ;  uvlx feuilles 
(  ex .  Sarcocapnos  crassifoUa  )  ;  aux   • 
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spathelles  f  ex,  Trispsocum  hermo^ 
phroditum  ]• 

ÉPAISI^IS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  /n- 
erassata»  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  Tordre  des  Gjmnogè- 
nes  înappeiidicés .  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  dont  le  corps  a  une 
certaine  épaisseur, 
.  ÉPALPÉ,  adj.,  epalpaius,  Kïrhy 
donne  cette  ëpîthète  aux  animaux 
qui ,  comme  les  ELémiptères ,  ont  la 
Louche  imparfaite  et  dépourvue  de 
palpes. 

ËPALPÉBBÉ^  adj.,  epaîpebraius 
(e,  prlv,^  palpebray  paupière)  ;  qui 
nV  point  de  paupières.  Ëpitîiète  don- 
née parA.*H.  Harvortfa  aux  repti- 
les Ophidiens. 

ÉPM.TIDÉSS  9  adjeot.  et  s.  f.  pi.  ; 
Epaltidea^  Nom  donné  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sous* tribu  des  As- 
téroïdées  Tarcbonanthées ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  EpalUs»    . 

ÉPAI^OUI,  adj.  y  effusus}  aiifblu^ 
Jiend  (alL).  On  dit  qu'une  y?«ar  est 
épanouie  j  lorsque  ses  pétales  sont 
parfaitement  développés. 

ÉPAIVOUISSElll£NT9S.m.  effïtsio, 
expliccuio;  Aufhlûhen  (ail.);  blowing 
(aogl.  )  ;  aprimento  (  it.  ).  Époque 
à  laquelle  une  fleur  déploie  ses  pé- 
tales ;  ouverture  de  la  corolle  d'une 
ilciir. 

£PANTHB  9  adj. ,  epanthus  (  bti , 
«ur,  avOoc,  fleur).  Ëpilbëte  donnée  par 
Linné  aux  champignons  qui  croissent 
sur  les  fleurs  des  végétaux. 

ÉPABAPÉT ALE  9  adj .  9  eparapeta- 
lus,  Mœnch  donne  cette  épitbète  aux 
fleurs  qui  sont  dépourvues  de  parapé* 
taies ,  e'est-à-direde  nectaires. 

ÉPARPILLÉ  9  adj. ,  sparsus.Terme 
quelquefois,  mais  rarement,  employé 
par  les  botanis'es ,  comme  sjnonjme 
aéparSé  Voyez  ce  mot. 

EPAnPILL£M£NT9S.  m.Dupetit- 
Tbouars  donne  ce  nomau  phénomène 
q«i  fait  que  9  quelque  nombreuses 
que  soient  ,lc$  vlumine^  ^  le9  aotbOres 
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sont  parfaitement  isolées  les  unes  des 
autres ,  celles-ci  cherchant  à  s'écar— 
ter  et  à  laisser  entr'elles  des  distant 
ees  égales ,  disposition  qui  existe  aussi 
dans  les  feuilles. 

ÉPAIiS9  A^j'>  sparsus  ;  idarpaff 
ptvoç;  zerstreut  (ail.);  scatiered 
(angl.).  Se  dit,  en  botanique ,  de  tirâ- 
tes les  parties  qui  naissent  sans  ordre 
ou  régularité  ;  des  ramecuix ,  quand 
il  n'y  a  aucune  régularité  dans  les 
distances  qui  les  séparent  (ex.  Dapluie 
Mezereum)  ;  àe&JeuiUes^  quand  elles 
sont  solitaires  sur  un  même  plan  ho- 
rizontal autour  de  la  tige  (  ex,  Rkyn" 
chospora  sparsa  ).  Ce  terme  est 
inexact ,  du  moins  en  parlant  des 
feuilles ,  puisque  ,  dans  le  cas  sup- 
posé, elles  observent  toujours  un 
ordre  régulier. 

£PAUL£9  s.  f«,  scapula  ;  wfioc^ 
Sckulter  (ail.  )  ;  shoulaer  (  angl. ).; 
spolia  (  it.  ).  Nom  donné ,  dans  les 
animaux  vertébrés,  à  la  partie  du 
membre  thoracique  qui  est  le  plus 
rapprochée  du  tronc  ;  dans  les  insec- 
tes hexapodes ,  par  Kirbj ,  au  second 
article  des  pattes  antérieures  ou  bras; 
parWiedemann,  aux  coins  antérieurs 
du  test  de  la  poitrine. 

ÉPAIILETTE9S.  f.  Les  entomolo- 
gistes appellent  ainsi  une  pièce  qui 
enveloppe  la  base  de  l'aile  antérieure 
des  insectes  hyménoptères.  Voyez 
Ptervgode. 

ÉPAULIÈRE  9  s.  f .  Nom  donné  par 
Straus  à  trois  pièces  mobiles ,  placées 
en  dedans  derapo|>bysebifurquée  des 
éljtres  des  insectes  coléoptères ,  au 
moyen  desquelles  ccUes-Hri  s'articulent 
médiatemeQt  ou  immédiatement  avec 
l'écusson  et  la  première  paire  iliaque. 

ÉPERON, s.  m. ,  calcar,  produc^ 
tum;  xgyrpov;  J^orn  (ail .);  j/7if  r.(aogl.  )  ; 
sperone  (it.).  On  appelle  ainsi  :  i**  ca 
minéralogie ,  l'extrémité  brusque  et 
élevée  qu'un  rameau  de  montagne 

t présente  en  orrivant  dans  la  plaine,, 
orsque  la  rapidité  avec  Jaquclje  ilâ'a« 
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baisse ,  à  une  dwtaace  plas  on  moi  m 
cousidérable  du  faite  «  est  si  forte  quM 
semble  coqame  coupé  à  pic  et  arrête 
dans  le  milieu  de  son  cours.  2^  En 
botanique ,  une  sorte  de  corne  ou  de 
prolongement  tubulcus  qui  se  dirige 
du  côte  du  .pédicule,  et  qui  est  une 
forte  bosselure,  ordinairéausnt  cresso, 
de  la  corolle  (ex.  Lînaria)^  du  calice 
(ex«  Balsamina)  ^  du  pirigonê  on 
tablier  (ex.  Orchis)^  des  anthères 
{e:L^ArihrostemmacakaraUunyy*  En 
zoologie,  l'apopbjse  eoroée  qui  se 
voit  à  la  partie  postérieure  du  tarse 
et  au  dessus  du  pouce  de  plusieurs 
oiseaux ,  notammont  dans  les  Galli* 
nacés;  nue  apophyse  que  présente 
Tos  du  métacarpe  du  Jacama ,  qui  se 
dirige  en  nvant^  et  se  termine  en 
pointe  aiguë ,  lorsque  l'aile  est  pliée  ; 
d'après  Kirbj»  une,  deux  ou  pki* 
sieurs  épines  mobiles ,  ordinairement 
insérées  à  l'exlrémité  du  tibia  des 
insectes ,  et  qui ,  dans  quelques  Ca- 
rabes» Lépidoptères  etTrichoptëres, 
se  Yojent  aussi  au  milieu  de  cette 
partie  de  la  palle. 

ÉFERONBiÉy  adject..,  calcaranu; 
gespownt,  sporniragêfid  (ail.)  ;  jtpur» 
red  (angl.);  spronato  (it.);  qui  est 
moni  d'un  éperon,  comme  les  anthères 
de  Vjérihrosfemnutcalcaratum.  Kirbj 
donne  cette  épithdte  au  lièia  des  in- 
seetas,  lorsou'ii  est  armé  d'une  091 
plijsieun  épines.  On  l'applique  aussi 
au  pied  des  oiseaux,  quand  il  est 
garni  d'un  ou  plusieurs  >«perons,  et 
à  l'aile  de  ces  mêmes  animaux ,  lors- 
que le  métacarpe  offre  une  -ou  deux 
excroissances  cornées,  saillantes  et 
aiguës. 

JÉPBÉDBAGÉES,  adj.  et  s.  f .  pi. , 
Ephedracea.  Nom  donné  par  Yule  à 
une  famille  de  plantes ,  qa  it  propose 
d'établir ,  et  qui  aurait  pour  type  le 
genre  Ephedra. 

éPflUBBRÉ 9  adj. ,  ephedraus  (èm , 
iWtjt  S4jpa,.  siège);  qui  ekt  oomposê 
d^ariiculalioos  empilées  les  anesi  U 
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suite  des  antres.  Le  CoralUna  ephe^ 
drœa  est  ain^  appelé  à  cause  de  ses 
articulations  longues  et  grêles,  qui 
ressemblent  à  oelles  de  la  prêle. 

ÉPHÉIfàBB ,  ephemerus^  ^>^ftcpo(;  ^ 
êintiitig  (ail.);  ephemeral  (angl .)  ;  f^-  ' 
ntero (it.)  (cire,  sur,  ^^lipa,  jour); qui 
ne  vit  qu'un  seul  jour,  ou  même  à  peine 
(ex.  jigarictis  ephemerus).  On  ap« 
pelle  /leurs  éphémères  celles  qui  ne 
restent  ouvertes  que  .quelques  heures, 
et  tombent  edsuitc,  du  se  ferment 
pour  ne  plus  se  rouvrir  (  ex.  Cactus 
grandiftovus  ). 

ÉPBéMÈRES,  s.  r.  pi.,  Ephe^ 
merœ.  Quelques  botanistes  ont  donné 
oe  nom  a  la  famille  des  Commélinées- 
Vorez  ce  mot. 

i6PHÉlllàRE&,  s.  m.  pi. ,  Ephe^ 
mera.  Lamarck  appelle  ainsi  une 
famille  d'insectes  Nevroptères ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Ephemera. 

ÉPHÉlIÉIIIDES,adj.  et  s.  m.  pi., 
Ephemeridœ.  Nom  donné  par  Leack 
à  la  famille  des  Ephémérins.  Forez 
ce  mot. 

£PH]!<aiEiuN9y  adj,  et  s.  m.  pi., 
Ephemerina*  Nom  donné  par  La-» 
treille  ,  Goldfuss,  Eichwald,  Ficinua 
et  Gams  à  une  famille  d'insectes  Né* 
vroptéres ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Ephemera, 

ÉPHIGRAiraE^  s.  m.  ,  ephigram* 
ma  («irt,  sur,  ypa^ftx ,  feuillet).  Dra- 
pamaud  appelait  ainsi  l'opercule  mo« 
mentané ,  presque  membraneux ,  que 
certains  lu)Uusques  terrestres  j  à  co- 
quille univalve ,  qui  habitent  les  cli- 
mats froids ,  ont  la  faculté  de  former 
en  certain»  temps  de  l'année,  pour 
boucherrorifice  de  leur  coquillcv 

ÉPniPPIORHYNQUC,  adj. ,  ephip^ 
piorhfnckus  (  tycjrtriîo» ,  selle ,  pvT^oc  , 
bec)  ;  qui  a  le  bec  chargé  d'un  ce- 
roma  en  forme  de  selle.  Ex.  Ciconia 
ephippiorhjrncha, 

EPI,  s.  m.,  spîca;  ^rij^vç}  Aefira 
(ail.);  eiîr(angl.);  jp/^a(îl.).  Candoll» 

pppçUç  aioii  un  mode  d'ioAorvseencs 
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indéfinie ,  dans  lequel  les  fleurs  nais- 
sent à  i'aisselte  des  feuilles ,  soit  ses- 
sîles ,  soit  portées  sur  un  pédicelle 
visible  (  ex.  Lortmthus  spicatus  )• 
Trinius  donne  ce  nom,  dans  les  Gra- 
minées ,  à  un  assemblage  de  fleurs , 
consistant  en  un  axe  régnUèremeDt 
articulé ,  dont  chaque  article  porte  à 
aa  base  un  éptUet  fixé  alternativement 
à  droite  et  à  «luchc  (ex.  jEgilopSj 
Tripsacum).  Four  Liok ,  il  y  a  épi 
toutes  les  fois  que  le  pédoncule  ou  le 
rameau  du  pédoncule  se  prolonge 
jusqu'à  la  dernière  fleur ,  et  que  les 
fleurs  sont  sessiles  le  long  de  son 
étendre» 

ÉPIBLASTE  9  s.  m.  9  epibltutanus 

iffrt,  sur^  ^liBffTdtvtf),  germer).  Nom 
onné  par  L^G.  Richard  à  un  appen- 
dice unguiforme  qui  garnit  anté- 
rieurement le  blaste»  vers  son  milieu, 
dans  certaines  Graminées,  le  recouvre 
quelquefois  en  entier ,  et  semble  n'en 
être  qu'un  simple  prolongement.  Ras- 
pail  considi^re  cet  organe  comme  un 
débrt  supérieur  de  la  rtfdiculode. 
'  ÉPIBLASTÈSE  9  s.  f . ,  epiblastesis. 
Wallroth  désigne  sous  ce  nom  l'ac- 
croissement des  Lichens  qui  a  lieu  par 
le  développement  des  gonidies  dans 
l'intérieur  même'  du  système  oii  elles 
ont  pris  naissance. 

ÉPIBLISTÉTIQUE,  adj. ,  epiblas^ 
teticus.  Nom  donné  par  Wallroth  à 
l'une  des  quatre  couches  qu'il  admet 
dans  le  talle  ou  blastème  ie^  lichens , 
celle  qui  en  forme  la  surface  supo^ 
rieure ,  et  que  Acharius  appelle  sub^ 
jtantia  corUcalis. 

ÉPIGALICtE^  s.  f.  ,  epicafycia 
(Iffi,  siir,  x<xXv$,  calice).  Desvaux 
propose  de  donner  ce  nom  h  une  classe 
de  fa  méthode  de  Jussieu  ,  qui  porte 
niaiiftenant  le  nom  dUpistaminie, 
.  ÉPIGAEIDES9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Epicarideâ.  Nom  donné  par  Cuvier  à 
une  section ,  par  Latreille  à  90e  fa- 
mille de  Crustacés  isopodcsj,  parce 
que  los  ftnimaux  que  ce  groupe  reo- 
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ferme  se  tiennent  fixés  sur  le  tronc 
de  quelques  salicoques. 

ÉPIGABPANTIIE ,  adj.  ,  epicar- 
panthus  (cirl,  sur,  xopiro;,  fruîi, 
ocvOoç,  fleur).  Nom  donné  par  Wa- 
chendorff  aux  plantes  dont  la  fleur 
est  supportée  par  l'ovaire. 

ÉPIGARPE,  s.  m.,  epicarpiunt; 
FruchtoberhaiU ,  Fruchtrinde  (ail.) 
(  cTTt ,  sur,  xoptrôç,  fruit).  Nom  donné 
par  L.*C.  Richard  à  la  portion  de  l'é- 
pi derme  général  de  la  plante  qu'on 
distingue  sans  nécessité  dans  le  fruit , 
dont  elle  revêt  la  surface  extérieure  ; 
par  Bernhardi ,  aux  organes  qui  ne 
couvrent  le  fruit  que  d*un  seul  côté , 
comme  les  paillettes  dans  beaucoup 
de  Sjnantherées.  L'épicarpe  de  Ri- 
chard est  \e  cortex  peridii  ae  Link. 
.  ÉPIGARPIË ,  adject. ,  epicarpius 
(  ém ,  sur ,  xopirdc ,  fruit.  )  Ëpithète 
donnée  par  Gleditsch  ^nx  fleurs  et 
aux  étamines ,  quand  elles  sont  su- 
pères  ,  ou  portées  par  le  fruit. 

ÉPIGABPIQVE  9  adj. ,  epicarpicEfs. 
Se  dit  d'une  fleur  ou  d'une  partie  de 
fleur  qui  est  portée  par  l'ovaire. 

ÉPIGAllLE,  adj.,  e^icauUs  (Inl, 
sur,  xaulo;,  tige;.  Épithète  donnée 
par  Link  aux  champignons  qui"crois- 
sent  sur  la  tige  d'autres  végétaux. 

£PIGERQUES,adj.  et  s.  m.  pi. , 
Epicérci  (iirî,  sur,  x^pxoç,  queue). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  li  un 
groupe  de  reptiles  Ophidiens ,  renfer- 
mant ceux  qui  portent  des  grelots  au 
bout  de  la  queue. 

ÉPIGHÈIIE,  s.  m.  ,  epkhemis 
(cm,  sur,  XW"*^  f  coquille).  Rirby 
appdle  ainsi  une  articulation  acces- 
sqire  qui  se  voit  à  la  base  du  tibia, 
dans  quelques  Arachnides ,  et  qui  ne 
paraît  pas  exécuter  de  mouvemens  a 
part.  '      . 

ÉPIGHILE,a.  m. ,  epîchilium  (m, 
sur,  X'^^®*9  lèvre).  L.^.  Richard 
donnait  ce  nom  h  In  partie  supérieure 
du  tablier  des  Orchidées ,  quand  elle 
est  divisée  en  deux  parties  dissem- 
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blables ,  qiri  ressemblent  9  des  lèvres. 

ÉPICHLAMYDÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Epichlamjrdeœ  (nri  y  sur ,  yDa^yi^, 
manteau).  Mom  donné  par  A^ordh  à 
une  classe  de  plantes  phanér^otylé- 
dones  incompléles,  comprenant  les 
Ulmacëes  ,  Lanrînées  »  £léagnées  , 
Thjroélées  et  Protcacées. 

ÉPICUYZE,  adj. ,  epichyzus  (m, 
sur  y  X^ffiCt  amas  de  terres  rappor- 
tées). VAgaricus  epichjrzus  croit  sur 
les^  rncînrs  des  graminéâ  dactyloîdes, 

ÉPICUNE,  adj.,  epiclinus  («ri, 
sur,  xXtvjq,  lit).  Épithéte  imposée  par 
Mirbel  au  nectaire ,  quand  il  est  placé 
sur  le  réceptacle  de  la  fleur,  Ex.'  L»- 
hiées. 

iPIGOBOLLÉ ,  adj . ,  epicorollaius, 
î(om  donné ,  dans  la  méthode  de  Jus- 
sieu,  aux  plantes  dont  la  corolle  est 
épigy«e. 

ÉPlCOROLLIE,s.  f.,  epicoroUia. 
Nom  de  deux  classes,  dans  la  mé- 
thode de  Jussieu,  qui  comprennent 
des  plantes  à  corolle  épigjrne^ 

ÉPICRANE  9  subst.  m.  ,  épiera^ 
rdum  (tni,  sur,  xpoviov,  crâne). 
Straus  appelle  ainsi  une  des  six  pièces 
du  crâne  des  insectes ,  qui  comprend 
la  majeure  partie  de  la  télé ,  dont 
elle  occun^|incipalement  la  région 
supérieuré^F 

ÉPIGRANI£N,adj.  Pièce  épicrd- 
nienne  est  synonyme  à'épicrdne.  V. 
ce  inot. 

ÉPIDJ^ME)  subst.   m.,    epidema 

iiirl ,  sur ,  ^cuo),  construire).  Andonin 
onne  ce  nom  à  de  petits  prolonge- 
mens  lamellaires  qqi  existent  dans 
l'intérieur  du  thorax  des  aniniauz 
articulés ,  ne  naissent  pas  du  point  de 
réunion  de  deux  pièces  ,  et  sont  plus 
ou  moins  mobiles.  Les  uns  {épidèmes 
dinêtriion)  donnent  attache  à  des 
muscles.,  et  jouissent  d'une  grande 
mobilité;  les  autres  {épidèmes  d^ar^^ 
ticulation  )  servent  à  l'attache  des  ap* 
pendiccs  supérieurs  ou  des  ailes. 
iiPlDÉ.^DB£9  adj.  y   epidehdrus 


ÉPID 


453 


(tiri  ,  sur ,  ^cv^pov  ,  arbre  )  ;  qui  croît 
aur  les  arbres ,  sur  les  ti^oncs  d'arbres, 
Ex.  Lfcoperdon  epid/fndrum. 

ÉPIDENDRÉES,  adj.  et  subst.  f. 
pi. ,  'Epidendrea.  Nom  donné  par 
Lindley.et  A.Richard  aune  triba 
de  la  famille  des  Orchidées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Epidendrum. 

EPIDERMEji  subst.  m.,  epiderma, 
epidermis ,  cuticula  ;  huiMpiùç  ;  Oberf 
Aaul(all.);  cuticle{ûïïfh);€pidermide, 
auicolay  soprapeUe{\t.)  (  jirt,  sur, 
^cpfMt,  peau  ).0n  appelle  ainsi  :  1®  en 
botanique  ,  la  membrane  minée  p 
ordinairement  incolore  et  transpa*:* 
rente ,  qui  tapisse  la  superficie  des 
plantes  f  et  qui'  se  détache  plus  ou 
moins  facilement  du  reste  du  tissa 
végétal.  Gaertner  donne  ce  nom  à 
l'expansion  du  funicule  qui  forme 
une  bourse  membraneuse  ,  sëche  f 
mince ,  bien  appliquée  à  la  graine  , 
dana  certaines  plantes  ,  et  qui  la  re- 
couvre tout  entière  (  ex.  Malt^acées)^ 
2<*  En  zoologie,  V épidémie  est  la 
memhi^c  sèche  qui  recouvre  lapeauy 
et  la  peMicule  plus  ou  moins  épaisse  , 
comme  cornée,  qui  tapisse  l'extérieur 
de  certaines  coquille^  univalves  et 
bivalves. 

ÉPIOERMÉ,  adj.,  epidennàlus. 
Se' dit  ^* une  coquille  qui  est  couverte 
d'un  épiderme. 

ÉPIDKRMÉES  9  ad j .  et  subst.  f  .  pi. , 
EpUlernuà,  Nom  donné  par  Bonno— 
maison  a  une  famille  d'Hvdrophyles 
loculées  ,  comprenant  celles  qui  sont 
munies  d'uiie  membrane  extérieure 
très-délicate. 

ÉPIDERMIQUE9  adj.,  epddermi^ 
eus  ;  qui  a  rapport  à  l'épiderme. 

iPlDERMOCDE ,  «dj.  ,  qnder^ 
moïdes;  oberhatUarlig  (alL)  (<itf» 
^(pfftîg  ,  épiderme  ,  iUoç  ,  ntesem- 
blance)x;  qui  ressemble  à  l'épidémie. 

ÉPID15G  Ali ,  ad),  v  epidlscalis  {htk^ 
sur  9  diffxoç ,  disque  ).  L.-C.  RiehardL 
donne  cette  épithéte  k'YinsertioaAm 
étaroincs  ou  de  lacçroUç^tnimnifère  ^ 
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loraqu'elle  se  fait  îromëdiatemenl  au 

Ïiouttour  dn  dîé^e  »  de  manière  que 
a  base  ou  le  point  d'origine  des  âa« 
jnines  ou  de  la  corolle  est  simplement 
en  contact  avec  celle  du  disque  ,  et 
que  les  pétales ,  s'il  y  en-  a ,  toudheint 
également  celnUci ,  ou  bien  sont  con* 
tigus  ayx  étamines  qui  leur  eorres-- 
pondent^  Ex.  yitUviniftra. 

JÉPIDBOnœ  r  flid).  ,  epidromii  , 
wdromus  (  «iridpofAOc  »  ouvert ,  uni  ) . 
Le  Stromius  epidromus  est  ainsi  nom« 
iné.  parce  que  son  bord  droit  est  dilaté 
et  re'evé. 

EPlé  j  ad}.,  spieatus  ;  aehrenfbr-' 
mig  (ail.)  ;  spigaio  (it.).  L.-G.  Rî-^ 
«faard  A  proposé  d'appeler  ainsi  les 
JlewF4  qui  sont  disposiées  en  épi. 
.  EPDBT  9  snfcst.  m. ,  spieuh.  Nom 
«lonné  par  Pnlisot-Beauvois  aux  épîl- 
lets  secondaires  dont  sont  formés  ks 
épillets  ^e  certaines  Graminées. 

ÉPIG4SIBK9  snlist.  m.  y  tpigas^ 
irium  j  mtyi<rTpw»  i  Oberhuich  (nll.) 
(ffiri,  anr,  y^^n^j  ventre).  Partie 
supérieure  de  la  région  antérieure 
du  ventre  des  nmmmHéreSy  %«lle  qifi 
se  rapproche  le  plus  de  la^trine. 
Kirby  donne  oq  nom  au  premier  seg- 
ment ventral  tout  entier  des  insectes 
hexapodes. 

iiPWÉ>  adj. ,  epigeiu;  ûberirdig 
(ail.)  (M,  éur,  7n,  terre).  Épi^ 
ihéte  donnée  à  des  plantes  qui  crois- 
sent sur  la  terre  (ex.  Arundo  epigeos, 
JSi7*//AA«iy7^iMi}.Les cotylédons  sont 
appelée  ainsi  lorsque ,  dans  l'acte  de  la 
germination^  vis  s'élèvent  au-dessus  d« 
•ol ,  avec  le  cnndex ascendant ,  ce  qui 
a  lieu  quand  celui-ci  se  développe  om 
dessous  d'eux  (ox.  Bhoseaku  corn- 
munir)»  -      ^ 

ÉrasÉNE  9  adj.  ,  tpfgenus  (  ^'t  , 
«nr,  «/ivdfMti ,  naître  ).  Nom  donné 
par  les  minéralogistes  à  tout  eristoL 
dans  lequel  onl  reeannait  que  le  uké^ 
«•mène  de  Tépigénie  a  eu  lii^u:  Nées 
d'Esenbeiïk  appliane  cette  épithèle 
aux  arhrtê  dont  m  fétiilks  durent 
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souvent  plusieurs  années  avant  dQ 
raonrir,  et  Link  aux  champignons 
parasites  qui  croissent  sur  la  face  su- 
périeure des  feuilles. 

ÉPIGÉNÊSB  9  subst.  f.  ,  eptgene^ 
sis;  hnjhtvt^.  Système  piiysîologî- 

3 lie  suivant  lequd  le  résultat  ou  pro- 
uit  de  la  génération  a  été  formé 
dans  son  entier  de  toutes  pièces , 
c'est-à-dire  par  la  réunion  de  molé- 
cules rapprocbécs  subitentent  9  en 
vertu  de  l'acte  qui  a  donné  lieu  à  sa  ^^ 
naissance ,  de  sorte  qu'il  n'existait 
pas  du  tout  auparavant ,  et  que  , 
quand  il  a  été  produit ,  il  a  re^ 
toutes  ses  parties  ,  avec  leur  coordi- 
nation et  leurs  propriétés. 

ÉPIGÉNESIÇ^  ,  adj.  ,  epigene^ 
sicus;  qui  a  rapporta  l'épigénèse  ; 
théorie  épigénésique. 

•JÉPiGÉNÉSlSTE  9  subst.  m. ,  e/^i- 
genesista.  Physiologiste  qni  est  par- 
tisan des  doctrines  de  l'épigénèse. 

ÉPIGÉNIE9  subst.  f .  ,  epigenia 
(Jirt  y  sur,  ftr^ésfA ,  nattre).  Phénomène 
<|ui  a  lieu  quand  un  minéral  cristal-^ 
lise  a  subi ,  depuis  sa  cristallisation  , 
et  sans  que  sa  forme  ait  été  altérée  , 
des  changemens  de  nature  chimique 
consistant ,  soit  en  perte  d'un  de  ses 
principes ,  avec  admission  d'un  autre , 
soit  en  ce  dernier  cas  s^^ment. 

ÉAGLOSSE  9  substfl^  epigîossa 
(•Trt,  sur,  'fi&nvti  ,  langue).  Nom 
donné  par  Savîgny  à  un  organe  par- 
ticulier de  la  bouche  des  insectes  hy- 
ménoptères ,  à  une  sorte  d'appendice 
membraneux ,  qui  est  reçu  entre  les 
deux  branches  des  mâchoires ,  et  qui 
recouvre  le  pharynx ,  dont  il  a  pour 
base  le  bord  supérieur. 

ÊPIGLOTTË^  adject.,  epighiiis 
(èirt,  sur;  yWtTtç,  glotte).  UAstra" 
gains  epigtotfis  a  été  appelé  ainsi 
parce  qu'on  a  cru  trouve^  quelque 
ressenabtance  entre  la  forme  de  ses 
gousses  et  celte  du  cartilage  laryngien 
qui  porte  le  noni  d'épiglotte. 
ÉPlGiiO'ITB  5  subst.  m. ,  epigbli^ 
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fis,  Straus  désigne  sous  ce  nom  le 
diaphragme  de  l'anneaa  corné  qui 
forme  les  lèvres  des  stigmates  chez 
les  insectes. 

^PIGOIVE,  sobst.  m. ,   epigonium 

iiitX ,  sur ,  70Tin  ,  rejeton  ).  Nom 
onné  par  BemhardI  aux  parties  té- 
gamentaires  et  prètectrices  qui  n'en- 
tourent les  parties  sexuelles  des 
Î liantes  que  d  un  seul  côté ,  comme 
es  écailles  dft  épîs ,  dans  un  graod 
nombre  d^jCjpéracées. 

ÉPIGYIW,  adj.  ,  epigynus  («ttI, 
sur,  Tuvi  ,  femme)  ;  oui  natt  sur 
rovalrcy  ou  au  dessus  de  lui.  Epithcte 
donnée  à  la  corolle  (  ex.  Lonicera  )  , 
aux  étamines  (ex.  Orchidées )j  au 
nectaire  {ex,  Ombelli/ires), 

ÉPIGYNm,   subst.  f. ,  epig/nia. 
Terme  dont  ou  se  sert  pour  exprimes^ 
qu'une  partie  d'une  plante  est  supèrci 
par  rapport  à  l'ovaire. 

ÉPIGYNIQVE,  adj.  ,  epigynicus. 
Epithète  donnée  par  L.-C.  Richard  à 
Tinsertion  des  étamines  ou  de  la  co* 
rolle  staminifère ,  lorsqu'elle  a  lieu 
tout-à-fait  ou  seulement  en  partie  au 
dessus  de  l'ovaire. 

ÉPIGYKOPHORIQVE ,  adj.»  epi- 
gjrnophoricus  {  ciri ,  sur ,  yw^ ,  fem- 
me I  (p(pci>y  porter).  Epithète  donnée 
par  Mirbel  au  nectaire  ,  quand  il  est 
placé  sous  l'ovaire  ,  au  sommet  d'un 
gynophore.  Ex.  Cucutalus  Behen. 

ÉPILLET  9  subst.  m.,  spiculusy  lo^ 
ciuta;  Aehrchen  (ail.);  spighetta  (It.) . 
Les  botanistes  donnent  ce  nom  ,  en 
général ,  aux  petits  épis  qui  en  for- 
ment un  grand  par  leur  réunion  ; 
dans  un  sens  plus  restreint ,  aux  pe- 
tits groupes  de  fleurs  qui  y  chez  les 
Graminées ,  sont  renfermés  originai- 
rement dans  la^fflamei  et.  dont  se 
compose  l'épi  général. 

ÉPILEHNIQUEy  adj.»  epiUmnicus 
[iTri,  sur^  Xifivç,  marais).  Epithète 
donnée,  par  Brçngniarl  aux  terrains 
lacustres  supérieurs.  C'ett  à  tort  qu^on 
écrit  épiljfmnique. 
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iPILOBIACÈES  9  ÉPItOBIÉES, 
iPILOBIANÉES  ,  ÉPILOBIENNES  f 

adj.  et  subst.  f.  pi.,  Epiiobiaceœ  y 
Epilobianœ ,  Epilobiece*  Ces  divers 
noms  ont  été  appliqués  à  la  famille 
de  plantes  plus  généralement  connue 
sous  celui  aOf^agraircs ,  à  cause  du 
genre  EpHobium  qui  en  fait  partie. 

ÉPEMÎÈNEyadject.,  epimenus  (cm, 
sur,  uivb),  rester).  Terme,  synonyme 
à^éptgjrne  {voyez  ce  mot) ,  dont 
Kecker  s'est  servi. 

ÉPEIlÉBEy  s.  m.,  epimerus  (cirl , 
Sur ,  p!poç ,  cUisse}t  Audouin  appelle 
ainsi  l'une  des  pièces  latérales  de 
chaque  segment  cfu  thorax  des  insec- 
tes hexapodes ,  qui  se  soude  avec  l'é-* 
plsternum^  lui  est  postérieure,  et  a  des 
rapports  constans  avec  les  hanches  du 
segment  auquel  elle  appartient,  f^oy^ 
Thorax. 

ÉPHUÉniDE  ^  adject.,  epimeridus. 
Nom  donné ,  dans  la  nomenclature 
minéralogique  de  Haiiy ,  à  une  va- 
riété dans  laquelle  les  bords  subissent 
un  décroissement  de  plus  que  les 
angles ,  ou  réciproquement*  Ex. 
Chaux  carbonatée  épiméride* 

ÉPIHÉTRAL^aoject.y  epimetraUs 
(cTTi,  sur,  ^îrpiocy  médiocre).  Bern- 
hardi  appelle  feuilles  épiméttales , 
phylla  epimetraiia^  les  parties  dont 
la  réunion ,  quand  il  y  en  a  plusieurs, 
constitue  Vépîmètre*  y  oyez  ce  mot* 

ÉPIMÈTRË^  s.  m.,  epimetriun^ 
(cttI,  sur,  plrptoc,  médiocre).  Nom 
donné  par  Bemhardi  à  une  partie  , 
en  forme  dé  membrane ,  quelquefois 
aussi  de  poil  ou  de  brosse ,  qui  cn-« 
toure  l'ovaire  d'nn  seul  côté  »  dans 
beaucoup  de  Synanthérées. 

ÉPINE  9  subst.  C,  spina ,  aculeus  ; 
&MLyi^(i\  Dorn  (alL);  thorn  (angl);  spina . 
(it.);  Ce  mot  est  employé  :  K^.ea  bota- 
nique.On  donne  le  nom  d'^in«à  toute 
excroissance  duse  qui  naît  du  corps 
ligneux  j  et  qui  doit  naissance  Â  un 
organe  quelconque  (excepté  racine  9 
graine  ou  poil)  tianstorné  en  piqii«»t| 
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par  exemple  à  un  rameau  avorté  (ex* 
JPrufuts) ,  à  un  lobe  de  feuille  en- 
durci (ex.  Dattier)  ,  à  une  stipule  en- 
durcie (ex;  Erythrina) ,  à  Un  péliole 
(ex.  jistragalus  tragacantlia) ,  si  un 
coussinet  (ex.  Acacia  hœmalomma), 
2^  En  zoologie.  On  appelle  épines  , 
dans  les  poissons,  les  rajons  des  na- 
geoires qui  se  Icrmînenl  en  pointe , 
les  piquaus  qui  garnissent  les  côtés 
dé  la  queue  ou  la  totalité  de  la*  peau 
chez  <pielque8  uns  de  ces  animaux  , 
et  les  dentelures  de  leur  opercule, 

3uand  elles  ontunè  certaine  longueur; 
ans  les  insectes ,  les  piquaus  de  na- 
ture fort  diverse  qu'offrent  un  assez 
grand  nombre  de  chenilles;  dans  les 
chétopodes ,  les  soies  qui  sont  plus 
longues ,  plus  grosses  et  plus  résis- 
tantes que  les  autres  ;  dans  les  our- 
sins 9  les  bâtons  ou  appendices  cal- 
caires qui  s'articulent  sur  le  corps  de 
ces  animaux. 

lÉPINÉME,  a.  m.,  ^pinema  (eVi, 
sur,  v^ua,fil).  L.-C.  Richard  donne 
ce  nom  à  ia  partie  supérieure  dis- 
semblable des  filets  stnminaux  des 
Sjnanthérées,  pour  laquelle  il  rejette 
la  dénomination  d' article anthéri/eref 
proposée  par  H.  Gassini ,  celle-ci  sup- 
posant une  jonction  articulaire  avec 
le  filet ,  qui  n'existe  pas. 

EPINlSUX,  adj.  ,  spinosus  ^  spi^- 
nescensy  pungitiusy  aculeatus^  mu-- 
ricatus ,  acanthias ,  hispidus  ,  /<>•/- 
tricojus  ;  ccxavQoWç;  aornig  (ail.); 
thorny  (angl.);  t|ui  est  ihoni  d'épines. 
Se  dit  :  i^  en  botanique,  de  la  tige  (ex. 
CoFiffùif^ulus  armât  us ,  Cactus  spl- 
nosissimus ,  Hosa  spinosisslma)  ;  des 
rameaux  (ex.  Prunus  spinosa ,  Corn» 
hreium  aculeatum  )  ;  des  pétioles , 
quand  ils  deviennent  aigui  après  la 
chute  des  feuilles  (ex.  Cordia  spines^ 
cens);  du  bord  Ats feuilles  (ex.  Car^ 
duos  lanceolatus,  Globularia' spi^ 
nosa);  de  Vinuolucre  (ex.  Centaurea 
jferox);  du  calice  (ex.  Moluccelh, 
fpinoia).,   a«    En  zoologie  ,    d'un 
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mammifère  dont  les  poils  sont  en- 
tremêlés de  productions  cornées  , 
raides  et  piquantes  (  ex.  Echi^ 
mys  spinosus  ,  Echimjrs  hispidiu  , 
Echidna  hysirix);  d'un  oiseau  dont 
les  pennes  de  la  queue  se  terminent 
chaeunc  par  une  pointe  aiguë  (ex. 
j4nas  spinosa)\  d'uu  poisson  qui  a 
des  aiguillons  à  l'une  de  ses  nageoires 
{ex.Gasterosteuspung^'uj^  Squalus 
acanthias);  d'une  coq^Ms  bi.valve 
offrant  sur  toute  sa  surli^(ex.  Car^ 
dium  aculeatum ),  ou  seulement  sur 
quelques  unes  de  ses  parties  (ex.  Cy- 
the'rea  dione)^  des  cônes  alongés  et 
pointus^  qui  y  sont  implantés  par 
la  base;  d'un  insecte  dont  les  co- 
tés du  corselet  se  terminent  par  des 
épines  plus  ou  moins  longues  et  poin- 
tues (ex;  Capricorne)  ;  d'un  poly-» 
picr  dont  les  rameaux  sont  hérissés 
de  mamelons  raides  (ex.  Eunicea 
muricata). 

ÉPIIMEUX,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  ^cie- 
leata,  Hystricosa.  Nom  donné  pnr 
Jlligcr  et  Latreille  â  une  famille  de 
Mammifères  rongeurs,  comprenant 
ceux  dont  le  corps  est  armé  de  pi- 
quaus. 

ÉPIOLITHIQIJE  ,adj.,  epioUthicUs 
(cTTi,  sur,  wov,  œuf,  XiOo;,  pierre).  Nom 
donné  par  Brongniart  à  un  groupe 
de  terrains ,  appelés  oolithiqucs  supé- 
rieurs par  Conybeare,  qui  sont  su- 
périeurs a  l'oolithiquc. 

ÉPIPÉTALE,  adject.  ,  epipelalus 
(  Ik\  ,  sur ,  trcraXov ,  feuille)  ;  qui  naît 
sur  la  corolle  ou  sur  les  pétales  ,  com- 
me les  glandes  ^ex.  Bérheris)  ^  lei 
étamincs  (ex.  Labiées)» 

ÉPIPÉTALÉ,  adj.  ,  epipetalatus. 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  éta mines 
naissent  sur  les  pétales. 

ÉPIPÉTALIE,  s.  f.,  epipctaUa. 
Desvaux  a  proposé  d'appeler  ainsi  la 
classe  du  système  de  Jussîeu  qui 
renferme  les  plantes  dicotylédones 
poly pétales  à  éf aminés  épîgynes. 

ËPIPÉTIOL^N)  ^l^  ep^eliola- 
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neus  (fVi^sur,  fetioUis  ^  pcliole  ). 
Épitbète  àouxïée  ^MTL  stipuks ,  quaod 
elles  adhèrent  a  la  partie  supérieure 
du  pétiole. 

éPII^HARYNX,s.  m.,  cpipkarynx 
(  cfri ,  sur ,  ^ipuyÇ ,  pharynx  ).  Savi- 
gnj  a  emplo^'é  ce  terme  comme  sj— 
Don  jmc  a  épi  glotte  (  voyez  ce  mol) , 
KirLj  s'en  sert  pour  désigner  une 
valvule  étroite»  située  sous  le  labre, 
qui  y  dans  quelques  Hyménoptères  y 
ferme  le  pharynx  ,  et  qui  est  un  ap« 
pendice  de  son  bord  supérieur. 

ÉPIPHLÉODE,adj.  ,  epiph/œodes 
(cxrtySur,  yloiôç,  écorce).  Wallrolh 
appelle  morphosis  epiphlœodes\e  dé- 
yeloppcment  des  lichens  qui  naissent 
à  la  surface  de  Tèpiderme, d'autres 
végétaux. 

ÉPIPHLOSE  ,subst.  m.,  epiphlosis 
(cTTi,  sur,  7AÔ0;,  peau).  Nom  donné 
par  Lamarck  à  l'cpiderme  en  forme 
de  poils  ou  d'écaillés  qui  recouvre  la 
surface  extérieure  de  certaines  co- 
quilles. Dupetit-Thouars  a  proposé 
de  désigner  ainsi  l'épiderme  des  vé- 
gétaux. 

ÉPIPHRAGMAUQUE  ,  ndj.,  epi" 
phrag-maticus,  Bridel  appelle  quelque- 
fois l'épi phragnte  des  mousses  mem-^ 
hrane  épiphragmatique. 

ÉPIPHfiAGME ,  s.  m. ,  epiphrag" 
ma;  ZiverchfeiI{M,);  epiframma(i\.) 
Uni  y  sur,  ^payfta,  cloison).  Hedvig 
donnait  ce  nom  à  une  membrane  trans- 
versale qui,  dans  quelques  mousses 
(ex.  Catharinea  ) ,  ferme  l'orifice  de 
Turne ,  et  persiste  long-temps  après 
la  chute  de  l'opercule  ;  Drapamaud 
à  une  espèce  d'opercule,  pour  ainsi 
dire  momentané  [opercubim  hyber-^ 
num)y  que  certains  mollusques  à 
coquille  univalve  fabriquent  pour 
clore  leur  coquille  pendant  la  sai- 
son de  t'hibematiou ,  et  qui  paraît 
être  le  résidu  ealcairè  d'une  excrétion 
de  la  face  inférieure  du  pied. 
^  ÉPIPBYLLE,  adjcct.  ,  epiphyUus 
(«ne  y  sur  y  fvUtov  >  feuille)  \  qui  s'in«p 
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sèrc  sur  les  feuilles ,  comme  les  pé- 
dicules d\i  Jungermannîa  epîphylia  ; 
ou  qui  croît  sur  les  feuilles^  comme 
Vjégaricus  epiphyllus ,  le  Botrytes 
epiphyUa ,  lé  Dematium  epiphyUum, 

ÉPIPHYIXINES 9  adj.  et  s.  f,  pi., 
Epiphyllina,  Nom  donné  par  Rei— 
chenbach  à  une  section  de  la  famille 
des  Hépatiques,  comprenant  celles 
dont  les  organes  reproducteurs  crois- 
sent à  la  siirfacedes  feuilles. 

ÉPIPHYLLOSPERMES ,  adj.  et  s. 
f.  pi.,  Eplphyllospermœ  («tti,  sur, 
fu^Xov  ,  feuille,  aTrcppa^  graine).  Nom 
que  Ha  lier  donnait  aux  fougères, 
pur  allusion  à  ce  qiie  leur  fructifica- 
tion naît  en  général  sur  le  dos  des 
organes  foliacés. 

ÉPIPHYTE,  adject. ,  epiphytus  ^ 
pseudo-parasiticus  (  cm ,  sur ,  ^vrov , 
plante).  Épilhèle  donnée  par  Mirbel 
aux  plantes  qui  croissent  sur  d'au- 
tres végétaux  ,  mais  sans  en  tirer  leur 
nourriture ,  comme  les  mousses  et 
les  lichens. 

ÉPIPHYTES,  adject.  et  s.  m.  pi. , 
Epiphyta^  Epiphylœ.  Nom  imposé 
par  Persoo'n ,  Fries  et  Link  à  un 
groupe  de  Champignons,  comprenant 
ceux  qui  vivent  eu  parasites  sur  les 
végétaux  morts  ou  vivans. 

ÉPIPODE  )  s.  m . ,  epipodiumJhiy 
sur ,  irov; ,  pied  ).  L.-C.  Richard  ap- 
pelait ainsi  un  bu  plusieurs  tubercu- 
les distincts ,  n'ayapt  aucune  con*- 
nexion  immédiate  soit  avec  l'ovaire , 
soit  avec  le  calice ,  qui  naissent  en 
dedans  de  celui-ci ,  sur  le  sommet 
du  pédoncule.  Ex.  Crucifères. 

ÉPIPODIQUE9  adj. ,  epipodicus, 
Ëpiihète  donnée  par  L.-C.  Richard 
à  V insertion  àe^  étamines,  quand 
elle  a  lieu  sur.répipodc. 

ÉPIPOGE  ,  adj. ,  epipogius  (  (Yrt, 
ressemblance,  ttûtuv,  barbe).  Le  Sa^ 
tyrium  epipogium  est  ainsi  appelé 
parce  que  les  fibres  longues  et  mc« 
nues  de  sa  racine  imitent  en  quelque 
sorte  une  barbe. 
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ÉPIPTÉBÉ ,  adj. ,  epipleralus  (êm, 
ftur,  frrépov,  aile)  ;  qui  se  prolonge  en 
aile ,  c'est-à-dire  en  laoxe  mince  ;  ou 
(li  porte  une  aile  à  son  sommet, 
pilhète  donnée  par  Mîrbel  à  la  car- 
cérule  (ex.  Fraxinus  excelsior)^  à 
la  graine  (ex.  Blgnonid.  Cataîpa) , 
DU  légume  (ex.  Securijaca  volubi^ 
lis). 

KPIPTÉRIGIEN ,  adj . ,  epipterigius 
{hX,  sur,  TTTeptç,  fougère);  qui  croît 
sur  les  fougères  ou  les  mousses.  Ex. 
Agaricus  epipterigius* 

ÉPIRHIZE,  adj.,  epirhizus  (im  , 
sur,  pl^oi,  racine).  Nom  donné  par 
Mirbel  saxx plantes  parasites  qui  nais- 
sent sur  les  m  ci  Des  des  végétaux  vi— 
vans ,  et  se  dévelopjïent  à  leurs  dé- 
pens. Ex.  Cjrtinus  hypocistis. 

épinRÉOLOGIE  ,  s.  f . ,  epirreo' 
logia  (  iittppibi ,  couler  sur,  ^070; ,  dis- 
cours). Picconî  propose  d'appeler 
ainsi  la  partie  de  la  botanique  qui 
traite  de  l'inûuence  des  agens  ou  mi- 
lieux extérieurs  sur  les  êtres  orga- 
nisés. 

ÉPISÉPALE  9  adjpct.,  episepalus. 
Epîthètc  donnée  parMirbelaux^/a/i- 
dcs  qui  naissent,  sur  les  sépales  du 
calice.  Ex.  Malpighia  urens. 

ÉPISPASTIQUES,  adj.  et  s.  m.  pi.; 
Epispastica  {iiii ,  siir,  o-Tràu ,  attirer). 
I9om  donné  par  Duméril  à  une  famille 
de  Coléoptères  ,  comprenant  des  in- 
sectes qui ,  pour  la  plupart ,  produi- 
sent un  effet  yésicant  à  la  peau , 
quand  on  les  laisse  en  contact  avec 
elle  pendant  loug-temps. 

ÉPISPERMATIQtE ,  adj.,  episper- 
maticus  (irri,  sur,  (nzipiix^  graine)» 
Epithète  donnée  par  L.^-C.  Richard  à 
Ycmhryon  végétal  qui,  étant  dépour- 
vu d'&lbumcn ,  se  trouve  immédiate- 
ment recouvert  par  l'épispern^c.  Ex, 
Pliaseolus  communis. 

ÉPISPEIUfE  9  s.  m. ,  epispcrma. 
C'est  le  nom  que  L.-C.  Ricnard  don- 
nait au  tégument  propre  de  la  graine. 

ÉPI3P0RAKGE  9  s.   m.  ,  cpispon 
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rangium  {im ,  sur,  a^ropsé,  graine,  ày- 
yelov,  vase).  Nom  donné  par  Bem— 
nardî  aux  indusies  des  Fougères. 

ÉPISTAMI\AL  ;  adj . ,  cpistami^ 
nalis  (  im ,  sur,  aT)7fiuy ,  étamîue  )  ; 
qui  naît  sur  les  étaraines ,  comme  les 
glandes  du  Dicta mnus  aJbus, 

£PISTAMI!\É,  adject.  ,  epista-- 
mincus.  Epithète  donnée  à  toute 
plante  dont  les  étamines  sont  épi- 
gyiies. 

EPISTAMrviE  ,  s.  f.,  cpistaminia. 
Nom  que  Desvaux  propose  de  don- 
ner à  une  classe  de  la  méthode  de 
Jussieu,  qui  renferme  les  plantes 
dicotylédones  apétales  à  étamines 
épie  jn  es. 

EPISTERNAL^  adj.,  epîsternalis 
(  cTTi ,  sur,  ffTcpvov,  sternum  ) .  Straus 
appelle  apophyses  épislernaUs  uoe 
des  deux  paires  d'apophyses  dn  ster-^ 
num,  du  prothorax  et  du  mésotfaorax, 
celles  qui  se  portent  dans  l%)térieur 
du  corselet  et  se  dirigent  oblique- 
ment en  dessus  et  en  dehors. 

ÉPISTERKUM , s.  m.,  episUmum. 
Audouin  donne  ce  nom  à  uoe  pièce  , 
située  de  chaque  côté  du  sternum  des 
insectes  hexapodes,  qui  est  soudée 
d'une  part  avec  lui ,  de  l'autre  avec 
la  pièce  supérieure  du  segment. 

ÉPISTOME  ,  s.  m.,  épis t orna ,  epi^ 
stomium;  Untergesichi  (ail.)  («ttI,  sur, 
«TÔpia,  bouche).  Nom  donné  pr  La- 
treille  à  l'espace  compris  entre  la  ca- 
vité buccale  et  l'origine  des  antennes 
intermédiaires,  dans  les  Crustacés 
maxillaires;  par  Robineau-Desvoidy 
au  bord  'antérieur  du  péristome  des 
Myddaires,  qui  souvent  se  développe 
en  bec  ;  par  Bernhardi  aux  parties 
qui  couvrent  l'orifice  du  réservoir  des 
semences  ,  .  par  exemple  dans  les 
Mousses. 

ÉPISTOMES,  adject.  et  s.  f.  pi.  , 
Epistomi,  Bridel  donne  ce  nom  à  ua 
ordre  de  Mousses ,  comprenant  celles 
qui  ont  l'orifice  de  l'urne  fem^  par 
une  membrane  horizontale. 
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ÛPiÉuÈME  j  s.  m.  ,  êpùhema  ; 
Schhàbelaufsatz  (aU.)  {im,  sur,  ri- 
On/M ,  poser  ) .  Nom  donné  par  Illigcr 
à  un  appendice  corné  qui  sarmontc 
te  be6  de  certains  oiseanx. 

ÉPITRlHAtlTE  9  adj. ,  epitriha^ 
ïites  (ffirl ,  sur,  TptX%  \  trois ,  &Xç ,  sel). 
Nom  donné  par  HaUy  à  une  variété 
de  chaux  anhydrosulfatde  qu'il  re- 
garde comme  un  mélange  d'anhydrlte 
avec  trois  autres  sulfates  auxquels 
elle  a  imprimé  sa  forme. 

ÉPITiaQUES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Epitliricha  (ml,  sur,  Opî'Ç,  poil). 
Nom  donné  par  C.  -  G.  Ehrenberg 
à  une  famille  de  la  classe  des  Poly  gas- 
triques ,  l'enfermant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  le  corps  cilié. 

ÉPIXYLE  ;  ad] . ,  epixyhn  (  iVl , 
sur,  (îS>oy ,  |)ois).  Epithëte  donnée 
aux  plantes  qui  croissent  et  végètent 
sur  le  bois  ,  sur  le  tronc  des  arbres i 
Ex,  Agaxicus  epixylon. 

SPIZOAIRES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Epizoaria  {hà,  sur,  j^ûov,  atlimal). 
Sous  ce  nom  ,  Lamarck  a  réuni  quel- 
ques annaux  dont  le  rang  parmi  les 
autres  n'a  pas  été  parîaitetfient  as- 
siené  ,  et  qui  sont  parasites  externes* 
Blainville  le  donne  à  une  famille  i 
peu  ^ès  correspondante  de  la  classé 
des  Hétéropodes. 

lÈPIZOIQUE,adj.,  epizxÀau  {^n:\, 
sur,  (ôiov^  animal).  Brongniart  donne 
cette  epithëte  à  un  ordre  de  terrains, 
comprenant  les  terrains  primordiaux 
de  cristallisation  supérieurs  à  ceux 
qui  renferment  des  débris  de  corps 
organisés. 

ÉPOINTÉ,  adj.  Épithète  imposée, 
dans  la  nomenclature  minéralogîque 
de  Haûy ,  à  des  cristaux  dans  les- 
quels les  angles  solides  de  la  forme 
primitive  ont  été  remplacés  cha- 
cun par  une  facette.  Ex.  Éjneraudt 
épointée. 

ÉPOMOPBORE  ,  adject. ,  epomo- 
phorus  (cirl,8ur,  oSftocy  épaule,  fipo», 
porter),  lia  ffiçmedea  epomopitora 
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est  ainsi  appelée  à  cause  d'une  tache 
noire,  en  forme  d'épaulette  ,  qu'on 
remarque  à  la  base  de  son  aile  blan- 
che. 

ÉPON6E9,  s.  .f.  pi.,  Spongit^. 
Nom  donué  par  Blainville  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Spongiaires,  cpmpre- 
nant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
pour  base  une  substance  cornée. 

ÉPONTBS,  s.  f.  pi.  On  appelle 
ainsi  les  parois  supérieure  et  infé- 
rieure d'un  filon. 

ÉPOPSIDES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Epopsides  (Irro^,  Huppe ,  iT^o; ,  res- 
scmulancc).  Nom  donné  par  Vieillot, 
Ranzani  et  Lhermînier  à  une  famille 
de  Passereaux,  comprenant  la  Huppe 
et  les  oisenux  qui  lui  ressemblent. 

ÉPOPTIQCE  ,  ad] . ,  epopticus  (  «Vi, 
sur,  oTrropct,  voir).  Nom  donné  par 
Goethe  aux  couleurs  oui  se  produi- 
sent entre  deux  corps  ours  et  trans— 
parens ,  appliqués  Fun  contre  l'autre 
par  leurs  faces ,  dans  les  minéraux  à 
structure  feuilletée,  et  à  la  surface  des 
bulles  de  savon. 

Époque; s.  f.,  epocha;  hùxi; 

Zeltpunkl  (ail.);  e^ocÀ(angl.);  epoca 
(it.).  On  appelle  ainsi,  en  astrono- 
mie ,  le  point  où  commence  le  mou- 
vement d'un  corps  céleste  ,  pour  un 
instant  donné;  en  ohronologîe,  le 
point  fixe  da  temps  d'où  l'en  part 
pour  compter  les  années  précédentes 
ou  suivantes. 
ÉPOUCÉ  ,  adj. ,  epoUicatm;  un^ 

fedaumt  (al).).  Epithète  donnée  par 
Uiger  au  pted  d'un  oiseau ,  quand  il 
est  dépourvu  de  pouce. 

ÉPOUGÉS  /adj.  et  s.  m.  pl.^  Epol^ 
licati  llliger  et  EîchwalU  désignent 
ainsi  une  famille  d'oÊseaux  sarcleurs , 
corn  prenant  Jceux  qui  n'ortt  point  de 
doigts  en  arrière. 

Û^ROBOSGlDéB  ^  ad),  et  s.  m.  pi., 
Eprohoscidca  (c,  prîv.  ,  proboscis  , 
trompe).  P^om  donné  pai:  Goldfuss  , 
Ficinus  et  Carus  à  une  famille  d'iu- 
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sectes  diptères,  comprenant  ceux  qui 
ii*ont  point  de  trompe. 

EPTAHEXAEDIUS ,  adject.,  heptO' 
hcjiaedrus.  [gTtràj  sept ,  1$ ,  six  ,  sdjpa, 
base  ).  lYom  donné ,  dans  la  nomen- 
clature minéralogique  de  Haiij  ^  à 
vne  variété  dont  la  surface  est  com- 
posée de  sept  rangées  de  facettes  si^ 
tuées  six  à  six ,  au  dessus  les  unes 
des  autres.  Ex.  Potasse  nitralée  ep^ 
tahexaédre, 

ÉQUALIFLORE  9  adj. ,  œqualiflo^ 
rus  (  aquaUs y  égal,  flos  ,  fleur). 
Épitbète  donnée  par  H.  Cassini|  dans 
les  Sj'nantbérées ,  au  disque  ef  à  la 
calàthide  incouronnée ^  lorsque  toutes 
les  (leurs  sont  égales  en  longueur. 

EQUATEUR  9  9.  m. ,  œquator;  Ittrt^ 
pcpîvoç;  Gleicher  (ail.)  ;  equàtoxial 
(angl.)  ;  equatore.{  it.  ).  Prolonge- 
ment dans  le  cîel  et  à  la  surface  de 
la  terre  d'un  plan  qui  est  censé  cou- 
per cette  planète  en  deux  moitiés 
perpendiculaires  à  son  uxe,  et  qui  est 
également  distant  de  cbacun  de  ses 
deux  pôles. 

ÉQUATIOIV  ,  s.  f . ,  œquatio  ;  Glei- 
chung  (jM,),  En  astronomie,  on  donne 
ce  nom  au  nombre  qu'il  faut  ajouter 
on  retrancbcr  à  des  valeurs  moyen  hes 
pour  obtenir  les  véritables.  Uéqua^ 
tvon  du  centre  (  œquatio  centri,  pros^ 
taphœresis  )  est  la  différence  entre 
l'anomalie  vi*aiect  l'anomalie  moyen- 
ne d'une  planète.  V équation  du  temps 
est  la  différence  entre  le  temps  vrai 
ou  apparent  et  le  temps  moyen  , 
c'est-à-dire ,  entre  le  temps  inégal 
mesuré  par  le  niouvenient  du  soleil 
et  le  temps  égal  mesuré  par  un  mou- 
vement uniforme* 

ÉQUATORIAL,  ad). ,  œquatorialis  ; 
qui  appartient  à  Téquatcur;  contrées^ 
régions  équatoriales, 

EQUESTRE, ad^,  equestris{cquus^ 
cbeval).  VAgaricus  equestris  est 
ainsi  appelé  parce  que  son  chapeau 
s' ouvre  en  forme  d'étoile,  et  ressemble 
un  peu  &  un  ordre  de  chevalerie  ;  VA" 
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marfltis  equestris  y  parce  querenseia- 
ble  de  sa  fleiir  offre  la  même  appa- 
rence. 

ÉQUIAXE  9  adj . ,  œquiaxis;  gleicha^ 
xig  {aquitSyé^AÏy  axis  y  axe).  Ëpithète 
donnée,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haiiy,  à  une  variété  dans 
laquelle  les  nombres  qui  désignent  les 
faces  du  prisme  et  celles  de  ses  deuK 
sommets  qui,  dans  ce  cas,  diffèrent 
l'un  de  l'autre ,  forment  un  commen- 
cement de  suite  arithmétique, comme 
6 ,  4 1  2*  ^^*  Amphibole  équiaxe. 

ÉQUICOSTÉ,  adj.,  œquicosla-- 
tus  {œquus  ,  égal ,  costa ,  côte  )•  Se 
dit,  en  zoologie,  d'une  coquille  dont  la 
surface  offre  des  côtes  ou  saillies  éga- 
les..Ex.  Pectenœquicostatus, 

ÉQUIDÉS  9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Equi- 
dœ.  Nom  donné  par  J.-Ë.  Gray  a 
une  famille  de  Mammifères,  qui  a 
pour  type  le  genre  Equus, 

ÉQUIDILATÉ  , adj. ,  aquidUalatus. 
H.  Cassini  donne  cette  epitbëte  aux 
squames  du  péricline  des  Synanlhé- 
rces ,  quand  elles  sont  disposées  sur 
plusieurs  rangs ,  et  toutes  à  peu  près 
de  la  même  largeur. 

EQUIDISTANT,  adj.,  œquidistans. 
Epi  thëte  donnée  par  Kirby  au^  trois 
paires  de  pattes  des  insectes  bexapo- 
des,  lorsqu'un  intervalle  égal  les  sé- 
pare l'une  de  l'autre  à  leur  base.  Ex* 
Cassiela, 

ÉQUILARGE^  adject.,  aquilatus; 
qui  a  la  même  largeur  dans  tonte  son 
étendue.  Se  dit  surtout,  mais  rare- 
ment ',  du  tube  d'une  corolle  mono- 
pétale. 

ÉQUIL  ATERAL  ,  adj .,  aquilatera- 
lis  ;  gleichseitig  (ail.  )  ||  œquus,  égal, 
iatus  y  côté  ).  On  appelle  ainsi  une 
coquille  bivalve    qui ,   lorsqu*on  la 

Sarlage  par  une  ligne  médiane  dirigée 
es  crochets  vers  le  milieu  du  bord 
inférieur,  présente  deux  moitiés  sem- 
blables. Ex.  Pecten. 

ÉQUILIBRE  9  s.  m.  aquiUbrium  ; 
Glcichgewicht  (ail.)  {œquus ,  égal  | 
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Ubro  ,  peser  ).  Repos  qui  a  lîeu  lors» 
que  plusieurs  forces  appliquées  k  un 
même  corps  se  détruisent  mutuelle- 
ment* 

ÉQUOilBRÉy  adj. ,  aqulUbrafiis^ 
œquiliùris.  Epithète  donnée  ,  dans 
la  nomenclature  minéralo^quc  de 
Haûj,  à  une  variété  de  cbaux  car- 
bonatée,  composée  de  deux  dodé- 
caèdres et  de  quatre  rhomboïdes-, 
en  sorte  que  ,  les  nombres  de  fa- 
ces relatives  aux  deux  espèces  de 
formes  étant  de  part  et  d'autre  de 
vingt- quatre,  ils  offrent  une  sor(e 
d'équilibre,  llliger  appelait  ainsi,  dans 
les  oiseaux ,  \es pieds  posés  au  milieu 
de  Tabdomen  ,  en  sorte  (|ue  le  corps 
de  ranimai  debout  est  presque  ho- 
rizon ta  I  et  en  équilibre. 

ËQUINOXE  9  s.  m. ,  aquinoctium  ; 
tffuutpra  ;  Nachtgleiche  (ail.)  [aquus, 
égal,  nox,  nuit). On  donne  ce  nom  aux 
deux  points  où  l'écliptique  coupe  l'é- 
teur  céleste ,  parce  que  les  nuits  sont 
^ales  aux  jours  en  durée  lorsque  la 
Terre  j  passe  dans  sa  révolution  an- 
nuelle, ce  qui  arrive  le  20  ou  2 1  mars, 
et  le  22  ou  25  septembre. 

ÉQUINOXIAL.y  adj.,  aquinoxialis; 
cffvittffpcvoc  ;  nachtgleichig  (ail.)  ;  équi^ 
noctial  (angU);  qui  a  rapport  aux 
équinoxcs.  On  appelle^omfj  équi" 
noxiaux  ,  les  deux  intersections  de 
l'équateur  et  de  l'écliptique  ;  ligne 
équinoxiale^  la  trace  de  l'équateur  sur 
la  terre  ;  fleurs  iquinoxiales  ,  celles 
qui ,  plusieurs  jours  de  suite ,  s'on- 
Yrent  et  se  ferment  à  des  heures  fixes , 
commeV Ornithogaium  umbeliaiumsL 
onze  heures  du  matin. 

É^ynPÈDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
^quipedes  {aquus ,  égal,  pes^  pied  ). 
Nom  donné  par  Latreille  à  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Myriapodes, 
parce  que  les  anîmanx  qui  Ja  compo- 
sent ont  les  pattes  à  peu  près  égales. 

ÉQMPÉTALÉ,  adj.,  œquipeiala-- 
tus  (  aquus ,  égal ,  pelalum,  pétale  )• 
Se  dit  y  en  botanique ,  d'une  plante 
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dont  les  pétales  sont  égaux ,  ou  à  peu 
prés.  Ex.  Cuphea  œquîpetala, 

ÉQUIPOLLENT,  adj. ,  aquipollens; 
{ffo^vvce^oc  ;  gleichgeUend  (ail.).  Ej)i- 
tbéte  donnée ,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogjque  de  Haiij ,  à  une 
variété  produite  par  des  décroisse- 
mensen  nombre  égal  sur  deux  angles 
ou  sur  deux  bords.  Ex.  Fer  oiigiste 
équipolient, 

ÉQUISÉTACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Equisetaceœ.  Nom  donné  par  Gan- 
dolle ,  Kunth  et  Bartlingi^  une  famille 
de  plantes,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Equisetum. 

ÉQC]I9£'^1Z,  s.  m.,  equisetas. 
Sel  formé  par  ia''combinaison  de  l'a- 
cide équisétique  avec  une  base  sa- 
Vfiable. 

]ÉQIJISÉTIQIIE,adj.  ,  equiseticus. 
Nom  donné  par  Braconnot  à  un  acide 
qu'il  a  découvert  dans  VEquisetum 
flut^iatile, 

ÉQlilTANTy  Sii\.yequitans^  obt^o- 
luius;reiifind{à[\.)  ;  cwakanjte (it.) . 
Les  botanistes  donnent  cette  épithètc 
aux  cotylédons ,  qij^and  la  moitié  de 
l'un ,  pliée  dans  sa  longueur ,  reçoit 
dans  son  pli  la  moitié  de  l'autre, 
pliée  de  la  même  manière  (  ex.  Col^ 
dénia procumbens);  aux  pétales^  dans 
les  corolles  irrégulières, lorsque,  avant 
l'épanouissemeiit ,  ils  embrassent  tous 
les  autres  (ex.  Légumineuses);  aux 
feuilles^  dans  le  bourgeon,  lors- 
qu'une feuille  entière  (ex.  Hemero-^ 
eaUisfiava  ) ,  ou  une  moitié  de  feuille 
(ex.  Saponaria  officinalis) ,  pliée  en 
long,  rei^oit  dans  son<  pli  une  autre 
feuille  ou^  demi-feuille  pliée  de  la 
même  manière. 

ÉQUITATIF^adject. ,  equitativus. 
CandoUe  donne  ce  nom  aux  feuilles 
encore,  renfermées  dans  le  bourgeon , 
lorsque  les  deux  côtés ,  séparés  par 
le  moyen  delà  nervure  longitudinale, 
s'appliquent  on  tendent  à  s'appliquer 
face  contre  face ,  et  plus  particulière- 
ment y  dans  ce  cas  ^  lorsque  étant  op- 
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posées,  clIcA  Sbttt  loge  rement  plîécd 
sur  leur  nervure  longitudinale ,  Je 
manière  que  leurs  bords  se  louchent. 
Ex.  Ligustrum  vulgare. 

ÉQUIVALENT ^adj.  et  s.  m.,  œt^ui" 
valens  {œqmiê ,  égal ,  valco ,  valoir  ) . 
Ëpilhcte  donnée ,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  deHaiiy,  à  un  cri- 
stal dans  le  signe  représentatifduquel 
L'exposant  qni  indique  un  décroisse- 
ment  est  égala  la  somme  des  ex- 
posons qui  indiquent  les  autres  (  ex. 
Chau»,  4ulfalée  équit^alentc  )•  Les 
'  cliimistes  donnent  quelquefois  It:  nom 
d*équwalens  chimiques  aux  noiûbrcs 
proportionnels^  Vofcz  fc  mot. 
.  cQUIVAJL V£  9  adject. ,  ttquivahis  ; 
gleichklappig  y  gleichschalîg  (ail*) 
Xœquus  ^  égal,  valida ^  valve).  Epi- 
ihèle  qui  sert  à  caractériser  «gie  C0- 
quille  bivalve ,  lorsque  les  deux  val- 
ves sont  égales  en  grandeur  et  en  pro- 
fondeur, ou  de  forme  semblable.  Ex. 

Venus. 

ÉQIJIVALV£S,  adj.  ^jEquitfaMa. 
Nom  donné  par  Lo treille  à  une  fa- 
mille de  i>rachiopodes ,  comprenant 
ceux  dont  la  coquille  est  composée  de 
deux  valves  égales. 

]èQU)R£ES  »  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Equfireœ.  Nom  donné  par  Ficinus 
et  Carus  à  une  famille  de  la  classe-des 
Acalcpbcs  et  par  Goldfuss  à  une  fa- 
mille de  Tordre  desMédusaires,  ayant 
pour  type  le  e^are  Equorea. 

ÊQUOiUDÉBSyadjvct.  et  s,  f.  pi.., 
Equoridea,  Nom  doiiné  par  j^cbqn- 
Loltz  à  une  famille  d'Acalèpbes,  qui 
a  pour,  type  le  genre  Equorea, 

ÉRABLES,  s.  m.  pi.  Nom  donn^ 
par  qu<{lque9  botanistes  à  la  famille 
des  Àciracées»  Voyez  ce  tnot. 

ÈRE 9  s .  f.  ^^ra ,  ara.  Point  fixe , 
pris  dans  rhistoirc  ou  arbitrairement 
cboiti  )  a  partir  duquel  on  compte  les 
années  qui  ont  précédé  et  celles  qui 
ont  suivi.  On  peut  diviser  les  ëres  en 
.trois  catégori«s«r  i^  Eres  .qui  commm' 
cent  à  C époque  arùUraire  de  la  çria^ 
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tion  du  monde  (événement  qui  eut 
lieu  le  7  mars  ^984  selon  Pelau  , 
en  563  \  d'uprès  les  Septante,  en  6000 
selon  Suidas,  en  8949  selon  Scaliger); 
ère  de  Constantinople  ^  en  usage  chez 
les  chrétiens  grecs ,  et  snivie  par  los 
Russes  jusqu'il  Pierre-lc-Grand ,  qui 
fixe  la  création  au  i^r  septembre  55o8 
avant  J.-C.  ;  ère  des  anciens  Juifs  ^ 

3ui  la  fixe  au  10  avril  4>  79  >  ^''^  <^ 
uifs  modernes ,  qui  la  place  au  26 
mars  3762  ;  ère  ancienne  d* Alescan' 
drie,  inuiginée  par  Julius  Afrioanus, 
et  encore  suivie  par  les  Coptes,  qui  ta 
fixe  à  Tan  55o2  ;  ère  moderne  à^A" 
lexandrie ,  ou  ère  d^Antiocke ,  réfor- 
mée par  Panodorus  ,  qui  la  fixe  en 
5493  ;   ère  d^Eusèbe ,  qui  la  pla«e 
au  2  m^î  5^00.2''  Eres  antérieures  à 
la  naissance  de  JésuS'-Christ ,  roab 
dont   on  rapporte  l'origine   à  œtte 
époque;  ère  des  Olympiades^  dont 
le  commencement  tombe  dans  le  mois 
de  juillet  dcTan  776iivant  J.-C;  ère 
de  la  fondation  de  Rome^  qui  répond, 
d'après  Varron ,  k  Tan  753  avant  J  .-G«; 
ère  de  la  réforme  julienne  du  calem^ 
drier ,  qui  tombe  en.  V»a  45  avant 
J.-C.  ;  cre  des  empereurs  romains^ 
qui  commence  avec  Tan  27  avant 
J.-C;  ère  actiaque,  le  i<^imaide  l'an 
3 lavant  J.-C;   ère  de  César  ou 
de  Pharsalcy  Tan  4B  avant  J.-C  ; 
ère  d'EsDugne^  l'an. 38  avant  J.-C; 
ère  d^ Alexandrie  ou  des  Séleuddes  , 
le  !«''  avril  de  l'an  3i2  avant'^.-C^ 
ère  de  Philippe  y  le  iS  février  de 
l'an  324  avant  J.-C  ;  ère  de  Nabo^ 
nassar ,  le  5  novembre  de  l'an  747 
ava^nt  J.-C  ;  la  période  julienne ,- éta- 
blie par  Scaliger ,  l'an  fy^i^  avant 
J.-C  3*  Eres  postérieures  à  la  nais- 
sance  de  Jésus^  Christ  ;  ère  de  Dio^ 
cUtienj  ou  ère  de^  martyrs,  qui  coni« 
mence  le  oaoût  284;  èr^  deVHégyre^ 
le  16  juillet  622  ;  ère  klezdegerde , 
le  16  juin  63o  i^re  de  DscheUSeddinf 
]q  12  mars  1077.  Par  décret  duSoç* 
tobre  1793  y  la  Convcnlioa  nationale 
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nxa  le  commencement  de  Vère  répU" 
blicaine  au  22  septembre  1792,  à  mi- 
nuit, jour  de  la  fondation  delà  Rcpiit- 
blique  française.  Cette  ère  fut  abolie 
par  UD  sénat  us-consul  te  du  22  fruc- 
*  tidor  an  1 3  ,  après  treize  ans  de  du- 
rée (  g  septembre  i8o5  ) ,  et  le  calen- 
drier grégorien  remis  en  vigueur  \ 
compter  du  i«'  janvier  1806.  Dans 
toutes  ces  ères  les  années  sont  éva- 
luées à  365  i  jours ,  à  l'exception  de 
cinq  ;  celles  de  Nabonassar  et  d'Iezr 
degerde ,  où  elles  sont  de  365  jours  ; 
celle  de  rHëffyre ,  de  354  \i  -  celle 
de  Dschelaleddin  de  365  ,-f ,  et  celle 
des  Juifs  modernes  de  365  l-jp-i» 

ÉRECTO-PATENT,  adj.,^^ccfo- 
patens.  Epilbète  par  laquelle  Kirbj 
désigne  les  ailes  des  insectes  lépi- 
doptères ,  lorsque ,  dans  Tétat  de  re- 
Es  y  les  premières  sont  droites  et 
î  autres  horizontales. 
ÉRéDOPHYTE  ,  s.  m. ,  eredopliy- 
tum  (ipei^w,  appujer^  furov,  plan-^ 
te).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  dont  les  étamines  et  le  pistil 
sont  élevés  et  soutenus  par  un  dis- 
que propre. 

ÉRÉISME,  s.  m.,  ereisma  {tpeKryLo:^ 
soutien  ).  Nom  donné  par  Kirby  à 
un  organe glutineux^  biparti,  rétrac- 
fîle  ,  qui  fait  saillie  entre  les  pattes  du 
Sminthurus ,  et  que  Tanimal  emploie 
ponr  se  soutenir. 

ERJÈME  ,  s.  m.  ,  eremus  (lp>î^ç', 
solitaire).  Mirbel  désigne  ainsi  une 
botte  péricarpienne  sans  valves  ni  su- 
tures j  provenant  d^un  ovaire  qui  ne 
porte  pas  de  style.  Ex.  Labiées, 

ÉEÉTES,  s.  m.  p!.,  Erctœ  {t^irntiy 
rameur).  Nom  donné  par  J.-A.  Rit- 
gen  à  une  famille  d'oiseaux  aquati- 
ques qui ,  comme  les  Manchots  ,  sobt 
organisés  presque  tiDÎqucment  pour 
nager. 

ERETlIOGIiELONES,  s.   m.  pi.  , 

Eretmoclielones  {ipit^ ,  nageur,  x^^ 
>v;,  tortue).  Nom.  donné  par  J<-A. 
Riigen  à  une  famille  de  reptiles  cbé- 
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ioniens ,  comprenant  les  tortues  ma- 
rines. 

ÉRETMORNITHES  ,  subst.  m.  pi., 
Eretmornithes  (  ipcT^o^  ^  nageuf ,  op- 
viç,  oiseau).  Nom  donné  par  J.-A. 
JElitgen  à  une  section  de  la  classe  des 
oiseaux,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  sont  aquatiques ,  et  qui 
se  servent  de  leurs  pieds  en  guise  de 
rames. 

ÉRSTMOSURES^  adj.  ets.  m.  pi., 
Erelmosurœ  (  ipiritAç ,  nageur ,  owpi  , 
queue).  Nom  donné  par  J,-A.  Rit* 
çcn  à  une  famille  de  reptiles  sauriens, 
renfermant  ceux  de  ces  anin^aux  dont 
on  ne  connaît  plus  que  des  débris  fos* 
siles,  et   qui   se  servaient   de  leur 

3ueue  en  guise^  de  rame ,  pour  nager 
ans  les  eaux  de  la  mer. 
ERGOT  ^  s.  m. ,  caloar.  On  donne 
plus  particulièrement  ce  nom  à  IV- 
peron  [voyez  ce  mot)  des  oiseaux.      9 
Cependant  on  l'applique  aussi  aux 
doigts  rudimentaires  des  cochons  et 
des  ruminans ,  à  une  petite  excrois- 
sance  cornée  qui  se  voit  souvent  y. 
dans  le  cheval ,  à  la  partie  postérieure 
et   inférieure  de  chaque  boulet,  et 
en  général  à  tout  ongle  imparfaite- 
ment dévclqppé  ^  surtout  lorsque  le 
doigt  auquel  il  appartient*  est  placé 
en  arrière  des  autres. 

ÉRIANTBE  ,  adjcct. ,  erianthus^ 
erianthof  (?pio»  ,  coton,  avOoç^âeur); 
qui  a  des  fleurs  couvertes  de  poils  lai- 
neux ou  lanugineux  ,  comme  les  ca«« 
hees  de  Vuéstragalus  eriunthiis^  les 
inuolucres  de  V Hydrocolyle  erianihay 
les  gliimes  du  Deyeuxia  ériaruha , 
les  corolles  du  Bombax  eriarahos  et 
de  VI résine  erianihos^  les  grappes  du 
Pcupalus  eriantkus,  - 

ÉRIGACÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.,  Erî^ . 
caceœ.  y  oyez  Ericirees. 

ÉRIGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Eri^ 
CC(B,  Voyez  Êricinees. 

I^CÉTIN  ,  adj.,  ericetinus  (eri^ 
ca y  bruyère ).. Épitbôle  donnée  auK 
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plantes  qui  croissent  dans  les  landes 
ou  les  bruyères. 

ÉRICINÉES  ,  adj.  et  s.  f.pl. ,  En- 
cineœ.  Nom  donné  par  Jussieu  h  une 
famille  de  plantes  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Erica, 

ÉBIGOPHILE  9  adj. ,  ericophilus ; 
qui  croît  sur  les  tiges  des  Erica.  Ex. 
Antennaria  erieophila. 

ÉRIGÉRÉES  9 adj.  et  s.  f.  pl.^  Eri- 
gereœ.  Nom  donné  par  H.  Cassint  h 
un  groupe -de  la  section  des  Àstérées 
prototypes ,  ayant  pour  type  le  genre 

Eriseron. 

miNACÉES^adj.  et  s.  f.  pi.,  Erî" 
naceœ.  Nom  donné  par  Duvau  à  une 
famille  déplantes ,  qu'il  propose  d'é- 
tablir ,  en  lui  donnant  pour  type  le 
genre  Erinus. 

ÉRIOGALIGIÈ  9  adject.  ,  eriocaljjrx 
(«piov  ,  coton ,  y.a^vÇ  ,  calice)  ;  qui  a 
le  calice  velu.  Ex.  Myrcia  eryocalfx. 

ÉRIOCIRPE^  adj.  ,  eriocarpus 
(Ipeov  ,  coton  ,  «3tp:roç ,  fruit)  ;  qui  a 
le  fruit  velu.  Ex.  Asiragalus  erio- 
carpus ,  Farsetia  eriocarpa  ,  Acer 
eriocarpum, 

ÉRIOGAVLE',  adject. ,  eriocaulis  , 
eriocaulos  (  îpiov,  colon,  xa^^oç ,  tige)  ; 
qui  a  la  lige  velue.  Ex.  Astragalus 
eriocaidoêj  HeliantkemUm  eriocaa" 

Ion, 

ÈBIOCAVLÈÈS  9  adj.  et  s.  f.  pK  > 
Eriocaulea.  Nom.  donné  par  L.-C. 
Itichard,  d'après  celui  du  genre  Erio- 
caulon,  qui  lui  servait  de  type,  à 
une  famille  que  R.  Brown  a  depuis 
appelée  Restiacées,  Kunlh  l'applique 
à  une  tribu  de  cette  dernière  fa- 
mille. 
ÉRIOGEPHALE  ^^dt^,^eriocepnalus 

(«pwv  ,  coton  ,  xtffaAiQ ,  télé)  ;  qui  a 
la  tête  velue.  Le  Lachnea  ertoee^ 
phala  est  ainsi  appelé  parce  que  sos 
fleurs  sont  ramassées  en  une  tête  trèj*- 
tomenteuse. 

ÉRIOCÉFHALEES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Eriocephateœ,  Nom  donne  par 
Lessing  à  une  section  de  la  tribu  des 
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Sénécionidécs  artémtsiées,  ayant  pour 
type  le  genre  Eriocephaius. 

ÉRIOGLADE,  adject. ,  eriocladus 
(cptov  ,  coton  ,  xXa^oÇf  rameau]  ;  qui 
a  les  rameaux  velus.  Ex.  Spermactwe 
erioclada. 

lÈRIODONTE  j  adject. ,  ertodontus 
(  rptov ,  coton  ,  o^ovç  ,  dent  )  ;  qui  a 
les  dents  do  calice  velues.  Ex.  Mico- 
nia  eriodonta, 

ÉRIOLOME  ,  adj . ,  eriolomus  (êpeov, 
coton  ,  ^pi2  y  bordt^re)  ;  qui  est  vêla 
sur  le  bord  ,  comme  les  cupules  du 
Peziza  erioloma. 

ÉRIOMÉTRE,  s.  m. ,  eriometrum 
(?piov  9  coton,  piCTpcoi ,  mesurer). 
Instrument  que  Young  a  imaginé 
pour  mesurer  les  épaisseurs  des  fibres 
déliées ,  ou  les  diamètres  des  globules 
très-petits. 

ÉRIOPÉTALE,  adj.  ,  eriopetalus 
(  ifotov ,  coton  ,  TTtraXov  ,  pétale  ) ,  qui 
a  les  pétales  velus.  Ex.  Poivrea  erio^ 
peiala» 

ERIOPHORE  ,  adj. ,  eriophorus  j 
wolUragend  (ail.)  (Ipiov ,  coton,  Y*p^f 
porter  )  ;  qui  est  chargé  de  poils  co— 
tonneux ,  comme  les  siUcules  du  C7r- 
peola  eriophora  ,  Virwolucre  du  Sar^ 
colana  eriophora ,  le  calice  du  Car^ 
duus  eriophorus  aVant  l'épanouisse— 
ment  de  la  fleur ,  les  cellules  du  Fias- 
tra  eriophora  ;  ou  qui  a  ses  rameaux 
aussi  déliés  que  des  brins  de  laine  ^ 
comme  le  Nesœa  eriophora* 

ÉRIQPBYLLE  ,  adj. ,  eriophjllus 
(ëptov  ,  coton  ,  fuXXov ^  feuille)  ;  qu.î 
a  les  feuilles  velues.  Ex.  Pelargo^ 
nium  eriophjrllum.  . 

ÉRIOPILE ,  adj. ,  ervopibis  (  sotov  , 
colon  ,  t:î>oc  ,  balle  )  ;  qui  a  les  fruit» 
velus.  Ex.  Duroia  eriopila. 

ÉRIWODE  ,  adject.  ,  eriopodus 
(  tpioy  ,  coton ,  froû; ,  pied  )  ;  qui  a  les 
pédicules  velus.  Ex.  Caldesia  erio^ 
poda  ,  Leàniodon  erispodum, 

ÉRIOSTAGHYÉ,  adj.,  eriosta-- 
chyus  (  rpcov  ,  coton  ,*  niyy;  y  ^pî  )  y 
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qui  a  les  épis  velus  ou  laineux  El. 
Plantago  eriostachya. 

ÉAIOSPERME  y  adj. ,  eriospermus 
(  ^cov  )  coton  y  fffTCppa ,  graine  )  ;  qui 
a  les  semences  couvertes  de  poils. 
Ex.  Convoluubis  eriospermus» 

ERIOSTÉBIONE  >  ad]. ,  eriostemus 
(  rjdcov  y  coton  ,  aryipiMv ,  étaminc  )  ; 
qui  a  les  étamines  velues.  Ex.  Aconi» 
ium  eriostemum. 

ERraHINIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Erirhinides.  Nom  donné  par  Schœn- 
herr  k  un  groupe  de  Curculionides 
gonatocéres  brachjrfa jnques  j  qui  a 
pour  tjpe  le  genra  Erirhinus. 

jÊIUSIfE  ,  s.  m. ,  erisma  (rpit^o» , 
appujer).  Necker  désigne  sous  ce 
nom  le  rachis  des  Graminées. 

EBODÉ  ,  adj. ,  erosus.  Expression 
dont  L.-G*  Richard  se  servait  pour 
désigner  toute  partie  d'un  végétal 
dont  les  bords  sont  dentelés  d  une 
manière  légère  et  fort  inégale ,  com- 
me si  une  chenille  les  avait  rongés. 

ÉaOTYLÉNES^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Erotyiena,  Nom  donné  par  Lamarck, 
Goldfuss  ,  Ficinus  et  Girus  à  une  fa- 
mille d'insectes  coléoptères  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Erotylus. 

ÉROTYUDES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Erotjrlidœ.  Leach  désignesous  ce  nom 
la  famille  des  Eroljlènet.  f^o/ez  ce 
mot. 

ERPETOLOGIE  9  s.  f .  ,  erpeiolo- 
gia  (  cpjrcToc  ^  reptile ,  Xo^oç,  discours). 
Branche  de  la  zoologie  qui  traite  de 
l'histoire  naturelle  des  reptiles. 

ERPÉTOLOGIQUE ,  adj. ,  erpelo-- 
logions  ;  qui  a  rapport  à  l'erpétolo* 
gie;  classification  crpétologique» 

ERPÉTOLOGISTE ,  s.  m.,  erpeto^ 

logista.  Naturaliste  qui  se  livre  d'une 

manière  spéciale  à  l'étude  des  reptiles, 

ERRANTES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fa- 

gantes.  Nom  donné  par  Robineau— 

Desvoidj  h  une  section  de  la  famille 

des  Muscides,  comprenant  les  espèces 

qui  n'ont  pas  de  séjour  déterminé. 

ERRATIQIE,  odjçct. ,  crratiçtis 
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(  erro  ,  aller  ça  et  là  ).  Mandujt 
donne  cette  épithëte  aux  oiseaux  qui, 
comme  les  hérons  et  les  pétrels  , 
n'adoptent  pas  de  patrie ,  et  ne  s'ar- 
rêtent dans  chaque  endroit  qu'autant 
qu'ils  y  trouvent  de  la  nourriture , 
on  pour  élever  leurs  petits.  D'autres 
la  rései^ent  pour  les  oiseaux  dmî- 
grans.  Voyez  ce  mot. 

ÉRUCAIRES,  adj.  et  s.  m.  ni.  y 
Erucaria  (^eruca^  chenille).  Nom 
donné  par  Lamarck  à  une  famille  d'in- 
sectes hyménoptères  ,  comprenant 
ceux  dont  les  larves  offrent  une  sorte 
de  ressemblance  avec  les  chenilles  oa 
larves  des  Lépidoptères. 

ÉRUCARIÉES,  adj.  et  ê.  f.  pL  , 
Erucariœ,  Nom  donné  par  GandoUe 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Grucî- 
fères  y  qui  a  pour  type  le  genre  Eru^ 
caria» 

ÉRUGIFORIIIE  ,  adj.  ^  emciformis 
(  eruca ,  chenille ,  forma ,  forme  )  ; 
qui  a  la  forme  d'une  chenille,  comme 
le  CypheUa  eruciformîs ,  qui  ressem- 
ble à  une  cupule  oblongue  ,  velue  et 
blanche  ,  pendante  aux  brancbes  des 
arbres. 

ÉRUPTION  9  s.  f.y  eruptio;h^tç  ; 

^Aushruch  (ail.)  (<?rii/npo,  sortir  avec 
impétuosité }.  Opération  par  laquelle 

.  les  volcans  brûlans  émettent  .les  pro- 
duits d'un  embrasement  intérieur»  des 

•  fumées ,  des  cendres,  des  scories,  des 

.  torrens  d'eau  ou  de  boue  ^  des  ma-> 
tières  à  l'état  de  fusion  ignée.  On 
donne  quelquefois  ce  nom ,  par  abus^ 
aux  matières  liquides  que  les  voleana 
rejettent  à  la  surface  de  la  terre*    \ 

ÉRYCINES  ,  ndj.  et  s.  f.  pi. ,  Ery-- 
cina:  ( eruca ,  chenille ).  Nom  4onné 
par  Robineau-Desvoidy  à  une  section 
de  la  famille  des  Myodaires  caly- 
plérces,  comprenant  des  espèces  dont 
les  larves  vivent  dans  les  chenilles. 

ÉUY.\Gi£eS  ,  adjcct.  et  s.  f.  pT. , 
Eryngieœ,  Nom  donné  par  K.  Sprcn* 
gel  à  une   tribu  de  W  famille  de^ 

3o 
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OmbGlIîfèrès ,  qui  i  pour  type  le 
genre  Èrfn*fium, 

It^mYTHUÉEN ,  &dj.,  erythrœonen-' 
sis  (spuOpâîbç ,  tongé)  ;  qui  babileJa 
lAertloug'e.Ëï.  Cerithium  erylhrœo' 
Yiehse. 

ÉniTBnwlVi  adject.,  ci-ylhrinus 
\  ipvdpoç ,  rouge  );  qui  est  rouge  en 
totalité  ou  eu  grande  partie.  Ex. 
^Spartts  érythrinu*^  Aranea  er/- 
ikrina: 

SRWnMVS^'sTibst.f. ,  erythrina, 
!Kotn  émnié  par  Heeren  ^  uoe  sub- 
stance coritehtie  datis  le  Lichen  Roc- 
'ceRa ,  tpii  donne  naissance  à  la  ma- 
tière colorante  rouge  qu'on  retire  dis 
.cette  plante. 

ènïlTHBf^CE^  ad}.,  erythridCg. 
■9eih  donné  par  firugaatelli ,  parée 
•006)  'de  jaune  qu'il  est,  il  deviedt 
d'un  rose  rouge  sous  l'action  des 
ray(M)s  solaires  9  à  un  acide  (acido 
ossierittico^  ît.  )  qu'on  obtient  en 
fmitA^ti'acide  tntque  par  l'adde  nî- 
irique ,  et  qui  parait  être  un  mélange 
on  tine  -corobirtaison  d'acides  ni^ 
trique  et  .pArpuriquo. 

ÉHYTHROG ABPE ,  adj. ,  erythro^ 
corpus  {içMèpk^ j  rouge, xcepTro;,  fruit): 
tqni a  desfraits  rouges  ( ex.  Eugenia 
^ryihrêciujfa,  Triliium  erythrocar^ 
pum)'j  en^  des  urnes  rouges  (ex. 
Brjtem  ef^fthrêcarpum  ). 

éRViSHOCÉPHiU:^,  ad). ,  er/- 
^rt>oephahes{€^9ftèçy  rouge ,  ^tffokKy 
léte);  qu^  a  la  tête  rouge  ou  d'un 
toit<x  ara^art  (ex.  Caraèus  erythre^ 
•^nphaiusy  Mus^  erythroeephala  y 
Lo3ùia  rutirioepSy  Tanagra  Jiamrm- 
ceps ,  Dicœum.  nd^ricapUia ,  Syluia 
ignicqpiUa  ,  Colomba  roseicapilla  )  ; 
qui  a  ses  fleurs  disposées  en  capitules 
garnis  de  poils  rouges  (ex.  Coccc-- 
cypselam  erythrocephalum).  Se  dit 
auési  d'uin  cbampignonajant  la.foritic 
de  capitules  qui  sont  d'une  couleur 
rouge  (ex.  UeloUum  erylliroccpha- 
ium  ). 

iSÀnUAOCËlOe }  adj. ,  erythroce- 
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7*zw  (lûuBpô;,  rouge,  xlpflfç,  corne); 
qui  a  les  antennes  rouges.  £x.  Cero^ 
mya  erylhrocera, 

ÉRYTimOCNÈlUE ,  adj.,  erythro- 
cncmis  {spvBpoz,  rouge,  xvrluD,  jambe); 
qui  a  les  jambes  rousses.  £x.  Alîeciûa 
eryihrocnemis, 

ÉRITBROGTÈNE  ,  adj.,  erythra- 
ctenus  (èpvOpoç,  rougc ,  xTtiç ,  peigne); 
qui  a  les  antennes  pectinées  et  ferru- 
gineuses. Ex.  Ceropria  erythrocterut, 

ÉRYTHfiODAGTYLE,  adj.,  ejy^ 
ihrodactylus  (  ^Opc; ,  rouge ,  ^séxrv- 
>o{,  doigt);  qui  a  les  doigts  rouget. 
Ex.  Porlunus  ery ihrodactylus* 

ÉBYTHUODAIVE^  s.  m. ,  erythrik- 
danum  (tpvdjMJbnoy,  garanee).  Nom 
qpie  Fechner  propose  de  donner  à  la 
substance  colorante  rouge  de  la  ga- 
rance, généralement  appelée  o/ûa- 
rine. 

ËRYTHROG ASTRE)  VLdj.j'erytArrh 
gaster  (  ipvOpoç ,  rouge  ,  yxTriip  9 
rentre)  ;  qui  a  le  ventre  rouge  ou 
marron.  Ex.  Hypterus  erythrogttster , 
Syifna  erytkrogastra ,  Vicaum  ru- 
briuenter. 

ÉRYTHROOélVE ,  s.  m. ,  erythro^ 
fgenum  (fpu9po;,  rouge,  yiwata,  en- 
gendrer). Nom  donne  par  Bizio  à  une 
substance  particulière ,  qu'il  a  trouvée 
dans  la  bile  d'un  sujet  mort  d'hépa- 
tite,  avec  jaunisse,  et  qui,  verte  à 
-  froid  ,  donne  par  l'action  du  feu  àes 
vapeurs  d'un  beau* rouge. 

ÉRYTHROGRAMME,   adj.,    ery^ 

throgrammus  (cpuOpoç,  rouge,  7pa|jtijwt, 

raie  )  ;    qui  est  marqué  de  ruies  ou 

de  traits  rouges.  Ex.  Coluber  eryOïro- 

.  gramma, 

ÉRYTHROL£IX}U£  ,  adject. ,  ery- 
throîeucus  ,  erythroleucos  («puÔpo?  , 
rouge,  y^yoi ,  blanc)  ;  qui  est  mar- 
qué de  rouge  et  de  blanc.  Ex.  Psii^ 
taciis  crylhroleucus ,  Trochus  erythrO' 
leucos, 

ÉAITHROLOPHE ,  adj. ,  erylhro" 
lophus   (ipvôpçç;  Voiigc,  Xoyoç;   91^ 


ÉRYT 

4 

jerette  )  ;  qnl  a  une  huppe  rouge.  Ex. 
Upœthus  erjrthrolôphus, 

ÉRYTfiSiOlIfELAS,  SiA],  y  erjthro^ 
mêlas  (  cpudpoc ,  rouge ,  ftiXaç ,  noir  )  ; 
qui  est  marqué  de  rouge  et  de  uoir. 
Ex.  Ardea  eiythromelas, 

ÉRYtORONIUM,  s.  m.,  erylliro' 
nium,  'Sàm  donné  par  Del  Rio  à  un 
métal  particulier,  dont  il  aperçut 
l'existence  en  i'8oi  ,  que  Collet  Dca- 
€otils  crut  être  d\i  chrome  impur ,  et 
fjue  WbeWer  a  reconnu  êlre  le  va- 
nadium. 

ÉRYTHRONOn^  adj.  ,  erythro^ 

nolos ,  erjrtkronotus  (  cpuSpôç ,  rouge , 

yéSroc,  dos)  ;  qui  a  le  dos  rouge.  Ex. 

.  Psittaicus    erjthronoius ,    Fringilla 

erythronoia, 

ÉRYTHROPE^  adject. ,  erytliropus 

ifpvdpôç,  rouge,  froOç|  pied).  Se. dit 
'ûa  champignon  (ex.  Typhula  ery- 
thropus)  qui  a  le  stipe,  ou  d'un  in- 
secte  (ex.  Nûidula  erythropa  )  qui  a 
.  les  pattes  rouges» 

jÉrYTHROPHTII ALME  ^  ad j . ,  er/- 
throphthalmus  («f^Ocoç,  rouge,  of- 
Oa>pôc,  œil);  auia  le  tour  des  yeux 
ronge.  Ex»  Piaya  erythropkthalma. 
&YTHI10PIIYLLE,  adject.,  ery- 
ihrophyllus  (  «puOpô; ,  rouge ,  yvXXov  , 
feuille);  qui  a  les  feuilles  rouges. 
Ex.  Termùialta  erythrophylla, 

ÉRYTHROPSy  adject. ,  erylhrops 
(  cpvOpoç  9  rouge ,  l^ ,  œil)  ;  qui  a  l'œil 
entouré  de  rouge.  £x.  Picus  ery^- 

ihrops» 

ÉRYTHROPTÈIIE 9  adject.,  ery-^ 

ihropierus  (rpvOooç,  rouge,  ittÎjïov  , 
aile).  Épitbète  aonnée  à  un  poisson 
quia  les  nageoires  rouges  (ex.  Creni» 
labnu  erythroplerus)  f  à  un  oiseau 
(ex.  Psitiaous  erythropterus) ,  ou  h 
un  insecte  (ex.  Truxalis  erythr»- 
plerusi  Leptura  erythropiera)  qui 
A  les  ailes  rouges. 

ÉRYTHROPYGEy  adj.,  eryihro- 

pyg^^  (^Opôc,  rouge  9  nvrpHf  der- 

.  ri^)  ;  qui  fi  le  tour  de  l'anus,  le 

.dfirrlîc^i  h  croupion  rouge.  Ex,  Co« 
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Kus  erythropygîus  ^  Simia  erythrp^ 
pyga ,  Dicœiun  erythropygùim ,  Cer'^ 
copithecus  pygerythr^aus. 

ÉRYTHRORAMPHEy  adj.,  ery^ 
throramphos y  erythroramphas  [i^^^ 
Opo;,  rouge,  pafxfoç,  tec);  quia  le 
bec  rouge.  Ex.  Coracia  eryUiroraw^ 
phos» 

ÉRYTHRORHYNQIJE 9  adj.,  er/- 
throrhynchus ,  erythrorhynchos  (  mv-« 
Opoç ,  rouge ,  pu7xo« ,  bec).  Se  dit  d  un 
oiseau  (ex.  Cinnyris  erythrorhyn^ 
chus  ,  PeUcanus  erythrorhynchas  ^ 
Anas  eryihror/^ncka) ,  ou  d'un  insecte 
.(ex.  Pissodes  erythrorhynchus)^  qpi 
a  le  bec  rouge. 

ÉRYTHROSOUE  9  ad j . ,  erythroso^ 
mus  (cpvGpo; ,  rouge ,  aôSpue  |  corps  )  ; 
qui  a  le  corps  rouge.  Ex.  Locusta 
eryihrosoma, 

ÉRYTHROSPERMÉES,  adj.  et  s. 
f.  pi. ,  Erythrospermect.  Npm  donné 
par  Candolle  à  une  tribu  de  la  faipiille 
(les  Flacourtiances,  qui  a  pour  type 
le  genre  JErythrospermum^ 

ÉRYTHROSTOME ,  s.  m.  ,  ery^ 
ihrostomum  (  cpuOpoc ,  rouge ,  mpue , 
bouche).  Nom  donné  par  Desyaux  à 
un  fruit  hétérocarpîen  ayant  un  pla- 
centa conique ,  qui  sqppprtQ  un 
grand  nombre  d'ovaires  distincts, 
.  bncciforroes ,  provenant  d'une  seule 
fleur.  Ex.  Ruhuf  Idœus* 

ÉRYTHROSTOMË  y  adject. ,  ery^ 
ihrostomus  ;  qui  a  la  bouche  ou  l'ou- 
verture rouge.  Ex.  Olù^a  errthro^ 
stoma  ,  Gymnostomwn  erythrostO'^ 
mum* 

ÉRYTHROTE 9  adject..,  errthrotis 
(cpudpoct  rouge,  ovc,  oreille).  Le 
Philcmon  erythroiis  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  a  les  oreilles  garnies  ann 
ion|;  faisceau  de  plumes  ronges* 

ERYTHROTHORAX  y  adject. ,  ery^^ 
throthorax  {ipvQpoij  rouge,  0«ipa(, 
poitrine  )  ;  qui  a  la  poitrine  rouge« 
Ex.  Columha  erythrolkorax* 

ÉRYTHROXYIiE  ,  ad  j  •,  errtliro^* 
lus  (ipvOpôç ,  rouç^at^^v^on^i  Rw)i  l«i 
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a   le  bois  rouge  ou  rougeâtre.  Ex. 
Rhamnus  erythroxylum, 

ÉRYTHRÔXYLÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Erythroxyleœ.  Nom  donné  par 
Kunlh  à  une  famille  de  plantes ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Erjrthroxjrlon, 

ÉBYTHRURE ,  adj.,  erythrurus 
(  èfivOpèçy  rouge  ,  ovpâ  ,  queue)  ;  qui 
a  la  queue  rouge.  Ex.  PsUlacus  erjr- 
thrurus ,  Cichla  erythrura, 

ESCALLONIÉES,  adject.  et  s.  f. 
pL  ,  Escalloru'eœ.  Nom  donné  par 
!R.  Brown  à  une  famille  de  plantes, 
ar  Candolle  à  une  tribu  de  la  famille 
es  Saxifragces  ,  qui  ont  pour  type  le 
genre  Escallonia. 

ESGABPEMENT ,  s.  m. ,  abruptum; 
Ahdachung  (ail.)  ;  declwiiy  (angl.). 
On  donne  le  nom  S  escarpement  (Tune 
Jizon/og'/ttf  à  son  versant  le  plus  abrup- 
te, celui  qui  se  rapproche  le  plus  de  la 
perpendiculaire. 

ESCHiJRÉES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
EscharecB»  Nom  donné  parLamou- 
roux  à  une  famille  de  Polypiers, 
ayant  pour  type  le  genre  Escfiara. 

ESCHOMÉLIE,  s.  f . ,  eschomeh'a 
(  îvyctTo^ ,  dernier ,  fAc^so; ,  inutile  ). 
Malacarne  désigne  ainsi  une  classe 
de  monstres  caractérisée  par  la  difibr* 
mité  monstrueuse  de  quelque  mem- 
bre ,  qui  le  rend  impropre  à  remplir 
ses  fonctions. 

ÉSENBEGKINE ,  subst.  f . ,  esen^ 
^éc^i/ia.  Alcali  organique  que  Bucbner 
a  découvert  dans  l'écorce  de  VEseii" 
bcckia  febrifuga . 

ÉSEXUEL  9  adject.  ,  esexualis  (  e , 
priv. ,  sexusj  sexe).  Quelques  bota- 
nistes ont  employé  ce  mot,  comme 
synonyme  à'agamey  pour  désigner 
les  végétaux  qui  n'ont  point  de  sexes. 

ÊSOCES,  s.  m.  pi. ,  Esoces,  Nom 
donné  par  Cuvicr  à  une  famille  de 
poissons  Malacoptérygiens  abdomi- 
naux ,  qui  a  pour  type  le  genre  Esox^ 

ÉSOGIEKS,  adject.  et  s.  m.  pi. , 
Esocii^  Esocini.  Nom  donné  par  La- 
tr cille  ^  Eichwttld  ;  Ficinus  et  Carusà 
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une  famille  de  poissons  Âbdomînaujc, 
dont  le  genre  Esox  est  le  type. 

ÉSODERME^  subst.  m. ,  esoderma 
(s(7w0fiv,  en  dedans,  $i^}tJXy  peau). 
Kirby  donne  ce  nom  à  une  espèce  de 
cuticule  fibreuse  qui  revêt  en  dedans 
l'enveloppe  extérieure  du  corps  des 
insectes. 

ESPACEES,  m.yspatium;  Raum 
(ail.)  ;  space  (angl.)  ;  speizio  (ît.). 
Idée  qui  reste  après  avoir  fait  abstrao 
lion  par  la  pensée  de  tous  les  corps 
ou  d'une  partie  seulement  des  corps 
de  l'univers;  idée  que  nous  nous  for- 
mons de  la  contiguité  des  corps  et  de 
leurs  pnrties.  Indéfini  pour  notre 
conception ,  l'espace  est  par  consé- 
quent infini  dans  la  réalite. 

ESPÈCE  ,  s.  f.,  species;Art.  (ail.). 
On  employé  ce  mot  :  1®  En  cbimîe. 
Il  y  a  une  signification  difl'érente  sui- 
vant les  corps  auxquels  on  l'applique. 
Lorsqu'on  parle  d'un  corps  simple , 
il  exprime  l'idée  d'une  collection  de 
propriétés  qui  n'appartiennent  qu'à 
ce  corps ,  et  quand  il  s'agit  de  com- 
posés, on   entend  par  là  une  sub-> 
stance  formée  des  mêmes  élémens  , 
unis  dans  le  même  ordre  et  dans  la 
même  proportion,  une  collection  d'ê« 
très  identiques  par  la  nature  ,  la  pro- 
portion  et  l'arrangement  de  leurs 
molécules.  2**  En  minéralogie ,  Linné  , 
Wallerius,  Bergmann et  Werner  ont 
employé  le  mot  espèce  pour  désigner 
les  premières  divisions  de  leurs  sys- 
tèmes, sans  cherchera  ledéfinir  d'une 
manière  rigoureuse,  et  sans  poser  les 
principes  qui  doivent  guider  dans  les 
déterminations  scientifiques.   Il  est 
défini  par  Haiiy ,  une  collection  de 
corps  dont  les  molécules  intégrantes 
sont  semblables  par  leur  nombre  et 
composées  des  mêmes  principes,  unis 
entre  eux  dans  le  même  rapport; 
par    Dolomicu  ,     Beudant ,   Bron— 
gniart,  une  réunion  d'individus  com* 
posés  des  mêmes  principes  combinés 
dans  les  mêmes  proportions  dcfiotei  ; 
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parMobfl  et  Breithaupt,  une  coUec^ 
tioa  de  corps  qui ,  dans  chacun  de 
leurs  caractères  extérieurs,  sont  iden- 
tiques  ou   peuvent  être  considérés 
comme   les    termes    voisins    d'une 
même  série  ;  par  Fucbs ,  une  collec- 
tion de  minéraux  qui  ont  une  même 
cristallisation  et  une  même  composi* 
tion  chimique ,  ou  bien ,  quand  il  j  a 
des  clémens  qui  se  remplacent  ma- 
tueltement ,  une  combinaison  analo- 
gue sous  le  rapport  slœchiomctrique. 
Ainsi ,   successivement ,  l'idée  d  eS" 
pèce ,  en  minéralogie ,  d'abord  va&^ue 
et  indéterminée^  a  été  appliquée  à 
l'accord  entre  la  composition  chimi- 
que et  la  forme  cristalline ,  à  l'idcn- 
nité  ou  &  la  continuité  des  caractères 
extérieurs ,  enfin   à  l'identité  ou  à 
l'isomorpbisme  des  élémens.  3^  En 
botanique  et  en  zoologie  ,  l'idée  qui 
se  rattacbe  au  mot  espèce  ,  quoique 
mieux   déterminée   en    apparence  , 
n'est  guère  moins  vague  dans  la  réa- 
lité. Ce  mot  exprime,  d'après  Linné, 
toutes  les  formes  diverses  qui   ont 
été  produites  au  commencement  du 
monde;    suivant  Adanson,  tous  les 
individus  qui  se  ressemblent  par  une 
succession  constante  ;  selon  Jussieu  , 
tout  individu  quelconque  qui  offre 
la  véritable  image  de  toute  l'espèce 
passée ,  présente  et  future  ;  d'après 
Buffon ,  une  ressemblance  parfaite 
entre  les  indivfdus,  et  des  différences 
trop  légères  pour  être  distinguées; 
d'après  Cuvier ,  une  réunion  des  in- 
dividus descendus  l'un  de  l'autre  ou 
de  parens  communs ,  et  de  ceux  qui 
leur  ressemblent  autant  qu'ils  se  res- 
semblent entr'eux  ;  une  réunion  de 
corps  dont  la  ressemblance  est  telle 
qn'ib  peuvent  être  considérés  comme 
originaires  d'un  seul  et  même  indi- 
vidu ,  dont  ils  ont  conservé  les  traits 
caractéristiques  ;    selon    Lamarck  , 
toute  collection  d'individus  sembla- 
bles ,  que  la  génération  perpétue  dans 
le  même  état ,  tant  que  les  circon- 
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stances  de  leur  situation  ne  changent 
pas  assez  pour  faire  varier  leurs  ha- 
bitudes, leur  caractère  et  leur  forme  ; 
suivant  Mirbel ,  la  succession  des  in- 
dividus qui  naissent  les  uns  des  au- 
tres par  génération  directe  et  con- 
stante ,  soit  qu'elle  s'opère  par  œufs 
ou  graines,  soit  qu'elle  ait  lieu  par 
simple  séparation  de  parties;  selon 
Qindolle ,  la  collection  des  individus 
qui  se  ressemblent  plus  entr'eux 
qu'ils  ne  ressemblent  a  d'autres ,  qui 
peuvent,  par  une  fécondation  récipro- 
que ,  produire  des  individus  fertiles  j 
et  qui  se  reprodt^isent  par  la  généra  s 
tion ,  de  telle  sorte  qu'on  peut ,  par 
analogie,  les  supposer  tous  issus  ori- 
ginairement d'un  seul  individu  ; 
d'après  Blainville  ,  une  collection 
plus  ou  moins  nombreuse  de  variétés 
plus  ou  moins  fixes,  constituée  par 
un  nombre  variable  d'individus  qui, 
semblables  dans  l'ensemble  de  l'or- 
ganisation ,  et  surtout  dans  toutes 
les  parties  de  l'organe  reproducteur, 
peuvent  se  continuer  dans  le  temps 
et  dans  l'espace  par  la  génération. 
Il  est  évident  qu'on  ne  peut ,  dans 
les  corps  organisés ,  considérer  comme 
ej/7ècc  qu'une  collection  d'êtres  quel- 
conques qui  se  ressemblent  plus  en- 
tr'eux qu  ils  ne  ressemblent  à  d'au- 
tres ,  et  que ,  d'un  accord  plus  oa 
moins  unanime ,  on  est  convenu  de 
désigner  par  un  nom  commun  ;  car 
une  espèce  n'est  qu'une  simple  abs- 
traction de  notre  esprit ,  et  non  un 
groupe  exactement  déterminé  par 
la  nature  elle-même,  aussi  ancien 
qu'elle ,  et  dont  elle  ait  tracé  irrévo- 
cablement lès  limites.  C'est  dans  les 
définitions  de  l'espèce  qu'on  recon- 
naît combien  l'influence  d'idées  adop- 
tées sans  examen  dans  la  jeunesse  est 
Ïraissante  pour  obscurcir  les  notions 
es  plus  simples  de  la  physique  géné- 
rale. 

ESPBTT;  s.  m.,  spiritus';  icttOfist  ; 
Geist  (ail.)  ;  spiric  (angl.  )  ;  spirUo 
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(it.  )•  Ensemble  des  facultés  céré- 
brales ,  vivacité  d'imagÎDatfon  ,  fa-, 
culte  de  créer  des  idées ,  ou  de  les 
combiner  heureusement ,  talent  de 
dire  ce  qui  convient ,  d'assaisonner 
la  raison  par  la  délicatesse  du  senti- 
ment ,  par  la  justesse  et  la  prompti- 
tude des  pensées.  —  Autrefois  les  chi- 
mistes donnaient  ce  nom  à  tous  les 
liquides  qu'on  obtient  en  soumettant 
les  corps  a  la  distillation. 

ESQUAMÉ  j  adj .  9  esquamatus  (  e , 
iriv.,  jquamaj  écaille)  ;  qui  est  privé 
*ecailles.  Sjnonyme  inusité  d'alépî^' 
dote,  P^àjrèz  ce  mot. 

ESQUnXEUX,  adj.y  squidilîatiu  ; 
splilterig  (ail.  ].  Les  géognostes  di- 
sent d'une  roche  qu'elle  a  la  cassure^ 
esquUleusej  quand  la  surface  de  cette 
dernière  présente  une  multitude  de 
petites  écailles  ou  esquilles ,  qui  se 
détachent  avec  plus  ou  moins  de  fa- 
cilité. 

ESSAI  y  s.  m.,  Prohe  (ail.)  \  essay 
(angl.  )  ;  asscLggio  (it.  ).  Opération 
analytique  qu'on  exécute  en  petit  y 
dans  la  vue  de  déterminer  la  propor- 
tion suivant  laquelle  un  ou  deux  corps 
précieux  ou  utiles  se  trouvent  conte- 
nus dans  une  masse  inorganique ,  en 
négligeant  généralement  de  recher- 
cher Ta  nature  des  corps  qui  accom- 
pagnent ceux-ci. 

ESSAIM 9  s.  m.,  apum  examen; 
Schwarm{îiX[.yf  Jtvarm^angl.);  essame 
(it.)* Colonie  d'abeilles  qui ,  à  l'époque 
du  printemps  ,  où  la  population  aug- 
mente beaucoup  dans  les  ruches  , 
abandonnent  celles-ci  pour  aller  cher- 
cher gîte  ailleurs.  Pour  qu'un  essaim 
puisse  prospérer ,  il  faut  qu'il  con- 
tienne vingl*cinq  mille  abeilles,  et 
sous  le  climat  de  Paris ,  une  ruche 
fournit  ordinairement  deux,  quel- 
quefois quatre  essaims  .par  année , 
c'est-à-dire  dans  l'espace  d^  quinze 
à  dix-huit  jours. . , 

JÇSSAlMEllENTy  8.  m.  Partage 
qui|  à  une  certaine  époque  de  l'an- 
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née,  se  fait  de  la  population  d'une 
ruche ,  dont  une  portion  abandonne 
l'ancienne  demeure  pour  aller  en 
construire  une  autre  ailleurs.  On  dît 
alors  que  les  abeilles  essaimenL 

ESSENTIEL^  adj.,  essentùUis;  we^ 
sentlîch  (ail.);  [esse,  être).  On 
appelles  caractères  essentiels^  en  his- 
toire naturelle,  ceux  qui  expriment 
les  particularités  les  plus  remarqua- 
bles des  espèces,  des  genres  et  de 
toutes  les  coupes  systématiques.  Ea 
minéralogie ,  on  nomme  Darfia.r  câns» 
Utuantes  essentielles  dune  roche, 
celles  dont  la  présence  est  nécessaire 
pour  la  constituer,  comme  le  quarz , 
le  feldspath  et  le  mica  dans  le  granité. 

ESSORILLÉS9  adj.  et  s.  m.  pL 
Sorices.  Mom  donné  par  Desmarest  à 
une  famille  de  Mammifères  rongeurs^ 
qui  a  pour  type  le  genre  *5*orex. 

EST 9 s.  m.,  oriens;  Ost  (alK);  eorf 
(angl.)  ;  oriente  (it.  ).  L'un  des  quar* 
tre  points  cardinaux  du  monde,  celui 
où  le  Soleil  paraît  se  lever  aux  équi" 
noxeg. 

ESTHÉOSTOMES ,  adj.  et  8.  m. 
^\.jEstheostomi(iaBriÇj  vêtement,  tiré^ 
fia,  bouche).  Nom  donné  par  Hed- 
wlg  aux  mousses  qui  n'ont  qu'une 
garniture  simple  à  l'orifice  de  leur 
urne. 

ESTIVAL^ adj.,  œstiifàlis,  œstiinu* 
Epilhële  appliquée ,  par  les  botanis- 
tes, aux  plantes  qui  fleurissent  dans 
le  cours  de  l'été,  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'à  la  fin  d'août  (ex.  Ado^ 
nis  œsliifaîis  ,  Barhula  œstii^a  )  ;  par 
les  entomologistes,  à  des  insectes 
qu'on  trouve  en  été  (  ex.  Platymya 
astii^aUs  ) . 

ESXIVATIOIV;  s.  f.  ,  œstif^atio. 
Linné  et  R.  Brown  appellent  ainsi  la 
disposition  respective  des  tégumeos 
floraux  des  plantes ,  avant  1  époque 
de  leur  épanouissement  complet ,  ce 
que  L.-G.  Richard  nommait  ^r^ea- 
raison,  . 

ESTOUIG,  s.  m.^  stomachuSf  ven- 
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trîculus ,  venter  y  alf^us;  aroyiarX^n 
jacriip;  Magen  (ail.);  jfomocA  (an  gl.); 
stomaco  (  it.  ).  Portion  du  canal  ali- 
mentaire dans  laquelle  les  substan- 
ces ingérées,  à  titre  de  nourriture* 
s'accumulent  j  séjournent  pendant 
quelque  temps ,  et  subissent  un  com- 
mencement  d'élaboration. 

EI^TROPIÉy  adj.  Épîthète  donnée 
par  Geoffroy  aux  papillons  de  jour 
qui  y  dans  l'état  de  repos  ^  tiennent 
leurs  ailes  inférieures  horizontales  ^ 
et  les  supérieures  relevées ,  de  sorte 
qu'ils  ont  l'apparence  d'insectes  à 
mies  luxées. 

ÉTAGE  9  adj . ,  gradalim  ordinatus. 
Se  dit  des  organes  qui  sont  placés  les 
uns  au  dessus  des  autres  par  ran-^ 
gées  distinctes  et  régulières.  On  em- 
ployé ce  terme  en  parlant  de  la  queue 
des  oiseaux^  des  bractées ,  des  feuilles 
et  des  graines  dans  les  végétaux. 

ÉTAIN  f  s.  m.jStannum;  xa(7fftTepoc; 
Zinn  (aU.);  fm  (angl.)  ;  //a^no(it.). 
Métal  solide,  et  de  couleur  argent ine, 
qui  est  connu  de  toute  antiquité. 

ÉTAIRION  9  subst.  m.,  etairium 
(mepfia,  société).  Hirbel  donne  ce 
nom  à  un  fruit  composé  de  plusîetirs 
camares  disposées  autour  de  l'axe  ra- 
tionnel du  fruit.  Il  faudrait  écrire 
hétairion, 

JÈTAIBIONNAIBE  ,  adj. ,  eiairio- 
Tiarius ,  elairionaris ,  eiairioneus, 
Épithète  donnée  par  Mirbel  ùnxjruîts 
cpmposés  qui  proviennent  d'ovaires 
portant  le  style ,  et  aux  capsules  po- 
lycéphales  qui  sont  divisées  presque 
complètement  en  plusieurs  lobes  re- 
présentant autant  ue  camares.  Ex.  //« 
licium  amsatum. 

ÉTAJLÉ  9  adj;  ,  patulus ,  patens , 
ex  pansus ,  effusus  ,  diffusus  }  weh^ 
sfjiweifig ,  abstehend  (allO-  Se  dit, 
eu  général ,  dans  la  langue  botanique, 
de  parties  ouvertes  ou  étalées  ,  sans 
ordre  régulier  ,  formant  un  angle 
presque  droit  avec  telles  d'où  elles 
tirent  leur  ori^e^  en  s'éloi^oan^ 
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beaucoup  de  la  perpeadicolam  k 
l'horizon ,  comme  les  rameat^  (  ex, 
Oxy-haphus  expcooMis  ,  Tag^fes  pa-^ 
tufa ,  Tqlinum  patens ,  Lep^qçatUis 
diffusus),  \ç$feuflks  (çi^r  Milwifk 
effusum) ,  hpaninule  (e¥«  Prenof^ 
ihes  muraUs\  \^  pétales ,(  ^^n  Ceuai 
urbanum) ,  les  sépales  (/çs^*.  fiarraga 
Qffîcinalis\  le  Umbe  d'u^  .c^rqlle  flM« 
nopétale(ex.  AjuhusjUyiLaiw)  ,  lea 
étammes  (  ex .  Pyrola  u^ûior) . 

ÉTilltfINE  9  subs^.  î.  ,.  fiffnan  ; 
9T%ia>v  ;  Slaub/ade{fil*)}siame(ii»f^ 
Organe  ^oaale  .de^  Îïa9t$i3  pba»éra-< 
games. 

ÉrAKa,  S.  ,m.,  stqgnimç  Teig 
(ail.)  ;  ^pond  (a^igl,)  ;  stagfto  (it.)» 
Pièce  d'eau  plus  ou  mc^QS  «iteiftdiie  ^ 
plus  souvent  artifici/eUe^ue  iHateBolle  , 
et  qui  résulte  d'm»  vbstade  mis  aa 
cours  d'un  ruisseau  dims  une  vallée. 

ÉTÉ  9  s*  f.^  testas;  Oipoc»  Sommer 
(ail.);  sommer  (angl.);  state  (it.)«» 
L'une  des  quatre  saison»  de  l'année  y 
celle  dans  laquelle  régnât  en  généi^al 
les  plus  grandes  chale^.  Dêm  notre 
hémisphère ,  l'été  commence  au  pasi* 
sa?e  apparent  du  Soleil  par  .LefKFemier 
point  du  signe  de  rBc^visse  p  et  fi^ 
nit  à  son  passage  par  l'éqvûnoxe  d'au- 
tomne ,  vers  le  2 1  fieptexobre.  Feodaat 
sa  durée,  l^  Terre  parcourtréellemeat 
les  signes  du  Capcicon^  »  4u  Verseau 
et  des  Poissons. 

ÉTEXDAJU)  ,  jsubst.  m- >  <WMfïW«»; 
Fahne  (ail.).  Les  botanistes  appellent 
ainsi  le  pétale  supérieur  des  coroUef 
papilîonacées ,  qw  fiftt  ordinaireiaeDt 
plus  grand  que  les  autres,  et  redressé 
en  manière  d'ét^i)uiard.  IlUger  don-* 
naît  lemÊi^e  nom  au  rachis  des 
plumes  pris  coUciCtivem^at  avec  les 
î^arbes. 

ÉT^NpU  9  adj. ,  expansm,  ^extenm 
sus.  En  chimie,  Beczelius  appelle 
acide  étendu,  un  simple  mélange  queU 
conque  d'un  acide  et  d'eau*  Les  mi-* 
néralogistes  disent  q^ie  les  parties 
d'uae  roche  feiûU^  août  ékMues^ 
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lorsqu'elles  sont  parallèles  aux  feuil- 
lets 9  comme  le  quarz  dans  le  gneiss. 
£q  botanique ,  Mirbel  donne  L'épi- 
thète  à*étendu  au  nectaire  qui  forme 
eomme  nn  enduit  sur  le  sommet  de 
l'oraire  (ex.  Saxifragahjpnoldes)^ 
Les   entomologistes  disent  les  ailes 
étendues,  lorsque  ,  dans  Tétai  de  re- 
pos de  Tiasecte ,  elles  ne  se  ral)attent 
point  sur  le  corps  et  laissent  l'abdo- 
men à  découvert  (ex.  Libellules). 
.    ÉTENDUE 9  subst.  f.  ,    extension 
Ausdehnur^  (ail.);  extension  (angl.)» 
esUnzhne  (it.).  Portion  finie  ou  limi- 
tée de  l'espace. 

ÉTHAL,  s.  m. ,  œihalium.  Che- 
Treul  donne  ce  nom  k  un  corps  gras 
particulier  qu'il  a  découvert,  et  qui 
est  produit  par  la  saponification  de  la 
cétine.  Ethal  est  formé  des  premières 
syllabes  des  deux  mots  étherei  alcool ^ 
par  allusion  à  la  composition  de  ce 
corps. 

eTHEH  ,  subst.  m. ,  alher  ;  alHp  ; 
Himmelsluft  (ail.)  (aIO«,  brûler).  Ori- 

Îinairement  on  appelait  ainsi  lé  ciel 
ii*méme  :  puis  les  physiciens  grecs 
ont  employé  le  mot  pour  désigner  un 
esprit  hypothétique  qui , suivant  eux , 
«nîmait le  monde  entier.Les  physiciens 
■lodemes  entendent  par  là  un  fluide 
éminemment  subtil  et  élastique,  qu'ils 
admettent  dans  la  nature  ,  pour  ex- 
pliquer les  phénomènes  du  calorique , 
de  la  lumière^  de  la  pesanteur,  et 
qu'ils  supposent  remplir  tous  les  corps, 
ainsi  que  les  espaces  intermédiaires. 
Le  mot  ither  a  été  introduit  dans  le 
langage  chimique  par  Frobenius ,  en 
1730,  pour  désigner  nn  liquide,  déjà 
connu  auparavant ,  qu'on  obtient  en 
distillant  parties  égales  d'alcool  et  dia- 
cide sulfnrique ,  et  qu'il  appela  ainsi 
probablement  par  allusion  à  sa  lé* 
gèreté  et  à  sa  volatilité.  Aujourd'hui 
on  donne  ce  nom ,  devenu  collectif , 
^  des  composés  dont  plusieurs ,  n'é- 
tant pas  distillables ,  manquent  par 
coDScquenl  de  la  propriété  en  raison 
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de  laquelle  on  l'avait  appliqué  au 
corps  qui  l'a  porté  le  premier.  Le  mot 
éther  n'exprime   donc  plus  aucune 
relation  aux  propriétés ,  et  ne  s'em— 
ployo  qu'eu  égard  à  la  composition 
des  substances  auxquelles  on  l'appli* 
que,  lesquelles  néanmoins  ont  cela 
de  commun  que  toutes  elles  résultent 
d'une  modification  apportée  à  la  com- 
position de  l'alcool  par  l'action  d'un 
corps  électro-négatif,  halogène,  oxa-^ 
cide ,  hydracidc  ,  ou  même  sel  ^  soit 
que  le  corps  dont  on  s'est  servi  reste 
en  combinaison  avec  le  produit ,  soit 
que  celui-ci  n'en  contienne  aucune 
trace.  Les  chimistes  allemands  réser-» 
vent  même  le  nom  dH éther  pour  ce 
dernier  Cas  exclusivement  ,  et  dans 
l'autre  ils  employent  celui  de  naphthe. 
iBerzclius  n'applique  le   mot    éther 
qu^aux  composés  du  premier  genre  | 
et  quant  à  ceux  du  second ,  il  les  dé- 
signe par  le  même  terme  ,  auquel  il 
joint  pour  épithcte  le  nom  de  l'acide 
dont  les  élémenssesont  combinés  avec 
l'éther. 

ÉTHÉRÂTE  9  subst.  m. ,  atheras. 
Genre  de  sels  (œlherjoure  SaUe  , 
ail.)  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  éthérique  avec  les 
bases  salifiables. 

ÉTHÉRÉ  9  adj.  ,  athereus  ;  athe-^ 
risch{M.)  ;  qui  a  les  qualités  ou  les 
propriétés  de  l'éther  ;  liqueur  éthérée, 
odeur  éthérée,  Bory  établit ,  sous  le 
nom  de  règne  éthéré ,  une  grande 
classe  de  corps  naturels ,  dans  la- 
quelle il  comprend  tous  les  fluides 
impondérables.  Le  Phaeton  œthereus 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  ne  s'é- 
loigne pas  des  régions  que  le  soleil 
n'abandonne  jamais. 

lÉTHÉRIME,  sub^t.  m.  Nom  gé- 
nérique dont  Guibourt  se  sert  pour 
désigner'les  éthers. 

ÉTHÉRIQUE  ,  adj. ,  athertcus.Le 
nom  d'acide  éthérique  {Aethersàure  ^ 
ail.  )  a  été  dqi^né  a  Tacide  lanipique^ 
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parce  ^^n  est  le  produit  de  la  com^' 
bustîon  de  l'alcool. 

JÉTHÉRISATf ON  ,  subst.  f .  Conver- 
sion en  éthcr. 

ÉTHÉBISÉ  ;  adj.  ;  qui  a  été  con- 
Terlî  en  ëther. 

ÉTHRIOSCOPE  ,  s.  m. ,  aitlirio^ 
scopium.  (  ccîOpîa  ,  serein  ,  axoTiiw  , 
voir  )•  Sorte  de  ihermoscope ,  ima- 
giné par  Leslie ,  qui  sert  à  (aire  con- 
naître la  force  du  rayonnement  de  la 
chaleur  Tersletiel  exempt  de  nuages. 
ÉTHULIÉES,  adj.  et  subst.  f.  pi. , 
ÊthuUea.  Nom  donné  par  H.  Cassinî 
à  un  groupe  de  la  tribu  des  Verno- 
xkiee«  prototypes ,  qui  a  pour  type  le 
genre  JEthulia, 

ÉTIOJLÉ  ,  adj.  Se  dit  d'une  plante 
qui  y  ayant  cru  dans  un  endroit  obscur 
ou  peu  éclairé  ,  n'a  fourni  que  des 
pousses  grêles ,  alongées ,  flexibles  y 
d  un  blanc  soyeux^  munies  de  feuilles 
petites ,  écartées  et  d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

ÉTIOLEBIENT,  subsl.  m,  ,  chb'- 
rosis;  schramenio  {h.).  Phénomène 
offert  par  les  plantes  étiolées ,  qui  , 
déjà  connu  d'Arjstote ,  a  été  observé 
pour  la  première  fois  dans  les  temps 
modernes  par  Ray ,  puis  étudié  par 
Bonnet,  Meese  et  Senebier  ,  dont  les 
recbercbes  en  ont  fait  connaître  la 
cause  y  due  à  la  privation  de  la  lu- 
mière. 

ÉTOILE  >  s.  f . ,  Stella;  oi(TTpùv;Stern 
(alL)  ;  Star  (angl.)  ;  Stella (\t.).  Nom 
donné  aux  astres  qu'on  voit  briller  la 
nuit  d'une  lumière   très-vive,  dont 
nos  plus  forts  télescopes  n'augmen- 
tent pas  la  grosseur  apparente ,  qui 
paraissent  conserver  toujours  entre 
eux  les  mêmes  situations  respectives, 
qu'on   suppose  lumineux  par  eux- 
mêmes  y  et  qu'on  regarde  comme  au* 
taul  de  soleils  plus  ou  moins  gros  , 
placés  bors  des  limites  de  la  sphère 
du  nôtre  ,   à  une  distance  plus  ou 
moins  considérable.  Le  nombre  des 
étoiles    que   de    bons   yeux  peu- 
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vent  distinguer  sur  les  deux  hémi- 
sphères du  ciel  s'élève  à  environ  sept 
mille  ;  mais  les  instmmens  d'optique 
le  multiplient  prodigieusement.  Les 
botanistes  appellent  quelquefois  ^toi-- 
les ,  les  rosettes  des  mousses,  f^^av 
mot. 

ETOILE  ,  adj. ,  siellatus,  stellu^ 
latus  ,  stelliformis  j  radiatus  ,  aste* 
rizans ,  stellaris  ,  sidereus  ;  ge-" 
stirnt  (ail.)  ;  ^/arry (angl.)  ;  stel^ 
lato  (it.)  ;  qui  a  la  forme  d*une  étoile. 
On  employé  ce  mot:  1°  en  botani- 
que :  calice  étoile  ^  quand  il  s'ouvre 
en  forme  d'étoile ,  après  que  la  fleur 
est  passée  (ex.  Lampsana stellata)  ; 
péricline  étoile  y  lorsqu'avaot  son  épa- 
nouissement ses  pièces  sont  munies 
(le  longues  épines  disposées  en  étoiles 
(  ex.  Calcitrapa  stellata)  ;  corolle 
étoilée  I  quand  elle  est  monopétale  , 
régulière  ,  à  tube  très-court ,  à  limbe 
puvert  et  plane ,  mais  que  les  divisions 
de  celui-ci  ont  de  petites  dimensions 
et  sont  pointues  (ex.  F'alantia  cru^ 
eiata  )  ;  stigmate  étoile  ,  quand  il  est 
découpé  en  lobes  imitant  une  étoile 

4  par  leur  disposition  (  ex.  Nymphœa 
radîata)  ;  poils  étoiles  ,  quand  ils 
produisent  des  rameaux  simples ,  qui 
partent  d'un  centre  commun  en  di- 
vergeant   (  ex.    CistiLs  polifolius  )  ; 

feiulles  étoilées ,  lorsqu'elles  sont  pe- 
tites, verticillées  et  fort  étalées  au 
sommet  des  rameaux  (ex.  CalUtricke 
verna)  ;  fruit  étoile  y  lorsqu'il  est  di- 
visé en  lobes  aigus,  qui  divergent 
comme  des  rayons  (  ex.  Damasonium 
stellatum)  ,  ou  qu'il  se  compose  de 
plusieurs  gousses  disposées  eu  étoile 
sur  un  même  pédicule  (  ex.  Astra^ 
galus  Stella).  2**  En  zoologie,  ce  mot 
est  souvent  employé  comme  épithète 
indiquant  soit  la  disposition  des  cou- 
leurs du  corps  y  qui  forment  une  ou 
{»lusieurs  taches  ou  mouchetures  étoi- 
ées  (  ex.  Mustelus  asterias ,  Balista 
stellatus  y  Cfclops  asterizans  ,  Miu^ 
cicapa  stellata ,  jérdea  stellaris  y  Naïa 
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asterîas\  soit  la  présence ,  sur  diver- 
ses parties  du  corps ,  de  petits  appen- 
dices disposés  de  manière  à  imiter  plus 
ou  moins  bien  une  étoile  (ex.  ûici" 
penser  stellatus  f  Bodianus  steUatus  y, 
Asirea  siderea  j  Astrea  steUiUata), 

ÉTOILÉ£S,adj.  et  s.  f.  pL,  Stel^ 
latœ.  Nom  donné  par  Linné  à  une 
famille  de  plantes,  qui  correspond  au^ 
Rubiacées  des  modernes ,  et  par  Gan- 
dolle  à  une  tribu  de  cette  dernière 
famille ,  à  cause  de  la  disposition  des 
feuilles  autour  de  la  tige. 

ÉTOILES^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  SteU 
lata.  Nom  donne  par  Eicbwald  à  une 
famille  de  la  classe  des  Gyclozoaires, 
renfermant  ceux  qui ,  comme  les  as- 
téries ,  ont  le  corps  étoile. 

ÉTOUPE^s.  t  y  stupa;  J^erg{ù\\.)i 
lown  (angl.);  stoppa  (it.).  Matière  fila- 
menteuse qu'on  trouve  soit  au  collet , 
soit  dans  1  intérieur  du  fruit  de  cer- 
taines plantes. 

ÉTOUt^EUX  ,  adj.,  stuposus;werg' 
artig  (ail.).  Les  entomologistes  ap- 
pellent palpes  étoupeux  ceux  qui 
Sont  couverts  de  poils  fins ,  serrés  et 
mous  au  toucber.  Ex.  Papillon, 

ÉTUI 9  s.  m.  vagina.  On  donne 
ce  nom ,  cbez  les  insectes ,  à  la  tige 
cornée  qui  fait  partie  de  raiguillon 
des  Hyménoptères  y  et  qui  est  un 
fourreau  destiné  à  loger  le  dard.  Par- 
fois aussi  on  l'applique  aux  élytres 
des  coléoptères. 

EUCHLORINEy  s.  m.  («L,  bien, 
X^»w/3o;,  verd).  H.  Davy  désigna  d'a- 
bord ainsi  le  gaz  oxîde  cblôreux , 
découvert  par  lui  en  1 8 1 1 ,  parce  que 
ce  gaz  a  une  couleur  plus  foncée  que 
celle  du  cblore. 

EUGHONDBITES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  Euckondrites  (  vi ,  bien,  ;fov^poç, 
grain).  Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
'  à  une  famille  de  Reptiles  opbidîens  , 
renfermant  ceux  qui  ont  la  peau  gre- 
nue et  ne  sont  pas  vénéneux. 

EUGHBOIIIE^  adject. ,  euchromus 
(iv,  bien,  xp****»»  xoulgur);  qui  a 
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une  belle    couleur.  £x«    JEquorea 
euchroma, 

EUGHYME  ,  s.  m. ,  eiichymus  (  cv , 
bien ,  x"f*®î  >  chyme) .  Nom  donné  par 
Hayne  au  cambium  des  végétaux. 

EUGLANIDOTBS ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Euclanidota.  Nom  donné  par 
G.-G.  Ehrenberg  à  une  tribu  de  la 
classe  des  Rotifères,  qui  a  pour  type 
le  genre  Euclanis, 

EUGLIf>IÉ£S,  adj.  ets.f.  pi.,  £*«« 
clidieœ.  Nom  donné  par  CandoUe  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Crucifè- 
res ,  qui  a  pour  type  le  genre  EucU^ 
dium, 

EDDÏOIHÉTRE  ^  s.  m. ,  eudiome^ 
trum  ;  Luftgutemesser  (ail.)  (tu^eo; , 
serein  y  pcrpio),  mesurer).  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  de— 
gré  de  pureté  de  l'air  atmosphérique , 
UL  quantité  d'oxigène  qu*il  contient. 

EUDIOMÉTIUE,  s.  f . ,  eudiome^ 
tria.  Art  de  reconnaître,  par  des  pro- 
cédés chimiques,  la  proportion  d'oxi- 
gène  qui  existe  dans  l'air  atmosphéri- 
que. 

EU0IOBIÉTRIQUE,  adj.,   eudio^ 
metricus;  qui  a  rapport  à  l'eudiomé- 
^  trie  ;  expérience  ou  instrument  eudio^ 
métrique. 

EUHÉDYSARÉE9  »  adj.  et  s.  f.  pi., 
Euhedysareœ,  Nom  donné  par  Can- 
doUe à  une  section  de  la  tribu  des 
Hédysarées,  comprenant  celles  qui 
appartiennent  par  excellence  à  ce 
groupe. 

EULEPTOSPEfUIÉES ,  adj.  et  s. 
f.  pi. ,  Euleptospermea,  Nom  donné 
par  GandoUe  à  un  groupe  de  la  tribu 
des  Leptospermées ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Eideptospermum. 

EUHÉRODES,  adj.  et  s.  m.  pL  , 
Eumerodes  (  txt ,  bien ,  jxépo; ,  mem- 
bre). Nom  donné  par  Duméril  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Sauriens ,  ren- 
fermant ceux  de  ces  reptiles  qui  ont 
les  membres  bien  conformés. 

EUMIGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  JFo- 

nicea.  Kom  dowe  par  LatreiUe  kyjie 
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famille  d^AiiDelidesy  qui  a  pour  type 
le  genre  Eunice. 

EUNICES,  adj.et  s.  m.pl.^  Eimi" 
ces.  Nom  sous  lequel  Saviguy  et  La- 
marck  désigneut  uoe  famiUe  d'Anne- 
lides,  ayant  le  genre  Eunice  pour 

EUNIGIENS^  adj.  et  s.  m.  ni.»  Eu^ 
niciei,  Nom  donné  par  Âuaouin  et 
M*  Edwards  à  une  famille  de  Tordre 
dea  Annelldes  errantes  »  qui  a  pour 
type  le  genre  Eunice* 

£UPATORU€££â,adj.ets.f.  pi., 
Eiipaioriaceœ.  Nom  donné  par  Les^ 
sing  à  une  tribu  delà  famille  des  Sy- 
nanthérées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Eupatorimn* 

EUPATOnDÊfiS^adj.  et  s.  £.  pi.  , 
Eapaiùriea.  Nom  donné  par  H.  Cas- 
aini  à  une  tribu  de  la  famille  des  Sy- 
nantbérées ,  par  Leasing  à  une  sous- 
tribu  de  la  tribu  des  Eupatoriacées , 
ayant  le  genre  Eupatorkun  pour 
type, 

£|]PATOBIN£  yp.U^  eupalorina. 
Alcali  organique  que  Bipbini  a  dé-* 
couvert  dans  VEupatorium  cannai 
bînum* 

EUPHOBBUGÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Euphorhiacet^,  Nom  dopné  par 
Joasîeu  à  une  famiUe  de  plantes,  qui 
a  pour  type  le  genre  Euphorbia. 
.  £|}raOBBIÉ£S9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ettpkorbieœ.  Nom  donné  par  A.  Jus- 
aieu  et  Kuoib  à  une  tribu  de  la  Ca- 
mille des  Euphorbiaeées,  qui  ren- 
feime  le  feure  Eupkorbia* 

EUPlONy  s.  m* ,  eupîon  (  sv ,  bon , 
iruÂy ,  graisse  ) .  N  om  sous  lequel  Rei- 
chenbacb  désigne  une  huile  pyrogé* 
née  liquide  qui  se  produit  pendant 
la  distillation  sèche  des  substances 
organiques. 

EUPtOIXSy  adj.  et  s.  m.  pi.,  Eu^ 
piotà.  Nom  donne  G.<-G*  Ehrenberg 
A  une  tribu  de  la  classe  des  Infusoires 
Polygastriques ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Eupiaa. 

filVODS»)  adj.  et  s,  m.  pi.  ,£»-. 
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pcda  (cv,  bien,.  iroGc,  pied).  Nom 
donné  par  LatreiUe  et  Eichwald  à  ' 
une  famille  d'Insectes  coléoptères , 
dont  la  plupart  ont  les  cuisses  posté- 
rieures Irès-renflées  ou  fort  grandes. 
£UPX£IUDE ,  adject. ,  eupUrideus 
(tu^  bien ,  Tm/st;,  fougère).  l/Anti'- 
paihes  eupteridea  est  ainsi  appelée  à 
cause  de  la  forme  de  ses  pinnules , 

3ui  ressemblent  à  une  belle  plume 
e  paon  décolorée. 
EVRYGOPlDOPtÉniES,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,.  Eurycopidopteni  (svpvç ,  lar- 

Se ,  xofri^ ,  sabre ,  im^oç ,  oiseau).  Nom 
onné  par  J.-A.  Kitgen  à  une  fa*- 
mille  d'oiseaux  marins  ou  plongeurs, 
qui ,  comme  les  Pélicans ,  se  font  re- 
marquer par  la  forme  et  la  grandeur 
de  leur  bec. 

£VIi\|iAB£,  adject.  y  eurylabis 
(lùpv;,  large,  Xo^ic,  tenaille);  qui 
a  l'anus  garni  de  tenailles  trëfr-larges» 
Ex.  ^jî/n/  eurylahis. 

EliUYLAIMES^  subst.  m.  pi.  Non 
donné  par  Lesson  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Passereaux ,  ayant  pour 
type  le  genre  Eurylatmus, 

EURYSTOMESy  ad|.  et  s.  m.  pi.  , 
Etirystoma  (  cvpuç  ,  large  ,  otôime  , 
bouche).  Nom  sous  lequel  Ranzani 
désigne  une  famille  de  Passereaux  j 
dans  laquelle  il  range  des  oiseaux  qui 
ont  le  bec  krgemei^t  fendu. 
.  £IJSP£B1IAG0GÉ£S9  adj.  et  8^ 
f.  pi. ,  Empermacoceœ,  Nom  donné 
par  GandoUe  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées ,  comprenant  cel- 
les qui  se  rapprochent  le  plus  du 
genre  Speritiacoce* 

EVTBÉllQVE ,  adject.^  eutheticus 
(iv^bien,  xiOnfAt ,  disposer).  Épi- 
tbite  donoée  ,  ,dans  la  nomenclature 
minéralôgique  de  Haiiy ,  à  une  va- 
riété dont  les  foces  présentent  un  as- 
sortiment d'où  résultent  des  caractè<^ 
res  remarquables  de  symétrie.  Ex. 
Ckatw  carbQnatée  êuthétiçue» 
.  EUxiMlÉf:»^  adject.  et  s.  f.  pL  , 
Eux^niecc.  Nom  donné  par  Lessing 
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à  une  section  de  la  sous-triba  des 
Astéroïdées  mélampodiëes  ,  qui  a 
pour    tjpe  le  genre  Euxenia. 

ÉTAGINULÉES  ,  2ià\.^E{^aginuUiti 
(0,  priv. ,  vaginula^  petite  gaîne^. 
Bridel  donne  ce  nom  à  une  cla&se  ae 
Mousses ,  comprenant  celles  dont  le 
pédicule  est  privé  de  périchèze. 

ÉTALTE  9  adj.^ ,  et^aluis  (  e ,  priv. , 
vaha^  valve).  Epi thète  donnée  par 
Mirbel  au  drupe,  quand  il  est  dé- 
pourvu de  valves  (ex.  Olea  euro'^ 
paà) ,  et  par  quelques  autres  bota- 
nistes aus  péricarpes  qui  ne  s'ou- 
vrent pas ,  cas  dans  lequel  elle  de- 
vient sjnonyme  de  indéhiscenL  V^ 
ce  mot. 

ÉTANESGENT  9  adj.  y  evanesctns; 
versckwiruiend  (  ail.  ) .  Mirbel  appelle 
nectaire  és^anescent y  celui  qui  s'arooin- 
ârit  à  mesure  que  le  fruit  se  déve- 
loppe ,  et  qui  finit  par  disparaître  en- 
tièrement (ex.  Saxifraga  hypnoides). 
Un  prothorax  ét^anescent  est ,  suivant 
Kirby  ,  celui  qui  n'est  point  distinct, 
ou  qui  est  seulement  représenté  par 
une  membrane  (ex.  beaucoup  d'A/— 
ménoptères  et  de  diptères). 

ÉVANIADES^  adj.  et  s.  m.  pi.  9 
Ef^aniadœ.  INoro  donné  par  Leach  à 
la  famille  des  Eifaniales,  V.  ce  mot. 

ÉVANIALES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Evamalia,  Nom  donné  par  Lamarck, 
Guvier ,  Latreille ,  Goldfuss  et  £ich- 
wald  à  une  famille  ou  tribu  des  insec- 
tes hyménoptères  pupivores  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Ecania, 

ÉVANIDINERTÉ,adj.,  euanidi- 
neri^us  (  et^anidus  ,  effacé  ,  nennis  , 
nerf).  Se  dît  d'une  plante  dont  les 
nervures  'des  feuilles  sont'  presque 
effacées.  Ex.  Gjrmnostomum  gracilU^ 
mum. 

ÉVAPORABLE  ,  adj. ,  vaporahUis; 
^ca^pfiTixoc  ;  qui  est  susceptible  de 
s'évaporer. 

ÉVAPORATION ,  s.  {.,vaporisatioj 
efaporalio  ,  xaporatio  ;  ^iofôpnertç  ; 
jitudimsiurig ,   f^erdûnstung  (ail.). 
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Ascension  lente  et  graduelle ,  dans 
l'air,  d'un  liquide  qui  s'y  répand 
sous  la  forme  de  fluide  aériforme  ; 
réduction  d'un  liquide  en  vapeur  à 
une  température  qui  serait insulfisante 
pour  lui  donner  une  tension  égale  à 
celle  de  l'atmosphère  ;  formation 
d'une  vapeur  à  la  surface  libre  d'un 
liquide  ou  même  d'un  corps  solide  ; 
disparition  graduelle  d'un  corps  li- 
quide ou  solide  à  l'air  ;  opération 
qui  consiste  à  réduire  en  vapeur  un 
liquide  contenant  en  dissolution  une 
substance  fixe  ou  susceptible  de  se 
volatiliser  avec  lui. 

ÉTAPOROMÉTREi  s.  m. ,  ecapo'' 
ratorium.  Synonyme  peu  usité  d  at" 
momèlre.  Ployez  ce  mot. 

ÉVEGTION  9  s.  f. ,  euectio,  La  plus 
considérable  des  inégalités  périodi- 
ques auxquelles  est  assujéti  le  mou- 
vement de  la  Lune.  Elle  a  été  décou- 
verte par  Ptolémée.  Son  effet  constant 
et  général  est  de  diminuer  l'équation 
du  centre  dans  les  syzygies,  et  de 
l'augmenter  dans  les  quadratures. 
Sa  valeur  absolue  varie  avec  la  dis- 
tance angulaire  de  la  Lune  an  Soleil , 
et  celle  de  la  Lune  au  périgée  de  son 
orbite.  Sa  période  est  de  3  ij.  81 1939» 
intervalle  après  lequel  elle  reprend 
successivement  la  même  valeur. 

ÉVENT  ,  s.  m. ,  apertura.  On  ap- 
pelle ainsi  les  narines  des  cétacés, 
parce  qu'elles  leur  servent  à  rejeter 
l'eau  qui  reste  dans  leur  bouche  cha- 
que fois  qu'ils  la  ferment  pour  saisir 
leur  nourriture.  Au  moyen  d'un  méca- 
nisme particulier ,  cette  eau  est  reje- 
tée par  les  narines ,  et  lancée  avec 
force  en  un  jet  souvent  fort  élevé. 

ÉVOLlfTÉ,  adj.,  euoîuius ,  ^^i^ 
thète  que  Férussac  donne  aux  co- 
quilles univalves^  lorsqu'elles  sont 
enroulées  dans  le  plan  vertical,  et 
que  lear  spire  est  plus  ou  moins 
alongée. 

JÉVOLVnON  ,  s.  f . ,  evoiutio  (  epol- 
poj  dérouler).  Développement,  ac- 
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tien  de  se  développer ,  de  se  dérou- 
ler. Oa  appelle  ainsi  un  sj léme  phy- 
siologîc|ae  (  Eùischachtelungslihref 
ail.),  doot  les  partisans  supposent 
que  le  nouvel  être  qui  résulte  de 
l'acte  de  la  génération ,  préexistait  à 
cet  acte,  lequel  ne  fait  que  le  tirer 
de  la  torpeur  où  il  était  plongé  ,  lui 
donner  une  vie  plus  active,  lui  impri- 
mer assez  d'énergie  pour  qu'il  puisse 
croître  rapidement  et  parcourir  les 
phases  de  sa  nouvelle  existence. 

£ VOSIPHAJLE ,  adj.,  epomphedus 
(fu,  bien,  o^Afa^oç  ,  nombril).  Le 
Planorùus  etfomphalus  est  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  est  tout-à-fait  plat  en 
dessus  et  concave  en  dessous. 

ÉVONYlfÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Evonymeœ.  Ifom  sous  lequel  Can— 
doUe  désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Célastrinées ,  érigée  en  famille 
par  Cafiin ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 

EXALBVHINÉ  ,  adject.,tfxaZ^2£/?ii- 
nosus  (  ex ,  sans  ,  albumen ,  péri- 
sperme)  .  Gaertner  donnait  cette  épi- 
thëte  à  V embryon  ,  lorsque ,  après  la 
fécondation  ,  il  absorbe  et  fait  dispa-  , 
raître  l'amnios,  sans  laisser  de  résidu, 
en  sorte  qu'il  ne  se  produit  pas  d'al- 
bumen ou  de  périsperme. 

EXAUPHIG  ASTRIÉ,  adj . ,  examphi- 

fastrialus.  Nom  donné  par  J.-B.-G. 
lindenberg  aux  Jungermannies  dont 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  stipu- 
les ou  ampbigastres. 

BXANTENNÉ  9  adj. ,  exantenncUus 
{ex,  sans ,  antenna ,  antenne).  Êpi- 
théte  que  Lamarck  appliquait  aux 
Arachnides  qui  n'ont  point  d'antennes. 
ÉXANTENNÉESHBllANCHIALES , 
adj.  et  s.  f.  pu,  Exantennata^bran^ 
chiales»  Sous  ce  nom ,  Lamarck  désigne 
un  ordre  de  la  classe  des  Anichnides, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
n'ont  pas  d'antennes  et  respirent  par 
des  poches  branchiales. 

EXANTENNÉLS-TRACHÉENNES, 

ttdj.  ^t  »,  f .  v\.y£xantennatçB'trachea^ 
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les.  Dénominatiou  imposée  par  La- 
marck â  un  ordre  de  la  classe  des 
Arachnides ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  sont  privés  d'antennes 
et  respirent  par  des  trachées. 

EXANTHÉBIATIQUE ,  adj.,  exan- 
thematicusj  exanthematosus  (cçavOco), 
fleurir)  ;  qui  est  muni  de  tubercu- 
les semblables  à  une  éruption  cutanée. 
Ex.  ^aranus  exanthematicus. 

EXANXHÉHIOIDE ,  adj.,  exanthe- 
moïdeus  ;  qui  ressemble  à  une  érup- 
tion   de   boutons  ou    de  pustules, 
comme   certains  champignons.   Ex. 
f^arioUiria. 

EXAPOPHYSÉ,  s^iy^exapophysa- 
tus*  Epithète  donnée  à  une  mousse 
qui  est  dépourvue  d'apophjse.  Ex. 
Coscinodon  nudum, 

EXARTIGULÉ  >  adj. ,  exarticula^ 
fu^. Epithète  donnée  par  les  entomo- 
logistes à  des  antennes  qui  n  ont  point 
d'articulations  visibles. 

EXATMOSGOPE,  s.  m.,  exalmû^ 
scopium  (IÇ ,  de,  àTftoç ,  vapeur ,  axo- 
nitd,  voir).  Synonyme  inusité  d'aZ- 
momètre.  Voyez  ce  mot. 

EXCENTRICITÉ  ,  s.  f. ,  excentrici- 
tas;  Ekcentricitdl  {a\\,);  eccentricity 

ian.)(e^,  en  dehors,  centrum,  centre), 
«es  astromomes  donnent  ce  nom  à  la 
dis»tance  du  soleil  au  point  central  de 
l'ellipse  que  décrivent  les  planètes  et 
les  comètes ,  dans  leur  révolution  au- 
tour de  lui.  En  botanique,  on  ap- 
pelle excentricité  des  couches  ligneu" 
ses ,  la  disposition  ordinaire  des  tiges 
des  arbres  qui  fait  que  la  moelle  oc- 
cupe rarement  le  centre  du  bois^ 
dont  les  couches  concentriques  sont 
en  général  plus  larges  d'un  côté  que 
de  l'autre. 

EXGAVÉ^  adj.,  excauatus;  qui 
offre  un  creux ,  une  excavation.  Les 
filets  des  étamines  du  Clausena  exca-- 
vala  sont  élargis  et  creusés  à  leur  par- 
tie inférieure,  qui  enveloppe  l'ovaire. 
EXCENTRIQUE ,  ad].,  excentricus^ 
Ou  donne  cette  épîthèle,  en  botanii 
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que,  hVof^airej  quand  l'I  n'oceupe 
pas  1c  centre  de  la  fleur,  mais  se 
trouve  placé  sur  le  côté  du  placenta, 
et  &  Vembrjron,  lorsqu^il  s'éloîçne 
sensiblement  du  centime  du  péri  sper- 
me, dans  lequel  il  est  tout-à-fait 
renfermé  (ex.  Cyclamen  europœnm) . 
"Les  physiciens  disent  qu'il  y  a  ckoc 
excentrique  quand  les  corps  ne  se 
meuvent  pas  sur  une  même  ligne  qui 
joigne  leur  centre  d'inertie. 

EXCENTROSTOMES ,  adj .  et  s.  m. 
pi. ,  Excentrostomata  (iÇ ,  hors  de  , 
xcvrpov  ,  centre, errofia, bouche).  Nom 
donné  parBlainville  aune  famille  de 
l'ordre  des  Ëcfainodermaires  cchini- 
des ,  comprenant  ceux  de  ces  ani— 
maux  dont  la  bouche ,  au  lieu  d'être 
au  centre  du  corps,  se  rapproche 
plus  ou  moins  de  son  extrémité  an- 
térieure. • 

BXCIPIE1S'r«^  adj.  et  s.  m. ,  exci- 
piens  (  excipio ,  recevoir  ).  Anti*efois 
ce  mot  était ,  en  chimie ,  synonyme 
4e  dissolvant. 

EXGIPI}LE ,  s.  f . ,  excipula.  On 
Appelle  ainsi  de  petites  verrues  qui , 
dans  certains  lichens  ,  sont  formées 
par  le  thalle ,  et  percées  d'une  étroite 
ouverture.  Ex.  Trypethelium, 

EXGIPUtfPOllME,  adj.,  excipuli- 
formis  (  excipula ,  vase ,  forma  ,  for- 
me); qui  a  la  forme  d'une  coupe  (ex. 
Lycoperdon  excipuliforme)*  Synony- 
me peu  usité  de  Cyati forme, 

EXGITiLBILITË ,  s.  f.,  excitabîli^ 
tas }  Reizbarkcit  (ail.).  Faculté  dont 
les  corps  organises  vivans  sont  doués 
d'entrer  en  action  lorsqu'ils  viennent 
à  recevoir  l'impression  d'une  cause 
stimulante. 

EXCITATEUR^  adj.  et 5.  m.,  cxci- 
tator;  Auslader  (aW,).  Instrument 
de  physique  à  l'aide  duquel  on  par- 
vient à  décharger  un  appareil  élec- 
trique ,  sans  craindre  de.rccevoir  au- 
cune commotion. 

EXCORIÉ 9  adj. ,  excoriatus  (^ex , 

laps , çorium ^  peau ) ;  i|ui o'apas  de 
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peau.-  Le  Coccoloba  exeoriata  est  «însî 
appelé  parce  que  son  écorce  est  telle- 
ment fine  qu'il  parait  ne  point  en 
avoir;  Vjéffaricus  excoriatus  ^  parte 
que  l'épiderme  de  son  chapeau  est  si 
adhérent ,  qu'il  semble  en  être  dé- 
pourvu. 

EXCRÉMENT,  s.  m. ,  excremen^ 
tum ,  excretum;  Ausleeriaigen  (ail.) 
(excernoy  séparer).  Ce  mot  exprime^ 
dans  un  sens  général ,  tout  ce  qti'tm 
corps  organisé  rejette  au  dehors  ,  et, 
dans  une  acception  plus  restreinte,  les 
résidus  de  la  digestion ,  chex  les  ani- 
maux pourvus  d'un  canal  alimentaire. 
EXGRÉTIOIV9  s.f.,  excretlo  ;  jius' 
fàhrungy  Ausleerung^  Aussonderung 
(ail.)  (ejrc«r/io^  séparer).  Action  par 
laquelle  un  organe  creux  se  débar- 
rasse des  matières  qu'il  contenait  et 
3 ni  s*y  étaient  accumulées  ;  produit 
e  cette  action. 

EXGRÉTOIRE  9  adj. ,  excretorius; 
ausfùhrend  (ail.).  Êpithétc  donnée 
aux  organes  qui  préparent  certains 
liquides  destinés  à  sorlîr  des  corps 
organisés  vivans ,  et  à  ceux  qui  con- 
duisent ces  liquides  au  dehors. 

EXFOLIATION  ,  s.  f.  ,  cxfoUatio 
(  ex ,  de  yjolium ,  feuille).  On  em- 
ployé ce  terme  quand  il  s'agit  d'ex- 
primer qu'une  partie  se  détache  de 
la  surface  d'une  autre  par  feuillets 
desséch<^s. 

EXHAL-SSÉ  ,.adj.  ,  sublatus.  Épi- 
thète  donnée  par  Mirhel  à  Y  ovaire  ; 
quand  il  s'amincit  en  une  espèce  de 
support  (ex.  CobUea  arborescent)  , 
.  ou  lorsqu'il  est  porté  9ur  un  véritable 
support  (ex.  Silène  Armeria  )• 

EXOGHNATES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Exochnata  (tÇ»,  hors  de,  yv^do^ , 
mûchoîre).  Nom  donné  parFabrteius 
à  un  ordre  d'insectes,  comprenant 
ceux  qui  ont  plusieurs  mâchoires  en 
dehors  de  la  lèvre. 

EXODERME,  subst.m.,  exùderma 
(fÇcdy  hors  de^iif^^f  pçao).  fhm 
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donné  par  Kirby  à  la  oreûte  exlé" 
rienre  eu  corps  des  insectes. 

EXWnfE^  s.  m.  ,  exoemum  (?$&>, 
hon  de ,  oiftftb) ,  sortir).  Sons  ce  nom  , 
L.-G.  Rîcliurd  désignait  deux  petits 
faisceanx  de  poils  qui  semblent  quel- 
•quefois  former  un  yerlicille ,  ou  deux 
petites  éminences  rarement  prolon- 
gées comme  de  très-petiles  paillettes, 
au  sommet  du  support  de  la  glu  me  , 
-dans  plusieurs  graminées. 

•BX06ÀNE  9  adj. ,  €XOg€nu$  (  sÇfti , 
hors  de ,  y/wo»  ,  engendrer  ).  Nom 
donné  par  GandoUe  aux  végétaux 
dont  Jes  yai'ssenux  sont  comme  épars 
-dans  la  tige ,  et  disposés  de  manière 
€|ue  les  plus  anciens  ,  c'est-à*dire  les 
plus  durs  9 occupent  la  circonférence , 
et  que  l'accroissement  principal  a 
lieu  par  le  centre. 

EXOGYNE,  adj.  ,  exogpius  (ig«>, 
debors  ,  ^yvi ,  femme]  ;  quia  le  style 
saillant  hors  de  la. fleur.  Ex.  Bou-- 
cardia  exogyna. 

EXOIVDÉ9  adj.  ,  exundatus.  On 
«'est  servi  de  ce  mot  pour  désigner 
les  parties  du  globe  terrestre  qui  font 
saillie  au^essus  de  la  surfaire  des 
eaux. 

EXONeUICin^É,  adj.,  exungui^ 
eulatus  ^  miuicus }  ungenagelt  (ail.) 
'{ex,  priv,  unguis ,  ongle).  Epithète 
donnée  par  Illiger  aux  doigts  des 
mammifères  ,  quand  ils  ne  sont  point 
garnis  d'ongles. 

EXOPnLE ,  adj . ,  exoptilus  (  rÇw , 
bors  de,  TrttXov  ,  aile).  Lesttboudois 
■  donne  celte  epithète  aux  végétaux  et 
aux  embryons  dont  la  gemmule  est 
libre ,  c'est-à-dire  n'est  point  renfer- 
mée dans  la  cavité  cotylédonnaire. 

EXORHIZE  ,  adj. ,  cxorkizus  (sgeu, 
hors  de ,  piÇa ,  racine).  Epilbèle  don- 
née par  L.-G.  Richard  aux  plantes 
dont ,  à  l'époque  de  la  germination  , 
laradicules'alonge  parson  extrémité, 
comme  le  font  les  racines  pendant  le 
cours  de  la  vie ,  et  ne  pousse  qu'assez 
tard  de»  radicules  latérales.  -Richanl 
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exprimait  par  là  que  ces  végétaux  ont 
une  radicule  pour  ainsi  dire  sailknte 
et  développée. 

EXOSiiEOSE,  s.  f. ,  exosmosis  (?$«, 
hors  de.,  wapoç  ,  impulsion).  Impul- 
sion du  dedans  au  debors.  Voyez 
Endosmose. 

EXOSPOBES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Exosporii  (  rÇ»  ,  hors  de  ,  ffiropà ,  se- 
mence). Nom  donné  par  Persoonà 
une  classe  de  champignons  ,  compre* 
nant  ceux  dont  les  spores  sont  con- 
tenues dans  un  réceptacle  qui  s'ouvre 
à  l'époque  de  la  maturité. 

EXOSTOME,  s.  m. ,  exostoma  (eÇ», 
hors  de ,  ffrdpx,  bo.uche).  Nom  donné 
par  Mirbel  à  l'ouverture  dont  est  per- 
cée la  partie  de  l'ovule  qu*il  appelle 
primine. 

BX09TTLE  9  ad j . ,  exostylus  (  fÇw , 
hors  de,  ^ruXoç ,  style).  Épilhèteqçe 
Mirbel  employait  jadis  ,  mais  qu'il  a 
rejetée  depuis ,  pour  désigner  les  pé- 
ricarpes qui  se  divisent  en  plusieurs 
parties  sur  lesquelles  il  ne  reste  au-> 
cune  trace  de  style.  Ex.  Labiées, 

EXOTHALASSIBIÉ  ,  adj.,  exotka^ 
îassUfius  (  IÇw  ,  bors  de  ,  Ôâ).a(r(ra  , 
mer,  pioç',  vie).  Epithète  donnée  par 
Gualtieri  aux  coquilles  qui  ne  sont 
pas  marines. 

EXOTIQUE,  adj.,  exoticus ,  ex- 
traneus;iliùi7txoç  ;  auslàndisth  (ail.)  ; 
esolico  (it.);  qui  est  étranger,  qui 
vient  des  pays  étrangers.  Ex.  Car^^ 
diiun  exoticum. 

EXOTRAG0ÉE9  s.  f. ,  exotrachea 
(fÇcd,  hors  de,  Tpa;(slac,  trachée). 
^Nom  donné  par  Latreille  aux  tra- 
chées qui ,  dans  quelques  larves  aqua- 
tiques (  ex.  Gyrinits)  ,  parcourent  , 
en  forme  de  veines  anastomosées  , 
l'intérieur  de  divers  appendices  ,  ou 
nageoires  latérales  ,  qu'on  appelle 
'  fausses  branchies. 

EXPANSmiLlTÉ  ,  s.  f.  ,  expansi- 
bilitas  ;  Ausdehnsamkeit  (ail.).  Fa- 
culté de  se  distendre  par  l'effet  d'une 
cause  quelcon(]ue,  Oo  employé  sur«« 
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toat  ce  mot  lorsqu'il  est  question  de 

gaz. 

EXPANSIBLE  9  adj. ,  expansiùilis  ; 
ausdehnsam  (ail.)  {expando  y  étca- 
dre  )  ;  qui  est  doué  d'expaDsibilité. 

EXPANSIF  9  adj. ,  expanswus ^  qui 
est  susceptible  de  s'étendre. 

EXPANSION  9  s,  f.,  expansio;  Aus" 
deknung  (ail.)  ;  espanzione  (il.).  Etat 
de  dilatation  d'uu  corps  doué  d'ex- 
pansîbilité. 

EXPIRATION  9  s.  f .  ,  expiratio  ; 
cxTTvo)]  ;  Ausathmen  (all.)(€:t;,borsde, 
spiro  y  souffler).  Expulsion  de  Tair 
qui  a  été  introduit  dans  l'organe  res- 
piratoire. 

EXPLOSIF  9  adj.  y  explosivus  (ex^ 
plodo  y  chasser  en  poussant  ).  Les 
physiciens  nomment  distance  explo-^ 
swe  le  plus  grand  intervalle  qui  , 
dans  un  milieu  quelconque  non  con- 
ducteur, puisse  se  trouver  entre  deux 
corps  dont  l'un  soutire  le  fluide 
électrique  de  l'autre  par  une  étin- 
celle ,  laquelle  n'a  plus  lieu  au  delà 
de  celte  distance. 

EXPLOSION  9  s.  {,,  eruptio.  Mou- 
vement impétueux ,  et  accompagné 
de  bruit ,  qui  a  lieu  quand  un  corps, 
s'enflammant  tout  à  coup,  produit  un 
dégagement  considérable  de  gaz  qui 
déplacent  violemment  tous  les  corps 
gazeux ,  liquides  et  solides  euviroa- 
nans. 

EXPRESSION ,  s.  f. ,  expressio  ; 
Auspressen  (ail.)  (cj?  ,  hors  de  ,  pre^ 
mo ,  presser) .  Opération  par  laquelle 
on  sépare ,  au  mojen  de  la  pression, 
un  liquide  interposé  entre  les  parti- 
cules d'un  corps  solide  ;  manière  dont 
les  impressions  que  nous  recevons  du 
dehors  se  peignent  dans  tout  noire 
extérieur  .  et  notamment  dans  les 
traits  du  visage. 

EXSGUTELLÉ ,  adj. ,  cxscutellatus* 
Épithèle  donnée  par  Kirbj  a  tout 
insecte  dont  on  n'aperçoit  pas  le  scu— 
tcllum ,  qui  est  couvert  par  le  pro- 
thorax. Ex.  Coprù, 
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BXSERT9  adj. ,  exsertus  ;  hèraiU" 
geschoben  (M,) ,  L.-C.  Richard  em- 
ployait ce  terme  pour  désigner,  dans 
les  plantes,  toute  partie  qui  faitsaillîe 
au  dehors  de  celle  par  laquelle  elle  est 
contenue ,  ou  qui  dépasse  les  parties 
environnantes  en  longueur  ou  en 
hauteur;  il  s'applique  surtout  aux 
étamines,  Ex.  Morinda  exserta  , 
f^ouapa  staminea ,  Ribes  stamineum, 

EXSERTION ,  s.  f.,  exsertio.  Can- 
dolle  propose  ,  avec  raison  ,  de  sub— 
stiluer  ce  mot  à  celui  Hinsertion^  dans 
la  langue  botanique ,  parce  qu'il  s'a- 
git toujours  d'organes  qui  se  séparent 
ou  qui  saillent  d'une  base  commune , 
et  non  d'organes  qui  s'implantent  sur 
d'autres  ou  s'ajoutent  à  eux. 

EXSTIPULACÉ  ,  adj.  ,  exsUpulor- 
cens;  aflerblattîos  (ail.)  («r,  priv., 
stipula^  stipule).  "Se  àï\.à^\iikej€uilû 
qui  n'a  pas  de  stipules. 

EXSTIPVLAIRE  ,  adj.  ,  exstipur- 
laris  ;  qui  n'a  point  de  stipules.  £x« 
Sida  exstipularis , 

EXSTIPCLÉ,  adj.  ,  cxstipulalus  ; 
aflerblaUlos  ,  nebenUaltlos ,  nackt-- 
winklig  (ail.)  ;  qui  n'a  pas  de  sti- 
pules. Ex.  Calythrix  exstipulatus , 
Pelargonium  exstipuUu  nu 

EXTENSIBILITÉ ,  s.  f . ,  exiensibi- 
litas ;  Ausdehnbarkeit  (ail.)  ;  exlen" 
jiVe/iejj ( angl.  )  ;  stendibilità  (il.). 
Propriété  dont  jouissent  certains  corps 
de  s'étendre  lorsqu'on  les  soumet  à 
l'action  simultanée  de  deux  forces 
agissant  sur  eux  en  sens  contraire. 

EXTENSIBLE  ,  adj. ,  extensibilis  ; 
ausdehnbar  (  ail.  )  ;  stendibile  (it.  )  ; 
qui  est  susceptible  de  s'étendre  ,  de 
s  alonger. 

EXTENSILENGLUE 9  adj.,  extensî- 
Unguis  {extensus^  étendu  ,  lingua^ 
langue).  Épithèle  donnée  par  A. -H. 
Harvorth  aux:  reptiles  sauriens  qui , 
aj'ant  des  pattes  de  longueur  ordi- 
naire ,  ont  aussi  la  faculté  de  tirer  la 
langue  hors  de  la  bouche^  comme  les 
lézards. 


EXTR 

EXTÉRIEUB,  Adjcci.  f  exUrior  ; 
ausserlich  (ail.)  ;  extemal  (angl.)  ; 
esterno(\\^,  Épithètc  donnée  à  1  em- 
bryon végétal  ,  quand  il  est  situé  , 
dnns  la  graine ,  à  la  surface  da  pérî- 
spcrmc .  Ëx .  Graminées . 

EXTÉRIEURS»  adj.  et  s.  m.  pi., 
Extera.  Nom  donné  par  E.  Eiclivald 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Gramma- 
zoaires,  qui  comprend  les  vers  ex- 
ternes. 

.  EXTERNE ,  adject.  «  exlermis.  Les 
botanistes  appellent  bouton  externe 
celui  qui  ^  fait  saillie  au  dehors  dès 
qu'il  commence  à  se  former.  Ex. 
Sjrringa  ^ulgaris* 

EXTERNO-MÉDIAL  ,  adj. ,  exter- 
no  •  niedialis ,  Epithète  donnée  par 
Kirby  à  la  troisième  principale  ner- 
vure de  l'aile  des  insectes. 

EXTRA-AXHiLAIRE  9  adj. ,  extra- 
axiUaris;  estrasceliare  (it,)  {  extra  j 
en  dehors  ^  axilla ,  aisselle  ).  Se  dit 
d*un  bourgeon  ou  à^ixne Jleur ,  qjiiand, 
au  lieu  de  nahre  de  Taisselle  des 
feuilles ,  il  prend  naissance  au  dessus 
ou  hors  de  ce  point.  Ex.  f^itis  vinî^ 
fera. 

EXTRAGRESGEKT,  adj. ,  extra-- 
crescens  ;  qui  croît  ou  se  développe 
eu  dehors. 

EXTRACTIF,adj.  et  s.  m.  {ex* 
trahfi  y  retirer).  Nom  donné  par 
Vauquelin  à  une  substance  qu  on 
suppose  exister  dans  toutes  les  plantes, 
être  commune  à  toutes ,  et  posséder 
)a  propriété  de  s'épaissir  pendant  l'é- 
vaporation  de  sa  dissolution. 

EXTRAÇTIFORME,  adj.,  cxtrac' 
tiformis  ;  qui  a  la  forme  ou  Pappa- 
rence  d'un  extrait;  masse  extracti* 
Jbrme, 

EXTRADILATÊ,  adj. ,  extradila^ 
UUus»  Epithète  donnée  par  H.  Cassinî 
aux  squames  du  péricline  des  Sjnan- 
thérées,  lorsqu'elles  sont  disposées 
sur  plusieurs  raoo;ées,  et  que  les 
extérieures  sont  plus  larges  que  les 
intérieures. 

I. 
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ÉtTRAFOLIAGÉ  ,  adj. ,  extrtrfo* 
liaceus; cstrafogliaceo  (it.).  Epithète 
donnée  aux  stipules ,  lorsqu'au  lieu 
d'être  placées  sur  les  feuilles  on  sur 
les  pétioles,  elles  naissent  sur  les  tiges 
ou  les  rameaux.  Ex.  Légumineuses. 

EXTRAFOLIÉ,  adject. ,  extrafo^ 
îiatus.  Épilhète  donnée  par  Mirbel  à 
la  hampe,  lorsqu'elle  natt,  sur  la 
racine ,  a  un  point  autre  que  celui  qui 
donne  naissance  aux  feuilles.  Ex» 
Limodorum  purpureum, 

EXTRAIRE,  adject. ,  extrarius. 
L.-C.  Richard  donne  cette  epithète  à 
Vembrjron  végétal ,  quand  il  est  situé 
au  dehors  du  périsperme  (ex.  Dian^^ 
thées).  Suivant  Haspail,  cette  nudité 
de  l'embryon  n'est  qu'une  illusion 
provenant  de  ce  qu'une  portion  du 
sac  périsperma tique ,  phis  comprimé 
d'un  côté  que  de  l'autre,  s'est  plus 
infiltrée  du  côté  de  la  moindre  pres- 
sion, et  que  l'autre  côté,  réduit  à 
l'état  d'une  simple  pellicule ,  adhère 
quelquefois  en  entier  contre  la  paroi 
correspondante  du  test. 

EXTRAOGlJLAIRfi ,  adj .,  extraocu-- 
loris.  Se  dit  des  antennes  des  insectes  9 
quand  elles  s'insèrent  en  dehors  de* 
yeux.  Ex.  Notonecte. 

EXTRAVERTÉBRÉ, adj.,  extra^ 
vertebratus.  Synonyme  à* invertébré , 
dans  le  système  de  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  qui  admet  que,  chez  les 
animaux  articulés,  le  squelette  est 
extérieur ,  au  lieu  de  ne  point  exister, 
comme  le  pensent  la  plupart  des  na- 
turalistes. 

EXTRAXILLAIBE.  F^oyez  Extra* 

AXILLATRE. 

EXTRORSE,  adject.  ,  extrorsus; 
auswàrtsgehend  (ail.).  Epithète  don- 
née par  Richard  aux  anthères^  lors- 
qu'elles se  dirigent  eii  dehors  (ex. 
Iris  ).  R.  ^rown  remplace  cette  épi* 
thète  par  celle  àc  posticus. 

EXVVIABLE,  adje(!t.  ,  exuuiabiUs 
{exuoj  dépouiller).  Se  dit^  en  zoolo- 
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gie,  de  tout  «nÎBivl  qui  nuei  c'est-    jouissent  de  changer  de  pemî  fans 
à-dîre  qui  change  de  peau  sans  prendre    cban ^er  de  forme . 


vue  antre  forme  y  comme  les  serpens 
et  les  araignées.  * 

EWVI ABILITÉ  9  S.  f . ,  exw^wbiU-' 
tas.  Faculté  dont  certains  animaux 


EYL4IDES9  ad],  et  s.  m.  pL ,  E/-^ 
laides,  Nom  donné  par  Leach  à  aoo 
famille  de  la  classe  des  Arachnides  19 
qui  a  pour  type  le  genre  E/laism 


F. 


FACE,  sttbst.  f.  On  appelle  ainsi  : 
1**  en  botanique  {pagina;  Floche^ 
ail.) ,  les  deux  surfaces  d'une  feuille 
plane;  en  zoologie  {faciès^  vuUus^ 
os;  fr^ocruYTOv;  Antlitz  («11.);  face 
(angl.) ; yàccôi  (il.)»  la  partie  anlé- 
rieure  de  la  tête  des  mammifères , 
celle  où  s'ouvrent  les  organes  des 
sens.  Dans  les  oiseaux  9  on  donne  ce 
nom  à  l^enserable  des  régions  opli- 
ihalmiques ,  des  joues  et  des  tempes, 
en  j  comprenant  souvent  le  front ,  le 
vertex  et  les  tempes.  Kirby  applique 
cette  dénomination ,  dans  les  insectes , 
à  toutes  les  parties  situées  entre  le 
labre  et  sa  jonction  avec  te  protborax; 
Robineau-Desvoidy  à  là  région  qui 
s'étend  plus  ou  moins  verticalement 
de  la  base  des  antennes  à  l'épistome , 
et  transversalemeot  d'un  oeil  à  l'autre, 
ce  que  les  autres  entomol(^stes  ap- 
peUeot  hyposiome* 

FACâuiINÈES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Facelideoi^  Nom  donué  par  Lessing  k 
«ne  sous-tribu  de  la  tribu  des  Mu* 
tisiaeées ,  qui  a  pour  Ijpe  le  genre 
FacêUs. 

FAGETTEi's.  f.,  latusculum.  On 

S  die  ainsi ,  en  minéralogie ,  les 
petites  faces  des  cristaux ,  celles 
:  la  présence  ou  l'absence  n'altère 
pas  sènaiblemcnt  la  forme  générale  ; 
en  loologie,  les  lentilles  diverses  et 
nonbreuses  qui  sont  semées  à  la  sur- 
face de  l'œil  des  insectes,  et  a  cha* 
cuoe  desquelles  -correspond  un  iilet 
du  nerf  optique.  Les-  youx  de  ces 
animaux  sont  dits  h  J'açettes  {Neti^ 
augtn^  alK). 


FACIAL  9  adject.  et  s.  m.,  fitdalu 
(faciès^  face);  qui  appartient  oa  qui  a 
rapport  k  la  face.  U angle  facial  estua 
angle  plus  ou  moins  aigu  que  Carneot 
ensemble  deux  lignes  idéales,  dont 
l'une  passe  par  le  méat  auditif  et 
vient  toucher  à  l'extrémité  aaté- 
rieore  du  bord  alvéobire  de  W  mâ- 
choire supérieure ,  tandis  que  l'anlre, 
partie  de  oe  dernier  point,  serait 
tangente  à  la  partie  la  plus  saillante 
du  front.  Robineau-Desvoid^  nomme 
faciaux  deux  pièces  de  la  face  des 
Mjodaires,  qui  partent  de  la  liase 
des  antennes ,  longent  le  bord  de  la 
face,  et  portent  di£Pérens  cils. 

FACIES  , s.  f.  Mot  latin,  queLmné 
adopta  pour  exprimer  l'ensemble  des 
formes  et  des  caractères  extérieurs  dont 
on  est  frappé  an  premier  coup  d'œîl 
jeté  sur  un  corps  naturel ,  et  une  l'u- 
snge  a  consacré  dans  notre  langue. 
Ce  mot  est  synonyme ,  ou  à  peu  prés , 
àe port  en  botanique,  et  de phjrsio' 
nantie  en  zoologie. 

FACILE,  s.   f. ,  facula.  Les  as- 
tronomes appe^cnt  ainsi  des  points 
lus  lumineux  ou  plus  bnllans  que 
es    autres   qu'on   remarque  sur  le 
disque  du  Soleil. 

FACULTÉ  ,  s.  f. ,  facilitas  ;  *vv«- 
fu^;  Ferm'ôgen  (ail.);  faculiy  (angL); 
fiuioltà  (it.).  Aptitude  i  faire  ou  opé- 
rer quelque  chose ,  qui  est  inhérente 
h  un  corps,  el  qui  suosisteen  lui  tant 
que  la  disposition  des  parties  qui  j 
donne  lieu  se  maintient.  Factdtaies , 
dit  Cicéron  ^  sunt  oui  quibusfacilias 
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fiif  oui  nne  fuAus  aUfutd  eonfiei 

FAGIGOIiE  ,  tLilfagkolus  {fagus, 

kélre^   coh,   habiter);   qui  yii  ou 

croît  snr  le  bètre^  comme  le  Spharia 

Jagtcola  SUT  les  feuilles  sèches  4^  cet 

arbre. 

PACMIPYBINÉES,  ad],  et  s.  f.  pi., 
F'€igopyrinœ.  Nom  douné  par  Bart» 
Hng  h  une  classe  de  plarites,  qui  a 
pour  type  le  genre  Fagopyrum ,  et 
qui  renferme  les  familles  des  Pol'jr* 
gonées  et  des  Njctagin^es. 

FAILLE^  s.  f.  (de  rallemandyâA 
ibii,  tomber).  Fissure  desépration, 
l^erpendiculaire  ou  très^fortement  \n* 
elioée  à  celles  dc'StratiBcation  ,  qu'on 
désigne  sous  ce  nom  parce  qu'elle 
détemîne  une  chute  ou  un  dérange-' 
ment  brusqne  dans  la  marche  des 
couches  minérales. 

FAIM,  s.  f.  y  famés  ^  esurifio  y  esu» 
ries  ,  esurigo  ;  tc^wç ,  ffïtvn  ;  Hunger 
(«H.,  angl.)  \faMe  (it.).  Sesoîn  d'in- 
tnxliiîre  des  alknens  solides  dans  l'es^* 
temnc. 

F  AISCB  AU  ^  s.  m,,fascicuiitSj/ascîsy 
Jasetius.htn  botanistes  appellent  ainsi 
un  assemblage  de  fleurs  serrées  les 
unes  contre  les  autres ,  dont  les  pédi- 
cules ,  courts  et  droits ,  partent  du 
même  point  et  s'élèvent  ^  peu  prés  à 
la  même  hauteur  (  ex.  Dianlhus  ùen^" 
ètuus)  ;  un  paquet  de  feuilles  qui 
sont  réunies  plusieurs  ensemble  dans 
une  même  gaîne  (  ex.  Larix  )  ;  chaque 
paquet  d'ctamînes  soudées  par  leurs 
Mets ,  dans    les    plantes   poljadel- 

FAITE  9  s.  m. ,  juga  ^fi^tigium; 
GipfilU\\.)\suinmit{tiXï^.)\fastigxû 
(H.).  Ligne  droite,  courbe  ou  brisée  ^ 

Îue  l'on  imaginerait  à  la  jonction  des 
oints 'les  plus  élevés  des  deux  yer-* 
Mns'd'nnb  chaîne'  de  montagnes,  et 
qu'on  suppose  ordinairement  tra- 
TefMr  celle- et  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  * 

1PALA9E  9  8.  f.  Escarpement  des 
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cdtes^  tontre  lequel  la  mer  vient 
battre  avec  violence* 

FALCIFÊRES^  ad}*  et  S.  f.  pi., 
Falciferœ  (faix  ,  faux ,  fera ,  por- 
ter). Nom  donné  parDelmqh  &  une 
tribu  de  la  famille  des  Ammonées,- 
comprenant  celles  dnnt  lies  cdlés  sont 
garnis  de  plis  contournés  en  forme  dé 
faux. 

FALCIFOLIÉ,  adject. ,  falcattts; 
siehêtbldttrig  (ail.)  ;  qui  a  des  feuilles 
falciforme.s.Ex.  Phyllanthus  faîcata. 

FALCIFOBMÉ,  adj.  ,/a/rt/orm«>, 
falcatus  yfalcarius  ,  fcdcatorîus  ;  si- 
ekelf'ôrmig  (ail  )  ;  faîcato  (it.)  {ftdx^ 
faux  y  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la  formé 
d'une  faux  ou  d'une  faucille.  Se  dit  : 
I*  en  botanique  y  des  feidUes  (ex. 
Oncophorus  falcatus ,  Mesembrjrann 
themum  falciforiHe  )  ;  dès  fruits  , 
quand  ils  sont  prolongés-  au  sommet 
en  une  longue  corne  *  comprimée , 
courbée  et  comme  tranchante  (ex. 
Ceratocephalus  falcaius  )  f  dés  lé^ 
gumes  (  ex.  ^stragalus falciformîs)% 
éesphyïïodes  (ex.  Acacia  jalcatà)^ 
2°  En  zoologie ,  d'un  pvisson  qui  a 
les  nageoires  en  fbfme  de  faucille 
(  ex.  Monodactylus  falciformis  )  j 
d'un  oiseau  dont  les  ailes  sont  dans  le 
même  cas  (ex.  jénas  falcaria)  ;  des 
ailes  de  certains  papillons  (ex.  Plét" 
trpterix  falcataria)  ;  de  V abdomen 
ae  quelques  ichneumons. 

FALGiraSLLEft^adj.  et  s.  m.  pi., 
Falcati.  Nom  donné  par  Illiger  à 
une  famille  de  l'ordre  des  oiseaux 
échassiers ,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  en  faux. 

FALCIitOSTttE  ,  adj. ,  falcirosirîs 
{faix y  faux,  rçslrumj  bec);  qui  a 
le  bec  (ex.  Pyrrhulàfalcirostris)y  ou 
l'une  des  mâchoires  (ex.  Uydrocjon 
falcirostris  )  en  forme  de  faucille. 

PAlCIROSTnES,  adject.  et  s.  m. 
pt.,  Falcirostres,  Nom  donné  par 
Schnefier ,  Vieillot ,  Ranzani  et  G.  Bo- 
naparte à  une  famille  d'oise«iux  échas- 
siers y  dans  laquelle  ib  rangent  ceux 
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qui  ont  le  bec  en  forme  de  fâucîlle. 

FALCONIDES 9  adj.  et  s.  m.  pi., 

Falconidœ,  Nom  donné  par  Vigors 

et  Lesson  â  une  famille  de  Tordre  des 

Accipilres ,  qui  correspond  à  Tancien 

.  genre  Falco  de  Linné. 

FALCONINS^adj.etff.m.  pi.,  Fa/- 
conina.  Sons  ce  nom  Vi^ori  dési- 
gne une  tribu  de  la  famille  des  Fal<- 
coiiides,qut  renferme  le  genre  Fulco, 

FALGUIiAmiS  ^  adject. ,  faîadaris 
{falcida^  faucille  )«  Illiger  donnait 
cette  épithète>aux  ongles  qui  sont 
alongés  »  comprimés  ou  un  peu  arron- 
dis I  atténués,  et  implantés  sur  le  côté 
supérieur  de  la  phalange  onguéale. 

FALCULÉ  9  adj.  ^falculcUus;  kral- 
lenformig.  Se  dit  d'un  doigt  qui  est 
garni  d'un  ongle  falculaire. 

FAIiCVLÉS,  adj.  et  a.  m.  pi.,  Pair 
cidata.  Nom  donné  par  Illiger  à  un 
ordre  de  la  famille  des  Mammifères  , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  pattes 
jamiées  de  griifes ,  ou  la  plupart  des 
Carnassiers  des  autres  auteurs. 

FAIiQUÉ  ,  adj. ,  faîcaius  {faix  y 
faux).  Mirbel  applique  cette  épitbète 
aux  cotylédons ,  lorsqu'ils  sont  alon-* 
gés  et  courbés  comme  le  fer  d'une 
jaux  ou  d'une  serpette  (  ex.  jEgice- 
ras  majus  ) ,  et  à  la  lèure  supériei]|rc 
d'une  corolle  labiée ,  quand  elle  est 
dans  le  même  cas  (ex.  Sal^ia  pra^ 
tensls). 

FALSHVERVE;  adj.,  falsineri^is 
{falsus,  faux  ,  ncr^^^j ,  nerf).  Épi- 
tbète donnée  par  Gandollc  aux  feuil- 
les dont  les  nervures  n'out  pas  de 
vaisseaux ,  et  sont  composées  de  sim- 
ple tissu  celiulfire ,  comme  dans  les 
Fucus. 

FALUN  ,  s.  m^Miuchelerde  (ail.). 
Terrain  meuble  et  sablonneux,  prin- 
cipalement composé  de  coquilles  et 
autres  corps  marins»,  brisés  en  grande^ 
partie  ,  et  ajant  peu  d'adhérence  en- 
tr'eux. 

FANON 9  s.  tn. ,  palearia  laxa; 
JVammen  {i\h)\.dcwl<ip  (ongl,); 
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pagliolaja  (ît.).  Pli  de  la  peau  an 
Dœuf  qui  pend  à  la  partie  antérieure 
du  col  et  dé  la  poitrine;  toufie  de  poils 
longs  et  forts ,  qui  naissent  à  la  partie 
postérieure  et  inférieure  du  boulet , 
dans  Iç  cheval  ;  assemblage  de  lames 
cornées  qui  garnissent  transversale- 
ment le  palais  des  baleines ,  et  qu*oa 
a  regardées  à  tort  comme  ses  dents  , 
parce  qu'elles  en  tiennent  lien,  car 
Geoffroy  Saiut-Hilaire  a  trouvé  de  vé- 
ritables dents  dans  les  mâchoires  ; 
paire  de  caroncules  situées  sur  les  cô- 
tés ou  à  la  base  de  la  m&choire  infé- 
rieure ,  dans  quelques  oiseaux  ;  repli 
cutané ,  en  forme  ae  gottre ,  qui  pend 
tous  la  gorge  de  quelques  reptiles 
sauriens. 

F  ARINACÉ  9  adj . ,  Jarinaeeus;  qai 
est  d'une  substance  friable  et  suscep- 
tible de  se  réduire  en  farine  par  la 
trituration ,  comme  le  périsperme  des 
Graminées.  On  donne  cette  épitbète 
à  dei  plantes  qui  sont ,  ou  couvertes 
d'une  pondre  blanche  (ex.  Fezùa 
farinacea  )  y  ou  parsemées  de  tuber- 
cules farineux  (ex,  Physda  farina^ 
cea)f  ou  entièrement  pulvérulentes 
(  ex, .  Polfporusfarinellus  )• 

FABINAL  j  SLd^.^fartnalis  {farina^ 
farine);  qui  se  noi^^rit  .de  farine^ 
comme  la  larve  de  la  Phalœna  fan^ 
nalis, 

FARINEIJXy  này^Jarinosus;  mek" 
Ug  (ail.).  Ce  mot,  qui  a  la  même 
signiGcation  que  le  précédent,  est 
employé  comme  épilhète  pour  dé- 
signer des  plantes  qui  offrent  une 
Î>oussière  blanchâtre ,  semblable  à  de 
a  farine,  sur  leurç  rameaux  (ex.  £o— 
ranthus  farinosus  )  ,  lenrs  feuilles 
(ex.  Cadaba  farmosa i  Combrfitum. 
farinosum)^  ou  leurs  graines  (ex» 
Phasealàs  jfarifiosus).  En  zoologie,  it 
désigne  quelquefois  des  animaux  qui 
se  nourrissept  de  farine  ,  comme  l'a 
chenille  du  Crambus  farinalis  ^  mais 
plus  souvent  des  animaux  dont  le 
corps  est  couvert  d'une  poTusrére  fa- 
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rinacée  »  comme  le  corps  de  In  femelle 
du  Coccui  Jarinosus  ,  ou  les  élytres 
du  Melolonthafarinosa.  En  min^'ra- 
logie,  la  baryte  sulfatée  terreuse  a 
été  appelée  spalh  farineux^  parce 
qu'elle  ressemble  à  de  la  farine. 

FÀSCIAUON  ,  s.  f. ,  fasciatio  ; 
Breitwerden  (  ail.  )  {fascia^  bande). 
Conformation  vicieuse  des  branches , 
pédoncules  et  pétioles  ,  lorsqu'ils 
prennent  l'aspect  d'expansions  J'as^ 
ciées.  Voyez  ce  mot. 

FASGIGULAIRE,  ^^y,  fascicula^ 
ris  {fascictdusy  faisceau). Ce  terme  est 
quelquefois  employé  comme  synony- 
me de  fascicule •  On  nomme  ré^ 
servôirs  fasciculairts  ^  des  faisceaux 
de  petites  cellules  tubulées ,  paral- 
lèles 9  et  pleines  de  sucs  propres ,  tels 
que  ceux  qui  se  trouvent  dans  i'o- 
corce  des  Apocy nées. 

FASCICULE  9  s.  m. ,  Jasciculus; 
Bûschel  (ail.  )  ;  yàjc<co/0  (it.).  A 
quelques  légères  différences  près,  Lin- 
né 9  Willdeuow,  Caadolle ,  Hayneet 
Liok  définissent  ce  terme  un  as- 
semblage de  fleurs  serrées  les  unes 
oonlre  les  autres ,  et  arrivant  presque 
au  même  niveau  ,  dont  les  pédoncules 
courts  partent  du  même  point ,  ou 
à  peu  près  (ex;  Dianthus  barbaiiu), 
Roeper  définit  le  fascicule  un  mode 
d'inflorescence  consistant  en  une 
cyme  générale  dont  la  fleur  centrale 
a  avorté,  et  oui  se  dÎTi'se  en  plusieurs 
branches  latérales ,  les  unes  dichoto- 
mes  à  la  base ,  les  autres  simples,  et  à 
fleurs  tputes  latérales  par  l'avorle- 
jnent  des  pétioles  secondaires ,  mais 
où  ces  dernières  sont  très-courtes , 
de  sorte  que  les  fleurs  se  trouvent 
agglomérées  ensemble. 

FASCICULE  9  adj.  ^Jasciculatus , 
fascicularis  ; .  buschelariig  ,  hOschel- 
fôrmig  (ail.)  ;  affustellato  (it.  )  ;  qui 
est  réuni  en  faisceaux.  CandoUe  ap^ 
yeWe  feuilles  fasciculées  ^  celles  <|U! 
paraissent  naître  en  fnisceaux  ,  >o.t 
qu'étaut  composées  elles  iûcnt  leur 
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pétiole  commun  si  court  qu'elles  sem- 
blent provenir  d'une  même  base  (ex. 
Aspalai/ius  ) ,  soit  que  la  véritable 
feuille  avorte  en  tput  ou  en  partie  , 
et  que  le  rameau  qui  se  développe  à 
son  aisselle,  reste  très-court  et  chargé 
de  petites  feuilles  (ex.  Berberis). 
D'autres  botanistes  appellent ^ctti7/e.r 
fasciculées  celles  qui  partent  ensem- 
ble d'un  même  point  (ex.  Larix)j 
ou  celles  qui  forment  des  toufies 
épaisses  (ex.  Dicranum  fasciatum  , 
Leskia  fasciculosa  ^  Darwinafasci^ 
cularis).  On  nomme  fleurs  fasciculées 
celles  qui  viennent  en  grappes  serrées 
(ex.  Mahonia fascicularis,  Canthium 
fasciculatum)  ;  épines  fasciculées , 
celles  qui  proviennent  d'un  même 
point  (  ex.  Cactus  cyUndricus  )  ;  raF' 
meaux fascicules ,  ceux  qui  sont  très* 
serrés  les  uns  cpntre  les  autres  (ex. 
Racornit riutnjasciculare,  Leskia  con* 
gesta  )  ;  racines  fasciculées ,  celles 
•qui  sont  divisées  jusqu'à  la  base  en 
plusieurs  parties  alongées ,  qui ,  par 
leur  rapprochement,  forment  une  es- 
pèce de  faisceau  (ex.  Jlanunculas 
fasciculuris).  Les  zoologistes  disent 
le  corselet  fascicule ,  dans  les  insec- 
tes, quand  il  est  garni  de  poils  ra- 
massés en  forme  de  houppe  (ex.  quel- 
que Buprestes).  L'Hjrstrixfascioulata 
est  ainsi  appelé  parce  qn'il  a  la 
queiie  terminée  par  un  faisceau  de 
lanières  cornées  aplaties. 

FASCIÉ,  adj»,  fasciatus,  fas-- 
cialis ,  fasciarius ,  faseiolaris ,  fas^ 
ciolalus;  bandformg  (ail.)  {fascia^ 
bande).  On  emploie  ce  mot:  i®  en 
botanique  ,  où  '  il  sigui&e  aplati  en 
forme  de  bandelette.  CandoUe  appel- 
le expansions  fasciées y  des  branches ^ 
des  pédoncules ,  des  pétioles  dont  les 
fibres  ou  nervures,  au  lieu  de  former 
un  corps  cylindrique,  ou  environ  , 
restent  presque  parallèles ,  conver- 
gcikles  ou  divergentes  vers  le  sommet, 
mais  À  peu  prè^ simples,  dcmanièro  k 
produire  une  su i  face  plane ,  disposi- 


486  PAUS 

|loD  natarettedans  le  XjrlophjrUat  et 
accidentelle  dans  beaucoup  déplan- 
tes ,  entr'autres  dans  les  Asparagus, 
2^  En  zoologie  ,  où  il  signifié  chargé 
d'une  bande  ou  ligne  large  et  colpréc 
(ex.  Blenmus  fasciatus^  Mactra  fas~ 
ciataj  Cerithiitm  fasciatum ,  Pleur- 
Totoma  fascialisy  Purpura  fasùola" 
ris ,  Zuphium  feisciolatum ,  Cory^ 
phama  fasciolata^  Campaa  fascîaria). 

FASCIPESiNS,  adj. ,  fascipennis 
(  fascia ,  bande ,  penna ,  aile  )  ;  qui 
a  des  ailes  fasciées ,  contme  cel  es  du 
Limnohia  fascipennis ,  sur  lesqiielles 
on  voit  quatre  bandes  d'une  teinte 
plus  foncée.^ 

FASXIGIÉ9  9Là]ect.  y  fastigiatus  ; 
gUichk»ch,  gegip^lt  (ail.);  fasti^ 
gated  (  angl.  ).  de  dit  d'une  piante 
dont  toutes  les  branches  se  rappro- 
chent de  la  lige ,  en  sorte  que  les  ra^ 
meaux  pointent  vers  le  ciel.  £x.  Po^ 
puUu  fasiigiata* 

FAIJNS9  s.  f. ,  fauna.  Tableau  des 
animaux  qui  vivent  dans  une  contrée. 
Ce  titre ,  donné  à  plusieurs  ouvrages, 
est  trompeur  ou  abusif ,  en  ce  qu*on 
s'y  traite  souvent  que  d'une  partie  de 
la  zoologie ,  ou  ij^i^d'un  seul  ordre 
d'animaux.  Ain  AFFaune  de  Suède, 
par  PaykuU ,  n'a  pour  objet  que  les 
coléoptères^  et  celle  de  Toscane ,  par 
Rossi»  ne  traite  que  des- insectes. 

FAVNIDBS,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Fou- 
nidœ.  Nom  donné  par  Robineau- 
SesYoidy  à  une  section  de  la  famille 
des  Myodaires  cal jptérées ,  compre- 
nant iti  espèces  dont  les  larves  vi- 
vent preaqtio  toutes  dans  les  chenilles. 

FAVBSE&J^ATIQUES,  subst.  f. 

. ,  Hepaiiott  spuriœ.  Nom  don  né  par 
ee  à  une  section  de  )a  famille  des 
Liohensy   qui  ne  renferme  que   le 
gfnce  MndocarpoH, 

FAUSXTOÉiL»,  adj.  et  s.  f.  p>. , 
FausiulctB,  Nom  donné  par  H.  Cas- 
aini  à  un  groupe  de  la  section  des 
loulees  gnaphaliécs ,  qui  a  pour  type 
fegieBre  Fauâlula. 
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FAUVÏ  ,  adj. ,  fulims  ;  rothgM  y 
rôthlichgelb  (ail.)  ;  /allow  (angl.)  ; 
yî/A'O  (  it.  ).  £n  terme  de  vénerie  , 
ù^tes  fautes  est  une  dénomination 
collective  qui  embrasse  les  cerfs ,  les 
daims  et  les  chevreuils.  Faiwe  se  dit 
d'un  corps  dont  la  couleur  est  rousse 
ou  Toussâtre  (ex.  Musjulvus,  Sil^ 
tna  fuli^a ,  Ozoniumful^um  ,  Eurjr^ 
hiafuWida ,  Mactra  keli^acea ,  6^— 
therea  chione). 

VAVXj  ady.^jalsusj  spurius ; falscK 
(  ail.  )  ;  fcdse  (  angl.  )  yfaiso  (  it.  ). 
On  employé  ce  terme  :  1®  en  chimie. 
G.  Pauquy  appelleyâitr  oxides  toos 
les  composés  qui,  jouant,  le  rôle  de 
base  à  l'égard  des  acidf  s ,  remplissent 
quelquefois  celui  d'acide  faible  et 
très-imparfait  envers  quelques  oxi- 
des. Tk^  En  botanique  ;  fausses  clo^ 
sonsj  celles  qui  sont  formées  par  nn 
simple  amas  de  tissu  cellulaire  (  ex. 
Chelidonium  glaucium  )  ;  fausses  &»- 
ges ,  d*aprè8  Candolle ,  certains  vides 
qui  se  trouvent  dans  quelques  fruits  , 
et  qui  ne  renferment  pas  de  graines  , 
non  par  avortement ,  mais  par  leur 
nature  propre.  Candolle  range  dans 
cette  catégorie  les  cinq  vides  extérieurs 
du  NigeUa  damascena ,  dus  à  ce  que 
l'épicarpe  se  gonfle  pendant  la  matn- 
rilé ,  de  manière  à  rompre  la  méso- 
carpe  et  à  s'en  écarter  :  le  cas  oà 
les  carpelles  ,  an  lieu  d'atteindre  à 
l'axe  ,  laissent  un  vide  au  centre  ; 
cehii  où  il  s'en  forme  un  entre  les  lo- 
ges, quand  les  faces  rentrantes  des 
carpelles  ne  sont  pas  soudées  in- 
timement ensemble;  ceux'  qui  se 
forment,  sur  les  côtés  des  valves  , 
quand  celles  «ci  sont  renflées  (  ex. 
Myagrum)  ;  ceux  qu'on  observe  au 
sommet  du  pedicelle ,  ou  dans  l'axe  9 
lorsque  celui-ci  est  lisluleux  ;  ceux 
qu'on  voit  à  la  bas^  du  style ,  quand 
celle  base  est  elle* même  fistuleuse. 
Fausses  nervures ,  diaprés  Candolle, 
celles  des  feuilles  qui  n'ont  pas  de 
vaisseaux  ^  et  dont  le»  nervures  appa- 
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rentes  sont  produites  par  nu  simple 
tissu  cellulaire  alongé (  ex.  Fucus); 
fausse  ombelle ,  ou  corymèe  (  vojrez 
ce  mot  )  \fattx  ovaires  ,  d'après  H. 
Cassini  ,  Vovatre  demi-avortë  et 
ÎDOvuié  qu'on  trouve  très-souvent 
dans  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs 
neutres  des  Synan thermes  ;  fausses 
parasites  ,  d'après  CandoUe  ,  les 
plantes  qui  végètent  sur  d'autres  plan* 
tes  vivantes  ou  mortes,  mais  sans 
vivre  à  leurs  dépens  ,  comme  les 
lichens^  les  mousses,  \esEpidendrum; 
fausse  silique  y  d'après  Mœoch ,  celle 
qui  a  des  graines  attachées  aux  bords 
de  ses  valves  ;  fausses  trachées ,  d'a- 
près Mirbel^  les  vaisseaux  annulair&s 
ou  rayés  \faux  verticille ,  un  mode 
d^înflorescence  dans  lequel  leè  pédon- 
cules partent  seulement  de  deux  cô- 
tés opposés ,  mais  où  les  fleurs ,  plus 
ou  moins  nombreuses ,  se  portent  \ 
droite  et  &  gauche ,  et  forment  un 
anneau  autour  de  la  tîge  on  dé  la 
branche  (  ex.  Phlomis  tuberosa  ), 
3®  £n  zoologie ,  fausse  ailcy  ou  aile- 
ron (  voyez  ce  mot  )  ;  fausse  chenille 
(  suberuca  ) ,  nom  sons  lequel  ou  dé<* 
signe  les  larves  à  huit,  dix-huit  et 
vingt-deux  pattes,  à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  les  chenilles  (  ex. 
Tenthredo  )  ;  fausses  coquilles  y  celles 
qui  n'appartiennent  pas  à  des  mollus- 
ques ,  et  qui  sont  composées  d'un 
grand  nombre  de  petits  potjgonçs  ap'* 
pliqnés  -  les  uns  à  côté  des  autres , 
dont  l'ensemble  forme  une  enveloppe 
calcaire  dure  et  cassante  (  ex.  Our- 
sins  )  ;  faux  écusson ,  ou  arrière^ 
écttsson ,  au  petit  espace  carré  que 
présente ,  dans  quelques  diptères ,  le 
milieu  du  métathorax  ou  segment 
portant  les  ailes  inférieures  ;  fausses 
noj^eoires ,  appendices  cutanés ,  rem«* 
plis  de  graisse  ,  et  non  supportés  par 
dus  rayons  osseux ,  qu'on  voit  sur  le 
dos  de  certains  poissons  (  ex.  SaU'^ 
mon  )  ;  parfois  aussi  des  rayons  dé- 
tachés aune  nageoire  ^   comme  les 
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derniers  de  la  seconde  dorsalb  et  les 
correspondans  de  l'anale,  dans  les 
scombres  ;  fausses  nertntres ,  d'après 
Kirby ,,  celles,  fort  peu  distinctes , 
qu'on  observe  quelquefois  en  outre 
de  celles  qui  existent  ordinaîremenf 
(  ex.  Syrpkus  )  ;  fausse  njrmphe 
{ pseudonjrwpha) ,  d'après  Lamarck, 
une  nymphe  inactive,  ne  prenant  pas 
de  nourriture  »  nue  ,  médiocrement 
resserrée  ou  raccourcie  ,  et  en  géné- 
ral enfermée  dans  nn  fourreau  qutf 
le  larve  a  fabriqué  (ex.  Phrygane)  ; 
fausses  pattes  ,  d'après  Lamarck , 
de  très-petits  appendices  mamelonnés 
ou  peu  saillans ,  qui  servent  moins 
d'organes  locomoteurs  que  de  points 
d'appui,  dans  les  Ânnelides^.  On  donne 
aussi  .parfois  ce  nom  aux  pattes  ^ntë** 
rieures  de  quelques  lépidoptères  diur- 
nes ,  qui  sont  très-courtes ,  coudées  ^ 
repliées ,  sans  ongles ,  et  inutiles  pour 
la  marche.  Dans  les  crustacés^  on 
l'applique  4  quatre  ou  cinq  paires  do 
petits  appendices  terminés  chacun 
par  deux  lames  ou  deux  filets  ^  et 
qui  sont  anne^iés  aux  premiers  an- 
neaux de  la  queue ,  en  desspns. 

FAUX-BOMBYX ,  s.  m.  pL^Pseudo^ 
bombjrces,  Noctuo^bonéycites.  Nom 
donné  par  Latreille  à  une  tribu  de  hi 
femillq  des  Lépidoptères  noctnmes  , 
renfermant  ceux  qui  ressemblent  «ax 
bombyces  sous  certains  rapports  et 
en  différent  sous  plusieurs  autres. 

FAU\-€HAlllP161ION9 ,  s.  m.  pt. 
Nom  donné  par  Fee  h  oné  section  de 
la  famille  des  Lichens ,  dans  laquelle 
il  range  ceux  qui  ont  des  apothécies 
arrondies  et  charnues. 

FAra-flYPmYiiom ,  $.  m.  pi. 

Nom  sons  lequel  Fee  désigne  une 
section  de  la  famille  des  Lichens  «  com- 
prenant ceux. qui  ent  des  âpothéciee 
linéaires. 

FAUX-WORPlom,  s:  m.  ni.  9 
Pscudo^scorpiones*  Nom  donne  ptir 
Lamarck ,  Cuvier  et  LatrëiUe  i  une 
famitlç  de  Tordre  de^  Antdtnidi» 
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tracb^Dues  ,  renfermant  eenx  de  ces 
animaux  qui  ressemblent  aux  scor- 
pions pour  la  forme  générale  du 
corps* 

FAVÉOLÉ  9  adj .  ,  fweolatus ,  fa- 
posus  ;  wabig  ,  wabenartig ,  bienen" 
zellig  (  ail.  )  {fauus  ,  alvéole  )  ;  qui 
est  garni  de  petite»  cellules  à  parois 
minces  et  adossées  les  unes  contre  les 
autres. 

FAYCLEIJX  y  Bdl*^famlosus;  zelUg 
(  ail.  )  (  favusy  alvéole  )  ;  qui  est 
marqué  de  petites  cellules  à  la  sur- 
face.^ Ex.  Glyphis  favulosa, 

FÉCONDATION,  s.  f.  ^facuniaiio; 
Befruchtung  (fk\\,);fecondazionê  (it.) . 
Acte  par  lequel ,  dans  les  corps  orga- 
nises pourvus  de  sexes ,  le  mâle  im- 
prime au  germe  les  modifications  né- 
cessaires pour,  que  la  vie  puisse  se 
développer  en  lui. 

FÉCONDITÉ,  s.  {.  j  fœcundttas  ; 
Jiecondità  (  it.  }•   Facullé  de  se  re- 
produire;  reproduction   abondante. 

FÉCULE,  8.,f.  y  fœculay  feada; 
TpS  (fxxy  lie  ).  Synonyme  d'ami- 
don ,  qu'on  employé  surtout  en  par- 
lant de  celui  des  pommes  ^e  terre. 

FÉCVLOIDE  9  sid],  ^fœculoideus; 
qui .  ressemble  à  la  fécule  sous  cer- 
tains rapports  ,  comme  h; substance 
des  lichens,  laquelle,  suivant  Raspail, 
renferme  la  partie  soluble  de  la  fécule 
dans  les  tégumcns  qui  refusent  de 
a 'isoler  les  uns  des  autres  et  restent 
emprisonnés  ]  '  avant  comme  après 
l'cbullition ,  daus  le  tissu  qui  les  en- 
gendre. 

FÉDIACÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Fediaceoi»  Pïom  donné  ^dx  Cafiin  à 
la  famille  des  Yalérianées^  à  cause 
du  genre /e^m,  qu'elle  renferme. 

FELDSPATHiFORlUE,  adj.,/c/c/- 
spathiformisy  Epithète  donnée  à  une 
variété  de  stéatite ,  qui  présente  la 
forme  d'emprunt  du  feldspath  qua- 
dri  hexagonal., 

FELDSPATHIQUE ,  adj. ,  /cW- 
jpaihica^»  Sç  dit  d'une  roche  dont 
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le  feldspath  fait  la  base  (ex.  Eupho^ 
tidcfeldspathique  ) ,  ou  qui  en  con- 
tient (ex.  Micasckistefeldspalhiquey. 
Bonnard  et  Omalius  donnent  celte 
épiihète  à  un  genre  de  roches  dont 
le  feldspath  est  la  partie  constituante 
essentielle  ou  dominante. 

FÉLIDÉS,  adj .  et  s.  m.  pi. ,  Felidœ. 
Wom  donné  par  J.-E.  Gray  à  une 
famille  de  Mammifères ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Felis. 

F£LIN$,adj.  et  s.  m.  pl.,/*e/ûur. 
Nom  donné  par  Desmarest  à  une  fa* 
mille  de  Mammifères  carnassien, 
par  J.-E.  Gray  à  une  tribu  de  la  fa- 
famille  des  Félidés ,  ayant  le  genre 
Felis  pour   type. 

FEMELLE ,  adj.  et  s.  f. ,  fit^ 
miaeus.  Les  botanistes  appellent  fleur 
femelle ,  celle  qui  ne  porte  que  des 

fnstils.  En  zoologie,  on  appelleyeme//e 
'individu  d'une  espèce  à  deux  sexes 
qui  conçoit  et  porte  les  petits. 

FÉMINIFLORE ,  adj.  ,  fœmini^ 
florus.  Se  dit,  dans  les  Synanthérées, 
de  la  calaihide  et  du  disque ,  quand 
ils  sont  composes  de  fleurs  femelles. 
,  FÉMININ  ,  adj . ,  fœmininus  ;  weib^ 
Uch  (ail.  )  ;  feminino  (  it.  )  ;  qui 
a  rapport  à  la  femme  (  sexe  féminin  )• 
H.  Cassini  donne  cette  epithète  aux 
corolles  de  Synanthérées  qui  ne  cir- 
conscrivent que, .  des  organes  femel- 
les. 

FÉMORAL,  adj. ,  femoralis  (Je" 
mur  y  cuisse)  ;  qui  a  rapport  on  qui 
appartient  à  la  caisse  (  plumes  fémo-» 
raies  )  ;  qui  a  les  cuisses  remarqua- 
bles par  leur  dilatation ,  leur  volu- 
me (  ex.  Ceratopogon  femoralus  , 
Cinthophorafemoratay  iffmphonfe^ 
moratum ,  H jr la  femoralis)  ,  ou  par 
une  gouttière  dont  elles  sont  creusées 
(ex.  Pedinus  femoralis  ). 
,  FÉMUR ,  s.  m.  ^  fémur.  Les  ento- 
mologistes appellent  ainsi  la  première 
partie  des  pattes  des  insectes ,  celle 
qui  suit  immédiatement  la  hanche  et 
porte  lu  jambe. 
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VENDIIXÉ  9  adject. ,  fissuratus , 
rimulojus;  qui  est  muni  d'une  ou 
plusieurs  peliles  fentes  longitudi- 
sales.  Ex.  Galerites  fissuratus , 
Spongia  fissurata ,  Agaricus  rimu" 
hsus, 

WENDVj  adj. ,  fissus  ^  rhagadio" 
bis;  gespaiten   (ali.)  ;  cleft  (angl.)  ; 
fesso^  spaccaiOy  iniaglîalo  {lu)*  On 
employé  ce  mot  :  i^  en  botanique, 
pour  désigner  toute  partie  offrant  une 
scissure  médiane ,  plus  ou  moins  pro- 
fonde, dont  les  bords  sont  rapproches; 
androphorefendu,  celui  qui  est  tubu- 
Icux  et  fendu  dans  sa  longueur  (ex. 
Pofygala  heisteria)  ;    calice  fendu , 
celui  dont  chaque  rayon ,  creusé  en 
gouttière,  représente  une  fente  ou 
gerçure  (ex.  Lampsana  rhagadiolus)  ; 
corolle  fendue  ^  d'après  H.  Ca?sini, 
celle  d'une  fleur  de  Synanlhéréedont 
l'incisure  antérieure  pénètre  jusqu'à 
la  hase  du  limbe,  tandis  que  les  qua- 
tre autres  sont  extrêmement  cour- 
tes  (  ex  Lactuca  )  ;  feuille  fendue , 
celle  qui  est  incisée  ^  mais  à  lobes 
étroits  ;  gaine  fendue ,  celle  qui  offre 
une  solution  de  continuité  dans  toute 
sa  longueur  (ex.  Graminées  )  ;  lettre 
fendue  j   dans    une    corolle  labiée  , 
quand  elle  est  partagée  en  deux  jus- 
qu'à moitié  (  ex.  Sahia  bicolor)  ;  pé' 
rianlhe  fendu,  lorsqu'il  offre  des  dé- 
coupures  étroites,  qui   égalent   au 
moins  sa  moitié  en  longueur  (ex. 
Hyacinthus  )  ;  tissu  cellulaire  fendu^ 
d'après  Mirbel ,  celui  dont  les  parois 
présentent  des  raies  transveriiales,  qui 
sont  peii^t- être  des  fissures;  tube  fendu 
d'une  corolle  monopétale  irrégulicre  , 

auand  il  est  fendu  longitudinalement 
e  manière  qu'on  peut  l'étendre  en 
une  lame  plane,  sans  le  déchirer 
(ex.  Goodenia).  2?  En  zoologie;  on  dît 
\€^  ailes  des  insçcXes  fendues  ,  quand 
elles  présentent  des  divisions  profon- 
des sur  leurs  bords.  Illigcr  appelait 
pieds  fendus  ,  dans  les  oiseaux ,  ceux 
dont  les  doigts  dislincb  ne  sont  ui 
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étroitement  joints ,  ni  réunis  par  une 
membrane. 

FENESTRAL  ,  adj .  ,fenestralis(fc' 
nestra ,  fenêtre)  ;  qu'on  trouve  habi- 
tuellement sur  les  carreaux  de  vitres. 
Ex.  Lairidius  fenestralis ,  Sporotri" 
chum  fe  nés  traie. 

FËNËSTllÉ,  ad\ect ^j  fenestratrts  f 
perlusus ;  fcnesterartig  (ail.);  qui 
est  percé  de  trous  d'un  certain  dia- 
mètre, comme  les  cotylédons  du 
Menispermumfenestralum ,  les  dents 
du  péristome  du  Grimmia  pertusa 
et  du  Dryptodoncribrosus ,  leafeuil' 
les  du  Dracontium  pertusum ,  la  si^ 
liculedu.  Cocklearia  fenestrata  f  dont 
la  cloison  offre  le  plus  souvent  une 
fente  longitudinale  ;  la  surface  de  la 
Spongiafenestraia ,  qui  est  irrégu- 
lièrement crevassée,  et  les  ailes  de 
V Attacus  atlas  ^  du  Dasypogonfenes- 
tratus  et  de  V Anthrax  fenestrella , 
qui  offrent ,  non  des  trous ,  mais  des 
taches  transparentes^  sîmidint  des 
trous. 

FENÊTRE  9  subst.  f. ,  fenestra  ; 
Fenster  (ail.).  Quelques  botanistes 
ont  donné  ce  nom  au  hile  externe  , 
à  l'ombilic  externe. 

FENTE  9  s.  f. ,  rima  ;  Spalte  (alL); 
sUt  [mA.)'j  fessura.  En  géognosie^ 
on  appelle  ainsi  des  vides  longitudi- 
naux ,  plus  ou  moins  larges ,  qui 
existent  dans  l'intérieur  d'une  roche 
ou  d'un  terrain  y  qui  ont  été  évidem- 
ment produits ,  après  la  formation 
deé  masses  minérales,  par  l'écarté- 
ment  des  parties  qu'on  trouve  dis- 
jointes, et  qui  ne  peuvent  être  at- 
tribués à  nulle  autre  cause. 

FENTE  9  adj. ,  rimatus  ;  qui  s'ou- 
vre par  une  fente. 

FER,  s.  m.  nfirrum,  Mars;9iinpoç; 
Eisen  (ail.)  ;  iron  (angl.)  \ferro  (il.). 
Métal  solide  et  d'un  blanc  peu  écla- 
tant ,  qui  est  connu  de  toute  anli-> 
quilé. 

FERRATE  ,  s.  m. ,  ferras.  On 
pourrait  appeler  ferrate  ferrique  la 
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comlnBaSson  des  oxîdes  ferriqne  et 
ferreux,  dans  laquelle  le 'premier 
joue  le  rôle  d*acide: 

FEMUBIJX,  9iA\. ,  firrosus.  Dans 
la  Domenclatare  chimique  de  Berze- 
lius ,  cette  ëpîlbéfe  eçt  donnée  à  un 
oxide  (protoxide  de  fer;  Eisenoxydul, 
ail.)  ,  qui  est  le  premier  degré  d'oxi- 
dation  du  fer;  à  un  sous^sulfure 
{Achtelschwefeleisen y  ail.)»  qui  est 
le  premier  degré  de  sulfuration  de  ce 
métal  ;  à  un  sulfure  [Einfachschwt" 
feleisen ,  ail.  )  9  ^^^  ^^^  ^®  troisième  ; 
aux  composés  résultant  de  la  combi- 
naison d'une  certaine  quantité  de 
fier  avec  un  corps  halogène  (ex.  Cklo^ 
rureferreux)y  et  ùuxsels  [Eisenoxf" 
dulsulzen ,  ail.)  produits  par  la  com- 
binaison de  Toxide  ferreux  on  dn 
sulfiire  ferreux  avec  les  acides  ou  les 
ralBdes* 

PBMIISNT9  s.  m.  j  fermentum  f 
(Obu;  Gàkrungsstoffy  GàkrungsmitUl 
(arl.).  Précipité  insoluble,  qui  se  pro- 
duit dans  le  suc  des  fruits  sucrés , 
après  qu'ils  ont  subi  la  fermentation , 
et  qui  jouit  de  la  propriété  d'exciter 
la  fermentation  dans  les  dissolutions 
de  sucre  pur. 

rSBMKNTATION  ,  s.  f . ,  fermen-- 
UUio;  (t/fitwotc  ;  Gahrung  (ail .  ).  Mouve- 
ment intérieur  qui  se  dcveltoppe  dans 
nn  mixte ,  et  dont  les  produits  sont 
des  corps  jusqu'alors  non  existans. 
Les  conditions  de  la  fermentation 
sont  du  sucre ,  de  Tean  ,  une  certaine 
tempétatureet  une  matière  nitrogé- 
née ,  d'origine  animale  ou  végétale  , 
le  gluten  de  pn^férence  à  toute  autre. 

FE1UIIS1ITE9€IBLE,  adj.  ,  fer- 
mentationi  ûhnoxius  ;  gâhrungsfukig 
(ail.)  \  qui  réunit  le^  conditions  né-- 
cessaire»  pour  entrer  en  fermenta<* 
tton. 

FEMUeC^-AmiOmQIJE  ,  adjf  et. , 
ferricO'ammonicus,  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lios ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  cooditsmsoa  d'an  ael  ferriqne 


arec  tra  sel  ammoniqne.  Ex.  £Mb— 
rure  ferrico'amrnonique  (hjrdroehio^ 
raie  de  fer  et d^ ammoniaque). 

FEKRIC'.O-âlIOENTI^^  ,  adject.  , 
ferrico'^argenticus.  Nom  donné,  dstns 
la  nomenclature  chimique  de  Berze-* 
Hns,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  ferriqne 
avec  un  sel  urgent iqne.  Ex.  Cjranurm 
ferrico  -  argenlique  (  hjrdrocyatutte 
de  fer  et  d  argent  ). 

FERilICO-BARimQllB  9  adject. , 
ferrico^àarrticus.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
Hus ,  k  des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d'un  sel  fei^ 
rique  avec  un  sel  barjtique.  Ex. 6^0- 
nure  ferrico  ^éarjr tique  (  hjdrocyOf* 
nate  de  fer  et  de  baryte). 

FERRICO-Bl^miTHIQOEjadject, 
ferrico-bismuthicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze*- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qni  sont  fe 
résultat  de  la  combinaison  d'un  sel 
ferrique  avec  on  sel  bismuthtque.  Ex. 
Cjranure  ferrico  ^  bismuthtque  (  ^- 
drocjranate  de  fer  et  de  bismuiti). 

FERmCO-CALCIQCE,  adj.,^^ 
rico^alcicus  *  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Beraelius  , 
à  des  sels  doubles  qnt  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferriqne  avec 
un  sel  calciqne,  Ex.  Cyantire  ferri^ 
co^alcique  (  hfdrocjanate  de  fer  et 
de  chaux). 

FEIUtICO-COBâLTI<pE  jBâjeet.y 
ferrico'cobalticus.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  clnroique  de  Berze- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  sont  le 
produit  de  la  combinaison  d'un  ^t 
ferrique  avec  un  sel  cobaltîque.  Ex. 
Cyanure  ferrica^cobaltique  \hjdro^ 
cyanate  de  fer  et  de  cobalt). 

FEBRIGO-CVIVIUQITC  9  adject.  , 
ferricor-cupricu».  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'nn  sel  ferriqua 
avec  un  sel  cuirriqne.  £x.  Cyanart 
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fetricO'CuivTxque  {hyirocyanate  de 
fer  et  de  cuivre  ). 

FERRIGO-HYDRIQUE  ,  adj.,  fer- 
rico^hjrdrècus.ffom  douné ,  dans  la 
nomenclalure  cbimique  de  Berzeîius , 
à  un  siirecl  produit  par  la  combinai- 
son d'un  sel  baloîde  avec  Thjdracide 
du  corps  halogène.  Ex.  Cyanure  fer» 
rico ' hydrique  {hydroeyanate  acide 
defer). 

FERRI€0-1IANGANIQVE ,  adj.  , 
ferrieo^manganicus*  Nom  donné , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzeîius ,  à  des  sels  doubles  produits 
par  la  combinaison  d'un  selferriqne 
«▼•c  un  sel  manganique.  Ex.  Cya^ 
nure  ferrico  -  manganique  (  hyaro^ 
eyanate  defer  et  de  manganèse  )• 

FEtolCO-MERCiaUQVE  ^  adj.  , 
ferrico-mercuricus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
îius ,  à  des  sels  doubles  qui  doivent 
naissance  à  la  combinaison  d'un  sel 
ferrîque  avec  un  set  mri^curique.  Ex. 
Cyanure  ferricb-rftercurique  {hydro' 
cyemate  defer  et  de  mercure), 

FERRICO-NICCOLIQIJE  ,  adjeet. , 
ferrico-niccolicus.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
îius 9  à  des  sels  doubles .  qui  résultent 
de  la  combinaison  d  un  sel  ferrique 
avec  un  sel  niccolique.  Ex.  Cya^' 
nure  ferrico^  niccolique  (  hjdrocja-' 
juite  defer  et  de  nickel), 

FERRICO-ffLOMBIQI»»  adjecL, 
ferrico^plumbicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclalure  chimique  de  Berze- 
îius, à  des  sels  doubles  qui  sont  pro' 
duîts  par  la  combinaison  d'un  sei  fei^ 
rique  avec  un  sel  plombique.  Ex. 
Cyanure  ferrico* plombiqu»  {hydro» 
cyanatedefer  et  de  plomù). 

FEARICO-POrrASSIQVE  ,  adjeet.  , 
forricO'potassicuM,  Nom  donné,  dans 
la  nomenclalure  cliimique  de  Berze- 
.  IÎ0S9  a  des  sels  doubles  qni  sont 
produits  par  la  combinaison  d'un  sel 
fuviqoe  avec  nn  sel  poiassifue.  Ex. 


PERtt  491 

Tarirateferrico-potassique  {farlrale 
dépotasse  et  de  fer). 

FERRIGO-SODIQUe  ,  adj.,yèrri- 
co^sodicus.  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzeîius  ^ 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'un  sel  ferrique  avec 
un  sel  sodique.  Ex.  Cyanure  ferri^ 
Ohsodique  (  hydrocyanate  de  fer  ^t 
de  soude). 

FERRICO-STANNIQUE,  adj.,/crT 
rico-stannicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclalure  chimique  de  Berzeîius ^ 
a  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'un  sel  ferrique  avce 
un  sel  stannique.  Ex.  Cyanure  fer* 
ricO'Stannique  {hydrocyanate  de  fer 
etd'étain). 

FERRIGO-TITANIQUE  9  ad^. ,  f^^ 
rico^titanicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  BerzeUns, 
à  des  sels  doubles  qui  sont  prodiûta 
par  la  combinaison  d*un  sel  ferriqo^ 
avec  un  sel  tilaniqne.  Ex.  Cyanure 
ferrico^tilanique  {hydrocyanate  de 
fer  et  de  titane). 

FERRiGOHJRANIQW  ,  ad). ,  >r« 
rico^uritnicus.  Nom  donné  «  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Beroplias  y 
à  des  srls  doubles  qui  résultent  de  1% 
combinaison  d'un  sel  ferrîque  avec  un 
sel  uraiiique.  Ex.  Cyanure  forrico^ 
uranique  (^hydrocyanate  de  fer  ei 
d^urane  )• 

FERRIGO-VANADiQUB  9  adî.^^H- 
rico'^anadicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berie^ 
litts,  à  des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duils  par  la  combinaison  d'un  sel 
ferrique  avec  un  sel  vansdîqoe.  Ex. 
Cyanure  ferrieo-'^anadiquô  (  hrdro» 
cyanate  defer  et  de^Mnaditum). 

FERRI€0-ZINCiqi|JE,  adj.  ,  fér^ 
rico-zincicus .  Nom  donne  ^  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzdins, 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'un  sel  ferrique  avec 
un  sel  ziucique.  Ex.  Cyatwrefrmcth 
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zincique  (  hydrocyanaie  de  fer  et  de  FERRO-BIANGANÉSIEN.  f^.  Fza- 

zinc).  r-Manganésipere, 

FERIODES,  fiubst.  m.  pi.  C.  Pîiu-  FEBRO-MANGANÉSIFÈBE  ,  adj., 

ouj  désigne  sons  ce  uom  une  famille  Jerro-  manganes  iferus  •  Se    dit  ,   en 

de  corps  pondérables ,  qui  a  le  fer  pour  minéralogie ,  d'une  substance  qaî  con- 

tjpe.  lient  accideotellement  du  fer  et  du 

FEBRIFÉAE,  adj.  ,    ferriferus  ;  majaganèse.    Ex.  Chaux  carlnmaiés 

eisenkaltcnd  (ail.);  {ferrum,    fer  ^  ferro^manganésifère, 

fero,  porter).  Se  dit,  eu  minéralogie^  FERRO-PRVSSIQUE  ,  adj.  yferro- 

d'une  substance  qui  contient  acciden-  prussiacus.  Synonyme  Aeferro^cjra» 

tellement  du  fer ,  à  Télat  d'oxide  ou  nique.  Voyez  ce  mot. 

dç  carbonate.  Ex.  Magnésie  sulfatée  F£RROSO-ALU]|lî!«IQLX  y    adj.  , 

ferrifère.  ferroso-aluminicus.  Nom  donné  ,  dans 

FERRIQUE,  adj. ,  ferricus.  Ber-  la  nomenclature  chimique  de  Berze- 

zelius appelle  oxideferrique^  lesecond  lius  ,  à  des  sels  doubles  qui  résultent 

degré  d'oxidation  du  fer  {tritoxide  de  de  la  combinaison  d'un  sel  ferreux 

fer$  Eisenofd,  ail.)  ;  sous^sulfure  avec  un  sel  aluminique.  Ex.  Cyanure 

ferriquç  {Halbschwefeleisen^  ail.),  le  ferroso-alumlnique  (  hydrocyanate  de 

second ,  et  sulfure  fer  rique  (Anderl^  fer  et  d'alumine  ). 

halbsckwefelcisen ,  ail.) ,  le  quatrième  FÉRROSO-AMMOIVIQVE  9    ad] .  , 

degré  de  sulfuration  de  ce  métal  ;  sels  ferroso  -  ammonicus.    Moni  donné  , 

ferriques  (Eisenoxydsalzen,  ail.),  les  dans  la  nomenclature  chimique  de 

combins^sons  de  l'oxide  fcrrique  avec  Bcrielius  ,  à  des  sels  doubles  qui  ré- 

les  oxacides  ,  ou  du  fer  avec  une  cer-  sultent  de  la  combinaison  d'un   sel 

taine  proportion  des  corps  halogènes,  ferreux  avec  un  s«l  ammonique.  £x. 

FERRO-ARSÉNIFÉRE ,  adj .  jferrth  Sulfate  ferroso-ammoniqae  ^  (  sulfate 

arseniferus.  Se  dit,  en  minéralogie  y  de  fer  et  d'ammoniaque). 

d'une   substance  auî  contient  acci-  FFRROSO.ARGENTIQVE  9   adj.  ^ 

dentellement  du  fer  et  de  l'arsenic,  ferroso  ^ar g  enticus.    Nom    donné, 

"EtH.  Argent  antimonial  ferr^'-'orséni'^  dans  la  nomenclature  chimique  de 

fère.  Verzelius ,  à  des  sels  doubles  qui  sont 

FI;RR0*-G]I¥AZ1QUE  9  adj., yèrro-  produits  par  la  combinaison  d'un  sel 

ehyazicus»  On  a  appelé  acide  J^rro-  ferreux  avec  un  sel  argcntique.  Ex. 

chyaziaue  VsLCiàe  chyazique.  ferrure ,  Cyanure  ferroso^argentique  {hydro^ 

ou  acide  fcrro-cyaniquc ,  ou  cyanure  cyanate  de  fer  et  d'argent). 

ferroso-ferrique.  .  FERRCMMHBARYTIQCJE  ,  adj.  yfer^ 

FBRRO-CYANATE,  s.  m. ,  ferro-  roso-baryticus.  Nom  donné ,  dans  la 

cyiinas.  Sel  produit  par  la  combinai-  nomenclature  chimique  de  Berzelius, 

son  de  l'acide  ferro-cyanique  avec  à  des  seîs  doubles  qui  sont  produits 

une  base.  par  la  combinaison  d'un  sel  ferreux 

FERRO-CYANIQUE ,  adj. ,  ferro^  avec  un  sel  bary tique.  Ex.  Cyanure 

eyanicus ,  sidero^cyanicus^Ongiap-'  ferroso^barytique  (hydrocyanate  de 

pelé  acide  fer ro^cy unique  le  cyanure  fer  et  de  baryte  )• 

ferroso-ferrique  de  Berzelius.  FERROSOHBISIIUTHIQUE ,  adj .  i 

FERRO-FULIMINIQUE  ,  adj.  ,/er-  ferroso-- bis muthicus.  Nom  donné  , 
ro^fulminicus ,  Liebig  croit  à  Texis-  dans  la  nomenclature  chimique  de 
tence  d'un  acide  fcrro -fulminique  ,  Berzelius  ,  à  des  sels  doubles  qui  re- 
composé du  fer  métallique  et  d*acidc  sullent  de  la  combinaison  d'un  sel 
fulminique,                                       .    ferreux  avec  un  sel  bismuthiquç.  Ex 
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Cyanure  ferroso'  hismuthique  {hydrù^ 
cyanate  de  fer  et  de  bismuth  ). 

FEIIROSO-G^GIQUE ,  adj.  ,/er- 
roso'Calcicus.  19  om  domië  ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius , 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un 
sel  calcique.  Ex.  Cyanure  Jerroso^ 
calciquc  (Jiydrocyanate  de  fer  et  de 
ehaux'). 

FEUROSO-GÉRIQUE  ,  adj.  ,y^r- 
roso^cericus,  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclatare  chimique  de  Berzelius, 
a  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un 
sel  ccrigue.  Ex.  Cyanure  Jerroso^ 
cérique  \hydrocyanate  de  fer  et  de 
cérium  )• 

FERROSO-GHROMIQinE  ^  adject., 
ferrosih-chromicus.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclatare  chimique  de  Berze- 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  d'un  sel  fer- 
reux avec  un  sel  chromique.  Ex. 
(panure  ferroso^^chromique  (hydrO'^ 
cyanatê  de  fer  et  de  chrome  }• 

FERBOSO-GOBALTIQÙB ,  adj.  , 
ferroso-^obalticus.  Nom  donné ,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berzçr 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d'nn  sel  fer» 
reu^  avec  un  sel  cobaltique.  Ex.  Cya" 
nure  ferroso^cobaliique  {hydrocya^ 
nate  de  fer  et  de  cobalt  ), 

FEBROSO^GIJnrRIQUE  ,  ad|.,y«r- 
roso'cupficus.  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  cfaimiqne  de  Berzelivs, 
à  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
combinaison  d*nn  sel  ferreux  avec  vn 
sel  cuivrique.  Ex.  Cyanure  ferroso-^ 
euimque  (  hydrocyanaie  de  fer  et  de 
tuitnre),    • 

FERROSO-FEBRIQIIE  ,  adj.  ,fer^ 
roso^ferricus.  Nom  donné  par  Ber- 
zelius à  un  ojeide^Eisenoxydoxydul, 
ail.) ,  qui  résulte  de  la  combinaison 
•des-'deax  oxides  de  fer,  et  ib  des  sels 
doubles  {Eisenojpydoxydulsal%enyA\ .) 
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résultant  de  la  combinaison  d'un  sel 
ferreux  avec  un  sel  ferrique ,  comme 
le  cyamire  ferroso^ferrique ,  ou  blea 
de  Prusse,  découvert  en  1710  par 
Diesbach.  ^  / 

FERROSCM2LVG|Ql71^ai 

roso^glueicus.  Nom  donné  y^^Vla 
nomenclature  chimique  de  Berzelms  f 
à  des  sels  doubles  produite  par  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un 
sel  glncique^  Ex.  Cyanure  ferroso^ 
glucique  { hydrocyanate  de  fer  et  de 
glueine  ). 

FERROSO-HYDRIQIJE  ,  adj.  ^fer- 
roso^hydricus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzelius^ 
à  un  sur-sel  résultant  de  la  combi- 
naison d'un  sel  baloïde  ferreux  avec 
Thydracide  du  corps  balogéne.  Ex. 
cyanure  ferroso^hydrique  ^  ou  acide 
cjaniqoe  ferrure ,  ou  cyanure  ferreux 
acide,  ou  acide  hydrofcrrocyanique. 

FEBROSO-HYPERVANADIQUE  , 
si], , ^erroso^hypert^anadieus.  Nom 
donne  y  dans  la  nomenclature  chi- 
mique de  Berzelhis,  à  des  sels  dou- 
bles qui  résultent  de  la  combinaison 
d'un  sel  ferreux  avec  un  sel  hyperva- 
nadique.  Ex.  Cyanure  ferrosfhhyper" 
ifanadi^ue  {hydrocyanate  de  fer  et  de 
vanadium'), 

FERROSO^MAGNÉSIQIJE  ,  adj., 
ferroso^magntsicus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzetine  ,  à  des  sels  doubles  résul- 
tant de  la  combinaison  d'un  sel  fer- 
reux avec  un  sel  magnésique.  Ex. 
Cyanure  ferroso^-magnésiqu&^hydro* 
cyanatedefer  et  de  magnésie).  , 

FERRMO-MAlVGiiNElJX  9  adj.  ^ 
ferroso^manganosus.  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelms ,  à  des  sels  double»  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  d'ui^ sel 
ferreux  avec  un  sel  manganeux.  Ex. 
Phosphate  ferroso-^mangantu»  (  /ir- 
drocyanatedefer  et  derjÊnganèse). 

FERROSO-BIANGAJMIQIIE ,  ndj.  , 
ferroso-manganious.    Nom  donné  | 
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dans  k  nomenelature  chinM|«e  ia 
Berzelios ,  à  des  sels  doubles  ^m  ré«* 
sullent  dis  la  GOuibiaaÎMii  d'uo  sel 
Terreux  avec  un  sel  manganique.  Ex* 
Cjr^^e  Jj^rroso^mttnganique  (  A/- 
id^de/er  H  de  mangtmèse  ) . 
lOSO-mERCURlQtJK  ,  adj. , 
feî^fmer^uriais.  fiioiD  donné,  daoa 
la  DomeDclature  chimique  de  Berze* 
lius  I  à  des  sels  doubles  qui  sont  pro- 
duits par  la  combinaison  d'un  sel  fer- 
reux avec  un  sel  mercurique.  Ex. 
Cjrcmurejerroso'mercurique  (hydrO" 
cyanaîedefer  H  de  mercure), 

FERROSO-HOLYBDEUX  9  adject. , 
Jerroso ^ mofybdosus .  ]Som  donné., 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius  9  à  des  sels  doubles  qui  ré* 
sultent  de  la  combinaison  d'un  sel 
ferreux  avec  un  sel  moljbdeux.  Ex* 
Cyanure  ferroso-'iRolybdeuX'  {kydro" 
(^  anale  de  fer  et  de  melybdène  ). 

FBRROSO-MOLYaDIQIJE,  adj.  , 
ferresQ '»  molybdicus*  IJom  donné  ^ 
dans  la  nomenclature  chimique  de 
Berzelius ,  à  des  sels  doubles  qui  sont 
produits  pas  la  combinaison  d'un  sel 
ferreux  avec  un  sel  molybdique.  Ex. 
Cyanure  ferroso-molfhdique  (  hydro* 
tyanate  de  fer  et  de  molybdène). 

FERROSO-NICCOLIQUE,  adj .  ,y«ri 
rosa^niccelicus.  Nom  donné ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berzeiiu3  ^ 
à  des  sels  doubles  qui  résullent  de  lô 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  uil 
sel  nicooliqae.  Ex.  Cyanure  ferroso^ 
nictolique  {hydrotyanale  de  fer  et  de 

nickel), 

FERROSOtPLOMUQIJE^  ad}ect.y 

fcrroso'plumbicus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Beraœ* 
lius ,  à  des  sels  doubles  qui  doivent 
naissance  à  la  combinaison  d'un  sel 
ferreux  avec  un  sel  plumbique.  Ex. 
Cyanure  ferraso^plombique  (  hydro^ 
çyanaie  de  fer  el  de  plomb  ). 

FERBdftCkPOTASSIQUE^  adject. » 
ferro4o^p9ieueicus.  Nom  donné,  dans 
la  ntm^nckture  .thtmîque  de  Berve-» 


liua,  à  dea  sels  doublea  qm  réflekcMt 
de  la  con^binaison  d'un  soi  ferreux 
avec  un  sel  potassique.  Ex.  Cytumre 
ferroso'potassiqiie  (  kydrocyauUe  de 
fer  et  de  potasse  ) . 

FERROSO-SODIQUE  ,  adj. ,  fer^ 
roso'Sodicus.  Nom  donné  ,  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berxelios^ 
à  des  sels  doubles  produits  par  la  com- 
binaison d'un  sel  ferreux  avec  uo  sel 
sodique.  Ex.  Cyanure  ferroso-soJ^ 
que  (^hydrocyanate  Je  fer  et  de 
soude). 

FJtRROSO-STA^IVIQUE ,  adj.  ,/^r- 
rosO'sCannicus,  Nom  donné  ,  dans  la 
fiomenclature  chimique  de  BerzcHus , 
à  des  sels  doubles  qnî  résullent  de  la 
combinaison  d*un  sel  ferreux  avec  an 
sel  stannique.  Ex.  Cyanure fèrroso' 
stannique  (  hydrocyanaie  ée  fer  et 
d'étain) . 

FBRnOSO-flTRONTIQinB  ^adjcet. , 
ferrosO'Strontictu.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclatnre  chimique  de  Ber»>- 
lius  y  h  des  sels  doubles  produits  par 
la  combinaison  d'an  sél  ferrenx  avee 
un  sel  strontique.  Ex.  Cyanure  ftr^ 
Tosù'Strontiqué  (  hyérocyantâe  de  fer 
et  de  îtrontiane  ). 

FERROSO-TANTALIQDB ,  adject., 
ferroso^UuUaUcus.  Nom  donné,  dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius 9  à  des  sels  doubles  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  ferreux 
avec  un  sel  tantalique.  Ex.  Cyamare 
ferroso^tantaliqùe  (  kydroçyanate  de 
fer  et  de  tantale). 

FERROSO^THORKjC^Eyad).  ^fer^ 
roso'tlwricus.  Nom  donné ,  dana  la 
nomenclature  chimique  de  Benelius, 
à  des  sels  doubles  qui  rjésultent  de  la 
eon\binai.soa  d'un  sel  ferrenx  «rce 
un  sellhoriquc.  Ex.  Cyanure ferroti>^ 
thorique  {hydrocyanate  de  fer  et  de 
tkorine  ). 

PERROSO-TITANiQUE  ^  adj.  ,ycr- 
roso^titam'cuj*  Nom  don Ae  ^  dans  la 
nomenclature  chimique  de  Berselias^ 
àdessebdoaUes  qui  résultent  de  la 
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coaibSaMM  d'un  sel  tenèêx  •▼«c  nii 
tel  UlMuque.  Ex.  Cyamire  ferro^o* 
tUmùquê  (  kydr9€y4auUe  de  fer  et  de 

tiUM€). 

rKRBOSO-iAANIQIJE,  adj. ,  ffi^ 

roiO'uramcus.  Nonudoone,  dans  la 

Aorneadalore  .ehiniqQe  de  Berseli«», 

à  detsek  doubles  prodnils  par  ia  conoe 

liiaaîsoa  dW  tel  ferreux  avec  «n  ael 

«nmi^iie.  Ex.  Cymnitreferrosa-utami^ 

fue  (  kjrdFtwjroftaU  dejfer  et  d^urané)* 

FERROSb-VANAMQDE,  adjed. , 

Jirr^sé'-'Vémadious,  Nom  donnée  dons 

la  oooMnckiiiiré  chinique  de  Bene«- 

Ihm  f  à  des  sels  doubles  qui  résultent 

de  la  eoBabîoaisoo  d'un  sel  (erreux 

mwte  UB  sel  yanadique.  Ex»  Cyanure 

ferroêO''Wuuidifue  (  hydrocyanau  de 

fer  ei  de  vanmium  ). 

FElAOSO-YTXMQUE,  adj.  ^fer* 
r^s^Uriau.  Nom  doosé,  dans  la 
BomcBclalure  ckimtqne  de  Benelius» 
à  des  sel  doubles  qui  rfeoltent  de  la 
combiiiaisoii  d*uD  sel  ferreux  avec  uu 
sel  yUrique.  Ex.  Cyanure  Jirros^* 
yttrique  (  hydroeyanaie  de  fer  et  dyt*» 
tria). 

FEUMMO-ZMCiQiJfi  ^adj.^yemK 
/o-Mne«ai#.  Nooi  doaué ,  dans  la  no* 
«oacloUire  chimique  de  Berxelîus , 
k  des  sels  doubles  qui  résulienl  de  la 
combinaison  d'un  sel  ferreux  avec  un 
ael  stnctque.  Ex.  Cyanure  ferroso-^ 
wuicique  {hydrocyanau  de  fer  et  de 
zinc), 

FBRIOiaiKEra  9ià\.  y  ferrugino^ 

sus  ,  ferreus^ferrugineus ,  ferrugi^ 

natus  ;  rostfarb ,  rostbraun  ,  rost^ 

fibrbigijkW*)  ;  quicootieni  dufer(eaif 

fernÊginease  )  ;  qui  a  la  couleur  de 

la  rouille  de  fer  (  ex.  Pdyporus  fer*» 

reus  j  Carakusferrugineuiy  F'irgilia 

ferruginea  ,  Lasiopetaium  ferrugi-* 

nnum ,  f^arroma  ferruginosa  ,  Si^ 

mia  ferruginaius  j  Taù/inus  ferrite 

gatus). 

FBRTILS  ^  adj . ,  feriiUs  ;  frucht^ 
bar  (alL)*  Fécond  y  qui  produit  beaii<- 
CQmf{jieurfpiaiUeJirtiU)*  Qaap- 


mi        ^ 

pdlo  dUOÊUnes  fertiles ,  eelles  dont 
les  anthères  sont  pleines  de  pollen. 

FSRTILITÉ  9  subst.  t. ,  ferfiliiasf 
Frachtbarkeit  (ail.).  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile. 

FESTONNÉ,  adj.»  repandus.Se 
dit  des  feuilles ,  quand  elles  sont  mn» 
nies  de  découpures  peu  pcofoadea  et 
nai^inales. 

FESTUGACÉES,  ady.  et  s.  f.  pi.» 
Pestucaceœ,  Nom  donné  par  Liak  , 
Nées  d'Esenbeck  et  Kuntk  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Graminées , 
qui  a  pour  type  le  genre  Fesiuca. 

FI»TOCËES 9  adj.  et  s.  f.  pK»  Fesm 
tucem»  Nom  donné  par  Nées  d-Ë* 
senbeckii  une  section  de  la  tribu  des 
Festucées  »  qui  renferme  le  genre 
Fes^fca. 

.F£f10B9  «^i*  jf^tidus  y  grave— 
lems,  teier;9\}oiè9itç;  sfinkend{M,); 
Hinking  (angU);  qui  exhale  une 
odeur  désagréable  »  soit  par  le  frot- 
tement ou  Tactiou  du  feu  (  ex.  ito- 
ryte  sulfatée  fétide) ,  soit  spou tané« 
ment  (ex.  Àgarieus fetens ^  Helie^ 
borus  fetidusy  Passiflora  feuida  ^ 
Iris  fatidissima  ,  Hieracium  feati'* 
dum  y  ImUa  grai^eolens  ,  Anikemis 
Cotula).  Quelquefois  on  expriaae  la 
fétidité  en  bi  comparant  à  une  autre 
odeur  bien  connue  (ex.  Orchis  hir^ 
eina  ,  Hypericum  kircinum^  Chen— 
podium  vulforia  y  Glycine  biluoU'^ 
nosa  y  Pelargonium  tereùintlUna'^ 
ceum), 

FÉTIDITÉ,  s.  f. ,  fûOidiias  ;  iv* 
9et9i%,  Qualité  de  ce  qui  est  fétide. 

FBII,  s.  m.  ,  ignis  ;  itCp  ;  Feuer 
(ail.)  ;  jffra  (aogl.);yKoco  (il.).  Phé« 
nomène  qui  a  lieu  lorsque  de  la  cfaa^ 
leur  et  de  la  lumière  se  manifestent 
simultanément  à  nos  senSé  On  appli^ 
que  aussi  quelquefois  ce  nom  à  la 
cause  même  du  phénomène  ,  à  la  ma* 
tière  de  la  chaleur ,  ou  caloriques 

FBli  FOLLBT,  s.  m . ,  vapor  ardensy 
ignisfatuus ,  ambulo  ;  IrrUokéy  Irr^ 
wittk  (aUOi  wUe  mtk  Aa  wiMp  ^m^  » 
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Flnmme  erralîque  produite  par  des 
éman«itions  gazeuses  qui  sortent  des 
endroits  niarcoigenx ,  des  lienx  où 
des  matières  animales  et  végétales  se 
décomposent, et  qui  s'enflamment  à 
une  petite  distance  du  point  d'où 
elles  se  déi^Qgent. 

FEU  SAINT-ELHIE  9S.  m.  Aigrette 
électrique  qui  brille  souvent  à  l'ex- 
trémité des  corps  pointus,  bouts  de 
mâts  ,  croix  de  clochers,  pendant  les 
temps  d'orage. 

FEOI4LADE9  s.  f,y/rons,  Richard 
désigne  sous  ce  nom  chaque  feuille 
de  ^gère ,  parce  qu'elle  ressemble 
plus  à  une  tige  foliacée  qu'à  une  vé- 
ritable feuille. 

FEIJILLAGE9  s.  m.  ^  frondes,  folia. 
Ensemble  des  feuilles  d'une  plante  ; 
terme  blus  populaire  que  scientifique. 
'  FEUILLAISON,  s.  f. ,  foliatio ^  fo- 
gîiazione ,  frondescenza  (it.).  Action 
de  se  couvrir  de  feuilles  ;  époque  à 
laquelle  les  bourgeons  s'épanouissent. 

FEUILLE  98.  f . ,  foîtum  ;  ^v^ov  ; 
Biatt  (ail.)  s  àlade  ,  Icaf  (angl.)  ;fo' 
glia  (it.).  Turpin  définit  la  feuille 
tout  organe  appendiculaire ,  et  le  plus 
souvent  articulé ,  quelles  qu'en  soient 
les  dimensions  ,  la  (orme  ,  la  consis- 
tance et  la  couleur  ,  qui  borde  ex- 
térieurement un  nœud  vital ,  est  sou- 
yent  réduit  à  la  nervure  médiane  , 
maiss'élargit  ordinairement,  des  deux 
côtés  de  cette  nervure  ,  en  une  lame 
régulière  ou  irrcgulicre,  simple,  dé- 
coupée ou  lobée.  Après  avoir  lu  cette 
longue  phrase,  ainsi  que  celles  de 
Jung ,  de  Ludwlg  ,  de  Mœnch  ,  de 
Bernhardi,  deVoigt,  de  Candolle  , 
de  Smith  ^  de  Nées  d'Ësenbeck  et 
de  Willbrand,  on  acquiert  la  con- 
viction, avec  Linné,  Linket  Schulz, 
que  la  feuille  ne  peut' point  être  dé- 
finie ,  on  avec  Agardh,  qu'il  faut  s'en 
tenir  sur  son  compte  aux  idées  po— 

fmlaires ,  coriimc  représentant  en^effet 
'état  de  choses  qui  a  lieu  le  p|us  com-' 
munément*  N^us  dirons  seulement 
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que  ce  qu'on  appelle  ordînaîrement 
feuille ,  même  dans  le  sens  vulgaire , 
est  tantôt  une  feuille  entière  ,  com- 
posée du  pétiole  et  du  limbe  (  cas  le 
plus  ordinaire) ,  tantôt  un  limbe  sans 
pétiole  (cas  des  feuilles  sessiles) ,  par- 
fois aussi  un  pétiole  foliacé  sans 
limbe  (ex.  phjllode ,  vojrez  ce  mot), 
ou  une  simple  foliole  d'une  feollle 
composée ,  ou  même  enfin  ane  tige 
aplatie  et  en  forme  de  feuilles  (ex. 
Cactus  Opuntia) . 

FEUILLE  ,  adj. ,  foUatus;  heblat^ 
tert  (alK)*  Se  dit  d'une  plante  qui 
est  munie  de  fenilles,  ou  d'une  tige  cjui 
porte  des  feuilles.  Plùmuie  fetàliée, 
lorsque  le  bouton  qui  la  termine 
dans  la  graine  est  assez  développé 
pour  qu'on  j  distingue  die  petites 
feuilles  (ex.  CeratopKyliitm)  ;  pani- 
cule  feuillée ,  quand  les  ramifications 
sont  entremêlées  de  feuilles  (ex.  R»^ 
jncx  oppositifolius)  ;  épi  feuille  (ex. 
PedicularisfoUoscL)  et  vtrtidUt  feuUU 
(ex.  Erica  cinerea) ,  ceux  qui  se 
trouvent  dans  le  même  cas. 

FEUILLET ,  s.  m.,  lamina;  Blat^ 
terchen^  Blciulein  (ail.).  On  donne  ce 
nom ,  en  géoguosie ,  aux  parties  min- 
ces dans  lesquelles  se  subdivise  une 
couche  ,  une  {assise ,  uU  lit  ;  en  bo- 
tanique^ à  la  membrane,  plojée  sous 
forme  de  lames ,  qui  garnit  la  partie 
inférieure  du  chapeau  des  agarics  ,  et 
qui  porte  les  spores. 

FEUILLETÉ,  adj. ,  hlattrig  (aU.); 
fogliettaio  (it.)»  So  dit  :  1®  en  minéra- 
logie ,  de  la  cassure ,  quand  elle  pré- 
sente des  lames  excessivement  min- 
ces ,  semblables  aux  feuillets  d'uu  li- 
vre (ex.  Mica)^  et  de  la  structure,  soit 
d'un  minéral  qui  se  divise  avec  faci^ 
lité  en  feuillets  extrêmement  minces 
et  .flexibles  (ex.  Mica)  ,  soit  d'nne 
roche  qui  paraît  formée  de  feuillets 
(ex.  Phyllade  micacé)  ;  2®  en  zoologie, 
-d'une  coquille  bivalve  qui  a  son  test 
formé  de  nombreux  feuillets  réunis, 
dont  les  extrémités  font  souvent  saillie 
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au  dehors  (  ex.  Ostrea  )  >  et  des  n/i- 
tennes  d'un  insecte  ,  lorsque  chaque 
article  est  garnie  sur  un  côté  ,  d'une 
lome  mince  et  plus  ou  moins  alongée 
(ex.  hampjris ptnnata). 

FEIJILLU,  adj. ,  foliosus ;  blaU- 
reich  (ail.).  Se  dit  d'une  piaule  qui 
est  chargée  d'un  grand  nombre  de 
feuilles  y  soit  partout  (ex.  Cjrtisus 
foUosus  j  Buxbaumia  foliosa)  j  soit 
au  sommet  seulement  (  ex.  Elytraria 
Jrondosa);  ou  dont  les  feuilles  sont 
disposées  d'une  manière  insolite, 
coiproe  celles  du  Gymnopogon  foUo^ 
sus,  qui  sont  roulées  ;  ou  enfin  dont 
la  forme  générale  imite  celle  d'une 
feaîUe  ondulée  (  ex.  Tremella  foUa- 
eea).  On  employé  aussi  cette  épithète 
pour  désigner  des  polypiers  à  expan- 
sions planes  (ex.  DiasioporaJoUaceû) , 
ou  des  insectes  qui  ont  quelque  partie 
du  corps  en  forme  de  feuille ,  comme 
le  corselet  du  Membtacis  foliata ,  qui 
se  prolonge  en  une  sorte  de  crête. 

FEUTRE,  s.  m.  On  nomme  ainsi , 
chez  les  mammifères ,  des  poils  doux 
et  plus  ou  moins  épais,  qui  garnissent 
immédiatement  la  peau,  et  que  traver- 
sent d'autres  longs  poils  plus  ou  moins 
cylindriques  ;  on  rencoutre  principa- 
lement le  feutre  chezceux  qui  habitent 
des  pays  reculés  vers  le  nord  ou  très- 
êlevés  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 
VÈVE ,  subst.  f«  Nom  vulgaire  des 
chrysalides. 

PIBIUB,  s.  î.yflbray  wUus;  U; 
Poser  (ail.).  Corps  long  et  grêle,  dont 
la  disposition  et  les  connexions  pro- 
duisent la  trame  de  tous  l^s  êtres  or- 
ganisés ,  et  dont  on  aperçoit  aussi  des 
traces  dans  quelques  minéraux. 

FIBREUX^  adj. ,  fibrosus;  faserig 
{MJ)\fibroso  (it.);  composé  de  fibres. 
Se  di^  :  i®  en  minéralogie,  d'un  mé" 
tal  qui  présente  des  fibres  dans  sa 
cassure  {fer  fibreux);  d'un  minéral 
dont  les  parties  sont  déliées  et  sem- 
blables ù  des  fibres  (ex.  Mésotype)  ; 
de  masses  qui  résulleitt  d'un  assem-: 
I. 
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blagc  de  petites  aiguilles  ou  de  filets 
déliés ,  cristallisés  ou  accidentels , 
droits  ou  contournés ,  accoUés  sur 
leur  longueur ,  disposés  en  rayons  di- 
vergei^s ,  et  entrelacés  de  différentes 
manières;  2?  en  botanique,  d'une 
racine  qui  se  compose  de  filets  d'une 
épaisseur  notable ,  alongés,  distincts 
et  peu  ou  point  rameux  (ex.  jllUum 
Cepa);  3^  en  zoologie,  d'après  lUiger, 
des  dents  de  mammifères  qui  sont 
composées  de  fibres  ou  de  tubes  Ion— 
gitudinaux  (ex.  Oryclérope). 

FIBRILLAIRE^  adj. ,  fibrillaris ; 
qui  est  disposé  en  filamens  très-dé- 
liés ,  comme  les  Himantia, 

FIBRILLE,  s.  f. ,  fibrilla;  Faser- 
chen  (ail.).  On  donne  ce  nom  aux 
ramifications  capillaires  d'une  racine 
t rès-di visée ,  ainsi  qu'aux  filets  dé- 
liés qui  naissent  du  thalle  des  lichens , 
et  servent  à  fixer  ces  derniers  sur 
l'écorce  des  arbres,  la  terre  ou  les 
pierres. 

FIBRILLE  y  adj. ,  fibrillalus  ;fa^ 
dig  (ail.).  Se  dit  de  la  racine,  quand 
elle  est  composée  de  fibrilles  ou  do 
fibres  déliées. 

FIBRILLEUX,  adj.  ,  fibrillosus. 
Épithète  donnée  au  stipe  de  certains 
champignons.'  Ex.  Agaricus  fibrU^ 
losus* 

F1BR1LLIFÉRE  ,  adject. ,  fibril- 
Uferus,  Le  clinanthe  du  Gymnanthâ" 
mum  fibrilliferum  est  muni  de  quel- 
ques fimbrilles  pilifonnes  éparses. 

FIBRINE,  s.  î.^fibrina;  Fasch^ 
slojff  (ail.).  Substance  particulière  oui 
fait  la  base  des  muscles  et  du  caillot 
du  sang  des  animaux  à  sang  rouge. 

FIBRINEVX,  adj.  ,y?6rmojii^;  qui 
est  composé  de  fibrine,  qui  en  con- 
tient, qui  en  présente  les  caractères. 

FIBRO-GRANIJLAIRE ,  adj .,/^/o- 
granularis.  Épithète  donnée ,  en  mi- 
néralogie, à  un  corps,  lorsqu'il  pré- 
sente un  tissu  granuleux  entremêlé 
de  fibres.  Ex.  Pyroxène, 

FIBBO-LAllIIVAJRE  ^  adj.  y/ibro- 
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laminaris.  Épîthète  donnée  à  un  mi-  se  kiMe  pétrir  et  appliquer  à  la  (m* 

néral ,  lorsqu'il  est  fibreux  d|ins  un  brication  des  poteries, 
sens  et  laminaire .  dans  l'autre.  £x.         FIGURE,  adj.  ,y?^ttr«/uj.OB  ap- 

Diallage.  ytWe  pierres  figurées  celles  qui  offrent 

FIBAO-SGHISTEUX  y  adject. ,  /?-  forluilement ,  dans  leur  foroM ,  qeel* 
Iro^chistosus,  Les  géogoostes  disent  que  ressemblance  avec  des  corps  or— 
qu'une  roche  a  la   structure  fibro^  ganisés  y  végétaux  ou  animaux ,  mai» 
schisteuse,  lorsqu'elle  est  fissile  en  qui,  dans  leur  structure ,  n'ost  ait- 
plaques  y  par  reifet  de  petites  aiguilles  cune  trace  de  l'orgaaisation  des  eorpa 
cristallines  qui  sont  rangées  parai-  qu'elles  sembleot  représenter  plat  o«i 
lèlement  les  unes  aux  autres  et  bout  moins  grossièrement, 
à  bout  y  croisées  et  entremêlées  sur  le         FIL,  s.  m.  «  filum;  Faden  (ail.), 
même  plan  de  différentes  manières ,  Ce  nom  est  donné  par  Kirbj  è  deux 
ou  jetées  en  tous  sens  d'un  plan  à  organes  filiformes   ek  non   artienlé» 
l'autre  ;  c'est  le  cas  de  certaines^  ro-  qui  garnissent  l'anus  des  Machilis. 
çbes  amphiboliques.  Persoon  appelle  fila  seminifera  les 

FIBRO-SOYEUX,  ad]. ,  fibro-seri^  parties  capillaires  qui  fixent  ^ 


ceus.  Se  dit  d'un  minéral  qui  est  en  tiennent   les   sporidies    des    cham- 

filamens  réunis  par  faisceaux  et  ajant  pignons»  Les  paraphy^es  {voyez  ce 

le  luisant  de  la  soie.  £x.  Alumine  mot)  sont  nommées,  fila  sueculetUà, 

sulfatée  fibro-sojreuse,  Saftfaden  (ail.)»  par  quelques  bota- 

FIGÉES9  &dj.  et  s.  f.  pl.y  Ficea.  nisles. 
Nom  donné   par  A.   Richard  à  un         FILAGHiÉES^  adj.  ets.  f.  pL  , /*»- 

groupe  de  la  famille  des  tJrticées,  qui  lagineœ.  Nom  donné  par  H.  Caasioi  à 

a  pour  type  le  genre  Ficus.  un  groupe  de  la  section  des  laul^j 

FICIFORIIE9  adject.,  fici/ormis  gnaphaliées  prototypes^  qui  a  pour 

(  ficus  y  figue  y  fi>rma  y  forme  )  ;  qui  a  type  le  grnre  Filago* 
la  forme  d  une  figue ,  comme  la  Spon"         FILAGlNOIDÉfiSy  adj*  et  s.  (.  pi. , 

gia  fici/ormis ,  laquelle  est  turbinée,  FHaginoidea,  Nom  donné  parSchrank 

avec  une  perforation  au  sommet.  à  une  section  de  la  tribu  des  Gna-» 

FICOIDÉ,  adj.,  ficoidcus.  Épi-  pbiiliées,  qui  a  po«r  type  le  genre 

tbète  donnée  vnxxjleurs  conjoiutes ,.  Fiiago. 

lorsqu'elles  sont  eotièr^aient  eave-        FILAMENTAIRE^  ad),  y  filament 

loppées  par  un  réceptacle  charnu  et  taris;  qui  est  produit  par  des  fila- 

succuleut.  Ex,  Ficus  Carica.  mens ,  comme  le  tube  dû.  à  la  soû- 

FIGOIDEE3,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fi»  dure    des  filets   des  étamines  dans 

coideœ.  Mauvais  nom  donné  à  une  certaines  plantes, 
famille  de  plantes ,  que  K.  Spreogel  gi         FILAM£!VT£UX  ^  adj. ,  fiiamento^ 

proposé  d'appeler  Aàoidées.  sus)fadenformig  (ail.).  Se  dit  :  i  *  en 

FIGUËy  S.  f.,  carica,  ficus;  eijxw;  minéralogie,  d'un  corps  qui  semble 

-Fei^g^e  (ail.)  ;yî^  (angl);  fico  (îl.).  être  un  assemblage  de  filamens  plus 

Candolle  désigne  sous  ce   nom   un  oumoins  déliés  (ex. -*^^^«(e);a*  en 

fruit  aggrégé,  composé  d'ua  grapd  botanique,  de  plantes  qui  sont  aloo- 

nombre  de  cariopses  réunies  dans  un  gées  sous  la  forme  de  filets  grêles 

inyolucrc  charnu,  et  succulent.  Ex.  (ex.  Conferm)  ^  ou  qui  portent  des 

Ficus  Carica.  ^  filamens ,  comme  ceux  qu'on  voit  sur 

flGVLVi^Aài..figulitms,figularis,  le  bord  des  fouilles  du  Yucca  fila^ 

figlinus  {figulus  y  potier  déterre)..  /lï^/i/o^ayS"  en  zoologie,  d'un  animal 

On  appelle  argile  fi guMno^  celle.qui  qui  a  la  forme  d'un  fil  (ex.  T^nia 
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fUamentùsa) ,  ou  dont  une  pArlie  du 
corps  est  garnie  de  ûlamens ,  comme 
le  Cantharus  filameniosus  ,  dont  le 
Lord  supérieur  de  la  nageoire  caudale 
^  prolonge  en  rayons  filiformes. 

FILANIMÉRES,  ad),  et  s.  f.  pi.  » 
Textoria.  ^om  donné  par  Degeer  et 
Lamarck  à  une  tribu  d'Aranéides, 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  qui 
fout  des  toiles  à  réseau  irrégulier , 
dont  lea  fils  se  croisent  en  tons  sens 
et  sur  plusieurs  points. 

FltANDREUX  9  adj.  Se  dit  d'un 
drupe  dont  la  pannexterne  est  divi-* 
sible  en  filamens.  Ex.  Coc9S  nucifera. 

FILET  ,  s.  m« ,  filanuntum  y  ca- 
pttlamerUum^pediculrts;  Trâger  (ail.)  ; 
filamento  (it.).  On  appelle  ainsi,  i^  en 
géognosiCy  un  filon  qui  n*a  pas  les 
dimensions  et  la  suite  requises  pour 
élre  exploitable  ;  2®  en  botanique ,  le 
support  d'une  seule  antbère ,  quelle 
que  soit  sa  forme. 

PILEUSES,  adj.  et  s.  f.  pi.  Nom 
donné  par  Degeer  9  Clerk  et  Lamarck 
à  une  tribu  d' Aranéides ,  comfprenant 
celles  qui  tendent  des  filets,  tissent 
des  toiles  on  filent  des  cordages  pour 
se  transporter  et  se  soutenir,  ou  pour 
se  procurer,  dans  ces  sortes  de  pièges, 
les  insectes  dont  cll^s  vivent. 

FIUC  AIJLB ,  adj .  .filicaulis  {filum, 
fil,  €auiisj  tige);,  qui  a  la  tige  fili- 
forme. Ex.  OxaUsfilicaulis. 

FILICIFÀRE,  adject. ,  filiciferus 
{filix ,  fougère  ^f^ro ,  porter).  Se  dit 
aune  roche  qui  renferme  des  fou- 
gères fossiles.  Ex.  Oolithe  fiUcifère. 

FILICIFOnilE,  adj[..y  Jiliciformis 
{filix y  fougère,  forma  j  forme).  Se 
dit ,  en  minéralogie ,  d'un  corps  par* 
tagé  en  rameaux,  lorscjue  ceux-ci , 
étant  sur  le  même  plan,  imitent  par 
leur  disposition  les  folioles  qui  s'in- 
sèrent de» deux  côtés  de  la  tige  d'une 
fougère.  Ex.  Argent  natif  ramuleux. 
fii§ci/orme,  ^ 

FILIcm,  êid'^y/Uicinus  {filix  i 
foogèi^)  ^  qui  a  la  forme  d'une  fou- 
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gère.  Le  PalmariafiUcina  est  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  fronde,  une  ou 
deux  fois  ailée ,  comme  celle  d*une 
fougère. 

FÛilCINES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fili^ 
cinœ ,  Filicina.  Nom  donné  par 
BaUch  et  par  Wibel  à  la  famille  des 
Fougères. 

FILICOIDES,  adj.  et  s.  f .  pi. .Fili- 
coides.  Non  donné  par  Bridel  à  une 
famille  de  Mousses ,  et  par  Lindlej 
aux  cryptogames  vasculaires  collecti- 
yement. 

FILICOENE  ,  adj. ,  fiUcornis  {fi^ 
lum ,  fil ,  cornu,  corne).  HAgaricus 
fiUcornis  est  ainsi  appelé  à  cause  .de 
la  minceur  de  son  stipe  ;  la  Nereis 
fiUcornis^  parce  que  ses  tentacules 
céphaliques  sont  longs  et  capillaires. 

FaiGORNES,  adj.  et  s.  m.  pi.» 
Filicornes,  Nom  donné  par  Lamarck 
à  une  famille  de  Coléoptères,  par  La* 
treille  et  Eicbwald  à  une  famille  de 
Névroptères ,  par  Duméril  à  une  fa- 
mille de  Lépidoptères ,  comprenant 
ceux  de  ces  in&ecies  qui  ont  les  an- 
tennes en  fil,  ou  à  peu  près. 

FILIÈBE  9  s.  f. ,  fusils.  On  désigne 
sous  ce  nom  des  pores  par  lesquels 
les  araignées  et  les  chleniLles  font  sor- 
tir la  matière  soyeuse  dont  se  servent 
les  premières  pour  tisser  leurs  toiles, 
les  autres  pour  construire  la  coque 
dans  laquelle  elles  se  changent  en  chr y* 
salides. 

FlUFÉflE,  Bé'},^  fi  a  férus  {fiium^ 
fil ,  feroj  porter).  Un  polypier  {Cet-* 
lariafilifera)  est  «insi  appelé  parce 
que  ses  rameaux  sont  cLargcs  de  fila- 
mens sur  les  côtés. 

FILIFOLIE,  adj.  ^filifoUus;  fa^ 
denhliittrig  (filuniy  fil',  foiium,  feuil- 
le). Se  dit  d'une  plante  .dont  les 
feuilles  ou  leurs  divisions  sont  fili- 
formes. Ex.  Aster  filifolius ,  Albuca 
filifolia  y  LeptaîeumfilifoUian. 

FILIFORIIE9  adject. ,  filiformù; 
fadenfôrmigy  fàdUch  {9\\*) {filum, 
fil ,  forma  j  forme  }  ^  qui  a  lik  forme 
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de  fil.  On  emploie  ce  terme  :  i^  en 
minéralogie ,  pour  désigner  un  corps 
qui  ressemble  à  un  fil  plus  ou  moins 
contourné  (ex.  Argent  natif  filifor'^ 
me);  2^  en  botanique ,  pour  désigner 
les  parties  qui  sont  longues ,  grêles 
et  cylindriques  on  aplaties  ,  comme 
les  anthères  du  Ternstroemiafilifor-' 
misf  Vaxe  du  Phleumpratènscy  l'en- 
semble  du  champignon  appelé  Clai^a* 
riafilata,  Y  embryon  du  Damasonium 
stellatumy  Vépi  du  f^erbena  triphyîh^ 
les  feuilles  de  VUrmenalherum/Hi" 
foUum^leJuniculeau  Magnolia  g ran^- 
diflora ,  \H  pédoncules  des  Fuchsia 
coccinea ,  le  placentaire  du  F'elezia , 
la  racine  du  Lemna ,  les  rameaux  du 
Dolichos  fiUformis  et  de  VUelichry' 
sum  filiforme^  le  stigmate  du  Zea 
Mqy-s^e  style  de  VHalesia  tetraptera^ 
la  tige  du  Thymus  filiformis  et  au  Pte* 
rigynandrumfiliforme\  3<*  en  zoologie, 
pour  distinguer  des  animaux  dont  le 
corpsressembleÀunfil  (ex,Stenosoma 
filiforme) y  ou  des  parties  du  corps 
qui  sont  minces,  alongécs  et  degro»- 
seur  à  peu  près  égale  partout,  comme 
l'abdomen  de  VAsilus  filiformis  ,  les 
antennes  du  Midas /ilata  y  les  palpes 
des  abeilles. 

FaiFORMES,  adj.ets.m.  pl.,/'!- 
liformia,  Nom  donné  parCuvier,  La- 
treille  et  Ëichvald  à  une  famille  de 
Tordre  des  Lœmodipodes  y  compre- 
nant ceux  qui  ont  le  corps  très-gréle 
ou  linéaire  ;  par  Latreille ,  a  une  fa- 
mille d'Annclides  entérobranchcs  , 
dans  laquelle  il  range  ceux  de  ces 
animaux  dont  le  corps  est  de  figure 
capillaire. 

FILIGÈRE  ,  adj .  yfiligerus;faden' 
tragend  (ail.)  (filum^  fil,  gero  ^ 
porter).  La  Nereis  fiUgera  est  ainsi 
appelée,  parce  que  sa  rame  supé- 
rieure se  compose  d'un  pinceau  de 
soies  et  d'un  très-long  cirre  filiforme. 

FILIPÉDE,  adj.,  Jilipes  (filum^ 
filypes,  pied);  qui  a  des  pattes 
très'ioogues  et  grêles.  Celles  de  la 
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TipulafiUpes  sont  trois  fois  plus  Ion* 
gués  que  le  corps. 

FILIPENDULÉ,  adj.  y  fiUpendula^ 
tus;  angereihet  (ail.).  Se  dit  de  la 
racine ,  quand  elle  est  formée  de  tu- 
bercules attachés  à  des  ramifications 
très-menues.  Ex.  Spiraa  Filiperè-^ 
dula. 

FILIROSTBES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Filirostres  {Jilum,  fil,  rostrumy  bec). 
Nom  donné  par  J.-C.  Scbaeffer  a  un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  qui  , 
avec  les  doigts  fendus ,  ont  le  bec  fili- 
forme. 

FOilTABSE,  adj.j/filtorxw;  qui  a 
des  tarses  a  longés  et  grêles.  Ex.  Me^ 
lolonthafiUiarsis. 

FILITÊLES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Filite- 
ke.  Ëpithète  donnée  aux  araignées 
qui  filent  des  toiles  composées  de  fils 
lâches  et  écartés.  Ex.  Âranea  pha^^ 
langioides. 

FILON,  s.  m.,  Gang  (ail.)  ;  filone 
(it.  ).  Le^  géognostes  donnent  ce 
nom  à  des  masses  minérales,  pier^ 
reuses  ou  métalliques ,  très-peu  lar- 
ges comparativement  â  leur  hauteur 
et  à  leur  long^teur ,  qni  traversent , 
au  moins  dans  une  partie  de  son  éten- 
due ,  un  terrain  ou  une  masse  de 
roches  quelconque. 

FILOPÊDE ,  adj.,//o/>e/;  qui  a  le 
pied  ou  le  slipe  filiforme.  Ex.  -^^a- 
rieus  fihpes , 

FATRAtiON,  s.  f.  ,filtratio,  co^ 
latio;  Seihung,  Durchseihung  (aJl.). 
Opération  qui  consiste  à  séparer  une 
matière  solide  mêlée  avec  un  liquide, 
en  faisant  passer  celui-ci  à  travers  une 
substance ,  papier  non  coUé ,  étoffe  , 
colonne  de  sable  ou  de  verre  pilé , 
dans  les  pores  ou  à  la  surface  de  la- 
quelle reste  celle  qui  troublait  sa  pu- 
relé  et  sa  transparence.* 

FILTRE ,  s.  m .  yfiltram.  Intermède 
quelconque  dont  on  se  sert  pour  exé-^ 
cutcr  la   fillration. 

FIMBRiÉ.    /^oyMFnANGÉ. 
FIMBIULLE,  suhsr.  f.  ^/mbrilla; 
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Spreufadtn  (ail.).  H.  Cassini  appelle 
ainsi  des  appendices  du  clinanthe  des 
Sjnanlhérées  qai  ont  la  forme  de  fi- 
lets membraneux ,  laminés  ,  linéaires 
ou  subulési  inégaux^  irréguliers, 
souvent  entregreffés  inférieurement , 
toujours  beaucoup  plus  nombreux 
que  les  fleurs ,  et  qui  sont  de  simples 
saillies  du  réseau. 

FEMBRILUFÉRE  ,  adj.  .fimirîlli^ 
férus  {fimbrilla  ,  fi  m  brille ,  /hro, 
porter).  Se  dit  du  clinanlbe  des  Sjrnau« 
tbérées  y  lorsqu'il  est  chargé  de  fim- 
brilles.  Ex.  Carduinécs. 

rmÈTAmEy  adj.  ,  fimeiarms  ; 
qui  vit  dans  le  fumier,  dans  les  matiè- 
res excrémentitielles.  Ex.  jiphodius 
fimeiarius  ,  jiphodius  merdarius  , 
jip    dius  scybaUarius, 

FimCOLE,  adj.,  fimkolus ;  qui 
vit  ou  croît  dans  le  fumier.  Ex.  Aga-' 
rUus  Jimicola. 

FIRMAMENT  9  s.  m. ,  firmament 
tum;  Hmmelsgewiilbê (alï,  );  Hea" 
ven  (angl.  }  ;  firmamento  (it.  ).  On 
appelle  ainsi  le  ciel ,  parée  qu'il  se 
montre  à  nous  sous  l'apparence  d'un 
hémisphère  solide  ou  d'une  voûte 
reposant  par  sa  base  sur  l'horizon. 

FISSIDACTYLES  ^adj.  et  s.  m.  pi., 
Fissidactfles  (fissus ,  fendu,  ^âxrv- 
>o;  y  doigt  ).  liom  donné  par  Lesson 
à  une  division  du  sous-ordre  ^es  Pas- 
sereaux marcheurs,  comprenant  ceux 
qui  ont  trois  doigts  antérieurs  libres 
et  isolés. 

FISSIFLOR^  9  adject. ,  fissijlorus 
{/issus  ,  fendu  ^y^^,  fleur).  H.  Gis- 
sini  donne  cette  épithète  à  la  calafhide^ 
quand  elle  est  composée  de  corolles 
fissiformes. 

FISSIFOLIÉ  y  fissifoUus  {fssus , 
fendu  ,  foUum^  feuille)  ;  qui  a  des 
feuilles  linéaires  et  fendues  au  som- 
met (  ex.  Paspalus  fissifoliui  ) ,  ou 
des  feuilles  pînnatihdes  à  scgmens 
incisés  au  sommet  (ex.  Pclargonium 
/issifolium  ). 

FI9SIF0RME  9  adjcGt., /j^</omi>  . 
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{/issus ,  fendu  y  forma ,  forme  ) .  Epi- 
tnéte  donnée  par  H.  Gj^sini  a  un 
genre  indéterminé  de  cqrolles  de  S  j* 
nanthérées. 

FISSILIBRES,  adj.  et  s.  m.  pi, , 
Fissilabra, 'Nom  sous  lequel  Cuvîer, 
Latreille  et  Eichwald  dwignent  une 
tribu  de  la  famille  des  Coléoptères 
brachéljtres ,  comprenant  ceux  chez 
lesquels  le  labre  est  profondément 
échancréou  bilobé. 

FISSILE 9  adj.  ,  fissiUs ;  spallbar 
(  ail,  ).  Se  dit ,  en  minéralogie ,  d'un  . 
corps  ,  lorsqu'il  a  une  tendance  ca- 
chée à  se  diviser  par  feuillets  (ex. 
Talc  glaphique)^  et  delà  structure 
d'une  roche,  quand  celle-ci  parait 
formée  de  lits  minces  (ex.  Gneiss), 
Un  champignon  (  jéuricularia  fis'» 
JiVij  )  a  été  appelé  ainsi ,  parce  qu'il 
finit  par  se  fendre  en  particules  co* 
hérentes  à  la  base, 

FISSILIÉES,  adj.  cts.  f.pl.,  /»- 
siliete.  Gaffin  désigne  souk  ce  nom  la 
famille  des  Olacinées,  à  cause  du 
genre  Fissilia  qu'elle  renferme. 

FISSINERVE,  adj.)  fissinervius 
{Jlssus,  fendu,  nert^usy  nerf).  LeXa- 
siandra  fisslncrvia  a  des  folioles  mu* 
nies  de  trois  nervures ,  dont  les  deux 
latérales  sont  bifides, 

FISSIPALMÉ,  ^A\. ^fissipalmatus 
C/î/^e/j ,  fendu  ,  paimatusy  palmé). 
Illiger  appelle  doigts  fissipalmés 
ceux  qui  présentent  une  large  bor- 
dure étendue  de  la  base  d'un 
doigta  l'autre^  les  ongles  étant  en 
forme  de  lame  sur  les  bords*  Ex. 
Grèbe. 

tiSSIPARE  y  fissiparus  {fissus  , 
fendu,  paro ,  engendrer).  Se  dit  d'un 
corps  organisé  qui  se  reproduit  par 
la  scission  de  son  propre  corps,  com- 
me il  arrive  à  un  graud  nombre  de 
polypes  et  à  beaucoup  de  plantes. 

FISSIPARIE9  s.  î.  y  generalio  fis- 
sipara;  SpaJtzeugung  (ail.).  Mom 
donné  par  Burdacb  au.  mode  de  gé- 
nération qvi  consiste  dans  la  scission 
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d*aii  corps  organisé,  dont  claque 
segment  éevient  nn  tout  semblable 
à  celui  dontfl  provient. 

FI9SIPÉDES9  adj.  et  s.  !Q.  plur.  , 
Flssipedes  [fissus^kxïi^,  pes ,  pied). 
Nom  donné  par  Btumenbach  h  un 
ordre  de  Mammifères  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  deux  à  quntre  sabots  ; 
par  Latreilte ,  Ficinus  etCarus  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Pachydermes  -, 
comprenant  ceux  qui  ont  des  doigts 
distincts  à  tous  les  pieds  ;  par  J.-G. 
Schiffer  à  trois  ordres    d'oiseaux  , 
dans  lesquels  Sont  rangés  ceux  qui  ont 
deux ,  trois  et  quatre  doigts  fendus  ; 
parLamiarckà  une  famille  de  Crus- 
tacés homobranches macroures,  dans 
laquelle  il  comprend  ceux   qui  ont 
les  pattes  bi6des. 

FISSIPENNES,  âdj.  et  s.  m.  pK  , 
Fissipennes  (fissus ,  fendu ,  penna  , 
aile  ).  Nom  donné  par  Guvier  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Lépidoptères 
diurnes  ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  quatre  ailes ,  ou  deux  au  moins  ^ 
fendues  dans  leur  longueur  en  bran- 
ches ou  digitations. 

FISSmOSTRES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Fissirostres  {Jîssus ,  fendu,  rostrum, 
bec).  Vigors  et  Guvier  désignent  sous 
ce  nom  une  famille  de  l'ordre  des 
Passereaux  ou,  des  Percheurs ,  com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont 
le  bec  fendu  très-profondément. 

FISSURATION,  s.  f. ,  fissuratio 
{fissura ,  fente  ).  Etat  de  ce  qui  est 
fendu  y  de  ce  qui  offre  des  fissures  : 
fissuration  (Tune  roche, 

FISSURE,  s.  f. ,  fissura;  Spalte 
(ail.).  Les  géognostes  appellent^^^u- 
res  de  stratification  celles  qui  sépa- 
rent les  assises  d'une  même  couche , 
.  ou  des  couches  de  même  nature ,  et 
fissures  de  superposition ,  celles  qui 
séparent  des  couches  de  diverse  na* 
turc.  Généralement ,  en  minéralogie, 
le  mot  fissure  exprime  des  sépara*^ 
tions  dans  une  masse  qui  ne  sont  pour 
aiusi  dire  qu'indiquées ,  les  parbb  ne 
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laissant  pas  d'écartement  entr*e11cs. 
On  ne  le  dit  guères  que  des  minéraux 
et  des  roches  considérés  en  petit. 
Dacosta  donne  le  nom  de  fissure  à 
une  dépression  longue  et  peu  large 
u'on  voit  assez  souvent ,  en  arrière 
u  sommet ,  à  la  partie  dorsale  de  la 
face  externe  d'une  valve  de  coquille 
bivalve. 

FISTULAIRE,  Bà],yfistularis(fi£^ 
tula  ,  flûte  ) .  Se  dit  y  en  minérafo- 
gîe  ,  d'un  corps  ccmcrétionné  qui  est 
traversé  dans  toute  sa  longueur  par 
une  cavité  semblable  à  celle  d  un 
tube.  Ex.  Chaux  carbonatée  fisiu» 
iaire, 

FISTULES  9  adj .  et  s.  m.  pi. ,  Fislw 
lata.  Eichwald  donne  ce  nom  à  une 
famille  de  la  classe  des  Çyclozoaires , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui| 
comme  les  Holothuries  et  les  Fistu- 
laires  ,  ont  le  corps  fistiileux. 

FISTULEUX  ,  adject.  yfistulosus; 
hohly  rôhrig  (ail.).  Se  dit ,  en  botani- 
que^ de  tout  organe  aloogé  et  cy- 
lindrique qui  offre  une  cavité  lon- 
gitudinale à  son  centre  ,  comme  les 
feuilles  de  VjllUum  fistuhsum  ^  la 
hampe  du  Pissenlit ,  le  spadix  de 
VArum  Dracunculusy  la  tige  del'OE- 
nanîhe  fistulosa, 

FISTULEUX,  adj.  et  s.  m.  {>l.| 
Fistulosa.  Nom  donné  par  E.  Eich- 
wald à  une  famille  de  Phjtozoaires 
lithophjtes  ,,  par  Schweigger  aune 
famille  de  'Zoophytes ,  comprenant 
les  polypiers  dont  le  centre  vide  est 
occupe  par  les  polypes,  qui,  quoique 
distincts  les  uns  des  autres  y  commu- 
niquent réellement  entr'eux ,  chacun 
ajant  une  issue  particulière  pour  faire 
saillir  au  dehors  sa  bouche  et  ses  ten« 
tacules. 

FISTULIBES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Fistulides.  Nom  donné  par  Lamarck 
à  une  section  de  l'ordre  des  Radiaires 
échînodérmes  »  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  le  cor^  aloogé 
et  cylindrique. 
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FJSmiVALTE  ,  adj.  et  8.  f.,/x- 
UiHf^alt^,  Tournefort  désignait  sous 
ce  nom  les  coquilles  Bstuleuses ,  c'est* 
à-^îre  les  fourreaux  tabulaires  im- 
proprement appelés  coquilles. 

FDLATION9  s.  f.  ,  fixation  iriîÇtç. 
Opération  par  laquelle  on  donne  en 
quelque  sorte  de  la  stabilité  à  un  corps 
gazeux  ,  en  le  combinant  avec  un 
corps  solide. 

FIXE  9  adj .  ^fixus;  fesl  (ail.) .  Ce  mot 
est  reçu  dans  plusieurs  acceptions  dif- 
férentes. I®  En  astronomie.  Les ^fo2Z?> 
sont  appelées /fore/,  parce  qu^au  con- 
traire  des  autres  astres  lumineux  , 
elles   paraissent   conserver  toujours 
les  mêmes  distances  les  unes  à  l'égard 
des  autres.  2^  En  physique.  Fixe  se 
dit  d'une  couleur  qui  reste  la  même , 
quel  que  soit  l'aspect  sous  lequel  on 
contemplé  le 'corps  qui  la  présenté. 
3^  En  chimie.  On  appel  le /?j;<f^  {feuer» 
besiândig ,/euerfèst  y  ail.)  les  corps 
qui  ne  sont  point  volatil isables  ,  à 
moins  qu'on  ne  les  expose  à  un  feu 
violent  ,  ou  même  qui  ne  se  volati- 
lisent point  aux  plus  hauts  degrés  de 
chaleur  que  nous  puissions  produire 
(alcali  fixe  ,  huile  fixe ,  métal  fixe). 
On  donne  aussi  cette   épithète  aux 
gaz  qui  ne  peuvent  être  ramenés  à 
l'état  liquide  ou  solide  ,  ni  par  le 
refroidissement,  ni  par  la  compres- 
sion ,  ni  par  ces  deux  moyens  réunis, 
comme  l'oxigène  ,  l'azote  et  l'hy- 
drogène. Le  mot  permanent  est  plus 
souvent  usité  dans  ce  dernier   eas. 
4^  En  histoire  naturelle,  Mirbel  ap- 
pelle cloisons  fixes  celles  qui  ^  à  la 
maturité  du  fruit ,  restent  immobiles 
et  conservent  leur  attache,  ce  qui 
n'a  lieu  communément  que  dans  les 
péricarpes  indéhiscens  ou  déhiscens 
seulement ,  soit  par  des  pores  ,  soit 
par  des  fentes  (  ex.  Camparutla  ).  Du- 
petit  -  Thouars  nomme   embryons 
fixes  des  corps  reproducteurs  non 
fécondés  ,  nus  pu  écailleux ,  naissant 
•iicceMivement  les  uns  des  autres , 
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formant  par  répétition  FaggrégaVioa 
d'êtres  qui  compose  la  masse  géné- 
rale d'un  grand  arbre  ,  ne  se  dé(a* 
chant  jamais  naturellement  de  l'ag- 
grégation  à  laquelle  ils  appartiennent, 
mats  pouvant ,  quond  par  accident 
ils  en  sont  isoles  ,  aller  au  loin  en  for^ 
mer^une  nouvelle.  Ce  terme  est  donc 
pour  lui  synonyme  de  bourgeon. 

FIXITÉ,  s.  f.,fixitas.  Faculté 
dont  jouit  un  corps  de  ne  passe  vola- 
tiliser par  l'action  de  la  èhaleur,  de 
ne  changer  sou  mode  d'aggi'égation 
par  l'effet  d'aucune  influence  quel- 
conque. 

FIXIVALVES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Fixii^alvia  {fixas  »  fixe ,  vaha  , 
valve).  Nom  donné  par  Latreilleà 
une  famille  de  la  classe  des  Brachio**''  * 
podes  ,  comprenant  ceux  de^^éfc^ahl^ 
maux  qui  sont  sessiles  ,  d'est^âWiMÀ 
fixés  par  la  valve  inférieure  de  \Êkt 
coquille. 

FLABELLÉ  ,  adf .  yfiabellatusy  ven' 
tilatorius  (flabellum ,  éventail  );  qùî 
imite  plus  ou  moins  un  éventail ,  qui 
s'étale  de  la  ba.^e  au  sommet  en  ma- 
nière d'éventail ,  comme  les  feuilles 
élégamment   décomposées  de  1'^— 
diantum  flageliatum ,  \e9Jeuilles  ré- 
niformes  à  lobes  très-ouverts  du  Cal" 
thajlahellifolia ,  les  épis  du  Scleria 
flabeUum  ,  les  faisceaux  de  VEchi^- 
nella  ventilatoria ,  les  rameaux  de 
VÀntipathesfiabellumet  de  VOmalia 
fiabeliata ,  les  antennes  de  la  Mutilla 
flabellata^  \\  coquille  de   VOslrea 
fiabellum  et  de  V  ôstreaflabelloïdes , 
les  antennes  de  VEulophus  flabella^ 
tus.  On  dit  aussi  expansion jlabellée» 

FLABELLIGORNE  ,  adj.  ,fiabelU- 
eornis (fiabellitm ,  éventail^  cornu ^ 
corne)  ;  qui  a  les  antennes  flabellées. 
Ex.  Lampyris  flabeUicorni^ 

FLABELLIFÉBE  9  ^A^.^ftabelR^ 
férus  {fiabellum ,  éventail  ,  fero , 
porter);  qui  porte  un  éventail.  Le 
CoceothraustesfiabeUiJhra  a  la  queue 
en  éventail. 
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FLABELUFOLIÉ  j  adj.  ^flabelli^ 
folios;  fackerblattrig  (ail.)  {fla^ 
belUm  9  éventail ,  foUum ,  feuille  )  ; 
qui  a  les  feuilles  disposées  en  ma- 
nière d*éventaiL  £x.  Oxalis fiabelli^ 
folia ,  jispleniumjlabellifolium. 

FLABELLIFORME  y  adj.  ,JlaheUi' 
formis  ;  fiic/ier/ormig  y  wedelfôrmig 
(ail.)  {fiabeUum  ^  éventail ,  forma  , 
forme  ).  Mirbel  donne  celte  épithète 
aux  feuilles  cunéaircs  qui  sont  ar- 
rondies au  sommet  (  ex.  Salisburia 
asplenifoUa^  Eujyops  fiabeUiformis). 
Le  Spongodium  flabelliforme  a  une 
fronde  plane ,  disposée  en  forme  d'é- 
ventail. UUdaiea  faheUi formis  et 
la  SpongiaJl(ibelliformis  ont  leurs 
rameaux  flaoellés.  Le  Cucidus  fia- 
bcUiformis  a  la  queue  très-étagée,  en 
éventail. 

FLABELLIPÉDE ,  Sii\.,fiabellipes 
Ç^bslà^m ,  éventail ,  pes ,  pied  ).  Se 
dit  d'un  oiseau  qui  a  les  quatre  doigts 
diriges  en  avant  et  réunis  par  une 
même  membrane ,  de  manière  à  figu- 
rer un  éventail.  Ex.  Pélican. 

FLAGOURTIANÉES^  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Flacourtianeœ,  Famille  de  plan- 
tes f  proposée  par  L.-G.  Richard  et 
établie  par  GandoUe  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  F/acoi^r^a. 

FLACOURXIÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Flacourtieœ.  Nom  donné  par  Gan- 
doUe à  une  tribu  de  la  famille  des 
Flacourtianées,  qui  renferme  le  genre 
Flacourlia. 

FLAGEIX AIRE,  adj.  ,  flagellaris 

{flagellumj  fouet);  qui  est  long, 

délié  et  sou  pie  j  en  manière  de  fouet, 

comme  les  coulans  filiformes  du  Saxi^ 

fraga  flagellaris. 

FLAGELLÉ,  adjecl. ,  flagellatus ; 
qui  porte  des  inégalités  Semblables  à 
celles  qu'auraient  pu  produire  des 
cou|)8  <#  fouet.  Ex.  Copris  flagel^ 
iaius, 

FLAGELLIFÈRE ,  adj.,  flagelli^ 
fi:riis  (flagellum  ,  coulant ,  fera ,  por- 
ter )•  Se  dit  d'une  plante  qui  est  uiu- 
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nie  de  coulans.  Ex.  Spbchnum  /!a- 
gellare ,  Pilolrichum  flagelUferum  , 
Saxi fraga  fiagellaris . 

FLAGELLIFORME  9  adj.  ^  flagellî^ 
formis  ;  peUschen/ormig  (ail.)  (  fla^ 
^ellum,  fouet,  forma ^  forme)  ;  qui 
a  la  forme  d'un  fouet.  On  employé 
ce  terme  :  1  ®  en  botanique  ;  une  ra— 
cine  fi ageili forme  .est  longue ,  souple 
et  grêle  (ex,  Arenaria  maritima  )  ; 
une  tige  fiagelliforme  est  souple  et 
déliée  comme  un  fouet  (ex.  Clematis 
/^t^a/^a),ou  très-longue  et  cyliudrique 
(  ex.  Cactus fiagelliformis).  Le  Sem^ 
pervii^um fiagelliforme  est  ainsi  appelé 
Â  cause  de  ses  coulans  alongés  ;  le 
Gigartinafiagelliformisj  parce  qu'il 
a  des   rameaux  longs  et  épars  ;  le 
SpermacocefiagelUformisy  parce  que 
S(;s  feuilles  oblongues  ,  lancéolées , 
aiguës  et  roulées  sur  les  bords  à  la 
base ,  ressemblent  presque  à  des  pé- 
tioles, a^  En  zoologie.  Fabriciua  noni- 
mQ  palpe  fiagelliforme,  dans  les  Gnis- 
taces  décapodes ,  une  pièce  aoleonî- 
forme  ,  semblable  à  une  sorte   de 
fouet  garni  de  son  manche ,  terinmée 
par  une  tige  sélacée ,  et  produite  par 
un  grand  nombre  d'articles,  qui  sur- 
monte les  deux  paires  inférieures  de 
pieds  -  mâchoires  ou    de  .mâchoires 
auxiliaires. 

FLAGRUM  ,  s.  m.  ,flagriim.  Sayi- 
gny  donne  ce  nom  à  une  sorte  de 
long  palpe,  ayant  la  forme  d'un  fouet 
armé  de  sa  courroie,  qu'on  observe  à 
la  base  extérieure  de  chacune  des  six. 
mâchoires  extérieures  des  crabes. 

FLAMBÉ  9  adj. ,  fiammeus ^flam,' 
méolus  ,  fiammiculatus ,  flanunula" 
tus  ;  qui  offre  des  dessins  représen- 
tant des  flammes  par  leur  disposition 
ondoyante  (  ex.  Conus  fiammeas  , 
Cassis  fiammea ,  Trochusfiammula' 
tus  y  OlivafianimiUàla  y  Venus  flam^ 
miculata).  Le  moty7a)7im«uj  est  quel- 
quefois employé  pour  signifier  écar» 
laie  [ex.  Gorgonia  fiammea) . 

FLAMIIE  9  s.  f. }  flamma^  ^\i\  % 
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fXûfj/iMf  f>o7pio(  ;  Flamme  {tî\\,)\Jlame 
(angl.)  \fiamma  (il.).  Légère  auréole 
ardente,  lumineuse  et  diversement 
colorée ,  qui  s'élève  à  la  surface  des 
eorps  qu'on  Lrûle  ,  et  qui  résulte  de 
l'ignîtîoa  des  goz  combustibles  pro- 
duits par  la  décomposition  de  ces 
corps* 

FLASIMICEPS  9  adj. ,  Jlammiceps 
(Jfammeus ,  rouge ,  caput ,  tète  )  » 
qui  a  la  tête  rouge.  Ex.  Motacilla 
Jfammiceps» 

FLANC 9  s.  m.  On  nomme  ainsi, 
en  gcognosic  (Jatus) ,  la  parlie  d'une 
montagne  qui  est  comprise  entre  la 
cime  et  le  pied  ;  eu  zoologie ,  chez 
l'homme  et  les  mammifères)  (l'/i'a) ,  la 
partie  de  la  région  latérale  du  corps 
oui  s'étend  depuis  le  bassin  jusqu'aux 
fausses  côtes  \  dans  les  trilobites ,  \e8 
lobes  latéraux  de  l'abdomen  et  du 
postabdomen  ;  dans  le  thorax  des  in- 
sectes hexapodes  .  {pleura^  ,  d'après 
Âudoain,  la  réunion  de  l'épister— 
nnm  |  du  paraptère  et  de  l'épi- 
mère. 

FLASQUE^  adj.  ,/ûccw/aj,  tonr- 
guidus'j  qui  est  mou  ,  sans  consis- 
tance, comme  ^  le  chapeau  de  1'^- 
garicus  /)accidus ,  les  feuilles  du 
Brjrum  Jlaccidum  et  du  LeskiaJIac- 
ciaa» 

FLAVÉRIÉES9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
FUu^erîeœ,  Nom  donné  par  Lessing 
h  une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Se- 
nécionidées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Flat^erîa. 

FLAVIGAUDE ,  ^Ay^flai^îcaudatiu 
(Jfaçusj  jaune  ,  couda  ,  queue  ).  Le 
SterUorJlavicaudatus  a  la  queue  bru- 
ne, avec  deux  bandes  jaunes  sur  les 
côtés. 

FLAVICOLLE,  adj.,  flai^icoUU 
{Jfa¥iu ,  jaune,  collum^  col);  qui  a  le 
col  (ex.  Motacilla  fiavicoUis  )  ou  le 
corselet  (  ex.  Laphria  JlavicoUis  ) 
jaune. 

FLATIGORNE  ,  adj. ,  fai^icornis 
(  Jlavus ,  jaune ,  cornu ,  corne  )  j 


qui  I 
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les  antennes  jaunes.  Ex.  Co- 


iaspis  jlavicornis» 

FLAVIGASTRE,  adj.  ^favigaster 
{Jiaçfus ,  jaune  ,  gaster ,  ventre  )  ; 
qui  a  \e  ventre  ou  la  partie  inférieure 
du  corps  jaune.  £x.  Connus  Jlaui" 
gosier ,  Syhiajlai^ogastra. 

FLAYIGULAIRE,  ^à].  yjloi'igu^ 
loris  (Jlof^us  ,  jaune,  guta  ,  gorge); 
qui  A  la  gorge  jaune.  Ex.  jàgama 
Jlavigularis, 

FLAVILABRE  ,  adject.  yflauilabris 
{Jlavus ,  jaune ,  labrum,,  labre)  ;  qui 
a  le  labre  jaune.  Ex.  Cantharisjla^ 
filabris, 

FLAVIPALPE,  adj.  ,  Jlouipalpis 
(flopusy  jaune,  palpiis ,  palpe)  ;  qui  a 
des  palpes  jaunes.  £x.  Phryxefioi'i-^ 
palpis, 

FLAVIPÉDE  ,  adj.  .favipes  (Jla^ 

i^us ,   jaune ,  pes ,   pied  )  ;  qui  a  les 

pieds  ou  les  pattes  (ex.    CoccineUa 

Jïai^ipes\  ou  les  pédoncules  (ex.  Aa- 

comitriumflauipes  )  jaunes. 

FLAVIPENNE  ,  adj.  ^  flavipennis 
{Jloi^us  j  jaune ,  penna ,  aile  )  ;  qui 
a  les  ailes  (  ex.  Sphex  JUii^ipennis)^ 
ou  les  éljtres  (ex.  Trichius fa^i^ 
pennis)  jaunes. 

FLAYIROSTRE  9  adj. ,  flat^irostris 
{JloffUs ,  jaune,  rosirum ,  bec  )  ;  qui 
a  le  bec  jaune.  Ex.  Phibalura  Jlovi- 
rosiris* 

FLAYISQUAMfi,  adj.,  Jlavisqua^ 
mis  (Jloifus ,  jaune  ,  squama ,  cueil— 
leron  )  ;  qui  a  les  cueillerons  jaunes. 
Ex.  Èlophoria  Jïat^ifquamis. 

FLAVITARSE,  adject.,  Jlavitarsis 
{Jiavus ,  jaune ,  tarsus ,  tarse  )  ;  qui 
a  les  tarses  jaunes.  Ex.  Ponops jpa^ 

çitarsiS' 

FLAVIVENTRE  9  niy.Jlat^it^entris 

{Jloi^us  y  jaune,  venter  ^  ventre); 
qui  a  le  ventre  jaune.  Ex.  Tanagra 
fiayit^enlris. 

FLAVOPTÉRE,  adj.  jflouopterus 
{Jlaviis  f  jaune  ,  Trrcpôv  ,  aile  )  ;  qui 
a  les  ailes  jaunes.  Ex.  Fringilla  Jf(^ 
Vûptera. 
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FLÉCHI  9  adj. ,  Jlexus  ^  inJUxus» 
Les  géog;nostes  donnent  cette  ëpî- 
tbète  aux  couches  y  lorsqu'elles  offrent 
des  plis  anguleux  plus  ou  moins  mul- 
tiplies. 

FLEGBIE  9  s.  m.,pklegma  ;  ^^rypta. 
Les  anciens  chimistes  appelaient  ainsi 
l'eau  qu'en  retire  des  corps  soumis 
à  la  distillation  ,  soit  qu'ils  la  con- 
tiennent toute  formée  ,  soit  qu'ils  on 
renferment  seulement  les  élémens. 

FLEUR  9  s.  f.  ^Jfos;  âvBoç  ;  Bluthe , 
Bbime  (ail  )  ;  Jlower  (angl.)  ;  flore 
(it.).  On  employé  ce  mot  :  i®  en  chi- 
mie. Les  anciens  chimistes  donnaient 
le  nom  de  fleurs  aux  substances  ré- 
duites en  poudre  ,  soit  que  la  nature 
les  offre  dans  cet  état,  soit  qu'elles  y 
aient  été  amenées  par  quelque  opéra- 
tion de  l'art,  mais  surtout  aux  su* 
blimés  qui  se  composent  de  particules 
très-di  visées  ou  d'aiguilles  fort  déliées; 
fleurs  d^  antimoine^  acide  antimonîeux 
préparé  par  sublimation; //ei^r^  tTar^ 
senic,  acide arsénieox  sublimé  ;  fleurs 
de  benjoin  ,  acide  benzoïque  obtenu 
par  sublimation  ;  fleurs  de  bismuth  , 
efflorescence  d'oxide  de  bismuth  qu'c»n 
trouve  à  la  surface  des  minéraux  qui 
renferment  en  même  temps  ce  métal 
à  l'état  natif  ;  fleurs  de  cobalt ,  arsé- 
nile  de  cobalt  pulvérulent  ;  Jleurs 
de  cuivre  ,  oxide  de  cuivre  rouge  ca- 
pillaire \Jiewrs  de  nickel ,  oxide  de 
nickel  ;  fleurs  de  sel  ammoniac ,  chlo- 
rure ammonique  sublimé  ;  fleurs  de 
soufre  ,  soufre  sublimé  en  très- petits 
cristaux  aciculaires  \  fleurs  de  zinc  ^ 
oxide  de  zinc  produit  par  la  combus- 
tion du  métal.  2^ En  botanique.  Avant 
Linné  ,  on  n'appelait ^eur,  dans  les 
plantes ,  que  les  corolles  ou  calices 
colorés  ,  et  c'est  encore  ainsi  qu'on 
entend  le  mot  dans  le  langage  vul- 
gaire. Linné  le  premier  y  attacha 
Pidéc  de  génération ,  en  disant  que 
l'essence  de  la  fleur  consiste  dans  l'an- 
thère et  le  stigmate ,  opinion  que 
Lttdwig  embrassa  sur-le-champ ,  et 
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qui  depuis  a  été  adoptée  par  la  plaW 
part  des  botanistes.  Cependant ,  com- 
me le  fait  observer  Agardh,  il  esfc 
non-seulement  singulier  qu'on  range 
parmi  les  parties  de  la  fleur  l'ovaire  , 
qu'on  n'y  comprend  plus  lorsqu'il 
s  est  développé  en  fruit ,  mais  encore 
évident  que  la  fleur  et  le  pistil  sont 
deux  organes  bien  dîfférens  ,  puis- 
qu'ils sont  souvent  séparés  ,  que  leur 
position  relative  varie  beaucoup,  et 
qu'il  n'y  a  presque  jamais   coïnci- 
dence d'époque  entre  l'épanouisse- 
ment de  l'ovaire  et  celui  des  étamî— 
nés.  Ainsi  que  Goethe  l'avait  pressenti, 
que  Rœper  l'a  admis,  et  que  R.  Brovrn 
paraît  le  penser,  la  fleur  est  une  espèce 
de    bourgeon    terminal  ,    dont   les 
feuilles^  verticillées  et  modifiées  par 
leur  position ,  produisent  toutes  les 
parties  qui  la  constituent.  C'est,  d'a- 
près CandoHe ,  un    assemblage    de 
plusieurs  verticiiles  de  feuilles  (  ordi- 
nairement au  nombre  de  quatre^  ^ 
diversement  transformées ,  et  situées 
en  forme  de  bourgeon  à  l'ettrémité 
d'un  rameau.  C'est,  d'après Dupelit- 
Thouars ,    un   dévelopement  de  la 
feuille  et  du  bourgeon  axillaîre  réunis* 
Turpin   admet  celte  définition  ' ,  eu 
exceptant  toutefois  le  pistil  ,  qu'il 
regarde  comme  formé  par  le  prolon- 
gement de  l'axe  végétal ,  ou  comme 
produit  par  la  tige.  Ainsi  envisagée  ^ 
la  fleur  s'éloigne  beaucoup  de  l'idée 
qu'on  attache  vulgairement  au  mot , 
mais  rentre  dans  les  conditions  géné- 
rales de  la  végétation ,  auxquelles  ou 
n'avait  pu  jusqu'alors  la  rapporter. 
Le  nom  de  fleur  est  donné  aussi  à 
une  sorte  de  vernis  on  de  poussière 
glauque  ,  de  nature  céracée ,  qui  re^ 
couvre  certains  fruits  (ex.  Prune). 

FLEC1UIS0N  9  s.  î.yjïorescentia^ 
anthesis  ;  àvO^ai;;  Blumenentjaltungy 
Bluthezeit  (9L\\.);floritura  (it.).  Action 
de  fleurir;  époque  à  laquellci  ou  temps 
durant  lequel  une  plante  épanoui^ 
ses  fleurs. 
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FLE6IIETR9  subst.  f.  ^flosculus* 
Blûmcken  (ait.)-  Petite  fleur. 

FLEURI  9  adj. ,  floridus;  onOnpo^  ; 
hlûhend  (ail.).  Épithète  donnée  ^ 
par  les  minéralo^stes ,  au  jaspe  pa-> 
Daché ,  quand  le  verd  y  domine.  Le 
lÀchenjloridtis  est  ainsi  appelé  à  cause 
de  êe%  gran'des  cupules ,  bordées  de 
filets ,  qur  ressemblent  assez  bien  à 
une  fleur  radiée.  €ette  épithète  est 
donnée  aussi  à  des  plantes  qui  pro- 
duisent une  grande  quantité  de  fleurs 
(ex.  Cornus  Jlorida ,  Physoca^ 
lymnaflorida), 

FLEtBON  y  s.  m.  ^flosculus;  Blum^ 
chen  (oU.)  \fioreUino  ,  fiorettOfflos" 
ado  (it.).  Petite  fleur.  On  appelle 
généralement  ainsi  cfaactioe  des  pe- 
tites fleurs  dont  l'aggrégatron  produit 
les  capitules  des  Synanthérées,  et 
même  plus  particulièrement  celles 
qui  ont  une  forme  tubuleuse  et  qui 
sont  régulières.  Âgardh  prend  ce  mot 
dans  un  autre  sens  ,  et  l'applique  à 
chaque  pétale  d'une  corolle  poljpé- 
taie,  ou  à  chaque  lobe  d'une  corolle 
mono^talé. 

FLEURONNÉ^  dièy  ,  Jloscuhsus. 
H.  Gas«ini  donne  cette  épithète  à  la 
ealathide  des  Synanthérées ,  lors- 
qu'elle ne  contient,  au  centre  com- 
me à  la  circonférence ,  que  des  fleu- 
rons', c'est*à-d ire  des  fleurs  régulières 
et- tubuleuse.).  Ex.  Centaurea. 

FLEUVE  5  s.  m.yjlumen;  Fbus 
{all.)yri>er(angl.)  ;fiume {ii,).  Cours 
d'eau ,  alimenté  par  une  00  plusieurs 
rivières  navigables ,  qui  se  jette  dans 
une  mer. 

FLEXIBSLITÉ  ,  s.  f .  ^flexihiiiias  ; 
Biegsamkeà ,  Beugsamkeit  (ail.)  ; 
flexibiUty  {hxï^.);flessibilith  (it.) 
(Jiecto,  ployer).  Propriété  qu'ont 
certains  corps  de  se  laisser  courber 
plàs  ou  moins  facilement  jusqu'à  un 
certain  point ,  sans  se  briser. 

FfiEXIBIiE  j  adj.  yflexibiUs  ,  flexi- 
Us  ;  seofAirToci  bwgsamj  beugsamldW,')} 
fiessibile  (it.)  ;  q«i  est  susceptible  de 
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se  ployer  sans  se  rompre  ^  comme  la 
tige  du  Juncus  ejffusus ,  qui  est  droite 
et  souple,  et  celle  de  vïsoihtcmtn 
flexûe. 

FLEXIBLES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Flexibilià\  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  K  un  ordre  de  la  classe  des  Po- 
lypiers, comprenant  ceux  dont  la 
substance  est  souple ,  et  qui  peuvent 
être  plies. 

FLEXIGAULE,  adj.,  flexicaulis 
{fiexus ,  courbé ,  coulis ,  tige)  ;  qui 
a  une  tige  flexueuse.  Ex.  Solidago 
flexicaulis, 

FLEXIFOLIÉ,  adjecl. ,  fiexifolius 
{flexus ,  courbé ,  folium^  feuille  )  ; 
qui  a  des  feuilles  flexueuses.  Ex. 
Àfesembryanthemum  flexifolium  j 
BarbulaflexifoUa, 

FLEXION,  s.  f.  ,flexiù',  ^o^is^h  l 
Biegung  (ail.).  Action  de  fléchir; 
état  de  ce  qui  est  fléchi. 

FLEXIPEDE,  adjectif,  ftexipes 
{Jlexus ,  fléchi ,  pes  y  pied  )  ;  qui  a 
des  pédoncules  flexueux.  Ex.  Hyp  « 
numflexipes, 

FLEXUEUX  9  ad  j . ,  flexuosus;  zich 
Mckigj  gekniêi  (ail.)  ;  Jletsuoso  (it,)l 
qui  décrit  des  flexuosiiés ,  des  angles 
mousses  plus  ou  moins  ouvert;  qui 
est  courbé  en  tig-zag  avec  une  cer^ 
taine  régularité ,  comme  la  tige  de 
V Aristotùchia  serpentariaf  du  Loius 
flexuûsus  et  du  Delphinium  flêxuo" 
sum ,  ou  les  pédoncules  du  Campylo^ 
pusjfUxujosus;  qui  est  replié  sur  soi- 
même,  comme  VembryoniidVAnguil* 
laria  bahamensis ,  h  fruit  du  Cucu-^ 
misflexuosus ,  les  spadices  du  Mûw^ 
ritiaflexuosa ,  lesjfmilies  du  Phas^ 
cumflexuûsuiii ,  les  jeunes  rameaux 
du  Spirœaflexuosa» 

FLOCON,  s.  m.  ,floccus  ;  xpox'ic. 
Nom  donné  par  les  chimistes  aux 
toufies  légères  que  certains  précipités 
forment  en  se  rassemblant;  par  les 
zoologistes  ,  aux  touffes  de  poils  oui 
garnissent  le  bout  de  la  qaeuede 
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certains  mammifères  (ex.  LioD  y  Ane 
et  quelques  Singes]. 

FLOCONNJBUX,  ad]. ,  Jloceosus  ; 
Jlockîg  (ail.)  ;  fioccoso  (it.)  ;  qui  a  la 
forme  de  flocons. Se  dit:  i**  en  roiné^ 
ralogîe ,  d'un  corps  qui  ressemble  à  un 
flocon  de  laine ^  (ex.  Mésolypé).  2^  En 
I)otanique9  àcs poils  ^  quand  ils  sont 
réunis  en  petits  flocons ,  qui  se  déta- 
chent sous  la  forme  de  touffes  légères 
(ex.  Asirotricha  floccosa  ,  Verbas'- 
cuniJloccosunC^  ^  et  de  plantes  qui  se 
composent  de  filamcns  groupes  en 
touffes  (ex.  Colophermumfloccosum)^ 
ou  dont  les  ramifications  sont  couver- 
tes de  petites  aspérités  qui  les  rendent 
comme  villeuses  (ex.  Corallînajloc^ 
co4à\. 

FLOCONNEUX^  adj,  et  s.  m.  pi. , 
FloceosL  Nom  donné  par  Link  à  une 
section  de  Tordre  des  Gastéromycètes^ 
comprenant  ceux,  dont  les  sporules 
sont  situées  sur  une  base  floconneuse. 

FLOCOPE  ,  adj.  ^  floccopus{floc^ 
eus ,  floccon ,  pes  ,  pied  ) .  Le  Bolê" 
tusjloccopus  a  son  stipe  couvert  d'é- 
caillés floconneuses. 

FLOGIJLSUX^  adj. ,  flocculosus  , 
Jlocculatus,  Une  conferve  (  Diaioma 
^occulosum)  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  ressemble  a  un  duvet  verdâtre. 
Kirbj  donne  cette  épitbètc  aux  cuis" 
jtfj  des  insectes^  quand  elles  portent 
une  touffe  de  poils  (ex.  jinarena). 

FLOEAISON.  f^ofez  Flxubaison. 

FLORAL 9  adj. ,  fioralis  ;  fiortUe 
(ît.)  {Jlos  9  fleur)  ;  qui  appartient  à  la 
fleur,  qui  natt  sur  ou  dans  la  fleur. 
On  appelle  bulbilUs  florales  ,  celles 
qui  remplacent  les  fleurs  dans  certai- 
nes espèces  d'ail  (  ex.  jillium  carina^ 
ium  )  ;  enveloppes  florales  y  celles  qui 
entourent  immédiatement  les  organes 
sexueU;  feuilles  florales  y  celles  qui 
sont  placées  immédiatement  à  la  base 
ou  dans  le  voisinage  des  fleurs ,  et 
qui  ne  difTcrent  pas  des  autres  pour 
la  forme  (ex.  Lonicera  Capri/oUum)'r 
glandes  florales ,  celles  qui  naissent 
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sur  les  fleurs.  Cette  épithète  est  don- 
née aussi  h  divers  insectes  qu'on 
trouve  babituellement  sur  les  fleurs 
(ex.  iAniicus  floralîs f  Fausia  fla^ 
rea), 

FLOAALES9  adj. et  s.  f.  pi. ,  Flù^ 
raies.  Nom  donné  par  Latreille  à  ane 
tribu  de  la  famille  des  Tipulaircs  , 
comprenant  celles  dont  les  larves  se 
trouvent  dans  les  fleurs. 

FLORE  9  s.  f. ,  flora.  Tableau  des 
plantes  d'une  contrée  :'  ouvrage  des* 
tiné  à  présenter  l'énumération  des 
végétaux  d'un  pays;  recueil  périodi- 
que consacré  spécialement  à  la  bota- 
nique y  comme  celui  que  public  la 
société  de  Batisbonne. 

FLORIBOND  ^  adj. ,  floriBundusj 
blumenreich  (ail.).  Se  dit  d'une  plante 
ui  est  chargée  de  fleurs  nombreuses 
ex.  Lorantkus  floribundus ,  DUUpi^ 
nia  floribunda ,  Hjrpericum  floribun^ 
dam) ,  et  de  quelques  animaux  ,  par 
exemple  de  la  Spongia  floribunda  » 
dont  les  rameaux  sont  couverts  de 
paillettes  imitant  des  fleurs. 

FLORIGOLE  9  adject. ,  flomcolus 
{fios  y  fleur  y  colo  j  habiter)  ;  qui  vit 
sur  les  fleurs.  £x.  Tomisus  florico^ 
lus  y  Melolontha  floricola, 

FLORIGOL^S,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Floricolœ.  Nom  donné  par  Robincau- 
Desvoidj  à  une  section  de  la  famille 
des  Muscides,  comprenant  celles 
qu'on  trouve  sur  les  fleurs. 

FLORIDE  ,  adj. ,  florideus  {flos  , 
fleur ,  cl^oc,  ressemblance).  Ëpitbcle 
donnée  a  quelques  plantes  qui  sont 
couvertes  de  fleurs  nombreuses.  £x. 
Sabinea  floridea. 

FLORIDËES,  adj.  et  s.  f.  pi.,  F/o- 
ridea.  Nom  donné  par  Agardb  à  un 
ordre  et  par  Reichenbacb  à  une  fa- 
mille d'Hjdrophytes,  par  Fries  à  une 
tribu  d'Hjdroph jces  9  par  GreviUe  à 
un  ordre  deXhalassiopbj^lessjmpbj* 
sistées ,  parce  que  les  végétaux  com— 

Eris  dans  ces  divers  groupes  ont  une 
elle  couleur  pourpre  ou  rougeâtre  | 
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qu*on  a  comparée  k  celle  des  fleurs 
pour  réclat. 

FJLOBIDULÉES,aâject.ets.  f.  pi. , 
Phriduleœ,  Nom  donné  par  Robi- 
neaa—Desvoidy  à  une  tribu  de  l'or^ 
dre  des  Mjodaires  Micromjdes. 

FLORIFÉRATION  ,  s.  f. ,  florife-^ 
ratio,  Synonyme  peu  usité  de  fieurai" 
son.  Voyez  ce  mot. 

FLOBIFÈRE  ,  adject. ,  fioriferus  ; 
blàthentragend  (ail.)  \fiorifero  (it.  ) 
(  flos ,  fleur  jferoy  porter)  ;  qui  porte 
des  fleurs',  comme  les  bractées  du 
Populus^  lea/euilles  du  XjrlophyUa 
falcala.  On  donne  cette  épitbète  aux 
bourgeons  qui  ne  conliennent  que 
des  fleurs. 

FLOBIFORliE  9  adj. ,  fioriformis 
{floJi ,  fleur,  forma ,  forme)  ;  qui  a 
la  forme  d'une  fleur,  h' Alcyonium 
fioriformis  est  ainsi  nomme  parce 
qu'il  ressemble  à  une  fleur  à  douze 
pétales  ;  XcDiderma  floriforme^  parce 
que  son  péridion  globuleux  s'ouvre 
en  SIX'  ou  Sept  lanières  rayonnautes. 
On  donne'  aussi  cette  épitbète  au 
corps  de  certains  animaux,  comme 
les  Actinies,  qui  ont  été  comparées  de 
tout  teiAps  à  des  fleurs. 

FLORILÈGES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Florilegaiflos ,  fleur,  /«r^b,  cueillir). 
l^om  donné  par  Duméril  à  une  famille 
d'Insectes  bjménoptères ,  qui,  à  l'état 
parfait ,  vivent  sur  les  fleurs.  Voyez 
Antrophilss. 

FLORIPARE  ,  adject. ,  florîparus 
{flos ,  fleur,  paro^  engendrer).  L.-C. 
Bichard  propose  d'appliquer  cette 
épitbète  au  bouton  qui  ne  donne  que. 
des  fleurs,  comme  étant  plus  exacte 
que  celle  de  florifère. 

FLORULE9  s.  f. ,  flortda.  Petite 
fleur;  fleur  isolée  d'une  calatbide  , 
d'un  cépbalanthe ,  d'un  épi. 

FLOSGULARIÉS 9  adj.  et  s.  ni.pl., 
Floscularia^  Nom  donné  par  G. -G. 
Ebrenberg  h  une  tribu  de  la  classe 
des  Rôti  (ères,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Floscularia, 
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FLOSGIJLE  ,  8.  m.  y/loscuius  (fios, 
ûeuT ). Synonyme  de fiorule  (voy.  ce 
mot).  Kirbj  appelle  ainsi  un  organe 
tubulaire  ,  étroit ,  lunule  et  garni 
d'un  style  central,  qu'on  voit  à  l'anus 
de  la  Fulgora  candelaria. 

FLOSGDLEUSES ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Floscuîosœ.  Nom  d'une  classe ,  &ns 
le  système  de  Toumefort  et  dans  celui 
de  Guiart ,  comprenant  les  plantes 
composées  dont  les  corolles  sont 
fleuronnées. 

FLOSGULEl^y  adj.  ,  fiosculosus. 
Ëpilbète  donnée  à  la  calatbide  des 
Synantbérées ,  lorsqu'elle  ne  renferme 
que  des  fleurons.  Ex.  Centaurea. 

FLOTTANS,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Na- 
tantes.  Nom  donné  par  Lamarck  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Polypes  »  com- 
prenant ceux  qui  sont  reunis  à  un 
corps  commun  libre ,  lequel ,'  cbczla 
plupart,  flotte  et  semble  nager  dans 
les  eaux. 

FLOTTANT  ,  adj.  jjluitans  ;  fUes- 
sendy  schwimmend,  flûthend  (ail.). 
Se  dit.  en  botanique^  des  plantes  qui, 
fixées  au  fond  de  l'eau  par  des  ra- 
cines ,  ont  leurs  tiges  ,  leurs  rameaux 
-et  leurs  feuilles  abandonnés  au  grédn 
courant  (  ex.  Potamogetoh  lucens  , 
Poaftuitans);  en  zoologie^  de  quel- 
oues  infusoîres  qui  semblent  flotter 
dans  les  eaux  (ex.  Cyclidium  fttd^ 
tans)y  et  ies plumes  des  oiseaux  ,  lors- 
qu'elles ont  des  barbes  très-grandes  , 
mais  si  flexibles  qu'elles  ne  s'accro- 
cbent  pas ,  comme  celles  des  ailes  et 
de  la  queue  de  l'autrucbe. 

FLUATE ,  s.  m. ,  fiuas.  Ancienne 
dénomination  des  bydrofluates  ou 
fluorures.  ^ 

FLUATÉ  ,  adj.  Se  dît  en  minéra- 
logie d'une  base  convertie  à  l'état  de 
fluate  ou  de  fluorure  (ex.  Chaux 
fiuatée).  Omalius  donne  le  nom  de 
roches fiuatées  hxin  genre  de  rocbes 

{pierreuses ,  compi^nant  celles  datis 
esquelles  le  fluor  entre  comme  prin- 
cipe constituant. 
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FLCIBE  9  adj.  et  bmû.  ,  Jhùàa»  ; 
flûssig  (ail.)  ;  Jluid  (angl.).  Ce  mot  > 
employé  souvent  pour  désigner  coU 
leclivement  les  gaz  et  les  liquides,. et 
quelquefois  aussi  restreint  à  cette  der* 
nière  signification ,  est  une  épitbète 
qu'on  donne  à  tout  corps  dont  les  mo- 
lécules sont  assez  peu  cohérentes 
entre-  elles  pour  pouvoir  glisser  aisé-* 
ment  les  unes  sur  les  autres. 

FLUIDIFIGATION,  s.  f.  Réduction 
d'un  corps  à  l'état  de  fluide. 

FLUIDITÉ  ,  s.  {.Jluiditas;  Flus- 
siskeit{fiW,)\  fiaidàf  (mgl).  État 
d^ggrégation  dans  lequel  se  trouvent 
les  corps  liquides. 

FLUO-BORATE  ,  s.  m. ,  Jluo^~ 
ras.  Genre  de  seb  {fiussboraxsaure 
Salze  9  ail.)  qui  sont  produits  par  la 
combinaisou  de  l'acide  fluo-borique 
avec  les  bases  salifiables. 

FLUO-BORÉ.    y.  Fluo-borique« 

FLUO-BORIQUE  9  adj.  ,  fluo-bo* 
TOU/.Onadonné  le  noraA'acideJlUO' 
borique  (F lussboraxsiiuré ,  ail.)  à  un« 
combinaison  de  fluor  et  de  bore  , 
découverte  en  1 8o8  par  Ga j-Lussac 
et  Thénard. 

FLUO-BORURE ,  s.  m.  ,  fim-^bo^ 
ruretum;  Fluor  ioron/iuorinetaU{s\\,)4 
Berzelius  donne  ee  nom  à  des  sela 
doubles,  qui  résultent  delà  combinai* 
son  d'un  fluorure  avec  le  fluoride 
borique. 

FLUa-CCUiOlIBATE  ^  s.  m.  ,y?tto- 
cohunbas.  On  a  appelé  ainsi  des  com* 
binaisons  du  Buorure  de  colombium 
avec  d'autres  fluorures. 

FliUO^MOLYBD ATE  y  s.nL  ,^ao- 
molybdas*  Nom  donné  à  des  combi- 
naisons du  fluorure  de  molybdène  avec 
d'autres  fluorures. 

FLUOR,  adj.  et  s.  m.  ^fluor^Jiuo' 
rum  ;  Fluorine  (ail.).  On  emploje  ce 
mot  pour  désigner  tantôt  l'état  liquide 
de  certains  corps  (  ainsi  i' alcali  volatil 
fluor  vst  de  l'ammoniaque  dissoute 
dans  l'eau) ,  tantôt  diverses  substances 
minérales  qui  sont  iocomlmstible»  y 
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mais  fusibles  (  aiusi  le  fiuAmre  de  cal- 
cium a  été  appelé  i/ia/AyZi«>r).  Fluat 
est  aussi  le  nom  d'un  corps  atitople  , 
dont  on  admet  l'existence  par  pure 
-analogie ,  car  on  n'est  pas  encore  pep- 
venu  à  l'isoler.  Ce  corps  a  été  appelé 
phtkore  par  Ampère. 

FLUORAGIDE  ^  adject.  et  «.  m.  , 
fluoracidum*  Acide  dans  ieqvtel  ïe 
fluor  joue  ou  est  censé  Jouer  le  rôle  de 
principe  acidifiant. 

FLUORÉ  y  adj.  »  ftuoratus  ;  f|iiî 
contient  du  fluor.  On  a  appelé  hydro* 
gène  fluoré  l'acide  b^drofluorique. 

FLUORIDE  9  a.  m.  ,  fluorèduau 
Berzelius  donne  ce  nom  aux  eomlM- 
.  naisons  du  fluor  avec  des  corps  moins 
électron-négatifs  que  lui ,  datas  les- 
quelles les  rapporis  atomiques  scuit  les 
aiémes  que  dans  les  aeides. 

FLUORIQUE  9  adj. ,  fiuoricus.  0« 
appelait  aciile  fluorique  {JFUussàure , 
Flussspathsàur^'j  ail.  )  l'acide  hjdro- 
fluoriquc  ,  lorsqu'on  supposait  que  de 
l'oxigëne  entrait  dans  sa  composition. 

FLUORISEL,  s.  m.  P.  BouUaj 
propose  de  nommer  ainsi  les  eombi— 
Baisons  des  fluorures  des  métaux  élee* 
Iro-oégatifis  avec  ceux  des  'métaux 
électro<»positifs. 

FLUORITIQUE,  adj. ,  fluori tiens. 
Omalius  appelle  roches  fluoràiques 
un  genre  de  roebes  pierreuses  dans 
lesquelles  le  fluor  entre  comme  priiH 
cîpe  constituant. 

FLUORCRE  ,  s.  m.  )  fluorurefum, 
fluoretum.  Combinaison  du  fluor  avec 
un  autre  corps  simple.  Berzelius  ré^ 
serve  ce  nom  pour  les  combinaisons 
du  fluor  avec  les  métaux  électro-po* 
sitifs  dans  lesquelles  les  rapporis  at<^ 
miques  sont  les  psêmes  que  dans  les 
bases. 

FLUOSILIGATE^s.m.  ,  fiuosiU^ 
cas.  Combinaison  du  fluqrare  de  si- 
Ucium  avec  d'autres  fluorures. 

FLUœiLIGIÉ  ,  adj.  La  cembtnaî- 
son  gazeuse  de  fluor  et  de  silichia  f 
ou  le  fluoride  silicique  f  a  été  appelée 


quelquefois  gaz  fluosilicié  ou  fluosi-* 
licique* 

eus.  Oq  appelé  acide  fluosiliciqœ 
une  combinaisQD  de  silicium  et  de 
fluor,  dont  la  découverte  est  due  à 
Scheele  ,  et  que  Berzelius  nomme 
fluortde  silicique. 

J^LDOWD[iI€IUR£  ,  Sr  m. ,  fiuosi^ 
Ueiuretum,  Une  combinaison  de  flno- 
ri<le  silicique  et  d'amnoniaqne  esl 
appelée  fiûosiUciure  ammonUutdé 

FLUOTANTALATE  ,  s.  m.,  flu^ 
tarUalaSé  Comblnaisoii  du  iliierore 
de  tantale  avee  un  antre  fluorure. 

FLCOTITANATC  ,  s.  m. ,  fluatl'- 
tttnof.  Combinaison  du  fluorure  de 
titane  arec  un  autre  fluorure. 

FLCOTUKGSTATE,  s.  m. ,  /ïao- 
tungstas.  Combinaison  du  fluorure  de 
tungstène  avec  un  autre  fluorure. 

PL1BTKÉES ,  adj.  et  s.  f.  pK,  Flus-^ 
trecB.  Nom  donné  par  Lamouroux  k 
une  famille  de  Tordre  dés  Polypiers 
ftexibles,  qui  a  pour  tjpe.le  genre 
Flustra, 

PLUURE  y  s. m.  Synonyme  peu  usité 
de  fluorure.  V,  ce  mot. 

FLUVIAL,  r.  Fluviatil^. 

FLUVIALES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  ,  />o- 
teuna ,  Potamophilœ ,  Naïades,  Hy* 
drogetorus.  Nom  donné  par  Yen  lenat 
et  Kunlb  à  une  famille  de  plantes,  qui 
est  plus  généralement  connue  sous 
celui  de  Naïades» 

PLUVIATaE  ,  adj. ,  fluviaUs ,  flu- 
i^iatUis  ,  fluminalis  y  flumineus.  Se 
dit  de  plantes  qui  croissent  daps  les 
eaux  courantes  (  ex.  Ranunculus  flu-^ 
i^iatilis  ,  Equisetum  flut^iatile)  ,  et 
a  animaux  qui  vivent  dans  ces  eaux 
(ex.  Perça  flu^tatiUs ,  Cyclas  flumi-- 
n  alis  ,    Cyrena  fluminea  ) . 

FLUVIATILES  ,  ad),  et  s.  m.  pi. , 
Flupiatilcs,  Nom  donné  par  Lamarck 
à  une  section  de  la  classe  des  Polypes , 
comprenant  ceux  qui  n'habitent  que 
hs  eaux  douces,  principalement  vives, 
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et  qui  y  sont  libres  ou  fixés  sur  les 
corps  aquatiques. 

FLUVIO-JMARIIV  ,  adject. ,  fluuio^ 
marinus.  Ç.  Prévost  donne  eette  épi- 
ibèleà  des  formations  mixtes ,  compo- 
sées de  sédimçns  qui  ont  été  apportés 
par  les  eaux  douces  courantes,  et  dé«» 
poses  par  elles  sous  la  mer,  soit  avanty 
soit  après  le  mélange  de  ces  eaux  ,  et 
à  une  distance  plos  ou  nM>ins  grande 
de  leur  emboucbnre. 

FLUX,  s.  m.,  maris  œslus.  En 
fféograpbie  ,  ce  mot  désigne  celle  des 
deux  oscillations  journafières  qui  fait 
Bu>nter  Teau  de  la  mer  et  la  porte  vers 
la  terre  ,  dans  les  parties  de  TOcéatt 
sujettes  aux  marées.  En  chimie.,  flux 
est  synonyme  de/ondani.  f^&rez  co 
mot. 

FOETAL,  adj.,  fœtaUs  (, fœtus  , 
embryon  )  i  qm  a  rapport  au  fœtu0« 
Vie  fœtale* 

FOCTIPARE ,  adject,  ,  fœtiparus 
{fœtus  ,  embryon ,  /^aro ,  produire). 
Desmoulins  donne  ce  nom  ik  une  sous- 
classe  ^b  la  classe  des  Mammifères  , 
eomprenant  ceux  qui  accouchent  de 
fœtus  (  t  non  de  petits  à  terme. 

FOIE 9  s.  m.,  kepar.  Les  anciens 
chimistes  donnaient  ce  oom  à  diverses 
substances  dans  la  composition  des- 
quelles il  entre  du  soufre,  et  dont  ils 
comparaient  la  couleur  brunâtre  à 
celle  du  parenchyme  du  foie.  Le  foie 
(T antimoine  est  de  rbyposulfanlimo- 
nite  potassique  ;  le  foie  d'arsenic^  de 
l'arsenite  potassîaue;  le^oi^  de  sou-' 
fre,  un  mélange  de  plusieurs  sulfures 
alcalins.  En  anatomie,  on  appelle/oie 
(Jecurj  hepar;  iiza^i  Leber  (all.)j  &'- 
«'sr(angl.);yi^a/o  (it.)  la  glande  qui 
sécrète  la  bile ,  ebez  les  animaux. 

FOIN  9  s.  m.jfènum.  On  donne 
vulgairement  ce  nom  à  la  masse  des 
tubes  qui  garnissent  en  dessous  les  bo- 
lets, et  qu'on  enlève  pour  manger  ee» 
champignons.  On  l'applique  aussi  à 
la  masse  de  poils  et  de  fleurs  qui  oe« 
cupeat  le  centre  dç  la  caîaUàido  de 
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rartîchaut,avant8onépanoui8Sement. 
FOLIACÉ  y  9id\.,foUaceus;  blatt- 
artig  {j\\.)\fogliaco  (it.);  qui  est  de 
la  nature  des  feuilles,  qui  en  a  la 
minceur  habituelle  ou  la  consistance. 
Se  dit  :  i^  en  minéralogie,   d'une 
substance  qui ,  comme  le  mica,  se  di- 
vise en  grandes  feuilles  ou  lames.  2^  En 
botanique  ,  des  bourgeons  ,   d'après 
Candolle,   quand   leurs    enveloppes 
sont  des  feuilles  sessiles,  dont  le  limbe 
lui-même  se  trouve  réduit  à  la  forme 
d'une  écaille  (ex.  Daphne  Metereum)  ; 
de»  cotylédons,  lorsqu'ils  sont  minces 
et  souvent  relevés  de  nervures  à  la 
manière  des  feuilles  (ex.  Tilia  euro- 
p€Ba)^  des   ùu^olucres,    lorsque  les 
bractées  qui  les  composent  sont  larges, 
minces  et  vertes ,  à  la  manière  de  la . 
plupart  des   feuilles    (ex.   Lagasca 
mollis);  des  pétioles^  quand  ils  ont  la 
forme  de  feuilles  {vojrez  Phyllode); 
des  spathes,  quand  leur  substance  est 
analogue  à  celle  des  feuilles  (ex.  GUi" 
diolus  communis);  des  stipules ,  lors- 
qu'elles ont  la  couleur  et  la  consis- 
tance des  (feuilles  (ex.    Agrimonia 
Eupatoria).  3®  En  zoologie ,  du  cor-^ 
selet  des  insectes,  quand  ses  bords 
latéraux  sont  très-grands ,  membra- 
neux  et  en  forme  de   feuilles  (ex. 
Mantis  gongjrlodes")  ;  du  tibia  de  ces 
animaux ,  d'après  Kirbj,  lorsqu'il  se 
dilate  latéralement  en    une  plaqne 
mince  (ex.  Euglossa  cordata).  léHip* 
pocampus  foliatus  est  ainsi  appelé  à 
cause  des  appendices  foliacés  qui  gar- 
nissent diverses  parties  de  son  corps  ; 
VAdeonafoliacea,  parce  que  sa  tige 
est  couverte  d'expansions  foliacées. 

FOLIACÉS  9  adj.  s.  m.  pU,  Folia^ 
cea,  I^om  donné  par  Schweigger  et 
Ëicbwald  à  une  famille  de  la  classe 
des  zoopbjtes,  comprenait  ceux  de 
ces  animaux  qui  reâemblent  à  des 
expansions  foliacées. 

FOLIAIRE 9  hA\.y  foliarîs ;  blatt" 
stUndig  (ail.)  {folium^  feuille)  ;  qui 
appartient  aux  feuilles^  qui  naît  sur 
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les  feuilles,  comme  les  épines  du  Car-^ 
duus  marianus ,  les  glandes  du  Dr^^^ 
sera ,  les  fleurs  du  Xylophyîla  fol* 
cata,  Candolle  appelle  vrilles  foliaires 
celles  qui  sont  produites  par  la  fenille 
elle-même  prolongée  en  un  appendic^e 
tortillé  (ex.  Methonica  superba). 

FOLIATION,  s.  î.jfoliatio  \fo^ 
lium^  feuille).  Moment  où  les  bour- 
geons commencent  k  développer  leurs 
feuilles.  Linné  entendait  par  ce  mot 
l'arrangement  des  feuilles  dans  le 
boui^eon. 

rOLllCOLE,  adj.  ^foUicolus  (fo^ 
lium,  feuille,  co/b,  habiter);  qui  vit 
ou  croU  sur  les  feuilles.  Ex.  Sp/tœ^ 
ria  folOcola ,  Hysterium  foUicolum. 

FOLIIFÊRE  9  adj.  ^foliiferus;  blài- 
ieriragend  (ail.)  ;  foglifero  (ît.)  (yi— 
lium,  feuille , yèro ,  porter).  Mirbel 
donne  cette  épithète  aux  bourgeons 
qui  ne  contiennent  que  des  feuilles. 
Un  polypier  (^(/eo/ia  foliijera)  est 
ainsi  appelé ,  parce  qu'il  ressemble  k 
un  arbuste  chargé  de  feuilles  alternes 
découpées. 

FOLIIFÉRO-FLORIFÉBB ,   ad]., 

foUifero-^floriferiu,  Se  dit  d'un  boiir- 

gton  qui  contient  à  la  fois  des  feuilles 

et  des  fleurs.  Ex.  Srringa  vulgaris, 

FOLIIFLOiUB ,  adj. ,  foUi/lorus  (/o- 
liuMy  feuille,^^,  fleur);  qui  a  les 
fleurs  insérées  sur  le  pétiole  de  la 
feuille.  Ex.  Peperomiajoliiflora^ 

FOLIIFORME,  adj.,  folii/ormis 
(folium,  feuille ,  forma ,  lorme);  qui 
a  la  forme  de  feuilles,  comme  les  ex- 
pansions de  quelques  polypiers  et  les 
ramuscules  de  certaines  Dycciolées. 

FOLIIPARE,  sid].  j/oliiparus  (fo^ 
lium,  feuille  ,Daro,  produire).  Syno- 
nyme-deyb/ti/ere.  f^.  ce  root.  . 

FOLIOLAIRE  9  adj. ,  foliolaris. 
Epithète  donnée  par  Candolle  aux  j(c- 
pules ,  quand  elles  sont  placées  sur  le 

ëftiole  commun ,  à  la  base  des  folioles. 
X.  Phaseolus. 

FOLIOLE  ,  â.  Î.JoUolumJoliolus; 
BUittcheh  (all.)î  fogUetta  ^fogUolina 
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(ît.)  (folium,  feuille).  Petite  feuille. 
Oh  appelleaiiisi  les  pièces  articulées  et 
séparâmes  saoS  déchirement  à  la  fin  de 
Içur  vie,  qui,  par  leur  réunipn  sur  un 
pétiole  commun ,  forment  les  feuilles 
dites  composées.  On  donne  le  même 
nom  auX' sépales  du  calice  et  aux  piè- 
ces de  rinvolucre.  Kirby  Tupplique 
aux  organes  raides  y  non  articules  et 
dilatés  9  ''qui  garnissent  l'anus  des  H* 
bel  Iules. 

FOLIOLE,  adj.,  folhlalus.  On 
donne  cette  épithéte  aux  feuilles  qui 
sont  formées  de  feuilles  partielles  ou 
de  folioles,  attachées  sur  un  pétiole 
commun.  Ex.  Phàsedkis, 

FOLIOLÉENy  a'dj.y  Joliohanus, 
Mirbel  appelle  épines  folloUennes 
cellesqui  doivent  leur  origine  à  des 
folioles  transformées.  Ex.  Chamct'- 
rops  humilis. 

FOLIOLELLE  ,  s.  f.,  foliolellum. 
Nom  donné  par  Bernbardi  aux  folioleîi 
d'uiils  feuille  bipinnée. 

FOLIOLELLULAIItE,  adj.,  folio- 
leliularis,  Bernbardi  donne  celle  épi- 
théte aux  pétioles  des  foliolellules. 

FOLIOLELLULE  ,  s.  î.^  foliolellw 
htm  ;  Blàttleinchen  (ait.)*  Nom  donné 
par  Bernbardi  aux  folioles  d'une 
feuille  tri ptnnée. 

FOLIOLEUX,  a^j.,  fdiolosus.  Se 
dit  d'une  plan  le  qui  a  des  feuilles  très- 
abondantes  et  très-serrées  (ex.y^</e- 
nocarpus  foUolosus) ,  ou  des  feuilles 
composées  à  folioles  trè5-f)etiAs  (ex. 
Huùus  foliolosuSy  Thalictrum  folio* 
losum), 

FOUOLIFÉRE  9  adj.,  folioli férus 
{foliolum ,  foliole, /iKï,  porter);  qui 
porte  des  foliolts.  Ëx.  Eriospermum 
folioliferum.^ 

FOLIOPi^DE,  adj.,  foUopes  (fo- 
Uum ,  feuille ,  pes ,  pi^d  ) .  Se  dit  d'un 
insecte  qui  a  les  pattes  accompagnées 
d'expansions  membraneuses  plus  ou 
moins  grandes.  Ex.  Mafitis  fUio" 
pcda. 

FOIXICUUS9  s.  ïH.  f  follicuîuSf 
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eoneeptaculum;  Balgkapsel  (M.); 
folUcolo  f  bozzolOf  gusciù  (it.).  Sorte 
de  fruit  formé  par  une  seule  feuille 
carpellaire  pliéé  longitudioalement 
sur  elle-même,  de  mauière  qu'il  ne  se 
présente  qu'une  seule  «uture  »  résul^ 
iaut  du  rapprochement  des  bords  de 
cette  feuille,  et  qii'à  la  maturité  les 
bords  se  séparent  au  point  de  leur 
soudure,  soit  dans  toute  leur  Ion* 
gueur  (ex.  Asclepias)^  soit  vers  le 
sommet  seulement  (ex.  TroUius). 
Les  entomologistes  donnent  quelque- 
fois* le  nom  ic  follicule  au  cocon  des 
lépidoptères.  . 

FOLLICULE  ,  adj . ,  foïîiculàtus. 
La  Nereis  foUicuialaa  été  ainsi  nom- 
mée à  cause  delà  forme  aplatie  de  ses 
languettes  vaginales. 

FOLLIGUUFORME  ,  ad}.,  follicu^ 
Hformis.  Mirbel  donne  cette  épitbètc 
aux  capsules  qui  sont  formées  d'une 
seule  valve  soudée  sur  les  bords , 
com|ne  divins  le 'follicule.  Ex.  ^W- 
cennia, 

FOLLIGULODE,  s.  m.,  foUiculo' 
dium;  Balgkapselkranz  (ail.).  Nom 
donné  par  Agardh  à  un  fruit  qomposé 
de  plusieurs  follicules  adossés,  (ex. 
Apocynées ,  Colchieum  ,  Hellebo-^ 
rus). 

FOKCIEB9  ajdj.  On  appelle  apa- 
lanches  foncières  y  celles  qui^  étant 
formées  d'une  neige  trës-compacte  y 
et  ayant  une  grande  (sesanteur,  dé- 
truisent complètement  tout  ce  que, 
dans  leur  chute,  elles  rencontrent  sur 
leur  passage. 

FONCTIO^i  9  s.  f . ,  funclùr;  hip^tut; 
F'errichtung  (ail.).  Action  que  ies 
parties  d'un  corps  organisé  exercent 
en  vertu  de  leur  texture  spéciale, >et 
dont  le  résultat  est  de  mettre  en  évi- 
dence un  ou  plusieurs  phénomènes 
de  la  vie.' 

FOIVDAMENTAL ,  adj.  ,  funda^ 
mentalis.  Brochant  appelle  forme 
fondamentale  celle ,  parmi  toutes  les 

formes  domûiaotes  qu'on  a  obserY^^» 
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dans  un  minéral ,  dont  la  structnre 
est  la  plus  simple ,  dont  on  peut  faire 
dériver  tontes  les  autres  par  les  mo- 
dîfieatîon&lesplosnalnrelles,  et  qu'on 
considère  comme  le  type  principal  du 
aystéme  cristallin.*  W.emer  arait  déjà 
adims  sept  fornUes  fondamentales  , 
dont  il  cro  jait  pouvoir  faire  dépendre 
temtes  eelU»  que  présentent  les  cris- 
taux-de  diverses  espèces. 

FONDANT^adj.  et  s.  m.,  Fluss 
(alL)  ;  flux  (angl.)  ;  fondente  (it.)- 
On  appelle  ainsi,  en.cEimie/  tout 
corps  qui  fond  aisément  ^  et  qui  , 
mêlé  avec  un  autre  corps,  înfusible 
par  lui-même  ,  mais  ayant  de  l'affi- 
nité  pour  lui ,  détermine  ce  dernier 
à  entrer  en  fusion  ,  par  l'action  com- 
binée de  l'attraction  que  ses  mplé- 
eules  exercent  i»ur  les  siennes  et  de 
Feffbrt  que  le  calorique '^it  pour  sé- 
parer ces  dernières. 
.  FONGATE  )  s.  m. ,  fungas.  Genre 
de  sels  (pilzsaure  Salze ,  ail.  ) ,  qui 
sont  formés  par  la  combinaison  de 
Facide  fongique  avec  les  basés  sa- 

Mfiables. 

FON6IGOLK9  adj.  et  s.  m.  et  f. 
pi.,  Fungicola  {fungus^  champignon, 
colo  f  habiter).  Nom  donné  pârCuvier, 
La  treille  et  Éichwald  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Cbléoptères  ;  comprenant 
ceux  qui ,  pour  la  plupart,  se  trouvent 
sur  ou  dans  des  champignons  ,  dont 
il  dévorent  la  «ùbslance ,  et  par  Mae- 
quart  à  un  groupe  de'  la.  famille  des 
Tipulaires,  auquel  il  rapporte  ceux 
de  ces  Diptères  qui  se  développent 
dans  les  champignons. 

FCWiGIFORilE  ^  ad],  y  fungifor- 
mis  {fungus ,  champignon ,  forma , 
ferme).  Se  dit  :  i^  en  géognosie  , 
d'une  coulée  de  lave  qui^  partant 
d^une  ouverture ,  et  s^épanchant  sur 
un  terrain  horizontal ,  bombé  ou  co- 
nique ,  s'y  répand  d^une  manière  à 
peu  près  circulaire  et  égale  ,'  à  partir 
de  son  point  de  départ,  a^  En  bota- 
nique, d'aprèé  Mirbcl ,  f'u^  embryon 
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qui  a  la  forme  d'un  champignon  de 
couche  (ex.  Musa  coçcinea).  3®  En 
zoologie ,  d^un  polypier  qui  ressemble 
à  un  champignon  (  ex^  Chenendopora 
fungiformù), 

FONGINE ,  s.  f. ,  fungina  {ftmr- 
gus ,  champignon  ).  Nom  donné  par 
Braconnot  au  squelette  des  cham- 
pignons ,  à  ce  qui  reste  quand ,  après 
avoir  exprimé  ces  cérps ,  on  les  a 
épuisés  par  l'action  de  l'alcool  et  des 
alcalis  étendus. 

FONGINES  ,  adj.  ets.f.  pi..  Fan- 
gàiœ.  Nom  sou3  lequel  Agardh  dé- 
signe un  groupe  de  la  tribu  des  Con  - 
feryoïdes.  .  ^ 

FONGIQIJE ,  adj.  .fungicus.  Nom 
d'un  acide  particulier  {Fnngussàure, 
Pilzsàure  i  all.^  ,  que  Braconnot  a 
découvert  dans  plusieurs  espèces  de 
champignons. 

FONGI¥ORE  ,    adj.  ,   fimgivoTUS 
{fungus  ,  champignon  ,    vbro  ,•  dé« 
vorer  )  ;  qui  vil  dans  les  champignons. 
Ex .  Muscina  fungit^ora, 

FOIVGIVORES  ,  adj.  et  s.  n^.  pi.  , 

Fungiç^ora,  Nom  donné  pari) uméril 
h  une  famiUe  de  l'ordre  des  Coléo- 
ptères ,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  l'intéiieut*  des  champignon^  {(^^ 
Afycétobies) ,  et  par  Latreille  à  une 
sous-tribu  de  la  tribu  des  Tipulaires^ 
à  laquelle  il  rapporte  ceux  de  ces 
Diptères  dont  les  larves  vivent  dans 
les  chaaipignons. 

FONGOIDE  ,  .adject.  ,  fangoides 
.  {fungus  ,  champignon  ,  «TJoç ,   res- 
semblance); qui  a  la  forme  d'un  cham- 
pignon.  Ex.  HiffpaUnïus  fungoldes, 

FONGUEUX,  adjeci.  , /zw^oJMjy. 
schwammicht{p\\,).  Se  dit,  on  bota- 
nique ,  d'une  plante  (  ex.  Boletas 
igniarlus) ,  ou  d'une  partie  déplante 
(comme  la  lorique  de  la  tulipe)^  qui 
est  d'une jsubstance  épaisse,  coriace 
et  élastique»  Le  Corydalis  fungosa  a 
une  corolle  persistante ,  qui  &t  renfic 
un  pou  après  la  floraison  ,  et  parait 
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wHùn  formée  d'un  tissu  cellulaic^rès- 
Iftche  «t  comme  fongueux. 

FONTâJNE,  s.  f .  ,  fons ;  Quelle 
(ail.)  ;  fountain  (àngl.)  ;  fonU  (it.). 
Point  où  l'on  voit  une  certaine  mafise 
d'eau  sourdre  de  Técorce  solide  du 
globe. 

FONTIGàNE ,  adj.  ,  fôntigehus  ;. 
qui  croit  sur  les  conduits  ou  sur  les 
robinets  des  fontaines.  £x.  Bhixo- 
morpha  fohtigena, 

FONTINAL  ,  adj.  ,  fonianus,fon* 
dnaUs  ;  qui  a  rapport  aux  fontaines. 
Se  dit  des  plantes  qui  croissent  auprès 
des  fontaines  ( ex.  ^R<ât  fontana)^ 
pu  des  animaux  qui  vivent  dedans 
(ex.  Cyclas  fontinalis),  C.  Prévost 
9^pe\A\iformatiohsfontinale8  9  celles 
qjuî  sont  dues  à  des  sources  d'eaux 
cbaudes  ou  froides  ,  qui  ^nt  déposé 
les  substances  qu'elles  tenaient  en 
dissolution ,  soit  sous  la  seule  in- 
fluence atmosphérique ,  soit  sous  des 
eau^  douces ,  ou  même  sou»  .des  eaux 
salées ,  peu  ou  très-profondes» 

FONTINALaiDÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  9  ForuinoùAie^.  Nom  donné  par 
Fuf'nrohr  k  un  groupe  de  la  famille 
des  Mousses,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
FonUaalis.     - 

FO&AMINÉ>  adj.  ,  foramùuUas 
(foramen ,  trou  )  ;  qui  est  percé  de 
petits  trous.  - 

FOEABôfeÉS^  ad),  et  s.  m.  pL,  iPo- 
raminMa,  Nom  donné  par  Lamarck , 
L^mouroux  et  Latreilie  à  une  section . 
de  la  daase  des'  Polypiers  y  compre- 
nanjt  ceux  qui  ont  de  petites  celluks 
semblables  à  des  port»  presque  tu* 
buleax  »  sans  ancmie  apparence  dé 
lames. 

FCNEUMINEUX  ,  adj. ,  forammo^ 
sus  ;  qui  est  percé  de  petits,  trous. 

FûJUBOKIFÈ^fiS ,  adj .  et  s.  m. 
pi.  f  Forammifera  {foramen  y  trou  ^ 
JîerOf  porter).  Nom  donné  parOr- 
bigny  à  un  ordre  de  Céphalopodes  y 
comprenant  ceux  qui  n'ont  pas  do 
siphon  y  mais  seulement  une  ou  plu* 
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alenrs  ouvertures  établissant  commu« 
nication  d'une,  loge  à  l'autre  du  test 
pol jthalame  intérieur. 

FOJUHINIJLÉ ,  adj.  jforammu^ 
lotus;  durchbohri  (ail.);  qui  est 
pnercé  de  très-petits  trous.  Ex.  Tuiu^ 
lipora  fortuninukUa. 

FORG£ ,  iubst.  f.  yVtSf  poUnUa  > 
fnergia  ;  .^ûvofnç  ,    xpcnoç  ;   Kraft 
(ail.)  ;  pawer  (angK);    fona  (it.). 
Expression  ,  difficile  à  définir  y  que 
tout  le  monde  comprend  cependant  , 
et  à  laquelle  on  attache  plusieurs  sens. 
En  général,  on  entend  put  Arce  toute 
cause  d'vto  effet  quelconque  ,  mesu* 
rable  ou  non  d'après  l'efliet  prodnit. 
Cest  tout  ce  qui  produit ,  empêche  , 
change  ou  modifie  le  mouvement  : 
c'est  la  raison  suffisante  de  tout  phé«* 
nomène  quelconque..  «  La  force  ^  adit 
Voltaire ,  n'est  pas  un  être  ,  un  prin* 
cipe  interne ,  une  substance  qui  anime 
les  corps  ,  et  qui  spit  distinct  d'eux  : 
c'est  une  propriété  ou  plutôt  ub  mode 
de  ces  corps ,  c'est  l'action  des  corps 
en  mouvement.  « 

FORliEPS  ,  s.  m.  ,  forceps.  Nom 
donné  par  Kirby  k  une  paire  d'or^ 
ganes,  transversalement  mobiles  et 
pointus  au  aoi^nmet ,  qui  garnissent 
l'extrémité  anale  .^u  eorps  des  For* 
ficules. 

FORGIPUiE  y.  s.  f .'  y/oreipula.  On 
appelle  ainsi  chacune  des.  deux  man- 
dibules succédanées  constituées  y  dans 
les  Arachnides  ,  par  les  deux  pre- 
miers- appendices*  manducateurs  qui 
s'insèrent  eh  avant  3u  labre. 

FORFEX ,  s.  m.  9  forfex.  Nom 
donné  par  Kirby  à  une  -paire  ^orga* 
'  nés  mobiles,  susceptibles*  de  jouer 
transversalement  l'un  sur  Taatre  et 
de  se  croiser ,  qui  garnissent  l'anus 
des  mâles ,  da^  les  genres  Haphidia 
et  Phiopsis, 

FORFlGULAmC  ,  adj.  ,  forfiai^ 
larius  ;  qui  ressvmble  h  une  forficule. 
Ex.  Ânceus  forjicularius, 

F0|VFIQVl4MBfil^^  edj.  et  f.  pi.. 
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Forficularia.  Nom  donné  par  La<- 
treiUe  ,  Duniéril ,  Goldfuss  ,-  Eicfa- 
wald ,  Ficinus  et  Garus  à  une  famille 
d'insecleB  ot'Ahoptères ,  qui  a  pour 
type  le  genre' For/7cu/<x. 

FORMATION ,  s.  f.  Les  géognostes 
einpio jent  ce  mot  dans  des  acceplions 
dinereoles ,  doat  la  plus  simple,  est 
celle  qui ,  se  Coadant  sur  le  mode  de 
production  des  hiasses  minérales ,  lui 
fait  désigner  des  rotfbes  ou  des  ter- 
rains qui  se  sont  produits  sous  .riu— 
fluence  des  mêmes  circon  stances  i 
Weroer ,  déto'urnàut  le  mot  forma» 
iion  de  ce  sens  naturel ,  exprima  par 
là  des  assemblngeé  de  masses  miné- 
rales tellement  liées  entre  elles  qu'elles 
semblentavoir  été  produites  h  la  même 
époque.  On  a  réuni  aussi  les  deux 
considérations  ensemble  ,  et  Ton  a 
dit  qa^une  formation  était  un  assem- 
blage de  masses  minérales  liées  cn^* 
seiiible  de  manière  h  ne  faire  qu'un 
tout  on  système ,  sans  interruption 
notable  y  tant  sous  le  rapport  du  mode 

3ue  sous  celui  de  l'époque  de  la  pro- 
nction.  Âiosi  formation  s'entend,  ou 
de  rorigine  d'une  rocbe  y  ou  d'une 
famille  de  rocbes  prises  ensemble  , 
ou  d'une  réunion  de  masses  miné- 
rales, ou  d'une  réunion  de  dépôts 
qui  se  sont  faits  k  peu  près  à  la  même 
époque  dansdifférens  pays. 

FORMIATE , subsk.  m.,  formias. 
Genre  de  sels  (ameisensarire  Salze  ,- 
alL),  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  fqrmique  avec'  les 
bases  sali  fiables.. 

FOBMICADÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Formicadea.  Nom  donné  par  Leack 
tt  la  famille  des  Formicaires. 

FORBUGAIRfi  9  adj. ,  formicarius 
{formica y  fourmi).  Se  dit 4'insecles 

Î[ui  ressemblent  à  des  fourmis ,  par  la 
orme  générale  de  leur  ctrps  (ex. 
jiranea  .  formicaria  ) ,  ou  .  qui  font 
leur  principale  pourriture  de  fourmis 
(ex.  MyrmeUon  formicariuin). 
FOIUWGAWE^^  adj.  et  9.  f.  pi. , 
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Forflèicariœ.^om  donné  parDuméril, 
Lalreille ,  Etchwald,  Ficinus  etCaras, 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Hymé- 
noptères* porte-aiguillons  I  qui  a  pour 
type  le  genre  Formica. 

FORMIGIVORE,  adj. ,  formieiifo^ 
rus  {formica y  fourmi, i;oro,  dévorer); 
qui  vit  de  fourmis.  Ex.  Mjrolhera  fqr^ 
micii^ora, 
*  FORMIQUE^adj.  y  formicas.  Nom 
donné  à  un  acide  {jimeisensaure,  ail.), 
existant  dans  les  fourmis  rouges,  qui 
fut  découvert  par  Nœlse  et  Fischer  en 
167 1 ,  regardé  en  1  do  a  par  Fourcroy 
et  Yauquelin  comme  un  mélange 
d'acides  acétique  ctmaliqiie,  et  réin- 
tégré en  iBo5  par  Suersen  et  1812 
par  Gehien.  V éther  formique  {^mei- 
seniitkery  ail.)  a'  été  découvert  en 
1777  par  ifTzelîus. 

FOBMULE  9  s.  f .  y  formula.  Forme 
prescrite  et  consacrée.  Depuis  l'in- 
troduction de  la  tbéorie  atoinisti(|ue 
en  chimie,  la  nomc^nclature  présente 
tant  de  difficultés  poui*  être  mise  en 
harmonie  avec  les  résultats  de  l'ana- 
lyse et  du  calcul,  qu'on  a  cherché  des 
moyens  d'y  suppléer.  Ltsformules  ou 
symboles  chimiques  de  Berzelins.  ex- 
printent  très-bien  là  composition  des 
corps,  tant  sous  le  rapport  de  leurs 
élémens,  que  sous  celui  du, nombre 
de  leurs  atomes  constituans.  D'abord* 
chaque  corps  simple  est  désigné  par  ' 
un  signe  particulier,  représentant  le 
poids  relatif  de  son  atome.  Ges signes 
sont:  Ag.  argent;,  Al.  abùninium; 
As.  'arsenic ;  Au.  or;  B.  borej  Ba« 
bariam;  Bi.  bismuth;  Br.  brome;  G. 
carbone  ;  Ga.  calcium  ;  Gd.  '  cad-^ 
mium;  Ce.  cérium;  Cl.  chlore  ;  Coi 
cobalt;  Cr.  chrome  i  Cu.  ciaVre';  F. 
fluor;  Y  t.  fer;  G.  glucinium  ;  H.  kjr» 
droffène;  Hg.  mercure;  I.  iode;  J» 
iridium;  K.  potassium;  L.  lithium; 
M.  manganèse  ;  Mg.  magnésium;  . 
Mo.  molybdène  ;  N.  nitrogène;  Na. 
sodiuin;  Ni.  nickel;  O.  oxigène;  Os. 
osmium  ;  P.  phosphore  ;  Pb.  plomb  / 
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Va,  palladium  ;  Pt.  platine  ^B..  rko' 
dium  y  S.  soufre  ;  Sb.  antimoine;  Se. 
jélénium;  Si.  silicium;  Sn.  élain; 
ST.sirontium;Tai.  tantaie;Te,  tellure; 
Tb.  thorium;  Ti.  titane.;  U.  urane; 
Y.  vanadium;  W.  tungstène;  Y. 
yttrium;  in,  zinc;  Zr.  zirconium» 
Cbacun  de  ce«  signes  indique  un  atome 
simple  et  piir  du  corps  qu'il  désigne. 
Un  atome  double  se  rend  par  le  même 
signe,  dont  Tiniliale  est  traversée 
par  une  li^rne  droite  (  ex.  %,  -^i 
hs  j  etc.  ).  Deux  signes ,  placés  à  côté 
l'un  de  Tautre  y  indiquent  un  com- 
pose-d'un  sepl  atome  de  chacun  des 
deux  corps  correspoodans  (ex.  SO, 
soufre  et  oxigène }.  3i  le  nombre  des 
litomes  de  l'un  des  deux  composans 
est  supérieur  ^  l'unité  y  on  l'exprime 
par  un  pejtit  chiffre  placé  en  haut  de 
la  lettre ,  à  droite,  et  qui  ne  multi- 
plie que  le  poidê  atomique  situé 
immédiatement  à  sa  gauche  (ex.  SO?, 
lin  atome  de  soufre  et  deux  d'oxi- 
l^îne ,  addp.sulfureux  ;  SO',  un  atome 
de  soufre  et  trois  d'oxigène,  acide 
sulfuriqne  )•  Yeut-on  iudiquer  deux 
atomes  du  composé  tout  entier,  on 
place  à  la  gauche  du  symbole  un 
chiffre  qui  multiplie  tpus  les  atomes 
de  droite  (ex.  2SO,  deux  atomes 
d'une  combinaison  de  soufre  et  d'oxi- 
gène). Afin  d'abréger,  les  corps  basi- 
gènes  s'expriment  aussi  par  d'autres 
signes  particuliers  qu'on  place  au- 
dessus    des  initiales  ,   savoir  :  un 

point  (.)  pour  Toxigènc  (ex.  S,  au 

lieu  de  SO*;  S,. an  lieu  de  SO'),  une 

n 

virgule  (,)  pour  le  soufre  (ex.  K ,  pour 
KS ,  un  atomjC  de  potassium  cH  un  de 

soufre) ,  un  trait  (-).pQur  le  sélénium 

•  •  • 

(  ex.  Mo  ;  nn  atome  de  moljbdône  et 
trois  de  sélénium  ) ,  et  une  croix  (+) 

ponr  le  tellure  (  ex.  Mo ,  nn  atome 
de  molybdène  et  trots  de  tellure);  Par 
I4  combinaison  de  ce^  divers  signes , 
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on  parvient  i  exprimer  tous  les  com- 
posés chimiques,  en  séparant  par  le  si- 
gne +  les  atomes  composés  dont  la 
réunion  les  produit.  Ainsi  Cu  0  +  SO* 
veut  dire  sulfate  cnivrique,  et  Fe 
0*  +  3S0* ,  sulfate  ferrique,  ce  qu'il 

est  plus  court  et  plus  commode  d'é- 
•    ■••  •»•   ••• 

crire  Cu  S  pour  le.jpremier,  et  Fe  S' 

pour  le  second.  De  mêmeK  Mo  est  nn 

sttlfomolybdate  potassique;  K  Mo,  un 

séléoimoljbdate  potassique;  KMo, 
un  teliuriinolybdate  potassique.  Ces 
formules  ont  le  grand  avantage  de 
mettre  à  la  fois  sous  les  yeux  un  grand 

nombre  de  données  différentes.  Ainsi, 

*  ••• 
par  exemple ,  celle  de  l'alun ,  KS  + 

AlS'  +  24  S  ,  fait  voir  de  suite  que 

Ce  sel  contient  i  atome  de  potassium  y 
a  d'aluminium,  4.de  soufre,  4^  d'by* 
drogèné/  et  ^o  d'oxigène  ;  que  1 
atome  de 'potasse  y  est  combiné  avec 
i  atome  d'alumine  ,  4  d'acide  sulfu— 
rjque  et  di4  d'eau,  ou  i  atome  de 
sulfate  potassique  avec  un  de  sulfate 
aluminique  ;  que  les  deux  sels  sont 
neutres,  c'est-ft-dire  au  degré  de  sa-' 
turation  où  l'acidé^  contient  trots  fois 
autant  d'oxigène  que'hi  base;  qne 
l'oxigène'de  l'alumine  est  triple  de 
eelui  de  la  potasse  ;  que  l 'oxigène  de 
l'aèide  sulfurique  est  ta  fois  celui  de 
la  potasse ,  et  4  fois  celui  de  l'alu- 
mine ;  que  l'oxigène  de  l'eau  est 
^  fois  celui  de  la  potasse ,  8  fois  ce» 
lui  de  l'alumine  et  a  fois  celui  de  l'a- 
cide sulfurique.  Youlant  simplifier 
encore  cette  méthode  graphique,  dans 
ses  applications  h  la  minéralogie, 
Berzelitis  a  imaginé  de  lui  faire  subir 
des  modifications ,  qu'il  serait  trop 
long  de  faire  connsàtre  ici ,  et  quo 
d'autres  minéralogistes  ont  également 
changées  depuis:  Le  même  motif 
nous  fait  passer  sous  silence  les  nota- 
tions eri^tallogrpphiques ,    qui   ont 
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ûogulièreineiit  varié  deptûfl  Haiiy  i 
les  fonnules  géognosliques  qu'a  pro- 
posas Homboldt  ,•  et  tous-  les  essais , 
parfois  iDgénienx  ^  mais  la  plupart 
du  temps  bizarres,  qu'on  a  tentés 
dans  Tespoir  4e  simplifier  la  nomen* 
clature  botanique  introduite  par 
Linné. 

FOBNICWÉK&9  adj.y  famici/erus 
(forrnxy  voùle,  y«ro,  porter).  La 
Spongia  fornicifera  est  ainsi  appelée 
parce  que  ses  rameaux  forment  des 
espèces  de  voûtes  en  se  réunissant 
eqsemble. 

FOMKH/tfiPREg ,  ad),  et  s.  f.  pi., 
ForskhaUeœ.  Nom  donné  par  A.  Ri- 
cbard  à  un  groupe  de  la  tamille  des 
Urtîcées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
ForskftUlea. 

FORTIROSTRE9  adj. ,  fortirostrîs 
{^fortis ,  (ott ,  rostram ,  bec);  qui  a 
le    bec   fort.     £z*    DendrocolapUé. 
fortirostrîs. 

FOSSETTE  9  9.  f . ,  fossula ,  scrohi'^ 
adus;  ^éOptoy;  Grtiie  (ail.  ).Gayité 
d*une  charnière  de  coquille  bivalve* 
FOSSILE  ,  adj.  et  s.  m.  ^fossiUs* 
Ce  mot   qui,   autrefois,  'exprimait 
tout  ce  qu'on  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre ,  ne  désigne  plus  aujourd'hui 
que  les  débris  de  corps  'organisés  , 
enveloppés  dans  des  masse»  meubles 
ou  pierreuses ,  qui  .ont  vécu  soit  sur 
la  terre ,  -soit  dans  lès  eaux ,  et  pour 
la  plupart  à  des  époques  tellement 
éloignées  qpe  nous  n'avons  aucune 
donnée  pour  en  apprécier  l'ancien- 
neté. Quelques  géognostes  en  ont  eto* 
xfore  restreint  dfivantage  la. significa- 
tion ,  et  l'ont  employé  comme  syno- 
nyme d'antédiluvien.  Deshayes  dé«* 
finit  le^  fossiles  des  corps  organisa 
qui  ont  été , enfouis  dans  la-  terre  à 
une  époque  indéterminée,  et  qui  y 
ont  conservé  ou  qui  y  ont  laissé  des 
traces  non  équivoques  de  leur  exis- 
tence. Cette  défiqition  est  plus  géné- 
rale f  mais  peut  être  moins  logique 
que  rancieDBO,  d'après  laquelle  u 
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fossile  est  tm  corps  or|[anisé  dont  les 
parties^  solides  déposées  dans  le  sein 
de  la  terre  ont  conservé-, intacte  leur 
structure  organique.  Un  poisson 
{Misgurnus  fossÛis)  a  été  «ppelé 
ainsi  parce  qu'il  a  la  faculté  de  vivre 
long-temps  dans  la  vase,  après  l'épui- 
sement des  eaux  ;  VHyœna  fossiUs  , 
parce  qu'on  ne  )a  connaît  qu'à  Tétat 
fossile; 

FOSSILISÉ ,  adj.  ;  qui  a  été  con* 
verti  en  fossile.  ^Se  dit  du  bois ,  dea 
os ,  des  coquilles. 

FOSSiPÉDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Fossipedes(fodio ,  fouiller,  per^pîed)* 
Nom  donné  par  Blainville  à  une  fa- 
mille de  Tordre  des  M aminifères  car- 
nassiers, comprenant  ceux  qui  ont 
les  extrémités  des  membres  dissem- 
blables et  les  mains  ex.closivement 
destinées  ik  fouir. 

FOUDBE  ,  s.  f . ,  fulmen ,  fudgur  ; 
Wetterschlag ,  einschlagender  Blitz 
(ail.  )  ;  thuniei'bolt-  (angl.  );  fol-- 
gore{^\t,).  Écoulement  subit ,  â  tra- 
vers' l'air ,  sous  la  forme  d'un  grand 
sillon  Inmineuxf  de  la  matière  élec- 
trique dont  était  chargé  iin  nuage. 
Tout  danger  est  passé  quand  on  a 
entendu  le ^  bruit  que  fait  la  foudre 
et  vu  l'éclair  qui  l'accompagne,  car 
celui  qui  doit  être,  foudroyé  ne  voit 
ni  n'entend  le  coup  prêt  à  le  frapper. 

FOUET,  s.  m. ,  flageUum^  Jlo' 
grum.  Appendice'  en  forme  dé  petite 
antenne  portée  sur  un  long  pédon- 
cule ,  qui  naît  êxtjérieuremeot  de  la 
pièce  servant  de  base  aux  pieds-mâ- 
choires des  Crustacés  décapodes.— 
Fouet  de  V aile i  Foyez  kii^tioxi, 

FOUGÈRES ,  s.  f.  pL,  FiUces.'Som 
d'un  ordre  dans  les  systèmes  de  Tour- 
nefort  et  de  Linné ,  d'une  famille  de 
plantes  dans  celui  de  Jussieu. 

FOUISSEUR^  adj^^  fodiens^  cMi^ 
rdcularius }  qui  se  creuse  en  terre 
des  retraites  ou  des  espèces  de  terriers* 
(ex.  Itygùlefodiefis^  Mygale  ewU* 
cularia).  Eirby  appelle  pieds  fouîs^ 
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seurâ  y  daiis  les  insectes ,  ceux  dont 
les  tibias  sont  palmés  ou  digités  (  ex. 
Scarùes),  . 

FODQUIÉRAGÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  y  Fouquïeraceœ.  Nom  donné  par 
CandoUe  et  par  Konth  à  une  famille 
de  plantes  «  qui  a  pour  type  le  genre 
Pouquiûra,  f  » 

FOURCHE,  subst,  f.  ^  furca.  Nom 
donné  par  Illiger  aux  deux  branches 
de  la  mandibule  inférieure  des  Oi- 
seaux, prises  ensemble^  depuis  le  bout 
du  bec  }osqu'â  leur  insertion  ;  par 
Kirbj ,  à  un  organe  élastique  y  inflé- 
chi et  terminé  en  fourche ,  qui  gar- 
nît l'anus  des  Podurus ,  et  permet  à 
l'animal  de  sauter. 

FOURCHETTE  /s.  î.jûscina.  Élé- 
vation en  forme  de  Y  ,  qui ,  daos  le 
pied  dn  cheval ,  se  trouve  au  milieu 
de  la  sole  et  à  la  partie  postérieure. 

FOURCHU  ,  adj. ,  furcatus ,  bifur-- 
cmtus  ^forficatus  yjfurcelUuus  ^  lUua" 
tusj  forcipatus-y  fwrcifer  ;  gabelfiïr* 

^§9  ^^fi^§f  g^g^^^^f  ^angenfor» 
migy  zinkig ,  zweiùnkig  (ail.)  ;yôr- 
^e<^(angK);yâ/*6u/o  fit.);  qui  se  di- 
vise en  deux  parties  ou  branches  plus 
ou  moins  écariées ,  comme  les  poils 
de  plusieurs  Arabis,  IjC  Nauclerus 
furcatus  y.  1^  Caprùnulgus  forfica^ 
tus  et  le  Caprùmdgus  furcifer  ont  la 
queue  trè»4ourchue;  VOrms/njra  fur^ 
cala  l'a  un  peu  fourchue  ;  le  Fucus 
furcelUUus  ^  frondescence  fourchue 
A  l'extrémité. 

FOURaUUÉRE ,  s.  (.yformicarum 
cubile.  Société  ou  famille  nombreuse 
formée  par  des  foormis  ;  habitation 
de  cette  société. 

FOURMILIONS,  s.  m.  pl.^  Mrrme- 
■leoniiUs,  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Névro- 
plères  planipennes,  qui  a  pour  type 
le  genre  Fourmilion. 

FOURRURE ,  s.  f. ,  viUosa  peUis. 
Peamde  roamn^ère  revêtue  des  poils 
de  l'animal. 

FOVCmjLlRfi^adj.,  foffeolarius 
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ifoceCy  tosae).  Se  dît  d*un  corps 
ont  la  superficie  est  creusée  de  pe- 
tites fossettes  inégales»  Ex.  Sfongia 
foueàlaria, 

.FOVÉOLÉ  9^à].,foçeolaius,  fai^w 
losusy  scrobiculatus;  feingrabig  (ail.); 
qui   est  marqué  de  fossettes  ou  de 
petites  dépres^pns.    H.  Qassini  dit 
le  clinantht  fovéoUy  quand  les  aréo* 
les   paraissent  enfoncées  par  l'effet 
de  la  saillie  du  réseau ,  que  les  fos- 
settes sont  arrondies  ^  et  que  Je  réseaa 
est  épais ,  peu  élevé.  UAndlropogoK 
Jot^eolatum  présente,  «a  dessus  du 
sommet  de  la  valve  extérieure  du  ca-. 
lice  de  ses  fleurons  fertiles,  Une  fos- 
sette ^ui«  ressemble  à   l'impression 
qu'on   pourrait  produire  avec  une 
télé  d'épingle.  Le  Gfyphis  fayulosa 
a  ses  apothécies  creusées  de  profon- 
des impressions  qui  simulent  les  al- 
véoles d'un  gvépier.  Le  CucuUanus 
foveolalus  a  une  fossette. en  dessous 
de  la  tété.  La  Spongia  scrobicutata 
est  couverte  de  fossettes  arrondie^. 
FOVILLA  ,  s.  f. ,  Befru^kUufgsfioff 
(ail.).  Martyn  a  désigné  aous  ce  nom 
la  liqueur  fécondante  contenue  dans 
les  grains  du  pollen  ,  et  où  Gleiohen 
a  le  premier  observé  des  oerpuscnles 
auxquels  Âmici  et  Brongntart  ont  at- 
tribué une  sorte  de  motiVement  ani- 
mal ,  opinion  que  R.  Brovn  et  Ras- 
pail  ont  combattue. 

.  FOIER9S.  m.yfocus;  fOTMc.  Lieu 
plus  ou  moins  ciroonscrit  où  l'on  a 
produit  une  température  plus  ou 
«moins  ^evée  (  Feuôrbierd,^M.  ; 
heart ,  angl.)  ;  point  ou  ee  réunissent 
les  nijons  lumineux  réfléchis  par  un 
miroir  ou  réfi^actés  par  une  lenltQe 
{Brennpunkt ,  ail.  ^  focus  l  «ngl. }• 

FRACTICOUiE,  nàlyfracticottis 
{frofitus  ,  rompu ^  colluni^  col).  Le 
Puchymerus  /raciicoUà  ti  le  thorax 
profondément  lobé,  sur  les  cotés ,  ce 
qui  le  f^it  paraître  comme  brisé. 
#?RACTICeRN£ 9  adj. ,  fraeticor- 
ms{fractus , rompu  y  côri»,  eowie). 
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Le  Coprts  frojcticomis  porte  sur  l'oc- 
cipat  Qne  -  lame  terminée  par  une 
ëpine  qui  se  recourbe  en  avant. 

FRAGTl€ORNE6,  adj,  et  s.  m. 
pi.  9  Frc^icornes  [^  frac  tus  y  rompu, 
cornu  y  corne).  Nom  donné  por  La- 
treille  à  une  section  de  la.  famille  des 
RkjnchophorcSy  comprenant  ceux  de 
ces  colëoptérea  qui  ont  les  antennes 
coudées. 

FRACTIPÉDC  9  adject.  ,  fractipes 
{fractus  y  x6mpfiypesy  pied  ).  L  0- 
Tobitis  fractipes  a  les  cuisses  resser* 
rées  et  comme  étranglées  un  peu  au- 
dessus  de  leur  extrémité. 

FRAGABIACÉES ,  adj.  et  s.  F.  pi . , 
Fragariacea^  f^om  donné  par  Can- 
dolle  à  >un  groupe  ^e  là  .famille  des 
Rosacées )  qui  a  pour  «type  le  genre 
Fragaria: 

FRAGABIEES,  adj.  et  s.  f.*  pi.  y 
Fragarieœ*  Voyet  Fragariàcées.  ' 

FRAGIFÈRE  ,  adjèct.  ^fragiferiu 
{fraga,  fraise,  /ero,  porter).  Le 
TriJoUum  fràgiferum  est  ainsi  ap- 
pelé parce  que  ses  fleurs ,  aggrégées 
en  têtes  arrondies  et  à  calices  rentlcsi 
ont  quelques  ressemblance  avec  une  ' 
fraise. 

FRA6IFORB1E  ,  adj. ,  fragîformù 
{fragaj  fraise^  forma ^  forme).  Se 
dit  d'une  plante  qui  a  le  port  du  frai- 
«ier  (ex.  Duchesnea'fragiformis)^  ou 
qui  ressemble  à  une  fraise ,  soit  parce 
qu'elle  a  une  forme  ronde  (ex.  7Ve- 
jnella  fragiformisyDacrymyces  fra^. 
gifirmis)^  Sfsft  parce  qu'elle  est 
ronde  et  ronge  dans  sa  jeunesse  (ex. 
Tuàuiina  fragîformù) . 

FRAGILAIRJES,  adject  et  s.  f.  pL, 
Frùgilariœ.  Nom  donné  par  Borj  à 
une  tribu  ,de  ia  famille  des  Artbro- 
diées,  ayant  le  genre  Frùgiîaria  pour 
tjpc. 

FRAGILARINÉESy  adj.  et  s.  f.  pi. , 
FragilariTU^.  Nom  donné.par  Fries  à 
une  tribtt  de  la  cohorted.çs  Diatomées, 
qui  a  pour  type  le  genre  FragiUKa. 

FRAGIUE9  adj. ,  fragilisa nfOLii^^ 
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zêrbrechlich,  hrûchigt  (ail.  )  ;  hrîttle 
(  angl.  )  ;  fragile  (  it.  )  ;  qui  est  sus- 
ceptible de  se  briser  en  morceaux  au 
moindre  e£Port  de  flexion  ,  comme  la 
tige  du  Sonckus  oleraceus ,  ou  au 
moindre  contact,  comme  la  queue  de 
VAnguit  fragiUsy  la  coquille  delà 
lanihina  fragilis ,  les  nuneaux  Au, 
Corallina  ,  fragilissima* 

FRAGILITÉ. ,  s.  f.  ,  fragUitOf  ; 
xpavpom;  ;  Zerbrechlichkeit ,  ^er- 
sprengbarkeit  (allem.)  ;  hrittleness 
angl.).  Faculté  qu'ont  certains  corps 
de  se  briser  plus  ou  moins  facilement 
par  l'effet  de' la  percussion. 

FRAGlflENTARLEy  adject.  Se  dit 
d'une  substance  qui  est  susceptible 
de  se  briser ,  de  se  réduire  en  frag- 
mens ,  ou  qui  peut  aeqiiérir  cette 
propriété  après  avoir,  subi  l'action 
du  feu,  ou  avoir  été  traitée  d'une  au- 
tre manière. 

FRAGMENTAIRE ,  adj .  ^  fragment 
tarîus  { ,fragmentum  ,  fragment). 
On  dit  qu'une  roche  a  une  structure 
fragmentaire  ^  quand  elle  est  compo- 
sée de  fragmens  d'autres  rocbes 
préexistantes,  qui,  après  avoir  été 
cbariés-  dans  les  lieux  où  on  les  voit , 
y  ont  été  agglutinés  par  un  ciment  or- 
dinairement d'une  autre  nature  (  ex. 
Brèches  ,^  Poudingues);  ou  quand 
sa  masse  est  divisée  par  une  multitude 
de  joints,  qui  suivent  toutes  sortes  de 
directions,  etqiii  per|^ettent  delà 
partager  en  fragmens  anguleux,  à 
angles  et  arêtes  indéterminables  (ex* 
Porphyre)^ 

FRAGMENTEE  y  adj.  Brongnîj^rt 
désigne  sous  ce  nom  un  groupe  de 
terrains  hépiilysiens ,  qui  sont  abon- 
dans  en  débris  ou  en  roches  compo- 
sées de  débris. 

FRAI,  s.  m,  y  piseltan  sobolçs; 
Leiçkeri ,  Leich  (ail.  )  ;  spawn  ,  frj 
(angl.).  On  appelle  ainsi  les  œufs  des 
reptiles  batraciens  et  des  poissons. 
'  FRANGÉ ,  B.  t.yfimbfiay  annulas; 
FranMy  Ring  y  Saum^  JBrOpu  (ail.). 


FRAX 

WilUenov  appelait  ainsi  Une  mem-^ 
brane  élastique  et  dentée  qui  est 
située  sous  l'opercule  de  certaines 
mousses.. 

FRAJVGÉ ,  adj. ,  fimbriatus y  ge^^ 
Jranzt  y  gebrumt  (ail.  )  ;  fimbrlato^ 
jrangiato  (  it.  )  ;  qui  offre  une  bor- 
dure qiielconqàe ,  découpée  en  ma- 
nière de  franges  «  comme  le  ihaUé  du 
ScyphQphorju  fimbriatus  y  les  péudes 
du  Dianthus  fimbriatus  et  du  Ce-^ 
rastiumfimbriatum  ,  les  lobes  de  la 
corolle-  du    Phacela  fimbriata^    la 
coiffe  de  YEncaljrpta  fimbriata ,  les 
fiancs  et  la  queue  du  Gecko  fitnbria' 
tus  j  les  leur f  s  dîi  Labeo  fimbriatus  » 
les  pHs  transversaux  de  la  Chôma 
fimhriata.  On  dit  que  les  ailes  des 
JBsectes  sont/rangées ^  quand  elles 
présentent  une   bordure    de    dents 
alongées ,  pointues  et  très-serrées  j 
qui  figurent  uqe  espèce  de  franger  ^ 

FRANGÉS^  adj.  et  s.  m.  pi.,  jFim' 
briata,  ^om  donoé  par  Lamarck  à 
une  famille  de  Tordre  des  Crustacés 
brancbiopodes ,  comprenant  ceux  qui 
ont  les-  pattes  sétifèr-es  pour  la  plu- 
part. 

FRANQIIL  ÂGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Frangulaceœ.  Lamarck  désigne  sous 
ce  nom  la  famille  des  Kbamnées  ,  k 
cause  du  Rhamnus  Frangula  qu'elle 
renferme.     . 

FUANGIXINE  9  s.  f  .  ^/ranguUna. 
Principe  amer  de  l'écorce  du  Rham^ 
nus  Frangula ,  que  Gerber  est  par- 
venu à  isoler. 

.  FRANigËNlACÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi»,  Frankeniacea.  Nom  donné  par 
A»  Saint-Hilaire  à  une  fapille  de 
plantes',  qui  a  pour  type  le  genre 
Frankenia. 

FlUNKÉNIÉES,  adj»  et  s.  f..  pU  , 
Frankenieœ.  Voyez  Fkankeniagée». 
FRAXINËESy  adject.  et  s.  f.  pi. , 
fraxinea.  Nom  donné  par  Barlling 
4  une  tribu  de  la  famille  des  Oîéif- 
nées ,  qui  a  pour  type  le  genre  Fro- 
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FllAXIN£LLÉ£S/adj.  et  s.  f.  pi. , 

Fraxinellœ.  Nom  donné  par  Nées 
d'Ësenbeck  et  Martius  à  une  famille 
de  plantes,  ayapt  pour  type  le  genre 
Fraxinellci 

FRAXÊKICOLE;  z^y^fraxinicoUu 
(  fraxinus ,  frêne  ,  cola ,  babiter  )  ; 
qui  vit  sur  le  frêne.  Ex.  Melolontha 
ffiaxinicola, 

FREIN-y  s.  m. ,  frenum ,  frenidum» 
Repli  membraneux  qui  retient  un 
organe  ;  frein  de  la  langue^  frein  du 
prépuce.  latreille  donne  ce  nom  au 
croçhçt  alaire  des  Lépidoptères.  Kir* 
by  l'applique  -à  une'pièce  située  au 
dessous  du  bord  latéral  du  scutellum 
et  dudorsoIum,'et  qui,  dans  bean- 
'  coup  de  ca^',  a  des  connexions  avec  . 
la  base  des  ailes  irupérieures  ;  à  la  dis- 
location desquelles  elle  s'oppose. 

FRjBZiéREES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Freziereœ-  Nom  donné  par  Gandolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Terns- 
troeno^iacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Frétera. 

FRIABILITÉ  9  0.  f. ,  friabUitas^ 
'4»9up<m)c;  ZerreiblichkeititXh)*  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  se  ré- 
duire en  menus  fragroeiks  ou  en  pou- 
dre grossière  sous  l'influence  d'un 
cboc  même  léger. 

FBIABLis^  ad. ,  friabilb;  {lotdupof  ; 
zerreiblich  (ail.  )  ;  Cscile  à  réduire  en 
poudre.'  Se  dit  d'une  roche  ,  anand 
ses  parties  se  désfrggrégent  aisément 
(ex.  beaucoup  de  granités) ,  et  du 
périsperme ,  lorsque  étant  de  nature 
sëcbe ,  il  s'émiette  par  l'effet  de  la 
moindre  trituration  (crx.  fiper  ni^^ 

grum  ).  .        ' 

FR1GANIDE9.    Voyez    Piiet«i- 

KinES. 

FRIGORIFIQUE  9  adject. ,  frigori^ 
ficusf'frigefaciensj  réfrigérons  ;  ^v^ 
fMtToç  {frigus  ,  froid  ^fio ,  être  fait  )  ; 
qui  .produit  du  froid.  Un  mélange 
frigorifique  est  celui  qui  abaisse  la 
température  ides  corps  qu'on  y  plon- 
ges ,  parce  qu'il  9e  liqciéfie  aux  Ai- 
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pesft  du  calorique  qn'il  leur  enlève. 
Kumford  donnait  le  nom  de  rayons 
frigorifiques  aux,  mouvemeoa  rectîli- 
ffnes  de  propagation  .des  ondulations 
du  fluide  .étbîeré  qui  excitent  une 
action  retardatrice* 

FRIMAS  9  8.  m^,  pruina  {fremo, 
frissonner  ).  Nom  collectif  du  giyre 
et  du  grésil  ,  parce  qu'ils  sont  das 
a  un  brouillard  épai^ ,  qui  se  -con- 
gèle avant  de  tonibev.  On  emploie 
^elquefois  ce  mot  pour  désigner 
teus  U'8  météores  de  l'hiTer,  en  par- 
ticulier la  neige. 

FfiIN«IIJjID£1^9  adj.  et  s.  ml  pK^ 
FringUlidœ»  Nom  donné  par  Yigors  à 
une  tribu  deia  famille  des  Goniros- 
tres ,  qui  a  pe«r  type  le  genre  JF'riVi- 
giUa.  '■ 

FBVffiRy  adj.et  s.  m.  Nom  Tulgnire 
donné  à  plusieurs  coquilles ,  è  cause 
du  grand  nombre  de  petites.pierres  ou 
autres  corpar  doiit  elles  se  «ouvrent  ) 
en  les  fixant  à  leur  surface  d'nne  ma- 
nière assez  solide.  Les  larves  des 
pbryganetf  agglutinent  aussi  des  corps 
-étrangers  autour  de  lenr  fourreau. 

FmrWAGiE  9  s.  m«  Opération  a^unt 
pour  objet  de  brûler,  les  corps  orga^ 
nisés  ou  combustibles  qui  peuvent 
se  trouver  dans  u^i  mélange  minéfal, 
et  de  produire  un  commencement  de 
oombinaison* 

ffWtTE  9  s.  f.  Mékmge  des  matiè- 
res employées  à  la  labricatioB  du 
verre,  qui  a  été  exposé  à  nue  tempé- 
rature insuifiMHite  pouf  opérer  la  vi^ 
-trificattOB,  mais  eofisante  pour  dé- 
terminer un  commencement  d'action 
tsbfmiqoe  entre  les  corps  constituant 
le  mélange. 

J&170Ç  ;  KâUe  (alK  )  j  celd  (angl«  )  ; 
freddo  (  it«  )•  inflation  qi^  |vcnis 
éprouvons  lorsque  notre  corps  abam^ 
donne  du  calorique  à  dea  corps  dont 
la  température  est  moindre  que  lu 
ndlre.  Aiusi  /  toute  température  yor 
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férieure  à  une  autre  est  du  (iroijl 
par  rapport  à  celle-ci ,  et  le  mot 
fr^id  n'exprime  qu'une  idée  relative.. 
Cependant  quelques  physiciens  ont 
cherché  à  déterminer  le  froid  absolu . 
que  Clément  et  Desormes  fixent 
à  266*^  66  <c.  au  dessous  du  terme  de 
la  congélation  de  l'ei^u ,  et  qiie  Ben«- 
zenberg  place  bien  plus  bas ,  è  760^. 
Les  calculs  de  Fonrier  ont  établi  qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  froid  absolu. 

FftOD>.,  ^d].jfrigidus;  kali  (ail.); 
freddo  (it.)  ;  qui  n'est  pas  chand.  Le 
i)odecaiheon  frigidum  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'on  le  trouve  dans  les 
parties  les  plus  froides  du  golfe  Saint- 
liimrent.  Les  eaux  minérales  qui  ont 
la  températtAre  moyenne  du. lieu  d'où 
elles  sourdent ,  sont  appelées  froides , 
par  opposition  .a^ee  celles  dont  la 
température  est.  supérieure  à  celle  de 
l'atmosphère ,  et  qu''on  nommether- 
males. 

FRONDE  9  s.  f.S  frons;  Lnuh  y 
Wedel  {ù\\.)\fronda  (it.).  Lès  anciens, 
désignaient  L'ensemble  des  feuilleseu 
^  le  feuillage  des -arbres  sous  ce  nom  , 
que  Linné  appliqua  au  tronc  des  pal- 
miers et  des  fougères ,  mais  dont  il 
se  servit  cependant  aus^i  pour  ex— 

S  rimer  les  expansions  foliacées  deSi 
épatiques  et  des  fucus.  Peu  de  iK>- 
taoïstes  ont  appelé  le  feuillage  des  pal- 
miers fronde^  comme  l'a  iait  Jussîeu  ; 
mais  beaucoup  out  donné  cette  épi— 
thète  aux  feuilles  des  fougères.  Quel- 

Sues  modernes- proposent  y  avecLinky 
e  la  réserver  pour  les- expansions  des 
hépatiques  y  qui  ne  >90iit  proprement 
ni.  tige ^  ni  feuille,  ou- plutôt  qui 
sont  l'un  et  l'autre  à  la  fois.  Lamoji- 
roux  ta6mn>e  fronde ,  dans  les  algues , 
toute  la  partie  de  la  plante  qui  ne  sqrt 
poitit  à  la  reproduction, 

FRONDftlSGSKCE  9  s.  f .  >  frondes- 
cfnfM.  Cemot  est  employé  quelque- 
fois ,  mais  rarement ,  comme  syno- 
nyme de  vernaiion.  Ou  dit  souvent  ' 
la  froodesceace  d'un  polypier ,  peur 
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exprimer  que  ses  ràmeaiix  s'ëtalMit 

en  expansions  foliacées. 

I^RONDESCENT^  adj.  ,   frondes-' 

cen.fy.aui  a  la  forme  d^uoe  feuille; 

expansion  frondesceniê. 

FRONDIGOLE,  adj.  ^frondicoluf 

(  frons  )  feuille  ,  colo^  habiter)  ;  qui 

▼it  sur  les  feuilles.  Ex.  Sphœriafrùfh* 

dicoïa,  , 

F&ONDICIXÉ:,  adj. ,  frondicida* 

Sus,    Synonjme  peu  usité'  de  ilen^ 

drolde  ,  qu'on  employé  pour  dési«- 

gner  quelques  polypiers  rameux.  Ex. 

Jiornerafrôndiculaia, 

FBOlttDlFÉRE ,  adj. ,  Jrondifems 

(Jrons  ,  feuille ,  féro  y  porter  )  ;  qui 
a  des  lobes  foliacés.  Ëx.  Spongia 
frondifera, 

FAOAiDULE  9  s,  £. ,  frondula.  Di- 
vision d'une  fronde. 

FRONT  9  s.  m. ,  front  ;  prr«»frev  ; 
Stirn  (ail.)  4  forehead  (angl.).  On 
appeUe  ains^ ,  dans  l'iiomme  et^  les 
mammifères  y  la  portion  de  la  fiice  cou>- 
prise  y  d'une,  tempe  à  l'autre  9  entre 
le  rebord  orbi  taire ,  la  base  du  nez  et 
le  sommet  de  la  tète  ;  dans  les  oi«- 
acanX  9  la  partie  de  la  tète  qui  s'étend 
depuis  le  bec  jusqu'au  vertes  ;  dans 
ks  crustacés  y  l'intervalle  qui  sépare 
les  yeux  ,  quand  le  bord  antérieur  de 
la  léte  ne  se  prolonge  point  en  rostre; 
daas  les  tribolites  ,  la  partie  moyenne 
'du'bouclier;  dans  les  insectes,  la  pai^ 
tie  an|6rieure  et  supérieure  de  la  tète*, 
comprise  entre  la  bouche  >  les  an- 
tennes,  ItfS'yeux  et  l'occiput,  et 
5 lus  spécialement  celle  qui  ^Vtend 
'une  antenne  à .  l'autre  et  de .  la.  ré- 
gion stemmatique  k.  la  base  des  an- 
tennes. 

.  FRONTAI.  9  adj.  et  s.  m.  9  frodialUi 
qui  tient  ou  qui  a  rapport  an  front, 
oomme  les  plumes  qui  le  garnissent 
dans  les  oiseaux.  Robineau-Desvoidy 
nomme^rontauxy  dans  les  Myodaires, 
deux  pièces  assez  régulières ,  ordi- 
nairement adossées  et  colorées,  qu'om 
voit  Mr  le  mîliea  du  frout  de  «ces 
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inseotes.  BlainviUe  appelle  segment 
frontal^  dans  les  Vers,  l'une  des  pièces 
qui  composent  leur  segment  cépha* 
lique.  Cette  épithète  est  donnée  à 
.quelques  animaux  qui  ont  le  front 
d'une  autre  coideur  que  le  corps ,  ou 
remarquable  par  son  mode  de  colo- 
ration (  ex.  GoecineUa  frontidisy  Ftd» 
cuncidus  fronUUus ,  PsiUacartaJron" 
iata  j. 

FRANTAJEJES,  adj.  et  s.  t.  pi., 
Sroniaies»  Nom  donné  par  Lamarck 
il  une  çection  de  l'ordre  des  Hémiptè- 
res ,  comprenant  ceux  de  ces  insectos 
dont  le  bec ,  naissant  de  la  partie  an- 
térieure et  supérieure  de  la  tète  j 
semble  sortir  du  front. 

FRONTiCORNE  ,  a^.  ,  fromùfor-- 
nis  (  frons ,  front ,  cornu  ,  cerne  )  ; 
qui  porte,  sur  la  partie  antérieure  dé 
kiète ,  une  véritable  corne  (ex.  Le^ 
mia  froniicornis  )  9  ou  une  protubé»* 
rance  en  forme  de  corne  (ex.  Naseus 
froniicornis  ). 

FRONTIROS'niM^  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Frontirostres  :{/rons ,  'A'ont , 
rostrum  ^  bec).  Nom  donné  par  Du- 
méril  à  uiîe  famille  de  l'ordre  des 
"Hémiptères , comprenairt  des  insectes 
munis  dHin  bëc  qui  paraît  netlfe  du 
iront.  Voyez  Rrinostomes. 

FROTTBIiENT,  s.  f.,  fricot ^ 
f rictus  y  aff rictus;  Reikn  (all.);'r«A- 
bing  (angl.).  It^ésistanoe  au  uionv6- 
inent  qui  tient  à  oe  que  ,  quand  deux 
oorffe  sont  appliqués  l'un  contre  l'au- 
tre et  àe  pressent  mtituellement ,  fl 
a  tonjoura  quelques  aspérités  de 
'uu  qui  s'engagent  dans  les  cavités 
•de  l'autre. 

FRUCTEMENCE  9  s.  f . ,  fruetes^ 
ceniià;  frutlescenza  (it.)'.  Terme  peu 
usité  qui  désigné  l'époque  de  rannéë 
à  laquelle  la  plupart  des  semences 
mûrissent». 

PBCCTIPèRE ,  ^A].yfruettfertts) 
fràchttragend  {9\\.)  { fruotus  ,  fruit , 
fero  J  porter  )  ;  qui  porte  des  fruîf s  ; 
membrane ,  organe  j  ^surface ,  /irfer- 
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cule  fructifère,  tons  termes  nsîUs 
en  parlant  des  parties  qui,  dans  les 
cryptogames ,  portent  les  corps  re- 
producteurs. 

FRUCTIFICATION,  s.f.  ,  fructi^ 
ficaiio  ;  Befruchiung  (ail.);  frutti^ 
ficûùtme  (it.).  Collection  dès  phéno- 
mènes qui  accompa^ent  la  forma- 
tion du  frqit ,  depuis  le  premier  mo^ 
ment  de  soi^  apparition  jusqu'à  sa 
maturité.  Se  dit  aussi  de  la  disposi- 
tion des  parties  dont  la  réunion  for- 
mule fruit ,  et  de  l'ensemble  des 
.fruits  eux-mêmes  que  porte  un  vé* 
gétal  quelconque. 

FKUCTIFLORE  ,  adj.^  fructiflorus 
{fructus^  fruit,  Jlos^  fieùr).  La- 
marek  dionnait  cette  épithète  aux 
fleurs  dont'l'oTaire  est  infère. 

FRUCTIFLQBks  ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Fruciijîorœ.  Nom  donné  par  Rojen 
à  mie  classe  de  plantes  ^  comprenant 
celles .  qui  ont  les  étamines  sur  le 
pistil. 

FRUCTIFOIUIIE9  adj.  ,  frucn/or-- 
mis  (  fructtu ,  fruit  j  forma  ,  formel 
aui  a  l'apparence  oa  la  forme  d'un 
/mit. 

FRUCnOéNE  ,  adj. ,  fructtgenus 
(Jructus  ,'  fruit ,  geno  ,  naître)  ;  qui 
croitsur  les  fruits.  Ex.  PezUafructi' 
gêna,  Acrosporium  fructigeniim, 
.  FJHUCTISTE ,  adj . ,  fructista.  Nçm 
donné  par  Linné  au;c  botanistes  qui , 
comme  Câalpin  ,  Morison  ,  Rai  $ 
Knaut  9  Boerhaave  ,  Hermann  et 
Gaertner ,  ont  établi  leurs  méthodes 
sur  la  considération  du  péricarpe,  de 
la  graiûe  ou  du  réceptacle. 

FRUGTUAIRE,  adj.,  fruciuarius 
Ifruciiu  y  fruit  ).  Terme  que  L.*-C. 
Richard  a  propo^  pour  désigner  ce 
qui  appartient  on  est  relatif  au  fruit. 

FRIJGTULE^  s.  m. ,  fructulus.  Se 
dit  de  chacun  des  fruits  particulii^rs 
qui  concourent  S  la  formation  d'un 
unit  composé. 

FRUGILÉGE  9  adject. ,  frugUegus 
(  frwf  f  production  de  la  terre .,  hgo  p 
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cueillir).  Le  Connus  frucilegus  vît 
de  grains ,  qu'il  va  chercher  en  terre. 

FRUGIVORE,  adject.,  frûgworiâs 
(frux ,  production  de  la  terre,  voro  , 
dévorer  )  ;  qui  vît  de  grains  ensemen- 
cés. Ex.  Mus  jfrugworm* 

FRUGIVORES,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Frugii^orL  Nom  donné  .par  Vieillot 
et  e.  Bonaparte  à  une  famille  de 
Tordre  des  Sylvains  ou  Passereoux  , 
comprenant  des  oiseaux  qui  se  nour- 
rissent de  fruits. 

FRUIT,  s.  m.jfructur;  nxpf^ç; 
Frucht  (ail.);  fnftlo  (it.).  Dans  le 
langage  vulgaire,  on  a  l'habitude  de 
ne  donner  ce  nom  qu'aux  fruits  char- 
nus et  susceptibles,  d'être  mangés. 
Les  botanistes  lui  ont  donné  un  sens 
beaucoup  plus  étendu ,  car  ils  le  dé<- 
finissent,  avec  Gandolle^  le  coq» 
résultant  des  bvules  transformés  en 
graines  par  la  fécondation  ,  des  car^ 
pelles  qui.  entourent  ces  ovules  ,  les 
contiennent  et  les  nourrissent ,  et  de 
toutes  les  parties  de  la  fleur  qui  , 
par  leur  adhérence  avec  les  carpelle^  » 
semblent  plus  ou  moins  former  partie 
intégrante  de  l'appareil  entier.  D'oà 
l'on  voit  qu'ils  rattachent  à  l'idée  da 
fruit ,  dans  les  plantes ,  plusieurs  or- 
ganes qui  sont  originairement  étran- 
gers à  son  essence. 

FRUMENTAGÉ,  adj.  yfrumenkh- 
ceus  {frumentumj  céréale).*  Épithéle 
donnée  à  toutes  les  Graminées  que 
l'an  cultive  à  cause  de  h)  grande 
quantité  de  farine  que  fournissent 
leurs*  graines. 

FRUSTRANÉ  ,  adj. ,  frustraneus 
\  frustra  s  en  vain).  Linné  donnait 
ce  noni  à  un  ordre  d'une  des  classes 
de  son  système  «  parce  qti'illrenfenne 
des  Synanthérées  dont  les  fleure  da 
disque  sont  Hermaphrodites  et  fé- 
condés ,  et  celles  de  la  circonférence 
neutres  ou  femelles  et  stériles ,  c'est- 
à-dire  inutiles.  Ex.  Georgina  frus^ 
traneCf, 

FRUSTULÉf  BA\tci.  y  frustuUUês 
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ifiustulumf  petit  morceaa).  Lait^- 

ieporajrusiuiata  a  'été  appelée  ainsi 
parce  qa'oD  ne  la  trouve  qu'en  petits 
morceaux  à  l'élat  fossile i. 

FRUTESCENT,  adj.  y,  frutescens , 
fruiicans  ^Jruticescens.;  strauchartig 
(ail.)  (jrutexy  arbrisseau).  Les  gco- 
gnosles  donnent  cette  épilLète  à  la 
surface  '  d'une  coulée  -volcanique  ,. 
quand  elle  est  couverte  de  végétaux 
ligneux.  En  botanique,  elle  s'applique 
h  des  plantes  qui  sont  de  \k  nature 
des  .arbrj^aux  ,  ou  qui  en  ont  lé 
port  {ex,  Boceonia  fruifiscertf  y  Jas'» 
minum  fruticans  ,  Bupieurum  jrur' 
ticescéns), 

FitUTICl]I.El]X  ^  adj.  ,  fruticulo^ 
sus  ;  strauchartig  (ail.)  {fruiex  ,  ar- 
brisseau). Dont  la  taille  estau-dessous 
de  celle  d'un  aannsseau.  Ex.  Aster 
fruticulosus  ,  RiUafruticulosa ,  Dror 
cocephalum  fruliculosUm . 

'  FRUTIQUEUXy  adj. ,  fruticosus  ; 
fruticoso  (it.)  {frutex  ,  arbrisseau)  ; 
q vi  a  la  taille  d'un  ai'brisseau. .  Ex. 
Prismalocarpus  JruUcosus ,  Àchy-» 
ranthes  fruiicpsa,  Decaspermumfru^ 
ticosum. 

FUGACÉES,,adj/el  s.  f.  pi.,  Fu* 
caceœ.  Nom  dobné  par  Frics  à  i|he 
tribu  de  l'ordre  des  Hydropbyces  , 
par  Agardh  à  un  groupe  de  la  famille 
des  Fucoïdées ,  par  Lamouroux  ù  un 
ordre  de  Tbalassiopbj tes  non  articu- 
culées,  par  Léman  à  une  section  de  la 
famille  àeaf  Algues  ,  par  Bory  à 
une  famille  d'Hjdrophy  tes  ,  coupes 
qui  toutes  ont  pour  type  le  genre 
Fucus. 

FUCÉES  y  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fucea. 
Nom  SQus  lequel  L.-C.  Richard  dé- 
signait les  Algues  en  général ,  on  la 
famille  des  Hydropbytes ,  et  queftei- 
cbenbacb.  donne  à  une  t^ibu.de  la 
section  dés  Fucoïdées  j  contenant  le 
genre  Fucus. 

FI3CHSIÉES,adj.  et  s.  f.  pi.,  Fuch- 
sleœ*  Nom  donné  par  CandoUe  à 
une  tribu  de  la  famille  dei  Onogra- 
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riées  ,  qui  a  ,pônr  type    lo   genre 
Fuchsia, 

FUCIÇOLE,  tkH],  y  fucicoîus  (/«- 
eus  ,  fucus  ,  colq  ,  habiter  )  ;  qui  vit 
parmi  les  Fucus  ou  les  Algues.  Ex. 
Fherusa  fucicola, 

.  FUGIFORME  ,  adject.  ,fuciformis 
(fupùs-j  {ucas ,  Jbrma  ■;  forme  ).  Le 
Âoccella  fuciformis  est  ainsi  appelé 
parce  que  la  longueur  de  ses  expan- 
sions en  lanières  lui  donne  quelque 
ressemblance  avec  un  fucus. 

fucoïdées,  adj. et  s.  f.  pi.,  /Vi- 
coideœ.  Nom  donné  par  Agardh 
et  Gi^cViile  à  une  tribu  ou  à  un  ordre 
de  la  famille  des  Afgues ,  parReichen- 
bach  à  une  section  de  l'ordre  des  Al- 
gues ascophyces ,  ayad^  pour  type  le 
genre  Fucus'. 

FUGOIDE^ ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Fa- 
coïdea,  .Nom  donné  par  Blainville  à 
iine  famille  de  la  classe  des  Calci- 
phytes,  renfermant  celles  dont  la 
tige  et  les  rameaux  sont  encroûtés 
d'une  substance  très*gélalineuse,  non 
articulée ,  ce  qui  les  rapproche  des 
véritables  fucus. 

FUGACE,  adj.  ^  fugax;  eapaîo;  ; 
verchwindend  (ail.)  j  fugace  (it.)  ; 
qui  dure  peu  ',  comme  les  TremeUes,  les* 

Quelles  ne  vivent  que  quelques  heures, 
es  botanistes  employeot  quelquefois 
ce  root ,  comme  synonyme  de  caduc, 
pour  dé&igner  des  parties  qui  tombent 
peu  de  temps  Apres  leur  apparition  ; 
calice  fugace  ^  celui  qui  tombe;  dès  que 
la  fleur  commence  à  s'épanouir  (  ex. 
Papaver  )  ;  corolle  fugace  y  celle  qui 
tombe  au  moment  de  Tentier  épanouis- 
sèment  de  U  fleur«,  ou  même  ieiyant 
(ex.  ThaUctrumy^feuiUes  fugaces , 
celles  qui  ne. restent  en  place  que  trèà- 
peu  de  temps  (  ex.  Cactus  Opuntia  ); 
spathe  fugace ,  celle  qui  se  dé  lâche 
p^tt  après  s'être  ouverte  (  ex.  AUium 
Porrutth  )  ;  stipules  fugaces ,  celles 
qui  tombent  avant,  les  feuilles  (  ex, 
Ceratonia  siliaua  )•    * 
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Candolle  donne  èette  opithète  anr 
bourgeons  dont  les  écailles  sont  fof-^ 
mçes  par  l'avortement  de  pétioles 
lK>rdéfi  de  slipalès.  Ex.  Prunus. 
'  FULCnÉy  adj.  ^  fulcratus  ;  ge^ 
stûtzt(9\\.).  Willdenow  appelle  ainsi 
les  tiges  d'où  partent  de  îongnes  ra- 
cines qui  vont  gagner  la  terre ,  et  se 
transformetit  bientôt  eUes<-nxêmes  en 
tiges  y  ou  en  espèces  de  soutiene  de 
la  plfinie.  Ex.  Mhàopkùnu 

FIJLCRUM 9  sufast.  m.  ,  fulorum  ; 
Slùtze  (aU.)..  Linné  comprenait  sous 
ce  nom  ,  sans  le -définir^  lespétioles, 
les  pédoncules  y  les  stipules  ,  les  braci 
tées ,  les  armés ,  les  cirres ,  les  glandes 
et  les  poils.    Willdenow  a   encore 
donné  plus  d'extension  à  cette  classe 
incohérente  d'organes  ,  dont  la  ma- 
jeure partie  ne  servent  en  rien  à  sou- 
tenir les   plantes    qui  les  portent. 
Bembardi  réserve  le  nom  àcfidcrum 
aux  parties  qui  aident  le  végétal  à'Sc 
soutenir,  comoDe  les  pédoncules,  les 
pétioles,  les  filets  des  étamines,  les  gy- 
nophores,  etc.  Sprengel  n'appelle  ainsi 
que  les  cirres  et  les  suçoirs.  Candolle 
a  encore  restreint  davantage,  {voyez 
Caampon  )  la  signification  de  ce  ter- 
me ,.  dont  on  se  sert  raréfient  au>-> 
jourd'bui. 

BULGOBELLES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Fulgerelkd.lfom  donné  par  Latreille 
et  Eickvt^ald  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Cicadaires ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Fulgora.  '       /  •  ^ 

FWaUlUTION ,  s.  f.  y/ulgurdlio 
{fulgUTy  foudre).  Phénomène  élec- 
trique de  livnière ,  qui  a  lieu  dans 
l'atmosphère,  «qui  n'est  point  accom- 

Êngné  de  toànerre ,  et  qu'on  doit 
ien  distinguer  de  l'éclair. 
FVLGUBOMÉTRE  9  s.  m.  jfulgu^ 
rometrwn  (ftdgur^  foudre  ,  {xerpcô» , 
mcsui^er  )•  Appareil  que  Leroy  a  dé- 
crit pour  constater  l'exlstcncre  et  me- 
surer l'intensité  de  l^électricité  atmo- 
sphérique, dans  les  temps  d'orage. 
FVUQBkéEd^  adj^  et  a»  f.  pt , 
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FuUgineœ,  Nom  donné  par  A.  Bron- 
gniart  à  une  tribtt  de  la  famille  de  Lj- 
opperdacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 

Fuli'go. 

FULIGBVEra  9  adj. ,  fuUginosus  , 
fuUgineus  ; -russ/arbig  (ail.)    (/«— 
Ugo ,  suie  ;  qui  a  la  couleur  et  l'as- 
pect de  la  suie  ,  qui  semble  couvert 
de  suie..  Se  dit ,  en  minéralogie  ,  d'un 
corps-,  quand  il  ressemble  à  de  la  suie 
dont  les  grains  auraient  été  aggluti- 
nés ,  et  qu'il  tache  les  doigts  comme 
cette  matière  (  ex.  Eer  oxidèfuligi" 
neux  )•  On  donne  cette  épitbète  à  des 
corps  de  teinte  roussâtre  ou'  noirâtre 
(ex.  Pqlyporus  fuUgineus ,  Clavaria 
fuliginea ,  Dendrocolaptes  fuligino^ 
sus  ,  Tour  nef 6r  tia  fuUginosa',  Lamia 
fuUginator  ). 
.  FULl&liNAIIUE,    adj.  ,  fiUmnaris 
{fulmen,  foudre  ) .  On  appelle  tuhet 
fulminaires  (  BUtzsinter  ,  Kieselsin^ 
ter,  Blitzrohr,  Fulgurit,  M.^vitreous 
tubes  y  angl.  )  des  tubes  plus  ou  moins 
longs,  vitrifiés  à  l'intérieur,  mgoenx  et 
granuleux  à  l'extérieur ,  qui  sont  pro- 
duits par  le. passage  de  la  foudre  à 
travers  un  terrain  ^ablooneux.  Déçon- 
ve'çts  en  17 1 1  par  Hermann,  en  Silésie, 
ils  ont  été  retrouvés  en.  i8o5  ,  dans 
la  lande  de  iPaderborn ,  par  Hentzen , 
qui  *en  a  le  ptemier  indiqué  l'ori- 
gine, 

FULMINANT  ,  adj.  ,  fiitminans  , 
tonitruans  y  tonans  ;  knaUend  (ail.) 
{fulmen  ,  foudre).  Epllhète  donnée 
à  tout  mélange,  à  touteomposé qui , 
soumis  à  la  chaleur ,  à  la  compres- 
sion ,  à  lû  trituration  ou  à  la  percus- 
sion ,  {iroduit  une  détonation  plus 
ou  moins  bruyante» 

FfJLinutàTE,  s.  m. ,  fulminas» 
Genre  de  sels  (  knaHsaure  Salzc  y 
ail.),  qui  sont  |5roduits  par  la  combi- 
naison de  l'ncide  fulminique  avec  les 
bases  sa) ifiables. 

FtLMINATlON  ,  s.  f. ,  fulminatia; 
ztpaûvwfrfç  {fidmen:,  foudre).  Déto- 
natiôa  briïyante  qui  résulte  de  fai  dé* 
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composition  indtantaiice  de<  certaiiui 
corps. 

FULMINÉ  ,  adj. ,  -fulmi'naius  {ftdn 
men,  foiidre  )•  Se  dit  d'un  corps  qui 
présente  des  raies  colorées  eo  ztg- 
zag;«  £x^  f^olutafubmnata,  jéchaiù^a 
fiUmineay  OUifa  fulminons  ^  CotMm 
bella  fulgurans, 

.  FUUiliUQUE,  .adj.  ,  fulminUtu 
{Julmen, ,  (budre  )«  Oa  appelle  acide 
fulminique  (  Kjiallsàure  y  ail.  )  ua 
acide  qui  a  la  propriété  ,  même  étant 
voi  'Mi\  plus  fortes  bases  ,  de  se  dé- 
composer avec  uaè  violente  explo- 
sion y  par  l'effet  de  la  percussiim  oa 
de  l'élévation  de  là  température.. 
Gomme  ,  toutes  les  fois  qu'on  cher- 
che a  le  séparer  des  bases ,  «es  élé- 
mens  se  combiaenl  dans  d'autres 
proportions ,  on  n'a  pas  encore  pir 
l'isoler  ,  et  l'on  ignore  quelle  est.  sa 
composition  ,  qu'on  croit  cependant 
4tre  la  même  que  celle  de  l'acide 
cjaneux* 

FUL¥IBJURB£,  ini]. ,  fuluibarbis 
{fulvus ,  fauve,  barba  ,  barbe  ) ;  qui 
a  la  barbe  rousse.  £x.  CalUpkora 
fulsfibarbis . 

FW\7G0IXS,  adj.  ^  fulidcoUis 
(fulwus  y  roux  ,  coUum ,  col)  ;  qui  a  le 
corselet  roux.  £x.  Lebiafuh^icoUîs. 

FULVICORNE  j  adj.  «  fuli^icornis 
{fuUfUS y  Tonx y  cornu ^  corne)  ;  qui 
a  Ica  antennea  rous-es.  £x.  AUica 
fuli^ieornis, 

FULVICRURE,  adj.  ^  fuU^icrurus 
(fulvus^^  fauve ,  crus ,  cuisse);- qui  a 
les  cuissesfauves.£x.  Chrjrsontjraful» 
piçrura. 

FULVIPÈDE,  adj.  yfuli^ipes  {fui- 
PUS  y  fauve  9  pesy  pied);  qui  a  les 
pattes  fauves^  £x.  Cerofithiafal^ipes* 

FULVIPEIMNE,.  adj.  ^  fulaipennis 
{fuivus ,  roux ,  penna  ,  aile)  ;  qui  a 
les  ailes'  ou  hes  élytres  rousses.  £x. 
Pœderusfuîpipenjiis,  Bruchus ftcl^is 
pennis. 

FtQLVriAIVSË  ,♦  ad}.  ,  ful9itarsis 
{fuJk^Ui  ;  roax  ;  tarsus^  tarse)  ;  qui 
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a  les  tarses  roax.  £z.  JnArSfus  ful^ 
^itarsis. 

FULVITBORAX,  adj.  jfitkàkorax; 
qui  a  la  poitrine,  ou  le  thorax  brun. 
£x«  Pangomafukfitborax. 

FULVIVENTRE,  adj.  .fkU^wenter, 

fuli^ivenXris  {fulvus ,  roux  ^  venier  y 
ventre);. qui  a  le.  ventre  roux  ou. 
roussâtre.    £x.   FaleQ  fulfif^enter  j 
Osmiafidwentris. 

FI}lllARIAGÈEâ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
FumariaceiEy  Fumffrieœ.  Famille  de 
'  plantes  ,  établie  par  Candolle ,  qui  a 
pour  type  lé  genre  Furnaria, 

FUiMARIÉSS^^royez  FomaetacÉes. 

FimiARINE,  s.  f. ,  fumarina,  Al- 
cali,  encore  problématique^  que, 
Fcschier  dit  avoir  découvert  dans  le 
Fumaria  officinalis. 

FUHiARIOIDE  ,  adject.,  fumarioî^ 
deds,  Nces  d'£sénbcck«  donne  cette 
épithète  aux  corolles  dont  les  ailes  se 
fendent  en  un  palais  bifide,'  et  dont 
le  fond  dti'  tube  est  tuberculeux  et 
éperonné.  Ex.  Fumaria. 

fumée;  s.  î.  y  fumas;  xaTTvo;; 
Rauch  (ail.);  reek  (angl.);/anw  (it.). 
Mélange  de  cendres,  de  charbon  très- 
div^'sé  et  de  parties  non  brûlées  des 
produits  de  la  distillation  des  ma- 
tières combustibles,  qui,  ne  pouvant  . 
s'oxider  au  milieu  de  la  flamme, 
faute  d^oxigène ,  ni  au  sortir  de  celto 
flamme ,  parce  que  l'air  est  trop  cor-* 
rompu ,  se  refroidissent ,  se  coqdcn- 
sent,  et  sont  lancées  dans  l'atmo- 
sphère ,  sous  la  forme  de  nuages,  par 
le  courant  d'air  que  la  chsdeur  du 
fojer  a  établi. 

FUMEROLLE.  On  donne  ce  nom 
à  des  crevasses  qui  sa  vojeot  dans  cer- 
tains cratères  de  volcana  en  activité , 
ou  à  la  surface  de  laves  nouvellement 
écoulées,  et  d'oii  s'échappent  des 
masses  de  vapeurs  et  de  fumée. 

FIWHINKE,  adject. , /umi/7eARf^ 
(fumus,  fumée,  penna  y  aile);  qui 
Oc  les  ailes  d'une  couleur  obscUrc  et 


5^8  FUNI 

comme  enfumées.  Ex.  CuUxfund^ 
permis. 

FUNABIOIDBSy  adj.  et  8.  (.  pi.  » 
Funarioideœ*  ^om  donné  par  Furn- 
rohr  a  uu  groupe  de  la  famille  des 
Mousses ,  qui  a  pour  t jpe  le  genre 
Funaria^ 

FDNàBRE 9  adj. ,  funehralis ,  fu^ 
n^reu/.  Êpithète  donnée  k  divé/s 
animaux  qui  ont  des  couleurs  som- 
bres. Ex.  Oliva  funehralis ,  Psitta^ 
eus  funereus^  Strixfunerfia. 

FVNIGVLE  '9  subst.  m . ,  funiculUs , 
ehorda  unihilicalts  ;  N abelsçhniir  ^ 
Nahelstrajig  ,  Keimgimg  (  ail.  ).  Les 
botanistes  appellent  ainsi  un  cordon  » 
de  longueur  et  de  forme  variables,  par 
le  moyen  duquel  la  graine  tient  au 
placenta  ;  il  se  compose ,  ai>  moment 
de  la  floraison ,  d'un  fllet  venant  du 
cordon  pistilUireetd'un  autre  venant 
du  cordon  nourricier  ;  ces  deux  filets , 
dont  le  premier  ne  tarde  .ordinaire- 
ment pas  à  disparaître  apr^  la  fccon<* 
dation  ,  sont  le  plus  souvent  unis  en- 
semble y  mais  quelquefois  aussi  sépa- 
rés et  d^tincts  (ex.  Statice).  Voyez 

PoDOSPEaMB. 

FUNICULÉ ,  adj . ,  funiculatus.  Se 
dit ,  en  botanique  ,  d'une  graine  qui 
est  munie  d'un  •  funicule  bien  appa- 
rent (ex.  Plombagînées);,en  zoologie, 
d'une  coquitle  qui  est  garnie  de  cotes 
longitudinales  striées  en  travers  (ex. 
Fusus  funiculosus  ).    Voyez  Cor- 

]>£LÉ.      • 

FUNIF^BE,  tkà].  ^  funiferus  (/a- 
nis ^  corde,  Jero ^  porter).  Une 
pfanle  sarmenteuse  (^Ludoi^iafunî- 
fera)  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
émet  de  sa  tige  des  racines  longues 
et  semblables  è  des  cordes ,  qui  des- 
cendent perpendiculairement  vers  la 
terre. 

FUNIFOABIE ,  adj.  ,  funiformis  ; 
strangfôrmig  {lilh)  (funis,  corde, 
forma ,  forme  ).  Se  dit ,  en  minéralo- 
gie ,  d'un  corps  coniposé  de  cristaux 
rangés  k  la  suite  les  uns  des  autres  ^ 
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et  formant  des  espèces  de  petits  cor- 
dons. Ex.  Plomb  sulfuré nnfimonifere 
fuhiforme. 

FUNILIFORBIE ,  adj  .^  funiUformis^ 
funalis.  Se  dit  d'une  racine  qui  est 
formée  de  grosses  €bres  ^niblables  à 
des  cordes  plis  ou  moins  déliées  (  ex. 
Clusia  rosea).  Le  Grinynia  funaUs 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  lon- 
gues tiges ,  qu'on  a  compaiéet  à  des 
cordelettes. 

FURGELLABIÉES ,  adj.  et  s.  f .  pi., 
Furcellarieœ,  •'Nom  donne  par  R.-K. 
GreviUe  à  un  ordre  de  la  famille  des 
Algues ,  qui  a  pour,  type  le  genre 
Furcellaria. 

FVRCIFÉRE  ,  adj.  ,/arci/tfr  {fur- 
ca^  fourche , yj^ro ,  porter).  Le  Cb- 
primulgus  furcifer  a  la  queue  four- 
chue, h* A.ntUocapfa  furcifer  pré- 
sente, vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
de  ses  cornes,  un  andouiller  dirigé 
en  avant,  qui  rend  ces  dernières 
fourcbues.  heSargusfurciferikVéeaê^ 
son  garni  d'un  long  appendice. four- 
chu à  l'extrémité. 

FURGILABRE,  adj., /«rci/a^nV 
(furca,  fourche,  laùritm^  labre); 
qui  a  le  labre  fourchu.  £x.  PassaUts 
furcilaùris. 

FURGIPILE,  9ià].Jurci/>iUs{furca, 
fourcbe ,  pilus ,  poil)  ;  qui  a  des  poils 
fourchus.  Un  poisson  (.Chironecius 
furcipiiis)  est  ainsi  appelé,  parce 
qu'il  porte  de  véritables  poils  sortant 
fourchus  d'un  petit  tubercule. 

.  FURFURàGÉ ,  adj .  .furfuraeeus  ; 
mrvpottihç  ;  kleienartig  ,  kleiardg , 
kleitg (ail.)  (furfur^  son).  Se  dit  de 
corps  qui  sont  couverts  d'une  pous- 
sière blanchâtre  analogue  à  de  la  fa- 
rine ou  à  du  son. Ex.  Ascobolus  fur-' 
.  furaceus ,  Pkysciafurfuracea, 

FUSGIGOLLE;  adj.,  fuscicollis 
{fïiscus'y  brun ,  coUiim,  coi);  qui  a  le 
col  brun.  Ex.  u4rdea  fuscicollis, 

FUSGIGORNE  ,  adj. ,  fuscicornis 
{fu9cus,  brun  ^  cornu ^  corne)  -,  qui 
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a  les  antennes  brunes.  Ex.  Sire» 
JiiscicornU. 

F.USCINE ,  s.  f . ,  fascina  (ftiscus  , 
brun  ).  Nom  donné  par  Unvcnlorben, 
en  raison  de  sa  couleur  brune,  à  une 
substance  particnlière  qu'il  est  por— 
Tenu  à  extraire  de  Tbuile  animale  de 
Dippel  non  purifîée. 

FUSCIPÈDE ,  adj.  .fuscipes^fuA^ 
eus  y  bran  ,  pes ,  '  pied  )  ;  qui  a  les 
pattes  brunes.  Ex.  AUicaJuscipes. 

FUSt^IPENNC,  9ià\,' y  fuscipcnnis 
ÇJusciu ,  briin  ,  penna ,-  siile  )  ;  qui  a 
les  ailes  brunes.  Éx.  Pangoniafiif^ 
cipennis, 

FUSCIVEIVTRE  y  adj.  jfaswenter^ 

JusciPetitris  (Jiiscus ,  brun ,  venter  , 

rentre);  qui  a  le  ventre  brun.  Ex. 

Moîossus  fùsciventer  j.  Bàtchafusci- 

ventris. 

FUSCOMANE  9  adj.  ,  fuscomanus 
{fuscus ,  brun  y  mantis ,  main  )  ;  qui 
a  les  mains  ou  les  extrémités  des  psi l- 
tes  brunes.  Ex.  Tarsius  fiisconut^ 
nus, 

FUSIBILITÉ  j  8,  f .  ,  fusibUilas  ; 
Schmelzbarkeit  (ail.)*  Propriété  dont 
jouissent  ccrlains  corps  solides  de 
passer  à  l*état liquide  en  se  combinant 
d'une  manière  intime  avec  le  calori- 
que. 

FUSIBLE  >  adj . ,  JusiùUisj  schmelz' 
lar  (ail.)  (Jundo ,  fondre).  Se  dit  de 
tout  corps  qui  est  susceptible  d'en- 
trer en  fusion  y  avec  ou  sans  addition 
d'un  fondant.  £x.  Spath  fusible, 

FUSIÇORNES,  adjcct.  et  s.  m.  pi., 
Fusicornes  {fusus ,  fuseau ,  cornu  , 
corne).  Nom  donne  par  Duméril  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Lépido- 
ptères, comprenant  ceox  de  ces  inscc- 
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les  qui  ont  les  antennes  en  foseau  , 
renflées  è  la  partie  moyenne.  {f^<yyet 
CLosTÉRociaEs).  Latreiller  propose  de 
le  substituer  à  celui  de  Lépidoptères 
crcpuseulaires» 

FUSIDIÉES  j  adj.^el  s.f  pi.,  Fusi-^ 
dieœ»  Nom  donné  par  A.  BroDcniarC 
à  une  tribu  de  la  famîlle  des  Urédi- 
nées  ;  qui  a  pour  type  le  genre  Fusi* 
dium. 

FUSIFOmiB,  adj. ,  fmlformis; 
spindeiférmis  y  spindtlig  (ail.)  ;/(^ 
si  forme  y  affiisato  (it.)  (fusus  y  fu- 
seau yfortnuy  forme)  ;  oui  a  la  forme 
d'un  fuseau,  c'est-i-dire  qui  est 
alongé ,  renflé  au  milieu  et  aminci 
aux  deux  extrémités  ,  comme  les  on- 
tennes  de  VAtractocerus  abreinatusj 
la  baie  du  Billardiera  fusifomUs  ,  la 
coquille  ôa  Bulimusfusiformiiy  l'em- 
brjon  du  Thesium  aipinum ,  lefolli" 
cute-ia- Nerium  Olgandery  le  pépon 
du  Cucumis  Chlate ,  la  racine  àa  Tri' 
èhinium  fusiforme ,  le  corps  de  la 
Clioditafusiformis. 

FÙSIFORMES^  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Fusiformia.  Nom  donné  par  Latreille 
aune  famille  de  Gastéropodes  gjmno- 
cocblides ,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  coauille  fusifbrme^  et  ayant  pour 
type  le  genre  Fusus, 

FUSION  9  subst.  {>  i  fusio  ;  x>*9U  ; 
Sckmehung  (ail.  )  ;  meàine {anf^h)^ 
Opération  par  laquelle  on  ait  passer 
un  corps  oe  Tétat  solide  à  l'état  li- 
quide, en  l'exposant  k  l'action  Axl 
calorique.  La  glace  food  à  zéro  >  et  le 
ïinc    à  370®.  , 

FUSB*âDE  yfusipes  {fusus  ^  foseav, 
pes^  -pied}.  iJJÊgaricus  fiuipes  a  le 
BtipeTenflé  à  sa  partie  moyenne. 
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GADISCES^adJ.  ets.  m.  |d.  ^  Gofliles. 
Kom  donné  par  Làtreille  à  une  fa- 
mille de  Tordre  des  poûaons  Sub- 
Jbrachieas,  par  Ficinùs  et  Carus  h  une 
famille  de  1  ordre  des  Stemoptérjgiens 
Orlbosopsesy  a jant  j>oor  type  le  |;enre 
Gadus, 

6AI>OS>E95  ad|ect.  et  s.  m.  pi. , 
Çadoldes,  Gaiouiei»  Sous  ce  nom 
Cuvier  dé^gp.c  une  famille  de  Mal  a* 
coptÀ*jgicn8  sttbbracbiens ,  Blain- 
yihe  et  Eichwald  une  famille  de 
l'ordre  des  Poisson»  jugulaires ,  ayant 
le  ^enre  Gadus  pour  'type. 

iaAfiA.T]ÈEStadject.  ets.  f*  pl-> 
ÇagaUœ  (gagaies  j  jayct).  Nom 
idonaé  p^r  &9)»in€3»u-Desvotdy  à  une 
Jectiob  die  lu  iapulle  des  Myodaires 
^calypt^irées  «  eoropi^ant  celles  dont 
les  teiotes  sont  d'un,  noir  luisant , 
coamie  celui  du  jayet. 

fiAUlÈ»  subst.  f.,  vagina^shjT^ ; 
Scheide  (ail.)»  ^fi^eaki  (angl.);  guaina 
XjJt.).  On  noma»e  ainsi  :  i^  en  bo^ni- 
f^f9»  y  une  partie  de  certaines  feuilles 
qui  entoure  la  tige  dans  une  portion  de 
«sa  loBgnei^r ,  et  semble  remplacer  le 

«tiole(ex.  Graminées),  2^  £n  zoo- 
^e.  pabrieius  doâi^  ce  nom  y  dans 
les  iweclas  suceurs,  principalement 
lehcz  ies  bcmiptèros  e^  chez  les  di- 
ptjèrc^  I  il  «ugatr  coraé  ou  tuyau  dans 
lequel  sont  reh  fermées  les  soies  aiguës 
^i  £imt  <rf$ec  delancejtteet  do  pom- 
)e  pour  amener  jusqu'à  l'oesophage 
es  liquides  de  U  plme  f^i^  à  l'^^re 
organisé  par  rinsecte  qui  l'a  piqué 
afin  de  s'en  nourrir.  Blain ville  rap- 
plique au  tubercule  plus  ou  moins 
saillant  dans  l'intérieur  duquel  sont 
portés  les  pinceaux  de  soies  des  Çbc- 
îopodes. 

GAINULE  9  s.  f . ,  vasinïda*  On  ap« 
pelle  ainsi  la  partie  inférieure  de  l'é- 

W^  superficielii)  d^rurno  des  mous- 


i: 


ses  y  lorsque ,  peu  de  temps  après  la 
maturité  des  corps  reproducteurs^ 
elle  a  cessé  d'adhérer  aux  parties  in^ 
.térieures ,  et  s'est  divisée  en  deux 
par  une  fente  transversale. . 

GAJLAGINÉES,  adject.  et  s.  f.  pi., 
Gaiacineœ.  Nom  donné  par  D.  Don 
et  KuntkÀ  une  famille  dt  plantes,  qui 
a  pour  type  le  genre  Galax. 

^ALACTATE.  p^ofez  LactJlTE. 

GAIiACTIQUE.    /^o/es  liAcriQOE. 

GALAGTOHÈTREy  s.  m. ,  galac^ 
tomelrum  (ya^»  lait/fAirptu,  mesurer). 
Ipstrument  qu'on  a  proposé  pour 
mesurer  la  bonté  du  lait  ou  la  quan- 
tité dç  beurre  qu'il  contient. 

GALAGTOPHORE ,  adj.,  galiw 
topkorus;  YxXoexTOfôpoç  ;  mÛcktragend 
(ail.)  (7scXâ,lait,  9sp6),  porter). Épi- 
thète  donnée  aux  vaisseaux  chilifé- 
res ,  à  cause  de  la  couleur  générale- 
ment blanche  du  chyle ,  et  aux  con<» 
duits  excréteurs  du  lait ,  qui  portent 
ce  liquide  de  la  glande  mammaire  au 
mamelon. 

GALACTOSE  9  s.  f . ,  gcdactosis  ^ 
gatactopoiesis  ;  Milchabsonderung 
(ail.)  (7x>x^  lait).  Sécrétion  du  lait. 

GALABDnÊEâ^  aJj.  ets.  f.  pi., 
Gaîardieœ,  Nom  donnéparNuttailà 
une  tribu  de  la  famille  .des  Synanlhc- 
récs,  par  Lessing  à  une  section  de  la 
sous- tribu  des  Sén cci'on idées  Hélé  * 
niées ,  ayant  pour  type  le  genre  Ga^ 
lardia. 

GALATHÉADÉES,  adj.  ,  Gala^ 
iheadeœ.  Nom  donné  par  Leach  à  une 
section  de  la  fi^mille  des  Crustacés  dé- 
capodes macroures,  qui  a  pour  type  le 
genre  Galathea, 

GAL  ATHENES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Galathincœ,  Nom  sous  lequel  Latreillc 
et  Eichwald  désignent  une  tribu  de 
lu  ffipiille  des  Crustacés  décspod«« 
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macroures ,  ajant  le  genre  Galathca 
pour  type. 

GALBANÎFÉRH,  adj. ,  gaJhanife" 
rus;  qui  produit  du  galhanum.  Ex. 
Buhon  galbaniferum. 

GALBVLE 9  8.  m.,  galbulus;  Zap-^ 
fenbeere^  (ail.).  Gaertaer ,  diaprés 
Varron,  etSprengel^d'aprèsGaertner, 
dédignent  sous  ce  qom  une  espèce  ^de 
cône  dont  les  bractées  sont  très-élargîes 
&  leur  sommet,  peltëes^  striées  enIor«> 
me  de  rayons^  mticroBées  au  centre^  et 
s!purrent  à  peine  à  Tépoque  de  la  mu- 
tante. Ex.  Cupfessus, 

GALBULÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Galbulece*  Nom  donné  par  Le$^on  à 
une  famille  du  sous-ordre  des  Passe- 
reaux grimpeurs^  qui  a  pour  type  le 
genre  Galbula, 

CrALÉES  y  adj.  et' s.  f.  pi.  ^  Galeœ. 
Nom  donné  j^ar  Kuntji  à  une  tribu  de 
la  famille  des  RuÈ.ii^cées^  qui  a  pour 
type  le  genre  Galium. 

GALI^IQES,  adj.  et  s/f.  pi. ,  Ga- 
legea.  Nom  donné  par  C.-G.  Eber— 
mnicr  h  une  tribu  de  la  faimlle  des 
Fapilionacées,  par  Can^flB  une 
sons-tribu  de  la  tribu  ^^Hbtce3| 
ayant  poar  type  le  genre  (Smcga, 

GALÉIFORME  ,  adj . ,  galeiformis; 
helinfôrmig  (ail.  )  (  galea ,  casque  , 
forma ^  forme).  Les  botanistes  don- 
nent cette  épitbèle  aux  pétales,  quand 
ils  sont  creux  «  voûtés  et  ouverts  an- 
térieurement en  forme  de  casque. 
Ex.  jiconiium, 

GALÉOPITHÉCIDES,  adj.  et  s. 
m.  pL)  Galeojnihecidcc,  Kom  sous^ 
lequel  Gray  dçsigne  nne  famillç  de 
Mammifères,  de  Tordre  des  Primates, 
qui  a  pour  type  le  genre  Galeopi^ 
tnecus, 

GALÉOPITHÉCÏEKS,  adj.  et  s. 
m«  pl(,.  GaleopitheciL  Nom  donné 

(lar  Desmarest ,  Blainvîlle  et  Gold- 
uss  à  une  famille  de  Mammifères  f 
avant  pour  type  le  genre  Galeopir» 
theeus. 
G4Ii£MlCrr£S,  adj.  et  s.  m.  pi.  | 
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Caler ucîta.  Cuvier,  LatreilleetEich-* 
wald  désignent  5ous.ce  nom  une  tribu, 
de  la  famille  des  Coléoptères  cycli^ 
ques  \  ayant  le  g^nre  Gaîeruca  pour 
type. 

GAI,ET,8.  m.^U^iUus;  Geroll^ 
Gcrull,  Rollsiein(flil,)  ;pebUe(sLn^,)^ 
Les  géognostes  appellent  ai^si  del^ 
morceaux  de  silex,  de  quarz,  d^ 
granité ,  de  schiste ,  de  calcaire  »  ou 
de  toute  autre  rocbe ,  dotit  le  volume 
varie  depuis  celui  d*uuc  noix  ou  d'une 
amande  jusqu'à  celui  de  la  tète ,  et 
au*deld ,  qu'on  trouve ,  roulés ,  ar^- 
rondis  et  réunis  en  grand  çpinbre  ^ 
soit jsur -les  bords  dç  la  mer,  sur  les 
rives  des  grands  fleuves ,  dans  le  lit 
des  tprrens  j  soit  dans  l'intérieur  des 
terres,  formant  alors ^ des  amas  im^ 
menses ,  qui  ont  donné ,  naissance  à 
des  collines ,  ont  rempli  desbàs^fonds^ 
et  l,cs  ont  changés  en  de  vastea 
plaines. 

GALÊT^,  S,  L  »  galea;  HeTm^ 
Kiànladenhelm  (alL).  Fabricius  et 
Olivier  ont  appelé  ainsi  une  gr^mda 
pièce  voûtée  et  mobile  »  de  consis-^ 
tance  membraneuse,  *qui  reGOttvro 
les  hiâchoirea,  dans  les  orthoptères 
et  quelques  névroptèresi,  qu'on  a  cm 
propre  exclusivement  à  ces  insectes  ^ 
mais  qui,  d'api^Strauset  Blainville^ 
se  retrouve  également  chez  la  plupart 
des  Coléoptères. 

GAUAjHOGÉES,  adj.  et  s  f.  pi.  ^ 
Galinsçgeœ^  Nom  donné  .par  H.  Cas^ 
sîni  à  un  groupe  de  la  section  desHén 
Ijanthées  Béléntéest  p«r  hatin^  à 
une  section  de  la  spus-iribudes  Séné^ 
cionidées  {iéléaié^»  «yant  pour  type 
le  genre  Galinsaga, 

GAhLATEfS.n\.gallaê.  Geofe  do 
seb  (gailussaureSakef  nU.),  qui  sont 
produits  par  la  combinaisoii  de  l'acidi 
gallique  avec  les  luises  saJyiflsUes. 

GMXE  j  s.  i.rfoUa;  mlc;  GM« 
liip/^l ,  Gallnus^  (aHO  ;  gaU  (aagU)  ; 
galla  (iQ.  Oà  donne  ee  t^qm  k  daa 
excroissances  produites  |  sur  dtver^et 
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parties  dea  végélaux  ,  par  les  piqûres 
d'ÏDSecles  qui  ciéposçiU  leurs  œufs 
dan^  la  blessure.  Les  c/nips  elles 
diplolcpes  sont  les  insectes  qui  pro- 
duisent le  plus  de  galles;  cependant 
des  saperdes ,,  des  charansons ,  des 
crîocëjrcs,  des  tenthrèdes,  des  acan- 
tbies ,  dès  psylles ,  des  pucerons  y 
des  tbrips ,  dés  scalopsbs ,  des  cos- 
mies ,  des  tiptilcs,  en  font  naître  éga- 
lement. 

GALLÏCOLES  9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
*Ga2iicolœ  ( galla  y  galle,  colof  ha- 
biter). Nom  donné  par  Cuyier ,  La— 
treille  et  Eîchwald  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Hjméi^optcrcs  pupipares, 
par  Latretllcet  Ëîchwaldà  une  sous- 
tribu  de  la  tribd  des  Tipulaires ,  (Com- 
prenant des' insectes  dont  les  larves 
babitcnt  dans  des  galles. 

GALLIFORME8/adj.  ets.  m.  pi. , 
Gaïiiformes  {gdllus\  coq,  forma j 
formé).  Nom  donné  par  LaCreille , 
Ficinus  et  Çarus  à  une  famille  de 
Tordre  des  Grimpeurs ,  comprenant 
des  oiseaqx  qui .  se  rapprochent  des 
Gallinacés.     '^  >        .      ^ 

GALLINACÉS^  adj.  et  s.  m.  pi. , 
GaUinàceœ ,  Galiinacei ,  GalHnœ  , 
Raso^es,  Nom  donné  pat  tons  les  or- 
nithologistea  à  fin  ordre  de  la  classe 
des  Oiseaux,  ren  fermant  le  genre  Gai' 
lus  et  ceux  qui  s'en  rapprochent  le 
plus. 

GALLINIVOHKyadj. ,  gallinii^nts 
(  galUna ,  poule  ,  ;  voro  ,  dévorer)  ; 
qui  dévore  les  poules.  Ex.  Buieo  gai" 
iiniforus. 

GAIXINOGRALLES,  adj.  et  s.  m. 

Î1. ,  Gallinûgralkt,  Nom  donné  par 
^lainville  k  une  famille  de'  l'ordre 
des  Échassiers,  par  LessbnÂ  une  fa- 
mille àvk  sous-'ordrc  des  Himanto- 
gralle^ ,  comprennut  des  oiseaux  qui 
sont  întennédiaires  enrlre  les  Gaili- 
nacéft  et  1«é  Ëcbasisiers. 

GALLIAISBGTES^  s.  m.  pi. ,  Gai- 
/m^ecto.  Nom  .  donné  par  CuVier^ 
Lamarcki  Goldruss,  Latrcillc,  Vï^ 
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cinus  et  Carus  à  une  famille  de  l'ordri^ 
des  Hémiptères ,  comprenant  des  in- 
sectes dont  les  femelles ,  vers  l'époque 
de  la  ponle,  prennent  la  forme  d'une 
boule  ,  analogue  aux  petites  galles 
des  arbres ,  qui  recouvre  et  garantit 
les  œufs. 

GALLINVLIâS,  s.  f.  pi.,  GalU" 
nufœ.  Nom  donné  par  Goldfuss  et 
Lesson  h  Une  famille  de  l'ordre  des 
Echassiers  j  qui  a  poui^  type  le  geiire 
Gallinula:  ^ 

GALLIOQUE  9  subst.  f. ,  galUoca; 
Bûllzapjen  (ail.).  On  a  proposé  d'ap- 

Eeler  ainsi  la  cupule ,  au  n^ment  où 
j  fruit  est  développé ,  el  de  rapporter 
h  cà  même  genre  de  fruits  celui  du 
noyer ,  qu'on  peut  également  cdnsi'- 
dérer  comme  le  résultat  de  la  soudure 
de  plusieurs  écailles  d'un  chaton. 

GALLIQUE  9  adj. ,  galKcus  {galla , 
galle).  Epithète  donnée  à  un  iicide 
{Callussâure ,  Gailàpfelsàure  «  a U •  ) t 
qu'on  trouve  principalement  dans  la 
noix  de  galle,  et  que  Scheele  a  le 
premier  obtenu  à  l'état  de  pureté. 

GA^I^É^  adject. ,  lemniscatus  ^. 
marg^^^  Epiihète  dbnnée  -à  des 
animal^^Ei  ont ,  sur  quelque  partie 
du  corps ,  soit  des  écailles  (ex.  Elaps 
lemniscalus) ,  soit  des  lignes  colorées 
(ex.  Rana  marginata)^  dispos4<^s  de 
manière  à  représenter  upe  sefte  de 
galon. 

GALOPE,  adj.',  galopus  {yxka,  ïait, 
iroûç,  pied) ..Le  stîpe  de  VAgaricus 
galopus  est  plein  d  un  suc  blauc. 

GALVANIQUE^  adj. ,  gahanicus ; 
qui  a-  rapport  au  gnlvanisihe.  Syno- 
nyme parfait  diélectrique, 
"gALA'ANISME,  subst.  m,',  gaha^ 
nîsmtiSj  eîectricùas  galuanica.  Nom 
donné  aux  phénomènes  électriques 
manifestés  par  le  contact  de  substances 
hétérogènes ,  métalliques  *  surtout, 
parce  qu'ils  onfclé  découverts  par 
Galvani. 

GALYAIVOMAGNÉTISME ,  s.  m.  j 
galmnonutgnctismiis.  Quelques  pby* 
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ftlcîeos  ont  employé  ce  mot,  qui  e&t 
synonyme  i^électromagnétisme, 
OALVANOMJÈTRE.  ployez  Élec- 

TROMÈTRE. 

GAtVANOSGOPE.,  f^oyez  Élec- 

TBOSCOPE. 

GAMMARIDÉS ^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Gammaridœ,  l^ovx  doané  par  Leach 
à  iiDe  famille  de  l'ordre  des  Crustacés 
nniphipodcs ,  qui  a  pour  t jpe  le  genre 
Gammarus, 

G ABf BIAIUENS ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Gammarlnœ.  Nom  donné  par  La- 
treille  et  Ëichwald  à.  tme  famille  de 
Tordre  des  Crustacés  ampbîpodes , 
par  Blain ville  à  une  famille  de  la 
classe  desTélradéc^podes ,  ayaot  pour 
tjpe  le  genre  Gammarus.  . 
'  GAUMAROLOGIE,  s.  f. ,  ^amma^ 
Tologia  (  xippopov  y  homard ,  ).Ô70( , 
discours)*  Traité  sur  les  crustacés. 
P.'-J.  Sachs  a  publié  ud- ouvrage  sous 
ce  titre,  en  i665. 

GAMASIDÉES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Gamasîdœ,  Nom  donné  par  Leach 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Araeh-* 
nidcs  trachéennes ,  ajant  pour  type 
le  genre  Gamasiu»    . 

GAMOGASTRE  ^iidj. ,  gam!ogasler 
(^zpoc,  noces ,  7xffT^p,  ventre).  Can- 
dolle  appelle  ainsi  les  plantes  qui  ont 
les  ovaires  soudés ,  c'est-à-dire  dont 
l'ovaire  se  compose  de  plusieurs 
ovaires  partiels  déterminant  autant  de 
loges  'qu'il  y  avait  primitivement  de 
carpelles. 

GAMOPETALE  9  adj.  ,  gamope-- 
talus;  vet^eîntblàttng  (ail.)  {yifiLo;^ 
noces,  ircraDlov ,  pétale).  Epithëte 
donnée  par  Candolle  aux  carottes 
nbnopétales ,  '  qu'il  regarde  commc^ 
produites  parla  soudure  d'un  plus  on 
moins  grand  nombre  de  pétales. 

GAMOPHYLLE,  s.  m. ,  gamophj-U 
htm  (  «/afAo; ,  noces ,  7u)}.oV  ,  feuilla). 
T^om  donné  par  Palisot-Beauvois  et 
Lestiboudois  à  l'enveloppe  où  écaille 
propre  de  chaque  fleur,  dans  les  Cy- 
péracées. 
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GAMOPHYLLE,  adj.  ,  gamophyl- 
lus.  Candolle  donne  cette  épithète  à 
Virwolucre  (  ex.  Othonna)  et  à  la  col- 
lerette (ex.  Seseli  hippomarathrum)^ 
quand  les  pièces  ou,  bractées  compo- 
santes sont  soudées  ensemble,  par  leurs 
bords ,  de  manière  à  ne  former  qu'une 
seule  enveloppe  autour  des  fleurs. 
'  GAMOSÉPAJLEy  adj.,  gamosepa" 
lus.  Epithète  donnée  par.u^dolle  au 
calice,  quand  il  «st  composé  de  plu- 
sieurs pièces'  plus  on  moins  soudées 
ensemble. 

GAMOSTYLE  ,  adji  ,  gamostrlus  . 
(yipw;,  noces,  œtwXoç,  style).  Nom 
donné  par  Candolle  aux  fleurs^  dans 
lesquelles  les  styles  partiels  sont  sou- 
dés entr'eux ,  de  sorte  que ,  de  leur 
cohérence,  résulte \in  style  en  appa* 
rence  unique ,  mais  formé  xéelleuient 
d'autarU  de  sXylçi  partiels  qu'il  y  a 
de  carpelles.  ^ 

GANACHE  ,  s.  f .  Région  de  la  tête 
du  cheval  qlii  est  située  au  contour 
de  l  OS  maxillaire.  AutreCois  on  don- 
nait aussi  ce  nom  à  l'une  des  pièces  de 
la  lèvre  des  insectes ,  qui  aujourd'hui 
est  plus  généralenien  t  appelée  menton, 

GANGLIFOIIME,  adj. ,  ganglifor- 
mis ,  ganglioformis  ;  yxf/^Sm  ;  kno* 
tenfôrmig  (ail.)  ;  qui  a  la  forme  d'un 
.ganglion  ,  comme  certains  plexus 
nerveux. 

GANGLION 9  subst.  m. ,  ganglion; 
yoffUtht  ;  Knote  (ail.).  Masse  de  filets 
nerveujc  ou  de  vaisseaux  eu trelaccs, 
uqis  ensemble  par  du  tissu  cellulaire , 
et  enveloppés  dans  une  membrane 
conimune. 

GÂNGLIONEIJRES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Ganglioneura  (  Tay^Xiov ,  gan- 
glion, «fûpov,  nerf).  Nom  donne  par 
.  Rudolphi  à  un  groupe  du  règne  ani- 
mal, comprenant  les. animaux  qui, 
comme  les  mollusques  et  les  radiaires , 
n'ont  qu'iin  système  nerveux  g&n<-  . 
glionnnire  y  aualogue  à  celui  des  ani- 
maiix  vertébrés. 

GANGUONNAIBE  ^  adject.  f  gan* 
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gUorutrisy  ganelionosus*  Se  dît  par-- 
tîculîéremeiit  a  un  n^r/'qui  présente 
des  ganglions  dans  son  trajet.  Le  nerf 
grand  sympathique  est  trés-souveût 
aësigné  sous  le  nom  de  système  gan-^ 
gliofinaife ,  en  tant  qu'on  le  considéré 
comme  un  ensemble  de  ganglions  qui 
ne  font  qu'un  tout  par  le  moyen  de 
leurs  filets  de  jqnctlon  ou  de  corn  mu- 
nicatioo. 

GAIVGLIOIVIVÉ  ,  ad}. ,  gangUosus  \ 
angUoneus    (  yaTy^ov  ,    ganglion  )• 

ué  appelle  j^/on.f  ganglionnés  les 
mamelons  et  longues  bandes  que  la 
dîabase  fortnè  au  milieu  des  scbistes 
et  des  calcaires,  dans  certames  loca- 
lités des  Pyrénées.—  On  donne  cette 
épithéte  5  dans  les  plantes  ^  aux  poils 
qui  sont  garnis  de  nœuds  pilifëres 
(ex.  Verhascum  lychniles). 

GANGUE^  ^  f.  ,  ganga  (it.).  Par 
une  fausse  application  du  mot  alle- 
mand Gang  y  qui  signifie  filon,  on 
donne  ce  nom  à  une  substance  dans 
laquelle  un  minéral  cristallisé  ^  rare 
ou  précieux,  se  trouve  engagé.  En 
langage  de  mineurs  «  c'est  une  sub- 
stance sans  valeur,  qui  contient  la  ma- 
tière métallique  utile  faisant  le  bût 
de  l'exploitàlioii  ou  des'  travaux  mé- 
tallurgiques» 

GABGINIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Gardnieœ.  Nom  donné  par  Choisj  et 
Gandolle  h  une  tribu  de  la  famille  des 
Guttifères,  par  GafiSn  à  une  famille 
de  plantes ,  ayant  pour  type  le  genre 
Garcînia, 

GABDÉNIAGÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pU, 
Gardeniaccœ.  Nom  donné  par  Gan- 
dolle à  iine  tribu  de  la  famille  des  Ru- 
l>iacées ,  qui  a  pour  typq  le  genre 
Gardénia.       .  ' 

GARDÉJVIÉES ,  adj.  et  s,  f.  pi., 
Gardenieœ.  Nofn  '  donné  par  Cba- 
misso ,  Scblcchtçudal  et  Kunlh  à  une 
'tribu  delà  famille  dcsRubiacées,  par 
CandoUe  k  une  sous-tribu  de  la  tribu 
des  G^rdéniacées  ^  qui   CQAiient  le 

i;eiu:e  Gatdcniai 
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GABDIIDEIUÉE89  adj.  et  8.  f^jA*i 
Gardnerieœ.  Nom  donné  par  Wal- 
licbà  une  famille  de  plantes,  ayant 
pour  type  le  genre  Gardntria ,  que 
A.  BrowB  adepuisappi^léelLo^aAÛfAr. 

GARROT 9  s.  m.,  armus;  fVide^ 
rist  (ail.)  ;  wthers  (angh).  Partie 
élevée  et  plus  ou  moin^  tranchante  de 
la  région  supérieure  du  corps  da 
cbevaY,  qui  est  situ.éé  au  bas  de  la 
crinière ,  et  dont  la  saillie  est  pro- 
duite par  les  apophyses  épineuses  des 
cinq  ou  six  premièfes  vertèbres  doiw 
sales, 

GASTÉRODÉLC9  adj. 9  gastero^ 
deliu  (yaffTiqp,  ventre,  ^^V>ç,  ma- 
nifeste). Épitbète  donnée  par  C.-G. 
Ëhrenberg  aux  Infusoires  rotifèrcs 
qui  ont  des  organes  de  mastication , 
un  œsophage  tres-çourt  et  un  iotestii» 
divîsé  par  un  rétrécissement  en  deux 
portions,  dont  la  première  figure  ma 
estomac.  Ex.  Euchlaris, 

GASTÉROilYCESySub&t  m.  pi., 
Gasteromyci ,  Grosieromycètes  f  7««^ 
TQp,  ventre  ,  ^\>^nç^  chaAipignon  )« 
Nom  donné  par  Witldenow ,  Link , 
Fries ,  Nées  d'Esenbeck  etSprengel  à 
un  ordre  de  la  famille  des  champi- 
gnons ,  comprenant  ceux  qui  son^ 
globuleux  ou  sphériauês  et  composé^ 
'une  membrane  dans  laquelle  s^ 
trouvent  contenues  des  sporiai.es  nues. 

GASTÉROPODES^  àd.  et  s.  m,  pi. , 
Gasleropoda {'^oiçrrjip  ^  vendre,  irovc, 
pied  ).  Nom  doâné  par  Cuvier,  La- 
treille  ,  Ficimis  et  Carus  à  une  classe 
d'animaux  mollusques,  par  Lamarck, 
Dum^ril,  SçbweiVger,  Goldfuss  et 
Eichwald  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Mollusques,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  cbeï  lesquels  un  empâte- 
ment plus  ou  moins  graud  du  disque 
ventral  forme  une  sorte  de  pied  qui 
occupe  toute  la  face  inférieure,  d^ 
l'abdomen  et  qui  leur  perij^c);  ie 
glisser  en  rampant  sur  le  pjao  fk  por 
sitîon.  .        I       •         I 

«A9T£ftOFOPOPDOIUBS[»  a$t  f 
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S.  m.  pL  I  Gasieropodophora  (^tnhf^ 
ventre  y  TroiJc,  pied,  fipci,  porter). 
Nom  sous  lequel  Graj  désigne  une 
classe  de  Mollusques  ^  qui  correspond 
exactement  à  la  coupe  précédente. 

G ASTÉROPTÉROPHORES  9  ad), 
et  s.  m.  pi.,  Gasteropterophora  (-/aj- 
T:gp,  ventre,  irrcpàv,  aile  ,  f^u^  por*- 
ter).  Nom  donné  par  Gray  à  tin  ordre 
de  la  classe  des  GastéropodopEores» 
qui  répond  aux  'Nucléobrànches  (voy. 
ce  mot)  de  Bla  in  ville. 

GASTÉROPTÉRYGUSNS  ^adj.  et  s. 
m.  pi.,  Gasteropterygiî {ftorh^  ven- 
tre ,  irriouS ,  na|;coire  ).  Nom  donné 
par  Goldfuss ,  Ficinus  et  Girus  à  un 
ordre  ou  sous-ordre  de  Poissons,  com- 
prenant ceux  ^ui  ont  les  catopes  si- 
tuées derrrière  les  nageoires  pecto« 
raies. 

GASTÉROSPORES 9.  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Gasterasporœ  {yotarip^  ventre, 
«rropà ,  graine).  Nom  donné  par  Reî- 
cbenbacn  à  une  section  de  Tordre  des 
lichens  ascophores ,  comprenant  ceux 
gui  sont  munis  d'un  nucleus. 

GASTËROTHAL AMES ,  adj.  et  s. 
m.  pi.,  GtuteroihalamiÇ^yxariipfVQnr' 
tre.,  Ofléiapc,  lit).  Nom  donné  par 
Fries  à  un  ordre  de  la  classe  des  Li- 
chens, comprenant  ceux  dont  les 
corpuscules  reproducteurs  sont  en«^ 
tourés  d'un  réceptacle  clos,  qui  ne 
procède  pas  du  thalle,  mais  qui  y  est 
plongé. 

GASTÉROZOAIRES,  adj.  et  s.  m. 
pi.  „  Gasterozoa  {yoL^iip^  ventre,  (ûov^ 
animal).  Nom  donné  par  Ficinus  et 
Carus  à  une  division  du  règne  ani- 
mal, comprenant  les  animaux  chez 
lesquels  le  système  digestif  a  acquis 
une  prédominance  de  développe- 
meift. 

GASTR^Etll^  s.  ta,  y  gastrigum; 
Bauchjeile  (ail.)  (tm^p»  ventre). 
Illiger  appelle  ainsi  tout  le  coté  infé- 
rieur du  corps  des  mammifères  >  de- 
puis le  larynx  jusqu'à  ranus* 
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aster,    ventre,    colo^    habiter). 

erk  donne  cette  épithëCe  aux  œs- 
tres dont  les  larves  vivent  dans  l'esto- 
mac des  animaux* 

GASTRIQUES,  adî.  et  s.  m.  pi.» 
Gojtçica.  La  trémie  dés^ne  sous  ce 
nom  une  raqe  du  règne  animal,  com- 
prenant les  animaux  acéphales  qui  ont 
un  canal  alimentsure ,  soit  formé  mv 
un  sac  distinct.^  soit  creusé  dans  le  paf 
^enchyme  intérieur  du  corps» 

GASTROCARPÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Gastrocarpeœ  {i%Tntp\  ventre^ 
xopTrôs ,  fruit).  Nom  donné  par  Gre- 
ville  à  Un  ordre  de  la  famiUe  ies  Al- 
gues ,  renferiQant  celles  qui,  comme 
ilridea  eduUs ,  ont  pour  fruits  des  ag* 
glomérations  de  séminules  arrondies  ^ 
complètement  plongées,  dans  I^  sub- 
stance intérieure  de  la  fronde. 

GASTRODÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Gastrodeœ,  Nom  donné  par  Robi- 
neau-Desvoidy  â  une  section  delà  fa* 
miUe  des  Myodairea  Calvptérées^ 
comprenant  celles  qui  ont  1  abdomea 
aplati  el  hémisphérique. 

ÇASTRODIi;ES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.ir 
Gastrodieœ,  Nom  donné  par  Lindiey 
à  une  tribu  delà  famille  deâOrchidéçs^ 
qui  a  pour  type  le  genre  Gastrodia*, 

GASTR<»IECT£S,adj.ets.m.  pi., 
Gastronectes  (ycurxip^  ventre,  vnxxiç% 
nageur).  Robineau^Desvoidj  donne 
ce  nom  aux  Crustacés  décapodes  ma- 
croures, parce  que  leurs  vertèbres 
abdominales  très-développées  for* 
ment  un  organe  propre  k  la  natation. 

GASTROPLATYPODES,  ad},  et  s. 
m.  pl.|  Gustroptatj-podia  {ipeftift 
ventre,  TrWwi  large,  TroOç,  pied)« 
Nom  donné  par  J.-À.  Riteea  à  une 


famille  d'oiseaux  aquatiques,  com- 
prenant ceux  qui  oat  m  corps  en 
équilibre  sur  kws  pattes  largancn^ 
palmées. 

GASTROXHàQUE  9  Su  f.|  moitro^ 
iheca  {icKoriû  ^  ventre ,  04»i ,  boite  )• 
Kirby  appdUe  ainsi  Textréinité  po»-- 

térieure  ^h  «hr;Hli4»t  celle  qui 
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couvre  et  protège  rabdomen  de  rin- 
secte. 

GAJlBAJD^  8.  m.  Assemblage  des 
cellules  que  les  abeilles  et  les  guêpes 
coDStruîseDtpour  conserver  leur  miel 
et.loger  leur  progëoîture. 

GAUFRÉ^  ^^«9  claihraius;  qui 
présente  des  enfoocemens produits  par 
deslîgnes saillantes  entrecroisées.  Ëx. 
Murex  vlathratus^  Pj-rula  dathrata^ 
Druon  clathralum.  V.  Treillisk. 

QAZ^  8.  m.|  gaz^  Ce  nom,  dont 
Vanhehnoot  s^est  le  premier  servi 
pour  désigner  toute  substance  qucl«- 
Gonque  dégagée  des  corps  ,'à  l'état  de 
vapeur»  par  1  action  du  calorique ,  et 
dont  Macquer  a  întrodaît  l'usage 
dans  la  langue  de  la  chimie  moderne, 
sert  aujourd'hui  à  désigner  des  corps 
qui,  sous  l'influence  de  la  tempéra- 
ture et  de  la  pression  atmosphérique 
ordinaires ,  et  même  bien  au  dessous, 
restent  à  l'état  de  fluides  aériformes. 
Cependant  Dary  et  Faraday  ont  re- 
connu que  les  gaz  sont  seulemei\t  des 
vapeurs  plus  ou  moins  éloignées  de 
leur  maximum  de  tension  ,  et  l'on  est 
parvenu  \  en  liquéfier  plusieurs. 

GAZÉIFIABLB,  adj.  ;^ui  est  sus- 
ceptible de  se  convertir  en  gaz. 

GAZÉIFICATION  ,  s.  f.  Réduction 
2l  l'état  de  gaz,  . 

GAZÉIFIÉ  9  tfdj.;  qui  a  été  réduit 
en  gaz* 

GAZÉIFOMIE,«dj.,  gazeiformù. 
Se  dit  d'un  corps  qui  est  à  l'état  de 
gaz. 

GAZÉITÉ^  s.  m.  Propriété  qu'ont 
oertaioes  substances  d'exister  à  l'état 
de  gaz. 

GAZEUK  ;  adj.  ;  qui  a  les  qualités 
d'un  gaz ,  qui  est  à  rétat  de  gaz.  . 

GAZOCHnOB,  b\  f.  Partie  de  la 
chimie  qui  traite  spécialement  des 
gaz. 

GAZCATTES,  adj.  et  s.  m.  pL, 
gaxoljtes  (  >w» ,  dissoudre  ).  No1ca 
donné  par  Ampère  à  une  classe  de 
eorpt  simples^  oompreuant  ceux  qui, 
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par  leur  mutuelle  combinaison,  for-» 
ment  des  gaz  permanens ,  capables  de 
subsister  en  cqntact  avec  l'air  ,  et  par 
Beudant  à  upe  classe  d'espèces  miné- 
rales ,  dans- laquelle  il  range  les  corps 
susceptibles  de  former  des  combinai- 
sons gazeuses  permanentes  avec  l'oxi- 
gène ,  l'hydrogène  ou  le  fluor. 

GAZOMÈTRE  ,  s.  m.,  gazomelrum 
(/AtTpcw,  mesurer).  Appreil  propre 
«r  contenir  et  mesurer  des  volumes 
plus  ou  moins  considérables  de  gaz. 

GAZONi\AIVT,  adj.,  cœspilosus; 
rasicht ,  grashfig^lichi  (ail.)  y  cespu» 
glioso  (it.).  Se  dit  de  plaiiles  licrba* 
cées  grêles  et  courtes  y  qui ,  par  leur 
rapprocliemenl^  forment  une  sorte  de 
tapis  ou  de  gazon  sur  le  sol.  Ex. 
Diantfuis  cœspilosus^  Catanance  cas* 
pûosoy  TrifoUum  cœspitosum^  Drjp^ 
todon  cœspjUcius ,  Schistidiiun  cœs^ 
piticium ,  Drj'plodon  puifinalus. 

GAZOWLhEMENT^s.m.ygarntus; 
ZwUschcrn  (ail.)  ;  chirping  (angf.)  ; 
garrito  {it.),  J^amagedes  oiseaux.  Se 
dit  principalement  de  celui  des  petits 
oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux. 

GÉANS ,  adj.  et  s.  in.  pi.,  ProcerL 
Nom  donné  par  Illtger  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Oiseaux  coureurs ,  par 
Lamarck  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Crustacés  branchiopodes,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  sont  les  plus 
grands  de  leur  section. 

GÉANT  9  ad),  et  s.  m.,  gigasj  gU 
ganteus^  cohss$us,  procerus  ;  yt'ya;; 
Alcse  {ikW,)  ;  igiant  (angl.);  gigante 
(it.).  Se  dit  de  tout  corps  organisé  dont 
la  statu redcpasse  les  proportions  com  - 
.munes  des  individus  de  son  espèce,  ou 
des  e.'tpèces  voisines  de  la  sienne.  Ex. 
Tapiras  giganteus,  f^erhesina  gigan- 
tca,  Xjrlostroma  giganteum^  Eusus 
colosseus, 

GÉA1VT6[RACE  9  s.  m.,  geanihrax 
(yj),  terre,  avdod^;,  charbon).  Nom 
donné  par  Tonui  au  charbon  fossile, 
à  ranthracite  métalloïde. 

GÉANTJESME,  s.  m.  Geoffroy  St- 
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HiUiîre  fîls  désigne  sous  ce  nom  le 
genre  d'anomalie. qui  caractérise  les 
génns. 

GÉATE  9  s.  m.,  geas.  Sel  produit 
par  la  coroBinaîson  de  l'acide  géiqûe 
avec  une  base  salifiable. 

'GÉBIAÔES  j  adj.  et  s.  m.  pi.,  Ge^ 
^ûi^iûP.  Nom  donné  par  A.-H.  .Har- 
vorlli  à  une  famille  de  Crustacés  dé- 
capodes macroures ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Gebia» 

GEGKOIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pi/, 
Geckoïdes/^om  âous  lequel  Blain- 
vilTe  désigne  une  famille  du  sous-or- 
dre dès  Reptiles  bispéniens^  qui  a 
pour  type  le  genre  Gecko. 

GECKOTIDES  ,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Geckolidœ,  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  Reptiles  sauriens, 
dont  le  genre  Gecko  est  le  type. 

GECKOnïNS,  adj.  et  s.  nu  pi., 
GeckotiL  Nom  donné  par  Guvier,  La- 
tfeille ,  Ficinus  et  Garus  h  une  fa- 
mille de  Sauriens ,  ayant  pour  type  le 
genre  Gecko, 

GÉHYDROPnaES  ,  adj.  et  s.  m. 
pi . ,  Gehjrdropkiles  (  7^ ,  terre ,  v^wp , 
eau ,  fÛAw ,  aimer  ) .  Nom  donné  par 
Férussac  à  une  section  de  l'ordre  de 
.  Gastéropodes  pulmonés,  comprenant 
ceux'  qui  vivent  à  la  fois  sur  terre  et 
dans l eau. 

GÉINE,^.  f.,  geina  {'fi,  terre). 
Berzelins  désigne  sous  ce  nom  Ful- 
mine ,de  Braconnot ,  parce  qu'elle 
constitue  la  masse  principale  du  ter- 
reaa^. 

GÉIOIiQGIE  ,  8.  tygeioîogia  (719, 
terre,  X070C  ,  discours).  Burdach 
nomme  ainsi  la  connaissance  géné- 
rale dies  cboses  terrestres ,  ou  de  ce 
qui  se  passe  tant  à  la  surface  que  dans 
Tintérieur  de  la  Terre. 

GÉIQUè,  adj.,  geicus.  La  géîoe 
est  appelée  acide  géique  quand  on 
a  c^rd  à  la  propriété  dont  elle  jouit 
de  former  des  combinaisons  solubles 
avec  les  alealis.  G'est  V acide  ulmique 
ou  hitmique  des  auteurs  (  Htmtus^ 
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sàure ,  Humus^Oxyd ,  pxydirle  Hvl^ 
mus ,  ail.  ;  kôrle ,  mjlla ,  suéd.  ). 

GÉLATINE ,  s.  f.,  gelaiina;  Gai- 
lerte  ,  thierischer  Leim ,  Thierleiin 
(  alL } .  Substance  que  l'on  obtient  çn 
traitant  par  l'eau  bouillante  la  peau 
et  autres  parties  animales  formées  de 
tissu  cellulaire,  et  que  Berzelîus  con- 
sidère comme  un  produit  direct  de 
l'ébullition.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment colle  animale  ou  colle  forte. 

GELATINEUSES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Gelât inosceJ  Nt)m  donné  par  Bonne- 
maison  à  une  tribu  de  la. famille  des 
Algues  ,  comprenant  celles  de  ces 
plantes  qui  n'ont  que  la  consistance 
d'une  gelée. 

'GÉLATINEUX  9  adj .  ,  gelatinosus; 
gaUertartig  (ail:);  qui  contient  de 
la  gélatine.  Miirbel  donne  cette  épi- 
tkèteaux  plantes  qui  ressemblent  à 
une  gelée  pour  la  eonsislance  (ex. 
Tremella).  Un  poisson  (  Cjclogaste^ 
rus  gelatinosus  )  est  ainsi  appelé  k 
cause  de  sa  pe;:u  gluante  ;  un  poly* 
pier  (  Alcyonidium  gelatinosum  )  , 
parce  qu'il  forme  une  masse  presque 
gélatineuse. 

GÉLATINIFORME  9  adj. ,  gelati-- 
niformif  {gelat^inà,  gélatine,  forma^ 
forme)';  qui  ressemble  à  de  la  géla- 
tine ,  q^i  en  a  l'aspect. 

GELEE,  s.  f.,  gelw;  Frost  (ail.  et 
angl.  )  ;  gelo  (  it.  ).  Grand  froid  qui 
glace;  température  de  l'eau  qui  se  so- 
lidifie ;  solidification  d'un  liquide  par 
le  froid. *0n  donne  le  même  nom  à 
un  état  que  de^  substances  diverses , 
la  silice^  Talumine ,  la  colle,  etc.  , 
prennent  lorsque,  ayant  été  dissoutes 
dans  un  liquide  ,  elles  s*en  séparent 
à  l'état  solide,  en  retenant  entre  leurs 
molécules  tout  ou  partie  du  dissol- 
vant ,  qui  leur  donne  l'aspect  d'un 
morceau  de  glacç. 

GÉLIF9  adject.  On  appelle  piVrre 
gelit^e  ou  gelisse  cctledonl  l'agréga- 
tion n'est  point  assez  forte  pour  ré- 
sister à  l'action  expansive  de  b  gelée. 
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Gélif  &B  dit  aussi  des  arbres  dont 
les  pousses  sont  sujettes  à  être  gelées 
au  printemps ,  et  des  troncs  d'arbres 
que  les  fortes  gelées  d'hiver  ont  fen- 
dus longitudinalement ,  ce  qui.  en 
rend  le  bois  impropre  a  la  charpente 
et  à  la  menuiserie. 

GÉMELLIFlOIUE  ^  ndj. ,  gcmelli^ 
Jlorus  (  gemellus  ^  jumeau  i  flos  ^ 
fleur)  ;  qui  a  les  fleurs  disposées  deu^ 
à  deux.  Ex.  Quercus  gemellijîora. 

GÉMINÉ ,  adj .  9  binus  ,'binatus,ge^ 
minatus  j  gepaart ,  z%villinspaarig  , 

âezwcjrt  (atl.).  Se  dit  j.  en  botanique , 
e  parues  *qui  sont  disposées  deux  à 
deux  ,  ou  qui  naissent  par  paires  du 
même  poin^ ,  comme  les  feuilles  du 
Pinus  sylvestris ,  les  fleurs  ào-Passi" 
flora  gemirdfiora^  les  stipulés^  dans  la 
plupart  des  cas  où  il.  y  en  a.  Gandolle 
fait  observer  qu'à  l'égard  des  feuil- 
les ,  cette  disposition  est  toujours  le 
résultat  de  quelqu'autre  arrangement 
primordial ,  qu'elle  est  due ,  tantôt  à 
ce  que  des  leuilles  alternes  naissent 
très-rapprochées  ,  tantôt  à  ce  que, 
dans  des  feuilles  verticillées  par  trois, 
il  en  es^  une  qui  manque  accidentel- 
lement ,  tantôt  enfin  à  ce,  qu'on 
prend  des  feuilles  composées  pour  des 
feuilles  entières.  Un  insecte  (  Lcptis 
geminata  )  est  aîn^l  appelé  à  cause 
des  taches  géminées ,  ou  disposées 
deux  à  deux.,  dont  son  abdomea  est 
marqué. 

GÉMINIFLORE  ,  adj. ,  geimniflo- 
rus  {geminusy  double,  j^oj  ,  fleur  ),; 
qui  a  des  fleurs  disposées  deux  par 
deux.  Ëx.  Astragcdus  geminiflorùs  y 
^aui^agesia  geminijjora ,  JEgopogon 
gemini/lorum. 

GEHIMAGÉ  9  adject. ,  gemmaceus 
{gemma  ^  bouton).  On  donne  cette 
épithète  aux  plumes ,  lorsque  les  pe- 
tites barbes  sont  coupées  en  demi- 
cercle  à  leur  extrémité  y  comme  dans 
plusieurs  ColilrisXà  Explanaria  gemr 
maceaesi  appelée  ainsi ,  parce  que  ce 
polygier  porte  v^  multitude  de  cel-^ 
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Iules  saillantes,  qui  sont  renflées  conw 
me  des  boutons. 

GEMMAIRB ,  adject.,  gemmcwis. 
Pulrochet  appelle  éhngalion  gem^ 
maire,  dans  les  végétaux ,  celle  qui 
résulte  de  la  production  des  parties 
nouvelles  sortant  de  l'intérieur  d^ 
anciennes. 

GEMIIIAL,  adj.  y  gemmalis  {gem^ 
ma  ,  bouton).  Épithète  par  laquelle 
L.-C.  Richard  désignait  les  écailles 
qui  couvrent  et  protègent  le  bour- 
geon. 

GEHIMATION  9  S.  L  ,  gemnuUio; 
^nospern,Knjospentreiben{9\\S)\gem' 
mazione  (it. )  {gemma,  bouton). 
Ensemble  des  bourgeons  d  une  plante; 
disposition  générale  des  bourgeons  ; 
époque  de  l'épanouissement  des  bour- 
geons. 

GElMOUE^  s.  i.ygemma^  Les  an- 
ciens désignaient  sous  ce  nom  toutes 
les  pierres  {EdelsUint^  ail.)  qui  se 
fout  rechercher  par  leur  rareté ,  l'é- 
clat et  la  vivacité  de  leurs  couleurs  , 
leur  transparence  complète,  la  per- 
fection avec  laquelle  eUes  se  laisseut 
{»olir,  réfléchissent  et  réfractent  la 
umiëre ,  en  un  mot  celles  qui  sem- 
blent réunir  le  plus  de  perfections 
sous  le  plus  petit  volume  possible. 
En  botanique,  \Qmo\.gemme{K.nospe^ 
i^ug'e^ll.jftrès-peu  usité  aujourd'hui, 
a  été  employé  pour  désigner  toutes 
les  parties ,  autres  que  les  graines 
proprement  dites,  qui  peuvent  repro- 
duire les  végétaux  ,  soit  en  se  déta- 
chant de  la  plante  mère ,  soit  en  y 
restant  fixées.  On  a  aussi  donné  ce 
nom  aux  rosettes  des  mou^s. 

GEHClIIFÊjaE  ,  adj«,  gemmiferus; 
{gemma,  gemme  yjero ,  porter).  On 
^  appelle  ainsi  le  gravier  aii  milieu  du- 
quel se  tt'ouYent  les  diamaiis« 

GEMMEFICATriÔIV  >  5.  f . ,  gemmi- 
ficatio  i  IÇnospung  (ail.).  Uak  dési- 
gne sous  ce  nom  Ja  manière  dont  les 
bourgeons  se  développcnt^t  il  emploie 

U  mot  comme  sjaoBj^xae  de  rauifr- 


GENG 

calioii  I  parce  que  ordinairement  les 
bourgeons  se  prolongent  en  bran- 
cbes. 

GEMMIFLÔIIE,  Sià].  y  gcmmiflo^ 
rus  [gemma,  houion j  Jîos^  fleur)* 
Dont  les  fleurs  ont  l'air  d'être  renfer- 
mées dans  des  bourgeons,  comme 
celles  du  Cephœlis  gemmiflora ,  qui 
sont  en  capitules  involucrés.  Le  JLo- 
ranihus  gemmi/lorus  a  des  fleurs 
naissant  dans  des  involucrés  imbri- 
quca,  axillaires,  solitaires  el  sessiles, 
qui  ressemblent  k  des  boi^geons. 

GEMMIFOmiE,  adj,,  g^mmifor^ 
fnis ;  knospenformig  (ail.  ).  Wiïlde^ 
now  donne  cette  épithète  aux  fleurs 
qui  sont  entourées  de  feuilles  ,  et  qui 
ressemblent  i  un  gros'  bourgeon^ 
y^oyez  Gemmjflobe. 

GEMMIPARE  9  adj . ,  gemmipariu^ 
hnosperîtragend (ail.)  (  gemma,  bou- 
ton ,  paro^ produire);  oui  produit  des 
bourgeons.  Ce  termes  employé  sur- 
tout en  parlant  des  zoophjtes. 
'  ^  GEMMULATIOV ,  s.  f. ,  gemmida^ 
iîo.  L*-C.  Riciiard  appelle  ainsi  le 
développement  de  la  gemmule. 

GBMMULE  y  gemmula;  Knôspchen 
(alL).  Ce  nom  est  donné  par  Link 
au  rudiment  d'une  nouvelle  brancb^ 
aui^  est  situç  dans  J'aiisselle  d'une 
feuille,  et  qui  consiste  eu  feuilles 
i)ien  distinctes  ,  quoique  fort  petites  ;, 
par  L.-G.  iLicb^^d ,  auj)remier  bour- 

feon  dç  la  plante^. à  celui  de  l'em- 
ryon ,  à'ia  ppr\ie  de  l'embryon  qui 
termine  la  tjg|élle  ^'  est  contenue  entre 
les  bases  cjes  cotylédons  ,  ou  incluse 
dans  le  cotylédon,  et.croit|  par  la 
germinatîop},.en,^çns  coptrairede  \s{ 
radicule  $>  .p^r  ,q}jie)ques  botanistes 
aux  rose^e^  fies  mousses.  Meyèr  ap- 
pe]l^  genrnuj^s .  lesi  corpuscules  r&» 
|^c^uctfl^up<  des  algues,  que  Fries 
fion^e  qslluU^  vjigéudes  ^  et  Wall** 
f  ojtll  gonf^iès. 

ÇZSÇm^  ,  s.  f.,  gingim  ;  Zahn- 
Jhka^'l  aU. )  ;  gum  (angl.)  ;  gengwa 

\kÀ*  Ttfsu  lougeâuwet  fens^^  qui 
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courre  les  arcades  deataires  et  enve- 
loppe le  collet  des  dents ,  chez  beau- 
coup de  mammifères. 

GÉIVÉAIVTIIROPIE^  s.  f. ,  genean-^ 
thropia  (  yivMtç ,  naissance,  avOfiWTroc, 
bomme).  Traité  sur  la  génération  de 
V homme.  B.  Sinibaldî  a  publié  un 
ouvrage  sous  ce  titre,  en  1642. 

GÉNÉRAL  )  adject.9  generallf*  On 
employé  ce  mot:  i^  en  botanique. 
Les  cloisons  générales  sont ,  d'après 
Mirbel ,  celles  dont  les  bor4s  abou- 
tissent de  toutes  parts  è  la  paroi  in- 
terné de  la  cayité  péricarpienne  ,  en 
sorte  que  cbacune  d'elles  sufit  pour 
diviser  complètement  tette  cavité  en 
deux  loges  (ex.  Cassia/islida).  Vin- 
uolucre général  entoure  la  base  d'une 
ombelle  composée  O^x,  Daucus  Ca^ 
roUa).JJ ombelle  générale  est  l'ensem- 
ble des  rayons  primaires  d'une  ombelle 
composée,  de  ceux  qui  portent  les  om'< 
bellules.  La  spathe  générale  est  celle 
qui  renferme  plusieurs  fleurs  munies 
de  spathes  particulières*  2^  En  zoo-^ 
logie.  Lama rck  appelle  métamorphose 
générale  celle  ^cfe  l'insecte  qui ,  pen- 
dant le  cours,  de  sa  vie  y  subit  des 
mutatioifs  dans  sa  forme  générale  et 
dans  toutes  ses  parties  ^  les  exté- 
rieures surtout ,  de  sotte  que  la  for* 
me  sous  laquelle  il  naît  diuère  totale- 
ment de  celle  qu'il  doit  avoir  par  la 
suite ,  et  qu'aucune  des  parties  qu'il 
possède  dans  son,  premier  état ,  ne  se 
conserve  la  même  dans  le  dernier. 
'  GÉNÉRALISATIOfî^  s.  f.  Faculté 
ifa  moyen.de  laquelle  l'esprit  rattache 
plusieurs  idées  semblables  ou  analo- 
gues à  une  généralité  commune. . 

GÉNÉRATEUR,  adj.  ;  qur  engen- 
dre \  faculté  génératrice. 

GÉNÉRATION  ,  s.  f . ,  generatio  / 
ycyfc«;  Zeugung  (ail.);  gênera- 
zione\it.).  Nom  collectif  qui  com- 
prend toutes  les  opérationa  vitales 
ayant  pour  but  de  produire  un  noa«« 
Tel  être  vivant. 

CM&NICUJÉ^  adlj.  >  gmiadalwi 
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genufte^us  ;  gcknièt ,  geUnkig yknie'^ 
formig  (ail.)  ;  ginocchialo  (it.)  {genu, 
genou  )  ;  qui  est  ployé  ou  coudé.  Se 
dît  :  I*  en  minéralogie,  d'un  cristal 
composé  de  deux  autres  qui ,  en  se 
réunissant  par  leurs> extrémités^  for- 
ment une  espècie  de  genou  (  ex.  Tr- 
tane  oxidé  géniculê)\  2®  en  botapique, 
des  parties  qui'  sont  pliées  brusque- 
ment sur  lêui:  longueur ,  de  manière 
a  former  un  angle  plus  ou  moins  aigu, 
comme  V arête  dé  VAvena ,  \ejilei  des 
étamines  du  Mahernia  pirmata  ,  les 
filamens  du  Conferç^a  genuflexa  , 
)ës  pédoncules  du  Pelargonium,  ceux 
du  Grcmmîa  geniculata  ,  la  '  racine 
dû  Gratiola,  le  style  du  Geum  urha>~ 
nuniy  la  tige  du  Jasminum  genicu-' 
latum;5^  en  zoologie  ,  des  genoux 
où  de  la  partie  correspondante  aux 
genoux,  quand  la  couleur  n'en  est  pas 
la  même  que  celle  du  reste  de  la  patte 
(  ex.  Laphrîa geniculata). 

GÉNIGULIFLOBE ,  àdj.  ,  genicu^ 
liflorus  (  gemi ,  genou  ,  jtos  ,  fleur). 
lie  Mesembrjrantkemam  geniculifio" 
rum  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  ses 
fleurs  sessiles'dans  la  dichotomie  des 
r^imeaux. 

GÉNIE,  s.  m.  ,  genius.  Activité 
très-énergique  d'une  faculté  quel- 
conque, intellectuelle  surtout  ;  supé- 
riorité d  esprit ,  force  d'imagination  , 
faculté^  créatrice  ;  '  disposition  natu- 
relle pour  une  science  ,  pour  un  art. 
^«  Après  le  génie,  dit  mad'àmc  de  Staël , 
ce  qu'il  j  de  plus  semblable  à  lui , 
c'est  la  pm'ssancci  de  le  connaître  et 
de  l'admirer.  » 

GÉI^ISTÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Ge- 
nistece,  I^om  donné  par  C.-H.  Eber- 
maier  à  une  tribu  de  la  famiHe  des 
Papilionacées ,  par  Candolle  à  une 
sous- tribu  de  la  tribu  des  Lotées. , 
ayant  pour  type  le  genre    Genista, 

GÉNTtALy  a<ij*  9  genitalis ;  quia 
rapport  à  la  génération  ou  à  ses  or* 
ganes.  On  appelle  organes  génitaUx 
cm  parties  génitaUx  (Zeugungstheile  f 
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Geschlcchtstheile  ,  ail.  ;  génitale ,  ît.) 
les  organes  dont  l'action  et  le  con- 
cours sont  nécessaires  pour  la  pro- 
duction d'un  nouvel  individu  ,  et 
appareil  génital  l'ensemble  de  tous 
les  organes  qui  sérveut  à  la  géné- 
ration. 

GENOU ^  s.  m.,  genu;  yéfn'l  Knie 
(ail.);  Atnc«  (angl.);  ginocchio  (W^y. 
Articulation  de  la  cuisse  avec  la  j«imbe, 
considérée  dans  ^  partie  antérieure 
seulement. 

GENOtlLLÉ.    ^.  GÉNICULE. 
G£NTIANÉ£S ,  adi.  et  s.  f.  pi.  , 
Genlianeœ.  Famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  Gentiana, 

GENTIAIVINE)  s.  f.  ,  gentianina. 
Nom  donné  par  Henry  et  Caventou  i 
une'  substance  cristalline  qu'ils  ont 
trouvée  dans  la  racine  du  Gentiana 
lutea. 

GÉOBATRAGIENS  ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Geobatracni  {-jri  y  iejrre,  pârpa- 
/oç ,  grenouillé).  Nom  donné  par  J«- 
A.  Ritgen  à  une  famille  de  Batra- 
ciens ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  sont  privés  de  queue  et  qui 
vivent  sur  terre. 

GÉOBLA9TE,  s.  m.  ,  geoblaslas , 
Erdkeim  (  ail.  )  (  yîà  ♦  terre  ,  pXoar 
Tflcvo»,  germer).  Nom  donné  par 
Willdenow  aux  embryons  dont  les 
eotylédons  restent  sous  terre  pendant 
la  germination.  Ex.  f^icia. 

GÉOCENTRIQUE,  adj.,  geocenr- 
tricus{yri ,  terre ^  xfvrpov  ,  centre). 
Les  astronomes  appellent  latitude  géo' 
centrique  d'une  planète  la  distance  à 
laquelle  elle  nous  paraît  être  de  I  é- 
cliptique ,  i'cingle  que  la  ligne  qui 
joint  la  planète  à  la  Terre  forme  avec 
une  ligne  qui  aboutirait  à  la  perpen- 
diculaire abaissée  de  la  {>lanète  sur 
le  plan  de  l'écliptique.  La  longitude 
géocéntrique  d'une  planète  est  le 
lieu  de  l'écliptique  auquel  on  rapporte 
cette  dernière  vue  de  la  Terre. 

GÉOCUÉLIDONES  ,   a^.  et  s.  m. 
pi. ,  Geochelidùnes  {yn  ,  terre  |  x** 
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)LtJb>y,  hirondelle).  Nom  donné  pnr 
}.-A.  Rîtgcn  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Hyloptènes,  qui  renferme  lc9  hi- 
rondelles de  terre. 

G£OG0CIILn)£S.9adj.  et  s.  ro.  pi., 
Geocochlides  {yh ,  terre  ,  xo;(Vtç  ,  co- 
qiillle).  Nom  donné  par  Lnlreille  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Gastcro* 
podes"  pulmonés  ,  comprenant  ceux 
qui  vivent  sur  terre  et  *  qui  ont  des 
coquilles. 

GÉOCORISÉSy  adj.  et  s.  f.  pi.  9 
Geocorisût,  Nom  donné  par  Cuvier  , 
I^utreille  et  Eichwald  à  qne  famille  de 
Tordre  des  Hémiptères  »  comprenant 
les  punaises  qui  vivent  sur  terre. 
.  GÉODE  98.  f .  ,  géodes  ;  7fw^nç 
liOoç;  Géode  (ail.).  Les  minéralogistes 
désignent  sous  ce  nom  des 'masses 
sphéroïdales ,  qui  offrent  à  leur  centre 
un  vide  hérissé  de  cristaux. 

GÉODIQUE  ,  adj. ,  geodiciu.  Se 
dit  en  minéralogie  d'un  corps  concré- 
lionne  qui  s'est  moulé ,  sous  la  forme 
d'une  croûte,  dans  une  cavité  ar- 
rondie. 

GÈoiCŒSy  adj.,  geoecius  {yh j 
terre,  otxo; ,  habitation).  Ëpilhète 
donnée  par  ^allroth  aux  lichens  qui 
croissent  sur  la  terre. 

GÉOFFRÉES^adject.  et  s.  f.  pi.  , 
Geoffreœ,  Nom  donné  par  Candolle 
n  une  tribu  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses, qui  a  pour  t^pe  le  genre 
Geoffrea» 

GÉOGASTRES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Geogastri  (  yî» ,  4erre ,  ya^p ,  ven- 
tre). Nom  donné  par  Nées  d'Esen- 
bcck  à  une  tribu  de  l'ordre  des  Gas^ 
téromjccs,  comprenant  ceux  qui  vi- 
vent dans,  la  terre. 

GÉOGÈNÊ  9  ^j . ,  geogenus  (  *fi , 
terre,  71  wa»,  produire).  L.  Schwei- 
Tiitz  donne  cette  épithète  aux  champi* 
gnons  non  parasites  qtd  croissent  inî'* 
inédîa  temen  t  sur  le  sol . 

GÉOGÉNIE  ,8.  f. ,  geogenîa^  gto- 
gonia.  Branche  de  l'histoire  naturelle 
qTiî  examine  la  manière  dont  les  ma- 
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tcriaux  constiluansde  la  Terre  ont  été 
formés  et  disposés  dans  leur  position 
nctuelle,  et  qui  se  livre!)  des  consi- 
dérations cosmogoniques  ayant  pour 
but  de  remonter  à  un  état  de  choses 
plus  oncien  que  celui  dont  la  nature 
nouÀ  offre  les  dernières  traces. 

GÉOGÉNIQVE,  adj. ,  geogenicus  ; 
qui  a  rapport  à  la  géogénie  ;  consé^ 
quence,  hypothèse,  idée,  théorie  géo^ 
g^nique. 

GLOGNOSIE  ,  s.  f. ,  geognosia  ; 
Gebirgskunde  (7S,  terre,  yvûyiç ,  con- 
naissance). B4îiche  de  l'histoire  na- 
turelle dont  le  but  est  de,  faire  con- 
naître la  composition  minéral ogique, 
la  structure,  la  forme  et  l'étendue 
des  divers  groupes  on  systèmes  de 
masses  tninérales  dont  l'ensemble  con- 
stitue la  partie  solide  du  globe,  leur 
disposition  réciproque,  les  circon- 
stance» de  leur  superposition  les  uns 
aux  autres ,  leurs  dîfférens  rapports 
entr'enx  ,  et  tout  ce  qui  est  relatif, 
soit  à  leur  mode  de  '  formation  ,  soit 
aux  changeinens  qu'ils  ont  éprouvéar. 

GÉOGNOSTE,'  9.  m.,  geognosia. 
Naturaliste  qui  s'occupe  spécialement 
de  la  géognosie. 

GÉOGNOSTICO  -  BOTANIQUE  y 
^^\'i  S^^ff^^^fi<^o^^otanieus.  Stem- 
berg  a  publié  un  essai,  porUnt ce  titre^ 
sur  la  ilore  du  monde  primitif,  en 
1820. 

,  GÉOGNOSTIQUE,  adj.,  gcognàs^ 
ticus.  On  appelle  périodes  géognos^ 
tiques ,  tout  le  temps  pendant  lequel 
les  mêmes  phénomènes  géognostiques 
ont  eu  lieu  à  la  surface  de  la  Terre. 
La  succession  des  temps  n'est  rien 

f^Qur  ces  périodes ,  qui  se  fondent  sur 
'apparition  tles  grands  phénomènes 
ou  des  grandes  catastrophes. 

GÉOGOIVSMIQilE,  adj.,  geogom-- 
micus  (7^,  terre,  7oy39,  procréation). 
Epithètc  donnée  par  Wallroth  aux 
lichens  qui  croissent  sur  la  terre. 

GÉOGRAPHIE ,  s.  f. ,  gcographîa; 
Erdbeschrcibtwg  (ail.).  DcscriptioD 
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de  la  forme  eitérieare  de  la  Terre  , 
jïont  elle  esquisse  à  grands  traits  la 
figure, 'saris  nul  égard  aux  divisions 
artî6cieUes  et  arbitraires  de  la  poli*^ 
4ique. 

GÉOGRAPmQUE  f  «dj. ,  geogra- 
phicus,  Épitfaète  donnée  à  des  corps 
qui  sont  marqués  de  lignés  colufées 
irréguliëres ,  représentant  en  quelque 
sorte  un  dessin  de  carte  géographique* 
Ex.  Rhizocarpon  geographicu^ ,  Ve^ 
nus  geographica^  Cohus  geograplû^ 
eus,  Voy.  ËcaiT.    ^ 

GÉOLOGIE  ;  s.  (7^  geologia  (  7Î5 , 
Iferre,  Xoyoç,  discours  )•  Partie  de 
rhistoire  naturelle  qui  traite  de  la 
forme  extérieure  de  la  Terre ,  de  la 
nalure  des  matériaux  qui  la  compo- 
sent ,  de  la  mafniére  dont  ces  inaté- 
l*iaux  ont  été  formés  et  placés  dans 
leur  situation  actuelle. 

GÉOLOGIQUE,  geoiogicus;  qui  a 
rapporta  la  géologie.  H«iiiy  nomme 

felalions  géologiques  d'un  minéral, 
esdifférentesmuni^res  d'être  qui  dé^ 
^minent  ses  rapports  avec  U'Struc- 
l^ure  du  globe. 

GÉOLOGISTE ,  s.  m.  Nataraliate 

Îuise  lirre  spécialement  4  l'étude  de 
I  géologie.  j 

GÉOLOGUE ,  s.  in.  Synonyme  de 
géologiste. 

GÉOUÉTBALES^  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ceometrales,  Nom  donné  par  La- 
piarck  àiune  famille  dé  Lépidoptères 
diurnes,  renfermant  ceux  de  ces  iur 
sectes  dont  les  chenilles  marchent  en 
arpentant  le  terrain. 

GKOMÈTHE.  /^o/cz  Arpenteub. 

GÉOl^TRIQUE  ,  adj. ,  gèomctri-- 
eus  ;  qui  est  marqué  de  lignes  angu- 
leuses et  irrégulières  simu) an l  des  fi- 
gures géomctriqiies.  Ex.  Holacanlhus 
gcomelricus  ,  Cher  sine  g  cornet  rica. 
roy.  Ecrit. 

GÉOMOLGES,s..m.  pi* (7^,  terre, 
o>79c,  salamandre  )t  Nom  donné  par 
>Ai  Ritgen  i  une  famille  de  Rep<« 


ï 


GÉOS- 

tites  batraciens ,  qui   comprend   les 
salamandres  terrestres. 

GÉOMYZIDES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Geomyzides,  Nom  donné 9  par  Fallen, 
à  une  famille  d'insectes  Diptères ,  <{aî 
a  pour  type  le  genre  Geomjfza» 

GÉOI^OAHE  ,  s.  f. ,  geonomia  (-fiy 
terre ,  vôaoç ,  loi  )•  Partie  de  la  pbj— 
sique  générale  qu\  traite  des  lois  aux* 
quelles  sont  soumis  les  changèmens 
qu'on  observe  k  la  surface  de  la  terre 

dans  l'atmospbère. 

GÉOPHILE  ,  adj. ,  geophilus  (7Î3 , 
terre ,  fî>c(k) ,  aimer);  qui  habite  ou 
croît  sur  la  terre.  Ex.  Agaricus  geo^ 
philus  y  Çenocojccum  geophilum^ 

GI^OPHILES*,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Geophila.  Nom  donné  par  Hartmann, 
Férussac  et  Menke  à  une  division  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  pulmonés, 
eomprcuant  ceux  qui  vivent  sur  terre. 

GÉOPIIILIDES,  adj.  et  s,  m.  pi. , 
Geophilidœ.  Nom  sous  lequel  Leach 
désigne  une  famille  de  1  ordre  des 
Myriapodes  chilopodes ,  qui  a  pour 
type  le  ç^cnre  Geophilus, 

GÉOPHYLLE,  adject. ,  ^eop/tyZ/n/ 
(7^,  terre,  yuX^w,  feuille);  qui  a  des 
feuilles  ou  des  feuillets  de  couleur 
terreuse,  comme  les  feuillets  du 
cbapeau  de  V  Agaricus  geophylius. 

GÉOPHYTE,  s.  m. ,  geophyton  (71?, 
•terre 9  ?^6),  croître).  Lamouroux  ap- 
pela d'abord  ainsi  les  végétaux  ter- 
restres ,  que  depuis  ilâ  nommés  aéro* 
phytes, 

GëOPITHKCIEIVS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Geopitliecii*{^ri j  terre,  TrièajÇ, 
singe).  Nom  do  nné  par  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  a  un  groupe  de  la  famille  des 
quadrumanes  Platyrhiniens.  ' 

GJÉonGI\É£S^  adj.  et  s.  f.  pL  , 
GeorgineœJ  Nom  sous  lequelXessing 
désigne  uad  section  de  la  sousrtriba 
desAsléroïJées.Écliptces ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Georgina. 

GÉOSAUIUENS,  jadj,  et  a.  m.  pl,« 
Geosaurœ{^Yi^  terre,  oraw}0{,  lézard). 

Nom  dpnné  par  J.^At  Rit^n  h  UM 
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section  de  Tordre  des  reptiles  sau- 
riens ,  comprenant  ceux  qui  vivent 
Bar  terre. 

eÉOTRVPfDES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Ceotrupidœ.  Nom  donné, par  Leach 
à  une  famille  de  Coléoptères ,  qui,  a 
pour  type  le  genre  Geotrupes. 
'  CÉOTRIiPINS,  adj.  et  s;  m.  pl.> 
Geotrupini.  Là  treille  et  Goldfuss  dé- 
signent sous  .ce  nom  une  tribu' de  l'a 
JamiUe  des  Coléoptères  lamellicornes, 
qui  a  pour  type  le  genre  GâotrUpes, 

GÉRANI4€ÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Geraniaceœ ,  Geranieœ  ,  Geranioi^ 
deœ.  Famille  de  plante^Mui  a  pour 
type  le  genre  GtraniumF 

«^âMÉES.  ^oyezOéBANiAcéES. 

GÉflANIOIDÉES.  Foyez  Gérania- 

GÉRASGANTHE,  adj. ,  fferascarp" 
thits  (  ff^àftTfitù ,  vieillir ,  âvOoç  ^  fleur)  • 
Le  Cordia  gercLscanXkus  est  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  longue  durée  de 
«a  corolle.     .  i 

GERBËRIÉES,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Gerberieœ.  Nom  donné  par  H.  Cassini 
à  une  section  de  là  tribu  des  Muti^ 
siées  ,  qui  a  pour  type  le  genre  Ger-^ 
berla. 

GERBIFORME ,  ^ày^gerbiformis. 
Se  dit ,  en  minéralogie ,  des  cristaux 
nciculaires  ,  lorsque  les  aiguilles  , 
adhérentes  et  parallèles  par  le  bas  , 
divergent  par  leur  partie  supérieure. 
Ex.  StUbiie. 

GERdOIDÉS  9  adj.  et  s.  m.  plur. , 
Gerboîdœ,  Nom  donné  par  Gray  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Mammi- 
fùres  gUriens  ,  comprenant  les  Ger«- 
boises.  i 

GERME  y  6.  m.,  germen  ;  ^Xa^ro;, 
pj3L7Trf'jLsit  ;  Keini  (ail.);' sprout  (angl.)^ 
germôglio  (it.).  Ce  mot  a  été  défini 
par  Bonnet,  une  espèce  de  préforma- 
XiQïi  originelle  dont  un  tout  organi- 
que peut  résulter  comme  de  sou 
principe  immédiat;  par  Senebier,  une 
maclMoe  organisée. ,  parfaite  à  tous 
égards,  qui  ne  peut  être  modifiée 
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que  par  développement ,  mais  qui  ne 
saurait  l'être  par  cbangemcnt  ou  par 
addition  d^organes  essentiels ,  à  moins 
qu'il  ne  survienne  des  circonstances 
particulières  capables  de  produire  des 
monstruosités;  pat  Cbaussier,  une 
partie  organisée  qui  contient  l'élé- 
ment delà  forme  et  du  mouvement  ; 
narCandoUe  ,  un  corps,  impercepti- 
ble pour  nos  sens  ,  qu'on  suppose 
exister  d^ns  les  corps  organisés ,  et 
être  ou  renfermer  en  miniature  le 
corps  ot  -la  partie.d^  corps  qui  doit 
en  provenir.  Il  est  plus  simple  de  dire 
qu'un  germe  est  le  rudiment  d'un 
nouvel  être  ou  organe  qui  vient  d'être 
produit  ou  engendré.  On  donne  vul- 
gairement ce  nom  à  la  êkatricule  de 
Pœuf  ;  Linné  l'a,  par  abus^  appliqué 
à  Voi^aire des  plantes,  du  moins  quand 
il  est  supère. 

GERML  5  adj.  ,  germinatus  ;  ge-^ 
heimt  (ail.).  Se  dit  d'une  graine  qui 
commence  à  montrer  sa  radicule. 

GERMINAL,  zà]Qci.,  germinalis. 
Nom  donne  par  Eysenliardt  aux^^Ja//- 
les  qui  se  développent  en  place  de  la 
graine. 

GERHIINATIF  ,  adj. ,  germinaii^ 
PUS  ;  keimjàhig  .  (ail.).  On  appelle 
facuUé  germinalwe  {K.eimfàhigkeit , 
Enlwickclungsjahl^keit  ^  ail.)  la  fa- 
culté qu'ont  les  graines  de  germer^ 
et  plus  généralement  celle  qu'ont 
les  'corpuscules  reproducteurs  des 
êtres  organisés ,  après  avoir  joui  pen- 
dant plus  ou  moins  long-temps  d'une 
vie  en  quelque  sorte  latente ,  de  se 
développer  lorsqu'ils  viennent  à  elfe 
placés  dans  des  circonstances  favo« 
râbles. 

GERlfKVATIONyS.  f.,  germinalio; 
Keimen  (.iH.)  ;  germinazione ,  ger^ 
moghazione  ,  germogliamento  (it.)* 
Développement  du  germe  des  végé- 
taux, pour  produire  une. nouvelle 
plante;  ensemble  des  phénomènes  que 
ce  germe  présente  et  des  obaneemeas 
qu'il  subit  lorsqu'après  son  isolement 
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du  végétal  qui  l'a  produit  ,  il  se 
trouve  placé  dans  des  circoiislariccfâ 
capables  de  réaliser  sa  tendance  à 
devenir  lui-«iêin«  une  piaule.  On 
n'applique  communément  ce .  mot 
qu'aux  graines  ;  mais  il  doilévidcm* 
ment  s'étendre  aussi  aux  corpuscules 
reproducteurs  des  plantes  agatnes. 

GERMIXIPARIE  9  s.  F. ,  germlni^ 
paria  {germen  ,  germe  ,  paro  ,  pro- 
duire ).  Burdach  appelle  ainsi  {gene^ 
ratio  monogenea  productii^a;  Reint" 
zeugung  ,  alK)  le  mode  de  généra- 
tion qui  consiste  en  ce  qu'un  corps 
organisé  pousse  de  nouveaux  pro- 
duits (germes) ,  dont  le  développe- 
ment donne  lieu  à  de  nouveaux  in- 
dividus.       , 

GÉRYONIDES,  adj.  e^  &.  m.  pi. , 

Geryonidœ,  Nom  donné  par  Eschen- 

hôUz   à  une  famille  de  l'ordre  des 

Acalèpbês  libres  ,  qui  a  pour  type  le 

genre  Gerjronia, 

GÉSIER ,  subst.  m.  9  ventriculus  ; 
Fleischmagen ,  Kropf^^M,)  ;  gizzard 
(angl.).  Ëstoinac  proprement  dit  des 

oiseaux. 

GESNÉRIÉES^  adj.  et  s.  f:  pi.  , 
Gesnerieœ  j  Gcsnerlœ.  Famille  de 
plante ,  proposée  par  Jussieuet  L.-C. 
lllchard  ,  et  admise  depuis  par  Nées 
d'Ësenbeck ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Gùneria, 

GESTATION,  s.  f.,  gesfatio  ;  Tra- 
gezeit  (M.)  (  gero  y  -porter) ,  Temps 
durant  lequel  un  être  organisé  fe- 
melle qui  a  conçu  conserve  le  nouvel 
être  dans  son  corps ,  et  le  nourrit  à 
ses  propres  dépens  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  en  état  de  venir  au  monde. 

GIBBEIJX9  adj .,  gibbosus ,  gibbus; 
kôckerig  (olL)  {gibbus ^  bosse).  Les 
botanistes  donnent  cette  épitbètc  aux 
parties  des  végétaux  qui  sont  rele- 
vées en  bosses  plus  ou  moins  appa- 
rentes ,  comme  le  tube  de  la  corolle 
de  Vj4ntirrhinum  majus ,  le  nectaire 
des  Salifia,  le  calice  du  Teucrium 
botrys  y  la  pâUole  du  Bromus  pinna» 


GIGA 

tus ,  \cs  feuilles  du  Crassula  Coty^ 
Icdon ,  ou  qui  sont  garnies  de  boutons 
rendes,  et  semblables  à  de  petites 
})osse3 ,  comme  les.  nœuds  de  la  tige 
du  Pelargonium  gibbosum.  En  zoo- 
logie, on  a  ppelle^f^^eiu;  des  animaux 
qui  ont  plusieurs  bo^^ses  sur  le  dos 
(  ex.  Baiœna  glbbosa  ) ,  ou  le  dos 
très-arqué  (ex.  Holocèntrus'gibbosus ^ 
Coccînella  gibbosa  ). 

GIBBIFÉRE,  adj. ,  gibbifer ,  gA^ 
biferus  [gibbus ^  bosse  ,ytfro,  porter)  ; 
qui  porte  une  bosse.  Mirbel  donne 
cetl^  épithète  à  la  gorge  de  la  corolle, 
quand  on^voit  des  dilatations,  en 
forme  de  V^s.  Ex.  Borfago, 

GIBBIFLORE,  adj.  ,  gibbiflorus 
(  gibbus ,  bosse  ,  flos ,  fleur  )  ;  qui  a 
des  pétales  gibbeux.  Ex.  Echeceria 
gibbiflora. 

GIBBIPENNE9  adj.,  gibbipennis 
(gibbus y  bossu',  penna^  aile).  Le 
Ceutorhjrnckus  gibbippennis  a  les 
élytres  bombées,  ovales  et  globu- 
leuses. 

GIBBIROSTRE  ,  adj.,  gibbirost'rts 
(gibbus,  bossu,  rostrum jhet) ;  qui 
a  le  bec  ou  le  rostre  bossu.  Ex.  Bar- 
ris gibbirostris  y   Apion  gibbirostre. 

GIBBOniYDES,  odj.  et  s.  f.  plur., 
Gibbomjdes,  Nom  donné  par  Robî- 
neau-Desvoidy  à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Myodaires  mucipborées. 

GIBBOSIFCtlÉ  ,  adj.  ,  gibbosîfo^ 
lius  {gibbosus y  homL^folium^  feuille)  ; 
qui  a  desfeuiHes  bosselées.  Ex.  Pha-t 
seolus  gibbosifolius. 

GIBOULÉE  ,  s.  f . ,  nimbus  ;  SfA^oç  ; 
Platzregen  (ail,);  shewer  (àngl.); 
aquaizoTte  (it.).  Espèce  d'orage  qui 
se  réduit  à  des  coups  de  vents  mé- 
diocres et  passagers ,  avec  de  petites 
averses ,  des  ondées  passagères  ou  de 
petites  grêles. 

GIGANTESQUE,  adj.,  giganleus; 
riesenhaft  (ajl.);  gigantic  (angl.) 
(7ÎW7  géant).  Se  dit  d'un  corps 
dont  les  dimensions  dépassent  l)caa« 
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oMip  lei  limites  bràinûres.  f^o/ei 
Colossal,  Géant. 

OlfiANTOLOGIE,  s.  f.,  giganto- 
&^(7*y««ï  g&ot,  XoToç^disçoors). 
Traité  snr  les  géans.  ^ 

CUUIABUN,  adj.  »  gigartinus  (7c-. 
TapTov,  pépin  de  raisin).  Épithète 
doooée  par  Lamourouz  à  lê/ruetifi* 
cation  oes  iijdropkjies,  quand -elle 
a  la  demî-transparenee  néblilense  des 
grains  de  raisin ,  et  qu'au  centre  existe 
un  corps  opaque ,  formé  par  la  réunion 
des  capsules ,  qni  ressemble  k  la  masse 
det'pepins.  Ex.  Gtgarlina» 

GILLIÉSIÉES,  adj.  et  s.  f.  pt.  » 
GiUiesiea,  Famille  de  plantes,  établie 
par  Lindlej  y  qui  a  ))onr  type  le  genre 
GilUesia, 

6ILVIC£PHAI/E ,  uAy^giWicc^ 
phalus  (  gilt^tu ,  gris  cendré ,  x^^jj , 
tête)  ;  qui  a  k  tête  grise.  Ex.  MeU^^ 
threplMts  giWieapUluM^ 

GILYIOOLLE ,  nàl.,gilficoUU{gil^ 
tfus ,  gris  cendré ,  collum ,  col  )  ;  qui 
a  la  gorge  cendrée.  Ex.  Sparvius 
gUi^icollis. 

6INK0IQUE  ,  adject. ,  ginkoïcus. 
Nom  donné  par  Peschîer  à  un  acide, 
encore  problématique,  qu'il  dit  ayoir 
trouvé  «lans  le  Gingko  biloba, 

GISEMEIVT ,  s.  m.  Terme  dont  les 
géognostes  se  serrent  pour  exprimer 
en  général  la  manière  a  être  d'un  mi* 
néral  dani  le  sein  de  la  terre  ou  ii  sa 
surface.  . 

GITE^  gé  m.i  Lager(M»).  Les  géo« 
gnostes  donnent  ce  nom  aux  masses 
minérales,  considérées  relativement  à 
certaines  substances  qu'elles  renfer- 
ment et  qu'on  se  propose  d'en  extraire. 
Les  ^fler|fi;?t^raif2r  sont  les  terrains,  et 
les  gùej  particuliers  sont  des  masses 
partielles  y  intercalées  duns  des  ter«> 
rains,  dont  elles  diffèrent  sous  le 
rapport  de  leur  nature ,  éommè  les 
filons ,  les  amas. 

GITONOPHYTE,  s,   m.,  gîtono^ 

Îhytum  (yiiruv ,  voisin ,  fvrov ,  plante)  « 
lom  donné  par  Necker  aux  plantes 
I. 


CLAC  §4$ 

Jui,  par  la  disposition  de  leur  friict^ 
catibn ,  se  rapprocbent  de  celles 
qu'il  appelle  Scadioph  jtes  ou  OmbeU 
lifères. 

GIVUE,  s,  m.  y  pruina;  irâéyvi};  Ruuk* 
rei/(all.)  ;  hàarfroét  (angl.)  ;  brini- 
(it.) .  Glace  en  flocons  dont  les  corps  se 
couvrent  en  hiver,  lorsque  la  tempér  ' 
tore  est  an  dessous  de  zéro,  etqoiparafl 
étredoe  en  pailieè  la  congélation  de  1« 
rosée ,  en  partie  à  un  dépôt  d'atomes 
glacés  qui  se  précipitent  de  l'atmo^ 
spbère. 

GI.JBEE ,  adject. ,  glaher;  unbe^ 
kaariy  kaUy  aègehaariy  geschoren 
(ail.).  Se  dit  d'une  snrfece  qui  est  to^ 
talemènt.  dépourvue  de  .poila  (ex* 
Crrptictu  giaber^  Çnesus  giatruy. 
Chrysophyllum  glabriMy  PatUetum 
çal¥escens^  Dauciugtaberrùmu,  CUt» 
rionia  glaierrima).  liiiger  doime  cettfr 
épithète  aux  pieds  des  oiseaux ,  qnand 
ils  soot  couverts  d'un  épldeone  lisse. 
Le  Leplogasterglabratfu  a  le  corselc^ 
glabre. 

GLABHÉITÉ,  a.  f.,  glabreilies^ 
KahUieil  (al!.).  Terme  dont  Caudolle 
se  sert  pour  indiquer  l'état  d'une  sur- 
face qui  ne  porte  pas  de  poils. 

GLABRESGEm  ,  a(Jj. ,  glabres- 
cens;  kahl  werdend  (ail.).  Se  dit 
d'une  plante  qui  perd  sei  poils  avec 
le  temps. 

ÇtABRIFOLIÉ ,  adj. ,  gtalrifoUiis 
(glabery  glabre  y  foliwn,  feuille); 
qui  a  les  feuilles  glabres.  Ex.  Oxjha- 
phus  glabrîfoliiu ,  Pofycarpea  gla^- 


GLABRIVSGlXEy  adj.,  glabrius-^ 
culus,  glabrelius  ,  glabratus  ;  fasi 
kahl  (ail.)  ;  qui  n'est  pas  tout-â-fait 
gbbre,  niais  n'offre  qu'une  villosité 
à  peine  sensible.  Ex.  ff^allheria  gla^ 
kriuscuUi  y  Amphidesma  glabrella  , 
Mimulàs  glabrauu ,  Michauxia  gla^ 
brata,  Buednum  glabratum, 

GLACE  ,  s.  f. ,  glacies  ;  xpvffT«3Ûloct 
-EiV^all.);  iee(aligl.);^Aiacc«>(it.). 
Eau  devenue  solide  par  l'abaissement 
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4o  Mt   lempénitilre    ju^u'è   zéro»' 
^iULOAh  ,  «dj.  ^glaciaiis,;  eùiali 

glaciales  celles  qui  s'étendent  depnift 
loi  p^les  iusqu'aax  eereles  poUîre» , 
è  cai:^e  des  froid»  rigoureux  qui  7 
signent  pendant  la  phtâ  grande  partie 
de  i*ana^.  Cette  jpithètc  est  donnée 
«nsû  à  des  plantes  qulvégètenr  an 
9iilkudes  glaciers  et  d^a  neigea»  dans 
les  hautes  ntonti^neB  (  es.  i^r- 
Umisia  glaciatU\^  Lkhen  getidus , 
Lichen  frigidus),  et  à  des  animaux 
^  habitent  d^ns  les<région#iln  oord 
(^x.  BaiœtuL  gktaaUs ,  Bucctn^m 
glaciale,  ProeeUarim  gelida). 

. .  QtAiiSBXif  subsl.  tn. ,  Gletscher  j 
MiAétg  (all.>.  Ama^  ^nonne/de  neige 
endttpeie  et  dé  gltfee»  qut  remplit  A^s 
Tallées  et  eourrè  la  çronpe  et  les  pla- 
«evax  im  tMintes  montagnes. 
■  ÛljA.€IÈBL%^s,î,\Ei3gPuhe(j}Xl.); 
icev^ell  (angl.).  Excdvàtiaa  datureile 
dans^  ièsol,  xm  grotte  dans  laquelle 
la  glac^  se  cot^scrve  pendant  tbute 
Fannée. 

GLADIÉ  9  a^j% ,  gladiatus ,  anccps,  ; 
schwerdtfôrmig  y  (ail.)  {gladiuiHy 
épée).  Se  dit,  en  l^ol  a  nique,,  d'une 

Sârlîc  qni  est  compi'îmée,  c^  qtiî  ôûrq, 
es  arêtes  vives ^  une  sorte  de  t'ran^ 
cliant ,  comme  les  articulations  supc-^ 
Heures  de  lar  CoraUina  a/iceps  ^  les 
épines  de  VEckinocacttts  gladiatus  ^ 
l^Jcùilies  de  VOrniihocephàius  gla^ 
diatns  et  du  Lepidosperma  gladiata , 
tes  filets  des  Staminés  dur  Canna  in-*, 
dica,'\es  légumes  du  TrigeneUa gia» 
diata ,  la  nageoire  dorsale  du  Delphir^ 
nus  gfadiator, 

GLADU^ÉRE,  adject.,  gladifer^ 
gladiferui  {gladiatn,  épî'e.,  Jèro^ 
porter).  U hiiophorus  gladifer  est 
ainsi  appelé,  piircc  que  sa  mâclioîre 
supérieure  se  prolonge  en  forme  do 
lamed'épée. 

GLADIQLÉES^adj.  et  s.  t  pK  , 
Çladiolçae,  ^o^  donné  pair  SatiBburjr 
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à  une  famille  de  planlea^  qui  a  pMur 
type  le  genre  Gladioùu* 

GLAliUNJE^s.  i.  9  glâiriK^'  Aa- 
gtada  appelle  ainsi  nne  matière  mncî- 
lagineuse  ou  glaireuse  particulière  « 
qu'il  a  trouvée  dans  Iv»  eaux  «ulfii- 
reuaes  des  Pjrénëes* 

GLAND)  M.  m.,  gkaîs ^ .baksims ^ 
^dUôvoç^  Eichel;{iA*)\  àcam,  mast 
(angl.)  ;  ghianda  (il.).  Appliqué  d'à- 
bofd  nniquemeot an  frait  daekéiie, 
oe^  nom.  a  été  éiendu  entuite  aux 
autrea  fi«uito  oof  ressemblent  plus  pu 
moins  à  celai-là^  et  les  l^otanisbe^  dé- 
finissent le  gland  un  firnit  unilecu- 
laire ,  indéluscent,  me^osperae  par 
avortement ,  proveaaat  constAmment 
d'un  ovaire  infère,  plurilocnloire  el 
peljsperme ,  dont  le  péricarpe  y  uni 
intimement  à  la-  graine ,  présente  too^ 
jours  à  son  sommet  les-  dents  fort 
petites  du  limbe  du  caltee,  et  est  ren« 
£e)rmé  en  partie  (ex.  Quercus)9€u 
en  tolalité  (ex.  Cotjlus)  y  dans  une 
aorte  dlnvolucrc  écatlleux  (éx.  Quer^ 
eus )  ou  foliacé  (  ex.  Cor/lus).  Oa  a 
propose  de  réservée  le  nom  de  gland 
pour  la  noix  contenue  dans  la  cupule. 
QiAclquefots  on  QppeWe^land  la  partie 
supérieure  des  Phallus  et  des  Cla- 
tkrus,  parce  q^e  apibrme  et  l'enduit 
muqneux  qui  la  recouvre  lui  donnent 
uelque  ressemblance  avec  le  gland 
e  In  yerçfu  ... 

GLANDAIRE,  adj.  ,  glandorhu} 
qui  vil  de  glands»  Ex.  Cê/rt^u^glanda-' 
rius.  s     . 

GLANPE  9  s.  f. ,  gkmdula;  «^v  ; 
DrOî^  (ail.  )  ;  kernel  (iin^«)  ;  glatufoia 
(it.)  (^/oATy  giaad).  Organe,  «|uel 
qu'il  spit,  qui  accomplit  la  sécrétion 
d'un  liquide  particulier.  Ce  terme  a 
u»e  si|Çuifîeation  bien  Tague  déjà  en 
zoologie,  mois  beaucoup  pliltf  iudc^ 
lerminée  encure-en  botanique^  où  il 
sert  abusivement  à  ^signer,  uchI'^ 
seulement  -des  organes  ^écrétotrts, 
mats  encore  dca  tubercules  de  toute 
espèce^  de  petites  écailles.,  etm*Kue 
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ie  limples  tàche$ ,  sans  qu'on  sache 
trop  ce  qui  a  motivé  cette  appellation, 
GLANDIFÉRE  i  ad].. ,  giandiferits 
(glans,  ^vaàtfirojf  porter);  qui 
porte   des  tubercules  en    forme  de 

§lands,  comme  on  en  voit  sur  le  disque 
e  la  Porpita  glandlfera, 
.  GL AlVOlFORlIE  ,  adj.  »  glandijor- 
mis  ;  eichenfôrmig  (  ail . .)  (  glans  , 
eland  f  forma ,  forme  )  ;  qui  a  la 
lorme'd'un  gland ,  comme  Tes  capsules 
âvL  Chorda ,  ou  \e»  fruits  de  VAreca 
glandiformif,  '         '  . 

GLAIVBULEVX  9  adj . ,  glanduiosus; 
ièmt<fiiiç  '9  drOsig  (  aU.  )  (  glandula , 
glande).  Se  dit  d'une  plante  qui  fk 
des  glandes ,  soit  dans  l'épais^ur 
de  son  tissu,  comme  celles  qu  on  voit 
dans  le  parenchyme  des  feuilles  de 
VArctods  gîandulùsa  et  du  Thymus 
ghtndulosuSf  soit  sur  sa  surface  toute 
euliëre  (ex.  lePsoralea  glandulosa)^ 
soil  sur  quelques  unes  de  ses  parties 
seulement  y  comme  sur  les  denU  de 
es  folioles  (ex.  Pseudopetalum  glcui^- 
ïulosum)j  à  la  circonférence  de  ses 
feuilles  (ex.  Loureira  glandulosa) ^ 
sur  ses  bractées  et  ses  calices  (  ex.  La* 
i^r^ia  glandulosa).  Glanduleux  se 
dit  également  de  toute*  partie  qui 
porte  des  glandes ,  comme  les  cui'^^ 
t  hères  ànJLeonwusCardiacay  \e^fleU 
des  étamines  du  Dictamnus  albus^ 
lés  pétales  du  Berberis  ,  les  pétioles 
du  F'iburnuni  •  Opulus  ^  les  poils  du 
Bosa  maxima. 

GLANDVLIFÊBÊ ,  adject. ,  g/an^ 
dulifer^  glandutifcrus  ;  drUserUra^ 
gend  (ail.)  (glandula^  glande, ^çro, 
porlef  ).  Se  dit  d'une  plante  qui  est 
entièremient  couverte  de  jglandcs  (ex. 
Parmelia  glandulifera ,  DoLichUuium 
gùznduliferum^ ,  ou  qui  en  porte  sur 
quelqu'uBie  de  ses.  parties,  sur  ses 
feuilles  (ex.  Ôinchona  glandulifera) , 
ses  légumes  (ex,  Glyçyrrhiza  glan^ 
duHfera) ,  ses  pédoncules  ^ ex.  Lam^ 
psanaglandulijera  ) . 

GLANDUUIFOAillfi  ,  adj. ,  glandu^ 
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liformis  {glandula,  gUnàe^forma^ 
^rme)  ;  qui  a  la  forme  d'unç  glande, 
Epîlbète  donnée  par  H.  Gissinî  aux 
collecteurs ,  dans  les.Adénostjlées. 

GLANES^  s.  m.  pi,,,  Ci^m.  Nom 
douné  par  Latreille  k  une  tribu  de 
la  famille  des  Siluroïdes ,  renfermant 
le  Silurus  Glanis  et  les  poissons  qui 
lui  rcssemblfsnt  le  plus. 

GLAJPHIQUE,  adject.,  glaphicus 
(7lafu,  sculpter).  Haiiy  donnait 
cette  épîtbète  à  une  variété  de  talc , 
parce  que  les  sculpteurs  cbînois  s*en 
Servent  beaucoup  pour  faire  des 
magots. 

GLÀPI9SEIIICIVT9S.  m. ,  gannîtus; 
x^ul^jQTfioç  ;  Klaffen,  Belfern,  Gàtfern 
{9L\\.)\yelping ,  beirkmg,  squeaking 
(angl.)  ;  ghiattimento  (it.).  Cri  du  re- 
nard et  des  petits  cbîens.  Se  dit  aussi 
d'une  voix  aigre  et  perçante. 

GLAUCESy^subst.  m.  f^.,  Glauees 
(7Xaù$,  .cbôuetie).  Nom  don oé  par 
J.-A.  Ritgen  à  une  famille  de  l'or- 
dre des  Hjrpsoptcnes ,  comprenant  los 
cbouetles. 

GLAUCÉS,  adj.  et  s.  m.  pi. 9  Gtaiê  « 
cea^  Nom  donné  par  Menke  à  une  fa  ' 
mille  de  l'ordre  des  Gastéropodes 
gjmnobranches ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Glaucus»  .      '   ' 

GLAUG£SG£NCE  ,  s.  f . ,  glauees 
eentia  {yhLMTtoç  y  verd  de  m«r).  État 
d'une  surface  glauque. 

GLAVGESC^iT,  adject., ^/auce^- 
cens  (y^avTco;,  verd  de  mer)  ;  qui  tire 
sur  Je  verd  grisâtre.  Ex.  Panicuoé 
glaucescens, 

GLAUGIQirË,  adject.  ^glaucicas. 
Runge  donne  cette  épithôte  a  uii 
Qcide  qu*il  a  trouvé  dans  les  Dipsacées, 
parce  qu'aVeo  l'ammoniaque  cet  acide 
forme  nue  combinaison  jaune  ,  qui 
devient  d'un  bleu  verdâtreaucontaci 
de  l'air. 

GLAUGO-FERRUGINEUX,  adj.  ^ 
glaucO'ferrugînosus.  Êpitbète  don- 
née par  Delabâche  au  sable  verd. 
^LAVtWMy  adject.,  glaueopuf 
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(f>xuxo;,  verd  de  mér ,  iroC^  ,  pied), 
JJjé^aricus  glaucopus  a  le  stîpe 
bleuâtre. 

GLkVCOPiS,^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Glaucop'œ.  Nom  donné  par  Lessop  à 
une  famille  de  l'ordre  desPnssereauXi 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Glaucopis. 

GLAtJCOPHYLLE^ftdj.  9  çlauco^ 
phyllus  (  7>auxoc ,  verd  de  m^r ,  f  vX- 
Aoy  ,  feniUe  )  ;  qui  a  les  feuilles  glau- 
ques. Ex.  Cristaria  ghucophjrlla , 
Nastuitiuni  glaucophyUum. 

GLAUGOPTÉREj  ad).,  glquco^ 
pterus  (Y^auxoc,  verd  de  mer ,  irrcpov, 
aile  )  ;  qui  a  les  ailes  d'un  verd  glau- 
que. Ex.  Musca  glaucoptera» , 

GLAUCURE  9  .  adj«ct. ,  glaucums 
(7X«uxoç,  verdy  oypà,  queue)  ;  qui  a  la 
queue  glauque  ou  d'un  gris  verdâtre. 
Ex.  Clùrononats  glauçurus. 

GLAVQUE»  9iA\.^glàttcus,  glauciiu; 
7>svxoc  ;  gràugrùn ,  meergrûn ,  blau- 
gruiiy  schimmelgrûn{vA\,);glauce,  ap^ 
pannalo  (it.  ).Se  dit, en  botanique,  de 
plantes  ou  parties  de  plantes  dont 
la  sprface  est  d'un  verd  ou  d'un  bleu 
blanchâtre  et  comme  pulvérulente , 
ce  qui ,  d'après  CandoUe ,  tient  à  une 
multitude  de  petits  poils  extrêmement 
courts  (ex.  la  face  inférieure  des 
feuilles  du  Rubus  ) ,  à  l'écartemeut 
d'une  lame. très-^nince  de  tissu  celtu- 
luire  sous  laquelle  se  glisse  une  cou^ 
cbé  d'air  qui  l'empécbe  de  toucher 
au  reste  de  la  feuille  (  ex.  la  face 
inférieure  des  feuilles  du  Buxus) ,  ou 
à  une  couche  pulvérulente  due  à  une 
multitude  de  petits  globules  cireux , 
ce  qui  est  le  plus  ordinaire  (ex.  jCoc- 
ciduj  glaucus  If  Glekhenia  gieiuca , 
Didymadon  glaucescens  ,  Mesem^ 
brrantfiêmum  giaucumy  Cfulidomuih 
gfaucium  )•  Un  poisson  (  Carckarilas 
glaïu'us)  a  été  appelé  ainsi  parce 
qu'il  est  bleu. 

GLEIGHiÉNÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
GleicJienca.Uom  donné  par  ll.Browu 
a  une  tribu  jde  la  famille  des  Fougô- 
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rcs ,  qui  a  pour  type  le  genre  Gffc/- 

chenia* 

GLEIGHÉNIAGÉES^  )tdjp  et  s.  f. 

§1. ,  Gleicheniaeeat,  Raulfufs  etGau- 
ichaud  désignent  sous  ce  nom  une 
tribu  de  la' famille, 4^  Fongdnes  , 
ajant  le  genre  GUichenia  pour  type. 
GLIADINEy  t.t.^gUaJtna,gloioaina; 
Pflanzenleùn  (ail.  )  (vXia  ,  çlu).  Nom 
donné  par  Taddei  à  un  mélange  de 
gluten ,  de  gomme  et  de  mucilage , 
qu'il  coQsidérait  comme  principe  cou- 
stituaut  des  végétaux ,  et  qu'il  sup- 
posait produire  le  gluten  du  froment 
par  sa  combinaison  avec  une  autre 
Substance  appelée  zimome. 

GLINÉleS  9  adj.  et  s.  f.  pK  ,  Gli^ 
neœ.  Caffin  appelle  ainsi  une  famille 
de  plantées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
GUnus, 

GLIRIENS9  adj.  et  s,  m.  pU ,  Gli^ 
res ,  Rosores  f  PrensicuUmtia.  Nom 
donné  par  Pallas ,  Desmarest  et  quel- 
ques autres  zoologistes ,  à  la  famille 
des  Mammifères  rongeurs ,  en  raîsoa 
du  Myoxtis  gUs  qu'elle  renferme» 

GLOBAIRE  9  adj. ,  ghbaris.  Se  dit, 
en  minéralogie ,  d'une  substance  qui 
se  compose  oTun  assemblage  de  mas- 
SCS  globuleuses  (ex.  Diorite  globairé)^ 
et  die  la  structure  d'une  roche ,  quand 
ses  parties  constituantes  sont  dispo- 
sées sous  la  forme  de  sphéroïdes^ 
comme  dans  les  Variolites. 

GLOBIGEPS  y  adj  • ,  globiceps  (  glo^ 
bus ,  globe,  caput,  tête)  ;  qui  a  la 
tête  ronde.  Ex.  Delpkinus globiceps* 

GLOBIGÊEE 9  adj,,  globicerus (gia- 
bùSf  globe,  cera,  cire).  Le  Çnup 
globîcera  est  ainsi  appelé  à  cause 
d'une  protubérance  jaune ,  et  grosse 
comme  une  cerfse.,  qu'il  porte  entre 
les  ouvertures  des  narines. 

GLOBICOBNEy  adj.,  gbbicornis 
{globus ,  globe ,  cornu ,  -corne  ).  Le 
Tabanus  globicornis  a  le  second  )ir- 
tide  de  ses  antennes  globuleux. 

GLOBIFÈBE  ,  adj . ,  ghbiferiu  (glo- 
bus, globule  y /ero,  porter)  ;  qui  porte 
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cjes  corpft  globuleux  y.ronflétf  en  tête 
on  en  boule ,  comme  les  pédicules  du 
Pediceitaria  glohifera ,  et  le  peritbé- 
cioo  des  Sphœronon^.  Les  urnes  du 
PUuridiiun  ghbiferum  sont  globu^ 
leuses; 

OLOBIFLOBE,  ajj* ,  globiflorus 
(gloùtUf  giohe  j/fojj  fieur).  Se  dit 
d'«ne  plante  qui -a  des  corolles  globu* 
leuses  (  ex.  Sida  globiflora) ,  dont 
les  fleurs  sont  sessiles  et  réunies  en- 
tête (ex.  Adina  glotijiora) ,  ou  dont 
les  ombelles  sont  sessiles  et  giobuleo- 
scs  (ex«  Hjrdrocotyle  gioUferû}. 

GLOmFOHUE,  adj. ,  gMdformis 
iglobus^  glohe  y  Jbrma^  fornie).  Se 
dit,  en  minéralogie,  d'un  corps  oui 
a  la  forme  d'un  clobe  plus  ou  moins 
volumineux  (ex.  Fer  sulfuré  gloùi^ 
forme),  UEchinus  globiformis  est 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme  glo* 
bilieuse. 

GLOBIPOBE)  adjcct. ,  ghbiporus 
C  ghbus  y  globe,  Doruj,  pore)  ;  qui  a 
des  pores  orbicufaires.  Ex.  Distoma 
globiporum. 

GI«OBULAIB£  ^  adj.  ^  gîobularis 
(  globus ,  globe  ).  On  appelle  glandes 
globulaires  celles  qui  sont  tout-à- 
fnit  spbérîques  et  n'adhèrent  à  rëpi- 
derme  que  par  un  point  de  leur  pé* 
riphérie ,  comme  celles  qui  forment 
une  poussière  brilLinto^  sur  le  calice  9 
la  corolle  et  les  anthères  de  beaucoup 
de  Labiées. 

GLOBULARIÉES9  adj.et  s.  r.  pi. , 
Ghbulariea  f  Globutarinœ.  Famille 
de  plantes 9  que  lismarck  avait  propo- 
sée d'établir,  que  CandoUe  et  Kubtk 
ont  adoptée  ^  et-  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Globtùaria, 

6LOBllLE,s.  m.jglobulusjKiUipf' 
chen,  Kûgelch^n  (ail.);  globelto 
(it.  ).  £0  boianique ,  ce  nom  a  été 
donné  par  Bernhardi  aux  petites  par- 
ties rondes,  situées  la  plupart  du 
temps  sut  la  tige  et  les  pétioles ,  qu'on 
range  habituellement  parmi  les  glan- 
des (  comme  celles  ues  pétioles  du 
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FibUrnam  Opulus)^  quoiqu'elles  pa- 
raissent ne  rien  sécréter  ;  par  Acha- 
rius  et  Willdenow  à  des  conceptacics 
globuleux ,  qui  naisseutàl'extrémilé 
d'un  podétion  dans  la  substance  du- 
quel ils  sont  enchâssés  k  moitié  ,  se 
détachent  au  bout  d'un  certain  temps, 
et  laissent  voir  par  leur  chute  la  fos- 
sette qu'ils  remplissaient  (  ex.  /ri* 
d/i'icm);  par  Necker,  aux  capsules 
globuleuses  des  Jungermannies. 

GLOBULEUX,  adj. ,  ghbosus,  gla- 
buhsus;  vffott^ùuSh^  ;  geballt^  hugd*' 
rundy  kugelig  (ail.);  globoso  (it.);  qui 
a  une  forme  arrpndie  ou  sphériqiie  j 
comme  les  anthères  du  Mercurialisy  la 
baie  de  Y  Asparagus,  la  carcéruie  da 
Lagetta  ,'le  cérionjiu  Pdmcum  iiali'^ 
cum ,  le  chaton  du  Platane ,  la  corolle 
du  Terhstrœmia  globifora^Yérémedti, 
Collinsonla    cahadensisf  les  glumes 
de  VAiropsis  globosa ,  Vim^ucre  de 
YAchillea  sambucina,  le  noyaw  ia 
Cerasusy  l^péponàn  CucurbitaPepo, 
la  pyxide  de  1  AnagalUs  arvensis ,  la 
silieule  du  Crambe ,  le  stigmate  du 
Mirabilis  Jalapa,  les  mtricules  du 
pollen  du  Phleum  nodosttm.  En  zoo» 
logie' ^  on  donik  cette  épilhéte  jk  quel- 
ques animaux    qui  ont  unp   fqrme 
exactement  sphérîque  (  ex.  Jphodius 
globosTtSj  Foli^ox  ghbator  y  Bursaria 
globina  ,  Agathidium  semilunum  )  ; 
à  des  coquilles  bivalves  dont  les  val- 
ves, très -bombées,  pdiseiitent  cba- 
cune  exactement  la  forme  d'un  fac- 
Biisphère  (ex.   Cyclas  globus)  ^  ou 
unival  ves  dont  tous  les  diamètres  sont 
sensiblement    égaux,    à    canse   du 
grand  développement  du  dernier  tour 
de  spire  >   qui  dépasse  de  beaucoup 
le  précédent  (  ex.  Turbinella  globu" 
bis)  ;  au  corselet  des  inseetes  ,  quand 
il  est  arroudi  (ex.  quelques  Callidies); 
à  dos  polypiers  de  forme  ronde  (ex. 
Alcyonium  giolndosum  )• 

GLOBUUGOBNE8,  adj«  et  s.  m. 
pi. ,  Globulicornes  (globuluSj  g\o^ 
bule ,  cornu ,  corne).  Nom  donné  par 
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Dmnârîl  à  une  fannlle  de  l'ordre  des 
Lépidoptères,  comprenant  ceux  èe 
ces  insectes  qui  ont  les  antennes  en 
masse ,  renflées  au  bout,  f^oyêz  Ro- 

PALOGBaBS. 

GtOBIJLIFÈBB  9  ad  j . ,  ghbuli/erus 
(gîobuhtsy  globule ,  fero,  porter).  Se 
dit ,  en  botanique ,  d'une  plante  cpiî  a 
quelqu'une  de  ses  parties  globolense. 
La  coupe  du  Peziza  gloluliferu  ^t 
bordée  de  longs  cils  globuliféres  ;  lea 
fruits  de  l^^r^ca  globuliferm  «ont 
globuleux  ;  le Seetfoiagfoàuiiferu  a 
l'orifice  du  tube  de  sa  corolle  garni 
de  glandes  capitées  ;  le  calice  du  Pi^ 
jcrû  gMulifera  devient  globuleux 
après  la  floraison  ;  les.  inrolucres  du 
JHlularia  glohuUfera  sont  arrondis  et 
naissent  presque  sesfcîles  aifbas'deia 
tige  ;  le  Saxifraga  globuliferu  a  ses 
rameaux  «ouverts  de  bourgeons  lai* 
neux  et  obloags,  qui  ne  sont  pas 
épanouis^ 

.  GLOBbtlFOLDi: ,  adj . ,  globuUfo^ 
Vus  (ghbulus^  gfobule,  folium^ 
feuille  }  ;  qui  a  des  feuilles  globuleu- 
ses ou  à  peu  près.  Ex.  C^^oJsula  gïo* 
éulifùiîa»  '     .  t  .' 

GffiOBDLIFORME  ,  adj . ,  glohuli^ 
forniis  {globulus^  glcjiNila^  Jhrma^, 
forme),  oe  dit, en midéfalogie,  d'un 
corps  disposé  en  globules  dent  t'inté* 
rieur  est  contins;  sans  couohes  con- 
centriques. Ex.  Vhàux  carbonatéê 
'glohnli  ferme, 

^  GLÔBVUNB,  s.  f.,  gloimUnai 
Turpin  propose  de  donner  ce  nonf 
aux  vésicules  distinctes ,  diversement 
sondées  ,  et  quelquefois  entièrement 
libres,  qui,  suivant  lui,  composent 
ie  tissu  ^^getal  tout  entier.  L'hypo- 
ibèse  dans  laquelle  lés  corps  organi*- 
sfs  on  généml  sont  le  résultat  d'une 
agrégation  d'organismes- inférieurs, 
cit  les*,  plantes  en  particulier  ceint 
d'une  association  de  végétaux  d'une 
esfc'essive  simplicité ,  apparie nsnt  à  la 
«lasse  des  AJgues ,  est  due  à  Agardh, 
el  difl'ére  beisueoup  du  système  des 
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molécules  organiques  de  Btrifoo^ 
malgré  quelques  rapports  appareils. 
La  globuline  de  'Turpin  h'est  aotnn 
cbose  que  ce  qu'Agardb  avait  décrit 
avant  lui  pSous  le  nom  de  Protùcoc^ 
eus. 

GLOGIPDE  9  s.  m  ,  glochls  ;  An— 
gel,  Widerkake  (ail.)  ;  lappoia  (it.) 
('fkinXii  ,  pointe).  On  a  désigné  ainsi 
des  poils  minces  et  raides,  qui  portent 
à^  leur  extrémité  plusieurs  brancbes 
pointues  et  recourbées  en  arrière.  Bt. 
Myosotis  Lappûla, 

GLOCBIDlâ,  adj.,  ghchidetu , 
gloehidiatus ^  "sviderhakig  (ail.);  qui 
a-^des  poils  disposés  en  glocbides, 
comme  éeux  qui  garnissent  les  se* 
menées  du  Polygaïa  glochidata. 

GLOIOGÉPHALE,  adj.,  gloloce- 
cepkalus  (f>oio;,  gluant,  x«faXn,  tète)» 
uAgaricusgloiocephalus  aie  cbapeaa 
glabre  et  visaueux. 

GLOSIÉRE.  ^.  AGGLOMéat. 
GLOBIÉRTDES,  adj.  et  s.  m.  pU, 
Glomeridœ.  Nom  donné  par  Leach  A 
une  famille  de  l'ordre  des  Myriapo- 
des cbflognathes ,  ayant  pour  type  le 
genre  Glbmeris. 

GfiOlM^IHFCOIUS  9  adj.,  glomerl'^ 

Jlortù  i' ktiàidbliLtldg  (ail.)  (glomerti* 

bis  y  g|oiin(érulèy /fw,  fleur)  ;  qui  a  des 

fleors  tlg^i^ïlétê^s  en  capitules.  Ex. 

Canttth^l^fkMjhra, 

GLOBiÊ^d«iiRP£S  ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Glomerqofrpœ  {glomus ,  agglo-»- 
mérution ,  xocpiré; ,  fruit).  Nom  donné 
par  Bory  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Cérami«iirc.s ,  comprenant  celles 
dont  la  fructiBcalion  est  «composée  de 
glomiérulcs  esteroes  et*  niVç. 

GLOMÉRIJLE ,  s.  m . ,  gtomerulusf 
K'naul,  Knafiel  (ail.).  Conimu'nément 
on  appelle  ainsi  une  agrégation  de 
fleura  formant  p^C  leur  réunion  une 
sorte  de  tête  îrreguliére  (ex.  Cheno^ 
podium).  Borniirdhi  dôntie  ce  nom  il 
un  mode  d'inflorcscenee  qui  consiste 
en  ce  que  des  fleurs  sessiles'sont  insé* 
fées  à  l'exlrémilé  et  dans  \fÉ  angles 


GLÛ8 

^foe  fiNnMB  t  les  brandiei  i*nn  pédo»* 
cale  comimui.  Reeper  l'applique  À 
tme  eyme  (fny»  cejnot)  tdJeoMDt 
4cmntraciéê  (  «07.  ce  ikiDt  ),  qne  la  ra^ 
nrifi<i«tkNi .  «si  fm  âpparebie^  «et 
^^eUe  lemUe  ao  peefiîer  coup  d'esU 
un  ^ritftMe  alpklile  9  dont  eHe  dt{«- 
ière  tontefDÎi  en  ce  que  la  Ûmnmm 
eonmeiiee  par  le  eeoftre  et  BOA  par  lea 
boltls  (ex*  QnymbiitÊny  Âckatiiit  a 
d'aboHl  appelé  giomérulâs  lès  eoti^ 
eeptades  <kiiii"Spfcafîi|aes  et  piëvérii- 
lens  des  yariolaria  et  Pankèiuiy  aux^ 
quels*  il  adonné  depak  le  .nom  de 
jvrédiùn, 

OLOMÉBIJLÉ  ^adj .ygbm^mltUuë; 
gBknault  (ail.)  ;  qui  eêi  rénéi  en  pa-» 
quels ,  comme  les  Bèurs  de  l'^et^na 

IlLOMliLIFÉAS  ^  adj.,  ghmuUfr 
ru»  {gloimts  y  boule ,  fero ,  porter  )  ; 
i|qi  porte  de  petites  télés  globu-* 
wuses ,  comme  celles  que  forment , 
par  leur  réunion ,  les  Heurs  du  M'a* 
troskiwrùs  glomuUfera. 

OLOfllUS^  B.  m.  Martjn  dounaît 
•e  nom  aux  capitules  de  flears  qui 
ont  une  forme  parfaitement  ronde* 
£x.  Gomphrena  gtobow*    • 

MiOfiftAIKE,  s.  m.,  ghtsanttm 
{yXôfffnty  lanrne).  Laireille  appelle 
ainsi  TensemUe  de  la  kiD|;ne  et  de  \^ 
languette  on  lèvre  des  insectes. 

GLaSMAIPHYTe  , s.  m.,  giasja* 
rifkftum  (  y^99àfw»  ,  langoe|le  ^ 
fum ,  plante).  Nom  donné  par  Nec^ 
ker  aux  plantes  âynantkéiîées  dont 
lens  les  fleurons  sont  ligules* 

0I.6WiLT£ft,  adj.  et  s.  m.  pi., 
C^loésata  (ylAe^a  9  langue  )•  Kom 
donné  par  Fabrîmiii  une  clae^  d'in* 
sectes  y  eorrespondairt  aux  Lépido» 
ptèrcs ,  dent  la  boncke  se  compose 
d'une  langue  spirale  plus: ou  moins 
longue  ;  située  entre  deux  palpes. 

langue).    Sarigoy-  nomme  ainsi  la 
lanipie  des  insectes  hymCuioptères  et 

dipSèm. 
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QUM6OIMKIXE9  adj*,  gUsêbétmm 
tus  (yTAw^f  langue  y  oèwç^  dent)  | 
qui  a  des  dents  sur  la  langue.  Ex. 
Ârgentina  glossodùm^ 

GhfmtmiS.^  adj.  ,  gîoisoUws 
(y^tteoa,  langue,  <Udc,  ressemUanœ); 
qui  a  la  forme  d'une  hngue.  £x» 
^immonoceras  gbuQÎde^» 

GLOSSOIDE,  s.  m,,  gbs^ïdea. 
Latreille  a  nomi^^  ainsi  l'organe  des 
Arachoidçs , appelé  l^vre  par  Fabri«- 
ciue  et  langue  par  Savignj ,  parce 
que,  ne  portant  pas  de  palpes,  il 
peut  être  assimilé  a  une  sorte  de  lè-^ 
vre  faisant  irussi  l'ofiice  de  laziguétte^ 
GtOSSO-PHABYIVGIEiV  9  adjectif. 
Straus  dot^nç  ce  nom  à  deux  longues 
apophyses  ^ui  portent  les  quatre  lo^ 
Les  de  la  lai^è  des  insectes ,  se  pro« 
longent  en  amére  y  et  sont  conlcuuçs 
dans  la  partie  inférieure  du  pbarjnxl 
GlLQS^TfiÈQUE  ,  s.  f .  ,  glosso^ 
theca  (7>ôjcrcra,  langue,  Orlx)),  étui^^ 
Nom  donné  par  Kirbj  à  ta  partie  de 
la  chrysalide  qui  loge  la  langue  d^ 
l'insecte. 

GLOTTE  ,  s.  f.,  ghtiis';  yib9tt{i\ 
Stimmritze  ,'Luftrbhrenspaîte  (ail.); 
Ouyertnre  supérieure  du  larynx. 

GLOTUDES.)  adj.  et  s.  m.  pi., 
Glotlides. 'Forsier  à  établi  sous  c^ 
nom  une  famille  d'oiseaux ,  dans  la- 
quelle il  réunit  ceux  qui,  comme  les 
pies  t  ont  la  langnt  trés-longne. 

g^OtïSSANT  9  adj . ,  gloçitans^  UJ» 
nat  glocùans.  est  ainsi  appelé  parca 
ffUe  sdt^  en  imita  le  gloussement  dé 
la  poule. 

C^LOUSaBlISNT  f  s.  m.,  giocitatfo^ 
eingttUtts^y>Mfjftii;  Glaeh^(M.)\ 
e/nci^iii^  (angl.)  ;  cAwcoare(it.).  Cri 
par  lequel  la  poule  appelle  ses  petits 
auprès  d'elle  dans  les  monteaa  de 
danger,  ou  quand  elle  a  .trouré  de 
la  nourriture  à  leur  distribuer. 

GLOUTOBiftyadj.ets.m.  pl.,6&»* 
/e/ie.r.  Nom  donné  psrMerrem  à  uua 
famille  ou  mce  d'Ophidiens,  corn-» 
prenant  ceux  qui  out  uaè  granda 
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goealc  9  et  «Taient  des  proies  d*aii 
volume  énorme  eu  égard  au  leur. 
.  GLU|  s.  f.,  ghij  vùcum;  y)Jk. 
Sorte  de  résine  visqnease  j  glnante  et 
incapblè  de  se  dessécher,  quW  ex- 
trait de  l*écorce  et  des  parties  vefles 
an  F'iscum  a&um, 

OLU€IC<H9YDIUQI]E  9  adj.,  glw- 
cicffhydriau.  Nom  dbané  y  dans  la 
ttomendature  chimique  de  Berzelins, 
ft  des  sursels  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d*nn  sel  haloïde  avec  Tfay- 
dracide  do  corps  halogène.  Ex.  6%/o- 
rare  glucicù-hrdriqtte  (kjrdrockhrate 
acide  de  gtucmé). 

GLUCIGO-POTASSIQUE  ,  àdject. , 
gludco-potassiçus.  Nom  donné  y  dans 
Ta  nomenclature  chimique  de  Berze- 
Kus,  à  des  sels  doub1^|qoi  résultent 
de  la  combinaison  d'un  sel  glui:îque 
avec  un  sel  potassique,  Ëx.  Fluorure 
ghtcico'potassiqùe  (fluate  de  potasse 
et  de  guicine). 

GLUCIDES,  g.  m,  pU,  glucides 
(yWvi;,  sucré).  Guibourt  nomme 
ainsi  une  famille  de  composés  ter- 
naires organiques,  dans  kqodle  il 
range  des  substances  de  saveur  su- 
crée ou  douce ,  la  glycriThile ,  Toli- 
vile  et  l'oUile, 

GUJCIQUEy  ndject.  ,  gbtciau 
V4)xide  glucîque  est  la  combinaison 
du  glucium  ^vec  roxigène,  ou  }à  glw» 
€ine.  Le  sulfure  glucique^  seul  de- 
gré de  sidforaUon  du  métal,  consti- 
tae  unesuilbbase  forte^Iies^re/jr  glw 
ciguës  sont  des  combinaisons  du  glu* 
pînm  avec  des  corps. halerénes  (ex. 
CUorure  glucique  ) ,  ou  ^oxide  glu- 
cide atec  un  oxacide  (  ex.  Silicate 
glucique  )  eu  de  sulfure  glbctque  avec 
un  sttlfide. 

GUICIUM  ,  s,  m.,  glucium ,  gfy^ 
ciun^  ierjrUium.  Nom  donné  à  un 
métal  que  Wo^hler  a  le  premier  ré- 
duit^ et  dont  Toxide  (gfucine)  la- 
vait reçu  prce  qu'il  produit  des 
sels  sucrés  en  se  combinant  avec  les 
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«cides,  propriété  qn'tl  partage 
pendant  avec  d'antres  bas«i. 

GLUMAGÉ  ,  adj.,  glumaeetU;  spel^ 
fôrmig  (ail.).  Se  dit,  en  botaniqney 
do  périanihe  lorsqu'il  est  d'nn  tîasa 
sèc  et  dur,  comkne  la  glnme  des  /lua- 
cus»  Nées  d'Esenbeek  appelle  esdké 
gbtmaeé  la  glnme  calicinale  deLinnéy 
et  eoroUe  glumaeée  saj;inme  en- 
rolline.  {Voyen  Glitme.  )  Le  Mahmia 
glumaçea  doitcetteépitliète  anx  brac- 
"tées  ovales  et  «Joncaveadont  ses  grap- 
pes sont  munies. 

GLIWâCÉ«»9  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Glumaceœ»  Ifom  donné  par  Gniart  et 
Bartiing*  à*  une  chsse  de  (àantes ,  com- 
prenant celles  qui  ont  des  fleun  glo- 
macées. 

GLUllE,subs(.  f.,  gluma;  Baig^ 
Spelz(M.);  gluma  y  l^pp^,  loUa^ 
pula  (it.).  Ce  nom ,  dont  la  significa- 
tion est  tréa-vague,  a  été  donné  par 
Linné  à  l'espèce  d'involncre  situé  an 
bas  de  l'épiilet,  dans  les  Graminées  , 
et  ensuite  étendu  par  lui  à  tontes  les 
enveloppes  des  flenrs  de  ces  plantes, 
dont  alors  il  désignait  l'externe  aons 
le  nom  de  glume  calicinale  {Kdek^ 
spelze  y  Kelchbalgy  ail.  ) ,  et  rinteme 
sons  celui  de  ghane  càrolUne  {Bla^ 
menspelze,  Blumenba/gy  ail.),  ap- 
pliquant la  dénomination  de  "oahes 
{Spel:},  KlappCy  ail.)  aux  pièces  consti- 
tuantes de  l'une  et  dé  l'autre.  Depuis , 
la  glume  caiioinale  de  Linné  a  été 
appelée  tegmen  par  Palisot-Beauvois, 
glume  par  Jnssien  ,  Desvaux  et  Gm- 
dolle,  lépicè^e  par  L.-<^.  Richard, 
peristaehyum  par  Panzer,  calice  g  tu" 
maeé  par  Nées  d'Esenbeek ,  et  ses 
partieson  valve»,  spaikeUes  par  Mir- 
bel,  glumes  pur  Palisotf Beanrois , 
kraetéespeir  Turpin ,  enfin  parTrinins 
glumes  dans  les  épillets  uniBores ,  et 
écailles  basilaires  ou  coUonium  dans 
les  épillets  rouUiOores:  la  gkane  corol^ 
Une  de  Linné  est  devenne  stntgule 

Eour  Palisot-Beauvois,  glume  pour 
I.-C.  Richard ,  glumeUe  ponr  Des- 
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rmx  i  eoraUe  gistmaeéê  pour  Nets 
à*Esenheck,  calice  pour  Panzer  et 
^gardhyet  ses  parties,  pailkltes  (par 
leœ)  poar  PalisouBe^ovois ,  spaikd" 
If/tûs  .pour  Mirbel ,  spaiheUes  pour 
Turpîn  ;  enfiq  les  écailles  lés  pli^  ni- 
térîeures»  appelées  ncctaites  pur  Lioné 
et  Schreber,  sont  les  écaUles  hypo^ 
gyncs  de  Aobert  Brown«  la  gbimeUe 
de  L.--C.  Richard,  la  gkunetbde  de 
Desvaux,  la  lodicuU  de  Paliaot- 
Be^nvoia,  le  part^hyUc  ouparap^ 
la£;  de  Lîok,  la  coro/fe  de  Panser , 
Michel!  et  Af^utlfa ,  et  ses  pièces  ou 
valves ,  .àespalioles  pour  les  uns ,  des 
fl^costèmes  pour  les  autres..  Link 
veut  que,  pour  la  commodité,  on 
conserve  les  expressions  linnéennes 
de  fflnme  calicinale  et  de  glume  co* 
roUine ,  et  que ,  quand  la  distinction 
est  dil&cile  à  établir ,  on  dise  glumc 
externe,  inlermédimre  et  interne» 
Toutes  ces  parties  sont  regardées  par 
Turnin  et  Link  comme  (tes  bractées 
ou  des  feuilles  atrophiées.  Pour  ang- 
menter  encore  la  confusion,  Ehrhart 
et  quelques  autres  botanistes  ont  ap- 
pliotté  la  dénomination  de  glurae  aux 
écailles  qui,  dans  diverses  plantes, 
telles  que  les  Dianthus  et  les  Juhcum^ 
sont  situées  au  dessous  du  véritable 
calice ,  parce  qu'elles  ressemblent  aux 
glumes  des  Graminées. 

GLIMÉ)  adject.,  glunuUm  ;  gbt^ 
moso  (it).  Mirbel  donne  celte  épî- 
thète  aux  fleurs  dont  les  organes 
aexuels  sont  entouré^  de  gl^imes, 
comine  celles  des  Graminées. 

GIiQMEIXE^s.  f. ,  ^/lane/Za.  Nom 
donné  par  Desvanx  à. la  clume  co- 
rollioe  de  Linné  «  par  L.-^C.  Richard 
à  la  lodicule  de  Palisot-Beauvois. 
frayez  Glumx. 

aLlWSUiÉËN^  adject.,  gUtmel^ 
leanus»  Épithéte  donnée  par  Mirbel- 
kVindu9ie,  quand  elle  provient  des 
gluroelles.  Ex.  Oryza  satwa. 

GLUMEIXUUB^  S.  f. ,  glumellula. 
Ce  nom  cil  donné  par  IX»vaux  à  la 
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lodicole  de  Palisot-Beaavois*  F'ajresi 
Glume. 

GLUMIFLORESy  adj.  et  s.  f.  pi.  ^ 
Giumifiorœ.  Nom  donné  par  Agardli 
à  une  classe  de  lentes  Crjptocotylé- 
dones^  comprenant  celles  qui  ont  dea 
fleurs  glumacées ,  comine  lesTjpha- 
cées,  Cjpéracées,  Graminées,  Jun^ 
cacées  ejtXyridées. 

QLUTJEN  j  sub^t.  m. ,  gluicn;  Kle- 
^  (^0  *  gluiine  (it.).  Substance  qui 
reste  après  qu'on  a  épuisé  la  farine  de 
froment  de  toatTamidoD  qu'elle  eon- 
tenait ,  et  qui  est  ainsi  nommée  f 
parce  qu'elle  a  la  propriété  de  se 
«oUer  aux  corps  avec  lesquela  on  la 
met  en  contact. 

GLVTÉNOIDBy  S.  f.  Nom  donné 
par  Brandes  à  la  gliadine  ou  mucilage 
des  graines  du  Datura  Stramoniumm 

GLVnNE  9  ;i.  f. ,  gluttna.  Sous  ce 
nom ,  Soubeiran  désigne  »  d'après 
Rouelle,  l'albumine  végétale,  que 
les  travaux  d'Einhof  ont  appris  à 
bien  distinguer  du  gluten* 

GtinriNEUX)  adj.  ^  gbUinosus  » 
vitcosus  bntus  mucidus  ;  l{i«^nc» 
xo>XwIqc;  klebrie  (.alL);  gbuinou^ 
(angl.  )  ^  glutmoso  (it.).  Se  dit > 
en  minéralogie ,  d'un  corps  qui  ac- 
quiert de  la  viscosité  à  une  certaine 
^température (ex*  Bitume)  ;  en  bota* 
nique,  de  plantes  qui  sont  recou*^ 
vertes  d'une  substance  collante^  nlus 
ou  moins  tenace  (  ex.  Mimulus  gaui-' 
natus  y  Nicotiana  gbiiinûsa  )•  Un 
poisfou  {Jlfyxine  gUuinMa)  est  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  prodigieuse 
abon/lance  de  mvcna  que  sécrate  la 
sur^î^  de  son  corps.  VJgaricus 
ungu^nesus  et  Vjégaricus  mucidtu 
ont  le  chapeau  glpantr  Le  Staaçia 
glutinosa  a  ses  Murs  réunies  par  un 
suc  g;lutineipc« 

GLYGÉRIM:^  s.  f. ,  gfycerina; 
Oehucker  (ail.)  (7>uxvc ,  doux).  Nom 
donné  par  Chevrcul  au  principe  doux 
des  hutle* ,  substance  dont  la  décou* 
verte,  est  due  i  Scheele ,  qui  est  un 
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pTûdûit  général  àe  la  sapônificaiioli 
des  cprps  jgraa ,  et  qui  a  une  saveur 

çuGrëe. 
«iYCÉRINÉEB,  adj.  et  s.  f.  pi/, 

filfcerinœ*  Litik  désigne  sous  ee  nom 
une  tribu  de  hi  ftnnille  dès  Orami- 
née^  j  «rai  .a  pour  type  le  genre  Glp- 
ceria. 

^LYCYCAAPE^  adj.,  g^cycarpn 
.'(^XvxiK*  <)ouX}  «ttpfroc,  fruit)  ;  qui  a 
des  fr^ts  doux  et  agréables.  El. 
Leonia  gfycjrcarpa*  »       .       • 

CrLlrCflUEBLE ,  a.  f. ,  glftyrhilà. 

Guibotirt  appelle  a{nsi  la  gljcyrrhi* 

zine. 

GLTGYBltilIZJB,  s.   f.,    gïfcyr^ 

rhÎK^.  Ce  i|om  a  été  donné  à  la  gly- 
cyrrbjiîne  par  Chevrcul. 

OLYGYRRflSCENE^  subst.  f^ ,  ^(^ 
eyrrhizina  \  gljrcion  ;•  SusshohzïiC'' 
ker  (ail.).  Npni  do^né  par  ïlobioruet* 
à  une  substance  sucrée  qîti  existe  dans 
le  Glycyrrfuza  glahra  et  VAhriis 
precàtoriuf. 

GLYPHlAieS^  adj.  et  s.  f.  pi. , 
C^fyphidect.  Nom  donné  par  Frie#  à 
tine  tribu  de  Lîcbens  idiotbalames , 
et  par  Fee  à  un  groupe  de  la  tribu  des 
Verrucariées ,  ayant  pour  type  le 
l^re  Gijrpkîs. 

^  6tiriPlin)U&9  ftd}ect. ,  gtyfRietis 
X'Ajfij  sculpter),  hfi  Campaa  gfy^ 
'phiea  est  ainsi  appelée  à  cause  de  la 
disposition  des  couleurs  de  ses  ailes , 
qui  les  font  paraHre  comme  seul ptées'., 

GLYPnOnAMnOEB^  adj.  et  s.  m. 
pî. ,    Glrphorampha  (7X^ç«  ,  scul- 

Îter,  ^^u^Ct  bec).  Nom  donné  par 
)uméni  &  une  fkmille  de  Pordre 
des  Passereaux  ^  renfermant  cebx  de 
ces  oiseaux  qui  ont  une  ou  deux  écban'^ 
crures  au  moins  sur  la  pointe  du  bec. 
GLYPtOSPfiimBS ,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Glyptospermœ  (^Xuirràc ,  sculpté, 
viri^^a ,  graine  ).  JNom  donné  par 
'Ventcnat  à  la  (Emilie des  Ânonées,  à 
ennse  des  rides  que  présente  l'en  do- 
sperme  de  ces  plantes. 

emX%AUkS!^  adj.  et  9.  f.  pl.y 
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Gnaphdiecs.  Nom  donné  par  H.  Cas* 
sini  à  une  section  de  la  tribu  des 
foulées,  pat  Le^îng  à  une  son»- 
tribn  de  la  tribu  des  SénéeioiiidéiÀ, 
ayant  pour  type  le  genre  ùnaphaiâtm* 

GfiiraALOIDÉEft^  a^*  et  a.  f. 
|i!.  i  Gnaphaloùieœ.  R.  Brovn  dé- 
signe^ sous  ce  nom  une  section  de  là 
tribu  des  Corymbifères ,  ayant  pafar 
type  le  gmra  Onaphatùùm* 

GlVàTHAPTÉRES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  y  Onàthaptera  Xy^^^  «  mâchoirei 
aprÎF.,  irVipw ,  aile).  Cuvfer  a  dé- 
signé sous  ce  nom  un  ordre  d'fa«- 
sectes',  comprenant  ceux  qui  sont 
pourvus  de  mâcbofres  et  privés  d^iîlea< 

GNATUllilfi  9  s.  f. ,  gnaikidhan 
(T^^éfoç,  mftthoire).  Illiger  appelle 
airisi  cbaeune  des  branche^  delà  man- 
dibule inférieure  des  oiseaux. 

GltATHOGÉPBALE  9  adj.  et  s.  m., 
gnàthocephahis  (7vd9oc  ,  mâchoire, 
xrfaH ,  tête  ).  Nom  donné  par  Geof^- 
froy  Saint-Hilaire  ttux  monstres  qui 
6ÙM,  dépiourtiis  de  tftte ,  maïs  tinloni 
des  mâchoires  assez  volumineuses* 

GtVATBOpOKîTEfty  adj.  et  a.  m. 
pi.  ,  GnaihodonUs  (  7v(£9oc ,  mâ^ 
cboire,  o^oOc ,  deiDt  )•  Nom  donné  par 
Blainville  à  une  sous -classe  de  U 
classe  desf  oissons^  comprenant  ceux 
de  cea  animaux  qui  ont  1^  dents  im- 
plantées dans  lès  os  des  mâchoires. 

ONATS^HraDES^adi.  ets.  m. pi., 
Gnathopodaf^l^o^ ,  mâchoire ,  iroiJç, 
{)ieîd).,No*m  donné  par  Straus  et  BcIh 
wald  à  un  ordre  de  la  elasse  dea 
Crustacés^  comprenant  ceux  che£ 
lesquels  3  la  tête  ayant  disparu  éoîn- 
plètemf nt ,  les  substances  dont  ces 
anfmaux.  se~ nourrissent  sont  mâcl^éea 
par  des  pattes  tfansforméeé. 

GNATHOTHÈQVE ,  s.  f.  ,  gnaiho'»- 
theec^  ;  Ladenscheide  (  ail  i  )  (  7»flWoç  » 
mâchoire ,  Him ,  étui).  Illiger  appelle 
ainsi  le  tégument  corné  ou  cutané  de 
la  mâchoire  inférieure  des  oiseaux. 

GNEIBSl^lJE  ,  adj. ,  qui  a  la  struc- 
ture du  gneiss  ,.  comme  le  Leptjrniie 
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gn^siqué  i  qtiî  est  très-^fissile  »  €t 
cmiiient  iin-pev  de  mica.  Bronn^iart 
^onoe  te  nom  à  "un  grotipe  de  ter"^ 
ftlni  ttgalysiens  hj^pOKoYques ,  cotn- 

Cenant  «eux  dont  le  gneiss  fait  là 
se.       ' 

OraiOroES  9  adject.  et  S.  m.  pL^ 
tteiiMdes»  Nom  donne  par  Cnvier, 
Btoinvitle,  Latreîlle,  Biehwatd  ,  Fici- 
uns  et  Carus  à  nne  fateille  de  pôissops, 
qui  a  poikr  tjpe  le  genr^  Gohius. 

GIOTMI 98.  m. ,  struma;  Kropf 
(ail. );  On  appelle  ainsi  nne  expan- 
sion cutanée  plus  ou  moins  consîdé^ 
rabk^  et  susceptible  de  se  gonfler 
par  rentrée  de  Talr  dans  la  poche 
membraneuse  qu'elle  rerêt,  cpii  se 
Yoît  aouê  le  cou  des  Igouanes  et  de 
phoisîeurs  Agames ,  parmi  les  reptiles 
sauriens.  Gandollc  applique  aussi  ce 
nom  aux  saillies 'latérales  que  pré- 
sentent certaines  parties  des  végétaux. 
QÔITEBUX)  adject.  I  strutnariUs , 
4îrumostgSy  eert^itulosus ,  gutturosus; 
^i^/ff^f  ail*)  ;  qui  a  la  partie  anté- 
TÎeure  du  cou  ou  du  corps  dilatée. 
J/Antihpé  gttttarosa  est  ainsi  appe- 
lé à  cause  de  l'énorme  volume  du 
larytix  dans  les  mâles  ;  la  Gflumb(t 
guUurojta ,  parce  qu'elle  enflé  prodi* 
g ieusement  soft  janot  en  aspirant  et 
retenant  Tair;   le  Pipra  guttutoïû 
parce  qu'il  ta  les  plumés  de  la  gorge 
longues ,  «llllées  et  représentant  une 
sorte  de  goitre  quand  l'oiseau  les  re- 
lève 5  VOrrUsmya  sîrumafîa ,  parce 
^VNe  a  une  collerette  blanche  ;  VË^ 
chynorhynchttsstt'Hmosus  /  parce  que 
la  (làilfe  antérieure  de  son  corps  est 
iubglbbtÉleuse  ;  \tkManlisstrumaria^ 
•  parce  qù^  son  thorax^ofTre.de^  toutes 
parts  des  dilatations  niemhrrineuses  ; 
ipielqùés  mousses  (ex.  Vncophôrus 
cêrvickiàitu ,  4Mcopfiorus  strumifcr)^ 
parce  que  leur  urne  est  munie  d'une 
apOf>hysc  qui  la* rend  bosselée. 

GOLrE)  s.  m.,  sinus;  îtôHiroç;  Meer- 
fe^cn^all.);  g^riZ/'^angt.).  Éehancmrc 
plus  6U  moins  pvorimde  qtle  la  mer 
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forme  en  s'avançant  dans  les  terreé. 
4SOMHIB  98.  m. ,  gummî*  nip^u  ; 
gummi  (ail.);  gum  (angl.);  gomma 
(it.).  On  confond  vulgairement  sous  0jp 
nom  une  multitude  de  substances  qtii 
ont  ceTa  de  commun  seulement  qu'ellÀ 
épaississent  l'eau,  en  la  rendant  mùci« 
lagineuae,et  qu'elles  sont  ensuite  pré- 
cipitées par  l'alcool  .^er^eliusYe  réserr 
ve  pour  celtes  qui  j  comme  la  gomm^ 
afabiquë,  se  dissolvent  dans  l'eaU 
fmide  et  dans  l'eau  chaude. 
'  OOMMË ,  ad]. ,  gummatus.  Se  dtV 
du  tegmen  ,  lorsqu'il  est  recouvert 
d'un.e  substance  mucilagineuse.  B^* 
Pjrrur  Cfdonia, 

GOIIMIDES^  s.  f.  pli  SouseenQtA 
Guîbôurtdésigne  nne  famille  de  com- 
posés iemaires  organiques ,  a jant  là 
gomme  pour  type. 

GOMMITE  9  B.  f.Guibourt  appellt» 
ainsi  la  gomtne  proprement  dite. 

CKNHPBOIilTIQUE  ,  adject.  Oma- 
lius  pomme  ^ra/cai>e  gomphoUtiqvà^ 
le  gompholite  moiiôgénique  de  Bron- 
gniart ,  ou-  'nagelflue  calcaire  de^ 
Allemands. 

€IONATOG^B£S  ^  adj .  et  s.  m .  pi  • , 
('7ovt>,  genou,  xlj9fieCf  corne).  Ifom 
donné  par  Latréille  k'  une  section  dé 
la  famille  des^  Rhynchonhores  ,  par 
'Scbœnherr  à  un  ordre  ae  la  famiUè 
des  CurcuUonides,  comprenant  cenx^ 
de  ces  insectes  qui  ont  lès  aniennes 
brisées  ou  coudées. 

OONAtOPHOEE 9  adj.^  gonato- 
phorùs  (  y6vv ,  genou ,  f  cpw ,  porter  J. 
iTn  i^riollusque  ('  Dermatobranchus 
gonatbphorus)  est  ainsi  appelé  par- 
ce qu'il  ofire  sur  son  dos  une  tign^ 
médiane  I  laquelle  aboutissent ,  par 
4es  angles  droits,  des  sillons  obliques, 
transverses  et  parallèles ,  de  chaque 
côté  du  corps.* 

GONGYLANGIS  9  é.  m. ,  gongylan^ 
gium  ;  Bruthehuher  (a IL)  (  yvyytSXjjç  ', 
rond ,  œf/ilvj ,  vase).  Nom  donné 
par  Bcrnhardi  à  la  partie  des  plan- 
tes imparfaitement  cryptogames  qui 
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renfenne  les  corps  reprodacteurs. 
k  GONGLYhBfn.m.jgong}rlus;Kna' 
Un  y  Brut,  BnUkorn  ,  Fruchikeim 
irTfi^y  n>i^<i)*  I^om  donné  par 
Gaertner  à  des  corpuscules  reproduc- 
teurs simples  f  aphjUes,  presque 
fflobuleux  et  pleins,  qui  sont  plonge 
dans  r^rce  de  la  plante  mère  >  et 
uni  s'en  détachent  par  les  progrés  dé 
1  âge  ^  comme  dans  les  Ulves  et  les 
fucus.  Acharms  Tapi^ique  A  des  corp 
globuleux  et  opaques  ,  qui  août  épars 
dans  les  différentes  parties  du  thalle 
des  .lichens,  surtout  dans  la  partie 
corticale  et  la  lame  prolifère.  Will- 
denow  le  réserve  peur  désigner  les 
corps  reproducteurs  des  algues.  Ber- 
nhardi  le  donne  aux  parties  destinées 
il  la  reproduction  »  dont  on  ne  peut 
dire  si  elles  sont  des  graines  ou  non. 
jEnfin ,  Candolle  appelle  gongjrles 
les  globules  reproducteurs  des  plantes 
dans  lesquelles  I9  fécondation  n*est 
point  démontrée.  Gonsyle  est  syi^o*- 
njme  de  spore  ^  sporiaU^,  speiréau» 

OONGYLOOEy  9A\.^gonfPf Iodes 
(TOTyO^ncy  rondfcX^o;,  ressemblance)^ 
qui  a  la  forme  d'une  tête  arrondie. 

eONIiYLOPHYGES  j  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Gongjrlophycœ  (Toy^vX}];,  rond  ^ 
^ûxoc ,  fncni).,  Nom  donné  par  Rei<» 
chenbach  à  une  seclioit  de  la  famille 
desHydrophjtes,  comprenant  celles 
qui  se  multiplient  par  des  gongyles 
seulement. 

GONIAUTÉS  adj.  et  s.  m.  pL, 
Go^ùatitea,  Nom  donné  par  Haan  à 
une  famille  de  Mollusques  céphalopo* 
des»  qui  a  pour  type  1^  gçnre  Gonior 
titts. 

GONID£S  9  adj.  et  s.  f .  pi. ,  Gçni^ 
da.  Nom  donné  parRobitfeau-Des- 
voidj  à  utae  section  de  la  tribu  des 
Hjodaires  caljptérées  entomobics, 
comprenantceuxdeces  insectes  dont 
on  a  fait  le  genre  Gonia, 
i  ÙONmn  y  9.  L  ^  gonidium  ;  Brut" 
zelle  (all.)(7oy4,  irait,  tUo;,  res- 
semblance ).Sons  ee  nom  ,  Wallrolb 
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désigne  des  organes  composés  d'une 
petite  vésicule  membraneuse  pleine 
d'un  mucus  orcanisable ,  et  TeKe  ou 
d'un  jaune  doré,  qui  servent  de  eorpa 
reprodncteurs  aux  algues,  et  que 
Mejer  avait  désignés  sous  le  nom  de 
gemmules. 

GONIAaQCE,  adject. ,  gommdcas. 
Wallroth .  appelle  couché  goninUpu 
[stralumgonimon;  Brutzeltenschiehif 
ail.  )  ,  dans  les  lichens ,  tonte  expen- 
sion qui  résulte  d'un  assemblage  de 
gooidies  apposées  les  nnes  contre  on 
sur  les  autres. 

.  GONIO6ÉNB^adject.,^osio^ari0x 
(tf^via,  angle,  ycwooi ,  produire). 
be  dit ,  daps  la  nomcndatore  min^ 
ralogiquQ  de 'Haûj,  d'une  variété 
dans  laquelle  les  décroissemens  n'ont 
lieu  que  sur  les  angles ,  et  cela  d'une 
manière  inégale.  Ëx.  Baryte  sulfiuée 
go^iogine. 

GONIOMÈTRE  9  s.  m.,  gouiome-' 
trum;  ff^inkelmesser  {y»^uL^  Augle, 
furp^M,  mesurer).  Insjtrument  propre 
à  mesurer  le  degré  d'ouverture  des 
angles.  On  connaît  un  goniomètre 
par  application ,  dent  l'invention  est 
due  ^  Carangeau ,  et  un  antre  à  ré- 
flexion ,  imaginé  par  WoUaston  ,  et 
modifié  depuis  par  Muncke  ^  Rodherg 
et  Riese. 

GONIOUYGES»  s.  m.  pi.»  Gonio^ 
myci  (ytiyix ,  angle ,  piûxec  «  cfaampi» 
ffuon).  Nom  donné  par  Neesd'Esen» 
beck  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Protomjces,  comprenant  ceux  qui 
ont  une  forme  anguleuse. 

GONIOST01IE^adj«9  gomiostomiu 
fyMVix,  on(^e,  çrofca^. bouche).  Se 
dit  d'une  coquille  untvalvedont  l'oi»> 
vcrturc  offre  un  angle  plui^  on  moins 
marqué  dans  un  oertain  point  de  sa 
circonférence.  Ex.  BuUmus  g<mio^ 
sioimu ,  Hélix  gamostoma» 

GONIOSTOMES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Con(o//oma/a.Nom  donné  parBlain- 
ville  à  une  famille  de  l'ordre  des  Pa- 
racéphalephorcs  asiphonobrandies  ^ 


cMntMreoftnt  ceox  de  ces  aninnanX 
doDt  l'onvisrtQre  de  la  coqpiille  est 
ADgalease. 

GONOGlÉPHAIiES ,  adj.  et  «.m  pi. , 
Gonoçephalœ  (ywvk  j  angle  «  TLVfalA  f 
téCe  )•  Nom  donoé  f>ar  LatreîUe  à  utae 
foiia-lribo  de  la  tribu  des  Mosddes  » 
comprenant  ceux  dexes  insectes  dont 
la  tÀe-y  vue  en  dessus ,  est  presque 
triangulaire. 

CMINOOPHYTE  y  s.  m.^gonoophy* 
/i4ifi(7»ivcôopai,  être  anguleux,  fwTov, 
plante).  Nom  donné  par  Necker  aux 
plantes  qui  ont  le  fruit  anguleux. 

ISONOPHOREy  s.  m. ,  gonophorum; 
Befruehiungftragerj  Geschlemtstheili 
trager  (ail.)  (yovocy  génératibn  ,  fipw  y 

Crter).  Candolle  appelle  ainsi  un  pro- 
igement  du  réceptacle  qui  part  ,dn 
fond  du  calice  et  porte  les  étaminea 
et  le  pistil.  Ex.  Anonacées. 

QONOPTÉRE,  adj.  ,  gony>tems 
(ytàvioL,  angle  I  irrfpovy  aile).  L'Oro- 
bitù  gonopte^us  a  ses  éljtres  prolon«- 
gées  en  angles  aux  bords  latéraux  de 
&ur  base. 

GOKmPElUIEy  adj.,  gonosper'^ 
mus  (  Twvia ,  angle ,  orri/SfAa ,  grame)  ; 

Îui  a  des  semences  anguleuses.  Ex. 
^haseolus  gonospermus, 

«ONYOFrÉlUDES^àdj.  et  s.  f.  pi., 
Gohfopteridts  (yômi  ^  genou ,  irrcptç  , 
fougère) .  Bartling  appelle  ainsi ,  d*a- 
préaVirilldenov,  une  classe  deplantesy 
comprenant  les  familles  desCnaracées 
et  des  Equisetaoées  ^  qui  se  rappro^ 
chent  des  fougères  et  qui  ont  h  tige 
articulée. 

GONYS9 .«.  m. ,  gonys;  Dilienkanie 
(ani^l.)  (7^  9  genou  ).  llliger  appelle 
ainsi  la  partie  moyenne  du  bord  mfé- 
rieur  de  l'espèce  de. masse  produite 

Cr  la  réunion  des  deux  branches  de 
mandibule  inférieure  des  oiseaux  , 
celle  qui  s'étend  depuis  Tapgle  men* 
tal  josqu'au  sommet  de  cette  masse  , 
qu'il  nomme  mj-aoé 

GONYTHÈQIÔB  9  s.  f .  ,  gonytheca 
{W^i  genou I  Oihtiiy   étui).  Kirby 
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désigne  sous  ce  nom  une  concavité 
située  à  l'extrémité  de  la  cuisse  des 
insectes ,  et  qui  est  destinée  i  recevoir 
la  base  du  tibia. 

600DÉNÀGÉ£S.  f^o/ez  GooDÉ- 
Koviics. 
OOODÉNUCiES.  yo^ez  Gooné- 

NOVIJÉES. 

GOODÉKOVIÉESy  adj.  et  s.  f.  pi., 
Goôdenot^kas  y  Goodènaceœ ,  Goode^ 
niacea.  Nom  donné  par  Candolle  à 
une  tribu  delà  famille  des  Campanu- 
lacées  ^  parR.  Brown  et  Kunth  à  une 
famille  de  plantes ,  ayant  pour  type 
le  genre  Goodènia, 

GORBONIÉES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
GordonieiE»  Nom  sous  lequel  Can- 
dolle désigne  une  tribu  de  la  famille 
des  Temstroemiacées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Gordonia. 

GORGE  9  s.  f .  Se  dit ,  en  géogra- 
phie ,  d'une  vallée  courte ,  inclinée 
et  ordinairement  évasée,  quelquefois 
cependant  profonde  {montuumjhutces; 
Sckluchi  j  Engpass ,  ail.).  Les  bota- 
nistes appellent  ainsi  (faux;  Scklund^ 
ail.  ;faucef  it.)  Tentrée  du  tube  de 
la  corolle ,  du  calice  ou  du  périgonc, 
que  ce  tube  soit  réel ,  ou  qu'on  le 
suppose  formé  par  la  réunion  des 
onglets  non  soudés!  En  zoologie  , 
la  gorge  {gUltur^  jugidunij  gula; 
lotfMç;  KehUf  ail.;  go^, it.)  est,  dans* 
les  mammifères ,  la  partie  antérieure 
du  cou;  chez  les  oiseaux,  la  partie  du 
dessous  du  cou  qui  tient  â  la  tête  ; 
dans  les  coquille^  unfvalves  [faux  )  , 
d'après  Linné,  tout  ce  qu'on  peut 
voir  de  leur  intérieur,  en  regardant 
par  l'ouverture,  c'est-ii-dire  à  peu 
près  le  dernier  demi-tour. 

GOEGONIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Gorgoniâie.  Nom  donné  par  Lamou- 
roux  à  une  famille ,  de  l'ordre  des 
Polypiers  flexibles,  qui  a  pour  type 
le  genre  Gorgonia» 

GORTÉaiiES^  adj.  et  s.  f.  ni.  , 
Gorteriea,  Nom  donné  par  H.  àas- 
sinî  à  une  section  de  la  tribu  des  Arc« 
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toiidëes  »  <jui  a  pour  type  k  genre 
Gorieria, 

GOSIER ,  s.  m« ,  ^<//!s.  Où  donae 
vulgaîremeot  ce  nom  à  rarrîère-gor- 
£«.  Chez  les  in^ctes ,  on  rappli<|uè  à 
Fespacedu  dessous  de  la  têle  qui  est 
coiDpria  entre  le  trott-  oceîpital  et  la 
Daîssîince  de  la  lèvre  inférieure. 

GOSSYPIN  9  adj.,  gpj^ypÂnus  (gos- 
sj^pium  j  coton  )•  Le  Ijrcoperdon  gos' 
sypinumesi  ainsi  appelé  ^  cause  de  sa 
surface  cotonneuse  et  un  peu .  lai- 
neuse. 

GOSSYl^INE,  subst.  f.>  gossypim. 
Hiompson  appelle  ainsi  le  coton. 

G08S1P1FQQRÊ  i  adj. ,  gQssypi^ 
photus  (gossrpium,  coton ,  ^cpo»  ^ 
porter}*  Le  Saïusurea  gou/piphara 
a  ses  fleurs  cachées  par  une  lame  très- 
longue. 

GOUFFRE  y  gwrges  ,  vorago,  ^- 
raihrum  ;  fof ayf  ;  Ahgmnd  (  ail.  )  ; 
gulph  (angl.).  Nom  donné ,  en  géo- 
gnosje ,   à    des   cavités   nalurellcs , 

Ï presque  perpendiculaires ,  d'une  pro** 
bndeur  ou  capacité  supposée  iocom- 
measurable ,  et  qui  reçoivent  ou  laî^ 
sent  échapper  quelque  liquide  ou 
fluide  élastique. 

GOURMAND,  adj.  Les  Iranç/ies 
gourmandes  sont  celles  de  l'année  , 
qui  ne  doivent  pas  donner  de  fruit , 
et  qui  absorbent  la  iioufriture  des 
branches  voisines. 

GOUSSETS.  I.  ,  legunun;  )^poç  ; 
Hùlse  (ail.)  \  husk  (angl.)  ;  legwne^ 
baccellQ  (it.).  Fruit  sec ,  bivalve  ^  or- 
dinairement uniloculaire,  quelquefois 
biloculaire  (ex.  AstragalUs  }  ou  muk 
tiloçulaire  (ex.  Cassia),  dont  lea 
graines  sont  attachées  à  un  seul  tro- 
phosp«rme,  qui  suit  la  direction  de* 
rune  des  sutures.  Cp  fruit  résulte 
d'une'  feuille  pliée  en  long ,  et  qui  a. 
par  conséquent  deux  sutures,  produi- 
tes l'une  par  Taglutination  des  bords  , 
Taufre  par  la  saillie  plus  ou  moins 
prononcée  de  la  nervure  médiane. 
A  la  mailurilé  |  la  dcbiscence  se  fait 
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par  le  déeoU^memt  dta  bacda  «t  k 
rupture  do  la  nervure  (ex,  la  plii« 
part  des  Légumineuses)  ^  ou  bien 
ar  deux  ruptures  loi%itiidinftUf  sur 
e  milieu  de  chaque  surfaoe»  lesde^ 
sutures  restau  t. cobérentes  (ex.  Ha^ 
matosjfLum).  Une  coquille  {^olen 
legumen}  est  ainsi  appelée  k  oauae  de 
sa  ressèinblanoe  a\^ec  une  gouase  de 
pois. 

.aOUSSETTE,  s.  f.  Nom  dmné 
par  Barbeu-Dubourg  à  de  petites 
pusses  monospermes  i  tellçt  que  cel- 
les du  trèjfe. 

.  GODXyS.  m.,  gustusf  gpLsta^, 
gustalu^; *jlÈi9Ki  Schmecken^  Guch» 
]|iaci(all.);  t<uU(angl.).  Sens  qui  noua 
fait  apercevoir  la  saveur  dcaoorpa.Oa 
emploje  .  aasà  ce  nu>t  au  oioral , 
pour  exprimer  le  aentimenl  des  beau- 
tés et  des  défauts  dans  les  arts  (yW 
dÎMim;  fcXoxaXia).  «  De  telles doos 
natuiels ,  dit  Rousseau  ,  le  goût  est 
eelui  qui  se  sent  le  mieux  et  s'expli-* 
que  le  moins  ;  il  .ne  sacrait  pas  ce  qu'il 
est  si  l'on  pouvait  le  dé/înir,  car  il 
juge  des  objets  sur  lesquels  le  juge- 
ment n'a  plus  de  prise ,  et  sert,  si  j'ose 
parler  ainsi,  de  lunette  à  la  raison.» 

GOUTTIÈRE,  s.  f . ,  coUùia.  On 
appelle  ainsi  les  niions  qui  séparent 
les  élévations  du  merraia  et  des  an* 
douillera ,  ainsi  que  ceux  qu'on  voit 
^  Tune  des  extrémités  de  l'ouverture 
de  certaines  coquilleaunivalveA. 

GRAiCttJCO&TE ,  ad}.,  gracilicos- 
talus  (  gracilis  y  grêle  »  c9sta ,  cote)  ; 
qui  est  garni  de  côtes  très-fines.  Ex* 
ClausiUa  gracilicosta» 

GRAGILIFLORE  ^  adj, ,  graciUflo^ 
ru4  (,gracilis\  grêle  ^^i,  flfiur); 
qui  a  des  fleurs  grêles,  comme  les  eo~ 
voiles  du  Loranthus  grajciUflorus» 
,  GRACIUFOUÉ^adi.y^aci^/o/iW 
{gracilis  y  grôle  ,  Jolium,  feuille  )  ; 
(jui  à  des  feuilles  longues  et  presque 
linéaires.  £x.  Habrwathm  gracile 
foUus* 

GRfGIUPÉDfjf  adj.  ,  gracUipes 
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luseaii  qui  a  le&  pieds  xneniis  ^  ou  d'ua 
cnampIgnoD  dontje  .stipe  est  filiSonae 
(ex.  Meiem'inasfwUipe^)é 
;  GBACILIR0ST11£,  adj. ,  gracia" 
rosir is  Çgracilis,  gréle  ,<  ro^^^m , 
bec  )  ;  qui  a  le  bec  grêle. 

<xlLiDAIR£  y  ad].,  gre^jorius {gra^ 
<ffpr>  marcher).  Epilhète  ilom^ée  par 
Tlllger  aux  pieds  des  oiseaux ,  qu^ad 
î\s  sonl  em  plumés  jusqu'au  talon  y 
et  au  nombre  de  trois  en  avant ,  dont 
les  deux  externes,  son  t.  réunis  depuis 
la  base  jusqu'au  deU  du  milieu ,  sans 
i^ucune  membrane  intermédiaire.  Ex. 
Calao, 

,  GBAI^ .  a,  nu>  granumjKorn  (alL)  ; 
corn  l  angl.).;  gr<^no  (it.)»  Otk  appelle 
ainsi  les  parties  de  substances  içiné-* 
raies  i  prainalremient  de  forme  arron- 
die ^  dont  le  volume  ne  dépasse  paa 
de  beaucoup  celui  d'un  ppis.  Bedwig 
donnait  cç  D«>m  à  la  membrane  interne 
de  l'urne  des  mousses.  Agardb  pro- 
iposede.  le  consacrer  4  l'ust^.  qu'on 
en  fait  déjà  dans  le  langage  vulgaire  9 
c'est-à-dire  à  désigner  la  graine  des 
monocotjlédones  i  qui  dittère  assez 
àp  celle  des  autres  plantes,  sous  le 
rapport  de  fa  structurel  pour  mériter 
une  déoomination  particulier^. 

GRAI\^  ^subst-  f. ,  semen^  Saajnc 
(ail.);  ^ee<f  (augl.);  seme^  grano^xi.). 
Ovule  fécofidé;  cavité  clo;»e  de. toutes 
parts,  qui  renferme  le  rudiment  d'une 
plante ,  c'esl-à-çlire  un  petit  corps  or- 
ganisé réunissant  en  lui  toutes  les  iBon'< 
y i Lions  nécessaires  ppur  produire  un 
végétal  semblable  a  celui  dont  il  est 
is^u^  dçs  que*  les-çiVcon^nces-  extc- 
rieuies  fnvorben^  son  accroissement* 

GRAIS9E ,  s.  f, ,  adcps,  pingu^do  ^ 
pinguitudo  j  axêctp  f  Tzi^uki  ;  Fett 
(alT.  );  fçit  (ancl.);  grasso  (it.). 
Composé  de  suoslances  diverses , 
principalement  destéarine  et  d'élaïue, 
qu'on  trouve^  dans  les  aréoles  du  tissu 
cellulaire  des  animaux. 
,    GRiUUMjqyc;^  ad^ecU;  grallarius 


(  gràUtfi  «  écbaases)  ;  qui  a  de  longues 
jambes^  Ex.  Noctua  graUcsria* 

GRàLLES.  ^o/«;s£GBASsisas. 

GRAIXIPÈDE»  y  adi.  et  §•  m,  pi .  > 
GralUp^des  {grallae,  ecbasses ,  pes , 
pied).  Van  der  Stegen  donne  ce 
nom  aux  oiseaux  écbassiers, 

GRAMINÉES  9  ad),  et  s.  f.  pi., 
Graminea  (7pa«t  manger).  Famille 
de  plantes  ^  ainsi  appelée  parce  que 
celles  qui  forment  le  gazon  {gramen} 
en  font  partie. 

GnAMINIGOLÉ  9  adj\,  graminico^ 
liLs^^groflun 9  graminée,  co/o,  liabi- 
t.er)  ji  qui  vit  sur  les  cba.ume8  arides 
(ex.  jigaricus  graminicola)^  6u  dans 
les  cbtfnpa  de  âréales^^^*  M^ohn^ 
tha  graminicota).  , 

GRAUINIFOUÉ  ,  i^.,  gramini- 
folius  ;  grasblàttrig  (alL)  ^gramen  , 

§ramin&>  J'oUunit  feuille};,  qqi  a 
es  feuilles  sen^blables  ou  analogues 
à  celles  des  Graminées.  Ex.  Ociome^ 
ria  gramiiû^oùa  ,  StjrUdium  gramini" 
Jplium, 

GRAllimiFORSlE  ,  adj.,.  grami^ 
neus  /  grasiUmlich  (aÛ.)  ;  gramignsê 

!,»'•)  (gramen^  §raT$inée^  forma, 
orme)  ;  qui  ressemble  à  une  gramv- 
née.  Ex.  SagUuwia  graminea  ^  Me» 
lanthium  gramineiùn* 

GRABICV^OLOGIË  ,  a«  f.|  gramifuh 
logia  {gràmen^  graminée,  X^y^ç^ 
discours).  H.  Cassini  s'est  servi  de 
ce  mot  hybride ,  qui  est  sjnonjme 
Ù^tigroslologie*, 

GRAMMAXITEIJX  ,  adject.  Se  dit 
d'une  roche  qui   renferme  dea  ai- 

failles  dissémmées  de  grammatite* 
Ix.  ôphiolite  grammatiieux. 
GRAMMOPÉTAJLE  ,  adj. ,  grammo» 
petalus    (  TpôfAfi:?,    ligne,     ncro^ov , 
leuille)  ;  qui'  a  des  pétales^  linéaires. 
Ex.  Potentiila  gratfimopeuila, 

GRAMMOZOAIRES  ,  ad],  et  s.  mu 
pi. ,  Grammozoa  (yp^^ui,  ligoCf  ^âfv , 
animal).  Eichwald  désigne  sous  ee 
nom  un  tjpe  d'organisation  animale, 
cemprenaot  les  ver&  intérim  et  ex-* 
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ternes  9  animaux  chez  lesquels  prédo- 
mine la  dimension  en  longueur  du 
corps* 

GRAMHUBB  9  adject .  9  grammurus 
(7pafif«9|  ligne,  ovpà,  queue)  ;  qui  a 
la  queue  courte  et  grêle.  Ex.  Sciurus 
grammurus,  ' 

CrEANAIBE  9  adj.i  ^roniiriW  (^ra- 
fium  f  grain  )  ;  qui  vit  dans  les  grains, 
qui  ravage  les  greniers.  Ex.  Bruchus 
granarius^  CàUmdra  granûria. 

GRANATÉES  y  adj.  et  s.  f.  pi., 
GramUa.  Famille  de  plantes,  établie 
par  D.  Don ,  et  adoptée  par  Can- 
dolle,  qui  a  pour  type  le  Punica  Gra» 
natum* 

GRANATIQUE»  adj.  Se  dit,  en 
minéralogie ,  d'une  roche  qui  con- 
tient des  gnenats  dissémines.  Ex. 
Leptùuie  granatiquê. 

GEANDIDENTÉ  ,  adj . ,  grandtden' 
tatus  {gran4iSf  grand ,  densj dent); 
qui  a  de  larges  dents,  comme  les 
feuilles  du  Populus  grandidentaia. 

GRANBIFLORE  y  ad].,  grandijlo^ 
rus^floriâus  ;  grosshluhtnd  ^  gross^ 
blumig  (ail.)  ( grandis ,  grand ,  Jlos^ 
fleur)  ;  qui  a  de  grandes  fleurs.  Ex. 
jister  grandifiorus  ,  Hamelia  gran^ 
diflora ,  Dracôcephabim  gnuidi/to" 
rum ,  Gardénia  florida.  ' 

GBANDIFOLIE  ^adj.  ^grandifoUus 
{grandis^  gnnd jfoUumj  feuille); 
qui  a  de  grandes  feuilles.  Ex.  Ra» 
nuntulus  grandifoUus  ^  Frankenia 
grandifoUa^  Caladium  grandifi^ 
Hum, 

GRANDIPArPESy  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Grandipalpi  {grandis,  grand, 
palpus,  palpe).  Nom  donné  par  Gu- 
Tier  a  une  section  de  la  tribu  des  Ca- 
rabiques,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  ordinairement  plus  grand 
que  les  autres. 

GftANDroOSTRES  ,  adj.  et  s.  m. 
pK,  Grandiras  très  {grandit ,  grand, 
rostrwn^  bec).  Nom  donné  par  La- 
treille  ^  Tiefnus  et  Girus  à  une  famille 
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de  Tordre  des  Oiseaux  grimpeuM,' 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  d'une 
grandeur  démesurée. 

GHANGÉINÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Grangeinea,  Nom  donné  par  â.  Gas- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Inulées  buphthalmées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Grangea. 

GRANIFÉRE  y  adject.,  granîferus 
(granum ,  grain  ffero ,  porter  )•  Nom 
donné  par  Agardh ,  et  adopté  par 
Fries,  aux  végétaux  qui  ont  des 
graines  unilobées ,  avec  un  albumen 
adné  à  Tembryon ,  tenant  lieu  de  co- 
tylédon ,  sorte  de  graine  que  le  pre- 
mier de  ces  botanistes  veut  qu'on  ap- 
pelle grain,  Granijerê  est  synonyme 
de  numocotylédone.  Il  se  dit  aussi 
d'un  corps  qui  est  chargé  de  petits 
grains,  comme  les  (Cellules  AcèPiusira^ 
l'extrémité  des  pinnules  du  GoraUina 
granifera ,  et  la  coquille  de  la  Afe- 
lania  grçniferaj  de  la  Mitra  grana* 
tina. 

GRANIFORME  ^  adj.,  graniformis 
{granum^  grain  ,  forma,  forme)  ; 
qui  a  la  forme  ou  le  volume  d'un 
grain  de  blé.  Ex.  Mitra  graniformis. 

GRANITELLÉ  ^  adj. ,  granitetlus. 
Se  dit  d'un  corps  dont  les  couleurs 
sont  disposées  par  taches  variées  ,  de 
manière  à  imiter  le  granit ,  commela 
coquille  de  l'O&Va  gratineUa. 

GRANITELLIN ,  adj.  On  donne 
cette  épithète  à  une  variété  de  co/- 
schxste,  qui  offre  une  structure  entre- 
lacée^ avec  des  grains  ou  nodules 
enveloppés,  de  manière ii  ressembler 
un  peu  an  granité. 

GRANITIffUE  ,  adject.,  graniticus 
{granum ,  grain).  On  dit  que  la  tex- 
ture d'une  rÎDche  est  granitique  ^ 
quand  celle-ci  résulte  d'noe  agréga- 
tion de  matériaux  difl*érens ,  intime- 
ment accolés  les  uns  aux  autres ,  et 
tenant  ensemble,  soit  par  l'affinité  de 
cohésion  ,  soit  par  r^ntrelacement  de 
leurs  parties.  On  nomme  roclies  gra* 
nitiquesf  dontOmalius  fait  un  grotkpe 
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de  terraifi^ ,  non  seulement  le  grn* 
nhc,  maïs  encore  plinîears  autres. qoî 
)uî  ressemblent  pour  la  structure  et 
m  parlie  aussi  pour  la  composition  | 
comme  la  diorite. 

GUilIVITOIDE  jaài.fgranitoïdfus. 
Se  dit  d'iine  roche  mélangée' et  crts- 
tiillîne<{ut  a  quelques  rapports  avec 
le  granité ,  ou  qui  du  moins  m  une 
tej^ture  grenue,  demétne  que  lui  (ex. 
Arkose  eranitolde^  S^énife  grani'-^ 
for</e)..Brongniart  a  établi  ^ous  ce 
nom  un  groupe  de  terrains  plulo- 
niens. 

GAAIVrra-PORPHYKOjtQE  ,  ad]., 
granilo''porphrreus ^  qui  sp  rappro- 
che à  la  fois  du  granité  et  du  par-^ 
pbyre.  Ex.  Mimùsitegranito-pori>hy.' 
roïde, 

GRANIVOIUESy  adj.  et  9,  m.  pi., 
Granwori  (gra/mmy  grain,  voro, 
dévoiler).  Nom  donne  parTemmînck 
»  une  famille  ou  il  ub  ordre  d'oiseaux 
sylvainsou  Passereaux,  comprèç^iot 
ceux  qui  vivent  de  grajos. 

GBANO-I/AMiXt AII^  9  adject. , 
grano'lamellaris»  Se  dit,  en  roînéra- 
logie,  d'un  corpi  composé  de  grains 
qui  offrent  des  indices  sensibles,  de 
î'oinls  naturels.  Ex.  Chaux  carùona' 
iée  grano^  lamellaire. 

GRANVLAIAE  y  ad]. ,  granularis  ; 
gran  ttUrl ,  kristallin  isch'kiirrug  (aU .  ) 
(grantim ,  grain).  Se  dit ,  en  minéra- 
logie, d'un  corps  qui  est  composé  de 
grains  distincts  (ex.  Epidotè  ^ranu^ 
laîre)^  et  de  la  j^tructure  d'une  masse 
minérale,  qiiand  ses  parties  compo- 
santes se  détachent  les  ui\cs  des  au- 
tres, par  l'effet  du  choc,  sans  se  briser, 
comme  si  c'étaient  autant  .de  petits 
grains  réunis. 

GAANULE  9  s.  m.,  graniLlum  ; 
Kornchen ,  ail.  {granum^  grain).  On 
donne  quelquefois  ce  nom  aux  corp^ 
reproducteurs  des  plantes  cryptoga- 
mes. Guillemin  l'applique  si  de  petits 
grains  qite  lui  et  Glcichen  ont  vu  être 
renfermés  dans  le  foyilla  ,  c'eSt-à- 
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dire  dann  la  liqueur  que  coniient 
chaque  grain  du  pollen  des  .végétaux» 
On  appelle  aussi  granuks.  les  petites 
verrues  ahï>Qdies  qui  gacnissent  \t 
calice  des  Rwnex. 

GaàmiLÉ  ,  GtANULEOx ,  adj.,  gra- 
nulosuiy  granulatus  ^  granosus  ;  ge^. 
kornt ,  gek'ôrneh  (aÎL);  grfMeUoso 
(il.)  igranum ,  grain  )  ;  qui  porte  def 
tjubercuies.en  forme  40  petits  grains^ 
comnve .  le  stigmate,  du  Co(uh>WuIus 
infiatus^  .  la  racine  du  CardaaUne 
grqniUosa ,  la coquiQe à^Y Unio grà- 
nosà^i  du.  Trochus  gramdatus,  du 
Solarium  granulation  et  ,du  Car-' 
dmmgranillosum.  Voy»  Gaumiixux. 

CRANbLfCàlJLC  i  adj. ,  granuU^ 
caùlis  (granum^f' Mïa ,  caufis^  ^^)p 

3UÎ  a  la  tige  et  les  rameaux  cfaareei 
e  petits  grains  ou  de  tubercules.  Ex. 
Mesembryanihemam  granuUcaulem 

GRANULIFÂRE,  adj . ,  granuliferus 
(granum^^  grain, /<??vj,  porter)  ;  qui 
est  chargé  de  granulations,  comme  la 
coquille  de  la  Aliira  gramlijira. 

GRANVLIFORilE  y  adj.^  granuU- 
formit  (granunif  grain  ,ybr0ia ,  for- 
me ).  Se  dit  ^  en  minéralogie  ,  d'ua 
corps'  qui  est. en  grains  irr^liers. 
Ex;  Pjrroxcne  granuUformt. 

GRA9iU|.0âlT£  ,  s.  f. ,  granuhsi- 
tas.  Amas  de  petits  tnbercuies  imitant 
de  petits  grains. 

GRAOSOMES^  adj.  et  s.  f.  plur.  , 
Gr^jo;?i^»(ypdeoj,  briser,  oû/Aix,  corps), 
fik'om  donné  par  Robîueau-Oesvoidj 
h  une  secl ion  delà  famille  des Mjo— 
daires- caljptérées ,  comprenant  ceux 
de  ces  insectes  dont  le  oorpa  so  brise 
et  se  détériore  aisément. 

GRAPHTOÉESy  adj.  et  St  f.  pi.  ^ 
Graphidœ,  Nont  donné  par  Pries  et 
Escbttreiler  II  une  cohorte  ^  par  Fee  , 
Reîchenbach  et  Zenker  i  ui^e  tribu 
de  Lichens  ,  a  jant  pour  tjpe  le  genre 
Graphis. 

GRAPHIPTÉRIDES  ,  adj.  et  s.  m« 
pK,  Qraphiptcrides.  Nom  donné  joidis 
par  La  treille  à  uqe  section  de  la.trib  u 
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étË  Cârabiqiies  ,  ayant  ()our  f  ypc  le 
genre  Graphipterus. 

6BiUfflIQlJ£,  adject. , .  ^risrpA/afx 
)[^pd{^6»^  éctiTc).  Se  dit  9  eâ  niinera- 
logie^  d'un  corps  dont  lèB  crîstaax  se 
ténoissent  deux  &  deux  par'  une  de 
lears  extrémîtésr,  sous  un  angle  droit, 
et  se  rangent  souvent  de  cette  ma- 
ttiière  plttsi^nrs  4  la  file  les  uns. des 
sintrès ,  ce  qaî  les  a  fîaif  comparer  II 
des  lettres  hébraïques  ou  persanes 
i(ex.  Ttthtrehatify  On  applique  aussi 
cette  épîlhètc  à  des  rocbes  composées 
dont  la  coQpe  offre ,  sur  la  çubstaiice 
qui  sept  de  lond  ou^de  base^  des  lignes 
lirisrécs  ,  en  forme  dVcriture ,  dues 
Il  bi  section   dçs  crlstnux  d*uue  d,es 


feOilles  sont  as<ez  serrées  pour  lui 
ffonifcr  nh  peu  ie  consistance,  saui 
cependant  qu'elle  cesse  d'éti'e  tendre,' 
ce  qni  permet  de  la  tailler  en  Torni^ 
de  crayons  pour  dessiner.  ^    . 

Gn.inHTEUt,  adj.  ,  grûphUàstuf 
qoi  contient  du  graphîie<;  comnie  le, 
gneiss  graplufeiix  ^  djans  lequel  le 
{^rafifaîie  remplace  en  partie  le  mie**». 

GRAPPfi,  s.  f.  ,  racemus ; ^^y^\}\\ 
'Trauhe{i\\\,)  ;  buncli  (aiigl.);  grappolo^ 
tacenv>  (it .) .  Asseinfikijjedc  îlcurs  por- 
tées sur. des  péJiccUcs  \  peu  près  de 
mémo  lon«;^ueur  et  di^osés  à  qiiel- 
que  distance  les  uns  ^es  autres  le 
long  d'un  pctiotc'commun.  YM,  f^e- 
Tonica  Becctthiinsa, 

GltAS ,  adj. ,  pinguh ,  suixidenli^Sy 
adipûstts; Tuwv \ffU.frltig  (ail.) \fqt 
(ahgl.)  ;  grosso  (it.).  Se  dit ,  en  mî- 
itérsTtogie  ,  de  V éclat ,  quand  le  corps 
qui  l'offre  semble  avoir  été  f rot  lé 
tfvcc  une  matière  grasî»e  (  ex'.  Quarz 
gras  ).  Les  plantes  grasses  sont  celles 
qui  ont  beaucoup  de  tissci  cellulaire 
et  pen  dé  tiesu  ligneux  ,  ce  qui  les 
fend  épaîjiBes  et  succulentes, 

GMVC»  adj.  et  s.  m»  Se  dit ,  au 
iefls  prope,  de  pe  tjiîi  est  pesaqt 
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(graffts;  pojjvç;  schwer,  ait.;  heapy, 
angl .  i  corps  grauè  ,  ehuU  des  gra^ 
t'es  ) ,  ou  bas  ,  profond  {son  gratte  ); 
au  Qguré  )  de  ce  qui  est  sérieux  ou 
îm por  l  an  l{caractcre graine,  air  grave) . 
Les  sons  graves  ne  le  sont ,  éomme  les 
sons  aigus ,  que  par  comparaison  avec 
d^tulre3  qni  n'oiïrent  pas  ce  carac- 
tère; ou  ,  pour  parler  d'une  manière 
plus  précise  ,  la  gravité  des  sons  dé- 
pend de  la  lenteur  des  vibrations  du 
corps  sonore.  Le  son  le  plus  grave 
que  nous  poissions  entendre  a  ui|c 
longueur  d'onde  de  trente  deux  pieds. 
*'  Gil.\TELÉ^  adj. ,  grai^clatiu ,  cla- 
i/ellatus.  Un  mélange  de  sous- car- 
bonate potassique  ,  avec  du  sulfate 
potassique,  du  sél  commun  ,  du  fer 
et  du  manganèse,  de  la  silice,  tic  Tn- 
lumine  et  i\\  charbon  ,  qnt  reste 
après  la  combustion  des  Ues  de  vin  t 
porte  le  nom  de  cendres  gras^eîérs , 
parce  qiie  plusicufs  de  ses  parties  sont 
réduites  ,  par  ruction  du  feu  ,  en 
ffrains  fondus  ayant  quelque  ressem- 
blance avec  du  grayier. 

GRAVIEIt,  s.  m. ,  ghrea  ;  Cries 

(^11«};  5'r*''(*^'*S^*)'  Dépôt  aréh ace, 
dont  les  grains,  anguleux  ou  arrondis, 
vjarient  depuis  la  grosseur  d*un  pois 
jusqu'à  celle  d'une  noix  ,  et  .qui  fait 
le  ,pa*sage  du  snble  au  galcl. 

GBaViGR4DES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Grauigràdia ,  (  grai^is  ,  lou rd  ,  gra^ 
«//or  ,  ma rcber  }.  Non^  doiiné  par 
Blainville  à  r.n  ordre  delà  classe  des 
Mammifères  ,  comprenant  des  ani- 
mnu)c  dont  la  démarche  est  lourde  , 
cofiune  l'cléphanl;. 

QRAVIMÈTBE  ,  s.  m. ,  gravime^ 
trum^grai'ïs  ,  pesant  ,  piirpsu  ,  me- 
surer).. Guy  ton-MorveaU  a  désigné 
sous  ce  nom  raréomètre  de  KichuU 
son. 

GRà^^^rATIO\,  s.  {..gravUalio, 
Force  eii  vertu  de  laquelle  un  corps  , 
abandonné  à  lui  même  y  se  précipite 
vers  la  terre  ,  comme  si' le  certlre  de 
celte  plante  ^tait  doue  d'une  vertu 
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atlpaelîve  qui  fit  tendre  vers  lui  toas 
les  corps  envifoaiuins. 

GHAVITOLE  ,  adject.  ,  graifhohu 
(  gratfis ,  lourd ,  vofo ,  voler  ).  ^  dit 
d'uu  oiseaa  dont  le  vol  est  pesant* 

GAÉBIFOULQVES ,  s.  f.  pi. ,  Gre~ 
bifuticœ»  I^om  donne  par  Lc^son  à 
une  fannille  de  Tordre  des  Echassiert , 
comprenant  les  grèbes  et  oiseaux  voi* 
sins,  qui  se  rapprocbci^t  Ses  foulques 
par  lenrs  doigts  lobés. 

QBÊLE  9  s.  f. ,  gtando;  x^^S»!  Ba^. 
get  (ail.)»  *a/'/(angl.);  grandine  (it). 
Pbénomën.e météorologique  qui  a  lieu 
uand  l'eau  atmosphérique  ;  au  beu 
e  tomber  à  l'état  liquide  et  sous 
forme  de  gouttes  »  èe  précipite  con- 
gelée et  en  grains  oa  en  masses  d*un 
volume  plus  ou  moins  considérable , 
qu'on  appelle  grêlons, 

GRÊLE 9  adj.,  gracîlis ,  tenais) 
lff;^vo;  ;  dtinn  ,  schlatik ,  schmiichug 
(ail.);  qui  est  long,  étroit  et  mince  ; 
eomnie  le  chaton  àwSalix  al^a\  Vépi 
icYOphrys  ovata^  \ès  feuilles  du  Sur- 
eanthus  teretifolius ,  la  radicule  du 
Cheiranthus  cheiri^\9L  tigeH^x  Ptj-^ 
chospernia  gracilis ,  la  tige  cl  les  ra- 
meaux  du  Festuca  misera ,  da  Dicra* 
Humgracilescensj  du  Gymnostormin^ 
grncillimumei  AeVAllitim  sulftilissï^ 
fniim  j  le  corps  du  Loris  gracilis  ,  du 
Liorynchus  gracilis  ,  'et  des  Mantis 
phthisica ,  pauperçLta  et  atrophica, 

GRÊLÉS,  adj.  et  s.  ni.  pi; ,  Grà*' 
cilia.  Nom  'donne  par  llîlger  à  une 
famille  de  l'ordre  des  ManinTift-res 
carnassiers ,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  mince  et  alongé. 

GRELOT,  s.  m.  ,  urceola.  On  ap- 
pelle ainsi  des  espèces  de  clochettes 
pergn menteuses;  ou  productions  cpi- 
dermiques  ,  enchâssa  le»  unes  dtins 
Irs  antres  ,  qui  garnissent  l'extrémité 
de  la  quoue  des  Crotales ,  et  dont  le 
(Vottement  mutuel ,  quand  l'animnl 
remue  la  queue ,  produit  un  certain 
bruit. 

CBENATIFÊRE ,  adject.  Éptibète 
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donnée  à  une  rocKe  qui  contient  des 
grenats  disséminés.  Ex.  Schiste  gre^ 
natifère, 

GRENAtlQVE,  adj.  Sous  le  nom 
de  roches  grendtiques  ,  Omalios  éta- 
blit un  genre  de  rocbes  pierreuses  , 
ui  comprend  lé  grenat. 

GRENU,  adj. ,  granutatns,  gràno^ 
sas;  kornig  (ail.).  Se  dit,  en  miné^* 
ralogie  ,  de  la  texture  d*une  rocbe  p 
quand  elle  est  composée  de  graine 
anguleux  ou  arrondis ,  bien  distinct^, 
et  réunis  sans  pâte  sensible.  Candotlè 
'désigne  sous  le  nom  de  racines  gre-^ 
nues  celles  qui  sont  fermées  de  petit! 
tubcFCttles  propres  à  reproduire  là 
plante,  sans  fécule  qui  entoure  les 
germes  non  développés  (ex.  Saxi^ 
Jraga  granidata  ).  On  donne  aussi 
celte  épKbète  à  des  corps  dont  la  sur- 
face' est  hérissée  de  petites  granula- 
tions (ex.  Ttochtis  granosus).  Voyez 

GRÉSTFOltinS  ,  idj.  ;  qui  a  Tap^ 
pâreace  du  grès.  Ex.  Ârkose  grési* 
forme. 

GRÉSII^,:s.  m.,  minuttssima gran-' 
do  ;  Crattpenhaget{jMèy  Très-petite 
grC'lc. 

GRESSORIPÊDE ,  adj.  ^  grçsso^ 
ripes  (gradCor  j  marcher  ^  pes,  pied)« 
Se  dit  d'un  oiseaa  dont  les  trois  doigts 
antérieurs,  en  partie  réunis  eos^mbley 
Semblent  former  une  sorte  de  plante 
de  pied. 

GRÈVE,  s.  r,  arcnosum  lit  tus  ^ 
0Lr.7n  ;  fitrand  (a]L)'t  Lieu  plat,  uni  et 
couvert  de  sable,  sur  le  bord  d'un' 
ficnvc,  d'une  rivière  ou  do  U  mer. 

GRIFr£  9  8-  /•  On  i^ppelle  ainsi 
des  e^èces  de  crochets  très-courts  et 
durs  ,  au  moyen  desquels  certaines 
plantes  se  cramponnent  le  long  des: 
corps  qui  leur  servent  de  soutien.  C^ 
nom  est  aussi  donne,  cliez  les  mammi« 
fercs^nux  oi|çl»  aplatis  latéralement 
en  une  lame  plus  ou  moins  tranchante^ 
et  terminés  par  une  pointe  recourbéo 
(ex.  Chat,  Tigre}  on  dit  cependant 
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lesongksàvL  Lio/t).Lalreîllerupplique 
cgalemenlauxchélicèrea  des  arachni- 
des et  de  certains  crustacés ,  quand  il 
n'y  a  qu'un  seul  doigt  ou  croche L 

OmLLÉ.  f^o/€Z  Canceilé. 

GiUMAÇANT»  adj.,  ringens.  Se 
dit  d'un  corps  qui  offre  des  plis  irrc- 
£ulicrs  »  jcI  ressemble  a  une  boîicbc 
Siisant  la  grimace ,  cpmme  VExpla^ 
noria  ringens  ,  dont  les  cellules  sont 
îrrégttlièrcs  et  garnies  de  oopabreuses 
lames  dentées  t  o^  le  Donm:  riàgens, 
djont  la  coquille  est  baillante  à  l'angle 
supérieur  du  corselet.  Ert  botanique, 
OQ  emploie  plus  souvent  le  mot  de 
personé.  Voyez  ce  mot. 

GminildlDÉES 9  adj.  et  s.  f.  pi., 
Grimmioideiit,  Nom  donné  par  Bridel , 
Arnott  et  ï'urnroKr  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Mousses ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Grimmia, 

6BIBfPANT,adj.,  Acandlsns ,  rep- 
Uibundus;  kktUrnd,  klimmend  (  ail.); 
rampante  (it.).  Se  dit,en  botanique» 
d'uoe  tige  trop  faible  pour  se  sbule- 
BÎr  elle-même ,  qnî  s'élève  le  long  des 
corps  Toisiof  ^  soit  en  se  roulant  au- 
tour d'eu]^  (ex.  Cuscula)^  soit  au 
moyen  de  wlUs  (ex.  Vitis) ,  ou  de 
crampons^  de  griffes  (ex.  Bignonia 
radicans)  ,  soit  en  tortillant  ses  pé- 
tioles (  ex.  Clemaiis), 

GRlMPEREAUXr^  ^.  Grcmpeghs. 

GRinmURS  ,  adj.  y  Scansores  » 
Anerpontes.  Nom  donné  pai'SçopoIi , 
Lacépède,  Cuvier,  Duméril,  Illi^rert 
Blainville,  Rdmzânii  Lalrcille,  Ftci- 
nus  et  (laniAaun  ordre,  parLcssôn 
et  C.  Bonapai^tc  à  un  sous-ordre,  par 
Vigors  et  Vieillot  à  une  famille  de  la 
classe  des  Oiseaux,  comprenant  ceux 
&  qui  la  disposition  de  leurs  pattes 

ÏBrmct  de  grimper  avec  facilité;,  par 
lainville  k  une  famille  de  Tordre 
des  Mammifères  rongeurs,  dans  la- 
quelle it  range  ceux  q|ii ,  comme  les 
Ecureuils,  grimpent  av^  facUitcsur 
les  arbres  ;  et  par  le  même  à  une  sec- 
tion de  la  famille  des  Reptiles  ophi- 
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dîens  apodes ,  comprenant  ceux  qui , 
comme  les  Boa,  ont  la  faculté  «le 
grimper  sur  les  arbres. 

GRIIKDÉUÉES9  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Grindelieœ,  Nom  donné  par  H.  Ca?- 
sini  à  un  groupe  de  la  section  des 
Aslérées  solidagii^ées ,  qui  a  pour  type 
legenrii  Grindelia, 

GRIS 9  adj.,  griseus ;  Xrjxof xio;  ; 
grau  (ail.);  grej-  (angl.);  grigio  (it.). 
Ëlanc  plus  ou  moins  mclé  de  noir  (ex. 
Noiidanus  griseus ,  Phrjrgania  grî^ 
sea,  Fusidium  griseum).  On  distingue 
quelquefois  les  nuances  du  gris,  en  les 
comparant  h  la  couleur  d'uu  objet 
bien  connu.  Ainsi  on  dit  gris  cendré 
{yoy^z  GÉNBai);;  gris  de  lin  (ex,  NoC'^ 
tua  UnùgrUea\  ;  gris  de  souris;  maur 
segrau  (ail.)  (ex.  Staphylinus  mu'^ 
rinus,  UmbUicaria  murina,  jéga-^ 
ricus  mjrochrous)  ;  grts  dtfer  (ex. 
Hirundo  chaljrbca);  voyez  Chalybé  ; 
gris  de  plomb  ;  blelgrau  (ail.)  (ex. 
Todus  plumbeus,  Mitra  ptumbea, 
Homfilura  plumMla  ,  Sepedonp/um- 
bellus).  On  distingue  aussi  un  gri^ 
ro^x  (ex.  Kangurus  rufogrisèus). 

GRISATRE 9  adj. ,  grisescens ,  gri" 
seolus ,  griseatus^  grisolus;  grau-^ 
Jich  (ail.);  gr^isk  (angh)  ;  qui  tire 
sur  le  gris.  Ëx.  Noctua  grisescens  ^ 
jégaricus  griseblus,  Strix  griseata^ 
Muscicapa  gr  isola, 

GRISÉIGOLLE,  adj.,  griseicçUîs 
{griseus^  gris,  collum,  col);  qui  a 
le  col  gris.  Ëx.  tfyli^ia  grlseicolUs. 

GRI^!VNAI>iT,  adj.,  canescens , 
anlculosalus.  La  Plmlœna  aniculosàta 
est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  la 
partie  antérieure  du  corps  et  le  veriex 
blanchâtres.  La  TheretfaseniKs  a  aussi 
le  haut  de  la  tête  blanc. 

GROGNANT,  adj.  ^grunniens.  Un 
poisson  (  Coltus  gnu\nicns  )  est  ainsi 
appelé  parce  que ,  d.ins  certaines 
circonstances ,  il  fait  entendre  un  son 
qu'on  a  comparé  au  grognement  du 
cochon,  et  qui  tient  a  la  sortie  de 
r«iir  que  cojitenait  l'intéricnr  de  spn 
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corps.  Le  Bas  grunnicns  a  une  voix 
annlopic  à  celle  du  cochon. 

<SRÔ6!V'EllfEl^T,  s.  m. ,  grunnitus; 
7ov>XtVfA6c;  Crunzen  [aWl'^  ;  grunting 
(angl.).  Cri  do  cochon.  On  dit  gro'-' 
gner  ou  grouiner  {grunnire,  grun-^ 
dir^) ,  en  parlant  du  cochon  ,  et  grii» 
mêler  en  parlant  duianglicr. 

•  GROHV  9  5.  m. ,  rostrum;  pvy;^©;  ; 
Russel  (ail.)  ;  shout  ofa  hog  (angl.). 
On  appelle  ainsi  le  nez  mobile  et  pro- 
longé du  cochon. 

•  GROSSESSE ,  fl.  f . ,  gra^iditas  , 
ptagnatio  ,\rwi7ii  ;  Schwangérschaft 
(  ail.  )  ;  pregnancjr  (  angl.  )  ;  gratn^ 
tianzà  (it,  ).  État  d'une  femelle  dans 
le  sein  de  laquelle  se  développent  un 
xm  plusieurs  germes ,  depuis  lé  mo- 
ment de  la  fécondation  jusqu'à  celui 
ideraccottchement.  On  n 'emploie  guè- 
re ce  mot  qu'en  parlant  de  là  feihmc. 

GROSSIER^  adj.  Se  dit ,  ea miné- 
ralogie, d'un  coirps,  quand  H  a  un 
nir  de  rudesse ,  joint  à  l'opacité.  £x. 
Qnarz  agate* 

GROSSIFIGATiOlt ,  ^.  f. ,  grossi- 
ficatio;  Fruchtahseizen  (Ûl,).  Phé- 
nomène oui  a  lien  lorsqu'aprës  la 
'floraisoh  Je  frait  commence  à  grossir. 

iBROSSUHANEy  ad}« ,  grossimanus 
{ grosstts ^  gros ^  manus,  main);  qui 
a  de  grosses  mains.  Ex.  Gammarus 
'grossimanus'.  ■      '  '  . 

GROSSIPÉDE,  adject.,  grossipés 
{grossus'y  gros ,  pcs,  pjed  )  ;  qui  a  àes 
pattes  grosses  ou  renflées.  Ex.  A^/^i- 
phum  grossipés, 

GROSSULARIÉES,  àdj.  et  s.  f. 
^.  y-Grossuiariea:.  Nom  donné  par 
Candolle  à  une  famille  tie  pla^^cs^ 
aj^ant  pour  tjpe  le  genre  Ribes. 

GROSSULARIKE  9  s.  f . ,  grossula^ 
rina,  Guibourt  donne  ce  nom  à  la 
gelée  végétale,  c'csl-à-dirc  à  uuc 
«natière  qu'on  trouve  dans  les  frufts 
acides  f  qu'il  considère  comme  une 
cubstance  spéciale ,  et  que  Thomson 
soupçonne  cire  de  la  gomme  corobi- 
"iiée  avec  l'acide  pcclique. 
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GROSSULARUVÉES,  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  Çrossùiarinœ,  R.  Ërbwn  appelle 
ainsi  laiamille  des  Grossulariées  où 
Ribésiées. 

GAOSSULINE.   Foj-cz  Grossula- 

KINE. 

GROTTE  ,  s.  f.,  specîis^  spelun-^ 
ca  ;  «vTpov;  ifohle  (ail.).  Ce  mot  est 
quelquefois  employé  comme  syno^ 
n  jiiie  de  cai^crne;  mais  on  s'en  sert  plus 
comm,unémènt  pour  désigner  les  pe- 
tites cavernes  qui  ne  se  composent 
que  d'une  seule  salle. 

GROTTITÊLE,  adi. ,  ûrcellarius. 
On  donne  cette  épitnéte  aux  arai- 
gnées vagabondes  qiii  tendent  des 
fils  propres  à  plojer  les  feuilles  et  k 
les  façon  oer  en  grottes. 

GROUPE 9  s.  m.ysorus}  Hduf^ 
cheh  (ail.)..  Agrégation  des  ,  petites 
capsules  qui  constituent  la  fructifi- 
cation des  fougères.  Vojfez  Sore. 

6RUIDE9 V adject.  et  s.  m.  pi., 
^Gruidà,  Nom  donné  par  Vigors  à 
une  famille  de  l'ordre  dès  Échassîers , 
qui  a  pour  type  le  genre  Gros.    •  *  • 

GRUINALES,  adject.  et  S.  f*  pU  ; 
ÇrtiinaUs  igrus  j  grut  )•  S^oa  ce 
nom^  liinné  désignait  une  famille 
de  plantes,  comprenant  celles  qui, 
comme  les  Geraniwn ,  ont  des  cap- 
sules alongées  en  pointe  et  semblables 
à  un  bec  de  grue. 

ORUMELÉ  9.  adj. ,  grumosus ,  gra- 
n^latus;  f  TX^v^oc;  grumig,  hr'ôckelig, 
klumperig  (ail.)  ;  rugged  (angl.)  ;  qui 
est  divisé  en  petites  masses  arrondies , 
comme  le  Demalium  grumosum.  On 
donne  cette  épithète  bu  pollen,  quand 
il  est  composé  de  corpuscules  nom- 
breux, attachés  sur  un  axe  commun , 
et;  pressés  les  uns  contre  les  autres 
(ex.  Orckis);  et  à  la  racine ^  quand 
elle  se  compose  de  petits  grains  agglo- 
mérés (ex.  HydrocofyU  grumosa). 

y  oyez  GaANDLEUX. 

GRUMELEUX.  Foyez  GatJMEL^. 
GRYLLIDES,  âdj.  et  s.  m.  pi. , 
Gryiliâa,  Nom  donné  pr  Latrcille  , 
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Goldfuss  y  EichwoldyFicinus  elCanis 
i  une  famille  de  l'ordre  des  Orltio— 
ptéres  y  qui  a  pour  type  le  genre 
Gryllus. 

GRYLUFORliES ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Gryîîiformes.  Nom,  donné  par 
Duméril  à  uoc  famille  d'insectçs  or- 
tbo'ptères  ,  ayant  pour  type  le  genre 
Gryllus, 

GRIXLOIDES,  adj«  et  s.  m.  pi. , 
GrjfUoides*  Nom  donné  par  Lamarck 
à  une  famille  de  Tordre  des  Orllio« 
ptères,  ayant  pour  type  le  genre 
Grylkif, 

GRYLLONIBNS.  Ployez  Gbyujd£«> 

GEYPANlÉy  adjeet. ,  grypcuiius; 


la  mandibule  supérieure  s^arcpie  et  te 
recourbe  y  comme  dans  TAigle.  Syno- 
nyme à*aqiiitin. 

^É^ACAKÈBêii  ad),  et  8.  r.  pi. , 
d$aj4c0n€m»  Qualàuea  botanistes  ont 
Vif^<k$im\  la  famille  des  E^nacées, 
à  cause  do  geui^  Guafaetmfy  ^'ellf 
reofenuf. 

GIML]|,A9iINBy  t.  f. ,  guapanîna. 
Alcali'  organi<[iae|  encore  probléma- 
tique, €[ue  Martius  a  découvert  dans 
)a  Gnarana^  pâte  préparée  aTfc  les 
fruits  pétris  du  V^adUnia  ^rhiiis, 

GVÊPI^IRES^adfect.  et  s.  f.  pi. , 
ycsparicc.  Nom  donné  par  Cuvier, 
Latréilte  et  Lamarck  à\une  Iribu, 
par  Goldfuss  ,  Ficinus  et  Garus  h.  une 
iaitiina  de  iVrdre  des  Hyménoptères , 
qui  a  pour  type  le  genre  Guéjpe, 
J^espu. 

GDÉPIE&I  ^y.  ni.,  apiaslra  ;  ç^ijxùy; 
Tf^e^pennest  (aU.);iVff.f/?/</Vc  (^nglf). 
Nid  compose  de  miitières  div^r^cs,  et 
dont  Tenvcloppc  cxléricure  semble 
papy  racée  ou  cnrtouneusc ,  que  se 
construisent  les  guêpes  sociales. 

GUETT4aDACÉ£S,Qdj.  et  s.  f. 
pi»  9  Guettardaeeœ.  Nom  donné  par 
Cando|l«  à  wç  tribu  de  la  fapiiU^ 
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des  Rnbiacées,  qui  a  pour  lype  le 
genre  Guettarda. 

GUÉTTARDÉ£S,adj.  et,  s.  f.  pi., 
Guetlardea,  I^om  donné  par  Knpth 
à  une  trilMi  de  la  famille  aes  Rubia- 
céesy  par  Candolle  a  une  section  de  la 
tribu  des  Gucttardacées  >  ay^at  pour 
type  le  genre  Guettarda* 

GUEULE  ,  s.  f. ,  gula  ;  Maui  (ail.); 
mouth  (angl.  )  ;  gola  (it.  )y  Se  dit  de 
la  bouche,  dans  la  plupart  des  ani-* 
maux.  Voy.  Bouche. 

GUL^IRE^  adj. ,  gidaris  {gula , 
gorge).  Ëpiihéte  donaée  à  quelques 
oiseaux  dont  la  couleur  du  cou  tran- 
che sur  celle  du  reste  du  corps,  £z« 
Loxia  gularis,  . 

GUMMIFÈBEy  ad).,  jptmmifer, 
gumnUferiu  {gunmU^  gomme  yfero, 
pqrter)  ;  qui  produit  de  la  gomme. 
Ëx.  Daucus  gummifcr  ^  Gardénia 
gipmhUfera,^  Ceratapetalum  gunani" 
Jerum. 

GUNDÉLIACÉES .  adj.  ft  s.  f.  pl^ 
Gundeliaceœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle à  un  p'oupe  de  la  famille  des 
Cyiiarocé|bdes  ,  qùLa  pour  type 
le  genre  Gundelia, 

GUTTIFèRE  9  âdject.,  gutlifjBrusj 

Îui  produit  de  la  gomme  gutte*  £x* 
^ismea  guttijera^ 
GUTTIFÉniS^adject.  et  s.  f.  pU, 
.  Gulti/erç^,  Famille  de  plantes ,  ainsi 
.appelée  parce  que  presque  toos  les 
vérétaux  qui-la  constituent  renfer- 
ment un  suc  gommo-résinjcux  de  cou-, 
leur  jaune,  comme  la  gomme  gutte. 

GUTTIFORME  ;  aiÇ. ,  gtUti/prmis 
(  gultOy  g9Vtte,  forma  y  .forme). 
Énithète  donnée  a  quelques  polypiers 
quPçont  très-pclils  ^  comme  le  Poly^ 
tréma  mmiacea, 

GUTTUtAmÉ ,  adject.,  guttularis 
[guttula,  pclilegouUc).  Se  dild'un 
nimérul  qu*orï  trouve  sous  la  (orme 
de  petits  grains,  semblables  à  des 
gouttes  d'eau  ,  comme  la  variété  de 
chaux  phosphatée  appelée  Moroxile. 
GUTTURAL ,  adj . ,  gutiuraUs  {guh 
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tUTi  gosier);  qiii  appartient  au  gosier  : 
Plumes  gutturales. 

GUTIiPENNE ,  adj .  j  guttipennis 
(gutta  t  goutte  I  ferma ,  aile  )  ;  qui  a 
les  ailes  chargées  de  taches  blanches, 
disséminées  sur  UD  fond  brun,  ce  qui 
les  fait  ressembler  \  des  gouttes  d'eau. 
Ex.  Tahanus  guttipennis, 

GYMNAAIPHOBE/adj.,  gymnam- 
phorus.  Le  Nepenthes  gymnampkora 
est  appelé  ainsi ,  parce  qu*mi  lieu  de 
feuilles  radicales ,  oiî  n'aperçoit  dans 
cette  plante  que  les  seuls  godets,  im- 
plantée sur  les  pétioles. 

GYMNAIVDRE  9  adj.  »  gymnander , 

fymnandrus  (  7Uuvô(  ,   nud ,  oynp  , 
omme)  ^  qui  a  des  élaioiaes  nues. 
£xl  Bartsia  gyninandra, 

GYMNANOLÈKES)  ad),  et  8.  m. 
pi.  ,  Gymnanplena  (v^fiyôç^  nudt  «t 
priv. ,  iàkiÎA  t  bras  )•  Nom  doQné  par 
RanZiBni^  à  un  ordre  de.  la  clasae 
d^s  Acéphales  ,  comprenadt  ceux  de 
ces  animaux  qui  ii'ont  ni  bras  ni  test* 
GYMNIQUES,  adj.  et  s.  m,  pi., 
Grmnjca  (Tvpvôci  nud).  Kom don- 
ne par  C.^G.  Ehrenbérg  ii  une  fa«- 
mille  d.e  la  classe  des  infusoires  Polj- 
gastrîqueSi  Comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  cérps  dépourvu  de 
cils. 
.  GYMNOBLASTES, adj.  et  s.  f.  pU , 
Gymnoblasta  (7V|ivcç ,  nud ,  ^^laoTo; , 
rejetoi^).  Bartling  désigne  Sous  ce 
nom  nn  groupe  de  l'ordne  des  plantes 
dicotjlédonées ,  comprenant  celles 
dont  l'embrjon  n^est  point  renfermé 
dans  un  sac  propre. 

GYMNOBRANGHES  ,  adj.  et  s.  m«, 
pi. ,  Gymnobrarichiata  (  yv/Avôc ,  nud , 
Ppa7X^flc,  branchies).  Nom  donné  par 
Schweîgger  et  Fischer  à  une  famill», 

{ar  Grej  k  une.sou^^lasse,  par  Men- 
e  à  un  ordre  de  la  classe  des  Mol- 
lusques   gastéropodes,  comprenant 
ceuxqni  ont  les  branchies  dues. 
GYBIKOGARPE,  adi. ,  gymnocoT" 

C(7V{<yo(|nad,  napifoç,  fruit)  ;  qui  a 
fruits  nuds.  Mirb^l  dovnp  cette 


épithèleaux  fruits  quinesoiUsoudéiii 
avec  aucun  organe  accessoire.  Le 
Tauscheria  gymnocarpà  e^t  ain4 
nommé  parce  quç  ses  silicules  son^ 
glabres  ;  le  Panicum  gymnocarpon  | 
parce  que  ses  glumes  écartées  laissent 
apercevoir  les  graines. 

GYilNOG ARPES  9  94]  r  et  S.  m.  pi . , 
Gjrmnocarpù  Nom  donné  par  fèrsooii 
et  Marquis  à  un  ordre.de  ta  classe  des 
Champignons,  comprenant  ceux  don( 
les  corpuscules  reproducteurs  sont  si- 
tués à  la  surface  extérieure, 

GYMIVOGARPIEN,  adj.,  gymno^ 
car^ezf^.  Epi thëte  donnée  par  ftAr* 
bel  aux  végétaux  ({ui  ont  le  fruit  dér 
couvert. 

GYMNOC AULfi  ,  a^i . ,  gymnocoi^r 
tos  (vujAvoç,  Qud,  xswÀo; ,  tige  1  ;  qi4 
a  la  tige  nue ,  sans  feuilles.  Ex.  Ge^ 
ranium  gymnocaàlann 

GYMNpG]É:PHALE  ,  adj.  fg^-mna- 
eephaius  (•y\^vGCi  n«d,  «tfa^n ,  tête). 
Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  fleurf 
nues  I  coqim«  le  Ban^r^ia  gjmuoçe^ 
phala  y  à  cause  de  Tavortement  de^ 
feuilles  florales.  3e  dit  aussi  d*uQ 
oiseau  qui  a  la  tétexdéffarpie  de  plu-r 
mes,  cpmme  la.  Coraema  gjrmnoce» 
phala  ,  dans  Tâge  adulte. 

GYMJVOCOC&IDES  .adj.  et  s.  n\. 
pl.,  Gjrmnocoehlbdes  (^fv^voc»  nud» 
xo;(Xl; ,  coquille  ).  l^om  donné  par 
Latreilleè  une  division  4e  IV^fdri)  des 
Crastéropodes  pectinibranches ,  com(- 
prenant  ceux  de  ces  mollusques  qui 
ont  la  coquille  h  Taxtérieur  du  corp4« 

GYHNOOÈRE,  adj. ,  gymnode^fi^ 
(7u^vo«,  nud,  ii^ ,. peau).  Li  Qtr 
racina  grmnodeltaeii  ainsi  ippdié^ 
parce  qu  elle  a  le  col  und  sur  se^  paf]r 
ties  latérales. 

GYMNODIERIIES,  adj.  et  s.m.  pi., 
Gymnqdermati  (  yuf/im ,  nud  9  llpfia  9 
peau).  Nom  donné  par  Pertoon  à  un 
groupe  de  champignons  9  renfermai|t 
ceux  dont  la  sunape  fruptifèm  est  nue 
ou  couverte  de  papilles.  . 

«YMNOPEAMISS  9  •d).€ta,fp.pl.| 
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€iymnodermata.  Nom  donné  par  La- 
treille  â  une  famille  de  l'ordre  des 
Cirripédes  p6ljr branches  ,  comprc- 
iiant  ceux  qui  ont  la  majeure  partie 
du  corps  H  nnd  et  sans  pièees  testa- 
cées  ;  par  Goldfuss ,  Ficînus  et  Carus 
a  une  famiUe  des  Annclides  ,  coni- 

{ prenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
e  corps  entièrement  nud. 

GYMNODlte)  adj.  et  s.  m.  pi., 
Gymnodeûf  GyiHnodœa  (t^uvo;,  nud, 
moc  j  forme  ).  Nom  donné  par  Bory 
à  un  ordl%  de  la  classe  des  Mîcrosco- 
piques  ,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  le  corps  est  dépourvu  de 
test ,  de  cils  et  de  cirrcs  vibrât  îles. 

GYMNODISPKRIIES  y  adj.  et  s.  f. 
pi. ,  'Gfmnûdisperma  (  ^uuvô; ,  nud  , 
Itiiy  deux  f  oircppia,  graine)^  Nom 
iSonné  par  Boerbanve  à  une  famille 
de  plantes,  comprenant  celles  qui  ont 
deux  graines  ^  en  apparence  nues , 
tomme  les  Ombellifères  et  les  Rubia- 
cées. 

GYMNODONTBS' ,  adj.  efs.m.  pi. y 
CymnoJontes  (yv^cvoç,  nud,  oàoC-^ 
dent }.  Nom  donné  par  CuvieR  ,  La-^ 
freille  et  Eichwald  à  une  famille  de 
l'ordre  des  poissoùs  Pleclôgdathes  y 
comprenant  ceux  qui  ont  les  mâ- 
choires garnies  d'une  subitaftce  ébur* 
née  y  produite  par  la  réunion  des 
dénis. 

GlniNOGÈNES,  adj.  et  s.  m.  pî.,- 
Gjrmnogeha  Ct^v^;  ,  nud  ,  yh^a»  y 
produire )^  Sous  ee  nom,  Latrcillcy 
Ficinns  et  Carùs  désignent  une  classe 
du  règne  animal;  comprenant  les 
animaux  qui^  comme  les  ihfusoirés 
tnicroscopiqùeSf  ^naissent  à  nud  dans 
des  infîisfons  irégétales  on  animales.  * 

GYMIVOGOIMPHE  »  adj.  »  gjinnù-- 

fomphûs  (yijxyoc;  nud,  youoto;,  denl  ). 
Ipithète  donnée  parG.-G..£hrcnbefg 
aux  Infusoires  rotrféres  dont  1rs 
dents  ne  tiennent  k  In  mâchoire  que 
par  leur  base ,  et  n'y  sont  point  niia- 
chées  en  avant. Ex.  Diglena  catetlina, 
•     GYMNOGYNE ,  ad j . ,  sjinnogj-nus 
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(TOf/vô;,  nud,  yùvi,  femme).  Rafi- 
nesque  propose  de  donner  cette  épi— 
tliète  aux  plan  les  dont  l'ovaire  est 
nud.Une  Synanlhcrée  (Hohenwartha 
gj/nnogyna)  est  ainsi  nommée  par- 
ce que  les  fleurs  femelles  de  la  cir- 
conférence de  sçs  calalhidos  sont 
privées  de  corolles. 

GYMNOMONOSPERMES^  adj .  et  s. 
f.-  pi. ,  Gymnomonospermœ  (yjuvôt , 
nudyfitôvo;,  un,  ffTrippa ,  graine)» 
Ray  et  Boe^hadve  appelaient  ainsi 
les  plantes  qui  n'ont  qu'une,  seule 
graine ,  en  apparence  nue. 

GYMNOBf YCES y  s.  m.  pi.,  Gym^ 
nomycefes  {fâinvoi^nnày  fivxiô  cham- 
pignon). Nom  donné  par  Link  k 
un  ordre  de  champignons ,  compre- 
nant, ceux  dont  les  corpuscules  re- 
producteurs sont  à  nud. 

GYMNOMYZIKIS  ,  adject.  et  s.  f. 
pi. ,  Gymnomyzidts.  Nom  donné  par 
Cnvier  à  une  sous-trtbu  de  la  tribu  des 
Musoidcs\  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
Cymnomyza. 

GYMNONECTES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
'Gfnuionectes  (yw^vôç,  nod,v(xT:q;, 
nageur).  Nom  donné  par  Dnméril  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Enlomoa* 
tracés,  comprenant  ceux  qui  ont 
Je  cofps  (out-à-{ait  nud. 

GYU^'OPÉniSTOlLlTES ,  adj.  et 
s.  f.  pi.,  Gymnoperistomaii  (  wvoç, 
nud ,  ircpi  f  autour ,  «r^^a,  bouche). 
Nom  donné  par  Bridel  à  .un  ordre  de 
Mousses,  comprenant  telles  qui  ont  le 
péristome  entier ,  nud  et  sans  dents. 

GYUnV'OPHIDBSyadj.  et  s.  m.  pi.» 
Cymnophides  (  tvjxvôç  ,  nud ,  Sftç  j 
ftcrpent).  Nom  donné  pr  Latreille  , 
Ftcinus  et  Girus  à  une  famille  de 
Reptiles  ophidiens ,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  pcaa  nue,  lisse  et  visqueuse* 

GYMMOPHIONES,  adject.  et  s.  m. 
pi . ,  Gymnophiona  (7'j^vô;,  nud,  ôf  cç , 
serpent).  Wom  donné  par  MuHer  à 
une  fnmiile  de  Reptiles  nuJs ,  ou  Ba- 
traciens ,  comprenait  les  Céiîîlîcs,  ou 
ècrpens  à  peau  utie. 
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GYJMKOPIItHâillIOIDES,  adj.  et 
s.  m.  pi. ,  Gjrmnophihûlmaidea,  Fit- 
zinger  désigne  sous  ce  dori  une  fa- 
iuille  de  Reptiles  sauriens ,  duî  a 
pour  type  le  genre  Gymnophtlunmus. 

GIMNOPODES,  adj.  et.  m.  pi. , 
Gymnopoda{yjiiMÙ\^ii\iij  irow,  pied). 
I^om  donné  par  Graj,  Lalreille,  £ich- 
irald ,  Ficînus  et  Carus  à  une  famille 
de  Reptiles  cbélonicDS ,  comprenant 
ceux  dont  les  pieds  ne  peuvent  pas 
f*entrer ,  du  «oins  entièrement ,  dans 
la  boîte  qui  renferme  le  corps. 

6YlIIVOPOLYSP£R]|l|:S,  ad},  et  s. 
f.  pu  ,  Gjfmnbpelysperma  (yupo; , 
Dud ,  TToXii; ,  beaucoup ,  énioyat ,  grai- 
ne). Nom  donné  par  permaon  et 
Boerhaave  à  une  classe  de  plantes, 
renfermant  celles  <}ui  ont  plus  de 
deux  semenceli^  en  apparence  nues. 

GYilNOPOMES;&dj.  et  s.  m.  pi./ 
Gytnnopoma  (  yuuvoç  ,  nud  ,  Trivpia  , 
opercule  )•  Hom  donné  par  Puméril 
à  u4c  famille  de  Poissons  osseux  bo« 
lobrancbes,  dfiQS  laquelle  il  range 
ceux  qui  ont  les  opefcules  Usses  et 
sans  écailles. 

GYMNOPTèRBS^  ddj. ,  Gymno-- 
pterd{iM}tM^,  nud,  9rTff|u)v,  aile  ).  Nom 
donné  par  Degeer ,  Schaeirer  etSco- 
poli  il  une  classe  ou  section  d^Inseo- 
tes,  comprenabt  ceux  qui  on  t.  les 
ailes  nues,  àans  élytre»  ni  écailles 
Êirinacées. 

GTMNCRHI^B,  âidj.,  ^mnorhi^ 
zus  .(T^iftYÔc,  nud,  pî^^flc,  racine); 
qui  A'  des  racines  nues.  Le  Brugidera 
gymn&rhiza  est  ainsi  appelé  parce 
que ,  de  ses  branches,  partent  de  longs 
jels  qni  vont  prendre  racine  en  terre. 

GYHfNOBflYNQUBS,  adj.  et^.  m. 
pi. ,    Gjrmnorhjrnchî  (TVfivo^ ,  niul , 

P'jyX^^9  ^^)'  ^om  donné  par  La-- 
treille  à  One  famille  de  Tordre  des 
Poissons  sturîoniens ,  cotn prenant 
cenx  qui  ont  le  museau  court  et  dé-» 
iluc  d  appendices* 

GYMIVOS^KilES,  adj.  et  s.  m-  pi.  , 
G/mnosonmia  (  yuâvôç ,  mû ,  cwttà  , 
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corps).  Nom  sous*  lequel  Bloin ville 
désigné  une  famille  de  l'ordre  des 
Paraccpbalopbores  aporobranches  , 
et  Eichwald  une  famille  de  la  tri- 
bu des  Micrognatbes  ,  comprenant 
ceiix  ^ûi  ont  le  corps  entièrement 
nud. 

GYMNOSPEAlIfE  ^  adj.  ,  gymno- 
spermus  {  tv^avo;  ,  nnd  ^  vTrlpfAoe  ^ 
graine).  Epithète  donnée  aax  plan- 
tes qui  ont  les  graines  nues ,  du  moin» 
en  apparence. 

GYIMNOSPBBMES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Gjrmnosperm  ^  Gymnospermœ, 
Nom  donné  par  Hermann  «  Knaut  et 
WacfaendorfF  à  une  famtire  de  plan- 
teaiqui  renferme  celles  dont  les  grai- 
nes paraissent  être  nues  ;  par  Marquis 
k  une  tribu  de  la  famille  des  Derma* 
tocarpiens  ,  comprenant  ceux  de  cei 
cbampignoni  qui  renferment  des  sé- 
minules  pulvérulentes ,  sans  filamcns 
réticulés. 

GYMNOSPI^RIIIIC  ,  s.  f. ,  gymno- 
spermià,  Linné  donnait  ce  nom  â  un 
Ordre  de  là  didvnamie ,  dans  lequel 
il' rangeait  les  plantes  didyoames  qni 
ont  les  graines  nues  en  apparence. 

GYMNOSPSIUllIQinE: ,  adj.,  gym- 
nospernùcus.  Se  dit  d'une  plante  dont 
les  graines  paraissent  élre  nues. 

GYBlNOliPOREyadj.  ,  gymnospo* 
fus  ( 7VfiLvo( ,  nud ,  o^ôp«,' semence). 
Se  dit  d'une  cryptogame ,  et  princi- 
palement d'un  champignon ,  dont  les 
spores  sont  à  nud. 

GYMNOSPOB^S^adj.  et  s.  m.  pi., 
Gfmnosporeœ  (  tv/avoc  ,  nud  ^  en^pa , 

frain).  Nom  donné  par  Reichen- 
ach  à>nn  ordre  de  la  clasie  des  Li- 
chens ,  eomprenant  ceux  qui  ont  leurs 
corpuscules  reproducteurs  &  nud. 

GY1IIN0ST01IÉE5,  adj.  et  s.  f.  pL, 
Gymnostomeœ  (  Tupô;  ,  nud ,  ffti^ , 
bouche.).  Nom  donné  par  Bory  à 
une  fatiiillc  de  l'ordre  des  Microsco- 
|>rques  Vortiçellafres  ,  comprenant 
Ceuxdc  ees  animaux  dont  l'orifice  buc- 
cal est  dépourvu  de  cirrcs  Vibratîles. 
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GYMNOSTOJMES,  adj.  ets.  m.  pi. , 
^Gymnostoniata  ifM^tvoÇf  nad,  arofisc  f 
bouche  ).  Lalrcille  forme  sous  ce  nom 
un  groupe  comprenant  les  iaseclcs 
dont  les  pstrlies  de  la  bouche  sont  à 
nud ,  et  quatre  d'en trVl les  maxiUi- 
formes. 

GYMNOSTOMES ,  adj .  et  8.  m.  pi.  > 
Çjrmnost^mL  Nom  donné  par  Brîdel 
à  plusieurs  ocdres  de  Mousses ,  qui 
comprennent  celles  dont  l'orifice  dé 
l'urne  est  nud.  - 

GYMNO&TOIUOIOES,  ad},  et  s. 
f.  pi. ,  Gj-mhoslomoideœ.  Nom  donné 
par  Àruott  k  une  tribu  do  la  famille 
des  Mousses,  qui  a  pour  type  le  genre 
Gymnostomum. 

GYMNOTES,  adject.  et  s.  m.  ph , 
Gymnoia  (yupoç,  nud).  Nom  donn^ 
pdr  Latreîlle,  Goldfuss,  Ficiuus  et 
Cafus  à  une  fanulU  d'Eutomostra-^ 
ces,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  le  corps  nud* 

GYMNOTÉTRASt^ERJHE/  ^djçct.^ 
fjrmnotelrasperiniu  (T^ifjivôç ,  nud  • 
TSTpoLf  quatre^  o^Trcp^a ,  graine  ).  Épir 
thète  donnée  à  des  plantes  dont  le 
fruit  parait  être  formé  de  quatre  grài» 
pcs  inics.  Ex.  Heliotropium, 

GYMNOTÉTRASPERMES-,  adject^ 
et 8.  f*  pi.,  GymmtêU'asperntat,  Sous 
ce  nom  Boerhaave  désignait  trois 
classes  de  plantes ,  renfermant  celles 
qui  ont  quatre  srmcnces  nues,  du 
moins  en  appftrence. 

GYMNOTIDES5  ad|.  et  s.  m.  pi. , 
Gymnotidès,  Nom  donné  par  Klnin^ 
ville  et  Latrcille  à  une  famille  de 
Poissons ,  qui  a  ponr  tj^pe  le  genre 
Gymnotus^  . 

GYM^URE,  adj-  >  gymniiruf  (^/ji- 
vtc,  nud,  «Oppc,  queue )4  qui  a  la 
queue  nue.  Ex.^Dasjpus gymnUrus* 

GYllIViJRES,  adject.  et  s.  m.  pi. , 
GymnurL  Nom  sous-  lequel  Spix  dé- 
signe une  section  de  la  famille  des 
Singes ,  compreilant  les  Sapajous  à 
c|fieue  uue  cit  calleuse» 
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GYNANDBE  5  adj. ,  gynanier^  gj^'' 
nandrus  (tvvq  ,  femme,  àvi^p,  hom* 
me).  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
élamines  sont  attachées  au  pistil.  Ex. 
Cratei>a  gynandra, 

GYXANDRBSy  a4j.  et  s.  f.  pi., 
Gynandrœ,  Nom  donné  par  Agardb 
à  une  classe  de  plantes  cryptocotylé- 
dones,  renfermant  .celles  dont  les  éta- 
mines  et  le  pistil  font  corps  ensem- 
ble, et  comprenant  les  Mi\sacéeS| 
Cbnnées  ,  Scitaminées  et  Orchidées, 

GYIVANDRIE  ,  s.  f. ,  gjnandria. 
Nom  d'une  classé  et  de  deux  ordres  , 
dans  le  système  de  Linné  ,  fondés  sur 
la  réunion  des  étamînes  au.pistil. 

GYNANDRIQjgE  ,  adj. ,  gynandri^ 
eus.  Se  ditd*une  plante  dont  les  éta^ 
mines  sont  insérées  sur  le  pistil  (ex. 
Orchis),  C.*C.  Sprengel  appelle  </i-> 
chogamie  gynandrique  le  ^cas  où 
l'organe  femelle,  dans  les  plantes,  se 
développe  ayant  l'organe  mâle  (ex, 
Euphorbiâ),  .      . 

GYNl^GÉSy  s.  t.,  gytiœcium  (ywwij 
fem^c^  oiTÛa^  maison  }.  Rœper  pro- 
pose d'appeler  ainsi  Tappareil  femelle 
ou  pvarien  ,  dans  les  plantes^ 

GY1VIZE  y  s.  m. ,  gynisus.  Ii.-C. 
Richard  nomme  ainsi  l'eîre  humide 
et  visqueuse  du  stigmate  des  orcbi«-r 
aces. 

GYNOBASE  9  ç.  m.  ,  gynobasû 
(yuy^q,  femme,  ^dé^ic,  base)\  Can* 
dolle'donne  ce  nom  à  la  base  ^  quand 
elle  est  très-renflée  ,  du  sijle  unique 

Sui  surmonte  les  logef  d'ua  ovaire 
Ivlsé  (  ex.  Ochna) . 

GYNQBA9ÉES,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Gynçbaseœ,  Nom  donné  par  Âjg;ardi& 
à  unf^  classe  do  plantes. phanérocoly- 
lédones  complètes  discigjnes  polype- 
taies  ,  comprenant  celles  chezlesqpeK 
le^  on  observe  un  gynobase,  telles  que 
les  Ochuacées ,  Ruiacées ,  Zygophyl— 
lées  et  Géranîacées. 

GYNORASIQUE j(  adj.,  gyrwhasî-- 
cas»  CAodoUe  donni»  cette  épithète 
AUX  froiU  doDt  Iba  lo^.  soot  telle* 


OYNO 

ment  ëearlées  les  unes  4^  Mitres  » 
qu'elles  semblent  autant  de  firaits'sé- 
parés,  mais  ^nt  toutes  articulées 
sur  un  gjnobase  plus  ou  moins  dilaté, 
qui  est  ia  base  d'un  fruit  unique  (ex. 
jLaèiéej),  On  dit  le  nectaire  gynoèa- 
sique ,  quand  il  naît  sous  Fovaire ,  et 
ne  s'étend  pas  beaucoop  au  delà  (ex* 
Cneorum  tricaccum), 

GINOCIDION  ,  s.  m.,gxno€idium. 
NecLer  et  Hoffmann  nomment  ainsi 
un  petit  renflement  situé  à  la  hase  du 
pédoncule  de  l'nrMe ,  dans  certaines 
mousses. 

GYKODYAIAliE  ,  adj^  \  gynodyna-- 
mas  (tuviî  ,  femme,  sduvofiiç,  pnissaii- 
ce)*  l'ries  donne  cette  épit)iète  aux 

Î datâtes  nionoootjlédones ,  parce  que 
'organe  femelle  prédomine  dans  ton* 
tes ,  et  que  c'est  cette  classe  qui  ren- 
ferme toutes  les  plantes  gjnandres. 
GYBiOPHOBE,s.  m.,  gynophorum^ 
Stampeltrâger  (ait.)  (  yw:^ ,  femme  ,* 
y*P^>  porter). 'Nom  donné  par  Mir- 
bel  k  un  support  né  du  réceptacle  , 
et  qui  soutient  le  pistil  seuU  C'est  ié 
carpophore  de  Link,  qqî  lui-même 
a  adopté  depuis  le  nom  de  MirbeL 
Quand  '  le .  gjnophorc  ne  .soutient 
qu'un  pistil^,  il  est  appelé  par  Mirbel 
grnophore  monogr^é  f  par  Ebrbart 
Thécaphore ,  par  AicbÂrd  Basigj-ne* 
S'il  en  soutient  plusieurs ,  Uirbel  le 
nomme  gynophor'e  polygjne ,  et  Ri- 
chard PoljrphorB,  Quand  il  support 

temps  des  é 
gynophore 

Gonùphore  ;  s'il  port< 
même  témp^  des  pétales  et  des  éta« 
mines  ,  llirbel  le  nomme  e/nophore 
coroltifère ,  et  Nces  d'Esenbeck,  d'a- 
près Mirbel ,  AnUiophor'e» 

GTOOP^OnÉ  ,  adj. ,  gf'nophora^ 
tus.  Se  dit,  d'après  MirbeV.clu  récefH> 
tacle  ,  quaud  il  forme  une  saillie  sur 
laquelle  sont  fixés  les  ovaires.  Ex. 
Reseda* 

GVNOraOKIEN  ,  adi.,  gynopho- 
rkmut,  ËpiUtète  éoaote  par  Mitbçl 
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au  sijrle,  lorsqu'il  prend  naissance  sur 
un  réceptacle  saillant  ,  c'est-ârdirv 
sur  un  gynophore.  Ex.  Scutellûriu, 

GYKOPHOROID£,  adj.  ygrnophç^ 
roideus,  Mirbel  nomme  ait)si  le  nec^ 
taire  ,  quand  il  exhausse  l'ovaire , 
comme  ferait  lin  gynophore  Ex.  Zy* 
gophyllum  morgsana,    . 

GYNOSTÈGE^s.  f. ,  gynostegîunti 
G  esc  h  lechlshâllé  (ail .  ]  (  /wi^ ,  femme , 
9rifn  ,  toit).  Nom  collectif  dont  quel- 
ques botanistes  se  sont  servis  pour 
désigner 'les  enveloppes' des  organes 
génitaux  des  plantes,  calice ,  corolloi 
nectaire  ,  etc. 

GYNOftTànS,  s.  m.  j  gynostemîtim 
{y\tyn  ,  femme,  9r^pt»« ,  filet).  L.-C» 
Richard  appelait  ainsi ,  dans  les  Ol^ 
chidées,  la  base  de  la  aoionne  de  fruc- 
tification ,  c'est-à-dire  tonte  la  por- 
tion de  la  colonne  charnue ,  partant 
du  centre  de  la  fleur  ^  qui  s'étend 
jusqu'à  l'insertion  dn  stigmate,  et 
qui  sert  de  moyen  d'union  entre  l'or- 
gane mâle  et  l'organe  femelle. 

GYPAETES»  s.  m.  pi.  y  GrpœtC 
Nono  donné  par  Vieillot  à  une  famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  Accipitnns  » 
qui  \  pour  type  le  genre  Gyp^elus. 

GYPQG^4N£8 ,  s.  m.  pi.  >  Gyp^ 

gerani\  Nom  donné  par  GoldfussJi 

une  famille  de  l'ordre  des  oiseaux  ra- 

.  visscurs  ,  qui  a  pour .  type  la  genre 

Cr}'pogtranus. 

GYPOGËaANIDES  y  adj»  et  a.  m. 
pi. ,  Gjrfiogeranida,  Vigors  désigne 
sous  ce  nom  la  familU  des  Cypogér- 
ranes. 

GYPSEUX  %Ad].jgypsosusygypseus; 
yu^ùAni;'y  gypsanUg  (ail.).  •  chalky 
(angi.)  ;  gessoso  (it.)  (7^  ,  terre  , 
f|&)  y  cuire  )  ;  qui  est  de  gypse  (spath 
gypseuxy  masse  gypseusc)^  o a  qui  en 
contient  (  eau  gyp.\c4isc  )•  Onialius  , 
sous  le  noin  de  fockcs  gy-pseuses  ^ 
établit  un  genre  de  roches  pîerreosesi 
qui  comprend  le  gyp$c. 

GYPSIEÈnPyadjcct.,  gypsiftrus 
(f/ffsum,  gypse  j/cro,  porter  };  qui 
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contient  da  gypse.  Ex.  Mamtçyfslr 
fère. 
.    16YPSOPBILE9  &dj.  ,  gjrpspphiiùs 

(7'H'o«i  FyP^f  >  î^^***»  timer);  qui 
aime  les  terrains  ^jpseux.  Ex.  Silène 
'gypsophila, 

GYRINIDES9  adj.  et  ».  m.  pi.  , 
Gyrinidœ*  Nom  donné  par  Leach  à 
une  famille  d^insectes  coléoptères  , 
qui  a  pour  type  )e  genre  GyrinUs,  '■ 

,  GYIIINITBS9  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Gyrinites*  Sous  ce  nom  Latreille  , 
Eicbwald  ,  Ficintls  et  Gariis  dési- 
gnent une  (amille  de  Coléoptères  1 
ayant  le  genre  Gjrrinus  pour  type. 

.    G YBIOPHIIIES  9  adj.  et  s.  m.  pi., 

Cjriophides  (  yûpoç ,  eercle ,   o^c;  , 

erpènt).  l.-À.  Ritgm  appelle  ainsi 

w  groupe  de  cepiilej  ophidiens  1 
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coQiprenftnit  ceux  qui  ont  le  corps 
garni  de'  plaques  et  susceptible  de  se 
touler  en  cercle  sur  lui-même. 

GYROMB  9  s.  in. ,  gjrroma  ;  Kreis* 
schûsselchen  (  sU*  )  (Tvpo;  ,  cerde  ). 
Acharius  appelle  ainsi  des  conce pta- 
Ues  formant  sur  le  tballe  des)icbens 
une  protubérance- orbicnlaire  y  mar- 
quée de  plis  saillanSy  qui  sont  contour- 
nés en  spinlle ,  se  fendent  dans  leur 
longueur^  et  laissent  écbappèt  des 
télytres(ex.  Gjrrophora),  Link  donne 
ce  nom  à  l'anneiiu  élastique  et  circu- 
laîre  qui  entoure  le  plus  souvent  la 
fructincalion  des  fougères. 

GYBOPHOaéE»,  adj.  et  s.  f.  pi., 
GyropAorea.Nom  donné  par Zenker  et 
Reichenhacb  h  une  tribu  de4a  famille 
des  Licbens ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Gjrrophora, 
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HAlUTABLBy  adj.  ,  hcbiiahiUs ; 
^ifwhnbar ,  hewohnhir  (M.)  (  habUo  , 
babiter  )  ;  qui  peut  être  habité  :  cf^- 
mat',  pays ,  terre  ha^taèù.  . 

HABITANT,  adj.  et V.  m.,  habi-^ 
tans  f  habitator  ;  wbhnkaft ,.  ^voh" 
nend  (ail.)  ;  qui  réside babituellement 
dans  un  Heu. 

HABITATiaN^  s.  f.  ,  habitatio  ; 
otxi}9(c  ;  yorkommen  (  ail.  )  r  abUa^' 
ttone  (it.)  Fays  où  crott  spontané 
ment  une  plante ,  où.  Vit  un  animal  ; 
climat  que  cbaqueétre  Vivant  préféré. 

BABITÉ^  adj. ,  habùatiU  ;  bewohnt 
(ftll.).  Se  dit  d'un  lieu  où  l'on  habite, 
où  il  y  a  des  babilans. 

HABIltJDE  )  s.  f .  9  habitudo  |  as^ 
suetudo  t  eonsuetudo  ;  1  Od; ,  i Orfffxd;  ; 
Gewohnheit  (ail.).  Pratique  ordinaire, 
répétition  fré«|ueote  et  soutenue  d'un 
acte  quelconque  ;  disposition  orga** 
nique  qiii^  résulte  de -cette  répétition , 
qui  la  rend  facile  ou  même  nécessaire. 
En  physiologie ,  on  entend  par  habi-* 
•  tude  dà  cor/*/  (  habitus  ;  (Ç<(  ;  hqitU 


(angl.  ;  abilp  ^  it.)t  renscmble  de 
toutes  ses  parties  extérieures  ,  consi- 
dérées en  masse  et  sans  entrer  dans 
aucun  détail. 

HABITUEL  ,  adj.  ,  consueludina* 
rius  ;  qui  est  tourné  eiî  habitude.  Les 
naturalistes  prennent  souvent  ce  mot 
dans  un  autre  sens  ;  ils  entendent  par 
caractère  habituel  ,  TensemBle  des 
particularités  relatiVes  au  port  ou 
à  l'extiérieur ,  aux  habitudes ,  au  sé- 
jour des  corps  naturels. 

HiEMODOB ÂGÉES,  adj.  et  s.  f. 
bl.  ,  Nœmodçraceœ.  I^om  donné  par 
R.  Brown  à  une  famille  de  plantes, 
qui  a  pour  type  le  genre  Hœmodo- 
mm, 

HALGYONIDÉS  ,  ndj.  et  s.  m.  pi., 
Jfàlcfonideœ,  Nom  dodûé  par  Vigors 
à  une  tribu  de  la  famille  dea  oiseaux 
fissirostres ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Alcyon.  On  écrit  ordinairement  abeyo" 
nidés  (  vQjez  ce  mot  )  ».  orthographe 
vicieuse,  ce  mot  venant  d*aXxvwv  , 
alcyon  f  lequel  dérive  lui-même  de 
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AXc ,  mêr ,  el  xw» ,  Ùre  plein  ,  parce 
({ue  les  Alcyôna  font  leur  nid  sur  le 
bord  de  la  mer, 

HALE  ,  s.  m. ,  halllus  ;  Schwukl" 
/«Vw(alL);  surburning  (angl.)  (AaftVo, 
exhalor)/  Air  sec  el  chaud  ,  qui  des- 
sèche ,  faoe  et  tlétrit. 
'  HAEJ&9  adj.  ;  qui  e$t  desséché , 
jauni ,  brûlé  par  le  hâle  ;  teint  hdlé. 

HALEH^E  9  s.  f. ,  halitus ,  anheli'^ 
tus^  spirittU^animus  yàrpo^  ;  Athem^ 
Ode  ri  {a\h)  5  breaih  (angl.  )  ;  fiato  (i  t.  ) . 
Mélange  d'azote,  de  gai  acide  ci^rbo- 
nique  et  de' vapeur  nqueuse  tenant 
une  matière  animale  en  dissolution  , 
qui  sort  des  poumons  pendant  1  ex- 
piration. 

HALÉSIACÉESy  adjé  et  9.  f-  pl*  9 
Halesiacec^.  Nom  donné  par  D.  Don 
à  une  famille  de  plantes ,  ayant  pouf 
type  le  genre  Haiesia. 

IIALIÇHÊLIDOÎVES,  àdj.  et  s.  m. 
pi.  j Halichelidones  (àXç,  mer,  x«^- 
^wv ,  hirondelle  ).  Nom  donne  par 
J.  -A.  Kitgcn  à  we  fomille  d'oiseaux, 
qui  comprend,  les  hirondelles  de  mer 
et -les  albatros.      . 

.HALIGHÉLONES9  àdj.  ets.  ra.pl., 

HaUchelones  (â\;,  mer,  x«^uç  »  tor- 
tue). Nom  donné  par  J.-A.  Hilgenà 
une  famille  de  reptiles  chéioniens^ 
qui  renferme  les  tortues  de  mer. 

ilALICOLYMBES,  adj.  ets.  mi  pi. , 
Halîcolmbi  (âXif  mer,  xoXv^paj», 
plonger )♦  Nom  donné  parJ.-A,  Rit- 
gen  à  un  ^us-ordre  de  la  classé  des 
oiseaux,  comprenant  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  eaux  salées ,  et  qui  ont 
Thabitude  d'y  plonger. 

H  ALICOn AC  ES  ^  adj .  et  s.  m .  pi  •  9 
Halicoraces  (iXç,  mer,  xo/>aÇ.,  cor- 
beau ).  Nom  donné  par  J.-A;  Ritgen 
il  une  famille  d'oiseaux,  qui  comprend 
les  corbeaux  de  mer  ,  c'est-à-dire  Içs 
pélîcatift  ,  frégates  et  autres  voisins. 

HAIilGORiPES  9  adj.  et  s^  m.  pi., 
Halicoridœ,  Nom  donné  par  Grny  à 
une  fauulie  de  Mommlfères  cétacés  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Balicortts. 
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HAIilGRAPHIE  ,  s.  f . ,  haUgra^ 
phia  i&Xç,  mer,  ^âft»^  écrire).  Traité 
sur  les  sels. 

HALIOTipÉS,  adjj  et  s,  m.  pi., 
Haliotidta.  Nom  donné  par  Menke  4 
une  famille  dejl'ordre  des  mollusque^ 
gastéropodes  aspidobrancbes,  qui  a 
podr  type  le  genre  HaUotis* 

HALlPTÈNEft^adj,  et  s.  p).  pi., 
Halipteni  (  ^.c ,  sel ,  Trxqvoç ,  oiseau). 
Nom  donné  par  J.-Aé  Ritgen  à  ui^ 
sons^ordre  de  la  classe  des  oiseaux , 
comprenant  ceux  qui  vivent  sur  les 
bords  ou  à  la  surface  de  la  mer. 

HAIilSAUBIENS ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  HaUsaurœ  (âXç,  mer,  «aupoç, 
lézard).  Nom  donné  par  J.-rA.  Ait* 
gen  à  une  seçtioa  de  Reptiles  sau- 
riens ,  comprenant  ceux  de .  cea^  ani- 
maux, aujourd'hui  perdqs,  qui  ^^ 
suivant  toutes  les  apparences,  vivaient 
dans  le  sein  des  c;aux  de  la  mer. 

H^LITUEUaLy  adject.,  haUtuosus; 
àtfMi»^n;  (  halitus  ,  vapeur)  ;  qui  est 
chargéile  vapeurs,  qui  s'élève  en  Va- 
peur, comme  l'haleine  pendant  le 
iroid.  On  dit  \9Lpeau  haliiueusej  lors- 
qu'elle est  recouverte  d'une  douce 
moiteur. 

HALLÉRIAGÉES  9  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Halleriaceœ.  Nom  donné  par 
Link  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Persooées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hallerta. 

HALSIATIJRES  9  adj.  et  s.  m.  pt. , 

Balmaturini  (oXpia,  '  saut,  oOpà,, 
queue)..  Nom  donné  par  Goldfoss  à 
une  fiêimitle  de  Mammifères ,  cpmpre- 
nant  ceux  qui ,  comme  les  Kaogu-« 
roos,  se  servent -de  leur  queue  pour 
sauter. 

HALO  9  s.  m.,  Hulo;  oXoc  ;  f^of 
(ail.);  crown  (an^l.).  On  appelle 
ainsi  des  cercles  brillans ,  erdinaire- 
ment  colorés ,  qdi  se  forment  autour 
du  disque  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
planètes ,  et  qui  sont  dus  aux  réfrac- 
tions que  les  rayons  lumineux  subis- 
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s«nt  quand  FU  traversent  du  brouil- 
lard. 

HALOGHIMIE  ,  5.  f. ,  haldchcmîa 
(Alç^  sel,  ^TifftUy  'chiinîe).'  Purtie 
Ûe  In  chimie  qui  trafic  de  Thistoire 
des  sels. 

HlliOBENDJlE  9  adj. ,  iinloden^ 
dron  (àVt  sel,  livJjprcfv,  «irhpe).  Se 
dHt'd'tin  arrbre  qat  croît  dans  des  lér- 
res  imprégnées  de  sei.  Ex.  Rahiniâ 
hahdèndron. 

tlALOGÊIHfi  ,  adj*  et  s-  m.,  halûgê- 
hium  (5X{,  sel,*yîvvaw,  produire), 
Schwetgger  avait  déjà'propo^é  ccnoid 
|ioiir  remplacer  celnî  ée  chlore,  het^ 
ILelfus^  quf  l'uddple,  désire  ainsi  lUie 
élusse  entière  de  corps  eleelro-négn- 
tifs,  eomprenant  ceux  qui ,  comme  (e 
chlore  I  Tiode/le  brome  et  lé-fluor, 
donnent  naissance  à  des  sels  en  se 
eombinant  avec  les  fiîétaux  electro* 
positifîf  èl')es  néutralréntit.  ~* 

HAUNiRAPfllE  ,  s.  f . ,  halogra^ 
phitjL;  Sttlzteschreihung  fi^ll.}  (^X;^ 
0d,  y^i^y  écrire).  Descriptipf»  9. 
altéciessrb.  ^ 

HALOIDE  9  ad). ,  kcdoiêeus  j  sah^* 
^riig  (ali.)  (oikçy  sel,  tlooc,  ressem-« 
Liance).  Kpilhète  donnée  par  Ben9e«# 
Hag  aux  sels  qui  résubeiii  de  la  com- 
binaison d'uu  corps  haloïdb  avec  ua 
métal  éleGlro-''positif. 

n ALOLOGIË  ^  a,  f.^,  haiohgia  (dèXc, 
sel,  X074Ç ,  discount).  Traité  des 
sels, 

HALOPltlLE,  ndject.,  itàlophilus 

i'àl;^  se!,  ^tW,  aimer)  ;  qui,  îiime 
e  sel,  qui  crott  d^^us  les  terrains  in>- 
préjçnés  de  sel.  Ek.  I^anuncuUis  ha^. 
Inphilus^  Iris  halophila,  Sisymbriunï 
halophilum, 

.  HALOPHILE^s.  i\\,yhalophiUam:l 
Nom  que  Berzclius  /ferait  tenté  do 
donntT  à  la  matière  ex  tract  if  arme 
solulile  dans  Talcool  anhydre ,  que 
contient  l'urine,  de  l'homMie ,  s'il  ne, 
soupçonnait  composée  de  plnsicurs 
substances  cette -maliercquiest  sur* 
tout  remarquable  par  la  grande  faci- 
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Itlé  avec  laquelle. elle  s*unit  à  tous  les 
sels. 

HAI^OPHYTE  ;  s.  f.,  kalophjlon, 
planta  salsa  s,  salsuginôsa  (*Xç>  «cl, 
(pvTOv ,  plante).  Plante  qui  croît  daus 
un  ïerrain  imprégné  de  sel  niarin. 

HAtORAGÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
tfalûrageèe,  Kom  donné  par  R.  Brovo 
à  une  famille  de  plantes,,  dut  a  pour 
type  lé  genre  Haloràgis, 

HALOTEGH!VtE,s.  t.yhaîotechnia; 
Salzb'erettU9tgs/{unst{aK,){&}ç,  jel, 
réyvTi,  art).  Partie  de  là  chimie  qui 
traite  de  la  préparation  des  selsL 

HALTÈRE  ,  Sid'y.ihalteratus  {hal- 
tety  balancier,  qui  vient -de  4XXofiac, 
sonler).  EpithètedonaéeàuD  insecte 
qui  est  muni  de  balanciers.  En  ce 
sens,  le  itiot  est  synonyme  de  diptère; 
mais  on  s*cu  sert  quelquefois  aus$£ 
pour  exprimer  la  forme  des.  ailes, 
comme  chez  certains  Névrpptéres 
qui  ont  lies^ ailes  inférietu'es  trés-lou- 
gués  et  dilatées  au  bout, 

haltères',  adj.  et  s.  m.  pi., 
Halterata,  Nom  donné  par  Degecr  à 
un  sous-ordre  de  la  clasSe  des  insec- 
tes ,  coiiiprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  dnl  des  balanciers  ,  où  les  Di« 
plcrès,      "  • 

'    HAtTÊRiPTÈRES  ,  adj.  Cl  s.  m. 

p\.f  ffalteriptera  (ct).Tîç|),  balancier, 
KTsto'j,  aile).  Nom  donné,  par  "Clair- 
Ville  à  uri  ordre  de  la  classe  des  lo- 
secles.  comprenant  ceux  qui  ont  des 
b.ilancicfs,  c'est-à'-dîre  "  W  Diptè- 
res... ' 

HALÎJRGIE  ,  s.  f.,  haturgia  (âXç^ 
sel,  e^iyov,  travail).  Art  d'éxlr^iire 
ôu'clé  fabriquer  les  sels, 

JÎALYGRAPHIE*  F.  HaligAaphie, 

HALOGRAPHrE.  "^  .' 

HALYMÉNIA^^ÉES  ,  adj.  cl  s.  f. 
pi.,  f/âlj-mmiaccà,  Voiu  donné  par 
Rèîclienbach  à  une  tribu  de  lafanùU& 
des  Florîdées, 'qui  a  pour  type  io 
genre  ffaiim^nia. 

HALYOSOME,  adj.  ,  haljysoma 
(«X; ,  sel ,  ^wfije,  eorps).  Le  Pêl^t^ 
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mus  '  halfosoma  est  ainsi  appelé 
^rce  que  son  corps  se  compose  de 
pièces  juxta-posces ,  taillées  à  fa- 
cettes et  translucides,  co^nine  des 
morceaux  de  crt:ila1. 
'  HâUtâMÉLÉES^adj.  et  s.  f.  pl.j 
Hamameteœ,  Nom  domoé  par  Gin- 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
BamamélîdéeS)  qui  renferme  tegrure 
Hamamelis.       '         ^    \ 

nAMAMlÊLIDÉES,^  adj.  et  s.  f« 
il.,  Haniainelideœ.V om  donné  par 
t.  Brown  à  une  famille  t\,e  plantes, 
ajant  pour  type  le  genre  Hamamelis^ 
HAMEÇO^  \%.  m  M  hamùs  ^  hamur 
lus  ^  uncus  f  TOftellum;  57>ttâTpov| 
Haken  (ail.)  (««|ia,  allache).  toiolo 
cipocliuç  et  un  peu  épaisse. 

IIA]|i£ÇO.\I\îÉ  ,  adject'. ,  hamosus  , 
liamatus ,  làppaccus  ^  lappulactus  ^ 
uncosus;  futkcnfôrmig  [i\\\,)\  qui  Se 

Î prolonge  on  se  courlie  au  sommet  eu 
orme  de  baipeçôn ,  comme  le  calice 
ùa  yalerianella  hamafa,  Vim^lucre 
de  Vjércnnm  Lappa,  les  aiguitlonj  dii 
Schrankia  Kaniata,  les  pédoncules 
de  VUnoTUi  liamata,  Ic/ruil  dû  Tur» 
retia  lappacea  ,  du  Phahus  lappula^^ 
ceûs  et  du  Rumex  hatnatiu ,  le  légu- 
me AeVAnfhfiiiskamosaetâe  ^As-' 
tragaîas  uncatus ,  les.  potïs  du  Ga- 
lium  rôîundifolium,lje  Cervushama* 
tus  est  ainsi  appelé  parce  que  son 
bois  se  termine  supéi'icurement  par 
une  poinlc  recourbée  en  arrière  ;  le 
Salmo  hamatus  ,  parce  que  le  bout 
de  sa  mûcboire  inférieure  se  relève  en 
forme  de  crocbet. 

HAMÉUACÉKS,  adj.  el  s.  f.  pi  , 
Harneliaccœ. ^omAonnè  par  Candolle 
et  A.  Ilicbar4à  une  tribu  de  la  fa- 
mille des  Rubiacces,  qni,a  p6ur  type 
\e  genre  namcUa\  ,  -    ^  ^ 

HAUIÉLIÉES  ,  adj.   et  s.  f.   pi., 
ffàmclieœ.  ^om  donné  par  KunlbW 
uîje  tribu  de  la  nîmillc  des  Rubiacécs,^ 
ajant  le  genre  Hamelia  pour  type. 

HAUIGEBE  \  adject. ,  hamigerusj 
htikentragend{ti\\.))  hunUiSp  kairie- 
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çoit ,  gero,  porter);  qui  porte  des 
bàmeçons,  comme  le  Trfgonella  hami- 
géra ,  dont  les  légumes  sont  bame« 
conncs. 

HAMPE  ,  s.  f.,  seapus;  tSchafi 
(alK)  ;  jra^(angl.)  ;jcfyo  (it.).  Ce 
mot,  introduit  par  Linn«,  désigne  un 
rameau  nud,  terminal  ou  le  plus  sou- 
vent axillâîre,  qui  se  développe. sur 
les  plantes  dont  la  tige  principale  est 
déprimée  et  pour  ainsi  dire  cacbéc 
sous  terre  ;  il  se  fait  surtout  remar- 
quer pnr  la  longueur  de  son  premier 
enfrenoeud,  qui  explique  l'absence 
des  feuilles ,.  celles-ci  ne  pouvant  en 
effet  se  développer  qu'autour  des 
fleurs  terminales,  lesquelles  représen* 
tent  autant  de  rameaux  (ex,  Diplo^ 
taxis  scàposa). 

.  .OAUniLEUX ,  adject.  y  kamulosus  ; 
hakerig,  hirzhakîg  (vW,);;  qui  est 
garni  de  petits  poils  crocbus ,  comme 
la  tige  du  Galium  Aparine, 

HAI^ICHE^  s.  f. ,  coxAy  coxendix  y 
lichion;  oftyi^  {(jjin^t^  Hufte  (alL); 
Hip  (angl.)  ;  ^nca  (il.).  Partie  du 
corps  qui ,  dans  certains  mammi- 
fères, est  formée  par  lV*vasement  de 
l'os  iliaque  et  \tt&  parties  molles  envi- 
ronnantes. On  donne  aussi  ce  nom  a 
la  pcemièfe  de»  pièces  dont  se  com- 
pose la  pntte  des  animaux  articules , 
celle  qui  Vatfache  au  corps. 

HAPLOGÉNÉEIV ,  adj.,  haploge^ 
neus  («Tr^ooç,  simple,  yiwaw,  en* 
géndrer).  Nom  donnç  par  Frics  aux 
végétaux  qui  sont  formés  de  cellules 
anomales  subfilamenieiises.  Syno- 
nyme.de  lictéronéméen. 

nAPLOPÉmSTOMATE ,  adj.,  ha^ 
plopcrîstomatus  (  àîrllôoç ,  simple^  Trcpt , 
autour,  aroax ,  boucbc).  Épitbèle 
donnée  par  Nées  d*£senbeck  aux 
Housses  qui  sont  munies  d'un  péri- 
stome  simple.  ' 

.  BAPi:OPÉTAJLE^  adj.,  haplope^ 
talus  (ccTT^^o;,  simple,  sriraXoy,  pé- 
tale). Se  dit  d'une  plante  dont  la  co-. 

rolle  n'est  formée   que  d'un  ^ul' 
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pétale.  Ex.  Amorpha  haplopeiala. 

HAPL0P060NE,  adj. ,  haplopo* 
goHus  (cbr)^ç ,  simple ,  îç»y«i» ,  barbe). 
Nées  d'E^ûbeck  emploie  ce  tierme 
comme  syiM^njme  4e  haploDérUlO'^ 
maie,  Voyez  ce  mot,  ^ 

HAn.OSXÉllOKOPKTALBS,  adj, 
et  8.  f.  pi.  9  Haplpslemonlopâiàla 
(itir^do;,  simple,  vtt^Vj  étamiDe^ 
ircToXov ,  pétale).  Nom  donné  par 
Wachen^^^rffà  une  famille  de  plantes , 
comprenant  celles  qui  ont  les  éta- 
mines  simples ,  o'est-à-Jire  en  même 
nombre  que  celui  des  divisions  delà 

corolle. 

HAPPiNt,  fldj.  Se  dit  ^*an  mi- 
néral qui  happe  fortement  à  la  langue, 
Ex.  Argile  happante. 

HAPPEMENT  ,  s.  m/,  Jinhângetf, 
an  die  Zunge  (ail.)  ;  Pappiccarsi  alla 
iingua  (it.)  (ôcTrTopat,  s  attacher 'à  )* 
Adhérence  que  certains  minéraux  con- 
tractent  avec  la  langue^  quand «n  les 
pose  sur  cet  organe.  On  dit  qu^uh' 
corps  happe  à  la  langue ,  lorsqu'é- 
tent  place  sur  rcx4rémi(é  de  Cfst  or- 

Î;aney  il  contracte  adhérence  avec 
ui ,  de  sorte  qu'on  éprouve  ensuite 
no  peu  de  résistance  quand  on  veurt^ 
Fen  détacher. 

HAPTOPODES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Haptopode^  {otifxoiJMi y  s'attacher  à, 
irovcpiêd).  liom  aonné  par  J.-^ 
Bitgen  à  un  sous-octlre  d^  la  classe 
des  oiseaux,  comprenant  ceux  qui , 
comme  les  perroquets ,  saisissent  les 
alimens  avec  leurs  pattes. 

IIARDÉ9  adjcct.,  ace/tiphus.  On 
donne  cette  épiihetc  aux  œufs  sans 
coquille  que  pondent  qXielquefois.lrs 
oiseaux,  soit  pat*ce  que  la  matière 
dont  se  forme  la  coquille  manque 
chez  ces  animaux  »  soit  parce  que  les 
œufs  sont  chassés  de  l'oviducte  avant 
répoque  de  la  maturité  parfaite. 

HARMONIE  1^  s.  f, ,  harmonia;  ào- 
pvîtt  (oép^oÇo) ,  accorder).  On  appelle 
ainsi ,  en  physique ,  la  rcsonnançe 
aîmultapée  de  plusieurs  ^ons  dont  l/eo* 
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semble  flatte  Toreille ,  et  en  oMisîqoe, 
une  succession  d'accords  ou  tioe 
coexistence  de  plusieurs  sons  ,  selon 
les  lois 'de  la  modulation.  Un  son  qui 
nous  paraît  simple  n'étant  en  réalité 
qu'un  assemblage  d'harmoniques  dont 
la  réuilion  seule  le  constitue  son ,  et 
ces  harmonique$  n^'  s'entendant  pas  à 
moins  que. le  son  ne  soit  extrémen»eBt 
fort  j  il  s*ciisuît\  non  seulement  que 
la  t^roportion  nalnrelle.  est  altérée  des 
qu'on  distingué  les  çonsonnances,  et 
qu'alors  l'harmonie  véritable  ou  na- 
turelle a  perdu  sa  pureté  primitive, 
puisque  se  trouve  change  le  rapport 
dç  force  qui  doit  régner  entre  toiu 
ks  harnoniques  pour  produire  la 
iKnsation  d'un  son  unique ,  mais  en- 
core que  chacune  des  consonnànces 
qu'il  fait  sentir,  a  elle-même  d'autres 
Harmoniques  qui  ne  le  sont  pas  du 
son  fandaméqtal,  et  que,  qnapd  on 
introduit  une  dis^'onnàncci  les  har- 
moniques dTu  soki  qui  la  dopne  et  ce 
son  .lui-même  n'entrent  point  dans  le 
système  hifrmonfoux  du  Son  fonda- 
mental. '       .         • 

HARMONIEUX,  adj.  Tout  ce  qnî 
fait  de  l'effet  dans  l'harmonie,  et 
même  quelquefois  tout  ce  qui  est  so- 
nore ti  remplit  l'oreille,  soit  dans  la 
voix  ,  soit  dans  les  instruipens  ou  la 
simple  mélodie. 

H.WMOiaQUE,  adj.,  harmonie 
eus.  On  appelle  ions  harmoniques 
tous  ceux  qui  suivent  la  série  des 
nombres  naturels  t  9  a.  i  3 , 4  »  5 ,  etc. , 
parce  cju'uinsi  ils  ne  fohnent  jamais 
dé  dissonnanccs.  On  donne  âus^î.ce 
i^om  à  tous  les  sons  concomijlans  ou 
accessoires  qui  accompagnent  un  son 
quelconque  et  le  rendent  appréciable. 

aiRMONOMÉTItE  ,  5.  m. ,  harmo- 
nomelrum  (  âp^oyta ,  harmonie ,  ftc- 
rpiu,  mesurer).  Instrument  propre 
à  mesurer  les  rapports  harmoniques. 
C'est  la  même  chose  que  sonomètre. 

nÂRMOPHAN£  ,  adj.,,  harmopha^ 
nus  (  «û^ôç ,   einboîicmcnt  ^   faivw , 
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montrer). Épi thétedonnéci  dans  la  ao* 
meDcUiture  minéralogique  de  Haiiy , 
à  un  minéral  qui  offre  des  indices  de 
joints  naturels ,  surtout  quand  on 
désigne  sa  strncture  laminaire  par 
opposition  à  celle  qui  ^  dans  d'autres 
corps  de  même  nature ,  présente  des 
modifications  différentes.  Ex.  Feld^ 
.spath  harmopkane. 

HARPAGES)  adj.  ,et  s.  m.  pKy 
Harpaces  ((XAffâÇc*,  ravir) .  Nom  donné 
par  J.-A.  nitgen  à  un  sous-ordre 
de  l'ordre  des  Oiseaux  terrestres, 
comprenant  ceux  qui  vivent  de  proie. 

UARPALIQES^gdj.  et  s.  m.  pi., 
Harpalida.  Nom  donné  parMacleay 
à  une  famille  d'insectes  Coléoptères , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Harpabu» 

HABPY£S,  s.  f.  pi.,  Harpykœ. 
Nom  donné  par  Goldfuss^  Ficinus  et 
Carus  àun^  famille  de  Chéiroptères, 
ayant  pour  type  le  genre  Harpyia» 

HASXÉ,'aaj. ,  nastatus^  Jiftslilis 
{hasta  y  hache  ).  ;  spiessfôrmig  (ail.)  ; 
astaio,  alahardato  (il.);  qui  a  la 
fnrnie  d'un  fer  de  lance.  On  appelle 
ainsi  les /aaWe^  dont  la  base  se  pro- 
longe en  deux  lobes  aigus ,  rejetes  en 
dehors  et  écartés  des  pélidles  (ex. 
Cocculus  hastatus ,  Ammannia  Ims^ 
tata  ,  Karpaton  luulatum  ,  HuV^ 
chinsiahaslulata,  Leontodon  hostile). 
On  donne  aussi  cette  épi  thète  à  la 
Jeuille  nasale  de  certains  Chéiro- 
ptères ,  quand  elle  a.  la  forme  d'un 
fer  de  flèche  (ex.  Phjrllostoma  has^ 
tatum)*  La  BeUmnites  hastata  est 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  droite , 
élargie  et  comprimée  vers  l'exlré- 

mité. 

HASTIFOUÉ,  adj.,  hastifoUus ; 
spiessbîaUrig ,  sponlonblaltrig  (ail.) 
(hasla,  hache, yb/mm,  feuille).  Se 
dit  d'une  plante  .qui  a  les  feuilles 
hostées.  Ex.  Scuuliaria  hasli/olia. 

HAUSTELLÉSyadj.  et  s.  m.  pi., 
Haiuleliata  (  haustellum  ,  suçoir  ). 
Nom  donné  par  Duméril  à  nue  fa- 
mille d'insectes  Diplcres  y   dons  la- 
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quelle  il  range  ceux  qui  ont  un  suçoir 
saillant  ;  par  Clairville  à  une  division 
des  insectes  ailés  et  à  une  autre  divi- 
sion des  insectes  aptères,  compre* 
nant  ceux  qui  ont  la  bouche  en  suçoir; 
par,  Macleay  à  une  division  des  In- 
sectes vrais  >  embrassant  tous  ceu|^ 
qui,  à  l'état  parfait  et  après  leur 
transformation ,  ont  un  organe  quelf- 
conqoe  de  succion. 

HAVSTEIiLIAf .  F^oyez  SoçoiB. 

HAUT,  adj.,  altus ;  hoch  (all.)« 
Épithèle  donnée  par  Mirbel  à  la  ra^ 
dicule ,  lorsqu'elle  est  tournée  vers  le 
sommet  du  fruit  (ex.  ^orra^o  offi^ 
cinalis) .  La  hauU  mer  estle  moment  où 
finit  le  flux ,  et  où  les  eaux  parais*» 
sent  rester  pendant  quelque  temps 
stationnaires. 

HAUTEUR,  ^ubst.    f.  ,  tdiitudo  ; 
Hohe  (ail.);   heighl   (angl.);   a/- 
tezza   (it. ).    Grandeur,   élévation, 
orgueil,  fermeté.  Ls  hauteur  £un 
astre  au  dessu^e  l'horizon  est  Fangle 
que  forme  at%c  ce  dernier  le  rayoa 
visuel  dirigé  à  son  centre,  ou  laro 
du  cercle  vertical  qui  se  trouve  entre 
ce  corps  et  l'horizon.  La  hauteur  re» 
latwe  d^un  lieu  est  la  longueur  de  la 
perpendiculaire   de  ce  lieu  à  celui 
u'on  choisit  pour  point  de  départ, 
a  hauteur  absolue  est  la  longuenc 
de  sa  perpendiculaire  a  une  surface 
circulaire  dont  le  centre  coïncide  avec 
celui  de  la  terre  et  la  circonférence 
avec  la  surface  de  la  mer,  qu'on  con- 
sidère ainsi  comme  un  sphéroïde  ré- 
gulier prolongé  jusqu'à  l'endroit  dé- 
signé. La  hauteur  du  baromètre  est 
la  lon^curde  la  colonne  de  mertare, 
qui  varie  suivant  leslieux  et  les  temps. 
HÉBÉANTHE  ,  adj. ,  heheantlius 
{npvïf  duvet,  àvOoc^  fleur).   Se  dit 
d'une  plante  qui  a  ses  corolles  tomeo:- 
teuses.  Ex.  Palicourea  hebeantka» 

nÉBÉCARPE  9  adj.  ,  hebecarpus 
[riî-n  y  duvet,  xaj^Trô;,  fruit).  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  ses  fruits  pubesoens. 
Ex.  Delima  hebccarpa. 
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U&BàCitABB  9  •il  ;  heheehuku 

ii^  ,  d«vet ,  xUI«{ ,  branche).   Se 
it  d'une  plpnle  q«i  «  ^es  rameaux 
pibeacens.     ^x.     Ciutt/uarà    hebe^ 

BiÉBÉfiYllB^  adjcct. ,  htiegyMUi 
^p^i  duvet,,  Twi)  femme).  Se  dit 
«'«aeplaftte  qui  «  ses  ovaires  pub^a* 
«eas.  Èx.  Jconiium  hebegynum* 

HÉBÉPÉTALE ,  adj\ ,  hehepetaUu 
Tn^n  I  duvet ,  ^ircùm  ,  pétale  ).  Se 
it  d^uae  plaate  dont  les  pétales  sont 
pnbescens.  Ei^  Myrda  hebcpetala»  ' 

BÉGATOPHYtLE  ,  «dj. ,  hêoato* 
ffy-ilus  (cxorov^  eent ,  fù}lM ,  feuille); 
qui  a  des  feuilles  composées  de  cin- 
quaule  paires  de  folioles.  £x.  Cassim 
mecaiôpkjrUéi* 

HECTIQUE  ,  adi. ,  hectietu^mt^ 
«o(  ,  desséché  )•  Le  Stênosioma  hec^ 
tiaun  et  Y Idqteahêciica  ont  ^  ainsi 
appelés  à  cause  de  leur  corps  long  , 
nince  et  étroit.*  ' 

HÉHÉRAGÉES,  a^  et  s.  f.  pi.  , 
Hederaceœ.  Nom  domK  par  A.  Ri-* 
ohard  aune  famille  déplantés,  qui  a 
pour  type  le  genre  Hedera.  Linné 
appelait  ainsi,  une  famille  dans  la- 
quelle il  rangeait  des  plantes  à  tîge 
mmpante.  PMlibert  avait  appliqué 
h  néme  dénomination  è  la  famille  des 
jàflipéiîdées» 

aéDYOTÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.; 
Medyoieœ,  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  section  de  la  tribu  des  Bédjo- 
lîdées ,  qui  renferme  le  genre  /Te-* 
iyétis. 

HÉdYOtlDÉBS  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Hedyùtidêœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle à  une  tri^bu  de  la  famille  des 
£ubfacée8 ,  qui  a  pour  tjpc  le  genre 
Sedyotù. 

HéDYSAffiÉES  ,  adj.  et  s.'f.  pi.  , 
Meéjrsareœ,  Nom  donné  par  Candolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Légu- 
mineuse ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Htffyèarum, 

«ÉDVftAHOipéES^  adj.  et  s.  f. 
pi»  ^  IfedyMroidcœ,  Nom  donné  par 
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CanJolle  à  une  aeclira  da  genve 
Oxaiis  y  comprenant  les  espèces  q«i 
ont  du  rappértavec  les  Hêdjrsarum, 

HÉLÉNIÉES  ,  adj.  et  a.  f.  pL  ^ 
Helenitœ,  Nom  donné  par  H.  Caasîiii 
à  n6e  section  de  la  triim  des  Hétian* 
tbées ,  et  par  Lessing  à  une  sous*tnbit 
de  la  tribu  des  Sénecîonidées  |  ayant 
pour  ^  type  le  genre  Helenàan, 

HÉLENINB. ,  subst.  f.  ,  helenma. 
Quelques  d^imîstes  ont  appelé  ainsi 
l'inuÛne  (vey,  ce  mot),  parce  qu*oa 
Ta  trouvée  d'abord  dans  VInula  He-^ 
lenitunk  On  donne  le  même  nom  à  nue 
substance  végétale ,  arant  de  l'analo* 
gîe'avec  les  sléaroplènes ,  qui  s'obtient 
quand  on  distille  la  racine  de  cette 
même  planté. 

HÉLIAKTHÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Hdiantheœ^  Nom  donné  par  H.  Cas- 
sini  et  |>ar  Kunth  à  une  tribu  de  la 
famille  des  Synahtbérées  ,  par  Les^ 
sing  à  une  sous-tribu  de  la  tribu  des 
Sénécionidées ,  ayant  pour  type  le 
genre  Helianihus, 

HÉLIANTHOIDE9 ,  adj.  et  s.  m. 
pl.'^  Helianthoida  (^^c,  soleH  , 
ofvOoc  ,  fleur  j  Mttç  ,  .ressemblance  ). 
Nom  donné  par  Latreille  à  une  classe 
d'animaux  y  comprenant  ceux  qui  ont 
la  bouche  couronnée  de  tentacules 
non  rétracliles. 

HÉLIAQUE,  adj.,  heKaàts ; Hha- 
xoc.  Le  lei^er  héliamie  d'un  astre  a 
lieu  quand  l'apparition  de  celui-ci  sur 
l'horizon  précède  assez  celle  du  Soleil 
pour  qu'on  puisse  l'apercevoir  le  ma- 
tin; et  son  coucher  héUaque  ,  quand 
il  cesse  de  paraître  après  le  coucher 
du  Soleil,  dans-  les  rayons  duquel  il 
semble  se  plonger. 

BÉLICÉ  ,  adj.  (aiÇ,  circuit).  Éim- 
thète  donnée  quelquefois-,  par  les 
botanistes ,  aux  pédoncules  qui  sont 
roules  en  spirale.  Ex.  Vcdlisneria  spi^ 
ralis, 

HELICES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.,  iïefi- 
cea.  Nom  donné  par  Menke  à  une 
famille  de  l'ordre  des  mollusques 
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Gast^pede»  caelopnés^  qui  a  pour 
tjpe  le  geord  Hélix* 

HÉLIGHRY^ÉES^  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hâi^krjrseœ.  Non^  donné  par  H.  Cas- 
fini  k  un  groupe  de  la  secrîon  des 
bulëef  gnapkaliéea ,  et  par  Lessîng  à 
use  scetion  de  la  sous-tribu  des  Se- 
nécîonidées  gnaphaliées  ,  ayant  pour 
tjpe  le  genre  HeUchrysum, 

HÉUCIFOBME  9  adj. ,  helicifor^ 
mis  {hélix ^  limaçon  «yorm/i,  forme); 
qui  a  la  forme  d'une  coquille  de  li^ 
maçon  9  comme  le  test  du  Magilus 
anêiquus» 

HÉUGINIDBS,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Helicinides*  Nom  donné  par  Latreille 
à  une  famille  de  mollusques  Gastéro^ 
podes ,  qui  a  pour  type  le  genre  Beli" 
cina. 

HÉLICINÉS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
HeUeinœa*  Nom  donné  par  Menke 
à  une  famille  de  mollusques  Gasté- 
ropodes cœlopnés ,  qui  a  pour  tjpe 
le  genre  Helieina, 

HÉLIGONÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Hèlicomeœ,  Nom  donné  par  Salisburj 
è  la  famille  des  Musaeées ,  tn  raison 
du  genre  HeUconia ,  qu'elle  ren- 
ferme. 

HÉaLlCONIENS ,  adi/ets.m.  pi., 
HeliconH.  Nom  donné  par  Latreille 
k  une  section  ,  par  Swainsonr  à  une 
fiimilié  de  Lépidoptères  diurnes , 
ayant  pour  type  le  genre  HeUconia,    . 

HÉLIGOSTEGimS  ^  adj.  et  s.  m. 
pi.  9  Helicostega  (  Tktt  ,  circuit  , 
rt^j  couvrir).  Nom  donné  par  Or- 
bmy^  et  Menke  à  une  famille  de 
Céphalopodes,  comprenant  ceux  dont 
la  coquille  se  compose  de  loges  as- 
semblées sur  .un  ou  deux  axes  dis- 
tincts f  mais  formant  une  spirale  ré-, 
gulière. 

HÉLiCDLEy  s.  m,fiie!iculus(€kOiy 
circuit).  H.  Gassini  propose  d'appeler 
ainsi  lea  vaisseaux  e;i  spirale  des 
.plantes. 

nEIilGlIA  ^  s.  m.  Illiger  nomme 
uiùé  rénûneiice  hâix  de  roreiUe, 


HÉLI  $79 

HÉLIOGENTRIQUE  ,  ad]. ,  helio^ 
centricus  {^Xeoç ,  soleil ,  «Ivtpov ,  cen- 
tre). On  appelle  lieu  ou  Imtgiiude 
kilioçentrique  d'une  planète  le  point 
de  l'écliptique  où  nous  rapporterions 
Fastre  si  nous  étions  au  centre  du  So-> 
leil ,  et  latitude  héliocentrlque  la  di»* 
tance  de  la  planète  à  l'écliptique  , 
telle  qu'on  la  verrait  si  l'on  était daat 
le  Soleil ,  l'angle  que  la  lign^  menée 
du  centre  du  oolcil  à  celui  de  l'astra 
fait  avec  1^  plan  de  l'écliptique. 

HÉIiIOIDE ,  adj.,  heUoideus  (Slcoç^ 
soleil,  cUbc,  resemblanee).  Se  dit 
d'un  corps  qui  est  arrondi  et  garni  à 
sa  circonférence  de  cils  rayonnans  % 
comme  le  Trichnoda  solaris. 

HÉLIOMÈTRE  ,  s.  m. ,  heliome^ 
trum  (  ^Xcoç  ^  soleil ,  ftirplu ,  mesurer)» 
Instrument  inventé  en  1743  par  Sen* 
vingtou  Severy,  perfectionné  ensuite 
par  Dollond  ,  puis  par  Frauenhofer, 
qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  appa-*. 
rent  du  soleil. 

HÉLIOPHILÉES ,  adj.  et  s.  f.  pL; 
Heliophileœ,  Nom  donné  par  Gandolle 
à  une  tribu  de  la  famille  des  Cruci- 
fères, qui  a  pour  type  le  genre  Helù^, 
phila. 

HÉLIOPSIDÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  ^ 
Heliopsideœ.  Nom  donné  par  H., Gas- 
sini à  un  groupe  de  la  section  des  Hé** 
liantbées  nudoeck.iées  ,  par  Lessing  à 
une  section  de  la  sous-tribu  des  Sén^ 
cionidées  bélianthées ,  ayant  pour  type 
le  genre  Heliopsis, 

HÉLIOSGOPE  ,  adj. ,  heUqscopîus 
(  ^Xioc ,  soleil ,  axtmitù  ,  regarder  )  ; 
qui  regarde  le  soleil.  VEuphorùùt 
helioseopia  a  été  appelée  ainsi  parce 
que ,  sur  l'autorité  de  Dioscoride,  on 
lui  a  attribué  la  propriété  de  tourner 
toujours  son  feuillage  vers  le  soleil  >. 
ce  que  font  tontes  les  plantes  libre*^ 
ment  abandonnées  è  elles-mêmes*    ' 

BEÉKilOSGOPE  ,  s.  m.  ,  helioseo-m 
pium,  Schneiner  appelait  ainsi  uft 
instrument  de  son  invention  ;  qui  sert 
à  observer  le  soleil» 
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HIÉILIOSTAT  y  s.  m.  ,  heliostata 
(  ^Xu>ç ,  soleil ,  oxi(^ ,  s'arrêter).  Ins- 
truQieni  imaginé  par  s^Gravcsande 
pour  projeter  invariablemeotrimfge 
du  soleil  sur  uq  point.  Fahrenheit  en 
a  construit  un  aussi,-  bien  plus  simple 
que  celui  de  Gambç y ,  pour  fixer  a 
-volonté  le  rayon  solaire  dans  telle  di- 
rection qu'on  choisit. 
.  HELIOTROPE  ,  adj.  ,  heUotro^ 
fius  ;  sonnenwendig  (alL)  ;  eUotrope 
(it.)  (qXioc,  soleil  y  rpliro»,  tourner). 
Êpîthète  donnée  par  les  botanistes 
aux  plantes  dont  les  fleurs  se  tour- 
nent constamment  vers  le  soleil  , 
qu'elles  semblent  suivre,  dans  son 
cours  apparent. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  ,  heliotro- 
pium.  Instrument  imaginé  par  Gauss 
pour  renvoyer  le  rayon  solaire  à  un 
4)bservateur  éloigné  «  et  remplacer  , 
dans  les  grandes  opérations  géodési** 
ques ,  les  signanx  ordinaires  ,  qui 
sont  d^un  emploi  si  peu  commode 
quand  il  s'agit  de  stations  éloignées. 
Scheiner  avait  déjà  donné  ce  nom  à 
un  instrument  semblable  à  la  machine 
parallactique  j  parce  qu'on  peut  aisé- 
ment le  tourner  vers  le  soleil  pour 
observer  cet  aslre. 

HÉLIOTROPIÉES^adj.ets.  f.  pi., 
Heliotropieœ ,  Nom  donné  parSchra' 
der  à  une  £amille  de  plaintes,  ayant 
pour  type  le  genre  Heliotropium. 

HÉLIOTROPISME,  s.  m.  Faculté 
dont  certaines  '  plantes  jouissent  de 
tourner  constamment  leurs  fleurs 
vers lesoleil.  Ex.  Hclianlhus  annuus^ 
ffoya  carnosa, 

HÉLIS0NTES9  adj.  et  s.  m.  ni.  , 
Helisontés,  Nom  donné  par  Goldfuss 
à  une  iamille  de  reptiles  ophidiens  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Heiison. 

HELIX  9  s.  m. ,  hélix  ;  IXi$  ;  Leùle 
(ail.)    {ekicwùy    rouler).    Kcpli   à 

Ï>eu  près  demî'-circul&îre  qgi  entoure 
c  pavillon  3e  l'oreille,  chez  l'homme. 
HELLKBOR4GÉES ,  adj.   et  s.  f. 
pi.,  hellvùoraceocJHom  donné  par 
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Gaffin  et  Marquis  à  une  famSle  de 
plantes  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hellehorus. 

HELLÉRORÉES,  adj.  et  s.  f.  pL  , 
HelUboreœ»  Nom  donné  par  Gandolle 
à  une  tribu  de  la  (aiBLlle  des  Reno^ 
enlacées ,  ayant  le  genre  HdMorus 
pour  type. 

HELLERORINES^adj.  et  s.  f.  pi., 
Helleborina,  Nom  donne  par  Dupetit- 
Thouars  k  une  section  de  la  Csunille 
des  Orchidées. 

helminthes;  adj.  et  s.  nu  pi. , 
Helmintha,  Uclmùulies  {cXftcvc ,  ver). 
Dénomination  sous  laqnelle  Doméril 
désigne  la  classe  des  Entozoaiies  on 
vers  intestinaux. 

HELMINTHIQUESy  adj.  et  8.  m. 
pW  ,  Helminthica  (  AfMvç ,  yer).  Nom 
donné  nar  O.-F.  MuUer  à  an  oidre 
de  la  classe  des  vers  , .  comprenant 
tods  ceux  qui  ressemblent  pins  on 
nioins  au  ver  de  terre. 

HELMUVTHOGÉSy  adj.  et  8.  m.  pi., 
Helminthogei  (Qpcvç,  yer^  7^1  terre). 
Nom  donné  par  La  treille  à  une  classe 
d'animaux  saùs  vertèbres  ,  compre- 
nant les Hirudinées  elles  Lomhrîcî— 
nées  de  Savigny. 

RELUINT^OIDES,  àdj.  et  s.  m. 
p\.jHelminihoideHi)iyLnç,ver,wiiÇf 
ressemblance).  î^om  donné  par  Eich- 
wald  à  un  ordre  de  la«.dlasse  des 
poissons ,  comprenant  ceux  qui  se 
rapnrochent  des  vers  d'après  leur 
mode  de  respiration ,  Peau  n'am'yaat 
pas  aux  branchies  par  la  bouche  , 
mais  par  des  ouv^ertures  latérales , 
et.  d'après  leur  mode  de  génération. 

HELMINXHOLOGIE^  s.  f.  ,  Ae/- 
minlliologia  (  H^iyç ,  ver ,  AJyoç  ,  dis- 
cours ).  Branche  de  la  zoologie  qui 
traite  spécialement  des  yerset  surtout 
des  vers  intestinaux. 

HELMUVXHOLOGISTE ,  s.  m.  » 
helminthologùta^  Naturaliste  qui  se 
livre  spéciaTemeut  à  l'étude  des  ^ers. 

HEL^lIiXTHOTHÊQlJEy  n^j.,  hd- 
miiUhQtlicfits  (l^fuyç,  ver,  Wxn  ,  gai- 
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ne  )  ;  c|tii  a  des  ^ined  cjliodriques^ 
▼ermîformes.  Ex.  'Porocarpus  heU 
mnthotheca. 

HËLOBIÉES9  adj.  et  s.  f.  plur. , 
Helobiœ  (  ^Xoç,  marais  9  ^tôo» ,  vivre). 
Nom  don  fié  par  Reichenbach  à  une 
section  des  plantes  Khizo-Acroblastes^ 
comprenant  les  trois  familles  des  Tj- 
pbacëes',  des  Alismacées  et  des  Hj- 
drocbaridées ,  dont  toutes  les  espèces 
sont  aquatiques. 

HÉLOCèllESyadj.  et  s.  m.  pi.  j 
Hehcera  (9X0Ç,  clou ,  xcpàç  ,  corne). 
I^om  donné  par  Duméril  à  une  fa-> 
mille  de  l'ordre  des  Coléoptères., 
comprenant  ceux  dont  les  antennes 
représentent  une  masse  ofalongue , 
composée  de  feuilles  qui  semblent 
être  perforées  par  un  axe  central. 
VcrfBz  ClaVicoenes. 

HÉLONIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.  ^ 
Hélonieœ.  Nom  donné  par  Reîchen^ 
bach  à  une  section  de  la  famille  des 
Joncacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
HelonUu: 

SÉLONOIIES  r  adj.  et  s;  m.  pi.  , 
Helonomi  (^>oc  y  marais  ;  y||uto)Mei ,  ha* 
biler  )•  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
famille  d'oiseaux  écbaaiiers,  com* 
prenant  ceux  qui  se  tiennent  habi- 
iaellement  dans  les  marécages. 

HÉLOPHORIPE^/  adj.  et  s.  m. 
pi.  j  Helophoridœ.  Nom  donqé  par 
Leaeh  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Coléoptères  ,  qui  a  pour  t  jpe  le-genre 
Helophortis* 

HÉLOPIENS9  adj.  et  s.  m»  plur. , 
HelopiL  Nom  donné  par  Guvier  , 
Latreille  ,  Goldfuss ,  Eichwald,  Fi- 
cinns  et  Garus  h  une  tribu  d'iijsectes 
coléoptères ,  de  la  famille  des  Sténé* 
Ijtres ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  He» 
lop».^  . 

HÉliOnTHÈQUES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  HelopitkecL  Nom  donné  par  Geof- 
froy Saînt<Hilaire  à  un  groupe  de  la 
famille  des  Quadrumanes  ,  renfer- 
mant cenx  qui  ont  la  queue  prenante* 

HfiLVELLAGÉESyadj.  ett,  f.  pl.^ 
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Heltfellaceœ,  Nom  donné  par  À.  Bron* 
gniar^à  une  section  de  la  famille  des 
cbampignotis ,  qui  a  ppur  type  le 
genre   Hehella.    Voyez   Elveixa- 

C£ES. 

HELVELLAIHES  ,  adj.  et  S.  m.  pi. , 
HeluellarU,  Nom  donné  par  Keicben- 
bacb  a  une  famille  de  jahampigoons , 
dont  le  genre  Heli^eUa,tsi  le  type. 

HELVELLÉES  ,  ad),  et  s.  f.  pi.  , 
Heli^elleœ»  Nom  donné  par  A-  Bron- 

foiart  à  un  groupe  de  la  section  des 
lelvellacées  ,  comprenant  Ib.  genre 
HeU'ellaeicenx  qui  s'en  rapprochent 
le  plus. 

HELVELLESys.  f.  pi.,  Hehellœ. 
Marquis  désigne  ainsi  un  groupe  de 
la  famille  des  champignons  Hyméno- 
thcciens  ,  qui  a  pour  lype  le  gfftare 
Hehella. 

HELVELLOIDES^adj.  et  s.  m.  pi., 
Hehelloidei.  Nom  donné  par  Persooii 
h  une  famille  de  champignons  char- 
nus, ayant  le  genre  Uett^clla '•pont 
type. 

HÉaiACRYMES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hœmacryma  (  aïf*» ,  Fang  ,  rpvxroç  , 
froid  ).  Ijatreillc  désigne  sous  ce  nom 
une  race  d'animaux  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  sang  froid* 

HÉMASTATIQUE ,  adj.,  hcma^ 
staticê  («V')  sang,  i^nufu,  demeurer). 
Partie  de  la. physiologie  qui  traite  de 
la  force  inhérente  aux  vaisseaux  san- 
guins. 

HÉMÀSTOME  ,  adj. ,  hanuutomus 
(  oufAx  9  sang ,  tné^  ,  bouche  ) .  Epi- 
thète  donnée  à  nne plante  {Eticalyp^ 
tus  hcemasioma  )  dont  rorifice  au 
fruitest  bordé  de  rouge,  et  à  des 
cbquilles  dont  le  labre  et  la  columelle 
sont  de  couleur  rouge  (ex.  BuUmui 
htemastomus  ,  ffefùt  hamasU>ma  ). 

HÉMATHERMES  ,adj.  et  s.  m.  pl.^ 
Hœmaiherma  (alua,  sang,  0lpfA9i , 
chaleur  ).  Nom  donné  par  Latreille 
i  une  race  d'animaux  «  comprenant 
ceux  qui  ont  le  sang  chaud. 

HÉMATIN  9   s.  ni.  9  hamatinus. 
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!Nom  donné  par  Guibourt  ^  Vhénul* 
fine*  F'cfez  ce  mot. 

HÉBUTINE  >  s.  f  . ,  hamatina  (aî- 
tut  ,'  sang  ).  Ghetreul  a  imposé  ce 
nom  au  principe  colorant  du  bois  de 
Campêcbe  (^Hamatoxjrlum  cûmpe- 
€hianum)t 

HÉMilTOGiJaPE  9  adj.  ^  hamato^ 
carpus  (  Èctfta ,  sang ,  nap^oç ,  fruit  )  ; 
^i  a  des  fruits  tachetés  de  ronge.  Ex. 
Phaseolus  hanmàtocarptis» 

HÉMilTOCÉPHALE,  s.  m.,  kè» 
matocephalum  {t&\M,  sang,  xs^o^i?, 
létc).  Nom  donné  par  Geoffroy  Saînt- 
Silatre  aux  monstres  chez  lesquek 
un  épanehement  de  sang  dans  les  hé- 
'  mîsphères  cérébraux  a  causé  d'étran- 
ges déformations. 

HÉMATODE,  adj. ,  hœmatodès  j 
qui  est  marqué  de  taches  rouges^ 
comparables  à  des  gouttes  de  sang 
(ex.  Scdvia  hœmalodes).  La  Xyhsa 
hamatodes  a  l'abdomen  rouge. 

H^M ATOGRAPHIE  ,  s.  f, ,  hœTnoF- 
tographia  (at^ ,  sang  y  jpàf^ ,  écrire). 
Description  du  sang.  ' 

HÉMATOIDE ,  adj .  ^kamatoideus; 
mmatoide  (it;.)  (ocifcee ,  sang,  il^oç  yj^Êf 
semblancc  ).  Nom  donne  |Mir  Haiij  à 
tine  variété  de  quarz  d'un  rouge  som- 
]}re  ^  dû  à  un  mélange  de  fer  aiîalogae 
èk  celui  dont  est  composée  Fhématine. 

HéniAltHiOGIE  ^  $.  f.  9  hamatolo^ 
gia  (cuiiJXj  sang  ^  Xoyo;^  discours)* 
Traité  du  sang. 

HÉIIATOPHAGE  9  adj.  ,  hœmato* 
j^hagus  (  aluâe ,  sang ,  TÔy»»^  manger). 
£pithète  donnée  aux  insectes  qui 
sucent  le  sang  des  animaux  pour  s'en 
nourrir ,  comme  la  puce  et  la  punaisa. 

HÉlIATOPUYLLEy  adj.,  hœnrntx^ 
phyUus  (  «ifMCi  sang  f  fûiXhïfy  feuille)  $ 
qui  a  les  feuilles  teinles  d'un  rouge 
destng^  comme  celles  àeVIns  heemof 
iophyUa  le  août  ^  la  base. 

BÉMATOSE  9  S.  f •  ,  luematons  ^ 
sangui/icat4o;  iKift^én>frtç;  Blalbildung 
(ail.)  (olfMc,  sang).  Transformation 
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du  chjle  en  sang  ;  formation  du  sang 
tant  artériel  que  veineux.. 

HÉBIATOXINE^s.  f.^  hematôxina, 
John  appelle  ainsi  Vhématoxjline , 
par  abréviation. 

HÉMAXOXYIilNË  9  8.  f. ,  hamato» 
xylina,,\jhématine  (  i;a^«  ce  mot  ) 
a  été  ainsi  appelée ,  parce  qu'on  U 
retire  de  V Hœniaioxylum. 

HÉMÉLYTRE  9  s.  m.^hemelftrum; 
Halhdecke  (^j^iau;,  demi^  cXarpov,  élj- 
tre).  Nom  donné  aux  ailes  supérieures 
des  insectes  tétraptëres,  lorsqu'elles 
sont  cornées  ou  coriaces  à  la  base, 
membraneuses  et  semblables  aux  ailes 
inférieures  vers  l'extrémité.  Ex.  JK- 
miptères  héléroptères, 

HÉMÉROBIADÉS  9  adjecU  et  s.  m. 

pi. ,  Heinerobiadce.  Nom  donné  par 
Leach  à  la  famille  des  Hémcrpbiens. 

^  HÉMJ^ROBIENS,  adj.  et  s.  m«  pi., 
Hemerobini,  Nom  donné  par  Guvier, 
Latreille  et  Eichwald  à  une  tribu, 
par  Lamarck  et  Goldfuss  à  une  âh- 
miile  d'insectes  névroplères ,  âjant 
pour  type  le  genre  ffemerobuê^ 

HÉMÉROGALLIDÉB&9  Àd}.  et  s. 
f.  pi. ,  HemerQcalUdeœ,  Nom  donné 
par  R.  Brown  et  Sali'sbury  à  une  fk- 
mille  de  plantes ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  HemerocaîUs, 

nÉMÉRYPSOPTâFtEd  9  adj .  et  t. 
m.  pi.,  Hemerypsopieni  {^lUpa^  jour, 
v4'o;,.llautcur,frr>2vôç,  oiseau).  Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgén  à  une  (àmttle 
d'oiseaux ,  comprenant  les  oiÀenuz 
de  proie  diurnes. 

HÉMIANG  ALOFittmS  9  aâj.  et  S. 
m^  pi.,  Hemiancahpteni  (9f£i<n»Çy 
demi ,  SfpLcùm  «  bras ,  irruvô;  ,  oiseau). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  d'oiseaux ,  comprenant  ceux 

3 ni  nagent  à  la  surface  de  IVau  arec 
es  moignons  dé  bras.  '* 

HÉIIIIQARPI;,  s.  m. ,  hemicarpus 
(  >5fAf<TT/ç,  ilemi ,  ra^trôç ,'  frnît).  On  ap- 
pelle ainsi  chacufie  des  deux  portions 
d'unfVuit  qnise  parUfge  nàtureileioent 
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en  deux  ueitiés»  comme  eelui  des 
Ombellifèreg. 

BÉMIçaiLlNASPISTES,  adj.  et 
È*  m.  f\,f*Hemiekalinaspijles  (SfAïauç^ 
demi,  ^^o^voV,  deaU,  ôottic,  aspîc). 
Nom  donoé  par  J.-A.  Ritgén  à  un 
groupe  de  repliiez  ophidieus  «  corn-* 
prenant  eeuz  qui  ont  à  la  mâchoire 
supérieure  des  dents  percées  et  d'au- 
tres qui  ne  le  sont  point. 

HBMIGHAUNOPHIDES,  adj.  et  s. 
m«  pi* 9  Hemichalinophides  (^ctfvci 
demi  |  }(«]UWiy  dénis  ^  Sfic  *  flerpentj» 
Nom  donné  par  J.-A«  Rilgen  k  un 
groupe  de  reptiles  ophidiens  ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  des  dents  per- 
cées y  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas , 
k  la  mâchoire  supérieure. 

HÉMICBBYftE,  adj.,  êumichjsus 
(  Speuç  f  demi ,  xP^woç',  or)  ;  qui  est  à 
demi  doré.  Le  CoréfUnk  hemichrysa 
est  ainsi  appelé  parce  que  ses  feuil- 
les sont  couvertes  en  dessous  d'un  du* 
Tel  comme  dpré. 

HimCYGIiOraOllB,  adj.,  Acmi- 
cyelosiomus '{i^tmàiy  demi,  «vxXoc, 
cercle,  eropta,  bouche).  Se  dit  d'une 
€omiU»  univalve  dont  l'ouverture  , 
à  demi  ronde  «  représente  une  sorte 
do  gueule  de  four.  £x.  Natica  cari^ 
rena. 

HÉmCTGLOraOliESy  adj.  et  s. 
m.  pi. y  Bêmicyelostomata.Vomdon' 
né  par  BlainvUle  à  mie  fataiUe  de 
coquilles ,  comprenant  les  univalves 
à  ouverture  demi«Tonde  ^  et  â  une  fa- 
mille de  l'erdr^  des  Paracéphalopho- 
res  asîphon<riMranches ,  qui  embrasse 
ceux  dont  la  coquille  a  la  même 
forme. 

BàndrUNDRIQUE  ,  adj. ,  hemi- 

ejrlindrieus,  hemicylindraeeus^  (  V**^ 

ovc,  demi ,  xv>cyj|po; ,  cjlindre  ).  Épi- 

tMte  donnée  aux  hampes  qui' sont 

plates  d'un  cété  et  convexes  de  l^au- 

tre  (  ex.  Allium  iricoecum  )  ^  et  aux 

laiilles  qui^  sont  alongées  ^  avec  une 

faeepl^e  et  l'autro  convexe  (ex. 

T^'pha  mnguêiifoUa) . 
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HÉVIDAGTYI4E  9  adj. ,  hemidoQ^ 
trlus  (9}putfu(^  demiy  ^ixtvlo^,  doigt). 
Le  Falçù  hemidactjrlu$t%i  ainsi  appe- 
lé plurce  qu'il  a  le  doigt  extérieuf 
très-court  ;  VEriodes  heBiidaetylus , 
parce  qu'il  a  ^ux  mains  antérieures 
un  pouce  très-court ,.  aileignant  à 
peine  l'origine  du  second  desgt« 

HÉMipiRHOUBIQra ,a^.  ^hêmir 
dirhondficus  (  «ftc^vc ,  demi,  Sxç ,  deux, 
péfi^oc  t  losange  )•  Nom  donné  par 
jtfphs  à  une. combinaison  de  son  sjs^ 
tème  rhomboédrique  dans  laquelle 
a  disparu  la  moitié  des  faces  des  denx 
rhomboèdres  unis  ensemble,  soit 
celles  qui  sont  parallèles  aux  autres  ^ 
soit  celles  qui  sont  inclinées  sur  elles. 

HÉBOÉDRIQDfi ,  hemiedricus  {i^n^ 
9U€,  demi,  ld{pa,^base).  Dans  la 
nomenclature  cristallographique  de 
Naumann  ,  tine  forme  kémiédriqUB 
est  la  ^moitié  du  nombre  total  des 
faces  d'une  forme  holoëdrique  {^Hyem 
ce   root)   symétriquement  partagée. 

^JIiI£LYTB£./^o;^esHâtfiLTTax« 

HEIIIENGi?aAI.E,  adj.  et  s*  m. , 
hemUncèphulus  {ifxoui^  demi^  h^ 
dans ,  «ifaM,  tête).  Nom  donné  par 
Geoffroy  Saint  -fldaire  à  un  genre 
de  monstres,  comprenant  ceux  qui- y 
sans  aucune  trace  d'organes  de  sens  | 
ont  un  cerveau  â  peu  près  normal. 

HÉmOAlilE ,  s.  f .  ,  kemigwnia 
(iftcovc ,  demi ,  yi^%  ,  noces  >.  Nom 
donnné  per  Trinios  au  cas  dans  le* 
quel  un  caUce  de  Grami  Aée  renferme 
k  la*  fois  des  fleurs  mâles ,  des  femel* 
les  et  des  neutres. 

HÉBAGONIAIBE.,  ad)v ,  hemigù^ 
marlus  (  ^euç^  demi,  yw^,  semenee). 
Épithète  donnée  par  Gandolle  aux 
fleurs  doubles  dans  lesquelles  une 
parties  des  orffsnes  dos  deux  sexes  se 
trouve  changée  en  pétales. 

HÉHieYRE ,  sulKt.  m.^hemi^us 
(. ^p9v;  ,  demi ,  yvpoc ,  rend).  I)es<* 
vaux  appelle  ainsi  le  fruit  des  Prb- 
téacées ,  qui  est  souvent  lignent ,  dé- 
hiscent d'un  seul  eèté ,  non  symétrie 
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que^  et  &  une  ou  deux  loges  mono- 
spermes  on  dispermes. 

HÉBIILÉPIDOTE ,  adj. ,  hemilepi- 
datas  (^fiiffvc  ,  demi,  Xticlç  , -écaille). 
Le  CotUis  kemilepidotus  est  ainsi  ap^ 
pelé  parce  que  son  corps  offre  des* 
bandes  longitudinales  d'écaillés,  sépa- 
rées par  d'autres  bandes  nues. 

HÉliUiYSIEN  ,  adj . ,  htnUfysianus 
(9fiicru(  y  demi ,  Xvu ,  dissoudre).  Nom . 
donné  par  Brôngniart  à  une  classcy  et 
par  Ômalins  à  nn  ordre  de  terrains , 
comprenant  ceux  qui  se  sont  formés 
«n  partie  par  voie  de  sédhnent ,  et  en 
partie  par  voie  de  dissolution  chimi- 
qne.  Ëx.  ^raumates, 

■éMHlÉaOPTÈRES  ,  adj.  et  s.  m. 
pU,  Hemimeroptera  (sjftiwc,  demi, 
fODOç,  partie,  irrfpov ,  aile).  Nom  don- 
ne par  Glairville  à  un' ordre  de  la 
classe  des  insectes ,  comprenant  ceux 
qui ,  avec  un  suçoir  à-  là  bouche , 
ont  des  demi-âytres, 

HÉBlIPOlfATOSXOlffiS  ,  adj .  et  s. 
m.  pi.  ^  Nemipomatostoma  (  ^fAccn; , 
deniiyirâfut,  •percale,  9TÔp«,  bouche). 
Nom  donné  par  Menke  à  un  sous^ 
ovdre  de  l'ordre  des  Gastéropodes  cté- 
nobrânehes  ,  correspondant  aux  Hé» 
mipomastomes  de  Férussac ,  aux  En« 
tomostomes  de  Blainville  ^  et  aux 
Bacciooïdes  de  Guvier.  ' 

HillINOPXÉRES  y  adject.  et  s.  m. 
pL  9  Heminoptera  (  i^fttovç  ,  demi , 
itxifWf  aile).  Nom  donné  par  Schxf- 
fer  À  une  classe  d'insectes ,  compre« 
nant  ceux  qui  ont  des  éljlres  memr 
braneoses  à  f  extrémité  libre ,  comme 
les  Hémiptères. 

HÉmOhOGAUSE ,  s.  f. ,  hemiolà^ 
gamia  («pudlaç  ,  une  fois  et  demie  ^ 
7«^ ,  noce).  Terme  dont  Trinius 
se  sert  pour.exprimer  le  eaa  desGra* 
minées  dans-  lesquellei  un  calice 
renferme  une  jleur  mâle ,  une  femelle 
et  ohe  hermaphrodite. 

flâttimiITH>ÉES>adj.cts,  f.pl., 
Bemioniùdeû!.  Nom  donné  par  Ga^* 
dîchaud  a  «ne  section  de  la  famiUe 
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des  Fougères ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Uemionitis. 

HÉMIPAUIÉS9  ad}.' et  s,  m.  pi. , 
Hemtpalmati.  Sous  ce  nom  ,  Ijôson 
désigne  un  sous-ordrc  de  l'ordre  des 
Echassièrs,  comprenant  cepx  dont 
les  doigts  antérieurs  sont  courts  et 
en  grande  partie  réunis  per  une  mem* 
brane  natatoire. 

HÉMIPIUSMATIQUE  9  adj. ,  hernie 
prismalicus  (^ftimi;,  demi ,  irptopwt, 
prisme  ).  Nom  donné  par  M(»hs  aux 
combinaisons  de  son  système  prisma- 
tique dans  lesquelles  il  ne  parait  que 
la  moitié  des  (aces. 

HÉUIPTÈRE  9  adject.,  hemiptertu 
(  S^iffuc ,  demi ,  i^ti^v ,  aile  )•  Se  dit 
d'une  plante  ou  d'un  animal  dont  les 
ailes  sont  courtes,  ou  dont  «pielque 
partie  du  corps  est  chargée  d'une  aile 
courte.  Le  Pteroearpus  heaùptera  a 
le  sommet  de  son  fruit  élargi  en  une 
aile  membraneuse*  Le  Tnchitis'  her 
mipierus  et  la  Nilidula  hemtpêerm  ont 
des  él jtpes  tfès-courtes.  La  O^r^— 
pkcsnà  hemiptera  a  la  nageoire  dor- 
sale courte. . 

.  HÉAUPTÈBES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Hemipiera mUom  donné ,  depuis  Lin- 
né ,  par  tous  les  entomoljogistes ,  Fa- 
bricius  excepté,  h  un  ordre  de  la  classe 
des  Insectes,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  bouche  en  suçoir  et  les  ailes 
couvertes  par  des  héméljtres  ,  c'est- 
à-dire  pr  des  éljties  dures  à  leur 
base  et  membraneuses  à  leur  sommet. 

HÉBflPTÉROtOGIE  9  s.  f.,  kemù- 
pterologia^  Traité  sur  les  insectes  bé- 
miptères. 

,  HÉMIPTÉROLOGIQIX  ,  adj  • ,  he- 
mùHeroiôgicus  ;  qui  a  rapport  à  llié- 
miptérologic. 

HÉMIPTÉROLOOUEy  s,  m.,  A«-* 
mipterologut.  Naturaliste  quls*Qccupe 
spécialement  de  l'histoire  dés  intec* 
tes  hémiptères. 

HÉMRHCfllIlBOEMÎlQDE  t  ndi'ec  t . , 
heihirhomboedricu»*  Épîdbèle  par  la- 
quelle Mobs  désigne  les  combinaisaDS 
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de  son  système  rLomboëdrique  dans 
lesquelles  a  disparu  la- moitié  des 
faces^  soit  celles  qui  sont  parallèles 
aux  antres  y  soit  celles  qui  sont  in- 
clinées sur  elles. 

UÉBUSALAMAIWRES  ,  s.  f.  pi. , 
JEftmisaiamàndrœ.  Sous  ce  nom ,. 
Goldfuss  désigne  une  tribu  de  Tordre 
des  Reptiles  batraciens,  comprenant 
la  sirène  et  le  prêtée  y  qui  se  rappro- 
chent a  beaucoup  d'égards  des  sa-* 
lamandres. 

BÈmSPBÉSUkL,  adj..,  hemùpha^ 
rali's  (^fUffu; ,  demi ,  cfcfipa  f  sphère), 
liecker  donne  cette épilhète  aux  deux 
valves  demi-spkériques  qui  embras- 
sent 4es  corpuscules  reproducteurs 
àvL  Targiania.  ^ 

HJÉMISPHERIQUE ,  adj.,  hemi-^ 
sphœricus;  haUfkugelcg  (alî.)  ;  t^  a 
la  forme  d'qne  demi-sphère ,  c'est -ii-' 
dire  de  la  moitié  d'un  globe  par  le 
centre  duquel  passerait  un  plan , 
comme  la  cupuU  du  Quereus  Robur  , 
Vin^olucre^  de  VA(Uhemis  iinctoria  , 
V ombelle  du  Scandix  infesta ,  Xestig"  • 
mate  du  Hjroscyamus  aureus^ 

HÉMISPHJÈROEDRIQUE,  adject., 
hemisphœroedrieus.  Nom  donné  par 
Weiss  au  système  de  cristailijsatîon  à 
trois  axes  égaux -entr'eux  dans  le- 
quel il  n'existe  qye  la  moitié  des  fa- 
ces exigées  par  la  S3rmétrie. 

HÉMISTNGYiaQUE;,  adj. ,  Atfmc- 
jjmgjrnicus  (  waiovc  ,  demi ,  oùv ,  avee, 
ywA  y  femme).  Se  dit  du  calice,  quand 
il  est  à  demi  adhérent  avec  l'ovaire. 

BJÊVitÉRIE ,  s.  f . ,  hemiteria  (  ^pc^ 
ev(,  demi,  T^peeCf  monstre).  Nom  don- 
né par  I^  Geoffroy  Saint-Hilaire  aux 
déviaticns  ou  anomalies  organiques 
^impies  et  peu  graves  sous  le  rapport 
aBatomione,  soit  qu'il  n'en,  résulte 
auoune  aiflbrmité,  et  alors  elles  pnK 
dniseni  les  variétés ,  soit  qu'elle»  en 
oecasionent  une ,  et  alors  elles  cons- 
tituent, lea  vices  de  conformation. 

HÉSHTOnUB,  adject.  ,  hemiiomus 
iifuff}içr^^j  TÎfAVfi»!  coupçr).  Moni 
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donnée  dans  la  nomenclature  mSne- 
ralogique  de  Haûy^  à  une  variété  de 
chaux  carbonatée^  composée  du  dodé- 
caèdre métastalique  et  d'un  rhom- 
boïde dont  les  faces  rencontrent  la 
partie  de  l'axe  de  ce  dodécaèdre  qui 
excède  l'axe  du  noyau ,  à  moitié  de 
sa  hauteur.   * 

HÉMTIKIPTÉRE  ,  adj. ,  hemitri'- 
pterus  {^futrui ,  demi,  rpt< ,  trois ,  irrf- 
pôv ,  aile  ).  Le  Murex  hemiiripterus 
est  .ainsi  appelé  parce  que  sa  coquille 
se  prolonge  d'un,  coté  en  trois  ailes. 

HÉMITaOPE,  adj. ,  hêmitropus 
(^pîtovc ,  demi ,  rpiitûty  tourner).  Haûy 
donne  cette  épithète  à  un. cristal  for- 
mé dé  deux  moitiés  réunies  ensemble 
régulièrement ,  maison  sens  inverse  de 
leur  position  naturelle ,  comme  si  la 
supérieure  avait  subi  une  demi-révo- 
lution sur  l'inférieure. 

HÉMITRCMPIE ,  s.  f . ,  heautropia. 
Résultat  de  cristallisation  qui  produit 
les  cristaux  appelés  hémitropes. 

HÉMOPTÈIIE,  adj.  ^  hœmoptenu 
(atfMs,  sang,  irrtfpov,  afle).  La  Rhi" 
nà'tia  hasmoptera^  a  les  ély  très  cou- 
vertes dé  poils  d'un  fiinve  doré. 

flÉMORRHOIDAii ,  adj . , 
rhoidali^ ,  hœmorrkœus  (aIfMe,saBg , 
pv«c,  cours) .Plusieurs  animaux  entre- 
vu cette  épithète^  indiquant  qu'ils  ont 
la))artie  postérieure  de  l'abdomen  d'un 
roux  fauve  .ou  rouge,  comme  si  elle 
était  salie  par  un  écoulement  de  sang 
(eï.  jépis  hœmorrhmay  astrus  hamor- 
rhoidalis ,  Muscieapa  hamorrhmuay^ 
Une  4>lante  (Serratula  orveMs)  est 
lïf^mvaée  chardon  hémorrkoidaly  parce 
que  la  piqûre  d'un  ûisecte  (  C^nips 
Serratulm  )  fait  naître  sur  ses  liges 
des  renfiemens  rouges  qu'on  a  com«> 
parés  à  des  bémorrhoides. 

BENDECâGYNEi    fTcyez  Eê^M^ 

CAGTNB. 


«BNDiCAPflYIXE,  FayezXei^t'' 

CÀPHYLLK. 
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AÉWiflttElIfiBBiT  y  ft.iB.,  hinniimp 
ff^iehern{i\L)i  neighing  (an^L);  ni" 
trito  (ik.).  Grî  ordinaire  du  cheval. 

■ÉPAXIQUS,  adject. ,  hepaticiu  ; 
ieherhraun  (ail.);  qai  a  la  couleur  da 
parenchyme  du  foie  9  comme  le  Cu^ 
cmius  hepaticus,  qui  est  roux,  VOlw<$ 
hepaùca ,  qui  est  d'un  roux  lirunâtre, 
la  Çytherca  hepatica ,  qui  est  blan- 
châtre t  arec  des  taches  roussâtres  ^  la 
Liharia  .hepatica^  qui  a  des  corollea 
rousaes  ou  d'un  roogesale.  Hépati^ 
que  'aiffaifie  aussi  y  qui  a  rapport  au 
me  :  e^est  jdans  ce  sens  qu'on  dit /Vzj*- 
eioia  hepatiea ,  parce  quo  cet  aniihal 
habite  la  Tésîcole  du  fiel. 

B£PATiQ|}ES,adî.  et  s.  f.  pl.y  Bê^ 
patUi0,Musei  hepaiici^  Musciécafyp* 
trati,  Eeafy-ptrocarpa ,  JungewmtM** 
niœ  ;  Leàermo^^  (ail.  ).  Ranrées  par 
les  anciens  botanistes ,  Linné  com- 
pris >  eo' partie  parmi' les  mousses  et 
en  partie  parmi  les  algues  >  les  Hép»* 
tique»  tint  cié  érigées  poiir  la  pre- 
ittièra  fois  en  famille  distincte  -  par 
Adanaon^-que  suivirent  à  peu  pfês 
Jossieu  et  Schreber.  Depuis,  Willd»* 
now  et  Sprengel  ont  coupé  en  deux 
évite  fiimille,  dont  ks  limHes  ont 
beaweoop  varié  ensuito.  Les  princi-* 
pRdz  bofaniales  qui  s'en  sotft  occupés 
eonlDtekêony  ÉhrfaattyHedwir^  HoQ'* 
ker,  Libett^  Hartios,  Nées  d'Ëseli- 
beeky  Paliaot  «  Beauvois ,  fiaddi , 
S^miedel ,  âchvxgrichm  j  Swarts , 
SAné^,  Web«r,  Wciss  et  surtout 
ReiibeobÉob. 

'  UtHàMÀTBê^  adjèet.  et  s.  m.  pi. , 
HepimlUes.  Noifi  donné  par  Cuvier  et 
Latreille  à  une  famille  do  Lépido- 
ptèree  nocturnes,  qui' a  pour  tjpe  le 
genre  Hcpktlu$% 

■APTACiMiTM  %  ad}.  ;  keptàûan" 
thus  (sirrà,  sept,  âxavOa,  épine); 
-qui  à -sept  épines^.  Le  Cheàmiipierus 
heptacantfùisôSre  sept  rayons  aigoiU 
lonnés  à  »a  prMiMro  nageoire  dor- 
sale. 
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HEPXADAiCTYIiE^  ad).  ;  hè]fta^ 

déct/Ius  (tfTTÂ ,  sept  9  9àxvMÏMÇf  doigt}^ 
qui  a  sept  dpigls^L'^o/ocefiIrui'Ac^ 
tadaclyius  a  sept  rayons  àuit  catopea. 

HEPTAGONE,  iidj.,  h^tagùnns 
((«TA,  sept,  76»m«,  angle);  qui.  a 
«ept  angles ,  eomme  la  tige  du  Càc^ 
tus  ieptagenus  et  la  spin  de  la  ei>* 
quille  du  Fusus  heptagonui. 
,  HEPTAGYNIE,  %.  t. ,  kepiagynim 
(firrà,  sept,  y^vQ,  femme).  lïom 
d'un  ordre  d.'une  des  classes. du  sya- 
lème  de  Linné ,  comprenant  des  pfen- 
tes  qui  ont  «ept  pistils. 

flEPTAMDftfi^  adj.  ,  keptandêr , 
heptandrus;sieèenmannig{B\l.)  {httè^ 
sept,  Avi9p,  homme )v  Se  dit  d'une 
plante'  qui  a  sept  étaminei.  Et.,jEs^ 
euluj  Hippocastanum» 

«EPT^NDEIE^  s.  L,  keptmdrim. 
Nom  d'une  èlaase  et  d'un  ordre,  dans 
le  système  de  Linné ,  renfermant  des 
plantes  qui  ont  sept  étamines. 

HEPTANÈBIE ,  hepimnivtus  (étttà  , 
sept ,  v^fun ,  fil);  q^i  a  sept  tenlaeoies* 
Ex.  Oy.€uiea  hefftantma. 

HEPTANTHËIté ,  ad^ . ,  Ar^l«niAe- 
rus  (firr«,  sept,  £v9npoc,  fleuri). 
Mom  donné  par  Gleditsch  aux  plantes 
qui  ont  sept  jétamines. 

HEPTAFBTALE»  adj. ,  &e/»l«^l«* 
lus  (rrtà,  «ept,  vMkiftj  feuille). 
Se  dit  d'une  plante  dont  la  corolle  est 
eomposée  de  sept  pétales.  'Est.Sedum 
hqftapêtalum, 

HV^TAPHYUiE,  ad). ,  hêpU^h 
hts  ;  siebenèiiéiitrig  (M.)  (cfrtà,  sept  9 
fùïiù^f ,  feuille).  Se  dit  d'une  plante 
dont  4e  périgone  estcempneé  de  sept 
folioles  (ex.  Lonchocarpus  hêptm* 
pkyUus  )y  on  dont  les  feuilles  pennéea 
sont  formées  de  sepé  folioles  (ex* 
Sopkora  keptûphyllu ,  BûkAûM  hêf^ 
iaph^lbuih). 

HEPTABINE  ^  adjeot..,  Ae^iTorimtf 
(iiTTà,  sept,  &^^^  maie).  Éptlhèie 
donnée  par  Neekei*  aux  phmtea  qui 
ont  sept  étamines. 

fiEPTA»iPAUr  ad). ,  hê^ÊUiÊ^^ 
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mabu.  Se  dit  du  calice ,  qoaad'  il  est 
iormë  de  sept  jpièees  distinctes. 

BEPTASTÉMONB ,  adj. ,  heptasîe^ 
i9ioni>(s^Tâ,sept^  OTTjpavy  étamine)  ; 
qui  a  sept  étamînes. 

HERBACÉ  9  adject. ,  hçrbaeeiu  ; 
krautartig  (ail.) ;  &baceô  ( it.)*  On 
appelle  plantes  heràacées^ceWeà  dont 
la  tige  et  les  branches ,  qui  ne  prodni- 
scni  pas  de  bois  et  qui  périssent  après 
quelques  mois  de  Vegétatitfn,  sont 
revêtues' d'une  écorce  ordinaireinent 
▼ertei  ajant  laconsîstaneedet  feuilles, 
un  tissu  peu  serré ,  mQu ,  tendre  et 
incapable  de  résister  à  la  gelée  (ex. 
Têiragonia  kerbaeea  «  Dorycnium 
herbac^m).  On  donne  cette épitbète 
ans  parties  des  végétaux  qui  «sont 
d'un  tissu  verd,  comparable  à  celui 
des  feuilles ,  comme  le  périanthe  du 
Daphne  Laureola  et  les  spaikellesda 
Milinm  effusum. 

IIEBBE ,  s.  r. ,  herha  ;  Kmut  (alK); 
erha  (it.).  Fiante  dont  la  tige,  molle  et 
analogue  aux  feuilles  pour  la  con- 
sistance ,  périt  après  avoir  végété  pen  * 
dant  quelques  mois*  Tscbudjr  a  em- 
ployé le  mot  de  herbe  comme  sjno« 
njme  de  tissu  cellulaire  végétal. 

imimMJ.iDÉB8»  adj.  et  s.  f«  pi. , 
HerifeUideœ.  Nom  donné  paf'  Ao« 
bîneau-Desvoid  j  à  une  tribu  de  Tordre 
des  Mjodaires  mieromydes. 

H^RBIGOLE,  adject  <  y  herbieohu 
(hêrba^  berbe,  cohj  Iwbiter).  La 
Sfipim  herbieobt  babite  les  caot- 
pagnes- couvertes  >de  ^ndes  ber bes , 
au  Paraguavi.  La  DeUa  herbicola  vit 
■aiis  les  prés.* 

aellMCOE.B8^»  adj.  et  8.  f.  pi., 
Heràkokt.ffem  donne  par  Robineau* 
i>esvoidj  k  une  section  de  là  tribu 
dés  Ifyodaires  mésamydes  antbo^ 
nydeâ ,  comprenant  leyespéces  qu'on 
trouve  dans  ks  berbes  des  prés  et  des 
bois. 

MBIBWKR^  s.'m.'j  herbarinm  j  Aor- 
ftt.»  siccus;  ÂrauMetbuch  (ali.)î  hef- 
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roio  (it.).  Collection  de  plantes  des* 
sé'cbées  au  moment  de  leur  flèuraison 
et  de  leur  fruQtiiication ,  et  avec  assez 
de  soin  pour  qu'elles  conservent  au- 
tant que  possible  leur  forme  et  leurs 
caractères.    *  ' 

UERBIFICATION ,  s.  f. ,  herèifi^ 
caflo,  L.-C.  Kicbard  se  servait  de  ce 
terme  pour  daigner  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  organes  de  la  conserv»* 
tien  des  végétaux. 

iBœBBIFOBMB  9  adj.  »  herbiformis 
[kerba ,  berbe ,  forma ,  forme  )•  On 
a  donné  cette  épitbète  aux  poils  du 
Paresseux  didaçtyle^t  parce  qu'ils 
ressemblent  à  dé  l'berbe  sècbe. 

HJËBBIVPBÉ9  adj. ,  herbworue  ; 
w»riffôefii'{ hêrba ,  berbe  1  ^oro ,  man* 
ger^  ;  qui  se  nourrit  de  végétaux. 

HERBIVORES,  adj.  et  s.  m.  pi.  9 
Herbwora.  lïom  donné  par  Cuvier  ^ 
Ëicbwald  et  Latreille  à  une  famille 
dé  Mammifères  cétacés ,  et  par  Dv 
,  méril.à  une  famille  d'insectes  Coléo- 
ptères, comprenant  dés  animaux, qui 
font  leur'  nourriture  principale  ou 
exclusive  dé  végétaux. 

HEABeRlSATloAr ,  s.  f. ,  kerba* 
rum'  inquisitio;  erborÎKUtziene  (it.)» 
Promenade  >ouv0jage  doot  le  but  est 
de  recueillir  des  plantes  et  de  les  ob« 
server  sur  place.  On  employé  aussi  ce 
terme  comme  sjnényme  d'arbtfrnlH 
tion.  f^oyez  te  iiiot. 

HÉRI90É  ,  adj. ,  hirtiu  ,  hispidui^ 
hiHeKus^  hispiduiasj  hyitrixy  Hth^ 
'gosusy  echidnettSf  eehinatuâ  ^  eehû* 
nulatus  j  ericiatus ,  erinaeeus^  aspê'^ 
reUtts^  borsiig ,  hackeirig ,  sfaekliek 
(ail.).  Terme  très-vague,  qu'on  eoK 
^ ploie  t  1^  en  belanique.  Il'  désigne 
des  plantes  ou  des  parties  dé  plantes 
qui  sont  couveftes ,  ioit  de  poils  raldès» 
longs  et  droits,  e<imme  la  tige  dtt 
Daucus  hispidusy  de  VOnosmedium 
kispiémn  et  du  PQttHHUm  UNa,  la 
Uge  et  les  feuilks  du  Chondfosium 
hirium y'\^  feuilles  du  Pis^nia  hir^ 
ieia  et  de  Yheimmam  fdspidum^  I  V/i« 
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poluere  in  Pin^risty Us  hirtella;  soit 
d'aiguilloDs  grêles  et  nombreux  ou 
rapprocha,  comme  \e&  folioles  cali^ 
cinales  du  Paronjrcfua  echinata ,  les 
feuities  de  VArcêopus  echinaius ,  les 
fruits  du  Jfignonia   echinata  et  de 
VOncidium  .echinatum^  les  épis  du 
Chrysurus  echinatus ,  la  face  infé-^ 
Heure  de  VHericium  erinaceum.^  soit 
•nfia  de  verrues ,  comme  la  tige  du 
Cohimnea  hispida^  ou  de  graoules 
eoaume  la  surface  du  Conoplea  kis^ 
fiduia»  UEljrmus   hystrix  est  ainsi 
apprié  à  cause  de  sa  rudesse  générale, 
VSispalathus  hystrix^  VOncophorûs 
strigosus   et  le   Grinimia,  strigosa^ 
parce  que  leurs  feuilles  ressemblent  à 
des  épingles  ;  le  Chara  hispida  et  le 
Poa  hispida,  parce qu'ib  sont  entière^ 
ment  cpu verts    d^aîguillons    déliés. 
2^  En  zoologie.  Hispide  expnme  la 
■léme  idée  qu'en  botanique ,  et  dé- 
signe une  surface  couverte  ou  de  poils- 
assez  longs ,  jserrés ,  un  peu  raides  et  ^ 
durs  au  toucher ,  comme  ceux  qui 
bérissent  ie    cafps  du  Staphylinus 
hirtus  y  de  la  Phalœna  hirtaria ,  du 
Piiumruis  hirtellus  ^   de  X^^DràiAia 
hirsjitissima ,  et  les  dit^isions  de  la  ' 
F  lustra  hirta;-ovL  de  petitsjxquans, 
d'épines  courtes ,-  comme  le  test  du 
Stenopus  hispidus  et  de  VAreania 
erinaceus ,  les  tubes  de  la  Clof^ageila 
echinata  f  la  coauiÛe  du  Murex  eri» 
naceus,  de  la  Pistulana  echinata  et 
du  Cerithium  echinatum ,  les  étoiles . 
de  VOculina  echidnea,  La  Spçngia 
echfdnea  est  «insi  appelée  h  c^use  de 
ses  rameaux  droits;  raides  et  épi- 
neux ;  la  Chôma  ecnùmlata  et  la  Cha* 
ma  asperellaf  parce  que  leurs  co- 
quilles sont  garnies  de  petite  écailles 
relevées  ;   VOlim  hispidtda ,  parce 
que  sa  spire  est  pointue. 

HÉBISSONNÉy  ad].  ,  erinaceus^ 
hystricosusf  couvert  d'épines  ou  d'af- 
guillons,  grêles  ,  flexibles,  nombreux 
ott  rapprochés,  f^oyez  Hiaissé. 

H£UliJ>££j»».adî.  et  s,  tl  pi. , 
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Hermadea.  Nom  doniré  parReîchen* 
bacb  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Araltacées,  qui  a  pour  t^e  le  genre 
Hermas, 

HERMANNIACEES,  adject.  et  s.  f. 
pi. ,  Hermanniàceœ,  Nom  donné  par 
Kunth  &  une  tribu  de  la  famille  des 
Buttnériacées  y  ayant  pour  tjpe  Le 
genre  Hermannia. 

HEItMANNIÉES»  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Hermanniea.  Nom  donné  par  Angoste 
Saint-Hilaire  à  une  tribu  delà  famille 
des  Malvacéesy^par  Gandolle  è  nne 
tribu  de  celle  des  ButtnériacéeSy  ajant 
pour  type  le  genre  Hermannia ,  et 
que  Jussieu ,  d'après  Venteoat ,  a  éri- . 
géeen  famille.    ' 

HBBilAPH&ODIE.  f^oyez  Hstiu- 

PBR0DI9ME. 

HERMAPHRODISME,  S.  fn.,  hérm»' 

phrodismus  ^  hermaphrodisia  ,faènca 
androgyna  (Ep^ihç  y  Mercure,  kf^vm^ 
yénus).  Réunion  complète  des  deux 
sexes  chez  le  même  individu.  Cet  état 
de  choses  est  naturel  dans  beaucoup 
de  plantes  et  d'animaux  ;  mais  par- 
fois aussi,  chez  ces  derniers,  il. ré- 
sulte d'une  anomalie  qui  fait  que  les 
conditions  organiques  des  deux  sexes 
se  trouvent  réunies  d'une  manière  plus 
ou  moins  complète  chez  un  même  in* 
dividu  appartenant  à  une  espèce  oik 
elles  sont  nalnfellement  dévolues  4 
des  individus  séparés. 

HERMAPHRODITE,  ^adject.  et  s. 
m. ,  hermaphroditm. ,  bisexuinus , 
gynandras  ,  androgynus  ;•  kp^uuffÂk^ 
TOC  ;  Zwitter  (ail.)  ;  ermafrodiio  (it.). 
Se  dit  d'une;y^/e  qui  réunit  les  deax 
sexes  dans  iiuQ  même  fleur,  et  d'un 
(mimai  qui  possède  les  den;c  sexes , 
surtout  quand  il  est  en  état  de  se  fé^ 
conder  liiinnéme.  - 

HERMAPHRODin^,  adjéct.  et  s* 
jn.  pi. ,  Nerpmphrodùa,  Nom  donné 
par  Latreille  à  une  sous-classe  de  la 
classe  des  Gastéropodes',  comprenant 
les  espèces  hemîaphrodites  avec  ae* 
coaplemcQt  réciproque;  par  Bisii»" 
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Tille,  À  une  section  de  la  classe  des  Gé-*' 
phalophores ,  embrassant  ceux  qui 
ont  ]^s  sexes  distincts ,.  réunis  sur  un 
même  individu  ;  et  par  le  même ,  à 
une  section  de  la  classe  des  Paracê- 
phalophores ,  où  il  range  ceux  qui  se 
suffisent  à  eux-mêmes  dans  l'acte  de 
la  reproduction. - 

HEBIIOGRAPHIÉ  ,  s.  f .  ^  hermo- 
graphia  (Ep^i^c  ,  Mercufe  ,  Tp^é^ 9 
écrire).  Description  de  la  plaaète 
Mercure. 

UJBRlIiOGIUPIilQIJE,  adj.^  her^ 
mographicus  y  q^i  a  rapport  à  la  des- 
cription de  Mercure.  Schrœter  a  pu- 
blie Ae&fragmens  hermographiques, 

HEBNANDIACÉ£S.   /^o^ez  Hee- 

MAIVDISES. 

HEANANDIÉE^  adject.  et  s.  f. 
pi»,  flernandiecR.  Famille  de  plantes, . 
proposée  par  Blume  ,  et  ayant  pour 
tjpe  le  genre  Hernandia, 

HÉKÔALEGTORES  ;  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Heroalectores  (si/MuJtoç, 
à^cxTup ,  coq  ).  Nom  donné  pa 
Ritgen  à  une  fb mille  d'oiseaux , 
prenant  ceux  qui ,  comme  le  Psophia 
et,- le  Palamedea,  se  rapprochent  des 
Hérons  et  des  Gallinacés. 

.  HÉROblËNSy  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Herodii,  Herodiones  (^^to; ,  héron). 
NoEQ  donné  par  lUiger ,  «Vieillot , 
Goldfoss  ,  Lberminier  ,  •  Kanzani  ^ 
Eichwald  9  Cr  Bonaparte  et  J  .-A. 
B^en ,  À  une  famille  de  la  classe  des 
oiseaux ,  qui  comprend  les  hérons  et 
les  genres  voisina. 

HEAPALEGTORIDES ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Herpalecloridcf  (Ipirw ,  ram- 

Ser ,  ài(xrft>p  >  coq  ).  Nom  donné  par 
.-A,  Ritgen  a  une  famille  d'oiseaux , 
^i  comprend  les  pigeons. 

HEaPOGUOROPTÉNES ,  ailj.  et 
a.  B^.  p).  y  Herpochoropieni  (  e^»  , 
ramper ,  x^f^  ^  champ  ,  vmvoç  , 
yolalile  )•  Nom  donné- par  J.-Â.' Rit- 
gen k  une  famille  d'oiseaux  vivant 
dans  les  champs,,  qui  renferme. les 
pigeons. 
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HERPYLES,  adject.  et  s.  m.  p}. , 
Herpylœ{$^tà ,  ramper  ).  Nom  sous 
lequel  J.-A.  Ritgen  désigne  une  fa- 
mille de  Reptiles  ophidiens ,  renfer- 
mant «eux  qui  rampent  seulement  , 
comme  les  orvets. 

HERSElia,  adj. ,  cratiens.  Épi« 
thète  donnée  à  une  araignée  (Afy^a/Is 
cratiens  )  qui  a  le  bout  des  tarses  gar- 
nis en  dessous  d'une  i>rosse  épaisse  et 
serrée ,  en  forme  de  herse* 

UESPÉBIDÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Hesperideit  (  (9ircpi^i{  ,  Hespérides  ; 
coTrfpiç- ,  occidental  ).  Nom.  donné 
par  Linné  à  une  famille  de-  plantes  , 

!iue  Jussieu  a  adoptée ,  et  qui  ren- 
crme  les  orangers  ,  dont  on  suppose 
n'était  rempli  le  jardin  mythologique 
es  Hespérides.  ReichetiJMich  com- 
prend sous  ce  nom.  les  trois  familles 
des  Léeacécs ,  des  -Méliées  et  des 
Aufantiacées. 

HESPÉRIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hesperidœ,  Hesp^ides,  Nom  sous  le- 
quel Latreillë  et  Ëichwald  désignent 
une  tribu,  Leach  et  Swainson  une 
famille  d'insectes  lépidoptères  diur- 
nes*, ayaùt  pour  Ijpe  le  genre  jETe^- 
peria,  ^      . 

HESPÉRmiE,  s.  f.  ,  hesperidtum. 
Pesvaux  appelle  ainsi ,  parce  qu'il 
appartient  aux  plantes  de  la  fiamille 
des  Hespéridées  ,  un  fruit  charnu  ,  à 
enveloppe  consistante  et  muûie  de 
glandes  vésiculairès  ^  qui  .est .  divisé 
intcrieureoient  en  plusieurs  loges 
membraneuses ,  susceptibles  de  se  sé- 
parer sans,  nul  déchirement. 

HESPÉRIDINE  y  a.  t.\hesperidina. 
Lebreton  donne  ce  nom  à  une  ma- 
tière •particulière  et  cristalllsable , 
qu'il  a  retirée  des  oranges  non  à  ma- 
turité. ^ 

HESPÉRIES-^PHINX  ,  s.  m.  pi.  , 
Hesperi''Sphing^s.  Jiom  donné  .par 
LatreiUe  a  une  tribu  de  la  famille 
dès  Lépidoptères  nocturnes ,  compre- 
nant ceux  qui  tiennent  à  la  fois  des 
Hçspéf  ies  e[  d^s  Sphiax. 
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mà^rÉMACAXtBE  ,  adj. ,  hetera' 
tanûais  (fn|>oc  ,  différent ,  axavOte  9 
épine  }  ;  ottî  a  des  épines  différentes. 
Le  Capparù  heteraçantha  a  des  sti- 
pules epincnsos,  dont  Tune  est  droite 
et  l'autre  nncinée;  Y Echinospermum 
heteraeantkum  »  ses  caryopses  garnies 
de  gloehides  disposées  sur^  deux  ran-^ 
gcea  et  dissemblables. 

n&TÉRlNDEB  ,  ad).  ,  heterari'^ 
drus  (  htpoç ,  différent*  9  «v«p  ,  bom- 
me)*  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
étamines  ou  Jes  authcres  sent  dé 
forme  différeute.  Ex.  Solanum  heie^ 
randt'um,  '  •    *      ' 

HÉrÉBANTHE,  adj. ,  heteranthUs 
(  Iripoc ,  autre  ,  âv9oc ,  fleur  )  ;  qui  a 
des  fleurs  différentes.  Les.  fleurs  du 
Viséum  keterantkum  éont  disposées 
de  manière  qu'il' y  en  a  une  cen* 
traie  9  et  que  les  autres  sont  yerticîl- 
lées  autour  d'elle. . 

■ÉTÉA^KBAPIIIE  9  s*,  f.  ,  ketero- 
baphia  ;  yielfarhigkeit  (all.V(  îtipo;  ? 
différent 9  j^ip^,  couleur] «Etat  d'un 
corps  dont  la  surface  est  de  deux  ou 
plusieurs  couleurs. 

HÉllÉaOBRilNCHES;  ad),  et  s, 
m.  pi.  9  Heterobranchùita  (  m/s'oc  9 
différent  9  ^àfjnot ,  branchies  )«  Nom 
donné  par  Latreille  â  une  tribu  de  la 
famille  des  SikiroVdes  ;  con^ prenant 
des  poissons  dont  les  branchies  sont 
accompagnées*  d'appendices  ramifiés  ; 
par  Laniarck  à  un  ordre  de  la  classe 
des  Crustacéi  î  .dans  lequel  il  range 
ceux  qui  ont  les  br&ncbies  ttês-diver- 
sifiécs  soûs  le  rapport  de  Ta  forme  et 
de  la  situation  ;  par  Blainvflle  à  uq 
ordre  de  la  classe  des  Acéph'alopho-» 
res  9  efhbrassant  des  nninniu^  dont 
les  branchiea  varient  quaftl  fk  la 
forme. 

IIÉTÉltOeARPE,^adj. ,  keterocar- 
pus  (erepo; ,  différent ,  xa/^rro; ,  fruit) ; 

3 ni  porte  des  fruits  différens.  On 
onne  celte  épitbète  à  lo  cakiïhidt 
des  Sjnanthérées. ,  quand  elle  offre 
des  ovaires  on  dea  fruits  ditsembla^ 
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bles  r  toh  par  eux-«ménei ,  soît  paf 
leiKs  aigrettes  (el:.  Helerosper-' 
miun pinnatum)  i  le  Dvsmodiumke^ 
ierocarpum  est  ainsi  appelé  parce  que 
ses  épis  portent  en  *bas  des  gousses 
rondes  et  monospermes  ^  eo  Çant  des 
légumes  à  six  oa  sept  articulations  ^ 
dont  chacune  renferme  une  semenceà 

HÉTÉROGARPIËW,  adj.  ^keiéra^ 
çarplnus  (  Iriôoc  «  autre  |  wcp9roc# 
fruit  )•  Desvaux  donne  cette  épî* 
thète  aux /rm/.r  provenant  d'ottcrvaira 
développé  conjointement  avec  quel- 
que partie  qui  9  sans  le  cacher  entiè« 
rement ,  modifie  sa  forme  primitive^ 
Ex.  Ouercus, 

HÉTÉROGÉRItom ,  ttdy  et  s.  m. 
pi.  9  Heteroceridœ,  Nom  donné  par 
Macleaj  à  une  famille  d'insectes  co- 
léoptères 9  qui  a  •  pour  tjpe  le  gearê 
Hetcrocerus* 

HÉTÉnOOHÂLE ,  adj.  9  hçteroeke- 
lus  (  cTtpoc  9  autre , ,  x^Vi  9  pince  ).  Se 
dj|riÉ|n  crustacé  qui  a  lin  bras  plus 
g^lpque  l'autre.  Ex.  JÊldope  hete^ 
rocnelus. 

HÉTÉROCHÉLES,  ad],  et  t.  m, 
pi.  yHeterochela{  inpoç,  autre,  x^XjI^; 
pince).  Nom  donné  par  LalreiHe  à 
une  section  de  la  famille  des  Crusta- 
cés Décapodes  Brachiures  ,  compre- 
nant ceux  ebez  lesquels  les  serres  des 
mâles  sont  notablement  plus  longues 
qne  celles  des  femelles. 

flÉ<rEROGLniBy  adj.  9  Aeferoflf- 
tus  (ercpo;,  différent  9.  rWtc  9  pente); 
qui  ne  suit  pas  la  règle  ordinaire.  Se 
dit  des*  plantes  qui  ont  les  sexes  sé- 
parés^ qu'elles  soient  monoïques  oïl 
dioïques. 

fiéTÉROCLItXS,  adj.  ets.  m^  pl.9 
HelerocUtu  Nom  dbnué  par  Lesson  k 
une  famille  de  l'ordre  des  Gallinacés, 
renfermant  uii  seul  oiseau.(i5'ir7^4ïp'* 
tes,  ketcroclitus  ) ,  qui  est  d'un  type 
biiourré  et  anomal. 

HÊTÉROCRICriiNS  ,  ad],  et  s.  m. 
pi.  9  Heteràcricii  (  f^fpoç  ;  différent  9 
ypîxoc  Y  anneau  )•   Nom  donné  pat 
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Bbttavilk«.«a  mém  de  la  dat^edlet 
Ghétopodcs ,  compremat  eeax  de  ces 
•BÎflumx  dont  les  «ôneaiix  du  corps 
soBft  trés-^iffërens  les  uns  des  antres. 
HÉTÉ&OIUGTYUEIS ,  adj.  et  s. 
»•  pL  ,  HeiêrodaetyH  (  mpo^  j  diff^ 
VMit  y  A£xTvXsç ,  doigt  ).  Nom  dpnoé 
fmt  BUtnvîlie  è  une  fiAmîUé  de  l'ordre 
des  Grimpems,  OMàpreoant  des  oî^ 
seanx  dont  le  doigt  externe  est  ver» 
Mille. 

■ÉTÉBODEBMl» ,  ad),  et  s.  m. 
pLy  Jieierodef^nata  (iripoc,  dî€e-» 
revt,  iiff»,  peaa).  Nom  do^B^par 
BlaiaVîlle  à  une  dtvisipii  de  la  soyA* 
classe  des  poissons  gnathodoates,  com- 
preDaot  ceax  dont  la  peau  est  '  de 
stmctare  variable;,  par  Daméril  à 
«ne  lanÉltle  de  reptiles  ophidiens,  ren- 
feimant  ceux  ^ni  ont  des  ëoèiltes  sur 
le  dos  et  des  plaques  sons  la  queue  et 
le  ventre. 

mkwÉwmmfiTE^y  adj .  et  s.  m.  pi. , 
ifêteroéonta  f  Irr/ioc ,  autre ,  ô^oûç  , 
dent  ).  Nom  donné  par  Muller  à  une 
lisiiiille  de  reptiles  opoidiéns,  cômpre* 
nant  ceux  qui  oqt  quelques  unes  de 
leurs  dents  maxillaires  plus  grandes 
que  les  autres. 

«ÉTÉRODOKE ,  adject. ,  Ae/<?re- 
domus.  Épithète  donnée  par  Linné 
aux.  botanislés  qui  ont  fondé  leurs 
aiétliodes  de  cli^ssification  sur  la  cou- 
eidération  de  toute  autre  partie  qtie 
celles  de  là  fructification. 

SÉréROGAlBS,  adj.  ,  hetcroga'^ 
ntus  (  1  Tfpoc  9  différent ,  ydcpoc  y  no— 
«es).  On  donne  cet te^ épithète ,  dia- 
prés Candolle ,  aux  planiês  qui  ont 
des  fleurs  monoïques  y  aioïqnes  ou 
polygames  ;  d'après  Trinius,  aux  ca/i- 
•«e/dcs  Graminées  polygames  ;  d'après 
iicssrng^  aux  capitules  des  Sjnan- 
4hcrées,  lorsqu'ils  renfermant  des 
^nrs  de  sexes  différens.  Le  Géra" 
nium  heterogàmum  i|'a  que  six  éla- 
mînes  fertiles ,  au  lieu  de  sept. 

HÉTÉROGAnGE:  ,  s.  f.  ^  hetero^ 
^amiai  Trinhis  design  ainsi  le  cas 
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Graminées  dans  lesqurites  nu  ca- 
renferme  des  fleurs  faeraMi(ikn>^ 
dites  et  un  autre  des  femeltes  ou  des 
mâles  seulement,  £x.  RoUbœlKa. 
HÉnÊROCHÈVE.,  adj.  ,  keieroge-^ 
ïs  ;  ftvo^opw/}Qc  ;  ttngldckartk 
talj.)  (Irtuoç,  différent ,  Ttvoç ,  raccj 

r*  n'est  pas  de  -la  même  nature. 
)  en  minéralogie,  de  la  tesaiure 
d'une  )t>ehe ,  quand  les  parties  qui 
k  constituent  diffèrent  de  natwe  ou 
d'aspect. 

flÉTÉllOGÉNÉFlé  ,  s.  f .  f  Ae/e- 
ràgeneitas;  UngkicharîigkeU  (ait.). 
Qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTÉROGÈNES  ,  adj .  ^  s.  m .  et  f. 
pi.,  Htierogenei,  C.  Prévost  et  Bron- 
gniart  désignent  sous  le^noip  dero- 
ches  hétérogènes  une  classe  de  mé- 
langes naturels  ,  fréquens  ,  constans 
et  en  masses  éien^dnes ,  de  miiiéraux 
appartenant  soit  ii  des<espèces  rigou- 
reusement déterminées  ,  sort  à  de^ 
espèces  imparfaites ,  qui  ne  peuvent 
éti^e  rapportées  à  aucune  des  pre- 
mières. Ge.  nom  est  donné  aussi  par 
Achafîus  ^  ,un  ordre  de  la  classe  des 
Lichens  idiotfaalemes ,  comprenant 
ceux  dont  les  conreptades  contien- 
nent un  noyau  renfermé  dans  un  pe- 
ritbéeion  ;  par  'Borf  'à  un  ordre 
de  Pbytôsoaires ,  dans  lequel  il 
comprend  ceux  qui  se  tîomposent 
d'une  cquche  animale  et  d'une  couche 
calcaire ,  et  dont  Tanimalité  est  ré- 
pandue daûs  tout  l'ensemble  de  l'être, 
mais  qui, ne  sont  ni  polypes,  nixoe- 
carpes.  • 

HÉTÉROGÉNÉSE  ^  s.  f . ,  hetero^ 
genesis  (  sTraioc ,  autre ,  ylvf o-iç ,  gé- 
nération ).  Nom  don  dé  parfireschetà 
une  dnsse  de  déviations  organiques , 
comprenant  celles  dans  lesquelles  îL 
existe  une  anomalie  relative  soit  à 
la  situation  ou  a  la  couleur  des  orga- 
nes ,  sort  au,  nombre  ou  à  la  sitnation 
des  fœtus  appartenant  à  une  même 
gestation  ,  soit  à  la  sitnation  on  au 
nombre  des  organes  en  partieidier. 
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HÉ1!ÉR0GÉNffi ,  s.  (.,/ieUrùgêma 
(^ffTipoc ,  antre ,  ytvoc ,  race  )*  Burdack 
appelle  ainsi  (generatio  heterogcnea^ 
aquitfoca^  prinUtiva^  originaria^prir 
migèna ,'  spontanea  ;  wigUicharttge 
Zeûgung,  ail.)  la  production  dun 
être  vivant,  non  par  des  individus  de 
même  espèce  que  Ini ,  mais  par  des 
corps  d'nne  autre  espèce ,  soumis  à 
l'influenee  de  certaines  circonstances. 
C'est  ce  qu'on  nomme  conununément 
génération  spontanée. 

HÉTÉaOGONE ,  adj.>  heterogonus 
(ctipocy  autre  )  ywtix  ^  angle. }.  La 
Spongia  heteroêona  est  contournée 
en  tubes  împrfaits. 

HÉl^ROGmES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Seterogym^^  (  Inpoc,  autre,  yi^ifi^  fem- 
me). Nom  donné  .par  La  treille  et 
Eichwald  k  une  famille  de  l'ordre  des 
Hyménoptères ,  comprenant  des  în^ 
sectes  parmi  lesqucb  on  trouve  des 
•individus  de  plusieurs    sortes  9   des 
mâles ,  des  femelles  et  des  neutres.' 
HÉTÉBOJtfYLES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hcterohrla  (Ircpoc,  autre  ^  vXst,  ma* 
tière  )•  Nom  donné  par  Schweigger  à 
une  section  de  la  classe  des  Zoopby- 
tes ,  par  Eichwald  à  un  ordre  de  celle 
.  dcs.Phytozoaires  ,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  dont  (e  corps  est  for- 
mé d'une  substance  non  bomogèue:. 
flÉTÉROIDEy   heUroideus  }  anr 
.  dersgesUUten  (frjpoc,  autre,  u$oç, 
forme).  L.-C.    Richard  s'est  servi 
de  ce  mot. pour,  désigner  Jes  or* 
ganes  qui  varient  pour  la  Corme  sur 
un  même  individu ,  comme  les  feuil- 
les du  Broussonetia  papjrrifôra. 

HÉTÉRQLOBB  ,  a(lj. ,  heterplobus 
(  (Ttpftç  ^  autre ,  )lô^o$  ,  lobe  )  ;  qui  .a 
des  lobes  inésaux ,  comme  ceux  des 
feuilles  du  Peuirgomum  heterolobum. 
HÉTÉBOLYTEES ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Beterbljràra  (mpo;,  autre,  cXv- 
Tpov ,  éljtrc).  Nom  donné  pa^r  Gold- 
fuss ,  Ficinus  et  Carus  à  uue  famille 
de  l'ordre  -des  Coléoptères  ,  comprc- 
liant  cenx  de  ces  insectes  dont  1rs  tar- 
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ses  n'ont  pas  le  même  nombre  d'arti- 
cles à  tous  les  pieds^ 

BÉTànOUAJLLEj  adj. ,  ketera^ 
malUu;  aUseitswendig ,  viehoendig 
(  ail.  )  (  trtpoc ,  différent ,  pft^oc ,  toi- 
son). Dont  les  cfttés  sont  dîfférens 
mr  le  poil.  Se  dit  d'une  plante  qni  a 
tes.  feuilles  tournées  de  tons  les  cotés. 
Ex.  ff^eûsia  heieromaUa^  Dicranum 
'heteromallum, 

BÉTÉROBIÉRE  ^  adj. ,  keterome^ 
rus  (  cTipoç,  différent,  fî^o^ ,  partie), 
Épithète  donnée  par  Wallroth  an 
thalle  ou  blastème  des  lichens,  quand 
il  est  composé  de  plusieurs  couches 
différentes. 

HÉTÉROBIÂBES,  ad.  et  s.  m. pi., 
Het^romera,  Heteromeri  (crcpoç ,  dif- 
férent, fwpoç,  pfirtie).  Nom  donné 
par  Lamarck ,  Cuvier ,  Duméril ,  La« 
treille  et  Eichwald  a  •une* section  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  cQinprenaBt 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  cinq  ar- 
ticle&  aux  tarses  des  patres  de  devant , 
cinq  à  ceux  dçs  pattes  intermédiaires, 
et  quatre  seulement  à  ceux  des  pattes 
de  derrière^ 

HÉTÉROMORPAE ,  ad^.  ^heterth' 
morphus  ;  verschiedengestaUet  (ail.  ) 
.(  mpoç ,  autre ,  pop^,  forme  ).  Ce  ter- 
me peut  être  employé ,  en  opposition 
à  celui  d'isomorphe ,  pour  désigner 
des  corps  qui  contiennent  un  niême 
nombre  d'aîômesdes  mêmes  élémens, 
mais  autrement  arrangés ,  d'où  ré- 
sultent des  différences  dans  leurs  pro- 
priétés chimiques  et  leurs  formes 
cristallines.  Tçi  est  «ntr'autres  le 
cas  des  acides  phosphorique  et  para-- 
pbosphorique.Les  entomologistes  di- 
sent les  palpes  hétéromorphes ,  lors- 
que les  deux  articles  intek'médiaires 
sont  beajiiconp  plus  longs  que  le  pr^ 
mier  et  le  dernier  (ex.  Cerocoma)» 

UÉtÉROMORPHES,  adj.  et  s.  m. 
ni. ,  Hcteromorplia.  N091  donné,  par 
Lamnrck  à  une  section  de  la  claisse 
des  Vers ,  comprenant  ceux  dont  le 
corps  e$t  souvent  difforme^  par  Blain* 
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TiIle  à  un  sous-règne  da  règne  ani- 
mal,  dans  lequel  il  range  des  animaux 
qui  ont  une  forme  irrëguHère. 

BÉtiBOMYZIDES ,  adj.  et  s.  f. 

{!.,  ffeteroitt^;tides.  Nom  donné  par 
allen  à  une  fiimille  dé  Tordre  des 
insectes  diptères  ,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Heiroimrta.  ■ 

BÉTÉBONÈUB  9  ad j . ,  heteronemus 
(fTspoç  ,  autres  v^pi«,  filet);  qui  a  des 
filamens  inégaux  9  comme  \e$  filets 
desétamines  deVEpacrisheteronema^ 
et  les  ten^yulcsde  VOceania  hetero^ 

nema, 

BÈTÈBiOKÉMÈEN ^  adj.,  hettro^ 

Tkemeus  (îtspo; ,  autre ,  vîjmc  ,  fil). 
Pries  donne  cette  épithète  aux  végé- 
taux néméens  {voyiez  ce  mot)  dont 
les  sporidies  s*aTongent,  parla  ger- 
mination ,  en  des  filamens.  qui  se  réu» 
nissent  pour  produire  un  corps  hété- 
rogène f  comme  il  arrive  dans  les 
fougère»  et  les  mousses.  Ce  mot  est 
isvnonyme  iediplogène,  ieciyptan^' 
are  et  de  sporij^re,  ou  du  moins  s'ap- 
plique aux  mîimes  végétaux. 

HÉTÊRONOIIE5  adj.,  heteroho-- 
mus  (  cTipoç  ,  autre ,  vôfto; ,  loi  \  Nom 
donné ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique  de  Haûj  ,  à  ùçe  variété  de 
topaze  dont  le  signé  indique  des  lois, 
de  décroissement  qui  ne  se  retrou- , 
vent  dans  aucune  antre  espèce  con— 

uiniBùnA^y  adject.  et  s.  m.  pi., 
Heteropa  (Irtpoç,  autre ,  iroOf  ^^  pied). 
Sous  ce  nom ,  Cuvier  désigne  une  sec- 
tioU ,-  et  Latreille  une  fiimîlle  de  For- 
are  des  crustacés  brancbiopodes  ^ . 
comprenant  ceux  de  ces  animaux 
dont  les  quatre  derniers  pieds  au 
moins  sont  mutiques  et  propres  à  la 

natation. 

BÉTÉBOPÉTALE ,  adj. ,  heterope- 
lahis  (  iTtpo;,  autre,  iréxa^ov,  péule  ); 
qui  a  des  pétales  dlssemblabli  s  ou 
inégaux.  Se  dit  de  la  calathidt  des 
Sjnânthéréea,  auand  elle  offre  des 
corolles  dissemblables  ^  comme  lors^ 
I. 
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qu'elle  est  couronnée ,  soit  radiée , 
soit  discoïde.  Le  Mesemb/yanthemum 
heteropefahim  a  des  pétales  inégaux. 

HÉTEROPIIYLLE9  adj.,A€/«rflpA/^ 
tus;  verschiedenblâttrig  (ail.)  (Iripoc, 
différent,  fu»oy^  feuille);  qui  porte 
des  feuilles  dissemblables.  Se  dit  d'une 
plante  qui  atoutes  ses  feuilles  de  for- 
me et  de  grandeur  diverses  (ex.  /u- 
glans  heleropkylla ,  Fucus  discors  )  , 
ou  dont  la  forme  des  feuilles  diffère 
dans  le  bas  et  le  haut  de  la  tige 
{VActinea  helerophyUa  a  les  infé- 
rieures liuéaires  et  les  supérieures 
lancéolées;  le  Celsia  htterophjUa,  les 
inférieures  ailées  et  les  supérieures 
entières  ;  le  lonidium  keterophjrllum, 
les  inférieures  ovales  et  les  supé- 
rieures linéaires).  Il  se  dit  aussi  des 
Ï»lantes  dontle  feuillage  varie  suivant 
'âge ,  soit  pour  la  forme  (  ex.  Ludia 
heterophjrlld) ,  soit  pour  la  pubes-» 
cence  (  ex.  Populus  heterophyllus  , 
dont  les  feuilles ,  cbargées  d^n  duvet 
blanc  des  deux  côtés,  dansla  jeunesse, 
ne  sont  plus  duvetées  qu'à  leur  face  in- 
férieure dans  l'â?e  avancé  de  la  plan- 
te).Ilseditenfin  d'une  planteà  feuilles 
verticillées  dont  chaque  verticille 
en  offre  une  pétiolée',  ovale  et  incisée, 
tandis, que  les  autres  sont  sessiles,  li- 
néaires et  entières  (ex«  Mahernîa 
heterophylldf^  ou  d'une  autre  parmi 
les  folioles  de  laquelle  on  en  trouve 
d'ovales ,  d'orbiculaires  ,  et  quelques 
unes  qui  sont  presque  linéaires  (  ex. 
CUtoria  heterophylla).  F'ojrezDiYEK^ 
siFOLiâ ,  Yasiifolié.  VAgaricus  A«- 
UrophyUus  est  ainsi  appelé  parce  que 
les  feuillcts.de  son  cbapeau  sont  bi- 
furques et  raccourcis  de  moitié. 

HÉTÉROPHYLLIE,  s.  f. ,  hetero^ 
phyllia.  État  d'une  plante  dont  les 
feuilles  diffèrent  les  unes  des  antres , 
sous  un  rapport  quelconque. 

HÉIÉROPODES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Heieropodà  (Iripoc ,  différent ,  irov;  y 
pied).  Nom  donné  par  Cuvier  à^un 
ordre  de  la  famille  des  Gastéropodes  1 
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compreMQt  f^vix  qui  oiit  U  pîe^ 
çompriin^,  ou  vne  nageoire  mincis 
et  vertîc«')le  ;  pftr  I^iiparck  à  uoe  (nr 
mille  de  Çrustacéi,  i laquelle appar- 
deaneot  ceux  dont  les  pattes  de  aen» 
rièrc  sei^vent  i  uaj^er  ;  par  BUipvillp 
i  ^e  classe  dt|  r^gne  animal ,  dans 
Ipcpielle  tt  range  les  animaux  articur 
Ids  qui  ont  des  appendices  articulés 
en  nombre  variable  ;  par  le  mênie  à 
vne  division  artificielle  de  la  classe  des 
Micro«:oaires ,  ooroprçnapt  ceux  qui 
ont  le  Qorps  pourvu  d'appendices  lalé- 
rauX|  très-di  versifiés  pour  la  forme,qHi 
servent  à  U  locpQ^otion  ou  i  quelque 
autre  usage. 

HÉT^OPOH^y   adj.»  heUropo- 

![uî  a  des  pores  di#semblaples,  cominfi' 
^Plesaurahetèrepâra^  polypier,  dont 
les  ouvertures  des  œllùles  sont  dlri** 
j{ées  dans  tous  les  seps. 

«ÉTÉBOPBIDË,  a4j.«  heiero'psir 
deuj(lufùÇf  différent,  Si^ici  aspect)* 
Haûj  donnait  cette  épiibëte  aui(  mé- 
taux que  la*  nature  nous  offre  dans  des 
états  où  ils  sont  privés  de  leurs  proi- 
priétés  spéciales  p  notamment  de  leur 
^clat* 

HÉTÉaOPXéRE  j^  adj.,  hlerqpfer 
rus  (srf^Qc,  au^re,  irWpçv^  aile).  La 
ÇalUanira  keteroptera  a  de  chaque 
fôlé  du  corps  uiye  grande  aile  et  six 
ntermédiaires  plus  pertes.  V^pîçi^ 
heieropterq  a  une  aile  très-obliaue, 
lie  Bibio  heteropteraa.  ravaut-aerT 
jnèrfi  nervure  de  se9  ailes  recourbéç 
è  Tcxtrémiié.  et  ûe  Jpigpant  pas  la 
dernière,  VAmiçtm  hfitenopterus  a 
les  ajluïs  extrêmement  longues. 

HÉTÉROP^ÊAJES ,  adj.  et  s.  m* 
pl«,  Hetewoptera  (irtpoçp  autre,  wci- 
opy ,  aile).  Nom  donné  par  Blainvilie 
a  une  famille  de  Gnalbodontes  bété-« 
rodermes,  comprenant  des  poissons 
qiM  ont  des  nageoires  trés-*vafiâblcs 
et  souvent  nulles;  par  Cuviert  La-r 
treille,  £ichwdld,  Ficini^s  et  Carus 
à  une  ^ççtion  de  Tordre  des  insectes 


hémiptères  I  comprc^pont  g^u^  iimijt 
les:  ély  très  se  terminei^t  brusquenaei^ 
par' un  appendice  mieAihraneu^^ 

fiu4  {htp^M  différent»  vvyi.^  dor^ 
riére  )i  qui  a  une  q^ene  singulière. 
}j'Ormsm)ra  bêt^opUfrgia  n'aqup  six 
rectrices  a  la  queue. 
,WTÉRGB0yNQ|}Ei.y  odj.  et.  s.  m. 
pi.,  Het€rorl^nchi{lrt^oç^  différent, 
f  vT^o^  t  bec),  Ifom  donné  par  (iher^ 
minier  à  une  famille  comprenapt  des 
oiseaux  qui  diffèrent  tousles  uns  des 
autres,  mais.se  ressenftlent  d'ail- 
Içunr. 

HÉtÉROlUlSTItflS  9  adj.  çt  s,  m. 
pi. ,  He^erqroslrcs  (iri^o^f  différent , 
rostrunij^  bec).  Nom  donné  par  !«%• 
sou  à  une  famille  dfi  sous-^rdre  des 
.Hémipalmés,  comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  le  beç  ai^omal  ou  de  fonnc  bi- 

HETÉAOSCIENu  adj.  c^  s.  m., 
k^eroscius  r«Tcpoc,*différçnt,  vxià^ 
Ombre  ) .  Epithé^e  qpe  Ton  donne  aux 
habitans  des  zones  lempéréiss,  parce 
i|i|'à  midi  ils  ont  leur  ombre  dîffé- 
repimènt  tournée  dans  les  deux  kémi- 
s  obères' 

^ÉtÉ|iOSO]|IES  ,  adj*  et  s.  m.  p|. , 
IJûHrqsomçita  frrcfo;,  différent,  vô^, 
^rps).  Nom  qqpné jparDuméril  of 
par  Plainville  à^upe  (amiUe  de  pois-? 
sons ,  comprenant  c6ux  dont  le  cotç 
droit  et  le  coté,  gauche  du  cqrptnê 
se  ressemblent  point. 

nÉTÈEtœTEHIOlVE ,  a4i,i,  hc(^ 
rqsiemonus  (mpos,  différent,  ^>ip»Vy 
étamine  );  qui  9  des  étamipes  dissent 
blables.  Ex.  Trembleya  heicrosi^^ 

mon,  ' 

PÉTÉItO^TIQlJE  ,  ad],  i  hUrosti^ 
chus  (Irtpoç,  différent,  ctiÇ,  rangée)^ 
Se  dit ,  dans  la  nomençlaSura  mmé* 
ralpgique   de  Haiij,    d'iuie  variété 

Îans  laquelle  le  popibre  des  rangées 
e  facettes  qui  se  «uccèdent  sur  une 
Sartie  ^urpoo^c  de   beaucoup  celi\i 
^es  rangées  situées  sur  les  autrcs-par* 
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fuey^  Jje  Racomitrmm  heterh^iichum 
fst  ainsi  sppelé  parce  q^'il  fi  ses 
îeiiUJes  jpreMfpp  ymUtéraies. 

HiT$îfiOSXOBi£  f  fi^.»  htm-fêto^ 
mu${ijt^i  différent  y  rroftAf  boat 
ehe);  oui  «.que  boupbe  extraordi* 
naire,  Le  Dîstoma  heterosiomum 
offrç  Uî^  iroifiéine  orifice  au,  miljeu 
ie  la  lonpiepr  de  son  ventre» 

HÉTEROSTHOPIIE  ,  adj.,  helù* 
ro^trophus  (cTfp<K>  différeoti  vt^ifif, 
U)uni«r),  Se  dit  d'une  coaui)le  spiri» 
yalvç  dont  le  bord  terminal  est  ^  gwn 
cbe  de  l'animal.  Ex.  PA/^a  h^Uro^ 
strophe» 

BÉT^OTAUE  f%.  f;^  keterotaxia 
(ffTMoç  y  autre ,  riÇtf ,  arraogeroeot), 
I,  OepiTroj  Saint -Bilaire  oppelb 
ainsi  le9  ^nowalies  complexes ,  qui , 
bien  que  graves  sous  le  rapport  ana<* 
tQmique  ,  né  inetteot  cependant 
phstacle  h.  raecomplissement  .d'au^ 
ipune  fonction  •  et  ne  sont  point  appa** 
rentes  à  l'extérieur. 

•  mus  (  f ripo;  I.  différent  ^  -  Ttp«»  ^  cou- 
per). L.-C.  Richard  donne  ce  nom 
^u  pirigmUy  (orsauc  ses  divisions 
n'ont  pAS  la  même  foime. 

trichus  (ncpoiy  différent ,  %fÀ3i^  poil)( 
oui  i|  des  poils  dissemblables.  Le  Gy^ 
nondropsU  heUrolncha  et  le  Ribes 
heterotrichum  ont  des  poils  dont  les 

Îna  stfqt  alonjg^et  les  anlfes  glan- 
Mleujc. 

BÉTÉROTBOPE ,  adj .  »  heUrotro» 
pus  (iT^^Ct  différent,  rpiiroi,  tour- 
9er)««  L.-X,^  Richard  employait  ce 
terme  ppur  désigner  Vembryon  dont 
la  direction  coupe  obliquement  ou 
"tratisversalement  l'axe  de  la  graine  » 
aucun  de  ses  deux  bouts  n'étaat  di- 
rigé exactement  vers  le  hile. 

JQ^^TÉHOVALVE,  ad}.,  heleropul- 
vaius  (iTip^,  différent,  «a/f^Ay  valve)* 
Peyre  appelle  ainsi  \e»  fruits  dont  les 
valvcf  sont  dissemblables. 
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nÊTtmwOémRê  »  adj.  et  8.  m. 
pT.,  HeterozoOy  Heierozoaria{h9p9Çy 
différent,  (mq«^  animal).  Blainville 
donne  ce  nom  aux  reptiles,  à  cause 
des  différences  nombreuses  et  essen* 
nielles  que  présentent  entr'eux  les 
animaux  compris  dans  cette  eksae. 
ËichwaM  l'applique  à  une  série*  du 
.règve  animal ,  comprenant  des  ani- 
maux oui  diffèrent  beauooup  entre 
eux  et  de  ceux  des  autres  séries. 

HÉTÉEYIiBy'adj.,  ketvrybss^  Ae- 
terhybis  (  irc^  ,  disserablahle ,  (fXn , 
matière).  Epithiète  donnée  par  Mo-^ 
qnin-Tandon  aux  oeufs  qui  eontien- 
lient  des  substances  étrangères. 

HEUGHÉRÉES  9  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
ffeueherea'  Nom  donné  [Ar  Bartling 
k  une  tribu  de  la  famille  des  Saxifra- 
gées ,  qui'  a  pour  type  lé  genre  HeU'' 
ckera. 

HEURE  9  s.  î.yhoru;  âp»;  Stunie 
(ail.)  ;  heur  (angl.);  ora  (it.).  Vingt- 
quatrième  partie  du  jour.  Heure  se 
prend  aussi  trè^souvent  pour  temps, 

HEXAGANTHE  9  adj.,  hexacan^ 
ihas  (le,  six^  îxavOot,  épine);  qui  a 
six  épines,  comme  les  six  raypns 
aigus  de  la  première  nageoire  dorsale 
du  Dipterooôn  hexacaruhus, 

BEX4GIRGINE  9  adj, ,  kesMeirei- 
nus  (sÇ,  six,  x^xoc,  anneau).  Le 
Macfopteronotus  hpxacircinus  a  six 
barbillons. 

HEXAGOQUE  9  adj.  ,  hexoeoeeus- 
(l(,  six,  xdxxoc,  grain).  La  diéré^ 
sile  reçoit  cette  épithète»  d'après  Mir- 
bel ,  quand  elle  est  composée  de  atx 
coques.  Ex.  Triglochin  mmûma. 

HBXA.GTB  9  adj[. ,  hexadus  (If,  six, 
cbetlv ,  rayon  )  ;  qui  a  trois  rayons  ou 
trois  stries  longitudinales,  comme  le 
Pecten  hexactes. . 

UHAOACTYLE,  adj.^  hexadae- 
if  lus  (  îl ,  six ,  ^dcxTvloc ,  doigt  )  ;  qui 
a  six  doigts.  Le  Platystacus  hexa^ 
dactylos  a  six  rayons  aux  nageoires 
pectorales.  UûrModes  kexàdaciyla 
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%  ses  afles  dit  isécs  en  six  laniires  oa 
doig^ts* 

V^LAQONAL  ,  adj.,  hexagonaUs 
(ISi  six,  ytèvifty  SDgple).  Ëpîthète 
doonéeà  nu  prisme  qoi  a  poar  base 
«n  hexagone ,  c'est-à-dire-  six  faces 
latàales*  Cest  un  des  nenf  genres  ane 
Bfockailt  admet  parmi  les  folrmes  d<>- 
minanles  des  cristaux,  Ex.  Taie 
hexagonal, 

HBXAOmrE  9  a^ect.,  hexagmus; 
c&tyuvffc  ;  sechsieitig^  sechseekig  (ail .} 
(!(,  six;  ywyia, angle);  qui  a  six  angles, 
comme  la  capsule  du  FrUiUaria  impe* 
rialis ,  le  corps  du  Luijamu  hexago^ 
nus ,  la  tige  du  Cactus  hexagonus^ 
.  la  coquille  du  Ceràhium  hexagonum. 

HEXAGTNE  y  adj.,  hexàgpms  (IÇ, 
six,  7tfv«,  femme).  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  six  pistils. 

HEXAGYNIE,  g.  f.,  hexag^nia. 
Nom  de  deux  ordres^  dans  le  système 
de  linnë,  comprenant  des  plantes 
qui  ont  six  pistils. 

H£3LAHYpBIQUB  9  adj.,  hexahy-' 
dricus»  Se  dit  d'un  composé  qui  con- 
tient six  .fois  autant  d'hydrogène 
qu'une  autre  combinaison  de  ce  der- 
nier corps  avec  la  même  substance 
simple.  Ex.  Phosphore  hexafydri^ 

HKULÊPIDE  ,•  adj. ,  hexaUpidus 
(IS ,  six ,  léieiç ,  écaille).  Necker/lon- 
ne  cette  épithèle  à  Vint^ojucre  des 
Sjnanthérées ,  lorsqu'il  est  formé 
de  six  écailles. 

HEXANDRE,  adject.,  hexander, 
hexandrus;  sccksmannig  (sll.)  (3J, 
six,  àwip,  homme).  Se  dit  d'une 
plante  on  d'une  fleur  qui  a  six.éfa- 
mines.  Ex.  Diplosodoh  hexander^ 
Mimusops  hexandra  ,  Epimedinm 
hexandrum, 

HEJLiNDBIE  ,  s.  f . ,  hexandria. 
«om  d'une  classe  et  de  trois  oidres, 
dans  le  sjstème  de  Linné,  compre- 
nant des  plantes  qui  ont  six  étammes. 

HBXANDRIQIJE  ,  adj. ,  hexandri^ 
€USf  qui  a  lis  éUmunes, 
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BEXANÉias,  adject. ,  heâUtnemus 
(le,  six,  v^fia,  fil);  qui  a  six  fils. 
Une  méduse  (Fa(^nia  hexanema)  est 
ainsi  ap|>elée  parce  qu'elle  a  six  bras. 

HEXANGUAIRE,  adj. ,  hexangw 
loris  (l(,  six ,  anguhu  ,  angle  )  ;  qui 
a  six  angles,  conmie  la  tige  du  Sper^ 
macoce  hexanguUtris. 

HEXANTHEBÉ9  adj.,  AeMitlAe- 
rus ,  hexantherèus  (l( ,  six ,  d»^ooç, 
fleuri  ).  Nom  donné  par  Gleditsca  et 
AUioni  aux  plantes  qui  ont  six  éta- 
"  mines.  Il  conyiendrait  mieux  à  quel* 
ques  espèces  de  Casearia  qui  n'ont 
que  six  étamines  pour  douze  anthères* 

HEXAPE ,  adj. ,  hexapus{^ ,  six, 
.iroy;  ,  pied  )  ;  qui  a  six  pieds  seifle- 
ment  ,  comme  le  Seput  hexapus , 
dont  les  deux  dernières  paires  de 
pattes  sont  très-petites.  Scopoli  ap- 
pelait ainsi  les  papillons  oue  d'autres 
entomologistes  appellent  Aexi^poib/, 
c'est-à-dire  ceux  qui  ont  six  pattes 
semblables,  à  penprès  égales,  et  toutes 
propres  è  la  marche. 

HEXAPÉTALE  ^  adj . ,  kexapetafys 
(  IÇ,  six  iiçMkw ,  feuille).  Dont  la 
corolle  est  formée  de  six  pétales.  Ex. 
Perigala  hexapeiala  ,  Phebalium 
hexapetalum, 

HEXAPÉTALÉES^adj.  et  s.  f.  pi., 
Hexapeialœ^  HexapeîaU,  Nom  donné 
pai:  RîTin  à  une  famille  de  plantes  » 
comnrenant  celles  dont  la  fleur  a  six 
pétales. 

^XKSASViVLRjuàt.yhexapfyUut 
(  ÎU  SIX  9  rv»»v  I  feuiïle) .  Se  dit  d'un 
périgone ,  d'un  innobtcre ,  qui  est 
composé  de  six  folioles ,  et  de  plantes 
qui  ont  les  feuilles  pennées  et  ^Dom* 
posées  de  six  foUoles  (  ex.  JHyanià 
nexaphjrUa) ,  ou  yerticillées  six  par 
six  (ex.  Asperulâ  hexapkjrUa). 

HEXAPODE,  adject.,  hexapodas; 
qui  a  six  pieds.  F^oyez  HmAëm. 

HEXAPODES,  adj.  et  s.  m.  plnr., 
Hexapoda.  Nom  donné  par  LatreîUé 
à  une  race  d'animaux  céphalidten^ 
coodylopes ,  et  par  Blainvtlle  è  «ne 
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claiie  d'anunaux  articoUii  compre^ 
naot  ceux  qui  ont  six  pattes  ;  pr  La« 
treille  a  une  Mus-tnbu  de  la  tribu 
des  Papilionîdes  ,  dans  laquelle  il 
rauffe  ceux  de  ces  insectes  qui  oot  six 
nieds  ambulatoires  presque  sembl»-* 
lies;  parKirbj  iun  sous-ordre  de 
Tordre  des  ifeisecfces  aptères ,  reofer- 
mant  ceuxqni  n*ont  que  six  pattes. 

HEXAPTEREy  adj.  ,  hexapterus 
(  î\  j  six,  fnr^pov  »  aile)  ;  qui  est  muni 
de  six  ailes ,  comme  la  capsule  du 
Friùllaria  impcriedh.  La  Phaktna 
hexaotera  est  ainsi  nommée  parce 
que  Je  mâle  semble  avoir  une  troi* 
sième^paire  de  petites  ailes ,  les  infé* 
lîeures  ayant  auprès  de  leur  naissance 
une  espèce  d^appendice  couché  sur 
le  dessus  de  ces  ailes. 

HEXABINEy  adj. ,  hexarinus  (  U , 
siX|  ^fn*  j  mâle).  Epîtbète  donnée 
par  Necker'  aux  plantes  qui  ont  six 
etamincs. 

HEXASÉPAIiE  9  ad].,  hexojtepahu. 
Se  dit  d'un  calice  qui  est  composé  de 
six  pièces.  Ex.  CUmatU  hexasepala. 

HEXASPEBBIEy  adj.,  hexaspermus 

}IS  »  six ,  9irtp|ia^y  ftraine  )  ;  qui  a  des 
roits  renfermant  sixsemencesy  com- 
me les  drupes  du  Pyrosiria  hexa^ 
sperma^  les  pommes  du  Trichosptrma 
nexasperma* 

HEXASxélf ONE  9  adj»,  hexasUmo^ 
nis  liifBlt^  ornt^»^ »  étaminê ).  Se 
dit  aune  plante  ou  d'une  fleur  qui  a 
six  étamines. 

HEXASTIQUE  ^  ad)  • ,  hexastichus; 
seehsseUig  ^(  aU.  )  (  IÇ  ,  six  ,  9tI(  » 
rangée);  qui  a  six  rangées  de  graines, 
comme  Y  épi  de  VHordeum  hexasti" 
çhum  y  on  dont  les  feuilles  sont  dis- 
posées sur  six  rangs  ,  comme  celles 
de  Vlsôihecium  hexasUchum. 

HEXATÉTRAÉDBE  9  adj. ,  Ae«a* 
telrâêdrus  (  l| ,  six  ,  rirpa ,  quatre , 
l^pa,  base).  Epitbète  donnée  9  dans 
la  nomenclature  minéralogique  de 
Hauy,  ï  une  Tariétéde  chaux  car- 
bonatée  ajrant  pour  forme  un  cube 
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dont  chaque  face  pmle  niiepjmmidc 
tétraèdre. 

HUNTIGONQUES  ,  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
Hlaniiconchœ  (  hio ,  bâiller ,  eoneha, 
coquille).  Nom  donné  par  Latveîlle 
à  une  section  de  l'ordre  des  G>nchi-- 
fères  tubulipalles ,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  dont  la  cocpiille  est 
très^baillante ,  du  moins  à  Tune  de 
ses  extrémités. 

mBBERTIANI&«» ,  adj.  et  S.  f.  pi., 
Bibbertianeœ.  Nom  donné  par  Gan- 
doUe  i  une  section  du  genre  Plew* 
randra  ,  comprenant  les  espèces  qui 
ont  de  l'affinité  avec  les  Hiboeriia. 

HIBBEBTIÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Hibbertiea.  Nom  donné  par  Reichen- 
bach  à  une  section  de  la  famille  des 
Dilléniacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hibbertia. 

HIBERNAGLE  ,  s.  m.  ,  hybema-» 
culum;  PF'inUrhaus  (ail.)  {hybemus^ 
d'hiver  ).  Linné  désighait  sous  ce 
nom. toutes  les  parties  des  plantes 
qui  servent  à  envelopper  les  jeunes 
pousses  et  à  les  garantir  du  froid  pen- 
dant l'hiver ,  comme  les  bourgeons 
et  les  bulbes. 

HIBERNAL ,  adt. ,  hybernus  ;  10* 
maleÇii.).  Ce  qui  a  lieu  pendantl'hi- 
r9x. (température  hii^rnak).  Le  Ga^ 
lanihns  nii^aUs  et  VJSelleborus  hye^ 
Jvia/û4eurissenten  hivier.  C'est  pen- 
dant cette  saison  que  le  Lotus  ^- 
bemus  se  montre  en  Angleterre. 

HIBKBWAWT^  adj. ,  hibernons.  On 
donne  cette  épithète  aux  animaux 
qui  passent  une  partie  de  l'automne 
et  l'hiver  dans  un  état  d'engourdis- 
sement et  de  léthargie  ,  d'où  ib  ne 
sortent  qu'à  l'entrée  du  printemps. 

HfBBBNATION^  s.f .9  frùUerseklaf 
(ail.).    Engourdissement  ou  som- 
meil d'hiver  des  animaux  chez  les- 
quels a  lieu  ce  phénomène  physiolo- 
gique. , 

HOUSfCiES ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  J7i- 
bisceœ.  Reichenbach  désigne  ainsi 
une  triba  de  la  CmdîIW  des  Mal  vacées. 
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qui  a  po«r  type  le  genre  HfUiûUi^ 

HIÉRAGÉES,adj.  et  s.  f.  pL^/Tf^ 

racea.  Nom  donné  par  D.  Don  à  une 

tribu  de  la  famille  des  Oiîcoraeëes  y 

5ar  H*  GaasÎBi  à  une  aectton  de  la  iribu 
ea  Laducées ,  et  par  Leasing  à  une 
aoua-tribtt  de  latribudca  Ghicoracéesi 
ajant  pour  type  le  genre  Hieraeàim: 
HIEAOGLYPIilQt)^ ,  ad};,  hiero^ 
gfypiueus.  Se  dit  d'un-  corps  qui  est 
marqué  de  lignes  colorées  sinueuses , 

Îtt'oa  a  comparées  à  des  hiéroglyphes; 
«Xr  Pjrihon  fUerogfyphîcus ,  Cocci' 
nella  kUrogljrphiea^  f^ojrez  Ecrit. 

HliiAIBB  ,  adj. ,  hihn's'  (  hilum.  9 
hile);  On  appelle  cicatrice  hilaircj 
celle  qui  est  produite  par  l'abouche- 
ment  des  vaisseaux  nourriciers  au 
moyen  desquels  a  en  lieu  le  dérelop-* 
pementdes  luniques'de  l'embryon. 

HIEaE  ,  s*  m* ,  hiittin ,  kilus  ,  fo^ 
nestra,  eieatri6uld)Nahei,  Samennar- 
he,  Samengrnbe^  Ktùngrube{9\\.)\ 
Uo  (it*)-  L'usage  général  est  de  don* 
lier  ce  nom  9  avec  Rnelle ,  au  point 
par  lequel  la  graine  tenait  k  k  plante- 
mère  9  et  auquel  aboutissait  par  cou- 
aéquent  le  funicule  ;  cependant  on 
ne  l'applique  souvent  qu'à  l'ombiUc 
•xterne,  c'est-à-dire  à  celui'  de  la 
première  env^oppe  de  la  mine ,  et 
ce  cas  a  toujours  lieu  qiiandon  parle 
du  hiie  en  général.  Link  prend  le  mot 
dani  un  autre  sens  ;  pour  lui  ce  qu'on 
désigne^eoinmunément  par  là  est  r  om* 
biiic,  et  son  hile-ent  l'^iiréole^  souvent 
colorée,  déprimée  ou  venruquense,qui 
l'entimre.  C'est  à  tort  qu'on  appelle 
hile  la  cicatrice  indiquant  le  point 
d'attache  dbsachaioes ,  des  caryopses 
et  des  noix ,  car  il  n'y  a  de  bile  que 
jMmr  les.  grames ,  et  ce  sont  là  des 
fmits. 

HIIiIFâlIB  ^  ad}«  I  hiUfems  (hilmm^ 
hile  ^  fin ,  porter)  «  Lji  radicuie  est 
•clite,/ifZ[/2r«  y  d'après  Mirbel,  quand 
l'amande  est  nOe  ,  et  que  la  radicule 
reqoii  directement  les  Vaisseaux  du 
f uaienle  (ex.  At^ieêmuày^  ieptérUpet» 
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mepiendia  même  éptthtfe  quand  it 
porte  immédiatement  le  hile  (ex.  Co^ 
nifèresY 

mtOFÊBE^s.m. ,  hilofèr(hibuH^ 
)ïi\e,/hv  ,  porter).  Nom  donné  par 
Mirbel  à  la  tunique  interne  de  là 
graine ,  endoplèvre  ou  ettdosperme» 
'  niLmPERlIïéES»  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hihsperma  (  kiium ,  hile ,  VKipiut , 
ermne).  YenteUat  donnait  ce  nom  à 
la  famille  des  Sapotées  ,  parce  qiie 
les  (dantes  qu'elle  renfertiie  ont  ordi- 
nairement l'ombilic  tres-grand. 

HIMAlVtOGèilE ,  ad). ,  himanto^ 
ccrus  (tp^Çy  courroie ,  nipctç  y  corne); 
qui  a  les  antennes  en  forme  de  fouet, 
comme  celles  de  VAsilus  himantoce" 
TUS ,  dont  ie  troisième  article  aplati 
se  termine  tout  à  coup.par  Une  petite 
épine  très-*courte. 

IHIIAIITOOaLles,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,  HimantogalH  (  cfutç ,  courroie  ^ 
galhis  y  coq).  Nom  |ous  lequel  Lea-r 
son  désigne  un  sous*-ordre  de  l'ordra 
des  Bohassiers  \  comprenant  ceux  dû 
ces  oiseaux  qui  ont  de  l'analogie  avec 
les  Oatlinaces.  • 

HUMÀNTOPODE  ^  adj.  Y  hlihnnîo^ 
poelus'(\fikçy  courroie ,  noOç,  pied).  Se 
dit  d'un  oiseau  qui  à  les  jambes  Irès- 
lon^es. 

HIPPÉASTRIFORMES  ,  adject.  et 
s.  f.  pi.',  Hippeastri formes.  Nom 
donné  par  G.  Uérbert  à  une  section 
de  la  famille  des  Amaryllidées ,  com«' 
prenant  le  genre  Hippeastrnm» 

HIPPID»  V  adj.  et  s.  f.  pL ,  Bip- 
pides,  Vovà  sous  lequel  Latreilte  et 
£ichwald  désignent  une  tribu  de  là 
famille  des  Crustacés  décapodes  ma^' 
cronres,  qui  apoUf  type  le  genre 

HIPPIÉn,  ad),  et  s.  t.  pi. ,  tiifi^ 
pitœ.  Nom  donné  par  Lessi&g  à  une 
sectidn  de  la  sous-^tribu  des  &tiécio- 
nidées  anthémidées ,  qui  a  pouf  type 
le  genre  Hippia, 

H1PHM3/I9TAMB^S  ,  adj,  et  s.  t. 
pi. ,  lt(pptH:U3^anM:fà(t&}\ie  de  platt^ 
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tes  f  étsMie  ptfr  AndoUé ,  (fui  a  pottf 
tjpe  l^^jctt/ttf  Hippocoêtanum. 

HIPPOGRATÉACÉES  ;  adj.  «t  s.  f> 
fA.  ,  HipDocraf9attœ.  Famille  de 
(liantes  ,  établie  par  Juftiëu  ,  q«ii  a 
pour  type  lé  franre  ffippoefrtten, 

^  iiiivmmli^  7^^^ 

HippocraUa.  Seetioti  y  lérabHe  ^ 
Reiehenbacli  dans  ki  fkmillcdes  Tnea- 
cées,  qui  a. le  genfe  Hippoctatéà 
pour  type/* 

imOGlIATtCÉBê»    F'oyet  HiP>- 

nfPOU^^n,  ajj.  et  s.  f.  pli ,' 
Hyyya/iMvt^^Heicbefibacb  déstgtie 
ao«s  ce  11014IK  scetioti  de  la  (bmllle 
4es  Bupborbes,  qui  a  poàr  t  jpe  le  genre 
Hippomanê. 

WOÊ^WE^  adj.,  hippopus{\Kic^^ 
eberal ,  freûc ,  pied)  )  qui  ressemblé 
^  ^n  pied  de  chethK  VOsîrea  hippat* 
pus  est  ainsi  appelée  en  raison  oe  sa 
Wgetir  et  de  sa  fbrmei 

HIPPOPODff  OMIB9  adj. ,  At)>jto« 
pôdifhrmis  (iimoc^,  chetal ,  irevc# 
pied ,  /irara ,  forme)*  Les  appendices 
gélatinenx  et  natatoires  qni  gamiaseni 
anpériearement  le  corps  du  ProfomiB^ 
dm  hâta  ont  reçu  èette  ^pîtbéte  ^  è 
eansede  leur  resaemblaûee  aveeun 
sabot  de  cbetal. 

HI^POPOTAIUBMI  ,  adjé-ets.  m. 
pi. ,  iIippopùtùmH^\ieqà*ikAytàyà\t 
établi  sons  ce  nom  noe'  elasiie  de 
MafnmifSères^  ayant  pour  type  VNip'^, 
popMOtîe» 

nPPURATfe*  P^.  Uiro«CN«DXfe. 
'  nPHJMDÉn^  adj.  et  s.  f.  ph  ^ 
Hippuridea.  Famille  de  plantes  ,  éta« 
bKe  pÊt  îAok  1  ^e  CaùdoUe  regarde 
eomme  noe  ainiple  tribti  de  celle  des 
Halorag^ ,  et  qtri  »  ponr  t^pe  le 
genre  Hipparis» 

nPnURIQtas  9  adf.  ,  hippurieus 
(iinrji,  cheval).  Lfebig donne ee nom 
i  an  (ûsidt  partieolier,  «{ui-exi^  dan^ 
l'arine  des  ânimanx  herbivores  en 
génémV,  et  qne  «  par  cela  même  qn'il 
F'*t»ptfrtietit  {Hè  excteiVetn^iM  air 
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cheval,  Betselkis  dèsighe  soiis  iMtt 
antre  dénomination  ,  celle  ^àdâe 
Hmbftnzolque.  K.  ce  mot. 

nraAGÉEB,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Htp^ 
tageœl  Nom  donteé  par  Gatidolle  à  tinè 
tribu  de  la  famille  des  Malpighiaeéès , 
qui  a  pour  type  lé  genre  Hiptàge. 

HIAC ATE \  s.  in. ,  9»^cds  (  fkihM'^ 
boue).  Genre  de  «èb  \hircùiksm&è 
Sûhe  y  ail.)  ^  qui  sont  produits  pa^  1é 
combinaison  de  Tacide  hireique  aveu 
les  bases  salifiables. 

Hmonr,  «dj. ,  kùtirùts;  hwks^ 

àtîif  (air.).  $e  dit  d'une  odeur  ana*' 

Ingne  à  celte  du  bOUc-,  qn*otl  ob-» 

serve  dans  plusieurs  plantés.  Ex.  L&^ 

'  rogioêsUm  hmintàn, 

HIRQINe  y  Si  f.)  Af^cf/Mt  ;  HireiHi^ 
yif{(all.).  Sobstahcë  grasse  partictt^i 
lièrè,  que  Ghevreul  admet  datts  k 
graisse  de  bouc  ^  et  k  laquelle  il  it- 
tribue  l'odeut^  <!e  celte  graisse. 

HHtCtQDB  ,  adj.  ^  hirtitttà.  NnttI 
donné  par  Cbevreul  à  un  ueide  par^ 
ticulier  {Mitemsâur€j  M.)  «  que  pti^ 
duit  k  saponHkatfon  ûv  rhircitte. 

HlRGEIBfE  9  s.  m. ,  hirtUtmts ,  fit- 
for  (dûnun  s.  ûscèihfttm.  Odeur 
forte  et  particulière  qui  s'êibale  deè 
aisselles  cbei  beauooup  d*hoflimea. 

HnïtUTÉ  j  adj.  )  hï>sn^us;  ta^A , 
sftttppig  (aH.).  Garni  de  poite  lenga 
et^ombreux.  Fbye»  Hiaiasii 
HiMirf&ra  $  ad j . ,  hitkiu  ;  k>M^ 

(illl.).  Garni  dé  poils  vaideft  êk  pi- 
quans.'  F'ofez  HÉatssA» 

ramicAtlMI  V  fldj. ,  tàttimudiê  . 
{hirtiUj  velu ,  eBUén,  qnene)^  qui  * 
k  quéUe  velue.  Le  Li^Hê  MHiHÛàdU 
a  rei^rémité.  des  élytrea  pxtàè  èè 

Aoib.  # 

HIRTIOOILLA,  «1{.,  hirHtMù  (M*^ 
citi,  vdtt)  eoMuiiy'enl)i  qui  a  le 
col  ou  lé  cdrselét  édttvèn  d'un  éMôa 
duvet.  Ex.  MeMontkm  MnMih  ^ 
ÔibB(um  kèrtkollÉ, 

HUITIOOIIIIB  ,*  adj.  -,  AMiléamIi 
(  hlHuj ,  héi^issé ,  ûdfPUi ,  emtÈ%)  j 
qui  à  les  anttllt>eeinlhiei'(^tt<  l'^C^ 
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mera  hirtieomù.  Sarrotrium  Aîrf/- 
cor/i«  ) ,  hérissées  d'épines  (  ex.  d>- 
reus  hirticornis  )  9  ou  terminées  par 
w&e  masse  de  poils  en  forme  de  petit 
Lalai  (ex.  Orihocerus hirticornis). 

maUFLORE  ,  adl.  ,  hirtifloms 
{kirtus^  velu,  ^/,  fleur)  ;  q|ui  a 
les  fleurs  velues.  Le  Myreia  hirtiflora 
a  ses  bractées  et  ses  calices  très-yeltts  ; 
le  Galium  hlrUfiorum<,  ses  <»rolle8 
Telues  en  dehors  ;  le  Schizack)rrium 
hirtiflorumj  ses  épia  velus. 

HIHXIIIAIIE  9  adject. ,  hirtlmahus 
Qurtus  ,  hérissé ,  manus ,  main  ) }  qui 
a  les  mains  hérissées  d'épines.  Ex.  Pa« 
lœmon  hirtimanus» 

UIHTIFÈDE)  adj« ,  hirîipes  (hir^ 
tus,  hérissé  ,  pes,  pied )  ;    qui  a  les 

Kttes  garnies  de  poik.  Ex.  pasypoda 
rdpes. 

HIBUDIFOBMES,  ad). ,  Hirudi- 
JbrnUa  {  hirudo  ,  sangsue  )•  Nom 
donné  par  Latreille  à  un  ordre  de  la 
classe  aes  Elminthaproctes ,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  dont  le 
corps  «st  plus  ou  moins  semblabre  à 
celui  d'une  sangsue. 

HIHUDINÉEa,  9A\.  et  s.  f.  pi.  , 
Hirudlnea  ,  Uirudinei  y  Hlruainesm 
Nom  donné  par  .Savirny  j  Lamarck 
et  Latreille  â  une  famille-  de  la  classe 
des  Annelides ,  par  Eichwald  à  une 
famille  de  celle  des  6rammazoaires-| 
ajant  pour  t jpe  le  ^genre  Hirudo. 

HIBUNDINAGÉ  9  adi. ,  hirundina^ 
cens  (  hirundo ,  hironddie  )  ;  qui  tient 
de  l'hirondelle  «  coôame  la  queue  du 
Mèrops  hirundinuee4i, 

maVNDINIDBSy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hirundinidœ.  Nom  donné  par  Vigors 
à  une  famille  d'oi^eau^percheursy  qui 
a  pour  type  le  genre  Hirundo. 

mSPIDE  9  ad}. ,  hispidus  ,  hispi, 
dosus  y  êtriffosus  ;  hackerig  (ail.)  ; 
qui  est  cami  de  poils  fndes  et  épars , 
comme  la  totalité  de  la  plante  dans  je 
SUphùtm  taciniatum ,  les  anthères  du 
Lamium  gorganieum^^  les  utrieuhs 
du  pt4kii  du  M^mmihia^^  Utigc 
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èAYEpilùbiumhirAtum^  \e$fat3les 

du    ÀAontddon    hispidum*     f^oycz 

HiBiflSÊ. 

WaSPmVTÈj  subftt.  f.  9  hispiditas. 

Eut  d'une  partie  qui  es^  couverte  do 

poils  raides  et  piquant. 

HISFIDULÉ9  adj.  ,  hispidulatus  ; 

qui  est  un  peu  hispidç. 

HKPIDULEDXy  adj.  i  hispidulo^ 

sus  i  qui  est  garni  de  poik  raider, 

très-écartés.    •  * 

msTÉamw »  adj.  et  s. m- pi., 

Histeridœ,  Nom  donné  par  Lea^  à 

une  famille  d'insectncoléoptères  | 

qui  a  pour  type  le  ge^ÊÊÊfitUr. 
mSTÉBOIDES ,  acf^tfi.m.  pi., 

Hîsteroîda  ,  Histeroïdes,  Nom  donné 
par  PaykuH  à  une  famille  ,  par  La- 
treille I .  Cuvier  et  Eichwald  à  une 
tribu  de  la  faïutlle  des  Coléoptërei 
clavicomes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hister^ 

HIST<HBE  NAUJBBLLK^ubst.  f., 
hisioria  natUraUs  ;  NtUurgeschieku 
(ail.).  Science  qui  étudie  les  formes 
et  les  diverses  parties  de  chacun  des 
corps  existans  k  la  surface  ou  dans 
l'intérieur  de  la,  terice  ,  examine,  la 
structure  de  ceux  dans  lesquds  on  ne 
trouve  aucune  trace  de  l'organisation 
nécessaire  i  l'exercice  des  fonctions 
vitales,  recherche  l'organisation  et 
les  fonctions  des  éjres  vivans,  s'occu* 
pe  des  diverses  classificajliona  propres 
à  faciliter,  l'étude  des  corpA  «ftturelsi 
et  s'attache  surtout  à  les  disposer 
dans  un  ordre  méthodique  qui  aoit 
aussi  conforme  que' possible  à  leurs 
analogies.* 

HIVEa^  s»  m. ,  hiemsf  hUernum; 
XU^  ;  fVinjUr  (alK»  angU);  ûu^emo 
(it.) .  L'unedes  quatre  saisons  dé  l'an- 
née, qui  s'étend  depuis  l'arrivée  du  So- 
leil a  l'un  des  trbpiqu<»  jusqu'à  son  re- 
tour à  l'équatear  y  et  pendant  laquelle 
régnent  lopins  mnds  froids,  dans  les 
régions  tempérées  et  glaciales.  Chex 
nous  l'hiver  dure  depuis  le  ai  ou  92 
décembre  y  époque  d|i  passage  du  So*. 
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leil  au  premier  point  da  Gmricorne  i 
et  terme  de  son  plus  ffrand  abaisse«- 
ment  au  dessous  de  l'équateur  ,  jus- 
qu'au 19  ou  2 1  mars  ^  retour  de  1  as- 
tre lil*ëquinoxe  du  prie  temps.  LaTcrro 
Sarcourt  pendant  ce  temps  les  signes 
u  Cancer ,  dû  Lion  et  de  la  Vierge. 
HIVERNAL,  f^oyez  Hibbanal. 
HIVEIUVANT.  I^(nez  Hibernant. 
HIYEBNÀTION.  Koyez  HiBEaifÀ- 
tion. 

HODOVÈTBK,  s.    m.,   hodomê^ 
trum  y  pedomeUr  ,    neranibidàtor  , 
vialorum  (  oSoç,  chemin ,  fxrrp/u  ^{me- 
aurer).  Instrument  ou'  appareil  ser- 
vant à  mesurer  la  longueur  d'un  ebe- 
min  parcouru  ,  à  déterminer  la  dis* 
tance  qui  sépare  deux  points  l'un  de 
l'autre.  Le  plus  connu  de  ces  appa- 
reils est  celui  de  Hohlfeld ,  qui  n'est 
qu'un  perfectionnement  d'autres  plus 
anciens ,  et  avec  lequel  on  peut ,  sans 
s'^en  occuper ,  mesurer  un  million  de 
révolutions  d'une  zone ,  ce  qui ,  en 
supposant  celle-ci  à  quinze  pieds  de 
circonférence",  fait  quii^ze  milUons 
de  pieds ,  ou  presse  onze  cents  lieues. 
HOLAG  AAiTHE ,  adj . ,  holacanihus 
(oXoC/y  tout,  «xovOa,. épine);  qui  a 
e  corps  entièrement  couvert  de.  pi- 
quans  très-rapprochés.  Ex.  Diodon 
holacanthus*  '  ■  ' 

HOLEMENT,  s.  m«  Cri  de  la  Lu- 
lotte. 

BOLjErACÉES.  F^oyezOiÀfiAcixB, 
HOLÉTRES  9  adject.  et  s.  m.  pi.  , 
Holetra  (  âoc ,  entier ,  réuni^  Srpov  ^ 
abdomen).  Nom  donné  par  Hermann, 
^Guvier,  Latreilleet  Eiohwaldà  ime 
famille  de  l'ordre  dej'  Arachnides 
trachéales  9  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  l'abdomen  réuni  au 
tbocax. 

HOLOÉRANCHES  9  adj  •  et  s.  m.  pi  •  9 
HolobranchVi  >  Balobrqnchia  ^  Hoh^ 
Wanclaa(a  (  ôXo; ,  complet ,  ^^ca  9 
branchies  ).>Nom  donné  par  Duméril 
à  une  famille  de  Poissons  osseux,  dans 
laquelle  il  range  ceux  qni  ont  des 
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branchies  complètes  j    o'esl-à-dîre 

Eourvues  d'un  opercule  et  d'une  mem- 
rane  branchiostège. 
HOLOGHALINES^adj.  et  s.  m.  pi.» 
Holochalina  (  oXoç ,  tout , .  ^^aXcvot  9 
dents).  Nom  donné  par  Millier  à  une  ' 
famille  de  reptiles  ophidiens ,  com<« 
prenant  ceux  qui  ont  toutes  les  dents 
maxillaires  venimeuses. 

HOLO0ONTASPISTBS9  adj.  et  s. 
m.  pi.  9  Holodontaspist€S  (o^  9  com- 
plet, oiouc9  dent,  «oiric»  plaque)! 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen'à  une 
tribu  de  ReptQes  ophidiens,  compre- 
nant ceux  qui  ont  des  plaqués  sur  le 

'  corps  et  toutes  les  denta  entières,  non 
percées. 

HOLODONTES9  adj.  et  s.  m.  pi. , 

"^Holodonia  (ôXoc,  tout  9  ô^oC;,  dentl. 
Nom  donné  par  Muller  à  une  (amille 
dr  Reptiles  ophidiens  ,  comprenant 
ceux -qui  ont  toutes  les  dents  pleines 
et  entières',  ou  des  dents  partout  ou 
l'on  en  trouve  dans  cet  ordre. 

HOLODONTOPHIDËSy  adj.  et  s. 
m.  pi.  9  Holodoniophides  (o>o;,  com- 
plet 9  ^«vc,  .deiity  8fiç,  serpent). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
tribu  de  Reptiles  ophidiens,  dans  la- 
quelle  il  range  ceu^c  qui  ont  des  pla- 
ques sur  le  corps  et  les  dents  pleines. 
BfOLOEDRIQUE  9  adj.  9  holœdrieus 
(  oio; ,  entier ,  Upa ,  base).  Naumann 
donne  cette  épithète  wxx,  formes  cris- 
tallines réunissant' toutes  les.faces  qui 
peuvent  se  coordonner  autour  d'un 
système  d'axes  déterminés  pour  un 
certain  rapport  ^  également  détermi* 
né ,  entre  les  paramètres* 

HOLOGONIDIE9  s.  f. ,  iologonU 
dium  ;: roUbrutzelU  (ail.).  Wajlroth 
nomme  ainsi  Jes  gonîdies  des  lichens 
considérées  isolément ,  lorsqu'elles 
sont  dans  les  conditiims  néces^irea 

nr  se  développer ,  et  au  moment  de 
sire.  .  . 

HOLOGOMUIQIIE  9  adj. ,  hohgo^ 
nîmicus,  Wallroth  appelle  morphosis 
hologoninUca  celle  qui  fés^lJe  du  de- 
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tel6pt>étUe<i(it  déd  côrpuscuteâ  i'êpf d- 
ducteurs  déft  lichens  auxquels  il  donnd 
le  nom  de  hologonidies. 

■CtLOtiÉfillOTË  y  àdj.y  holoUpi'^ 
gùîUs  (fiièéf  cntléf,  ]Ufrcc,  écnille^  ; 
quî  é^t  entièrement  couvert  d'écail- 
\fA.  Exi  CicA/<2  hdtotebiddta. 

HOLAtËtQUC)  adj.y  kotoUucuà 
(  o>oc,  entier  y  Ituxoc»  blanc  )  ;  qui  est 
tbtateiUeùt  blanc.  Ex.  Jgarietû  ko^ 
lûteucUs.    . 

BOLOPÉtALE  ^  Itdj.  ,  hôtopelàtta 
(  S>oc ,  enti(!i' ,  irtra^ov ,  péiale)  ;  qui 
a  des  pétales  entiers^  Ex.  SlUné 
hàlopetald.  * 

BÙLOPAAÎftKÈ  9  àdj. ,  holoptiané^ 
rus  (o>oc,  complet,  favtpôc,  tnafii'^ 
festè).  Latrell1«$  donne  cette  épithète 
IIUl  mittmorphnsei  des,  itisecteS| 
^uand  elles  sont  comfitèted  oti  to- 
tales. 

'  fiOtiOMMS,  9À\ttX.  y  hJdhpùrtU 
(  o\iK ,  cofnpièt ,  fr^poç  I  pofe  ) .  Lé  Po^ 
lyporus  holopàrtu  est  presque  ■  uoi-^ 
queiàettt  composé  de  tubes  paral- 
lèles. 

HOtiO^TÉIIli  9  adj.  9  holopieruji 
(8>oç,  Complet ,  Trfffpov ,  atfe').  VAs* 
caris  hohptenti  doit  ce  nom  k  cé 
qu^unie  membtatie  latérale  mlncè 
i^gne  sifr  toute  ia  longueur  de  soft 
éérps. 

ROtOltâttÉÉS  9  ttd).  et  s.  f .  pt.  ^ 
Ifoiorageœ.  Fâtnifle  de  plantes ,  éta- 
blie par  R.  Bfovâ ,  qui  a  pour  tjpe 
lé  genre  ttolotagù. 

HOLÔTMlturoS,  adj.  et  s.  fj>l«» 
Holàlhutidà  ,  ffùlatkutideà,  IVom. 
donné  par  Latk^llfe  à  une  daSse  dû 
fè|:ne  àdiitiâl ,  pli*  BtaitiTille  à  Im 
ordre  de  h  elàsse  deîs  Polrcèroder- 
inAilreé ,  itj^itiit  le  fetïte.  ÉBlothutià 
f^ouf*  tif pe.    _    . 

rôe.  Nom  dottné  par  Goicmiss,  Ttclnu» 
et  Garus  à  un  ordre  ou  à  une  famille 
deftadiàiresy  a^âf  pour  type  le  genre 
iSùhthttfia, 
IIOMAtilNÊSII^9  ddj.  et  s.  f.  pi.  y 
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Itomaïinèœ.  famille  dé  ptanles ,  éta- 
blie par  R.  Brown ,  qui  a  pour  tjpe 
le  seAre  Homalium. 

HQMALOCÉPHAtE ,  adj.^  hma^ 
locephatus  (ô/Aot^oc»  plan,  «tfo^i, 
tête).  Le  Lacerta  homatoctphala  est 
ainsi  appelé,  parce  qu^H  a  ks  ^tés 
de  là  tête  et  du  corps  garnis  à  une 
large  membrane  |  qui  les  tait  parai— 
tfe  aplatis.  ■ 

HOMALOGONÉfiSy^dj.'  et  a.  f. 
pi.  y  Homalogonàtà  (ojiaXô;,  plan^ 
^vU|  genou).  Noia  donné  par  L^ng- 
bve  à  une  section  de  la  classe  &^ 
Hjdrophjtesy  comprenant  celles  dont 
k  fronde  est  articulée  et  plane* 

fiOUilLOrflYLLES  '  adj.  et  s.  f. 
pi.  ,  HotnatopHjrlta  (  o^^aXôc ,  platk  « 
ôu^sv,  feuille).  Nom  donne  pa^ 
Willdenotr  S  un  ordre  dé  plantes 
cf  jptôgatnes ,  ^comprenant  celles  qui 
ont  une  fronde  aplatie  sur  terre  ;  par 
Sprengel  k  une  famille  ,  démembrée 
de^  titepatiques .  dans  laquelle  il  range 
celles  de  ces  pantéè  dont  la  fronde 
forme  unp  expansion  fdliaçée. 

ttOMAItDIElSft  9  adj.  et  s.  m.  (l. , 
Àsiaeird,  Nom  donné  par  Cuviep  et 
LatreiUe  à  une  tribu  ou  Section  de'h 
famille  des  Crustacés  détapodes  Ma- 
croures, qtti  à  pour  tjpe  lé  geart 
Homard^ 

]ËO1IIÈ0]MEèKC  9  àd). ,  homaomeruM 
(«uaioç ,  semblable  y  jt^oç  y  partie  )• 
Vr  allrotb  donne  ^  tettê  épithète  au 
thalle  ou  bla^tètné  deV  lichens,  quaud 
il  est  formé  dNitié  substance  unique , 
.  homogène  ou  gélatineuse. 

ttasllNID£9)  adi.  et  Si  ifi.  pi., 
Moniînidœ,  Oray  désigne  soUs  ce 
iHom  Une  faihllte  de  IVrard  deê  Mam- 
mifères primates ,-  qui  i^eaférmé  It 
genre  Homo, 

fÈtmoÈtiÈiîîCtûsâ  y  adj.  ^i  È.  mv 

pi. ,  Mùthobtâhchiata  (é^oc ,  âetiibla- 
ble ,  Bpd^tâe ,  bfanebîés).  Nom  donné 

5ar  Lamarck  à  un  ordre  de  la  ctatoé 
es  Crustacés ,  comprenaut  ceux  qui 
ont  les  brau^kieà  eft  pjrandiAb  et  e6AH 
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poéée«  àe  hihes  enitilléés  les  unes  sti^ 
les  atitl*e9. 

JËOMO€Anta,  aélj.  ,  kombcûrpus 
(mtoc»  semblable,  ta^è^^  fruit). 
H.  Gsnsini  ddone  cette  épithèlé  à  la 
taiaihùiâ  des  S jnanthér ées ,  quand 
tous  les  ovaires  qu'elle  retlfet-me  sont 
seinblables. 

« 

llOMpCÛÉLESy  adij.  et  s.  m.  pi.» 
ffoniocheles  (ô^ao;  ,  semblable.,  ^r{kri , 
pince}.  Nom  donné  par  La  treille  i 
une  seclioQ  de  la  famille  des  Grusta» 
ces  décapodes bracbiures,  comprenant 
.éeux  dont  les  serres  sont  de  grandeur 
identique  on  peu  différente  dans  les 
deux  sexes. 

UOMOGUCIENS,  ad] .  et  s.  m.  pli  \ 

JBomocricii  (  ôfioç ,  seml^lable  ,  «pcxoç  ^ 
anneau]*  Nom  donné  par  Blainville  à 
un  ordre  de  la  clasêe  des  ChétepodeSi 
dans  lequel  il  range  ceux  de  ees  atii- 
maux  dont  le  corps  est  eomposë  d'aiv 
ticalations  presque  iisûlaires. 

^  BQMODEBMBBy  adjèet.  el  a.  mi 

pL  I  Homodènha  y  Hênîedfrimûià 
îôpôt,  semblable ,  tifpa^  peati).  Notil 
donné  par  Duméril  i  une  famille  de 
IVrdre  ées  Reptiles  opbMîetiS,  coin* 
prenant  eeuz  qui  -ont  la  peau  èom-^ 
verte  dl*écaille^  parteut. 

HOMOftAMC  9  adj.  y  homogatmu 
(  ôptag ,  semblable  ^  yip»i ,  ntKse  ).  Épît^ 
ibéle  qpe  Leasing  demie i  TA  adaîhidé 
des  Synantbéré^,  quand  toutes  leé 
flearji  qaTelle  mfenne  setot  de  mêàkè 
aexe. 

HOMOC^MIlk ,  et  r. ,  h^fhôgurfiia, 
G. -G.  Sprengel  désigné  ainsi  le  Cas 
dat»  lequel  le»  m«An«s  itiAfes  el  tes 
ergaan  femelles  d'une  ptèttte  atri^ 
yeut  ensemble  à  eoàUlrf t4 

HOMOGÈNE ,  adj. ,  homofèhtis  f 
ghwhwilf  '(itk  >  (  t|i»c  ;  SteiftMWMe, 
fhpcf  nrce).  8e  dit  de  la  teàrHirt  il\mê 
reebe  ^  quand  (es  parties  qui  la  ebfi^ 
fdtueet  sent  d»  'Mêtue  nafture.  et  ont 
le  même  aspeet.' 
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ias;  Glelchàrttgkéit  (àtl.)»  Ouatké 
de  et  qui  est  bômogèile. 

flOnOCfrÉIÎÉOtAnPES^  ad]«  et  s. 
F.  pi.  ^  Homogêneocarpi  (ofAoyivici 
homogène  ,  xdtpTro; ,  fruit).  Nom  don- 
né par  Bory  à  une  trtbù  de  la  famille 
des  Céramiaires  ,  comprenant  cetke 
qui  produisent  de  véritables  capsulea 
bomogënes. 

HÛMOGilAÈS,  adj.  et  s.  m.  etf.pl.^ 
Bomagenti,  Bomogeneœ,  Nom  don- 
né par  Brongnjart  et  G.  Prévost  a 
unedasse  dé  roches  ^  comprenant  les 
inasses  minérales  daps  lesquelles  on 
ne  distingue  à  roëîLqu^une  seule  ma' 
tière  cbmposante;  par  Acbarîus,  à 
un  ordre  oè  la  classe  des  licbeds  idio- 
tbalames,  auquel  il  rapporte  ceux 
dont  ta  substance  est  bomogène  ;  pitf 
Guvier ,  à  un  ordre  de  la  classe  eee 
Tofusoires ,  comprenant  ceux  de  dee 
animaux  dont  le  corps  est  sans  vis^, 

cères. 

tlOntOGÉIVIB,  subst.  f . ,  homofnsnià 

Jôjdtoç ,  semblabie ,  yhoç ,  face) .  fiur** 
ncb  appelle  ainsi  \^eneraito  homog^ 
neas,  propagatîo  ;  gUleharii^e  ZeUf 

Sung ,  F&rtpflatizung  ,  ail.  )  le  mode 
e  gétiél*alibn  qui  consiste  en  ce  que 
le  nouvel  étfé  vivant  eSt  produit  par 
un  ou  par  deux  corps  organisés  de  la 
même  espèce  qilelui. 

làOMÛîtfZ ,  Âdiect.%  homolJeusj; 
gltichgestaltet  (^oc^  semblable ,  tt^QCi 
ressemblance).  L.-C.  Rîcbard  donne 
cette  épjlhète  aux  parties  qui  ont  la 
inémë  fbfiùe  que  leur  tégument  oM 
enveloppe. 
ttOlHOtObWÊRtAfrrttÊEB,  adt« 

et  Subst.f.^pl. ,  BomoiodiDerianAeé 
(Ôfioco;  ,  semblable ,  ^i;.  oéux  »  ^<p'^  j 
autour ,  ^y6fo$ ,  Deur).  vVacbenâorff 
nomme  ainsi  une  classe  de  plantes  f 
eemp^enânt  celles  qui  ont  un  mfme 
Aoihbré  d'c\a'mines  él  de  divisions  de 
eliarun  àe,  leurs  deux  périantbes* 

.HOMOllf /iLCE)  hofnomalluSf  lecwnr 
dus;  einseîlsi^fendig  (  ^\\')  fôfAof^ 
Semblable,  {axX^ô;  ,  toison).  Sèdit 
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d'uncoRif  dont  les  parties  se  dirigent 
d'un  seul  côté ,  comme  les  phyUoéUs 
de  V Acacia  homomaUa  ;  les  feiiilles 
du  Ditfymodon  homomaUus  ^  et  les 
rameaux  àxL  poljpier  appelé  Pkxau' 
Ta  homomalb, 

HOlfOMÈBÉS^adj.  et  s.  m.  pi.  ; 
Homomeres  (  ôcxoç  9  semblable  y  fMpocy 
partie).  Nom  açDoé  par  Blainville  à 
UD  ordre  de  la  classe  des  Chétopodes, 
comprenant  ceux  dont  les  anneaux 
du  corps  sont  semblables  les  uns  aux 
autres.    ' 

HOSIOIIORPHE9  adj.,  homomor^ 
phus,  uniformis;  einformig  (ail.  )  ; 
(ô/Aoç  I  semblable  »  fiop^q  ,  forme  )•  oe 
dit  de  jparlies  ou  de  corps  qui  ont  la 
même  forme. 

HOBIONÉMÉENS,  adi.  et  s.  m.  pi., 
Homonemeœ  (ofioc ,  seibblable»  vî^  ^ 
£!)•  Fries  donoe  ce  ^om  aux  végé- 
taux produits  par  des  filamens  qui , 
dans  la  germination ,  se  séparent  cha- 
cun de  leur  adhérence  a  un  ciorps 
homogène,  comme  dans  les  algues 
et  les  champignons.  Homonimé,  ou 
Homonéméen  est  sjnonjme  de  Aa- 
plogène  y  anahdfe  et  iporidafèrcm 

HOMONOBOS  9  adject.y  homohomus 
(  ôffto;  y  semblable ,  v<^ç ,  loi  }•  N,om 
donné ,  dans  la  uomenclature  miné- 
ralogique  de  Haiij  ,  à  une  .variété 
dans  laquelle  tous  les  décroissemens 
naissent  sur  les. angles  ou  sur  les 
bords.  Ex.BarfUsuifiuéehomonome. 

^  HOMOPÉTALE  9  adj.,  homopetalus 
(w;  j  semblable^  ntraXov  ,  pétale). 
Epithéte donnée  pa^  Peyre vxi. fleurs. 
dont  les  pétales  se  ressemblent  tous; 

Iiar  H.  Cassini,  aux  calaûiides^  quand 
es  fleurs  quiles  composent  ont  toutes 
des  corolles  semblables. 

HOMOPHYLLE9  adj. ,  homophyU 
lus  ( ôfioc , semblable/fuX)iov,  feuille). 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  feuilles 
ou  les  folioles  sont*  toutes  semblables. 
Ex.  Cassia  homophylla.  ^ 

HOMOPT^S^  adi.  et  s.  m.  pi.» 
HoiHeplera(^o^^  semblable  |  nxi^^f 
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aile).  Nom  donné  parCilvier, 
treiUe ,  Eich'vraJd ,  Fîcinus  et  Garas 
à  une  section  de  J'ordre  des  Hëmi- 
ptéres,  comprenant  ceux  de  ces  inaec* 
tes  dont  les  étuis  ont  la  même  con- 
sistance et  sont  demi»  membraneux 
dans  toute  leur  étendue. 

HOMOSPHÉHOÉDRIQUE  ,  adjeet. , 
hamospkœrùedricas*  Nom  donné  par 
Weiss  au  système  de  cristaUisatioa 
dans  lequel  le  cristal  offre  toutes  les 
faces  q^e  détermine  Tensemble  de 
trois  axeâ  inégaux  entr'eux ,  système 
.  qui  a  pour  type  Toctaëdre  régulier. 

IlOttOràNE,  adj.  et  s.  m.,  homo~' 
.  tenits  (ôfftoç  y  semblable  y  rtmèj  aller 
vers).  Latrellle  désigne  sous. ce  nom 
les  animaux  articula  qui  conservent 
toute  leur  vie  la  forme-qu^ts  avaient 
en  naissant ,  qui  ne  (but  que  croftre 
et  chahger  de  peau. 

AOliOTHALAlIEa.  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Hamothalami  («ftoç ,.  semblâUe , 
èà)afMc,lit).  Nom* donné  par  Acharîus 
à  une  classe  de^Lichens ,  comprenant 
ceux,  dont  les  conceptaclei  sont  de 
mépie  couleur  et  de  même  nature  que 
le  thalle. 

HOMOTROPE  9  adj. ,  howtoÉropus 

iôpioc,  semblable I  tpéir»,  tourner). 
i.-G.  Richard  appliquait  cette  épî- 
thè^te  àl'^m^ijonqui,  sans  être  droit| 
a  la  ipéme  direction  4|ne  la  graine. 

HOMOVALVE ,  adj. , .  homot^aUms 
(oftic  ^Semblable  ,  wdi^a ,  valve). 
Peyre  indique  par  ce  nom  ks  fnkt 
dont  les  valves  sont,  semblables. 

HOPLOTODES,  adj.èts.  m.pl. , 
tloplopoda  (ôirXoy ,  arme,  irvûc»  pied) . 
Nom  donné,  par  Croldfuss  à  un  oïdfé 
de  là  clavie  des  Mammifères,'  compro* 
nant  ceux  qoi  ont  les  fnedsaimâ  de 
sabots.    • 

HOIIAIRIÏ^.adj.V  A<*'6rftt#;  qnîa 
rapport  «nx  heures  9  i|uî  les  marque 
ou  les  mesure ,  qui  se  fait  par  heu^ 
res.  On  appelle /»&m  ftoratresy  les 
plans  visuels  dont  les  arcs  qu'ils  in» 
lereeplent  sv^'ie.  cercle  diurne  d*un 
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tttfe  ripoodent  '  aux  heorcs  on  frae- 
tionsdlieiire  dam  lesifuelles  oadi« 
fiâe  la  durée  d»la  révolaUdii  entière 
oa  da  joar  sidéral*  Les  cercles  ho^ 
raires  sont  ceux  qu'en  Tertn  du 
BouTement  diurne  de  la  terre ,  cka* 
que  étoile, semble  tracer  en'  décrivant  - 
soît  l'émiatenr  même  >  soit  un  cercle 
pins  petit  9  mais  parallèle  ï  celui-là. 
On  les  -aovame  parallèles»  \*  angle  ho^ 
raire  est  Tangle  dièdre  forme  par  le 
plan  dn  méridien  avec  le  plan  horaire 
aun  astre«  On  donne  I  épithète  de 
horaires  aux  régétaux  qui  ne  vivent 
mère  plus  d'une  heure. 
%OnDéAGÉ,  Mljeet,  h«rdeaciUs 
( hordeum ,  orge)  ;  qui  ressemble  à 
un  gndn  d'orge ,  comme  la  coquille 
du  Buiimus  hordeaceus  ;  ou  qm  a  là 
forme  d'un  épi  d'orge ,  comme  l'épi 
floral  du  Chamœrophis  hordeaceus. 

HOEDÉACËBd  ,  adj.  et  s.  f .  pL  , 
Hordeaeeœ*  Nom  donné  par  Kunth 
€t  Nées  d'Esenbeck  à  une  tribu  de  Ift 
famille  des  Graminées ,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Hordeum. 

HOBDÉIFOlklIE  9  adj. ,  hordeifor* 
mis  ;  gerstenartig  (  ail.  )  ;  qui  res- 
aenible  à  l'orge*  Ex.  Triticum  Aor- 
deiforme» 

HOBDÉILE^s.  f.,  UrdeOa.  Gui-» 
]>onrt  appelle  ainsi  l^hordéàie. 

H<MU>ÉINE  9  snbêt.  f» ,  hordeùka; 
Proust  nomme  ainsi  une.  subbtancé 
qu'il  a  retirée  de  l'orge,  et  qu'il  re* 

Erde  comme  un  principe  immédiat 
B  régétaux  /mais  qui  ^  d'après  Zen- 
Beck  et  Guibourt ,  est  un  mélan|[e  de 
son  et  dcstégiunens  de  l'amidon  inso-^ 
lubies  dans  l'eau,  et,  d'après  Raspail, 
de  son  pur  trèa-diviséi^  Herbmstaedt 
donne  le  même  nom  à  une  substancef 
lÎM-t  différente ,    le  gluten  de  Torse. 

HOBPfawÉKS,  adj.  et  s.  f.  |h., 
Hordemeœ.  Nom  donné  par  Link  à 
«ne  tribu  delà  faqiîlle  des  Graminées, 
qui  a  le  getire  Hordeum  pour  type. 

llOBIAIi£9,  adj.  et  s.  m.  pi.,  Horûi^ 

Us.  Ifom  donné  pav  Gttf  i^r  et  hk*, 

a 
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treille  à  une  famille  des  Coléoptères 
trachélidcs ,  ayant  pour  type  le  genre 
Horia. 

HORIZON  9 s.  m.,  horizon;  i^ti^  ; 
Gesiehtshreis  (ail.);  orizonte  (it.) 
(ôpiÇo*^  terminer  )k  Plan  qui ,  passant 
par  l'œil  de  l'observateur,  perpendi- 
culaire à  la  verticale,  et  rasant  la 
Surface  de  la  terre,  sépare  la  partie 
visible  du  ciel  de  celle  qne  noos  ca- 
che la  courbure  du  globe;  on  le 
nomme  ainsi  parce qu'ilbome la  vue. 
\t  horizon  sensible  est  la  b'gne  qui 
sépare  la  partie  visible  du  ciel  de  celle 
qu'on  ne  peut  apercevoir.  V horizon, 
rationnel' est  un  cercle  parallèle  au 
précédent ,  mais  plus  grand  ,  qui 
passe  par  le  centre  de  la  terre,  et 
dont  le  plan  divisé  en  deux  parties 
égales  le  globe  terrestre  et  l^pace 
dans  lequel  il  est  situé.  Ces  deux 
cercles  changent  pour  chaque  lieu  de 
la  terre. 

HOBIZONTAIi  yadj.,  horizontalis; 
ir^oTioc;  wagerecht  (aH.  )  ;  orizonfale 
(it.);'qui  est  dans  la  direction  du  plan 
de  l'horizon.  Les  géologues  appellent 
stratification  horizontale  celle  de» 
.  massifadontles  couches  sont  générale- 
ment  peu  inclinées.  En  botanique^  on 
ïïommt  horizontales  ^  les  anthères  qui 
sont  placées  en  travers  sur  le  filet 
(ex.  lÂlium)  ;  lés  racines  qui  cou^ 
rent  ientre  deux  terres ,  parallèlement 
au  plan  de  l'horizon  (ex.  Anémone 
nemorosa)  ;  les  graines  qui  sont  at- 
tachées par  lenr  bord  ou  par  Ttan  dé 
leurs  bôut^  f  et  qui  se  tiennent  dans 
un  plan  parallèle  &  la  base  du  fruit 
.{  ex.  lAlium).  Les  entomologistes 
nomment  aUes  horizontales  celles  qui; 
étant  étendues,  forment  un  angle 
droit  avec  le  corps  (ex;  LiMUda  }. 

HOBIïONTALITÉ  ,  s.  f.,  horizon- 
(aUtas.  État  de  ce  qui  est  hofizôntaL 

HOnNOTIN  ,  adject. ,  hornotinus; 
diessjâhrig {M.)  {hornus,  de  cette 
année  ]•  Se  dit  d'un  corps  organisé 

dont  la  naissance  date  de  Tanuee,  par 
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exçppltf  I  4*ap  piieau  <|ui  fit  «Mli 
de  Kœuf  pendaDt  le  çoqre  de  ranpée* 
HORTICOLE  9  aciject. ,  hortiçgltu 
t  hor^ns ,  jardlq ,  colo  ^  hjîbUcr )  >  qui 
fréquente  les  jardÎM*  S««  Mftolpn'^ 
tfia  kortlcûla. 

HOUnxCR/adj.  On  appelle  tçr^ 
rains  hçuiUers  eeux  (^pî.  reofern^fOC 
des  couçbes  de  houille.  Oa  dit^  aus^i 
huiin,  dépôt  kouiller,  Oio^\ii%$  pi 
Aronenlait  ont  établi  uq  groupe  dç 
terrains  hoiUllers^  caractérisés  princi"» 
paiement  par  U  richesse  de^  ciMichçf 
de  houille  qu'ils  Fenferment. 

HOUHXEIJXf  ad|,  ;  qui  conileo^ 
de  la  houille.  Roche  houàleuse^ 

HOVLE9  s.  f.,  fluctuum  agiUHki 
9t(^;  pot  Tanj;!.).  On  nonuDe  ainsi 
les  values  aont  la  91er  est  couvert^ 
après  la  cessation  d'une  tempête  »  w 
avaot  que' celle-ci  n'ait  lieo* 

HOt}L£lJ\f  aditfy  ftesliwsus;  »v|Mir 
Tti^nç;  wogig  (ail.  ) ;  swollen  (aagl.)^ 
Se  dit  d'une  mer  agitée  par  4ei  vagues. 
HOVFPE ,  sùbstr  f . ,  (w:ç ,  barb», 
coma;  )^ofO|;  TraddelU\\})\  cçp  (ang.)* 
Petite  toufle  étalée  de  poÛs  à  re;c|ré- 
nité  d'une  graine  ou  de  quelque  par«- 
tie  du  corps  d'un  animal. 

HOUIVÉ9  adî.  Se  dit  des  polU^ 
«quand  ils  sont  ai^posés  eu  forn^  df 
houppe.       j. 

HOI3PPIFEB£»adjM^^/'o^-  Oi| 
donneoette  épiihète  à  certainso'iseau^y 
tels  que  les  cpqs,  lorsque  lew  ^1^»  an 
lieu  d'une  crête,  porte  des  p)ume# 
susceptibles  de  se  redre^er  et  de  fov^ 
mer  une  aigrette  aui^^gûe  i  c«lLs  da 

S  100. 1>  orad^fi^w  JCQjfosuf  a  le 
jtres  chargées  dé  tubercules  ^ui 
portent  des  poils  fasclculéi* 
HUILE  9  s.t  t  oleum;  t)jm/v  i  Oel 

iallO  #  ^l  (angl.)^jo2iQ  (it.).  Aujpur** 
['htti  00  appi^lte  ainsi  tous  les  corps 
gras  aui  c^oservtnt  l'é^t  liquide  à  U 
femporatviv:  d^  »  S  à  ^  d«gi^  1  et 
t  plus  forte  raisan  au  dessala.  Au^ 
trefoîs  on  doùpait  apsai  ce  nom  ft  de« 

liquidi^s  dp«és  d'MAe  ^fimi^  fov^*. 


«tante,  p^  «K/^mpk  aeW Hlmiy  4a 
Vi/rô/  i  l'acide  sulfujriqu*  aqueux, 
«elui  HkuUê  ifir^nik  ao  cblonva 
d'orseoia  diaUHé,  JJhmia  dtumê  dm 
i;ia  y  liquida  plésffiaeux  qaî  se 
duU  par  ra^^lio»  «ea  a^idas  aar 
aool  «  9'a#t  bm  aawtma  que  depaip 
Bennelf  qui  ^ça  a  éUidié  la  aanpa^ 
sitioa ,  a^  qui  a  bit  voir  qu'elle  veuiaia 
daas  la  claape  des  éili«ra, 

UUaEUX,adi.,o/M/«^;  OwMics 
oUg  (alL)  i  q«i  fit  de  la  oatare  M 
l'huile,- ou  imbibé  d'buiie* 

maiAXE.StiA.  ,AiMPi4/.  Selforaé 
par  la  comiiiaaisop  de  l'acide  hat 
«Mque  avea  une  hai^*  yhfu  fiéans. 

]|UJ|l£CT4AiT^  adJM  humMmu, 
kumificv4 1  humiferf  iefinrkimi, 
0infeuchtmd  (ail.);-  qui  huaiactJ?» 

UUMECT^Tim»  a.  t ,  madg/sêtio, 

tung,  Beffu/chie9>  (aÛ.).  État  d'un 
^rps  à  b  siiriaae  duquel  aat  restée 
Viie  oartaiiia  quaotité  d'eau,  qui  ua 
a^  dissipa  qu'à  une  iempéraituae  jpbs 
ou  moins  élevée ,  parce  que  Vaêbé* 
aion  lui  faif  perdra  uegcande  jpavtîe 
de  <^  teosion. 

miqsCTP^  adject, ,  AicmeeiMKr, 
humectus ,  humefactus ,  kumigaliisf 
tmgtf^mki  (allO i  qy  nMieai  da  l'eau 
à  sa  surface*  0|i*dk,  paa  abus,  1^ 
certains  cprp?  s'huiôeatéiil  daîia  le 
aseroiMn»,  laraqu'ila  en  relîeiiocat  «a 
pau  quand  qu  Uâ  7  a  pkmcéa ,  «ar 
lJ<Nrs  il  u'ja  |m  aeidemaui  awéaM»  | 
mais  combioaifiofi. 

BVHyettMf  adj^ft*. ,  hameralUf 
qui  a^rappRNrtà  l'huMMaos,  Lea^faives 
numérales  sont  çallea  qui  'gamisseat 
l'huioén»^  Kirbj  appaUe  angh  iuim 
méraldm  élytres,,daQa  las  iosaaias, 
l'aogle  eMvp»  de  leur  baae.  Les  ae^-r 
luks  kumériles  de  faila  d'au  iasacte 
«pi)f  F  pour  Jurâae ,  aliles  qwe  Ua  «eiv 
V4MS  brachMes  al  leurs  ranîfieaiiflii 
fo/wept  eo  s'aoasionoflaàit  «oir'^lks 
e|  avec  le  cubitus.  On  dnuaaaâtodpi- 

,  ^ài^k  d«a  MVmm  àmi  U  régioa 

a 
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huméralei  ou  celle  qui  j^  carreapôQ^f 

i»résepte  quelque  particularité  oe  cor 
or^tion  pu  autre.  Le  Psùtacus  ht^ 
meralts  a  le»  scapulairçs  yertes.  h$ 
Bufo  humeralîs  a  de  grosses  paro- 
tides, qui  font  paraître  ^es  ëpaules 
coQun^  renflées,  l^  HfefoloHtàa  hu^ 
meralU  a  une  t«cKe  sur  la  base  Qi;r 
terne  des  élylres. 

IRlIÉRAUFiRE  2  adj. .  humera-» 
Ufcrus  (^hifmerûlef  «MipeyJ&ro.,  por- 
ter). Le  Jacchus  humeraUfer  a  ses 
parties  antérieures  4*une  couleiip 
blanebe  disposé^  de  manière  à  former 
une  sorte  de  camail ,  Iç  reste  du  corps 
tout  d'un  brun  châtain. 

VtG90SBS3y  subst.  m.  y  humérus* 
%\Thf  appelle  ainsi  le  troisième  ar- 
ticle des  patte^  antérieures  pu  bras^ 
jy s  lus  insecteshe^apodes.     . 

Tumescent  i  adject. ,  humescens 
(humescQj^  bumecter);  qui  devient 
numide.  • 

BPUIDE  9  a<N*  I  humîdusj  humms. 


qut  est  imprégn( 
Tapeur  I  d'un  corps  à  la  surfi^ce.dur- 
quel  il  Y  a  de  Teau  y  mi|is  pon  ^^wr^ 
rassemblée  en  gouttes. 

HVaoplTJi ,  s.  î.,,himmias ,.  Iw 
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communiqucDrunc  piurtiQau3i(.çorpi  pn- 
Vironnans. 

HpnFVSK ,  adj. ,  hunUfusus  (  hu^ 
mus  ,  ^  terre ,  Jus\is,.,  couché  \ .  Se  dît 
dc^la  tige  des  végétaux  |  qiuuid  çHe^ 
est  couché^  et  étalée  sur  le  sol ,  mais 
|a\pis  y  jeter  de  racines,  ^x^  Exocqr^ 
DOS  humjusàx  Hypericum  humijfu/* 


sum. 


e< 


biipm 


humique^  parée  qu'on  la  trouve  dans 
le  terreau,  et  qu'eRe  se  combine  ave<$ 
les  bases rJ^oje^;  GéiiQUE. 

Kl}at||UAC£I9v9<)j.  et  s.  f,  pi,  ^ 


ffumirmm.  Fmi[]p  ie  f\mXn ,  ét«r 
blie  par  A,  Jussitu  »  qui  a  pour  tjpp 
le  genre  Humirin, . 

WWE  ,  s»  f,,  ^rM<0,  a/NW,  Ott  ipr 

p^Ue  wm ,  diW#  les  oi««au« ,  un  fai^v 

«^•n  de  i4mnf apluK  WngHf^qii^  lei  t  » 
très ,  qui  sont  conslamment  droitei 

sur  W  tét^,  «a  pendantes  en «rrièc^, 
pu  coucbéas ,  ipiûa  suseeptiblei  d#  se 
redresser  k  la  volonté  de  Tanimel. 

HUPPÉ;  Mj.,  eristattts,  enaun- 
êMu,  eÎTFuius,  ewwhaiu^^  em^Un 
ttu^  eerûruuwy  gukrieukUKSf  hf%ntç$ 
mekouk  (aU.^  cmpped  (angl.).  ^  dit 
o  ^a  nlseaa  qd  a  la  této  «iniie  mi 
Mibragée  d'une  tonffe  Se  pimm 
droHea ,  pendent^  ou  susoeptibks  de 
•e  dtessar,  Ex.  Mùffknùs  eristaluSf 
Permis  erisia$a,jioHâê$hereê  eristet^ 
êeUus ,  Pàmiens  episi^tegai  Ifydte^ 
corax  cirratusj  ThêomùpkUu^  ei^ 
sé^iMs^  iM^im  oâoMaay  Spiu^tus 
mron^tus ,  Lemià  earettaiaj  Ams 
gsienautam.  ' 

IIVII89  s,  f:  Tête  dn  sangTfer,  du 
lîon  ;  du  saumon  ,  du  brodet .  du 
fbon  ^  après  qu^elle  a  été  séparée  du 
eiorrps.        .         ■ 

HVIILESIfeNT,  s,  m.  ^  vbdct,tus ^ 
oXoWTpwç  ;    Heuleft  /ail.  )  ;  howRng 

Sang.);  urh  (it.).  Cri  du  loup,  duchien 
!ans  quelques  ctrconsta.nces  |  eoromo 
lorsqu^il"  exprime  la  douleur  ou  Tin- 
quiétqdc^,  et  de  quelques  sfnffçs,  les 
Ahuates ,  appejîés  hurleurs^  parce 
qu'ils  font  retentir  les  forêts. de  leur 
vçix  forte  et  éclatante.  ' 

HYAGIKTHB,  adj. ,  hrt^thusy 
Iiyacin4ktaus>;  «àxt^Ox.  D\tn  bleti  ti** 
vant  sur  le  violets  Ex.  Psittacus  hra-> 
einihinusy  Mptfleilla' hj-acinthina^ 

HYAGINTHUCÉBS,  adj.  et  s.  f,  ni., 
IfffOteinthinç!.  Nom  donné'  par  hv^k 
i  une  section  de  la  famiOe  S^  Lilîa-r 
cées ,  qui  a  pqur  tjpe  ]fi  ijenrQ  Z(j^a- 

UUJEmxS  y  adjccl.  et  f,  9).  pi.  ^ 
Ufanimit  Sem  dopné  pe^Gra^  k  une 
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tribtt  de  la  fiimille  des  Félidés  |  qui  a 
pour  tjpe  le  genre  Hfœna» 

BYALÉACESy'ftdject.  et  s.  m.  pi.  9 
Ifyalaaeea.  Nom  donné  par  Meoke  à 
une  Famille  de .  la  elatse  des  Ptéro- 
podcs  y  qui  a  poar  type  le  genre /^o- 

BtÉUN^  adj. ,  hyalinus;  voXi^oc; 
If&tfj&etf  (ail.)  (vaXoc,  yerre);  qm 
ressemble  à  du  Terré  ^  qui  en  a  Tap- 
parence  (ex.  Quart  hyalin)  y  on  la 
diapbanéîté ,  comme  la  substance  da 
cbampîgnon  appelé  MoniUa  hjraiina , 
la  fleur  du  GUuUoUu  kj-aUmu^  Vuxan 
des  pièces  de  la  glume  du  PasnaJtus 
tyalùuU^  le  cbampîgnon  appelé  Ps^ 
sùa  hfaÛna  ,  le  eorpa  du  Lunax  iyra^ 
Unus  et  du  PhjrsidUtm  hjralinum ,  les 
ailes  du  Perilampus  hyalinus  et  de 
V Anthrax  fyalina ,  TalMiomen  de  la 
Ml/uea  kjraliMita, 

HTAUNOBEUE^adjeet.»  hjraU^ 
norhîau  (vdOUvocy  vitreux  y  oiCai  ra- 
cine) 4  qui  a  des  racines  blanches , 
transparentes.  Ex.  f^akriàna  hyali^ 
norhiza. 

HYALIPENNE9  adj,,  hjralipennis 
(ûaXoc,  verre,  penna,  aile);  qi^ia 
les  ailes  transparentes.  Ex»  Diociria 
fyralipennism         • 

HYAIiOPTÈRÈyadj.^  hj-alopiçrus 
(va^C,  verre,  Trrspov,  aile);  qui  % 
les  ailes  transparentes ,  comme  du 
verre.  Ex.  Leptis  hyalopUram 

HYALOSPEAIIE  y  adj^ ,  hj-alosper- 
mus  (vcOloc,  verre,  cir^fM,  graine); 

Îui  a  les  graines  transparentes.  Ex. 
fœtHaspora  hjralosperma» 

HYAIiUHGIB,   s.   f .  ^  hyalurgiaf 

Glasschemie  (ail.)   (tUoc,  verre, 

fjpToy ,  travail).  Fabrication  du  vcfte. 

.  HYBEBNAGLC.    roj-ez    HiBxa- 

lUCLU. 

HYBOTIDES,  ad^ect.  et  s.  in.  pi. , 

HjrboUda*  Nom  donné  par  J.  Mac* 

2uart  ï  une. tribu  de  la  famiDe  des 
diptères  tanystomes ,  qui  a  pour  type 
le  genre  Ifyios.  .     .-    . 

HYBOTIN)»)  adj.,  HibQlit^  ffi^ 


HYDA 

botini^  Hibotinœ.  Nom.  donné  par 
Latreille  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Diptères  tanystomes ,  ayant  pour  type 
le,  genre  Hjrhos  ,  que  Meîgen ,  Wie- 
demann  et  autroi  entomologistes  ont 
érigée  en  famille.   ' 

HYBUOE  ,  ad],  et  s.  m. ,  hybriius; 
bastardariig  (ail.)  ;  ibrido  (it.)  (v^W» 
métis).  Les  botanistes  donnent  ce 
nom ,  synonyme  de  bâtard  ou  de 
métis,  à  des  plantes  dont  la  graine 
proyieàt  d'un  véigétal  qui,  au  lieu 
d'être  fécondé  par  sa  propre  espèce, 
Fa  été  par  Sin  antre  \  ainsi ,  par 
exemple ,  le  Ranunculus  laeerus  est 
le  résultat  du  Ranunculus  pjrenœus 
fécondé  par  le  Ranunculus  acomUfo» 
Uus.  Cependant,  ï  l*exemple  de 
Linné ,  et  par  abus ,  ils  Font  appliqué 
aussi  à  des  plantes  qui  ontseuleniibt 
de  l'analogie  avec  deux  autres ,  sans 
qu'il  soit  démontré,  ni  toujours  pro- 
bable^ ni  même  quelquefois  possiLle, 
qu'elles  en  proviennent ,  d'où  il  suit 

3u'en  botanique,  le  nom 'spécifique 
^hjrbride  n'a  guère  d'antre  sens  que 
celui  d'intermédiaire.  Ex.  F'eronica 
hybrida^  Saponaria  hybridày  Del- 
phinium  hjrbridumf  Chenopodàtm 
hybridum, 

BYBRIDITÉy  s.  t\  hybriditàs; 
Bastardzustand{M.)é  Condition  d'ud 
végétal  qui  est  le  produit  de  denx 
espèces  différentes. 

HYDATIFÔRIIE ,  adj.,  hydati/or- 
.  mis  (  yfâocnç ,  vessie ,  forma  ,  forme)  ; 
qui  a  la  formé  d'une  pocbe  ou  d'une 
vessie.  Corps  hydatiforme.  . 

HYpATIlia,  adj.  et  s.  m',  pi.,  By^ 
iatina.  Nom  donné  par  C.-G.  Eb- 
reoberg  &  une  tribu  de  la  classe  des 
Rotifères>  qui  a  pour  type  1^  genre 
BjrdcUina. 

HYDATlSmiES  j  adj .  et  s.  m.  pi.  » 
Wjrdatisomata  (  v^orric ,  vessie,  e6pa, 
corps).  Nom  donné  par  BlainviUe  à 
une  tribu  de  la  classe^des  suhannelir 
dàires,  comprenant  des  animaux  qot 
ont  le  corps  eu  forme  de  yessie'. 
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HYDATOLOGIE.   Foyez  Htoao- 

LOOIB. 

Hl'DNÉS,adj.  et  s.  m,  pi.,  Hyd^ 
nea ,  Hjrdnei,  Nom  donné  p«ir  Fries, 
Reichenbach  et  Marquis  ^  une  tribu 
de  cbampîgnons,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hjrdnum. 

HYDNOIDES)  adject.  et  s.  m.  pi. , 
HydnoideL  Nom  sous  lequel  Persoon 
désigne  une  tribu  de  la  famille  des 
Champignons ,  ajaot  le  genre  Hjrd'' 
num  pour  type. 

HYDNORINÉES  ^  adj.  et  s.  f.  pi., 
Ifydnorineœ.  Nom  donné  par  Agardh 
k  un  groupe  de  la  famille  des  Cham- 
pignons, qui  a  pour  type  le  genre 
Hjrdnora. 

HYDRAGHNADÉES  9  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Hjrdrachnadœ.  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Arachnides  trachéales.,  qui  a  pour 
type  le  genre  Hjrdrachna, 

HYDRAGHNELLES)  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Hydrachnella.  Nom  sous  leaucl 
Latreille  désigne  une  famille  de  l  or- 
dre des  Arachnides  trachéales,  ayant 
le  genre  Hj-irachna  pour  type. 

HYDRAGlDEf  adj.  et  s.  m.,  ^* 
dracidus  ^  hydracidum;  IVasser- 
stoffsàure  (ail.).  Acide  résultent  de 
la  combinaison  d'un  corps  simple  ou 
composé  avec  l'hydrogène.  Dulong 
considère  tous  les  oxacides  aqueux 
comme  des  hydracides  ,  c'est-à-dire 
qu'il  attribue  &  l'acide  la  quantité 
d'oxigène  contenue  dans  l'eau,  et 
admet  qu'elle  forme,  tant  avec  l'oxi- 

S  eue  qu'avec  le  radical  combustible 
e  l'acide,  le  radical  combuslible  d*un 
hydracide,  c'est-à-dire  un  corps  halo- 
gène. Quand  cet  hydracide  se  combine 
ovecnn  métal,  l'hydrogène  seul  est  mis 
en  liberté,  et  le  métal  s'unit  au  corps 
halogène  composé,  pour  produire  une 
combinaison ,  non  de  l'oxacide  anhy- 
dre et  de  l'oxide,  mab  du  métal  et 
du  radical  dé  l'hydracide.  Quand  cet 
acide  est  mis  en  contact  avec  un 
ozidc«  celui-ci  est  réduit  à  l'état 
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métallique  par  l'hydrogène  de  l'acide^ 
et  il  se  forme  de  l'eau.  Cette  hypo- 
thèse ingénieuse ,  mais  que  les  chi- 
mistes n'ont  point  admise  »  rétablit 
l'harmonie  entre  les  oxacides  et  le9 
hydracides. 

HYDRALEGTORES  ,  adj.  et  s.  m.^ 
pi.,  UfdraUctores  (v^*»p,  eau,  â>ix* 
T»p,  coq  ).  Nom  donné  par  J.-A.  Bit- 
gen  à  une  famille  d'oiseaux  aquati- 
ques, comprenant  ceux  qui.  «  cei^* 
tains  égards,  se  rapprochent  oes  Galli- 
nacés ,  comme  les  Foulques. 

HYDRAIiGUBS  ,  s.  f.  pi.,  Hydral^ 
gœ,  Roth  désigne  sous  ce  nom  les 
Hydrophytes. 

HYDRANGÉAGÉES  9  adj.  et  s.  f. 
1.,  Hj-drangeaceœ,  Nom  donné  par 
'unth  à  une  famille  de  plantes  f  qui 
a  pour  type  le  genre  Hydrangea. 

HYDRANGÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hjrdrangeœ.  Sons  ce  nom ,  GandoUe 
désigne  une  tribu  de  la  famille  des 
Saxifragées,  ayant  le  genre  .^^oii- 
gea  pour  type. 

HYDRABGYRIDES ,  s.  m.  pi.,' 
Hjéttargjrridœ  (u^pd^p^upoç,  mercure)  . 
Nom  donné  par  Bonnsdorf  aux  amal- 
games ,  par  Ëeudant  et  Pauquy  à  une 
famille  de  corp  pondérables  ou  de 
minéraux ,  qui  a  pour  type  le  mer- 
cure. 

HYDRARGYROGYANIQUE  9  adj. , 
kjrdrargyrocyanicus.  Quelques  chi- 
mistes admettent  un  aeid»  kydr€tr* 
gjrrocyanique  (  Quecksilberhîausàw^ 
(ail.) ,  dans  lequel  le  cyanure  de 
mercure  jouerait  le  rôle  de  radical 
d'un  hydracide. 

HYDBAnGYROFtJUnNATE ,  s.' 
m.  I  kjrdrargyrofïdminas.  On  appelle 
ainsi  les  sels  {quecksUberknallsaure 
Salze^  ail.)  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  hydrargyrofulmi- 
que  avec  les  bases  sali6ables. 

H  YDRARGYROFULlflNIQUE,  adj . , 
hj'drargyrofulminicus.  Quelques  chi- 
mistes ont  admis  sous  ce  nom  un 
acide  (  Quevksilàer^nallsàure^  ^U*)  t 
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composé  de  mercure  et  d'acide  fulmi^ 
nîque  ou  de  ses  élémcnsi  qui  n'a 
point  encore  été  examiné. 

HYDRARGYRIJRE ,  s.  m,,  hj- 
drarQ/ritum.  Nprdeoskiœld  et  Beu* 
daint  appellent  ainsi  les  amalgames. 

mDRABSÉNUTEy  s.  m.,  A^- 
dçarscm'as.  En  minéralogie,  on  donne 
ce  nom  aux  arséniates  qai  contien- 
nent de  L*pau  Àl'ptat de  combinaison 
clfimique. 

nyDbATABLE  ,  adj.  Sç  dit ,  en 
chimiej  d'une  substance  qui  est  lus- 
ceptibk)  de  se  convertir  en  hydrate , 
de  se  copl^Iner  avec  de  l'eau  en  pro* 
portïons  définies. 

BTirDRATO^s.  m.jhj-dras;  Ify^ 
dreu  (âll.)«  Combinaison  d'un  oxide 
m^allique  et  d'eau,  d^ns  laquelle 
cette  dernière  joue  le  rôle  d'ncide. 
C'est  Berzelius  qui  donne  cette  ac- 
ception précise  au  moi  A;^£{ra/e ,  au- 
quel on  eu  attache  une  beaucoup  plus 
-va^ue  dans  1^  écrits  des  autres  chi-* 
lÂLSles  ei  des  minéralogistes. 

iiràto(^X.)\  jÊpithète  donnée  par  Ber* 
zèiiiis  aux  acides ,  quand  ils  contien- 
jaent  de  l'eau  combinée  ayeo  eux  et 
jouant  le  rôle  de  bas<B.  Dans  les  écrits 
des  autres  cliimi<tcs ,  ce  mot  exprime 
simplement  Un  acide  qui  contient  de 
l'eau. 

'  HYDRATIQUE,adj.,A7^£/ra/waj. 
Cbevreul  a  proposé  de  donner  à  Vé-* 
iher  produit  par  les  acides  sulfuri- 
que,  phosphorique  et  arsénique, 
cette  épithcte  indiquant  que  le  corps 
qu'il  désigne  est  à  rbjdrogène  pcr- 
carboné  ce  qu'un  hydrate  est  à  son 
oxide.  Sa  composition  peut  efTccti ve- 
inent être  rcprésetitée  par  les  éié- 
jnens  de  l'eau  et  par  ceux  de  l'hj- 
drogène  percarboné. 

UYDRAVLËS,  s.  m.  pi.,  Hj^- 
draula»  Nom  donné  par  £  ici  nus  et 
Carus  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Cétacëi,  comprepaut  ceux. qui  sont 
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nYDRAULIQVE^  s.  f.,  kycbrauUca; 
IVtisserleitungskunst  (aU.  )•  Partie 
de  la  physique  qui  traite  de  tous  les 
phénomènes  ayant  rapport  aux  mou- 
vemens  des  corps  liquides.  Cette  ex- 
pression est  réservée  ordinairement 
pour  désigner  les  applications  teck- 
niques  qu'on  fait  du  mouvement  des 
eaux. 

HYDRAULIQUE  ,  ad)* ,  l^^drauU" 
eus.  On  appelle  chfiux  J^draidique 
une  chaux  produite  par  la  calcina- 
tion  mënsgée  d'un  calcaire  conte- 
nant une  certaine  quantité  de  silice 
très-divisée.  C'est  un  silicate  de 
chaux ,  susceptible  de  former  une 
pâte  qui  se  durcit  sous  l'eau  et  s'y 
convertit  à  la  longue  en  une  sorte  de 
pierre  tendre. 

.  DYDREGHIDNÉS  9  ad],  et  s.  m. 
pi.,  Hjrdrechidnei  (v^oip,  eau,  Ix^ha^ 
vipère).  Nom  donné  par  J.-A.  Diit- 

5 en  à  une  famille  de  Reptiles  ophi- 
iens ,  comprenant  ceux  qui  ont  des 
crochets  à  venin  ,  et  qui  vivent  dans 
l'eau. 

BYDRELLÉDÉES  9  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Hydrelledect*  Ijom  donné  par 
Robineau-Desvoidy  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Myodaires  napeellées, 
ayant  pour  type  le  genre  Hydrella, 

HYDRICO-nniTRlQUE,  adj.,  hj- 
drica^nîtriciu >  On  appelle  suIJ'aU 
kydrico^niirique  une  sorte  de  sel 
double  ou  d'acide  dpuble  ^  qui  résulte 
do  la  combinaison  de  l'acide  suU'urt* 
que  aqueux  avec  l'iacide  nitrique. 

HYDRIGO-POTASSIQUE  ,  adjecl.^ 
kjrdricO'potassicus*  Le  nom  de  ui- 
trure  kydrico^potassique  conviendrait 
au  corps  appelé  azoture  ammoniacal 
de  potassium,  si  ce  corps  était,  comme 
le  pense  Gay-Lussac,  une  combinaison 
de  nitrure  de  potassium  et  de  nitrure 
trihydriquc  ou  ammoniaque. 

HYDRIGO-^ODIQiE ,  adject., ii;^- 
drico^sodicus»  Les  réflexions  de  l'ar* 
tide    précédent  sont  applicables    à 

L'azolure  ammoniacal  d»  sodium» 
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HYDRIDES,  adject.  et  s.  ra.  pl.^ 
Hyàrida  (Wpa,  hydre,  «Woç,  res- 
semblaoce).  Nom  donné  par  Graj  à 
une  famille  de  Tordre  des  Reptiles 
sauriens,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  vivent  habituellement 
dans  Teau. 

HYDRIFORME  ,  adj . ,  A/</r(/ôrffiw 
(hydra,hydre^Jbrmay  forme);  qui 
ressemble  à  une  hydre.  UHolothuria 
kfdriformis  est  ainsi  appelée  parce 
qu^elie  a  la  bouche  entourée  de  douae 
tentacules. 
"HYBRIFORMES ,  adject.  et  s.  m. 
\,  \  Hydrifonnia,  Nom  donne  par 
Ithweigger  et  Eîchwald  à  une  famille 
delà  classe  des  Zoophjtesou  Pbjto- 
zoaires,  qui  a  pour  tjpe  le  genre  Hf^ 
dra.  ' 
'  HYDIUNESjadj.  els.  ra.pl.,  Hy^ 
driria.  Nom  donné  par  13orj  à  un 
ordre  de  la  classe  des  Ichnozoaires , 
comprenant  les  polypes  qui  vivent 
saiis  être  enracinés  ^  comme  les  Hy^ 
dres, 

HYDRIIVS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Hy- 
drihi.  Nom  sous  lequel  Spiz  désigne 
une  famille  de  Tordre  des  Ophidiens, 
qui  comprend  les  serpens  aquatiques. 
-  'HYDRIODATE,  s.  m. ,  hydriodas. 
On  donne  ce  nom  à  un  genre  de  sels 
(  kydriodsaure  Saize ,  ail.  ) ,  qui  sont 
formés  par  la  combinaison  de  Tacide 
Ijdnodique  avec  les  bases  salifîabies. 

inri>RIOD£U\  ,  ad  j . ,  hydriàdosus, 
L.  Gmelîn  nomme  acide  hrdriodeux 
(  hydrîodige  Satire^  ail.  )  Tacide  by- 
driodique  ioduré. 

•'  UYDRIODIQUE  ,  adj.  ,  hydriodi- 
eus.  Nom  d'un  acide'Mydriodsuure^ 
Jodwassersioffsliurt:  ^  ^Î^O»  produit 
par  la  combinaison  de  l'hydrogène 
avec  l'iode.  Uéther  hydriodique  est 
un  corps  peu  connu  ,  sous  le  rapport 
de  sa  composition ,  et  dont  on  doit  la 
découverte  à  Gay-Lussac. 

HYDRIODITE,  s.  m.  ,  hydriodis. 
On  appelle  ainsi  un  genre  de  sel^ 
(  h/driodigsaurc  SaUe  ^  iodliaU^ndc 
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hydriodsaure  Sahe^vW.  )  ,  qui  sont 
produits  parla  combinaison  de  l'acide 
hydriodeux  avec  les  bases  salifiableà. 

UYDRIODURE ,  s.  m. ,  hydriodw 
rettirn.  Combinaison  d'iode  et  d'hy- 
drogène avec  un  autre  corps.  L'A^— 
driodure  de  carbone  {Kohlcnhydripdy 
lodkohlenwasserstojf^sW ,) ,  admis  par 
quelques  chimistes,  d'après  Sérullas', 
est  regardé  par  d'autres  comme  un 
hydrocarbure  d'iode. 

HYDRIODE ,  adj . ,  kydricus.  Dans 
la  nomenclature  chimique  de  Berze- 
lius,  on  donne  cette  épi thète  aux  corn* 
posés  d'un  corps  simple  ott  d'ua 
corps  halogène  avec  de  Thydrogène. 
Ëx.  acide  ou  oxide  hydrique^  eau; 
suroxide  hydrique ,  eau  oxigénée  ; 
teliuride  hydriqUCy  eaz  hydrogène 
tellure  ;  sulfocyanide  hydrique  ^  acide 
hydrosui  focyanique. 

UYDROAÉBÉ,  adj. ,  hydroaera-^ 
tus.  Sous  ce  nom,  Houasel  a  établi 
une  classe  de  Cryptogames,  oii  il  range 
des  plantes  dont  les  unes  vivent  dans 
Teâu  et  les  autres  dans  l'air. 

flYDRO-ALUMIN AT£  ,  8.  m. ,  Ay- 
dro-aîuminas.  Beudant  nomme  ainsi 
un  aluminate  qui  contient  de  l'eau 
combinée  chimiquement. 

HYDRO-ALUxWNEUXy  adj.  ,  /(y- 
dro^aluminosus ,  Se  dit  d'un  miné* 
rai  qui  contient  de  Teau  et  de  l'alu- 
mine. Ex.  Plomb  hjdro^alumineux, 

HYDRO  -  ARGENTO-GYAJVIQUE  , 
adj. ,  hydro-argenio-cyanicus.  Syno- 
nyme de  tiydro-argjrro^cy unique^ 
Foj'ez  ce  mot. 

HYDRO-ARGILEUX  ,  adj . ,  hydr(hT 
argilosus.  On  a  donné  le  nom  de  vo/- 
cans  hydro' argileux  aux  salses,  parce 
qu'elles  rejettent  de  l'argile  délayée 
dans  de  l'eau. 

HlDRO-ARGYRO-GYANIK}Ufi  f 
adj. ,  hydro-argyro-cjranicus»  Ittnef 
admet  un  acide  kydr<Hir^rfhcyani^ 
que  {Silberblausdure  j  ait.),  dans  le*r 
quel  le  cyanure  d'argent  jouerait  U 
r^le  de  radiçitl  4'pn  bjrdraciiki 
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HTDRO-AURO-C Y ANIQUE  ^  adj.  , 
hydrfHmro-cyaniciis,  Ittner  admet  un 
acide  kydro^auroHryaniqiie  (  GoidOlau' 
sàure  ,  ail.  )  ,  dans  leaiiel  le  cjanure 
d'or  jouirait  le  rôle  de  radical  d'un 
hjdracide. 

HYDROBATRACIENS  9  adject.  et 
s«  m.  pi.  9  Hjrdrobatraehi  (v^oip, 
eau,  ^rpa^oc)  grenouille).  Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
de  Reptiles  batraciens  ,  comprenant 
ceux  qui  vivent  habituellement  dans 
Tcau  ou  dans  des  lieux  humides. 

HYDROBIGARBUBR,  s.  m. ,  hy^ 
drobiearbweium.  Composé  d'hydro- 
gène bicarboné  et  d'un  corps  simple. 
Ëx.  Hydrobicarbyre  de  chlore. 

HYDROBIES^adj.  et  s.  f.  pi.,  Hy- 
droèîœ  {y9<ap ,  eau^  ^o«» ,  vivre  ) .  Nom 
donné  par  Reichenbach  à  une  tribu 
de  la  iamille  des  Haloragces  ,  com- 
prenant celles  qui  vivent  dans  Teau* 

HYDROBIS13LFATE ,  s.  m. ,  A7- 
drobisulphas,  Vom  donné  aux  hydro- 
sulfates  dans  lesquels  la  proportion 
du  soufre  est  double  de  celle  de  rby- 
drogène. 

HYDROBORIQUB  ,  adj. ,  hydrobo^ 
ricus.  Bcrzelius  nomme  Tacide  hy« 
drofluoborique  fluoride  hfdrobori-^ 
que* 

HYDROBRANGHES ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Hj-drobranchiata  (  v^up  , 
eau,  PpÔTYca^  branchies).  Nom  don- 
né par  Lamarck  à  une  section  de 
Fordre  des  Mollusques  gastéropodes, 
comprenant  ceux  qui  ont  des  bran- 
chies propres  é  respirer  l'eau. 

HYDRORROMATR ,  s.  m.,  kydro- 
bromas»  On  donne  ee  nom  à  un 
genre  dé  sels  {hydrobromsaure  Salze , 
idl.)»  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  hydrobromique  avec 
les  bases  salifiables. 

HYDROBROIHQIJE;  adj. ,  hydro» 
hromicus*  Nom  d'un  acide  {Bromwas' 
serêtofftuure y  ail.),  qui  résulte  de 

la  combinaison  du  brome  avec  l'hy'- 
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drogène,  et  qui  a  été  découvert  par 
Balard. 

HYBROCANTHARES ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  Hj-drocanthari  (  uJwp ,  eau , 
xxvOocpoc ,  scarabée  ) .  Nom  donné  par 
Guvicr ,  Latreille ,  Goldfoss  ,  Fici- 
nus  et  Garus  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Coléoptères  carnassiers  ,  compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  vivent 
dans  l'eau. 

HYDROGANTHARIDES.  f^oyez 
Hydrocanthaaes. 

HYDROCARBONATE,  s.  m. ,  A;^ 
drocarbonas.  Nom  donné,  dans  la  no- 
menclature chimique  de  Berzelius ,  à 
des  sels  doubles  résultant  de  la  com- 
binaison d'un  carbonate  avec  un  hy- 
drate (ex.  Hydrocarbonate  magné" 
siqiUy  ou  magnésie  blanche) .  Ce  ter- 
me a  été  adopté  par  Beudant,  qui 
désigne  ainsi  des  combinaisons  d'un 
carbonate  et  d'eau. 

HYDROGARRONÉ9  adj. ,  hydro" 
carbonatas.  Candolle  désigne  sous  ce 
nom  ceux  des  matériaux  immédiats 
des  végétaux  que  quelques  chimistes 
appellent  neutres ,  et  qu'on  peut , 
d'après  les  expériences  de  Proust, 
considérer  comme  représentés  par 
une  molécule  d'eau  et  une  de^  car- 
bone. 

HYDROCARBURE  9  s.  m. ,  kydro- 
carburetum.  Combinaison  d'hydro- 
gène et  de  carbone  avec  un  autre 
corps.  Ex.  Hydrocarbure  de  chlore» 

HYDROGARYES  y  adj.  et  s.  f.  pl^ 
Hydrocaryes  (i/^«»p,  eau,  xapua, 
noix).  Nom  donné  pas  Candolle  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Onagrariées  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Trapa  (  noix 
ou  châtaigne  d^eau)  ,  et  que  Link 
considère  comme  une  famille  distincte. 

HYDROCAULE,  s.  f. ,  hydrocau^ 
lis  (u^wp-;  eau,  xavXdç,  tige).  Nées 
d'Esenbeck  désigne  sous  ce  nom  les 
tiges  noueuses ,  garnies  de  feuilles 
engainantes,  qui  nagent  da^s  l'eau.  Il 
ne  ci  le  aucun  icxemple. 
HTDROGÊnÉE^^yadj.  et  s,  f.  pK, 
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Hyirùtéreœ.  Nom  donne  par  Blum  à 
une  Famille  de  plantes,  qui  a  pour 
tjpe  le  gétire  Rydrocera, 

HYBROGHARÉES ,  adj.   et  8.  f. 

SI. ,  Hj-drochareœ,  Nom  donné  par 
leichenbach  à  une  tribu  de  la  famille' 
des  Hjdrocharidées ,  qui  renferme 
le  genre  Hydrocharis. 

HYDROGHARIDÉES  ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  y  Hjrdrocharideœ,  Famille  de 
plantes ,  établie  par  Jussieu ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Hydrochot^ 

HYDROGHÉUDONS ,  adj.  et  s. 
m.  pi.  y  Hjrdrochelidones  [vi»^  f  eau, 
yeWùvy  hirondelle).  Nom  donné  par 
Goldfuss  et  Lesson  à  une  famille 
d'oiseaux  nageurs  ou  Palmipèdes, 
ajant  pour  type  le  genre  Sierna  ou 
Hirondelle  de  mer. 

HYDROCHmiE ,  s.  f.  ,  hydro^ 
chemia.  Partie  de  la  chimie  qui  traite 
spécialement  de  Veau . 

HYDROCHLORATE  ^  s.  m. ,  A/- 
drockloras.  On  appelle  ainsi  un  genre 
de  sels  (  salzsaure  Sahe^  ail.  ), 
ni  sont  produits  par  la  combinaison 
e  Facide  hjdrochlorique  avec  les 
bases  saliBables. 

HYDROGHLORIQUE 9  adj.,  hr-' 
drockloricus.  On  nomme  acide  fy^ 
drochlorique  {Salzsaure  j  Chlorwas^ 
serstoffsHurCy  ail.)  un  acide  qni  ré- 
sulte de  la  combinaison  du  chlore 
avec  rhjdrogéne  ;  éther  hydrochlo^ 
rique ,  un  composé  découvert  par 
Courtanvanz  en  1759. 

HYDROGHLOROGYANIQUE  9  ad)., 
hydrochlorocyanicus,  Gaj-Lussac  et 
Liebîg  sAKkeïKeiïiMVL  acide hydrochlo" 
rocjranimie(^Chlorcyansàure  ,  ail.) , 
c'est-à-dire  composé  de  chlore  »  de 
cyanogène  et  d'hydrogène  ,  qui  se 
produit  quand  on  décompose  l'argent 
fulminant  par  l'acide  hydrochlorique. 

4HYDR0CHL0R0BIITRIQUE,  adj., 
hydrochhronitricus.  On  a  donné  le 
nom  A*acide  hjrdrochloroniirîque  à 
l'eau  régale  {aqua  régis  ;  KonigS'^ 
wasser,  Goldscheùtewasser^  all.)^qui 
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est  un  mélange  ou  une  combinaison 
d'adde  hydrochlorique  et  d'acide  ni* 
trique. 

HYDROGOBALTOGYANIQUE  yadj. 
kydrocobaltocyanicus*  Quelques  chi« 
mistes  ont  admis  un  acide  hydrocO'^ 
baltocyanique  (  KobaUblausàwe  , 
ail.)  9  dans  lequel  le  cyanure  de  co- 
balt jouerait  le  rôle  de  radical  d'un 
hydracide. 

HYDROCORÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hydrocoreœ  (  ^$fii^  ,  eau  ,  xopic ,  pu- 
naise). Nom  donné  par  Duméril  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Hémiptè- 
res, comprenant  les  punaises  qui  vi- 
vent dans  l'eau,  f^oyez  Rémitaesss. 

HYDROGORmES,  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Hydrocoridœ.  Nom  donné  par 
Fallen  à  une  famille  d'Hémiptères  , 
qui  renferme  les  punaises  aquatiques. 

HYDROCORISES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hydrocorisa.  Nom  donné  parCuvier, 
Latreille  f  Goldfuss ,  Eichwald  y  Fi- 
cinus  et  Garus  à  une  famille  de  l'or- 
dre des  Hémiptères ,  dans  laquelle  ils 
rangent  les  punaises  aquatiques. 

jnfDROGORMUS,  s.  m.  ,  hydro^ 
cormus  ;  Schwimmhalm  (ail.)  (u^  , 
eau,  xopfioc,  tige).  Nées  d'£senbeck 
appelle  ainsi  la  tige  des  Naiûs ,  Letn» 
na ,  etc.  ,  qui  est  horizontale ,  et 
nage  dans  l'eau ,  ou  à  sa  surface. 

HYDROGOTYLÉES,  adi.  et  s.  f. 
pi.  y  Hydrocotylea*  Nom  donné  par 
Candolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
OmbellifèreSy  par  Reichenbacbà  une 
section  de  celle  des  Araliacées ,  ayant 
pour  type  le  genre  Hydroeolyîe. 

HYDROGOTYLINÉES ,  adj.  et  s.  f. 
pi.  «  Hydrocotylineœ.  Nom  donné  par 
Hofimann ,  Sprengel  et  Koch  à  une 
tribu  de  la  famille  des'Ombellifères, 
qui  a  pour  type  le  genre  Hydroeo^le* 

HYDROGVPROCYANIQUEy  adj., 
hydrocuprocyanlcut.  Quelques  chi- 
mistes ont  admis  un  acide  hydrocw^ 
procjanique  {Kupferblausàurty  ail.), 
dans  lequel  le  cyanure  de  enivre  joue- 
rait le  rôle  4e  radical  d'un  hydracide» 
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HTDBOCYANATE  ,  s.  m. ,  hydro' 
çjranAs,  On  nomme  ainsi  un  genre  de 
sels  {blausaure  Salze^  ail  J«  qui  sont 
produits  par  la  combinaison  deTacid^ 
hydrocjanique  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

HYDROGYAIVIOUE,  adj. ,  Ayé/ro- 
cjranieus.  On  appelle  acide  hydrocya- 
nique  {Hyàrocyansàure,  Blausiinre^ 
Cyanwasserstoffsàiwe  ,  preussisch 
Blûuêàure  ,  ihierische  Sàure  ,  ail.  ) 
me  •combinaison  de  cyanogène  et 
d'hydrogène.  L'acide  bydrosulfocya- 
nique  sulfuré  est  nommé  sulfide  A/- 
droojrtinique  par  Bcrzelius. 

HYDROGYANOFERREUX,  adject., 
hydrocyunoferrosus.  Quelques  chi- 
mistes donnent  le  nom  à^acide  fy-^- 
dreeyaaoferreux  (  Eisenhîausiiure  , 
ail»)  au  cyanure  ferreux. 
'  HYBROGYANOFERRIQUE  ,  adj. , 
hjrdrocyanoferricus.  Lp  cyanure  fer- 
rique  est  désigné  par  quelques  chi- 
mistes sous  le  nom  d*aciae  kydror 
ferrocyaniqiu  (  Eisenperoxjrdblau" 
sàure ,  ail.  ). 

HYDRODOLOPES ,  adj.  et  s.  m. 
|>L ,  Hjrdrodolàpes  (  v Jwp  ,  eau ,  Jo- 
Xo^ovIai,  assassiner).  Nom  donné  par 
J.<*>A.  Ritgeu  à  une  famille  de  reptiles 
ophidiens,  comprenant  les  serpens 
Tenimeusc  aquatiques. 

HYDRODYNAMIQUE  ,  s.  f.,  hj'drfy- 
djrnamicaj  TVasserkraJtlehre  {vM,  ) 
\v^<ù^y  enu,  .Wvoptç ,  force).  Pçirtie 
de  la  physique  qui  traite  du  mouve- 
ment des  liquides  ,  des  lois  d'équi- 
libre et  de  pression  auxquelles  ils 
(obéissenf. 

HYDRO-ÉLECTRIQUE,  adj.,  hy- 
dro-electricus.  Epithète  donnée  aux 
phénomènes  que  produit  la  pile  vol- 
taïque,  .parce  que  la  présence  de 
l^c^u  est  une  condition  de  leur  plein 
développement. 

HYDROFERROCYA^VIQUE,  adj., 
mrdroferrQcyanicus,  Synonyme  de 
fydrocyanoferrlque.  Korez  ce  mot. 

HYDliOFLÙATRy  s.  m.",  hjdro^ 
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fiuas.  Sel  qui  résulte  de  la  comblnaî- 
son  de  l'acide  hydrofluorique  avec 
une  base  salifiable  ;  synonyme  àe fluo- 
rure, 

HYDROFLUOBORIQUi: ,  adj.,  hy^ 
drofluoboricus.  Nom  donné  àun  acide 
(  Flussboraxsàure ,  Borjlujorwasser^ 
Hoffsiiure^  ail.) composé  de  fluor,  ^e 
bore  et  d'hydrogène ,  ou  de  fluoride 
hydrique  et  d^  âuoride  borique. 

HYDROFLUORIQUE,  adj.,  hydnh 
fluoricus.  On  donne  ce  nom  à  un 
€u:ide  {Flussspathscîure,  Spathsàwre^ 
Fluorwasserstoffsaure,  ail.  )  produit 

Sar  la  combinaison  du  fluor  avec  l'hj- 
rogène. 
HYDROFLUOSILIGIQUE  ,  adjecl,, 
kydrofluosilicicus ,  Nom  donné  à  un 
acide  {Kieseljlusssàure^  Kieselfluor^ 
wassersloffsàure  ,  ail.  )  composé  de 
fluor ,  de  silicium  et  d'hydrogène  , 
ou  de  fluoride  hydrique  et  de  fluoride 
silicique. 

HYDROFLUOTANTALIQUE ,  adj.^ 
hjrdrofluotantalicus.  Nom  donné  k 
un  acide  (  Tantalfluonvassersloffsàif- 
re ,  ail.  )  composé  de  fluor  ,  Je  taur 
taie  et  d'hydrogènp,  ou  de  fluoride 
hydrique  et  de  fluorure  tantalique. 

HYDROFLUOTITANIQUE ,  adj,  \ 
hjrdrofluolitanicus.  Nom  donné  à  un 
acide  (  Titanjluorwasserstoffsâure  \ 
ail.)  composé  de  fluor ,  de  titane  cjt 
d'hydrogène ,  ou  de  fluoride  hydri- 
ijue'et  de  fluorure  titaniquc. 

HYDROGÊIVE,  s.  m.  ,  hjdroge- 
nium;  ff^asserstojff  (ail.)  ;  idrogeno 
(it.)  (û^cap ,  eau  ,  yivvâo) ,  produire). 
Gorps  simple ,  qu'on  ne  connaît  en- 
core qu'à  l'étal  gazeux  ,  qui  a  été 
découvert  par  Gavendish  en  1781, 
et  qui  est  appelé  ainsi  parce  qu'çn  se 
combinant  avec  l'oxigène  il  produit 
de  l'eau. 

HYDR0GÉI«Ê;,  adj.,  hyàrog^uhr 
tus  ;  qui  contient  dç  Thydrpgènea 
l'état  de  combinaison.  Ex.  Soufre 
hydrogéné, 

HYDROGÉIODES',  ad|.  \\  g.  m. 
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pi. ,  Ifydrogenida,  Nom  donné  par 
Beudani  à  une  famille  de  minéraax , 
comprenant  des  corps  gazeux  qui 
donnent  de  l'ammoniaque  par  la  com- 
bustion ,  ou  des  corps  solides  qui  don- 
nent deTeaupar  l'action  d'un  alliage 

de  potassium.  > 

HYDROGÉNIFÂRË,  adj. ,  fydrfh- 
geniferus  y  wasserstoffhaltig  (  ail.  ) 
{hydrogenium  y  Iijdrogène,  fero., 
porter  )  ;  qui  contient>de  l'fa jdrogène. 
Épilhète  donnée  parXondi  au  soutte 
subJimédes  eaux  thermales. 

HT0BO6ÉNOSUCCINIQUE  )  ad). 9 
kfdrogenosnecinicus,  Tondi  appelle 
le  snccin  carbone  h^drogéno^succini' 
que. 

HYDRQGÉOLOGIE  ,  s.  f.  ,  kydro- 
geologia  (v^ojp ,  eau  y  ih  ,  terre,  Xotoc» 
discours).  Branche  de  la  physique 

générale  qui  traite  des  eaux  répan- 
ues, à. la  surface  du  globe. 

HYDÎftOGèREy  adj.,  hjrdrogems 
( v^(up  ,.eaU|  gero  ,  porter  ).  Hedwig 
appelait  vaisseaux  hydrogères  les 
tubes  roulés  en  spirale  et  pleins  de  suc 
«ju'jl  admettait  à  la  surface  du  tube 
central ,  droit  et  aérifdre  suivant  lui, 
dans  les  trachées  des  végétaux. 

HYDROGÉTOBIES9  adj.  et  s.  f.  pi .  y 
Hjrdrogeiones  (v^«ip ,  eau ,  7itT*iy  , 
voisin  ).  Link  désigne  sons  ce  nom 
uijpe  famille  comprenant  des  plantes 
qui  tottlc^  vivent  dans  l'eau. 

KYDROONOMB ,  s.  f . ,  hjrdrognO', 
sia  (  u^ttp,  eau,  TvMaiç ,  connaissance). 
Histoire  des  eaux  du  globe  terrestre. 

HY0nOGaAPHlB 9  S.  f.,  hydwi^ 
graphia  (v9tiù  ,  eau,  ypwftt ,  écrire). 
Description  des  eaux  éparses  h  la  sur- 
face du- globe. 

HYDROGRAJPHIQCE^adj.^  kjrdro- 
graphicus  ;  qui  a  rapport  à  l'hydro- 
graphie. 

HYI^OfiUBUBy  s.  m.,  hydtûg^ 
retum.  Quelques  chimistes  ont  em- 
ployé ce  terme ,  qui  est  sjmonyme  de 
hfémre* 

HVINMBinPBMVLVOQtâNIQUBy 


adj .  9  hyirohypersidphotyànicus  ;  ge- 
schwefelte  Schwèfeiblausâure  (all.j. 
Bereelins  donne  ce  nom  à  un  acide 
produit  par  la  combinaison  de  l'hy* 
persulfoeyanogène  avec  rhydrogéaiç , 
et  que  Woenler  considère  comme 
due  combinaison  d'acide  lr^aroCya«- 
nique  avec  peut-être  déni  (ois  autant 
de  soufre  qu'il  y  en  a  dWns  racldb 
hydrosul  focyanique. 

HÔOilD^BÔLES,  îiâj .  et  s.*m .  ^1. , 
HydrojobàU  (  v^p  ',  eau  ,  lopoXoj  , 
venimeux).  Nom  donqé  par.jî.-A. 
Ritgen  à  une  famille  de  Reptiles 
ophidiens  ,  comprenant  Tes  serpens 
^venimeux  et  aquatiques. 

HYDAOLÎÊACÉES  ,  a^.  et  s. T.  '^1,; 
Hydroleaceœ.  Nom  donné  par  ^ùnth 
à  une  famille  de  plantas,  qui  a  poiir 
type  lé  genre  tiydroUa* 

HYDROLÉES  ^ad};  et 's.  f.  pi/,  Hy^" 
droleœ.  Nom  donné  pair  R*.  Brown  à 
une  finnille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  Hydroleà. 

RYDRCNLOGIE ',  s.  L\  hydrolSgùi 

►^«p ,  eau  ,  >Ô7o; ,  discoûlrs  ).  His- 
toire de  l^eau  en  général,  de  ses  pro- 
priétés et  de  ses  diverses  manières 
d'être  dans  la  nature. 

HYDROLOCfIQlIE;  adj. ,  A^àro?<^- 
giàus ;  f6ia  rapporta  rhydrolo|;îé. 

HYDROLYTES,  adf.  et  s.  m.  pU , 
Hydrolytes  (W«p,  eau,  )l8» ,  dis- 
soudre). Nom  donné  par  C-F.  Nâij- 
mann  à  une  classe  de  ihinéraux,  com- 
prenant ceux  qui  sont  solublës  dans 
l'eau.  , 

JffYDROMAlVGAlVOGTANlrQtE;  ndj. , 
hydromanganoçyanicus.  Quelques 
chimistes  admettent  un  acide  kydro» 
mtmganodyanique  {Manganhlausaù" 
re,  ail.)  ,  Sans  lequel  le  cyanur,e  de 
manganèse  jouerait  le  rSle  de  radical 
d'un  ^dracide. 

HYBROHÉTÉOidî  5  s.  m.^  hjr^ 
dromeleqrus.  .Météore  àôùeux  ^^  bu 
produit  par  Tçau  à  l'état  ae  vapeur  ^ 
de  liquide  où  de  glace. 

IIYDAOnsfliffiË»;  a^j«  Ht  t  f; 
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ni. ,  Hfiromeirida.  Nom  donné  par 
tîeach  à  une  famille  de  l'ordre  des  in- 
aectes  Hémiptères,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hjrdrometra» 

HYDBOifOLGES  ^  adj.  et  8.  f.  pL, 
'Hydromolgœ  (  W«p ,  eau ,  fio>7o( ,  sa- 
lamandre )i.  Nom  donné  par  J.-A. 
Ritgen  à  une  famille  de  Reptiles , 
.comprenant  les  salamandres  aquati- 

ques. 

HTDBCnnnBS,  adject.  et  s.  f.  pi. , 
Jfydnmvfœ  (  v^(wp  ,  eau  ,  pvïa,  mou- 
che). Nom  donne  par  Duméril  à  une 
famiÛe  de  l'ordre  des  Insectes  diptè- 
res 9  comprenant  cenx  dont  les  larves 
-vivent  dans  l'eau. 

HYDROMYZIDES 9  adj.  et  s.  f .  pi. , 
Hydronffwdts,  Nom  donné  par  Gu- 
vier,  Fallen  et  Latreille  à  une  sous- 
tribu  delà  trtbu  des  Muscides,  com- 
prenant ceux  de  ces  diptères  dont  les 
larves  sont  aquatiques. 
.     HYBRONÉIIAIXES9  adj.  et  s.  f. 
pi.,  Hydronemaieœ  ,  Hydronemaiei. 
Jfom  donné  par  Wiegmann  et  Nées 
i  un  groupe  de  végétaux  cryptoga- 
mes f  intermédiaire  entre  les  mucors 
et  les  Gonferves  ;  par  Meyer  à  une  fa- 
mille de  Champignons   aquatiques; 
par  Reichenbach  à  une  section  de  la 
famille  des  M ucédinées  :  coupes  qui 
tontes  ont  pour  type  le  genre  Hjr" 
dronema* 

HYDRONIGKÉLOGYANIQUE,  adj., 
Iffdronickélocyanicus.  Wœhler  ad- 
met un  €uide  hydroîdekéloeYaniquB 
{Nickeîblausaure ,  ail.),  dans  lequel 
le  cyanure  de  nickel  jouerait  le  rôle 
de  radical  d'un  hydracide. 

HYDBOPAJLLABOGYANIQUE  , 
mS\*^k)rdropalladocfanicus.  Quelques 
chimistes  admettent  un  acide  kydro^ 
pattadotfyanique  (  Paliadiumbloui^ 
sâure ,  ail.),  dans  lequel  le  cyanure 
de  palladium  jouerait  le  rôle  d£e  radi- 
cal d^ln  hydracide. 

HTDROPELTIDéES^  adj.  et  s.  f. 
pi.,  ffrdropeliîd^œ.  Nom  donné  par 
Cand«Qe  à  une  tribu  de  U  fanilUe 
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des  Podophyllées ,  qui  a  pour  type 
le  genre  HydropelHs  ;  par  mrtling  à 
une  classe  renfermant  les  familles  des 
Gabombées ,  des  Nymphaeacées  et  des 
Nélumbonées. 

HYDROPÉRIONE  9  s.  m. ,  fydro^ 
perione  (v^«»p,  eau,  ntpi  ^  autour,  ùov , 
œuf).  Nom  donné  par  Breschet  au 
liquide  qui  distend  le  kyste  formé 
par  la  membrane  caduque. 

HYDROPERSCLFATE  ,  s.  m.,  Af- 
dropersulphas,  llydrosulfate  dans  le- 
quel la  proportion  du  soufre  est 
quintuple  de  celle  de  l'hydroiréne. 

HYDROPHANE,  adj. ,  hydropha'^ 
nus  (v^oAp,  eau,  fotipoi,  faire  voir). 
Ëpithète  donnée   à  une  variété  de 
quarz ,  parce  que  lorsqu'on  la  plonge 
dans  l'eau  elle  acquiert  de  la  trans- 
parence, en  s'irobibant  de  ce  liquide. 
HYDROPHIDES9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hfdrophides  (  vJotp,  eau ,  ôfcç ,  ser- 
pent ).  Nom  donné  par  Blain ville  à 
un  groupe  de  Reptiles  ophidiens,  qui 
comprend  les  serpens  aquatiques. 

HYDROPHILES  9  adj.  et  s.  m.  pL  , 
HydrophUœ  (vd»p ,  eau ,  ftXcu  ,  ai- 
mer ).  Sous  ce  nom  ,  Moehring  dé- 
signait une  famille  d'oiseaux,  qui  cor- 
respond à  celle  qu'Illîgcr  a  établie 
sous  le  nom  de  Hygrobàtes. 

HYDROPHULIDBS  ,  adject.  et  s.  m. 
pi.  y  HydrophUida,  Nom  donné  par 
Leach  à  une  famille  de  l'ordre  des 
G>léoptères  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Hydrop/âlus» 

HYDROPHILIENS  ,  adject.  et  s.  m. 
pL ,  Hydrophitu.  Nom  donné  par 
Lamarck,  Guvier,  Latreille,  Gold- 
fuM ,  Eichwald ,  Ficinus  et  Garus  a 
une  tribu  de  la  famille  desGoléoptë- 
res  palpicomes ,  ajrant  pour  type  le 
genre  HydrophUus. 

HYDROPHOLn>OPHIDES9  adj.  et 
s.'  m.  pU,  Hydropholidophides  (^^Mp, 
leau,  fo^K,  écaille,  ofic,  serpent). 
Nom  donné  par  J.-A.  Aitgen  a  une 


com- 


fa mille  de  Reptiles  ophidiens 
.prenant  les  serpens  qui  sont  cou- 
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verU.  d'écaillés  et  qui  vivent  dans 

1»  ' 

eau. 

HYPROPHORE ,  adj. ,  hjdropho^ 
rus(^'j$opy  eau,  ffpu,  porter  ).  Rivière 
appliquait  cette  épithète  aux  sub- 
stances qui  attirent  et  conservent 
fortement  l'humidité  de  l'air» 

HYDROPHORES  9  adj .  et  s.  m.  pL, 
HjrdrophorL  Nom  donné  par  Battara 
à  une  classe  de  Champignons^  corn- 

Î prenant  ceux  qni  se  résolvent  facil- 
ement et  promptement  en  liquide. 

HYDROPHOSPHATE,  s.  m.  hydrù- 
phosphas.  G)mbinaison  d'un  phos- 
phate et  d'eau. 

HYDROPH06PHATÉ  ,  adj.  Se  dit 
d'un  minéral  qui  consiste  en  une  base 
combinée  avec  de  l'acide  phosphori- 
que,  plus  de  l'eau.  Ex.  Alumine  hj-" 
drophosphaiée ,  o\i  Wavellite. 

HYDROPHYGES,  s.  f.  pi. ,  Hydrth 

phycœ  (v^,  eau,  fûxoç,  fucus). 

•Nom  donné  par  Fries  à  une  cohorte 

de  la  famille  des  Algues ,  comprenant 

les  algues  aquatiques. 

HYDROPHYLLÉES ,  adj.  et  s.  f. 
.pi. ,  Hydropk^Uea,  Nom  donné  par 
Brown  à  une  famille  de  plan  les  9  par 
■  Link  à  une  section  de  celle  des  Cordia- 
cées  ,  ayant  pour  type  le  genre  Hy" 
drophyUum;  par  Schrader  à  une  tribu 
de  celle  des  Borraginées. 

HYDROPHYTES  ,s.f.  pi.,  Hydro- 
phyta  (li^up,  eau  ,  futov  ,  plante). 
Nom  donné  par  Lamouroux  aux  Al- 
gues aquatiques  de  Linné ,  qu'il  avait 
auparavant  appelées  Thalassiophy  tes. 
Parmi  les  botanistes  modernes  qui 
ont  plus  particnliérement  étudié  cette 
classe  de  Cryptogames  9  on  distingue 
.  Agardh ,  Bertoloni ,  '  Bonnemaison , 
Bory ,  Dillwyn  ,  Drapamaud ,  Fries» 
.GailloD  9  Girod*Cbantrans ,  Grate- 
loup  ,  Gre ville ,  Link  ,  Lyngbye  9 
Mertens ,  Mohr ,  Nées  d'Esenbeck , 
Stackhouse,  Trentepohl  ,  Turner, 
Yancher  et  Weber. 

HYDROPKYTOGRAPHIE  ,  s.  fém. , 
àjdropkytogr€^hia  (  v^oip  ,  eau ,  fu- 
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T0V|  plante,  Ypsfu,  écrire).  Descrip- 
tion des  Hydrophytes. 

HYDROPHYTOLOGIE  9  s.  f. ,  A/. 
drophytologia  (u^a>p, eau,  ^^ov, plan- 
te, X^o;,  discours).  Partie  de  la  botani- 
que qui  traite  spécialement  de  l'his- 
toire des  Hydrophytes. 

HYDROPITYÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hjrdropitjreœi  Nom  donné  par  Rei- 
chenbach  à  une  tribu  de  la  famille 
des  Lythrariées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hydropityon. 

HYDROPLATINOGYANIQUE,  adj ., 
kydroplaiinocyanicus»  Quelques  chi- 
mistes admettent  un  acide  kydropla-^ 
tinocyanique  {Platinblausàure,  ail.  ), 
dans  lequel  le  cyanure  de  platine 
jouerait  le  rôle  de  radical  d'un  hy- 
dracide. 

HYDROPTERIDES  ,  subst.  f.  pi.  , 
Hjrdropterides  (  u^oop  ,  eau  ,  impie , 
fougère).  Nom  donné  par  Willde- 
now  à  un  ordre  de  plantes  Crypto- 
games, comprenant  ce  qu'il  appelle 
les  fougères  aquatiques,  c'est-à-dire 
la  famille  des  Marsiléacées. 

HYDROQUADRISULFATE,  subst. 
m. ,  kydroquadrisulphas.  Hydrosul- 
fate dans  lequel  la  proportion  du 
soufre  est  quadruple  de  celle  de  l'hy- 
drogène. 

HYDROSÉLÉNIATE ,  s.  m.,  hy- 
droselenias.  On  appelle  ainsi  un  genre 
de  sels  [kydroselensaure  Sahe  n  ail.)» 
nui  sont  produits  par  la  combinaison 
ae  l'acide  hydrosélénique  avec  les 
bases  saliflables. 

UYDROSÉLÉNIQUE,  adj. ,  hydro^ 
selenifus.  U  acide  hYdrosélénique^Hy" 
droselensiiure ,  ail.  )  résulte  de  la 
combinaison  du  sélénium  avec  Thy- 
drogëne. 

HYDROSIDERVM,  s.  m. ,  hydrosi- 
derum,  siderum;  ff^assereisenÇslL). 
Bergman  et  Ilf  eyer  ont  donné  ce  nom 
au  phosphure  de  fer,  considéré  par 
eux  comme  un  métal  distinct ,  erreur 
qui  a  été  rectiBée  depuis  par  Meyer , 
Klaproth  etScheele* 
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HTDROSIIJCATE^  s.  m. ,  hydrth- 
silicas,  Gombinaisoo  d'un  silicate  et 
d'ean. 

HYDROSILIGEUX  9  adj.,  hj-dro^ 
siliciosus»  Terme  usité  en  minéralogie 
pour  désigner  un  corps  qui  contient 
de  la  silice  et  de  l'eau.  Ex.  Cuii^re 
hydrosiliceux* 

HYDROSTATIQUE  ,s.  f. ,  hydrosta- 
tica;  Wasserstandlehre  (ail.)  (y^ftio, 
eau  i  toTopai ,  se  tenir).  Partie  de  la 
physique  qui  a  pour  objet  de  déter* 
miner  les  conditions  d'équilibre  des 
liquides  et  les  pressions  exercées  par 
eux  sur  les  parois  des  vases  qui  les 
contiennent. 

HYDROSTATIQUES,  adj.  et  8.  m. 
pi. ,  Hydrostatica.  Nom  donné  par 
Guvier  et  Latreille  à  un  ordre  ou  à 
une  famille  de  la  classe  des  Âca- 
léphes ,  par  Eichwald  à  une  famille 
de  celle  des  Gyclozoaires,  renfer- 
mant ceux  de  ces  animaux  dont  le 
corps  offre  plusieurs  vessies ,  ordi- 
nairement pleines  d'air,  qui  servent 
à  les  suspendre  et  soutenir  dans  l'eau. 
HYDROSULFATE  ,  s.  m.  ,  fydro^ 
sulphas.  On  appelle  ainsi ,  en  miné- 
ralogie, des  combinaisons  de  sul- 
fates et  d'eau  ;  en  chimie ,  un  genre 
ie  sels  (  hjrdriothioTisaure  Salze,  ^^^*)f 

3ui  sont  produits  par  la  combinaison 
e  l'acide  faydrosulfnnque  avec  les 
bases  salifîables.  Berzelius  réserve  ce 
nom  pour  ceux  de  ces  sels  dans  les- 
quels l'hjdrogène  et  le  soufre  sont  en 
proportion  égale.  Thénard  nomme 
hjrdrosulfates  sulfurés  les  composés 
contenant  plus  de  soufre  qu'il  n'en 
entre  dans  l'hydrogène  sulfuré,  mais 
dont  on  ne  connaît  ni  l'état  de  satu- 
ra tipn  ,  ni  celui  de  sulfu ration. 

HirDROSCLFOGARBONIQUEyadj. , 
hjfdrosulpkocarbonicUs,  On  donne  ce 
nom  à  un  €teide  (  Kohlensehwefel' 
svasserstoffsâure  ^  Rothsàure,  all.J, 
qui  contient  de  l'hydrogène ,  dn  soufre 
et  du  carbone  f  et  qqe  Berzelius  ap- 
pelle sulfide  cari>ohydriqtte. 
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ÂYDROSULFOCYANÎQIJE^  adj.. 3 

,  hfdrosulphocjramcus.  Vacide  hjrdra- 
sulfocjranique  (  Schwefclhlausàure  , 
Schwefelcyamvasserjtùffsàurey  ail . ) , 

3ui  résulte  de  la  combinaison  de  l'h y- 
rogène  avec  le  sulfocyanogène ,  a 
été  découvert  par  Rînk. 

HYDROSUiFURE , s.  m. ,  hydrosul- 
phuretum  ;  Schwefdwassersîoffi^er^ 
bindung  (ail.).  Combinaison  d'hydro- 
gène sulfuré  avec  un  autre  corps. 
Berzelius  préfère  ce  mot  à  celui  d'hy- 
drosulfate,  cette  dernière  terminai- 
son annonçant  communément  la  pré- 
sence d'un  oxacide. 

HYDR0SULFÎ91É  9  ad).  ,  hydro^ 
sulpkurosus.  Berzelius  nomme  c^o— 
nogène  hydrosuijuré  un  composé  pea 
connu,  découvert  parWoehier,  qui 
parait  résulter  d'une  combinaison 
d'hydrogène  avec  du  cyanogène  et  da 
soufre  en  d'autres  proportions  que 
celles  qui  existent  dans  le  sulfocya- 
nogène  et  rhypersulfocyanogène. 

HYDROSULFUREUX,  adj. ,  hydro- 
sulphuroius*  Nom  donné  par  Thomson 
à  un  ticide  qu'il  a  obtenu  en  mê- 
lant ensemble  des  volumes  égaux  de 
gaz  hydrogène  sulfuré  et  de  gaz  àcidie 
sulfureux,  et  dont  l'existence  avait 
été  annoncée ,  en  1^766  ^  par  Rirtran. 
HYDROSULFURIQUE 9  adj.,  f^^ 
drosulphurîeus.  On  nomme  acide 
hydrosulfurique  (Hydrothionsàure , 
Schwefelwasserstoffsàure ^  ail.)  une 
combinaison  de  soufre  et  d'hydro- 
gène. C'est  le  sulfide  bydrique  de* 
Berzelius. 

HYDROTELLURIQUG9  adj. ,  Ivy^ 
droteliuriàus»  On  a  proposé  d'appeler 
acide  hydrotellurique  {Hydrotelbir-^ 
sauve p  Tellurwtissersioffsdure  ^  ail.) 
le  gaz  hydrogène  tellure ,  qui  a  la  pro- 
priété de  s'unir  aux  bases  salîâables 
et  de  les  saturer  jusqu'à  un  eertam 
point. 

HYDROTEIXUROCYÀlVl^^adj. , 
hydrotellunxyamcus.  ôuel^cs  chi— 
nuHeé  àdmeftent  uà  mdlk  n^droiét^ 
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biroeyOnique  [Tellureyansaure^  ail.)» 
dans  ledud  le  cyannre  de  tellure 
jouerait  le  rôle  de  radical  d'un  hydra- 
cide* 

HYDROTHIOG ABBONIQVE ,  adj., 

hydrothiocarbonicns,  M  om  donné  à  un 

^acide  ^Hjrdrothiocarbonsàure,  alh), 

''qui  est  compose  de  carbone ,  de  soufre 

et  d'oxîgène* 

HYDROTHIOGAIIBONATE  ,  s.  m. , 
hjrdrothiocarhonas.  On  nomme  ainsi 
un  genre  de  sels  (hj'drolhiocarion^ 
saureSahcy  ail.)*  Qui  sont  produits 
par  la  combinaison  de  l'acide  faydrcK* 
Ihiocarbonique  arec  les  bases  sali- 
fiables. 

HYDROTHIONATE  ,  s.  m. ,  hydfO' 
thionas.  Nom  d'un  genre  de  sels  (A^- 
drothionsaure Saize^  ail.),  qui  résul- 
tent de  la  combinaison  de  l'acide  hj- 
drothiouique  avec  les  bases  salifiables. 

HYDROTHIONEUX,  adj.y  fy'drch' 
thionosus»  L.  Gmelin  appelle  acide 
kjrdrothioneux  {kjrdrothionige  S  Hure  ^ 
ail.)  l'bjdrure  de  soufre  ou  sottfre 
bjdrog«ié« 

HYDROmONIQUE^  adj. ,  hjdro- 
thionicus.  Quelques  chimistes  don- 
nent ce  nom  à  l'acide  (JBjrdrothion^ 
sàure^  all.^  plus  généralement  connu 
sous  celui  a'acide  bjdrosulfurique. 

HYDROTHIONITE,  s.  m. ,  fy-dro^ 
thionis,  Nom  donné  par  Gmelin  à  un 
genre  de  sels  (  kjrdrothionigsaure 
Sahe^  b\\,)^  qui  correspondent  aux 
sulfures  hydrogénés  ou  bydrosnlfures 
sulfurés,  et  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l'acide  hydrothioneux  avec 
les  bases. 

HYDROTRÉMELLINÉES ,  adj.  et 
f.  f.  pi.,  Hydrotremellinœ,  Meyen 
propose  de  former  sous  ce  nom  un 
groupe  particulier  'de  Cryptogames 
aquatiques ,  comprenant  tous  les 
champignons  qui  se  développent  dans 
•  l'eau ,  sur  les  substances  anmiales  en 
décomposition. 

mimOfRIgCLPATE,  s.  m. ,  hy^ 
droirUulpha^.  iFrisulfate  qui  contient 
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de  l'eau  k  l'état  de  coml^inaistfh.  Et; 
ffjrdrêtrûuifats  (^alumine,  - 

HYDROTRISULFURB,  subst.  m. , 
hjrdrotrisulphuretum.  Hydrosnlfnre 
dans  lequel  la  proportion  du  soufre 
est  triple  de  celle  ael%ydrogène. 

HYDROXANTHIQUE  ,  adk  ,  fy-drê^ 
xanthicus.  Nom  donné  par  Zeîse  à  un 
acide  {JCanthùgemp€tsjerst<fjffsàure  ^ 
Hxdroxaniksàure^a\h)f  qu'il  regarda 
d'abord  comme  une  combinaison  de 
xanthogène  et  d'hydrogène ,  mais  i\ue 
depuis  il  a  considéré  comme  un  oxar 
cide ,  et  appelé  en  conséquence  acide 
xanthîque. 

HYDROXnNB  9  s.  m . ,  hj-dros^dum. 
Combinaison  d'un  oxide  métallique  et 
d'eau. 

HYDROXIDË  ,«d  j . ,  hydroapydatus» 
Se  dit  d'un  métal  oxidé  et  combine 
avec  de  l'eau»  Ex.  Urane  kydroxidé. 

HYDROZINGOGYANIQVE  ,  adj.  , 
kjrdrozific^^anicus*  Quelques  chî-7 
mistes  admettent  un  acide  hj'drozinco^ 
ejranique  {Zinkblausàurej  ail.),  daAs 
lequel  le  cyanure  de  zinc  jouerait  le 
rôle  de  radical  d'un  hydracide. 

HYDROZOÉS9  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hjrdrozoa  (u^osp ,  eau ,  ('iSoy ,  animal)! 
Lamouroux  désigne  sous  ce  nom  un 
embranchement  du  règne  animal, 
eom  prenant  les  animaux ,  tels  que  les 
Mollusques  et  les  Zoophytes,  aux- 
quels l'eau  est  indispensable  à  tous  les 
âges  et  dans  tous  leurs  états. 

HYDRURE,  s.  m.  ,  hjrdruretum , 
hj-dretum.  Combinaison  solide  d'un 
métal  électro-positif  avec  l'hydro- 
gèue. 

HYDRURÉ,  adj.;  qui  contient  de 
l'hydrogène. 

HYÉMAL,  adj. ,  kyemaUs^fyems , 
hiver  )  ;  qui  vit  ou  végète  en  hiver. 
Ex.  Equisetum  hyemale  \  Panorpa 
kyemaas. 

HYGROBATES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  ^ 
Hygrobata ,  Hjrgrobatœ  (  vypôv ,  eau*, 

Sloivu ,  marcher).  Nom  donné  par  II* 
rger ,  Goldfius ,  Kabani  y  C.  Itona-' 
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parte  et  Eichwald  à  une  fjBinîIle  ié 
Tordre  des  Écbassiers  ,  compreDant 
des  oiseaux  auxquels  leurs  lonrues 

Î'ambes  permettent  de  marcher  dans 
'eau. 

HYGROBIÉES^adj.  et  s.  f.  pL  , 
Hjrgrohiœ  (  v7pov  ;  eau ,  ptoe^  ^  vivre). 
I^om  donné  par  L.-*G.  Richard  à  une 
famille  de  plantes  aquatiques,  queCan- 
dolle  considère  comme  une  simple  tri- 
bu de  celle  des  Haloragées. 

HYGROGÉOPHILES  9  adj«  et  s.  m . 
pi.,  Ify-grogeophila (vypiv ,  eau,  7^, 
terre,   fi^cw,  aimer).    Nom  donné 

Sar  Menke  a  un  sous-ordre  de  l'ordre 
es  Gastéropodes  Gœlopnés,  compre- 
nant ceux  qui  vivent  à  fa  fois  sur  terre 
et  dans  l'eau. 

HY6ROLO6IE9  s.  f.  ,  kygrohgia 
(vTpoy,  eau,  >Ô7oc,  discours).  His- 
toire de  l'eau  ,  traité  sur  l'eau. 

HYGROIWÈTBE9  s.  m. ,  kygrome^ 
trum  (  vypw ,  eau  ,  fxiTpHm mesurer). 
Instrument  propre  à  Méconnaître 
la  quantité  d'humidité  que  contient 
Tair  atmosphérique  ou  tout  autre 
gaz. 

HYGROMETRIE  9  s.  f. ,  hj-grome" 
tria.  Partie  de  la  physique  qui  traite 
des  moyens  d'apprécier  les  variations 
de  l'humidité  de  l'air,  la  quantité 
d'eau  en  vapeur  contenue  dans  l'air 
ou  dans  un  gaz  quelconque. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.,  hj-gro^ 
metricus  ;  igrometrico  (it.)  ;  qui  a 
rapport  à  l'hygrométrie.  On  appelle 
état  hygroméirique  d'un  corps ,  la 
quantité  plus  au  moins  considérable  de 
vapeur  aqueuse  qu'il  contient ,  etyà- 
culléh)rgromélrique^  le  pouvoir  qu'il 
a  d'absorber  plus  ou  moins  de  cette 
vapeur.  Hj-grométrique  se  dit  aussi 
d'un  corps  ou  d'une  substance  qui 
est  susceptible  d'éprouver  quelque 
changement  de  la  part  de  l'humidité 
atmosphérique.  Le  Porliera  hygro^ 
metrica  rapproche  ,  dit-on  ,  ses  fo- 
lioles dès  que  le  temps  se  dispose  à  la 
pluie*  lies  appendices  du  péricline  da 
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LepUranihus  hygrometricus  ,  forte- 
ment arqués  en  dehors  pendant  la 
sécheresse ,  se  redressent  quand  l'at- 
mosphère devient  humide.  Les  lanières 
de  la  collerette  du  Geastrum  hygro'» 
meirîcum^  roulées  sur  elles-mêmes 
par  un  temps  sec,  se  déroulent  et 
prennent  une  position  horizontale  par 
l'effet  de  l'humidité.  Les  pédicules 
du  Funaria  hygrometrica  se  tordent 
sur  eux-mêmes  par  la  sécheresse ,  et 
se  déroulent  avec  rapidité  lorsqu'on 
les  mouille. 

HYGROPHILE  ;  adj. ,  hygrophilus 
(  vTpov  ,  eau ,  fÙM»  ,  aimer  }  ;  qui 
aime  l'humidité ,  les  lieux  humides* 
Ex.  Agaricus  hygrophilus  ,  Lasiiup' 
dra  hygrophila. 

HYGRORNITHES,  s.  m.  pL  ,  Hy^ 
grornithes  (  \y^^w  ,  eau ,  c^vif  ,  oi- 
seau). Nom  donné  par  J.- A.  Ritgen 
à  un  ordre  de  la  clAse  des  Oiseaux  , 
comprenant  ceux  qui  vivent  dans 
eau. 

HYGRO5GOPE9  8.  m.  ,  kygro^ 
scopium  (  vTpôv  ,  eau ,  vxùiriv ,  coosh- 
dérer  ).  Instrument  propre  à  faire 
connaître  l'existence  de  la  vapeur 
aqueuse  dans  l'air  ou  dans  un  gaz. 

HYGROSGOPIGITÉ  ,  s.  f. ,  A;-- 
groscopicitas*  Propriété  dont  jouis- 
sent un  grand  nombre  de  corps  in- 
organiques ,  et  tous  les  corps  orga- 
nisés vivans  ou  morts,  d'attirer  ou 
d'abandonner  de  l'humidité  ,  selon 
les  circonstances ,  de  manière  à  se 
trouver  sous  ce  rapport ,  avec  le  mi- 
lieu ambiant,  dans  un  état  d'équi- 
libre dont  la  proportion  est  donnée 
par  la  nature  même  de  leur  tissu. 

HYGROSGOPIE  ,  s.  f. ,  hygrosco^ 
pia.  Synonyme  de  hygrométrie, 

HYGROSGOPIQUE ,  adject. ,  A/- 
groscopicus.  Synonyme,  de  A^'^ro- 
métrique. 

HYGRUSINE9  s.    f.  ,    hygrusma 

(vypôc,    liquide,   ovo-îa,    essence). 

.Nom  donné  par  Bizio  à  la  partie  des 

huiles  essentielles  qui  reste  liquide  à 
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zéro.  Syûôflyme  à*Eléoptène.  Foyez 
ce  mot. 

HYL.CPYRHYNQUES9  adj.  et  8.  m. 
pi. ,  Hjrlapjrrhjrnchi  (  vX>ï  ,  taillis  , 
aïKv^  y  haut,  pvTXoc  »  bec).  Nom 
donné  par  J.-A.  Rilgen  à  une  famille 
d'oiseaux  aylvains  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  bec  élevé. 

HYLÉBATES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Hj-lebates  (  vXiî ,  taillis  ,  poiv»  ,  mar- 
cher ).  Nom  donni»  par  Vieillot  à  une 
famille  d'oiseaux  sylvaîns ,  compre- 
nant ceux  à  qui  la  disposition  de  leurs 
pattes  permet  4e  marcher  aisément 
dans  les  taillis. 

HYLÉMY0ES,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Hjrlemides  (  v>i} ,  taillis  ,  pvla  ,  mou- 
che). Nom  donné  par  Robineau-Des- 
▼oidj  à  une  section  de  la  tribu  des 
Mjodaires  Mésomjdes  Anthoroydesy 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
"vivent  dans  les  taillis  et  les  haies. 

HYLINS,  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Jfy'^ 
lina.  Sous  ce  nom  Gray  désigne  une 
tribu  de  la  famille  des  Ranades,  qur 
a  pour  type  le  genre  ffyla. 

HYLOBATBACIENS,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Hylobatrachi  (  uXïï  ,  taillis  , 
^x^cK^oç  ,  grenouille  )•  Nom  donné 
par  J.-A.  Ritgen  à  une  tribu  de  la 
classe  des  Reptiles,  qui  a  pour  type  le 
genre  Hyla* 

HYLOCHASM OPTÉNES  ,  adj.  et  s. 
m.  pi. ,  HylochasmopUni  (  ûa»  ,  tail- 
lis ,  x^f*^  >  ouverture ,  wtîjvÔç  ,  oi- 
seau). Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  une  famille  d'oiseaux  sylvains,  com- 
prenant ceux  qui  ouvrent  le  bec  pour 
saisir  leur  proie  au  vol. 

HYLOGLASaiOPTÈNES ,  adj.  et  s. 
m.'pl.  y  Hjrloclasmopteni  (  vX» ,  taillis, 
icXott ,  briser ,  irtYivôç ,  oiseau  ).  Nom 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  section 
de  la  classe  des  oiseaux  sylvaios , 
comprenant  ceux  qui  se  servent  de 
leur  bec  pour  écraser  ou  briser  les 
objets  qu'ils  serrent. 

RYLOPLAITYRHYNQUES  ,  adj.  et 
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taillis 9  TrXarùç,  large,  p^yx'^tj  bec). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
famille  d'oiseaux,  comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  les  bois  et  qui  ont  le 
bec  large. 

HYLOPTÉNES  ,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
Hjrlopteni  (  uXn ,  taillis ,  ïttjîvoç  ,  oi- 
seau). Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  un  sous-ordre  de  la  classe  des  oi- 
seaux ,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  forêts. 

HÏLORTHORHYNQUES  ,  adj.  et 
s.  m.  pi.  ,  Bjrlorthorhynchi  (  vXij , 
taillis,  dpOôç,  droit,  pv7;^oç,  bec). 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une 
section  de  la  classe  des  oiseaux  syl- 
vains  ,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
bec  droit. 

HYLOTRYPANOPTÈNES  ,  adj.  et 
s.  m.  pi. ,  JEfy-iotrjrpanoptenî  (  vlhi  , 
taillis  ,  rfffindo» ,  percer ,  Tmjvoç ,  oi- 
seau). Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen 
à  une  section  de  la  classe  des  oiseaux 
sylvains ,  dans  laquelle  il  range  ceux 
qui  se  servent  de  leur  bec  pour 
percer. 

•  HYLOZOISHE^  s.  m.  ,  fylozois" 
mus  {vh  j  matière,  Çd«  ,  vivre). 
Système  dans  lequel  on  attribue  à  la 
matière  une  existence  primitive,  et  ou' 
l'on  considère  la  vie  comme  n'étant 
qu'une  de  ses  propriétés.  Ge  terme 
a  été  créé  parKant. 

HYLYPSOPTÂNES^  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Hjrljrpsopteni  (  uXïj,  taillis,  v^^oç, 
hauteur  ,  Trrqvôç ,  oiseau  ).  Nom  don- 
né par  J.-A.  Ritgen  à  une  famille 
d'oiseaux  sylvains ,  comprenant  ceux 
qui  aiment  à  se  percher  aii  haut  des 
arbres. 

HYMÊNÉLYTRESyadj.  cts.  m.  pi., 
Hynieneljrtra  (wft^Qv ,  membrane ,  «Xw- 
rpoy ,  élytre).  Nom  donné  par  La- 
treille  et  Ëichwald  à  une  famille  de 
l'ordre  des  Hémiptèihes,  renfermant 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les  ély très 
membraneuses. 

HYMÉNION,  s.   m. ,.  hymenium  , 

kymncum  j  mimirana  (hccigera  ; 
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Schurz  ,  Bruthaui  ,  I^eimhaut  , 
Schlauchschicht  (ail.);  imcnio  (il.) 
{û/iiivf  membrane).  Persoon  a  désigné 
«0U8  ce  Dom  une  expausiun  membra- 
neuse qai,  dans  les  champignons,  porle 
les  corpuscules  reproduoteurs ,  et  qui 
«ffecte  des  formes  Irès-variées ,  celle 
de  lames  daos  les  Ag<xricus ,  celle  d'é- 
pines 4 Ans  \e&'  Ifydnum^  celle  de 
papilles  dans  les  Telephora. 

HYMÉNOCARPES  9  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Hymtfwcarpi  {vy^pi ,  membrane, 
sàpiroci  fruit).  ]()om  donné  par  Alcjer 
k  un  ordre  de  la  classe  des  Lichens  , 
comprenant  'ceux,  oui  sont  munis 
4'une  membrane  proligère. 
'  HYMJÉNOpES  9  adj.  et  s.  ,f.  pi., 
Uymenodts  (  u/xiàv ,  membrane,  0  joû;, 
dent).  Nom  donné  par  Palisot-Beau- 
vois  à  une  tribu  4^  la  famille  des 
H^ousses,  comprenant  celles  dans.les- 
quelles  il  naît  de  là  columelle  une 
membrane  qui  s'étend  hurizoulale- 
ment  sur  l'ouverture  de  l'urne  y  et 
£ui  porte  des  dents. 

HYMÉNOGASTRIQUE  9  adj. ,  A/- 
menogasiricus  (  vy^tv  i  membrane  , 
fojsxnf  ,  estomac  ).  paudin  donne 
cette  épîthèle  aux  oiseaux  qui  ont 
l'estomac  membraneux. 

mill^NpLllPIDOPXÉRES,  a4ject. 
et  s.  m.  pi.  ,  H)rmenoUpidt>ptera 
(vfi^  ,  membrane  ^  Wtç ,  écaille  , 
frrcpov  j  ai|e  ).  Kom  donné  par-Schaef- 
fer  à  une  classe  d'insectes  ,  compre- 
oant  ceux  qui  ont  quatre  ailes  mem- 
braneuses couverte^  d'une  poussière 
ccailleuse, 

HYMÉNOpri'CES  9  s.  m.  pi. ,  /Çr- 
menomyciy  IJjmènomjrcetes  (w^iiv, 
fkiembrane  ,  /Jivx>}«  ,  champignon  ). 
Ifom  sous  lequel  Fries  désigne  une 
cohorte  de  la  classe  des  champignons, 
comprenant  ceux  qui  ont  à  i' exté- 
rieur une  paembraue  iructifère  daus 
laquelle  sont  places  les  corpuscules 
reproducteurs. 

fil¥BliNOfâPPÉ£d,  adj.  et  s.  f. 

pi»  9  Hyinenopdpi^i^»   Dam  doojié 
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par  H.  Cassini  à  un  eroupe  de  la  sec- 
tion des  Hélianthées  héléniées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  Hjrmenopappus» 

HYMÉ  NOPUYIXACÉES  ,  adj .  et  s. 
f.  pi. ,  IfyménophjrUaceœ.  Nom  donné 
par  Gaudichaud  aune  tribu  de  la  (a* 
mille  des  fougères ,  qui  a  pour  tjpe 
le   genre  Hymenoph^Uum. 

HYllÉNOPHYLLÉES9.adj.  et  8.  f. 
pi. ,  HymenophylUœ.  Nom  donné 
par  Bory  et  Reichf  nbach  à  une  triba 
de  la  famille  des  fougères,  ayant  le 
genre  Hymenophyikun  pour  type. 

HYMJÉNOPODES ,  ad). ets.  m.  pi., 
Hymenopodes  (  û^;gv  ,  membrane  f 
froGc  9  pied).  Sous  ce  nom  ,  Itœhring 
désignait  une  famille  d'oiseaux,  com- 
primant ceux  qui  ont  les  doigts  réu- 
nis jusqu'à  la  moitié  par  une  meni- 
brane. 

UYMÉNOPTÉBES^  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Hymenopiera  (  v^9v,  membrane, 
frfipcK  ,  aile).  Tous  les  entomologis- 
tes modei^nes  ,  Fabricius  excepté  , 
admettent  sous  ce  nom  un  ordre  de 
la  classe  des  insectes,  comprenant 
ceux  qui  ont  quatre  ailes  peu  veinées 
ou  sans  nervures. 

UYMÉNOPTÉROLOGIE  ,  s.  t.,  hy 
menopteroiogia.  Partie  de  Ventomo- 
logie  qui  traite  des  hyménoptères* 

UYMÉNOPTÉROLOGIQUE  ,  adj. , 
hjrmenopterohgieus';  qui  a  rapport  à 
l  *hy  mène  ptérologie . 

UYMÉNOPTÉaOLOGUE ,  s.  m., 
hymenopterologus^  Entomologiste  qui 
sloccupe  spécialement  des  hyméno- 
ptères. 

UYHÉNORHUE,  ad}.,  hymeno- 
rhizus  (  ûjAiiv ,  membrane  ,  oîQk  ,  ra- 
cine). l^AlUum  hymenorhizitok' ^ 
ainsi  appelé  à  cause  de  ses  bulbes» 
qui  sont  composées  de  meuibraoes 
fermes  et  trcs-serrées. 

UYMÉNOSPORÉS,  adj.  et  s.  m. 
pi 4 ,  Hymenosporœ  (vfiiîy,  membrane, 
vrropà,  graine  )..  Nom  donné  par 
Reicheubachà  une  section  de  l'ordre 

dc9  JLicheof  asçppbore3 ,  çompramnt 


ceux  qni  ont;  une  memiprane  proli- 
gère. 

HYMEAiOTHALAMES ,  adj.  et  s. 
m.  pi.  j  H^menothalami(xtiJLnvj  mem- 
brane, 6âXa^os ,  lit).  Nom  donnp  par 
Fries  à  un  ordre  de  la  fainille  des  Li- 
chens. 

HYMÉNOTHJÈGqSNS^adj.  et  s.  m. 
pi.,  Ifymenolliecii  (v/i^v  ,  membrane, 
èijx^  y  boite),  fî^om  donné  par  l^er» 
soon  et  Marquis  à  un  ordre  de  cbam« 
pignons ,  dans  lequel  ils  rangent  ceux 

3ui  sbnt  pourvus  d'un  bjménion  ,  ou 
'une  membrane  contenant  1^  cor- 
puscules reproducteurs. 

HYMÉiyiJLES,  adj.  et  s.  m.  pi. , 
y^menuli.  Nom  donné  par  Fries  à 
une  tribu  de  l'ordre  des  Tremelles  , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Hymenula, 
HYOSGYiJIllNE  9  s.  f.  hjosnyami-^ 
na.  Brandes  avait  donné  ce  nom  à  un 
alcali  organique  trouvé  par  lui  dans 
VH/oscjramusniger^  mais  queLind- 
bergsson  a  réconnu  être  du  pbospbate 
ammoniaco- magnésien. 

QYOSÉRIDÉËS,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Hyoserideœ,  "Nom  donné  par  U.  Cas* 
smi  à  un  groupe  de  la  section  des 
^actucées  scorzonérées ,  par  Lessing 
&  une  sous-tribu  de  la  tribu  des  Cl^i- 
cora(;ées ,  ayanj.  pour  type  le  genre 
ttjroseris* 

HYPANTHE  ;  s.  m. ,  hj^panthium 
(v;rô,  sous,  «vOoc,  (leur).  Link  ap- 

f telle  ainsi  la  partie  inférieure  du  ca- 
lée des  plantes ,  qui  a  fort  souvent 
une  toute  autre  manière  d'être  que 
1^  supérieure,  qui,  par  exemple,  dans 
le  Rosa,  prend  la  forme  d'une  baie 
l'tse  resserre  à  son  orifice^  tandis  que 
la  partie  sup^éricure  se  flétrit. 

HYPANTHÉES,  adj.  «t  s.  f.  pi.  , 
Hjyantheœ  (vTro,  sous  ,  ccvGoç,  £eur). 
Iiink  désigne  sous  ce  nom  une  section 
des  plantes  exogènes  ,  comprenant 
celles  qui  ont  un  calice  monopbjlle, 
ou  divisé  jusqu'à  la  base,  et  une  co- 
rolle monppé|ale  insérée  au  récepta^ 
(île,    "         '  '     ■ 


BYPANTKODIOiy  ^  subst.  m.,  hy- 
panthodium,  Link  donne  ce  nom  à 
Textrémité  cbarnue  d'un  pédoncule 
qui  se  détache  de  la  plante  en  même 
temps  que  le  fruits  soit  qu'eue  con- 
serve la  (orme  ordinaire  des  pédon- 
cules (  ex.  Artocarpus  }  ,  soit  qu'elliç 
s'élargisse  (ex.  Dprsterùa)^  soit  enfin 
qu'elle  se  dilate  en  une  sorte  de  bourse 
ou  de  poche  qui  enveloppe  et  reufermè 
les  fleurs  et  les  fruits  (ex.  Picus). 

HYPAiyTOIONIEUX,  adj.,  A;r/'aiip> 
timoniosus.  Berzelius  nomme  sulfide 
h)rpantimonieux  (  Anderthalltschwe— 
felantimon ,  ail.  )  le  premier  d/egré  de 
sulfuration  de  l'antimoine  ,  qui  joue 
quelquefois  l^erôle  de  base ,  mais  plus 
souvent  celui  d'acide. 

HYPANTIMONITE  ,  adj..  et  s.  m., 
hypantimonis ,  Sel  produit  par  )a 
combinaison  de  l'oxide  antimomeux 
avec  une  base.  Ex.  Hjrpantimom'te 
ammonique, 

HYPARG YRÉ  ,  adj. ,  t^yparg^reus 
(.Oiro  ,  sous ,  S^poç ,  argent)  ;  qui  esl^ 
argenté  en  dessous ,  comme  lesfeuil-» 
les  du  Tephroslahjrpargjfjea» 

HYPABSÉNIEUX 9  adj.,  J^parse- 
niosus,  Berzelius  appelle  suffiae  fyy 
parsénieux  (  EirLfachschwefeîarse'^ 
nikf  ail.  )  le  second  degré  de  sulfu- 
ration de  l'arsenic  ,  ou  le  réalgar. 

YPÉLYTBÉES  ,  adj.  et  s.  f.  pL, 
Ifypelytreœ,  Nom  donné  par  Preslà 
une  tribu  de  la  famille  des  Cypéra— ' 
cées  ,  qui  a  pour  type  le  genre  Hy'^ 
pe^ylrum, 

HYPERAURIQUE  9  adj. ,  hj-perau- 
ricus  (  virèp ,  au  dessus ,  aurum ,  or  ). 
Le  TeUuride  fyperaurique  est  ainsi 
nommé  parce  que  le  tellure  s'y  trouve 
combiué  avec  une  proportion  d'or 
double  de  celle  qui  existe  dans  le  tel- 
luride  aurique. 

HYP£iRBATIQUE,ad|.^  hj-perba-^ 
ticus  (  vTTcpSjcTûc  ,  qui  prédomine  )• 
Épithète  donnée ,  dans  la  nomencla- 
tore  minéralogique  de  Haiij  ,  à  un0 

yariété  qui  résulte  de  In  combinaison 
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de  plusîears  formes ,  dont  Tune  est 
la  primitive ,  et  les  autres ,  étant 
dues  k  des  lois  très-simples  de  décrois- 
sement,  sont  celles  que  l'on  rencon- 
tre le  plus  communément  parmi  les 
cristaux  de  l'espèce.  Ex.  Chaux  car^ 
honaiée  hjrperbatique. 

HYPERBORÉ  ,  adj.,  k^perboreus 
(viriû ,  au  delà  ,  Bopco^  9  Borée  ).  Se 
dit  aes  plantes  et  aes  animaux  qui 
habitent  dans  le  nord,versles  contrées 
voisines  du  cercle  polaire.  Ex.  PAa- 
iaropus  kjrperboreiLs ,  Dicranum  kjr» 
perboreum. 

HYPER6ÉNÈSE,  s.  f..  fyperge* 
nesis  (  wip  9  au  delà  ,  yivtviç ,  géné- 
ration ).  ^om  donné  par  Breschet  aux 
dériatioBS  organiques  qui  sont  déter- 
minées par  une  augmentation  ou  un 
excès  de  la  force  formatrice. 

HTPERHEXAPES 9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Hj-perhexapi y  Hjrperhexapoda 
(  vircp ,  au  delà ,  Vi ,  six  ,  ircOç ,  pied). 
Latreille  désigne  sous  ce  nom  une 
branche  d'animaux  articulés,  com- 
prenant ceux  dont  le  nombre  des 
pattes  ,  à  peu  d'exceptions  près^  est 
de  huit  au  moins,  dans  l'état  parfait. 

HYPEBHEXAPODES.  Voxez  Ht- 

PEKHEXAPES. 

HYPÉRICÉESy  adj.  et  s.f.  plur., 
ffypericea.  Nom  donné  par  Choisy 
è  une  section  de  la  famille  des  Bj- 
péricinées  ,  qui  renferme  le  genre 
Bj'pericus, 

HYPÉRIGINÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hypericinea,  Famille  de  plantes,  éta- 
blie par  Jnssieu ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Mjrperieus. 

HYPÉBICOIDES.  Foyez  Htpsai- 

ClfTÉES. 

HYPÉRINES  9  adj.  et  è.  f.  pi.,  Hy^ 
perinœ.  Nom  donné  par  latreille  à 
une  famille  de  l'ordre  des  Crustacés 
ampbipodes ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Jfyperia. 

HYPERMOLYBDIGO  -  POTASSI  - 
<ÏWE,adj, ,  hypertnolybdico-potassi' 
CHS,  Nom  donnée  dans  la  nomencla- 
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ture  chimique  de  Bérzelius ,  à  des  sels 
doubles  qui  résultent  delà  combinai- 
son d'un  sel  hypermolybdique  ayec 
un  sel  potassique.  Ex.  Oxalaie  ^- 
permoljrbdico^potcusique* 

HYPERIIOLYRDIQUE9  adj.,  fy^ 
permolybdicus.  Bérzelius  appelle  sul^ 
fide  hypermoljrbdique  (  F'ierfack^ 
schwefelmoljrbdàn ,  ail.) le  troisième 
degré  de  sulfuration  du  molybdène , 
et  sels  kfpermofy'bdiques  ceux  qui  ont 
l'acide  molybdique  pour  base  (ex. 
Sulfate  hypermofy-bdiaue). 

HYPÉROGÉNES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hjrpero^enei  (virio,  au  delà,  yfvoç  , 
race  ).  Nom  donne  par  Âcharius  à  un 
ordre  de  la  classe  de  Lichens,  compre- 
nant ceux  qui  ont  des  conceptacles 
composés  ,  c'est-à-dire  réunis  plu- 
sieurs ensemble  dans  un  tubercule 
ou  une  verrue  de  substance  homo- 
gène. 

HYPEROXIDE,  s.  m.,  hj-perexf-- 
dum  (  inip ,  au  delà  ,  oÇjç  ,  aigu  ). 
Bérzelius  appelle  ainsi  les  suroxides. 

HYPEROUDE,  adj.,  hyperoxy^ 
dus.  Nom  donné,  dans  la  nomencla- 
ture minéralogique  de  Haiiy  ,  à  une 
variété  de  chaux  carbonalee  offrant 
la  combinaison  de  deux  rhomboïdes , 
l'un  aigu ,  qui  est  l'inverse ,  et  l'au- 
tre incomparablement  plus  aigu. 

HYPERSTANNEUX^  adject  ,  kj-- 
perstannosus.  Nom  donné  par  Bér- 
zelius à  l'un  des  sulfures  d'étain. 

HYPERSTÉNIQUE9  adj.,  hyper- 
stenicus.  Les  minéralogistes  appel- 
lent Syinitehj-persténique  une  espèce 
dans  laquelle  1  amphibole  est  rempla- 
cée en  tout  ou  en  partie  par  de  l'hy<- 
perstène. 

HYPERSTOiUQUE  ,  adj. ,  hfper^ 
stomicus  (  vTrcj» ,  sur,  erro^ia ,  bouche). 
C.  fiichard  donne  cette  épithctc  à 
V insertion  des  élamînes,  quand  elle  a 
lieu  au  dessus  de  l'orifice  du  tube  du 
calice,  et  par  conséquent  au  limbe 
de  ce  dernier  organe  (  ex.  EUa^ 
gnées). 


liYpÊ 

nVPEIlSTYLIQUE,  adj.,  hj-pet-»' 
stjrlicus  (vrrby  au  dessus,  «rruXoc, 
stjle)«  A.  Richard  donne  cette  ëpî- 
tbète  à  l'insertion  des  ëtaminea,  quand 
elle  a  lieu  sur  le  contour  d'un  oraire 
complètement  infère  (ex.  Jussiœa)  , 
ou  loin  de  la  base  du  style ,  sur  un 
prolongement  ou  évasement  du  ca- 
lice (ex.  OEnothera  biennis)^ 

HYPERSlILFOGÎf ANIDE ,  s.  m., 
Bcrzelius  appelle  ainsi  un  hjpersulfo- 
cyanure  jouant  le  rdle  d'acide  ou  de 
corps  ëlectro-négatiFy  dans  une  com- 
binaison. 

HlOPERSULPOGYANOGÈlliE^s.  m. 
Berzelins  donne  ce  nom  à  une  com- 
binaison de  soufre  et  de  cyanogène 
que  l'on  n'est  point  encore  parventj^à 
isoler. 

HYPEBSUIiFOGYANlIRE ,  s.  m. 
Mom  donné  par  Berzelius  aux  combi- 
naisons de  l'bjpersnlfocjanegèneavec 
les  corps  simples  y  principalement 
avec  les  métaux, 

H  VPER9ULF0M0LBYDATE  ^s.  m. , 
hyper^ulphomoljrbdas  {jnol)rbdànw^ 
berschwe/ligeSaizôy  F'ierfachschwe' 
felmolrodànsclvwefelmetallen  y  ail.)- 
Berzeltus  appelle  ainsi  un  genre  de 
sursels,  qui  sont  produits  par  la  com- 
binaison de  l'hjpersulfîde  molybdi- 
que  avec  les  sulfobascs. 

HYPEJEISIJLFIJRE  ;  s.  m^kj-persul" 
phuretum.  Sulfure  au  maximum  de 
soufre ,  comme  le  kjrpersulfure  d^hj-'' 
drogène^  dont  on  ne  connaît  pas'en- 
core  la  composition; 

HYPERVANADlGO-POTASSimJE^ 
adj.^  hypert^anadîce-'pçtassicus.  Epi- 
ihète  donnée  par  Befzelius  à  des  sels 
doubles  qui  résultent  de  la  combi- 
naison d'un  sel  d'aeide  vanadiqne 
avec  Ain  sel  potassique.  Ex.  Sulfaté 
k/pérptmadica^potajjîque. 

HWERVAN ADIGO  -SH.IGIQCE  9 
^^\'yhjrpen^anadico^*iUeictts.  Berze- 
lius donne  ce  nom  à  des  sels  dott| 
blés  qui  sont  produits  par  la  combrf- 
naison  d'un  sel  «Taeide  vanadique 
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tkvec  un  sel  d'acide   sîliaque.  Ex. 
Phosphate  kyperPonadico^siUciqueJ 

HTPEBVANADICO-SODIQUE  , 
adj. ,  hypert'anadicc'Sodiciu»  Nom 
donné  par  Berzelius  à  des  sels  dou- 
bles qui  doivent  naissance  à  la  com« 
binaison  d'un  sel  d'acide  vanadique 
avec  un  sel  sodiqne.  Ex.  Phosphate 
fy-pert^anadico'sodique* 

^HYPHA,  s.  î.,hj^pha;Saile(M.) 
(vfa,  tissu).  Willdenow  désignait 
sous  ce  nom  les  expansions  filamen  1 
teuses  f  un  peu  charnues ,  déliques  ] 
cenles  ou  fibreuses^  des  Moisissures. 

HYPHALTESy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Sjrphaltes  (  ûfdeXllofiiM ,  sautiller  )• 
Nom  donné  par  Ranzani  à  une  fa^- 
mille  de  l'onm  des  Passereaux,  com- 
prenant des  oiseaux  qui  ne  font  quo 
sautiUer. 

HYPHANTES ,  adj.  et  s.  m.  pi.  ; 
Hfphantes  (  vfavriiç  ,  tisserand  )» 
Nom  donné  par  Ranzani  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Passereaux , 
comprenant  des  oiseaux  qui  mettent 
beaucoup  d'art  dans  la  ccmfection  de 
leurs  nids. 

QYPHASniE ,  s.  m. ,  hj^hasma 
(vfarfAfty  tissu^.  Dans  les,  cnampi— 
guons  dont  une  partie  du  tballe  flo* 
conneux  est  couchée ,  tandis  que  l'an* 
tre  ,  qui  est  dressée,  porte  les  corpus* 
cules  reproducteurs  9  Link  donne  le 
nom  à^hjcphasihe  à  la  portion  étalée* 

HYPHOUYGES ,  s.  m.  pi.  j  Hy^ 
phomycetes  {ytfa  f^tissu  1  pûxuc,  cham- 
pignon }.  Nom  donné  par  Pries  ^  Link 
et  Sprengel  à  une  cu|sse  ou  à  ua 
ordre  de  Champignons,  renfermant 
ceux  de  ces  végétaux  qui  ont  le  thalle 
floconneux  9  .comne  les  Moisissures* 

IIYPHOSPORÉS ,  adj.  et  s.  m.  [d,, 
Hj'pliopsorœ  (vf a,  tissu^  oiropà,  grai- 
ne). Nom  donné  par  Reichenbach  à 
une  section  de  l'ordre  des  Licbena 
gjinnb3porés ,  eomprenaat  ceux  qui 
oôt  la  forme  de  filamens. 

HYPNÉES^  adj.  et  s.  f.  pi.,  Ifyf* 
nea,  Noo)  donné  par  Reickenbacb  à 
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iine  tribu  de  la  famille  des  Mousses  | 

qui  a  poar  type  le  genre  Hrpnum. 

nPNOIMSSy   adj.  et  s.  f   pi.  , 

Syfwnà^,  ffrpruiidcOt.  Nom  donné 

Sir  Arnott ,  Greville  ^  Fnmrohr  et 
ridel  à  une  tribn  de  la  famille  des 
Moosses,  ayant  pour  type  le  genre 
Ifypram. 

HirmOPmLEyadj.,  kjrponaphi' 
hu  (  ùnyèv ,  mousse  >  f  i>f m  ,  aimer)  ; 
qui  eroft  parmi  les  mousses  (ex.  ^igO' 
ri  eus  krpnophilus).  Le  Physarum 
hjrpnophUum  croît  sur  VSjrpnum  cur 
pressi/ormêm 

HYPOBIJIST8  »  s.  m.  f  krpobUiS' 
tus  (v70|  sous»  pïaarèçf  rejeton). 
L.-C.  Richard  et  Necs  il'ËMnbeok 
appellent  ainsi  un  eorpa  diam , 
épais  t  fënéralemfiit  discoïde ,  qui  est 
appliqué  contre  le  fond  de  la  fossette 
du  pérîsperine  f  dans  la  graine  des 
Giisminées.  C'est  Torgane  que  Gsert- 
ner  appelait  mieUus,  que  Kuntiiy 
Brown ,  Poiteaii ,  Tnrpin ,  Fischer  et 
Treriranus  nomment  eot^Mon^^ 
auquel  d'autres  «nœre  doonont  le 
nom  de  scutellum. 

iiotUdcHS.  Nom  doniiil^  par  Wallroth 
à  la  oooehe  îpférîenre  du  thalle  ou 
Uastème  des  Uoltens  è  expansions 
kiEgea  et  étalées* 

■fPOmiANCflfiS ,  adj.  et  s.  m. 
pi.  ,^  Hjrpobranchiataj  HypobrancTiia 
tviroi  sous,  Pp«7X'**  Dranchies). 
Nom  donné  par  Schweiçger,  Fiçcher, 
Henke  et  Eichwald  à  une  famille  de 
Mollusques  gastéropodes,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  branchies  pla- 
cées an  dessous  du^corps. 

«POGALlClEy  s.  f.,  hfDocalj-^ 
eia  (^o,  sous,  xaWÇ,  calice;.  Nom 
donné  par  Desvaux  à  une  cl&ssè  de 
plantes,  renfermant  les  dicotylédones 
apétales  &  étamines.  hypogynes. 

IIYPOCAÀIiQ ,  s.  m, ,  hypocav 
pium;  Fruchlunterlag  (all.^(v»ô, 
êo^if  xcepTrôçy  fruit).  Bcrubardi  pppcUe 
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ainsi  les    parties  sur  lesfBdkft    le 
fruit  repose. 

HYPOCARPOGÉ ,  adj. ,  hj-poear^ 
pogaus  (  viro ,  sous ,  tm^qç  ,  fruit  ^  pif 
terre),  fiodard  appelle  ainsi  les  plan- 
tes qui  mûrissent  leurs  fruits  et  leurs 
graines  sous  terre.  F'ojrez  Htpogé. 
HYPOGH.CRIDÉCS ,  adj.  et  s.  f. 
\, ,  Hj-pochœrideœ,  Nom  donné  par 
I.  Cas^ini  à  un  groupe  de  la  section 
des  Lactucées  scorzonérées  ,  par  Lea- 
sing à  une  sous-tribu  de  la  tribu  des 
Ghicoracées,  ayant  pour  type  le 
genre  Hj'pochœris. 

HYPOGHILBy  s<  m.,  ^ypfeUle 

(ûirô,  sous,  )[ukoç  ^  lèvre)*  L.-C. 
Richard  donne  ce  nom  k  la  partie  îq- 
iorieure  du  tablier  des  Orchidées. 

HYPOCHLORIQVE,  adj . ,  hj-pocM^ 
Tieus.  Nom  que  devrait  porter  l*«a- 
cide  oxichloriqne,  afin  de  correspon- 
dre à  la  nonendatore  adop4)ée  pour 
les  acides  du  soufre. 

HYPOCHNESy  s.  m.  pi. ,  Ehpo^ 
chnL  Nom  donné  par  Pries  à  nne 
section  de  la  famille  des  tfacédjoéesy 
qui  a  pour  type  le  genre  ffj-p<fchnus, 

HYPOCONDRE,  8.  m.,  kypockon- 
drium  ;  xmo/ôif^ptov  ;  Weicke  (ail.). 
On  appblle  ainsi ,  chez  les  mammifè- 
res et  les  oiseaux  ,'la  partie  latérale 
de  l'abdomen  ,  au  dessous  du  rebord 
des  fausses  côtes.  Kirhy  donne  le 
même  nom  ,  chez  les  insectes,  à  deux 
portions  de  segmens,  une  de  chaque 
côté ,  qui ,  dans  quelques i^enres  (ex. 
Car  abus)  y  interviennent  entre  le 
premier  segment  ven Irai  et  la  par- 
tie postérieure  de  l'arrière-poitrine. 

HYPOGONJDRIAIi ,  ad>ect.,  hfpo^ 
clwndrialis  yqui  appartient  à  Thy  po- 
condre  (plumes  hypocondriales).  Se 
dit  aussi  d'un  animal  dont  les  coléa 
du  corps  offrent,  quelque  particularité 
de  coloration  (^x.  CaLamUa  kjfpo^ 
çhondrialis), 
^ BYPOÇOBQIXÉ ,  adj.,   hypoco^ 

rollaius  (inif  9otB^  eorQUa^WîMe)^ 
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Se  du  d'un*  plante  dool  k  oerelle 
est  bjpogyne. 

HYPOGOaOLUE,  s.  f.  hj-poconl" 
//a.  Nom  doDoé  pAr  Desvaux  ù  une 
classe  de  plaotes,  comprenant  les 
dicotylédones  moiiopétales  à  corolle 
h^pogyne. 

UYROCRATERIFOBlfE^  adj . ,  ^- 
pocrateriformiâ  ;  pràsentirtnUerfâr" 
migy  tcllerfôrmigy  unlertassenfor/nig 
(ail.);  ipocraUrlforim  Cit.}*  Se  dît  de 
la  corolle  f  lorsqu'éiaiU  mooopétale  et 
régttU^rci  elle  a  soo  tube  court  et  son 
linabe  {Jane  ou  peu  coocave ,  eomoïc 
une  soucou  pe  irès-é vasce  (ex i,  f^inca); 
dea  sttfiêles ,  quand  elles  foiwent  un 
tpbe  terminé  pac  un  limbe  élargi  et 
plane  (ex.  Polj-goimm  orientale). 

HYPOIUCTYIiE ,  S;,  m.,  kj-podac- 
tjrluni;^  Zchensoàjû  (alL  )  (vxo,  smiSt 
ipcTvXùç  j  doigt  ).  Dessous  de  chaque 
doigt  de  la  patte  d'un  oiseau. 

HYFODERME,  s.  m.^  hypoderma 
(  vin  9>  sous ,'  9iç\ut  I  ppau  ).  Jiirbj  ap- 
pelle ainsi  la  peau  ,  agréablement  cch 
lojrée  dans  quelques  espèces  ,j{iii  «ou-, 
vrclcs  éljrlses  desColéoptèresv 

HWOD£RM£,  adj  ,  hypodermius^ 
qui  croît,  soui  l'épiderme  des  végé^ 
taux»  comme  le  cliampignon  appelé 
Conaplea,k)rpodèrmia>  . 

HYPOÔfiRMIEniS ,  ad)ect.  et  s.  m. 
pi .  f  HjrpodermUii  HypodermiL  Nom 
donné. par  Frteset&eiçhenbacbp  un 
groupe  di^  pbampignons,  qui  a  pour 
tjpe  1^  g^nre  Hj-poderma» 

UlPOpiCAaPJÈD^,  adject.  et  $.  f. 
pLf  Hj'ppdiàarpœ  (ûfro,sous,  Ik, 
deux  9  xofiiv^Cj  fruit).  Nom  donoé  par 
Aeardii  )l  une  classe  de  plantes  pba^ 
n^pcotylédottes  complètes  périgyocs, 
c^mpnenant  celles  qui  ont  deox  pis-^ 
tila  et.  deux  ovaires  réunis  9  çompie  - 
les  €nprt  fol  racées.  9  Rnbiacé^s>  ^tc« 

.  JIYPOG Aftms  9  s.  m.  9  fty-Dogas-- 
trium;  Unierlauçh  (ail.)  (uiro,  S00S9 
7aurT3»p9  veutre).  Parlie  inl'éiieure  dii 
ventre*  Sp,?engel  doniie  ce  nom  aux 


HYPO  627 

HYPOGB ,  adj.  >  hxpogfBUs;  un^ 
.terirdig  (ail.);  ipogeo  (il.)  (vnùy 
aous9  7J2,  terre).  On  appelle  «n#^/i^n 
fy-pogéj  cçlut  qui  reste  sous  terr« 
lors  de  la  germination.  Cette  épilbète 
est  donnée  aussi  à  des  plantes  qui  , 
après  avoir  fleuri  à  Taîr  9  enfoncent 
leurs  pédoncules  en  terre  ^  pour  qoe 
les  fruits  y  miÀriasent  (  ex.  TrifoUunt 
subterraneuoi)^  ou  dont  il  n'y  a  que 
les  fleurs  enterrées  dans  le  sol  qni 
parviennent  à  mûrir  j  leurs  graines 
(ex.  Arachis fypogc^a,  F'oaadzeia 
subterranea  ) . 

HYPOGLOSSE  9  ^iàl^^hj-poglossus 
(vTTô,  8OUS9  vXwffQoi^  langue  )»  Le 
Ruscus  hjyoglojsum  porte  une  lan* 
guette  sur  ses  fentlks  ,  dans  le  an- 
lieu.  Le  Delesseria  fy-poglo^^a  n  k 
forme  d'une  langu/e.. 

HYPOGONK9  s.  m.  9  hypogmimmr 
GeêchleçhjUtheilanterioff  (ait.)  {^m , 
sous,-yovn9  semeoce)  Nom  donné 
par  fiernh^rdi  k  des  parties  membra- 
neuses situées  au  desaons  des  orga«- 
nés  génitaux ,  daos  les  plnoies* 

aVPMYNE  y  ad|*  9  fypôgjTHLf 
(^irà>  S0na9  T^^j  femme).  Se  dk 
de  la  comlle ,  qnand  elle  prend  naia» 
sauce  sons  To  vaioe  (ex  .-Chêtran^thus)^ 
des  élamines  y  lorsqu'elles  sont  figcée^ 
sur  le  réceptacle,  soit  plus- fana  cne 
1. ovaire ,  sott  au  niveau  de  sa  basa  ; 
des  pétales  j  quand,  ils  naissent  d'un 
torus  réduit  à  une  zone  étroite  située 
sous  l'ovaire. 

ii¥P0GYAiI8  9  s»  £.  9  k^pqgjrnim. 
État  d'une  pactie  de  la  flenr  qnès'în* 
sèrç  an  dessous  ^e  Toyai re* 

II¥P0GYN1QUB  ,  ad|.  9  hypogym^ 
eus.  Se  dit  de  Tin^errioA  des  élami- 
nes ,  des  pétales'  ou  de  la  corolle  sta«- 
minifére ,  quand  'le  point  dTattaehe 
est  en  contact  9  soit  avec  la  base  de  . 
l'ovaire  libre  9  si  cekii-<ci  cet  fixé  par 
cette  base ,  et  sans  podogyne,  an  fend 
de  la  fleur  (ex..  TU  Ancrer)  9  soit  avae 
nn  pdjrphire^  (<*^«i  c«  mot)  ^  ml 
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avec  la  circonrérence  de  l'ôvaîre 
même  (va^ez  Pleuiogtwique). 

HWOfiAlIPRE  9  adject. ,  hypolam* 
prus  (  uiro  i  sous ,  "kayLizpo;  >  brillant  )  ; 
qui  est  laisant  en  dessous ,  conime  les 
feuilles  du  Pultenœd  hjrpolampra. 

HYPOIiEUQVB,  adj. ,  h^poleucusj 
kypoleucos  (  virô,  sous^  >(vxo; ,  blanc); 

?u  a  le  dessous*  du  corps  blanc.  Ex. 
eburl^poUucusy  Phthiria  hypoleu" 
cuj  Tamnus  hjrpoUucos, 

•  HYPONITRBTO)  adj. ,  hjrponitro" 
sus.  On  a  proposé  d  appeler  acide 
ky-ponitreux ,  unlersaîpetrige  Sàure 
(ail.) ,  le  protoxide  d*azote ,  qui  joue 
le  rôle  d'acide  dans  quelques  circon- 

itânces. 

*  HTPONTTRITE>  s.  m.,  hjrponitris. 
Genre  de  sels  {untersalpetrigesàure 
Salzcj  ail.) ,  qui  sont  produits  par 
la  combinaison  de  l'aeide  kyponi- 
treux  avec  les  bases  sali  fiables. 

VinroPÉTAtÉ ,  adj. ,  hj-popeta- 
laius  (viro,  sour,  irlra^ov,  pétale). 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  pétales 
sont  insérés  sous  l'ovaire. 

BYPOPÉTALIE ,  s.  f .  fypopeta- 
lia»  Nom  donné  par  Des  vaux  à  une 
dasse  de  plantes ,  comprenant  les  di- 
cotylédones poljpétales  k  étamincs 
bjpogjnes. 

■YPOPHAAYNXy  s.  m ,  hypopha^ 
lynx  (  \mo  y  sous ,  ç«f vyÇ ,  pharynx) . 
Savigny  et  Kirby  nomment  ainsi  un 
appendice  solide  <|ui ,  dans  quelques 
insectes  hyménoptères  ,  les  Eucera 
surtout  9  naît  du  bord  inférieur  du 
pharynx ,  et  s'emboîte  avec  lui.  ' 

HYPOPHIiéODE  /  adject. ,  hypo-^ 
phloeodts  (  xmi ,  sous  y  f  Xoto(,  écorce). 
Wallrotb  appelle  morphosis  hjrpo» 
phloeodes  le  développement  des  li- 
chens qui, naissent  et  vivent  sous  Té- 
pidermc  d'autres  végétaux. 

HYPOPHOSPHITE ,  s.  m. ,  kfpo  ^ 
phospl^s.  On  donne  ce  nom  à  un 
genre  de  sels  {unterphosphorigsaure 
Sake^  M,)f  qui  résultent  de  1^  corn- 
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binaison  de  Tacide  hypophosphoreui^ 
avec  les  bases  salifiables. 

HYPOPHOSPHOREDX  ,  adj. ,  A^- 
pophospliorosus.  Nom  d*un  acide  (  oiz- 
terpkosphorige  Saure  y  ali.) ,  qui  a 
été  découvert  par  Dulong ,  et  qui  est 
le  premier  des  trois  auxquels  le  phos* 
phore  donne  naissance. 

HYPOPHOSPHQRIQVE ,  adj.  On 
a  appelé  acide  hypopkosphorique  ,  ou 
phosphaiique ,  un  acide  qui. n'est, 
d'après  les  rechercbes  de  Dulong  , 
qu'une  combinaison  d'acides  phos— 
phorique  et  phosphoreux  ^  ou  un 
phosphate  phosphoreux. 

HYPOPHTHALIIES  ,adj.  et  s.  m. 
pi.)  Ifjrpopkthalma  (v^o ,  sous,  ôf- 
dx>poQ  9  œil  ) .  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  famille  de  Crustacés 
décapodes  macroures  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  yeux  trés-rapprochés 
à  leur  insertion  y  laquelle  se  trouve 
sous  le  museau. 

UYPOPHYLLE,  adj. ,  hj-popkrllus 
(viro ,  sous ,  ffvïkotf  j  feuille  ).  se  dit 
des  champignons  qui  ne  se  plaisent 
qu'à  la  surface  inférieure  des  feuilles. 
Le  Ruscus  hj'pophyltum  a  ses  fleurs 
au  milieu  de  la  surface  infériente  des 
feuilles.  Le  Protea  hjrpophj-Ua  a  ses 
fruits  cachés  sous  les  feuilles. 

HYPOPHYLLE,  s.  m.  i  hj^pophjU 
lunk,  hjpophjrlUiun  ;  Unterbiatt{9\\,) 
{viroy  s'ouar;  ^âUov,  feuille).  Liuket 
Nées  d'Esenbeck  appellent  ainsi  une 
petite  gaine,  représentant  la  véri- 
table feuille,  à  Tanglc  de  laquelle 
naissent  dca  rameaux  dont  l'appa- 
rence estla-méme  quecelledes  feuilles. 
Ex.  Asparagus. 

HYPOPHYllilNES,  adject.  et  s.  f. 
1.,  ffjrpophyUin'ai 'Vi%^  donné  par 
eicbenbach  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Hépatiques. 

HYPOPHYLLOCARPES,  adj.  et  s. 
f.  pi .  ,  HjrpoplyrUocarpi  (  wiro ,  W«s , 
(p^XXov^  feuille,  xapirôc ,  fruit).  Nom 
donné  par  Fiirnrohr  à  nn  groupe, 
par  Dridcl  ik  une  classe  de  ftlonssesy 
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renfermant  celles  dont  le  fruit  naît  au 
dessous  de  la  feuille  accessoire. 

HYPOPTÈRE^  s.  m.  ,  kj-popterum 
(uiroy  sous,  iTTipcv ,  aile).  Audouin 
désigna  d'abord  sous  ce  nom  l'organe 
des  insectes  que  depuis  il  a  appelé 
paraptère.  Voyez  ce  mot. 

HYPOPTÉnÉ  y  ad}. ,  hj-popîeraius. 
Ëpitbète  donnée  par  Mirbel  à  la  ctt- 
pule ,  quand  elle  est  ailée  inférieure- 
ment.  Ëx.  Cèdre. 

HYPOPYGE^s.  ni.,  hypopygium 
(ÛTTo,  sous,  Ynr/q,  derrière).  Kirby 
désigne  sous  ce  nom  le  dernier  seg- 
ment ventral  de  l'abdomen  des  in- 
sectes. 

HYPOPYRRE,  adj. ,  hjpopyrrus 
(ûiro,  sous,  4tvppô^,  roux).  uAm^- 
pelù  hjypopjrrra  a  les  flancs  d'un  roux 
orangé. 

HYPOSPERMATOCYSHDE  ,  s.  m., 
hypospermaloç/stidium  ;  PoHeniuvr 
terlag  (ail.)  (vttô,  sous,  VTrip^ia, 
graine,  xvarcc,  vessie ).  I^om  donné 
par  Bernbardt  h  de  petites  parties 
membraneuses  qui ,  dans  certaines 
foagèrcs ,  paraissent  servir  dç  support 
aux  masses  polliniformes. 

HYPOSPORANGE^«s.  m.,  Ar^o- 
sporangium,  BcA>hardi  appelle  ainsi 
les  indusics  des  fougères  qui  portent 
les  sporanges  mêmes.  Ex.  jédiantum. 
HYPOSTAMI^é,  adj. ,  k^postami-- 
neus  (virô  ,  sous,  ffrrifiuv,  étamine). 
Se  dit  d'une  plante  qui  aies  élamines 
'  bjpogynes.  ^ 

HlfPOSTAiaiVIE,  s.  f.  y  hj-posta- 
mihia,  Nom  donné  par  Desvaux  aune 
classe  de  plantes ,  comprçnaût  les  di- 
cotylédones monopétales  à  étamincs 
bjpogjnes. 

HYPOSTATE,  s.  m.  ,  hypostata 
(vno,  sous,  iffTafAac»  se  tenir).  Du- 
trocbet  appelle  ainsi  les  corps  paren- 
chjmatcux  et%ou  vent  transparens  qui 
sont  sliués  sous  l'embryon  végétal , 
à  l'instant  où  il  commcoce  à  se  dé- 
velopper après  la  fécondation.  Ces 
corps  |- ordinairement  au  nombre  de 
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deux  ou  trois ,  disparaissent  à  méaure 
que  l'embryon  grandit  9  soit  en  to** 
talilé  ,  soit  en  partie  seulement ,  et, 
dans  ce  dernier  caiT,  lenr  résidu  pro«- 
duit  l'albumen^ 

HYP08TIBIEUX  ;  «dj.  ,  hypésti^ 
biosus.  Synonyme  de  hypaniùno^ 
nieux» 

HYPOSURUTE»  s.  m. ,  fy-posti^ 
biis»  Synonyme  de  kypaniimomte. 

HYPOSTOME,  s.  m.,  kypostomm 
(vico,  SOUS)  arouay  bouche).  Les 
entomologistes  allemands  nomment 
ainsi  à  tort  l^face  des  insectes  9  00  la 
région  qui  s'étend ,  entre  lés  yenx , 
de  lal>ase  des  antennes  à  répistome. 
flYPOSTOM IDES ,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Hjrpostomides  (viro  j  sous ,  0T(^  , 
bouche).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  de  poissons ,.  comprenant 
ceux  qui  ont  la  bouche  située  infé- 
rieurement^  à  la  base  du  museau. 

HYPOSTROBIE , s.  m.,  hypasiro^ 
ma.  Martius  désigne  sous  ce  nom  un 
organe  qui  est  Ik  peu  près  le  même 
que  celm  auquel  Link  donne  la  déno- 
mination A^kyphasme ,  c'est-à-dire  la 
base  sur  laquelle,  dans  les  CoUckun^ 
reposent  les  pédoncules  qui  liuppor- 
tent  les  corpuscules  reproducteurs. 

HYPOSULl^ANTIMONITE»  s.  m. , 
hyposulphantimonis.'ReTiMXwA  appelle 
ainsi  un  genre  de  sulfosels  (un/eranti- 
monichîsçhwefiige  Salze  ,  ail.  ) ,  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  du 
sulfide  hypantimonieux  avec  les  sul- 

fobases.  •    

HYP09DLFARSEN1TE ,  s.  m. ,  hjT' 
posulpharsenisf  unterarsenichuckwe^ 
fiige  Salze  (ail.).  Nom  donné  par 
fierzelius  à  un  genre  de  suUosels,  qui 
résultent  de  la  combinaison  du  sulfide 
hypafsénieux  avec  les  sulfobnsès. 

SYPOSULFATE,  s.  m.,  krposid" 
phas.  Nom  d'un- genre  de  sels  (  un- 
lenchwefelsaure  Salze ,  ail.),  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  l'acide 
hyposulfurique  avec  les  ba^es  sâli- 
fiables» 
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■WASH/FINDIGOTATE ,  s.  m. , 
Iffposulphindigùtas»  Nom  donné  il  un 

Emre  de  sels,  qui  résultent  de  Ki  com- 
naîtoQ  de  l'acide  hyposulfindrgolatb 
avec  les  bases  sali  fiables. 

HYPOSULPIKDlQOTIQUS  ,  adj.  , 
hfrpami^hindigotkus,  Berzeliifs  dé» 
signe  sous  le  nom  diacide  fij'posuif' 
mdigotique  une  combinaison  qu'il 
regMde  comme  fermée  de  bleu  d'in- 
digo selnbU  et  d'acfde  liyposulfu- 
rî^ue, quoique  jusqu'à  pnpsent  on  ne 
^t  point  encore  parvenu  à  en  ex  (raire 
toe  derBicfr. 

HWOftULPITli,  s.  m. ,  kjposul^ 
pkis*  IVoni  donné  k  «n  genre  de  sels 
{wiierstkwefUgsauTB  Snaze^  alL),  qui 
j^ésnlteot  de  la  combinaisôln  de  Tacide 
èjposuUureas  aTec  les  tiases  sali'^ 
inÙes  I  et  qu'on  a  appelés  aussi  sut'" 
fitu  sulfurés, 

HYPOMIiFOmBltÉ  »  s.  m. ,  A;^ 
fO€vdphostUfis,  Sjnonjme  de  hypo- 
sttl/antùnonitè  4 

phttroms.  Nom  d'un  €tcide  {unter*' 
sckwMge  Satire  ^  aII.  ),  qui  est  le 
premftr  des  quatre  auxquels  Te  soufre 
oonne  nafssanee ,  et  donjt  on  doit  la 
découverte  à  Yauquêlin. 

■YMSiaLFtmQUB ,  adj.,  hrpo- 

julphnrknâ.  Nom  d'un  €a>ide  (Unter^ 
schwefelsâttre ,  ail.  ) ,  qui  est  le'  trot- 
aiènie  des  quatre  auxquels  le  soufre 
donne  naissance ,  et  dont  on  doit  la 
découverte  à  Weltcr  et  Ga  j-Lussac. 

HYPOTÉME  ,  s.  m.,  hypottma  ; 
fteckununterlagè  (ail.)  (v7rô>  sous, 
loTfijAi,  se  tenir).  Wallroih  désigna 
aotis  ce  nom  la  face  inférieure  des 
expansions  des  lichens. 

fi¥H>THALL£,  s.  m. ,  hypothal^ 
lus  {<mh  ,  sons,  Oa»o; ,  thaUe).  Nom 
donné  par  Ffies  à  la  eoucbe  interne 
ou  Inférieure  des  lichens ,  parce  qu  'ei  le 
sert  en  quelque  sorte  de  base  on  de 
soutien  au  tltalle,  e*est-à-dire  à  la 
couche  externe  y  Eupérieure  ^  eu  cor- 
ticale. 
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HYPOTHAIlilSV,  adj. ,  hypothaU 
linus.  Frics  donne  cette  épilhète  à 
Tétat  élémentaire  dés  Lichens  dans 
lequel  leurs  deux  couches  consti- 
tuantes  sont  encore  confondues  en- 
semble. 

HYPOTHËGlOlt ,  S.  m. ,  hypolhe^ 
cium  (vjro ,  sous,  ^nA  y  gatne).  nsch- 
weiler  désigne  sous  ce  nom  la  base 
du  thalame  des  Lichens,  qui  est  ordi- 
nairement formée  de  cellules  rondes 
et  stériles. 

HYPOTOÉNAR ,  si^bst.  m.,  ^/w- 
thenar ,  sulffola;  viroOivap  (ûttô,  sous  | 
^rvap ,  mnin  ).  Saillie  qui  se  remarque 
à  la  face  palmaire  de  la  main ,  sous 
le  petit  doigt  et  dans  sa  direction. 

HYPOVANADATE  ,  s.  m. ,  kjpo- 
panadas.  Nom  donné  aux  combinai* 
sons  de  l'oxide  verd  du  vanadium  ou 
du  vanadaté  vanadiqtie  avec  une  base» 
en  les  considérant  comme  résultat  it 
l'union  d'une  base  avec  un  acide  hj- 

f»ovanadique ,  intermédiaire  entre 
*oxide  et  l'acide  vanadiques ,  hjpo- 
thèse  qui  du  reste  ne  paratt  point 
fondée. 

HYPOVANADIQtE ,  adj.  «  hypovet' 
nadicus.  On  |lburrait  considérer  dans 
certains  cas  l'oxide  verd  de  vanadium 
comme  im  acide  hypoi^anadique* 
Voyez  Htpovanadatb. 

BYPOXAKTtaE  ,  adj. ,  hj-poxan» 
thus  (viro,  sous ,  (9iv9ôç ,  jaune)  ;  qui 
est  jaune  en  dessous.  ï)x.  uéteies  fy-" 
poxanthus,    • 

HTPOXIDB,  s.  m.  ,  hypoxydum. 
Dans  la  ilortienclature  chi nuque  de 
Bectelius ,  ce  mot  est  synonyme  de 
sous-oxide.  Guibourt  nomme  l'acide 
hyposulfurique  hypoxide  sulfkn- 
que, 

OYPOXIDÉES,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Hfpoxidcœ,  Nom  don  né  parR.  Brown 
Il  une  famille  de' plantes,  qui  a  pouf 
type  le  genre  Hrpoxîs, 

HYPOXTLÉES,  adj.  et  s.  f.  pt.  , 
Hj'poxyhœ^  Hrpox^^la,  Nom  donné 
par  A.  Brongniaiià  uiio  fiihiille  de  la 
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classe  des  chanfjjîgDons ,  qut  a  pour 
tjpe  le  genre  Hypoxrfhn. 

HYPOZOIQUE,  adj.,  hj-pozoïcus 
(ûttÔ,   sous,   (ûov  y  animal).  Bron*- 

SDÎart  désigne  sous  ce  nom  un  ordre 
e  terrains ,  comprenant  les  terrriini 
primordiaux  de  crntallisation  iiifé- 
rienrt  à  tous  ceux  dans  lesquels  on 
rencontre  des  débris  de  corps  orga«t 
nisés. 

HYPSIPHiE^  adject. ,  kj-psipiluâ 
(^oCy  kanteur,  friXsç,  feutre).  Se 
dit  d'un  animal  qui  a  des  épines  suf 
le  dos  j  comme  m  ebenille  du  Thais 
krpsipile, 

^YfcoMÉTBn.,  ..  f.,  Hypsom^ 
tria}  Hôhenmêssung  (ail.)  ((^('oc,  kau- 
teiir,  furpés»,  miesnrer) .  Art  de  mesurer 
la  hauteur  relative  ou  absolue  d'da 
Iféu  ou  d'une  portion  quelconque  du 
sol  terrestre^  par  des  nÎTellemenSy  dei 
observations  barométriques,  ou  des 
opérations  trigonométriques. 

HYMMiÉTBIQUE  ,  adi . ,  hj'pso' 
meirictts  ;  qui  a  rapport  à  1  hypsom^ 
trie.  J.  Qlupans  a  publié  des  tables 
kjpsemétriques. 

HYMOPTÉNM^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hjrpsoptmd  ($i|f«c»  hauteur,  irrinrû;, 
oiseau).  Nom  donné  par  J.-Â.  Rit* 
gen  À  un  soos-ordre  de  la  classe  des 
Oiseaux ,  comprenant  ceux  qui  re- 
cherchent de  préférence  les  lieux 
élevés. 

HYPSOETHOBHYNQOEft  ,  adj.  et 
s.  m.  pi. ,  HjrpsorthorhjrnchL  fi^om 
donné  par  J.-A.  Ritgen  A  une  fa- 
mille d'oiseaux,  comprenant  ceux  qui 
ont  un  vol  élevé  et  le  bec  droit. 

HTVSOPINE)  s.  f.  ^  hyssopina. 
Herberger  appelle  ainsi  une  base  sa— 
lifiable  qu'il  dit  avoir  découverte  dans 
l'Byssope. 
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HTSTÉRANDRIE  ;  s.  f.»  hysteran^ 
dria  (Ompa,  matrice,  àv^^ y  hom- 
me). Nom  donné  par  L.-C.  Richard 
à  une' classe  de  son  système  sexuel 
modifié ,  qui  comprend  les  plantes 
ayant  plus  de  dix  étamines  insérées 
#ur  iin  ovaire  tout-à-faît  infère. 

HYSTÉBAirrae  ,  adj.  /  hysteran^ 
ihêus  (impa ,  matrice ,  Moç ,  fleur). 
Epithète  imposée  par  Yiviani  aux 
pkntes  dont  les  fleurs  apparaissent 
avant  les  feuilles  (ex.  Tussilagoy 

HTBTÉIIQraOItE,adj.,  kystero^i 
phorus  (âvrlpa,  matrice,  fipt»,  por« 
ter).  Le  Partkenium  hysterophorus 
a  été  ainsi  nommé  parce  que  l'en- 
veloppe de  l'ovaire  représente  deux 
lèvres  séparées  par  une  scissure,  ce 
qui  lui  donne  TaSpect  d'une  yulve? 

HTSTÉROPHYTES  ,  s.  f,  pi.,  fys- 
teropkyta  (uaripa,  matrice,  furôy, 
plante).  Pries  désigne  sous  ce  nom 
les  champiguQus ,  parc<;  que ,  suivant 
lui,  iU  ne  peuvent  nailre  qu'aux 
dépens  de  corps  organisés  mourans 
ou  morts ,  qui  leur  servent  en  quel- 
que sorte  de  matrice. 

HYStREUJS ,  s.  r.,  hystrdta  i^- 
ripsty  matrice).  Mirbel  appelle  ainsi 
les  pistils  simpes .  qu'ils  soient  for- 
més d'une  seule  pièce  concave,  on  de 
deux  pièces  réunies  par  les  bords* 
C'est  la  même  chose  que  carpelle. 

HYSTRIGIDBS ,  adj.  et  s;  m.  pi., 
Hystrivido!  (^arûi\  y  hérisson).  Ilom 
donné  par  Gray  a  pne  famille  de  Vov* 
Are  des'  ICammifères  Rongeurs  ^  qui 
a  pour  type  le  genre  Hystrix, 

HTSTRIGIENSy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Hystrieii.  Nom  sôus  lequel  Desma- 
rest  désigne  une  famille  de  Mammi- 
fères Rongeurs,  ayant  le  genre  Bfys^ 
trix  pour  type. 
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IABHIIIN  9  adjt>  ianihinus  (  iav9oV| 
Tiolet);  qaî  est  d*iàn  violet  plus  ou 
moins  brillant,  comme  le  Càluher 
ianthinus  |  chez  lequel  cette  couleur 

Saratt  être  due  à  une  altération  pro-^ 
aite  par  l'immersion  dans  l'alcool. 

lANTHINES ,  a.  f.  pi. ,  lanthina. 
I^om  donné  par  Lamarck  à  Une  fa- 
mille de  l'orare  des  Mollusques  tra- 
cbélipodes  phjtipbagesy  pr  Blaîn- 
YÎlle  k  une  famille  de  l'orare  des  Pa- 
racépbalopbores  asipbonobranches  , 
ajant  pour  type  le  genre  lanthina, 

]BLJJ>ES9  adj.  et  s.  m.  pi., /6/a- 
des*  Nom  donné  par  Leach  Ji  une  fa- 
mille de  Tordre  des  Girripèdes  cam- 
pylosomes^  qui  a  pour  type  le  genre 
ïiUt. 

IGEnVANTHE^adject.,  Ichnanthus 
(T^yoç,  trace,  strie,  avOo;,  fleur).  Le 
Panicum  ichnanthum  a  ses  épillets 
striés. 

ICHNEiniONIDES ,  adj.  et  s.  m. 

Ïl.,  Ichneumofdda ,  Içhneumonides, 
Tom  donné  par  Lamarck,  Latrèille, 
lipacb,  Cuvier,  Eicbwold,  Ficinusct 
Oirus  à  une  famille  de  Tordre  des 
insectes  byniéaoptères ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Ichnewnon* 

ICHNEVllIOllilFOIUllE 9  adj.)  iVrA- 
neumoniformis  ;  qui  ade^la  ressem- 
blance avec  un  icbncumon.  £x. 
Larra  iphneumoniformis,         '   . 

ICHNEUBIONOLOGK  9  s.  f. ,  icA- 
neumonologia  (i;(vfvftA>y,  icbneumon, 
>o7oc,  discours)  •  Traité  des  icbneu- 
mons.  Gravenborst  a  publié  en  1 829» 
sous  ce  titre,  une  histoire  des  ich- 
nenmons  d'Europe* 

IGHNI06HAPUE  y  adj.,  îchniogra- 
phus  (  c;^ioy ,  trace ,  ypaf» ,  écrire  )« 
Épilbète  donnée  par  Linné  aux  bota- 
nistes dont  les  ouvrages  consistent 
principalement  911  uniauemettt  en  fi- 


gures de  plantes,  comme  Rheede, 
Plumier,  Brunsfeld ,  etc. 

ICHNOZOAIRES  9  adj.  et  s.  m. 
pi . ,  Icknozoa  (  o^c  9  vestige ,  (mov  , 
animal  ),  Nom  donné  par  Bory  à  une 
classe  dePsychodiaires,  comprenant 
ceux  de  ces  êtres  qu'on  peut  regarder 
comme  les  ébaucnes  de  l'animalité , 
étant  privés  d'organes  spéciaux ,  et 
également  doués  de  conlractilité  dans 
toutes  leurs  parties. 

ICHTHYDINS,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Ichthj'dina.  Nom  donné  par  G. -G. 
Ehrenberg  à  une  tribu  de  la  classe 
des  Rôti  (ères,  ayant  pour  type  le 
genre  Ickihydùun, 

IGHTHYODÉBES  9  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Ichthjrodera  (t^OvC)  poisson, 
^ipaç,  peau).  Nom  sous  lequel  La- 
treille  désigne  une  classe  d  animaux 
â  sang  froid ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  fornie  et  les  tégumens  des 
poissons,  mais  respirent  par  des 
branchies  dont  une  desextréraités  se 
trouve  fixée  ^  la  peau. 

IGHTHYODES  ,  adj.  et  s.  m,  pi. , 
Ichtffyodi (i)fihç,  poisson ,  il9oz,  res^ 
semblance).  Nom  donné  par  Wagler 
à  un  ordre  de  la  classe  des  Reptiles^ 
correspondant  aux  Protéides,qaî  ont 
quelques  rapports  avec  les  poissons. 

IGHTBY06RAPHIE,  s.f.,  Icktfyo- 
grapkia;  Fischheschreihung  (ail.  ) 
(  ^X^^^  9  poisson ,  Tpotf»  «  écrire  ).  Des- 
cription des  poissons.  F.  Willougbby 
a  publié  en  i685  un  ouvrage  soos  ce 
tîlrc. 

IGHTHYOID^S^  adj.  et  s.  m.  pi., 
Ichtkjoides,  Ichthyoida,  Ichtkjroidei 
(t;(Où;,  poisson,  ct^oc,  ressemblance). 
Nom  donné  par  Latrèille  &  une  fa- 
mille de  Torore  des  Amphibies  pé- 
rennibranches ,  par  Eichwald  à  une 
famille  de  Batraciens,  comprenant 
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ceux  qui  rcssembleQt  aux  poissons 
par  la  forme^  de  leur  corp^  et  sur-, 
tout  la  persistance  de  leurs  branchies. 

IGBTaTQLOGIE  ,  s.  f.,  ùt^thyo- 
logia ^  Fischkunde{aÂ\.)  (i^^vc  »  poiV 
son ,  Xôyo^ ,  discours).',  Branche  de  la 
zoologie  qui  traite  de  l'histoire  des 
poissons. 

IGHTHYOLOGIQI]E  ^adject.,  îch- 
ih^ologicïif  ;  qui  a  rapport  à  l'ich- 
tb  jologie ,  aux  poissons  y  ou  a  leur 
Jiistoîrç. 

ICHTHYOLOGISTE  ,  s.  m.,  ich-^ 
thyoîogista,  Naturaliste  qui  se  livre 
apécialement  à  l'étude  des  poissons. 

IGHTHYOPUAGE  %  adj.  et  s.  m., 
ichthjrophàgus}  Fischesser  (ail.)  (l^- 
Ovc  y  poisson  y  firjftA  y  manger  )  \  qui 
fait  sa  principale  nourriture  de 
poissons. 

IGHTHYOPHAGIE  ,  s.  f.,  ichihyo- 
phagia.  Habitude  de  se  nourrir  prin- 
cipalement ou  habituellement  de 
poissons. 

IGHTSÇYOSAinUENS ,  adj.  et  s.  m. 
pi. y  IchthyosauriL  Nom  donné  par 
Grajy  Ficinus  et  Çarus  à  une  famille 
dei  reptiles  j  par  Bla  in  ville  à  un  ordre 
de  la  classe  des  Squamifères,  ayant 
pour  type  le  genre  Ichtkyosaurus, 

IGHTHYOSAUROIDES  ,  adj.  et  s. 
Ta,^\.yIchtkyosaiiroidea,  Içhikjro'' 
sauroidei.^otaàonné  par  Fitzinger  et 
Eicbwald  ii  une  famille  de  reptiles , 
ayant  le  genre  IchthjrosaurtAs  pour 

IGHTHYQUE  9  adj.  ^  ichOij-ciuÇiyr'' 
Ovc ,  poisson  ).  On  a  appelé  ooîlroii  ich" 
thyque  un  poison  qui  se  développe* 
rait^  dit-069  chez  certains  poissons , 
dans  certaines  circonstances*  Tout 
ce  qu'on  a  dit  k  cet  égard  est  sinon 
fabuleux,  au  moins  surchargé  d'exa- 
gération. Il  paraît  cependant  que  la 
chair  de  certains  poissons  peut  alté- 
rer la  santé  de  ceux  qui  en  mangent  ;, 
mais  c'est  un  phénomène  qui  demande 
à  èitt  constate ,  et  dopt  surtout  U 
faut  étudier  les  circonstances. 
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ICHADOPHILE  ,  adj.»  iemaiophU 
lus  (ixjxaç,  humidité ,  fOisw,  aimer)  ;, 
qui  aime,  les  lieux  humides.  Ex., 
jlgariciu  icmadophilus ,  Bi(Uora  ic- 
madophila. 

IGOSAEDRE9  adject.i  ieosaedrus 
(ir/offi^  "v^ingt^  iJpa,  base);  qni  a 
vingt  facettes ,  comme  les  grains  de 
pollen  du  TrOgopogon.  On  donne  ce 
nom  ,  dans  la  nomenclature  minera— 
logique  de  Hauy,  à  une  variété  dont 
la  surface  se  compose  de  douze  trian-- 
gles  isocèles  et  de  huit  équilatéraux 
(ex.  Fer  sulfuré  icosaëdré)» 

IGOSAKDBE  9  adject.,  icosandery 
icosàndrus  (  iixo^c  y  vingt ,  ocvip  y. 
homUie)*  Se  dit  d'une  plante  qni  a 
vingt  étaminesou  plus,  inscréessur  le 
calice.  Ex.  Chôme  ieosandra,  Me^- 
lastoma  icosandrum, 

IGOSANDRES ,  adj.  et  s.  f.  pi., 
Icosandrœ»  Nom  donné  pa.r  Agardh 
à  une  classe  de  plantes  phanérocoty- 
lédones  complètes  et  périgynes ,  com- 
prenant celles  dont  les  fleurs  sont 
icôsandres. 

IGOSANDHIE,  adj. ,  jcosandrîa. 
Nom  donné ,  dans  le  système  sexuel 
de  Linné ,  à  une  classe,  et  à  deux 
ordres  de  plantes  ,  dans  lesquelles  se 
rangent  celles  qui  ont  vingt  ctamincs 
ou  plus  attachées  sur  la  paroi  interne 
du  calice. 

IGOSANDRIQUE ,  adj.  ,  icosan^ 
dricus.  Synonyme  d^icosandre. 

IGOSIGONE  ,  adject.  ,  icosigonus 
{•Txoaij.vingt,  ywvia,  angle);  qui 
présente  , vingt  angles,  comme  la 
tige  du  Cereus  icosigonus, 

IGTÉBIN  9  adj.>  ictcrinus  (txripoç  , 
jaunisse  )  ;  qui  a  une  teinte  jaune 
ou  jaunâtre.  Ex.  Cyprœa  icterina, 
Tachina  iclerica.  Foyez -3 avve. 
.  IGTÉnOGEPnALE  ,  adj. ,  ictero^ 
cephalus  (  Ixripoc  ,  jaune  ,  xc^aM  » 
tête  )  ;  qui  a  la  tête  de  couleur  jaune. 
Éx.  Pendulinus  icïcroceplialus ,  Sjrl- 
i^ia  icterocephala, 

IGTJÉROUÈIJE  9  adj.  j  icteromelas 
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(Kxripoç,  )«une,  filhzç ,  noiry;  qui 
c^e  un  mélange  de  jaune  et  de  noir, 
odoim«  le  |»laiuàge  du  P/ranga  ic 

IGTÉROPE  ,  adject.  ,  icteropiU 
(lutepoc,  jaune,  ttoCc,  pîed);  <{uî 
Il  les  peds  jaunes.  Ex,  I^rangà  ic" 
ietopus, 

lOTÉfiOPHHYS)  adj.,  icterophryê 
(  hrepoç  ,  jaune ,  ofpùc  ,  sourcî)  )  ;- 
qui  a  les  sourcils  jaanes^  ou  quioffit^ 
au-dessus  des  jeux  une  bande  jaune 
eu  forme  de  sourcil.  Ex.  Muscicapë 
icteropkrjrs» 

IGTÉROP89  adj. ,  icterops  (7xtc- 
p»ç ,  jaune ,  Z^ ,  œil  ]  ;  qui  a  les  jeu;^ 
fPûi  l'entourage  des  jeux  jaunes.  Ex. 
PhiUmon  icterops. 

lOTÉROPTÉRE  9  adject.  ,  ictero'- 
pierus  (  ixTipoc  ,  jaune  ^  frripov  ^  aile); 

3 ni  a  les  ailes  jaunes  ,  ou  tacïietées 
e  jaune.  Ex.   Caprimidgus  ictero" 
pletus. 

IGTÉROTË^  adj. ,  îcterôtis  {Itxt^ 
p6c  ^  jaune ,  ovc ,  oreille  ).  Le  PsitlO" 
eus  ûterotif  a  une  tache  jaune  de 
cliaque  côté  ;  depuis  la  mandibule 
jnsqu^Â  la  région  temporale. 

IDÉALISME ,  s.  m. ,  idealismus. 
Sjstème  dans  lequel  on  n'accorde 
l'existence  léelle  qu'à'  la  pensée ,  tout 
ce  qui  est  étranger  à  rentendément. 
étant  regardé  comme  un  simple  pro** 
duit  de  Son  action.  Descartes ,  Male* 
branche ,  Berkelej  et  Fichte  ont  été , 
parmi  les  modernes ,  les  principaux 
défenseurs  de  ce  sjstime. 

IDÉAU&TE  9  subst.  m. ,  ideallsta. 
Partisnn  des  doctrines  de  ildéalisme. 

IDÉE,  s.  T.yiJea,  îdolum;  iiia  , 
ixHu  ;  Begriff{iA\,),  Image  ou  repré* 
scntation  d*un  objet  dans  renlende-. 
ment.  «  Les  idées  sont  le  résultat  des 
objets  qui  les  excitent  y  des  compa- 
raisons qui  les  rassemblent ,  et  du 
langage  qui  en  facilite  la  conc^tîon.  » 
(  If  «e  de  Staël.  ) 

IDENTIQUE,  adj; ,  utenitcus.  On 
dotane  ce  nomi  ^l^Q^^  laiiionièx^tute 
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iliinérafagfque  de  Haîij  ,  à  une  ra- 
fiété  dé  cbaut  carbonatée  dans  îa- 
qhelle  les  lois  dé  décroisscnient  qui 
agissent  sur  le  véritable  nojau  sont 
les  mêmes  que  celles  qui  se  mppor— 
lent  au  liojau  bjpotbétique.  Les 
minéralogistes  disent  que  les  angles 
d'un  cristal  sont  identiquçs^  lorsque , 
ajant  '  leurs  côtés  ^aux  respec- 
tivement ,  ils  sont  du  même  nombre 
de  degrés  et  font  partie  d'angles  so- 
lides égaux.  On  donne  aussi  cette 
épithète  aux  bords  d*on  cristal , 
quand  ils  ont  la  même  longueur  »  ovC 
que  les  faces  à  la  jonction  desquelles 
ifs  sont  situés.,  sont  également  fnclî- 
âéeS  entre  elles. 

IDENtrrÉ  ,  s.  f. ,  identitas  ;  Ue^ 
bereinstimmung  (ail.  )•  Conformité 
absolue  entre  deux  choses.  On  appelle 
ijrstème  de  (^identité  (  I deruitàts Sys- 
tem ,  ail.)  une  doctrine  f  soutenue 
paf  Schèlling  ,  dans  laquelle  tous  les 
objets  existans.  ou  concevables  par  la 
pensée  sont  envisagés  sous  le  point  de 
vue  de  leur  identité  ,  c'est-à-dire  d^ 
leur  unité  d'existence. 

IDÉOLOGIE  ^  subst.  /. ,  ideologia 
(Wia,  idée ,  X070Ç,  discours).  Science 
des  idées  ,  des  facultés  intellectuelles 
de  l'homme. 

tDIO-ÉbËGTRIQVÊ)  adj.  ,  uOb- 
ekctricus  (tiioc  ,  propre  ,  SXnerpov  , 
succin  ).  Epithète  donnée  en  phjsi- 
que  k  tous  les  corps  qui  sont  suscep- 
tibles d'acquérir  les  propriétés  élec- 
triques par  le  frottement; 

<D>106TNE  ,  adj . ,  idiogynus  (»«k  , 
propre  ,  yuvi  ,  femme  ).  Quelques 
botanistes  ont  donné  cette  épithètcf 
aux  étamines ,  lorsqu'elles  ne  se  trou- 
vent pas  placées  -dans  la  même  fleur 
que  le  pistil. 

IDIOGTIVIE ,  subst.  f. ,  idiûgfrnùh 
Btat  d'une  plante  dont  les  étamines 
sont  idiogjnes. 

lt>tOnQ6TALLIQDE  ,  adj.  ,  idùh- 
nfemlUciu,  Salvator  diel  Negro  appelfe 
le  galvauisms  éUetricUé  idiométat^ 
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li^ue  ,  parce  qu'il  se  manifeMe  d^ 
lui-même  y  au  contact  de  deux  mé* 
taux. 

IDIOPAS9ALE  ,  adj.  ,  idiopas^ 
saitts  (  Si^tof ,  propre ,  nivwX'K ,  pas- 
aale  ).  G.  Allmati  donne  cette  épi- 
ifaéte  aux  plantes  qui  ont  des  pas^ 
saies  distincts ,  ou  qui  en  ont  uu  seul 
oblique. 

UIl>PfllIi»8  ,  adj<  et  s.  m.  pi.  , 
Idiophidejf  (XètùÇf  propre,  «fie,  ser- 
pent). Nom  donné  par  Latreille,  Ft« 
cinns  et  Carus  &  une  section  on 
famiile  de  l'ordre  des  Reptiles  ophi- 
diens ,  comprenant  tes  serpetts  pro- 
prement dits. 

IMOTHALAMES^  ad),  et  S.  m.  pi.  ^ 
Idiothalami.  ^om  donné  p«ir  Àcha^ 
fins  à  une  classe  de  Lichens,  compre- 
nant ceux  dont  les  eonceptaclas  dif- 
férent du  thalle  par  leur  nature  el 
leur  couleur. 

IDIOUQUE  ^  adj. ,  xdiofictu  (  llco« 
tniç ,  particulier).  C»-G.  Ebretibe^g 
désigne  sotis  le  nom  de  Fungi  idiétki 
les  champignons  dans  lesquels,  du 
rhitopode  ,  s'élérent  des  filamens  li^ 
bres  et  distincts ,  dont  chacun  porte 
soit  des  spontles  éparses  à  sa  sur- 
fece ,  soit  des  téstcutes  Remplies  de 
spomles. 

IDtOTROmmPEItlIK  ,  adject.  , 
idiotrophospermnu,  Ifom  donné  par 
€r.  Allman  aux  plantes  qui  ont  soit 
un  trophospermekténil  monospèritie, 
soit  plusieurs  trophospermes  pariée- 
taux  ,  disposés  sans  ordre ,  ou  divep» 
^ns  au  sommet: 

mOTÉAPÉEft  ,  ad|.  et  sw  m.  pi. , 
Idùîeadœ,  Leach  désigne  ainsi  une 
famille  de  Crustacés,  ajant  pour  t jpe 
le  genre  fdotea. 

IDOTÉIDE9 ,  adj.  et  s.  m.  pi.  , 
Idotetdes,  Nom  donné  par  Lâtreille, 
Cttirier  et  Eichvald  à  une  familte  de 
l'ardra  des  Crustacés  IsopodêÉ ,  qui  a 
potir  type  le  genre  Idotea, 

nHnÈOQWiMfm  ,  ad).  ,  yitaeifùt- 
mû.  Kirby  désigne  par  celle  épithéte 
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tiM  larve  h^tapode  du  firé^l  ^  tluni 
on  ne  connaît  pas  rivisêete  parfeft^ 
et  dont  fe  corps  trêa*d<^primé  offre  un 
dernier  Segtneiit  along^ ,  termlàépttt 
plusieurs  pointes^  et  àjani  ^ueh^ua 
rapport  ave^  la  partie  postérieure  dsi 
corps  des  f  dotéidca. 

WA8URAT£y  s.  M.  ,  igasutù». 
Nom  d'un  genre  de  ^tï&Xif^aMursaUit 
•Satxty  ail.),  qui  résultent  de  Ta  eom-> 
binaison  dé  Tncide  rgastinque  arec  te 
bases  salffîsl>le8. 

WAtNJMQUB  9  adj.  ^  igûëuricttiîi 
Pelletîer  et  Caventou  ont  donné  ce 
nom  >  d'après  C^lui  de  la  fera  saint 
Ignace  en  langue  malaise  ^  là  un  acide 
{IgasursaureièW.  )^  qu'ils  ont  décon^ 
vert  dans  plusieurs  espéceâ  de  Stryth" 
nos ,  et  que  depuis  ils  Uttt  appelé 
sityehnique ,  dénortiinatiun  que  tter^ 
sdius  rejette  ,  pourconèerrcr  Tau^ 
cieune. 

IGNÉ  9  adj. ,  igneiu;  irM^tk^^'^feuri^ 
(ail.)  ;  igndous  (  nngl.  )  (  i^ii ,  feu  )  ; 
iqui  tient  de  la  nature  du  feu  (  matièhi 
tgftée^  ouealoriqiiè))  qui  bat  produit 
par  le  feu  (roc^e  ignée  ^  ûrigine  ignét 
d'une  roche  ).  On  nomâieyii/Am  igf^ 
celle  qu'un  sel  éprouvé  quauri  >  àprës 
qu'il  a  perdu  son  eau  dé  eristalHsài- 
tion  ,  ou  (Mnlinue  dé  le  ehaufi^îf* , 
pourvu  que  la  teUbpénUureâetienttU 
suffisamment  élevée  ^  et  qu*l  cédé» 
gré  de  chaleur  il  ne  puisae  pas  se  dé- 
composer. 

IGMAIRll  9  adj. ,  Igniaràu  ;  qui 
sert  à  faire  de  l'amadou  ,  ciomme  la 
substance  du  Bôietus  igniaritu  ^  et  le 
duvet  qui  couvre  toutes  les  patttes  , 
les  jeunes  pousses  surtout  )  de  Vjin^ 
dromeda  igniaria. 

IBNICOLLE  ,  adject.  ,  ignicûUk 
(  ignU  y  feii  j  coUttm  ,  (cou  )  ;  qui  a 
le  cou  ou  le  coi^eiet  couleur  de  feu. 
Ex.  Cetônia  ignèeôdis» 

iOKfC^OliOR,  adj.,  ighkohri  igHi^^ 
itts ,  igneus  (  ignù  ,  féu  y  c&iêt* ,  cbo- 
leur  )  ;  qui  a  ié  couleur  du  feu  ,  un 
rôuge  méM^  de  jauuei  Èfu  Pttnu 
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Igrdcolor,  Phasianus  ignkU ,  Chry* 
sis  tgnàa ,  Solaman  tgneum, 

IGNIQUE  ,  adject.  ,  ignicus.  Oken 
donne  cette  ëpithète  à  upe  classe  dé 
miaéraox  ,  eomprcoant  ceux  qui 
sont  influeneés  par  le  feu ,  dans  les- 
quels les  caractères  du  feu  se  répè- 
tent par  l'éclat ,  la  fusibilité  et  la 
granoc  pesanteur. 

IGNmON  9  s.  f . ,  ignitio ,  candô^ 
Jaetio  ;  frvp»aic  ;  GUihen (ail.  ).  Phé- 
nomène qui  a  lieu  quand  il  se  dégage 
Mmultanément  une  grande .  quantité 
de  calorique  et  de  lumière  ,  soit  qu'il 
dépende  de  ce  que  le  corps  dans  le- 
quel on  l'observe  a  précédemment  été 
soumis  à  une  forte  chaleur^  qui  l'a- 
Landonne  sans  causer  en  lui  auain 
changement ,  soit  qu'il  tienne  a  une 
combinaison  de  deux  corps ,  ou  ^  la 
désunion  de  deux  corps  combinés 
ensemble.  Ce  dernier  cas  est  le  plus 
rare  ;  toutes  les  substances  qui  s'j 
trouvent,  comme  entr'autres  le  chlo- 
rnre  d*azote^  ont  cela  de  commun 

Sue  les  corps  dont  la  séparation  pro- 
uit  le  phénomène  de  l'ignition  sont 
unis  par  yne  affinité  très-fàible,  qui 
n'agit  qu'à  de  basses  températures , 
et  qui  cessé  quaod  la  chaleur  aug- 
mente, les  corps  se  désunissant  alors, 
ou  se  combinant  ensemble  d'une  au- 
tre manière ,  qui  est  plus  àxe.* 

IGNOBLE,  àdj.  On  appelle //o/tf 
ignobles  ceux  qui  renferment  trop 
peu  de  minerai  métallique  pouf 
que   l'exploitation  en  soit  avant  a- 

§eusc.  Cette  même  épithète  était 
onnée  nux  oiseaux  de  proie  qui  re- 
fusent de  se  laisser  dresser  au?c  exer- 
cices de  la  fauconnerie  ;  le  roi  des  oi- 
seaux ,  l'aigle ,  était  par  conséquent 
regardé  comme  un  oiseau  ignoble. 

IGUANIDES,  adject.  et  s.  m.  pi., 
Jguanides.  Nom  donné  par  Graj  à 
une  famille  de  Tordre  desrcptilessau** 
riens,  qui  a  pour tjpele  genre  Iguana, 
IGUANIËNS ,  adject.  et  .s.  m.  pi. , 
Jgiumii,  Iguanoideiy  Nom  sous  lequel 
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Guvier,  Eichwald,  Latreille,  Fici- 
nus  et  Canif  désignent  une  famille 
de  Sauriens  \  ayant  le  genre  Iguana 
pour  t jpe. 

IGUANOIDES,  adj..et  s.  m.  plar., 
Jguanoides.  Nom  que  Blain ville  don- 
ne à  une  famille  du  sous-ordre  des 
reptiles  bispéniens ,  qui  a  pour  ijpe 
le  genre  Iguana, 

ÎLE  ,  s.  f .  9  insula  ;  ySivoc  ;  Insel 
(ail.  )  ;  ij/am/(angl.);  »o/a  (it.).  Portion 
de  terre  plus  ou  moins  considérable 
qui  est  entourée  d'eau  de  toutes  parts. 

ILÉADELPHE  ,  s.  m. ,  ileadelphus. 
Nom  donné  par  Geoffroy  Saint-Hi-> 
laire  à  des  monstres  qui  sont  doubles 
inférienrement ,  depuis  et  compris  le 
bassin. 

ILES,  s.  f.  pi. ,  iUd,  On  appelle 
ainsi ,  chez  l'homme ,  les  parties  la- 
térales et  inférieures  de  l'abdomen. 
Straus  donne  le  même  nom ,  dans  les 
insectes  ,  à  une  plaque  quadrilatère  > 
située  des  deux  cotés  du  prothorax , 
et  composée  de  deux  pièces,  parce 
qu'elle  est  placée  à  l'origine  des  pat- 
tes^ et  qu'on  peut  la  considérer  comme 
l'analogue  du  pubis  dans  le  corselet. 

ILICIGOLfi,adj. ,  ilicincolus{ileXf 
houx  ,  colo  ,  habiter  )  ;  qui  vit  ou 
crott  sur  les  houx ,  comme  le  BhytU'- 
ma  ilicincoîa  sur  les  feuilles  de  VlUx 
Prinos. 

ILICINÉES,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  ///- 
cinea.  Famille  de  plantes,  établie  par 
A.  Brongniart ,  qui  a  pour  type  le 
genre  lUx. 

ILIODÉE8,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  /Ao- 
deœ  (iXvw^u;^  limoneux).  Pallsot- 
Bcauvois  appelle  ainsi  une  section  de 
la  famille  des  Algues ,  comprenant 
celles  qui  consistent  en  une  matière 
gélatineuse  parsemée  de  globules  ou 
de  filamens. 

ILLÉCÉBBÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
lUecebrect.  Nom  donné, par  CandoUe 
à  une  tribu  de  la  fumille  des  Paro-^ 
nyohiées,  qui  a  pour  type  le  genre 
llUcdfTum. 


iLUCléES,  adj.  et  s.  f.  pt.  ,  tlti- 
cieœ.  Nom  donné  par  Gandoile  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Mag:noIiacëes  y 
qiii  a  povr  type  le  genre  llUcium. 

ILLOCCJLÉ,  nèjeci.  y  ilhcuiatus. 
Bonnemaîson  appelle  Hjrdropkytcs 
iiioculées  celles  qui  n'oifrent  pas  de 
iocutês.  f^oj^ez  ce  mol. 

ILLUiUNANT  ,  adj. ,  Uluminans  ; 
erieuchtend  (a\\.).  On  appelle  pou^' 
poir  illuminant  des  corps  lumineux , 
la  faculté  qu'a  chacun  d'eux  d'éclai- 
rer plus  ou  moins  les  objets  vers 
lesquels  il  envoyé  de  la  lumière  ,  le 
degré  de  clarté  qui  lui  est  propre  ,  et 
qui  yane  suivant  l'intensité  de  sa  lu- 
midrè. 

ILLIIllINATiaN,  s.  f. ,  illuminatio; 
•ftiTC9{A0« ,  furca|xa;  Erleuchlung (ail.}» 
Lueur  produite  par  les  corps  lumi- 
neux ;  clarté  qu'ils  communiquent 
aux  objets  environnons. 

ILLUflNÉ,  adj. ,  iUuminatus;  er^ 
leuchtet  (ail.).  Se  dit  d'un  corps  qui 
n'est  point  lumineux  par  lui-même, 
mais  qui  le  devient  en  réfléchissant 
la  lumière  qu'un  autre  corps  lui  en- 
voyé. 

ILYSIOIDESyadj.  et  s.  m.  plur., 
Iljrsioid'ea,  Nom  donné  par  Fitauger 
h  une  famille  de  reptiles  ophidiens  y 
qui  a  pour  type  le  genre  lljrsium. 

MAGE  y  s.  f.y  imago ,  icon  ;  clxùv  ; 
£i^  (ail.).  Représentation  d'un  objet, 
réunion  des  faisceaux  lumineux  éma* 
nés  d'un  corps ,  réfléchis  ou  réfractés 
par' un  corps.  Fabricius  et  autres  en-^ 
tomologistcs  donnent  le  nom  d* image 
(  corpus  declarafum  )  à  un  kisecte 
parfait  et  complètement  organisé , 
qui  a  subi  toutes  ses  métamorphoses. 
'  IMAGINATION ,  s.  f. ,  imagina^ioy 
figuratio  ;  favroaia  ;  Einbildungs^ 
kraft  (ail.).  Faculté  de  créer  ^  avec 
des  idées  acquises ,  des  idées  d'un  or- 
dre dtfl'érent  ^dc  celles  qui  doivent. 
naissanri!  aux  jugemens  et  aux  rai- 
sonnemeoB  ordinaires,  fondés  sar  l'cx- 
périence  et- l'observation»    • 


UiftEtiiBE  ,  Bdl.yimBerhis;  oylvccoc; 
hartloi  [v\\.)\  beardiess  (angl.)  (in^ 
priv. ,  ^^rr^a,  barbe);  qui  n'a  point  de 
harhe.  Se  dit  aussi  d'un  poisson  qui  b'a: 
pas  de  barbillons  (ex.  Ophidium  im^ 
herbe)  y  et  d'une  plante  dont  les  têtes 
de  fleurs  (ex.  Abolboda  imberbis  )  , 
les  feuilles  (ex.  Schistidixan  imberbe)^ 
ou  les  divisions  de  la  corolle  (ex. 
f^iola  imberbis ,  Bjrpecoum  imberbe) 
sont  dépourvues  de  poils. 

IMfiSRIIES^  adj.  et  s.  m.  pi.,  7m-' 
herbes.  Nom  donné  par  Vieillot  à  une 
tribu  de  l'ordre  des  Syl vains  aniso-' 
dactyles  ,  comprenant  des  oiseaus 
dont  le  bec  est  glabre  à  la  base. 

SHBRIGATIF ,  adjl ,  imbricatiuus. 
Candolle  donne  cette  épithète  aux:- 
feuilles  encore  renfermées  dans  le' 
bourgeon  ,  ~  lorsque  leurs  rudimens* 
sont  appliqués  eu  recouvrement  les- 
uns  sur  les  autres ,  et  forment  plus 
de  deux  séries  (ex.  Larix);  kVesti^- 
i^ation ,  quand  les  parties  d'un  tégu-r 
meut  floral  sont'verticUlées  sur  deux: 
ou  plusieurs  rangs ,  que  l'ordre  de  ces* 
rangs  n'est  pas  bien  déterminé,  et  que- 
les  pièces  se  recouvrent  les  unes  les  au- 
tres à  peu  prés  comme  les  tuiles  d'un* 
toit ,  ce  qu'on  voit  dans  les  involu— 
cres  de  la  plupart  desSynanthérées  et 
dans  les  pétales  du  plus  grand  nom- 
bre des  fleilrs  doubles.  Beaucoup  de: 
botanistes  appellent  estimation  imhri-^ 
catiue  celle  que  Candolle  nomme  ir^ 
régulière.  Voyez  ce  mot. 

IMBRIQUANT,  adj.,  imbrieans ; 
em^ric/an/e(it.).Getteépithèteestap- 
.  pliquée  par  Mirt>el  aux  folioles  d'une 
feuille  '  composée  lorsque  ,  pendant 
I9  sommeil  de  la  planlè ,  elles  s'ap- 
pliquent le  long  du  pétiole ,  qu'elles 
cachent  tout  entier,-  en  se  recouvrant 
les  unes  l'es  autres  comme  les  tuiles 
d'un  toit  ;  et  se  dirigeant  de  la  base 
vers  le  sommet.  "Ex,  Alimosa  pudiea» 

nlBRIQIJC  ,  ad^ect. ,  imbricatus^ 
dacUziegelfôrmig ,  dachziegelig,  zie* 
geldachariig  ,    scldndeldachartig  p 
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t^gùlalo  (ii.).  Sf,  dit  d'un  corps  qai  est 
com^fué  de  paji^tî^  pUoces  eo  recou<*- 
itrçinei^t  ]£•  unes  sur  les  autres.  On 
ewplojre  ce  not  :  i^  eu  botanique.  Les 
cfimores  4"  AîagnQlia  sont  infibri» 
i]uées  ,  de  même  que  hk4épaks  du 
calice  de^H  Ç^neohkth/tf ,.  le^  graine 
4h  Coia^j^çofid^ns, ,  1^  involuçr^  du 

Bromus  secqlif^.^Qf^  d^  Lçs  ^<(}jrMr , 

pq^écsf».|^nHli4^,  et  qn^lli^  sç  re- 
GOttyrcnten  p^i^  l^.une^  |e^  4u^rea, 

/ej  imhriqfféf^  X  V>r^qu  ?Il^isonArapr  • 
pj^hç««  r  redressées  ^et  q  «'ciles  #e 

ti^s  (  ^jp.  Soroçeph^Uu,  imiricçLtiu  y 

il^)i  pM^   ipibfiqui»\  <{uv>d.. 
Imitant  répanouissement,  iJs  se  reeour 
▼rent  pa^tieUeiumt  les  uns  Ir8.autre5: 
(ex.  ^oj^)  ;  sqHomcéi  imbrifpiées  du. 
pj^ricli^^f  d'après  |^  Cassii|i ,  qvaad, 
^nt  sur  plusieurs  rangs.,  ceUes  dos^) 
Tw^  inlérieucs  saot  proffressivement 
plus  WDgu?8  qvf$  qslies  d^  rangs  e^i-, 
t^îeii|»«    VAgarUm  ostrmtus  ^ 
ami  appelé  parce  qp'il  est  presque, 
dipourvildesfîpe ,  et  que  ,  virant  en . 
BûdHiné  y  les  individus  réunis  ressem- 
l))ent ,  par  leur  .aggloméraMoa ,  à  des 
ëoaîilet  réuaiea^  ei  imJiriquées»  9^  £1^ 
socdogifi.  On  appelle  écailles  imbri- 
quées ,  dans  U».  poissons ,  celles  qui 
s'iftppLiiquetft  ^n,  partie  les  aoes  ^«rles 
mitres  ,  die  manière  que  l'çxtrén)ilé 
de  la  pieviiére  aaebe  b  base  de  la 
ttoonde,  et  ainsi  de  suite  (ex.  Carpp)t 
antennes  ùnfH^iquées ,  dans  les  insec- 
tes, celles  dont  les  articles,  enfiiéa 
par  le  aailieu ,  son.l  concaves  à  leur 
sMiunet ,  de  naniérequ* ils  recouvrent 
la  base  4le  celui  qui  suit ,  cOinnïe  les 
tuiles  d'uii  loît.  La  Turri^Ua  im^ri" 
caiarit  «  ses  tours  de  spire sembiablcs 
h^èm  entonnoirs  empilés  les  uns  sur 
}^  iMRlBc«#  \AEwfura,  irHùriaua.M 
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etklourée  de  petites  côtes  Iraas^vfmales 
ue  relèvent  des  écailles  peusaiUanies. 

e  Planorbis  imbricaius  a  ses  tours 
formés  de  lamelles  transversales  ii 
briquées  les.  unes  sur  les  autres. 

UIITAIIL^,  ad).  ,  mtaèilis. 
tbète  donnée  ,  àf^tis  U  nanenclAtuiv 
minera  logique  de  l^iij ,  À  une  v** 
riéié  de  cbiiux  casbQnatée  oui  pré- 
sente naturellement  le  dodeca^ldrc  4. 
plans  pentagones..  qu*of»  obti({tijt  par 
iii  divi^ÎQUc  9i^aoiifU9  du  prisaia 
hfxaî^'dre  péguliier  4e  La.n^éafte  sub-. 
st9pce« 

dit,t  àfliiig  la  npnjçqclal^re  ^Biné^Io*^, 
gique  de  Haûj ,  d'une  variété  daHAj 
iaquelie  onenauveUe  If^de^éem- 
sèment  dé tei;mineauefocme  semblable* 
à  £elie  d*w)e  {iiUne  variété  pbi&sin^le.  • 
¥^  Feld^Htfh  imia^if. 

ÎDilMACULÉ  ^ad). ,  imnuiculMAUê ,  • 
emaculqius' ,  iUibatus  ;  anif/ieokt 
(ail.)  ;  sp9tUss  (angL)  (  wi. ,  priv. , 
macisla  y  t|iob^Oi  qui  n'a  point  de 
tacbes  aur  le  cprp^.  Ex-  Hen^oUfu 
immaculatus  ^  Unibranchlflperlura 
immaculaia ,  Scaphidium  ïmmactê'. 
laium,  Sonerila  emacmlfffa,  Nodua 
illiba/aj  Mylabris  impuActcUOt 

IlpiilllGI.\É  9  ad}«  ,  inunargina' 
tus  (  in ,  priv.  ,  margo  ,  bord)  ;  qui 
n'a  poi^it  de  rebord ,  ou  dont  lebm 
ne  diffère  ei^  rien  du  reste.  H.  Gassîni 
doqne  celte  épitbéte  aux  squames  du 
périclite  ,  qu^ind  leurs  bords  tfitA  do 
la  méoM  tHitiirc  que  la  partie  mojeaney 
ou  quand  la  différence  est  légère,  ou 
enfin  quand  le  cbangeiM^t  s^'opère 
ppr.  degrés  insensibles. 

ÏMMÈUUlSj  adjecU ,  immediatm. 
Les  cbi mistes  .appel  lent/irvtci/M»'  im* 
médiats  des  végéitaox  etdesaniinauxy 
]q^  substances  composée^  qu'ils  en 
obtiennent  par  des  manipulations 
diverses ,  sans  exercer  sur  eux  d?ac- 
tion  déoomposiinté.  Les  botaiiistet 
dirent  Y  insertion  immédlau  lers^ne 
hi  étamine&Mot  eUiidito.aMft  i%9 
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termMiaire  80US  Tovaîre  (ex.  Crmi" 
f ères) y  sur  le  calîce  (  ex.  Rosacées )f 
ou  sur  le  pistil  f  ex.  OmbéîU/eres). 

IMMERGÉ  ^  adj. ,  immersus }  im" 
merso  (  it.  )  (  w  ,  dans  ,  mergo  , 
plonger)  ;  qui  est  plongé  dans  l'eau^ 
eomme  certaines  plantes  aquatiques  , 
ou  dans  toute  autre  substance,  comme 
les  conceptaclcs  de  di?ers  iiclieosdans 
la  thalle. 

BMERSION^  s.  m.,  immersio  j 
Einlauchen  (ail.  ).  Gommencement 
d'une  éclipse  ^  instant  oii  la  lumière 
du  corps  éclairé  commence  à  être  in- 
tercepîéeparle  corps  opaque  qui  passe 
devant  ce  dernier.  On  employé  aussi 
ce  terme  en  parlant  d'une  âoile  où 
d'une  pfanète  qui  est  assez  proche 
du  solerl  pour  que  la  clarté  éblouis- 
santé  de  1  astre  empêche  de  l'aperce- 
Yoîr.  En  physique,  on  aomme  point 
d'immersion  celui  par  lequel  un  rayon 
lumineux  se  plonge  jjans  un  milieu 
quelconque* 

IMMOBILB ,  adj.^  imm9bSU;m^ 
leweglich  {^1.);  immoi^taUe  (angl.) 
{in,  prîv. ,  moi^eoy  mouvoir).  On 
appelle  anthères  immobiles  celles  qui 
aon(  attachées  solidement  au  filet , 
de  manière  à  ne  pouvoir  exécuter 
aucun  mouvement,  soit  qu'il  y  ait 
articulation  («x.  Synanihérées) ,  soit 
qu'il  n*y  en  ait  pas  {  ex.  JLaurus 
Persea), 

iMyOTIF  ,  adj.  ,  ipunotù^us  {in  , 
priv.  ,  mofteo  ,  mouvoir  ).  L.-C-  Ri- 
chard donnait  cette  qphhète  à  la 
germination  ,  quand  elle  a  lieu  sans 
que  l'épisperme  se  déplscc* 

IMPAIR ,  adj. ,  imparus  j  S»t9oç  ; 
ungleich  (ail.).  Nom  donné  ,  daosla 
DomenclatttreminéralogiqgedeHaûy, 
à  une  variété  de  tourmaline  dans  la- 
quelle les  nombres  qui  désignent  les 
pans  du  prisme  eX  les  faces  des  deux 
sommets  ,  censés  différens  Tuff  de 
1  autre  ,  gont  tous  les  trois  impairs , 
sans  être  d'aitieurs  en  progression  • 

£o  tetimi^ue;.  pn  ^ff^lh/oUçie  m^ 
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jpair^  celle  qui  termine  le  pëUole  d'y  ne 
Teuille  ailée  avi'c  impaire. 

IMPALPABLE,  adj.,  impm^qbi" 
tis  ;Mnfuhllfar  (alK).  Qu'on  ne  peu^ 
toucher  ou  palper ,  à  cai4se.  de  sa  ié-^ 
nuité ,  comme  les  filameos  de  Vjénf^ 
iaina  impalpabilis. 

IMPARDAGTYLB^  adj.,  imjmrr 
dactylos»  Se  dit  dea  oiseaux  qui  ont 
trois  dpigls  devant  et  .un  derrière, 

IMPARFAIT,  adj,,  mperfoctus ; 
miHdlsiimdig  (ail  ).  Le  nom  de  mxu 
imparfiaUe  est  donné  i  eelie  qui  wp 
«sonsiste  que  daas  le  renonuelieiaeiit 
périodique  dos  appendices  de  la  peau, 
comme  chei  1rs  mamniifères  et  les. 
Mewix» 

IMPAM-IVEmrÉ  ,  adj.  ,  impan^ 
nerf^mus,  Épithète  donnée  par  Raspiîs 
à  4à  paillette  supérieuredes  GraroiBées, 
quand  elle  possède  une  nervure  mé- 
diane, avec  (ex.  j4sprêlla)  ou  sanp 
•(ex.   Cr;7»jfj)  nervures  latérales. 

IMPARl-PramÉ ,  adj.  ,  impaH^ 
ptnnatus  ;  unpattrgefiedett  (ail.).  Se 
dit  d'une  feuille  pennée  dont  \t 
p^iole  est  terminé  par  une  foKo^ 
kolrtaire.  Exv  Frààsinus  èxcéisior. 

IMPAIB(TfiBL£  ,  adj.  ,  impartHHis 
(in y  priv.  ^  />arj,  partie).  JUUrbel 
appelle  ainsi  le  crémocarpe  qui  ne  se 
partage  point  en  deux.  Ex.  Sanicuùi 
marylandica. 

IMPATIENT  ,  adject. ,  im^atimsi 
ungedfUdig  (fiUO-  ^  Bal^amnaùn^ 
patiens  doit  cette  dénomination  à  oe 
que  ^  quand  ses  capsules  ont  atleiut 
leurmaturitéf  elles  s'ouvrent  avec  tàBâf 
tioiié  an  moindre  contact ,  paûprieté 
que  partagent  également  les  autces 
espèces  du  genre.  , 
.  IMPÉIf£TRABi|.£r£  ,  9.  f.,  ùn^ 
penetrabilit€u  ;  VndurchdringlichkeU 
(alL)..  Propriété  dont  jonissanl  les 
corps  d'exclure  tous  les  antres  du  lieu 
qu'ils  occnpent ,  c'esl-à^bre ,  non  de 
l'espace  qu  ils  remplissent  réeUementi 
I0AI8  de  çtàui  ^^il9  PircQDMrîvrttftfMir 
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la  coDtianîté  apparente  de  leur  siir^ 
face. 

UPENIVË  ,  a^j  •  t  îfnpennis  (  in  j 
priv.  ,  penna  ,  aile  }.  Se  dit  d*an  oi-> 
seAa  qui  n'a  poiot  de  plumes  à  ses 
ailes  (ex.  Pingouin  )  ^  ou  qui  n'en  a 
que  de  lâches ,  doni  il  ne  peut  se  servir 
pour  voler  (  ex.  autruche). 

lUPENNÉS  ,  adject.  et  s.  m.  pi., 
Impennes,  Nom  donné  par  llliger,C. 
Bonaparte  et  Eicbwald  à  une  famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  nageurs ,  cooï- 
prenant  ceux  dont  les  ailes  sont  cour- 
tes et  couvertes  seulement  de  petites 
plumes  semblables  à  des  écailles,  f^^ 
Aptenqottbs  et  Manchots. 

IMPÉRATRINE^  s.  L^imperatrina. 
Substance  cristallisable  particulière 
que  Osann  a  découverte  dans  la 
racine  de  Vlmpêratoria  Ostruthium  , 
et  dont  les.  propriétés  ont  été  étudiées 
par  Wackenroder. 

IMPERFOLIÉ ,  adj.  y  imperfolia^ 
ius^  Se  dit  à^nne  plante  qui  n'a  pas 
les  feuilles  perfoliees.  Ex.  Chlora  im- 
perfoUata, 

UffÉnOLAlRE  y  adj.  ,  impetio- 
larif.  Ëpithète  donnée  à  une  plante 
dont  les  feuilles  sont  sessiles.  Ex. 
Mikonia  impetiolaris , 

BOPIiANTÉ  ,  adject. ,  impîantatus. 
Se  dit  y  en  minéralogie  ,  des  cristaux 
qui  sont  attachés  par  un  de  leurs  bouts 
aux  parois  d'une  excavation  creusée 
dans  une  roche.  Ex.  Stilbite. 

DMDPIitnHB,  a^. ,  implumis ,  de^ 
pbimnfus.  iniiger  donne  cette  épi- 
thète  à  toute  partie  du  corps  des  oi* 
seaux  qui  est  dé^arriie  de  plumes. 

mPONDÉBâBILItÉ,  s.  f.  ,  im^ 
ponderabililas  ;  Unmikgbarkeit  (alK). 
Qualité  d'un  corps  impondérable. 

IMPONDÉRABLE,  adj.*  impon- 
derabilis;  unwiigbar  (ail.)  (in^  priv. , 
pondtis ,  poids  ).  On  donne  le  nom 
de  fluides  impondérables  aux  causes 
qui  produisent  les  phénomènes  de  la 
cnaleur ,  de  Télectricilé  et  clu  mpgné- 
tisoie  I  parce  qu'elles  diffèrent  des 


substances  connues  en  ce  qu^on  ne 
peut  point  les  peser,  de  sorte  que 
leur  existence  matérielle  est  douteuse, 
quoiqu'on  en  parle  toujours  comme 
SI  elles  étaient  des  corps  réels ,  parce 
que  celte  hypothèse  est  plus  commode 
pour  concevoir ,  exposer  et  expliquer 
les  faits. 

SWPONDÉRé,  adj.  Terme  préfé- 
rablc  à  celui  ^impondérable ,  parce 
qu'il  répugne  de  déclarer  qu'une  ca- 
pacité est  absolue ,  quand  on  ignore 
si  elle  Test  réellement.  Aussi  beau— 
coup  de  physiciens  disent-ils /Ztfufe 
impondéré ,  au  lieu  de  fluide  impon^ 
dérable* 

IMPRÉGNATION ,  S.  f. ,  imprœ^ 
gnatio  ,  grauitatio  y  xOnai; ,  Î7xu?)«iç  , 
ryxv^ffic  ;  Befruchtwigf  Schwiinge" 
rang  (ail.) «Synonyme  de  fécondation. 
IMPRESSION  ,  s.  r. ,  impressio  ; 
irpc9poX^;  Eindruck  (ail.);  impress 
(angl.  )  (  m  ,  sur ,  premo ,  presser  }. 
Action  d  un  corps  sur  un  autre ,  à  la 
suite  de  laquelle  celui-ci  conserve 
la  forme  de  Pautre.  Empreinte,  trace 
plus  ou  moins  profonde,  que  les  objets 
extérieurs  font  sur  les  organes  des 
sens  ^t  toutes  les  partiel  sensibles. 
Les  zoologistes  nomment  impressions 
ou  empreintes  musculaires  (  impres" 
siones  musculares  ;  Afuskeleindrticke, 
âll.  )  des  enfoncemens  qu'on  aper- 
çoit, dans  les  coquilles  bivalves ,  à  la 
face  interne  des  valves ,  au  milieu  on 
sur  les  côtés,  et  qui  sont  la  trace  de 
l'attache'  des  fibres  musculaires  aa 
moyeiî  desquelles  l'animal  parvient  à 
fermer  sa  coquille. 

INPRESSIONNÉ  9  adj. ,  impressus. 
Épil hèle  donné  par  Raspail  aux^oi/- 
les  des  Graminées ,  quand  elles  sont 
marquées  &  leur  sommet  de  dépres- 
sions'qu'il  considère  comme  la  trace 
des  lobes  inférieurs  des  anthères. 
'  IMPRIMÉ,  adj.,  impressus.  Tev' 
meiqueH;  Cassini  employé,  en  par^ 
lant  du  clinanthe  des  Synanthérées  , 
pt>nr  exprîiner  que  le»  aréoles  uvarî- 
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tèreê  et  le  réseau  sont  à  peu  pires  âU 
même  niycau. 

HIPUBÂKEy  adj.  y  impuher ,  impu* 
les,  impubis  ;  avi6o(;  ungescklechtS" 
re*/* (ail.)  ;  qui  n*a  point  encore  at- 
teint l'âge  de  la  puberté. Quelquefois, 
mais  rarement,  on  employé  ce  terme 
pour  désigner  V anthère  {^unaufge- 
oUiht^  9W,),  jusqu'au  moment  où 
elle  s'ouvre  pour  laisser  éclsapper  le 
pollen. 

BUPIIDIQUE^  adj^y  impudicus.  Le 
Phallus  impudicus  est  ainsi  appelé 
parce  que  sa  forme ,  sa  couleur  et  son 
odeur  rappellent  l'idée  d'un  pénis  en 
érection  ;  la  Cjrtherea  impudica  et  Iji 
Cjrtherea  meretrùc^  parce  qu'elle^ 
ont  leuryulve  d'une  couleur  #vide, 
olivâtre  ou  bleuâtre. 

niPDSTULÉy  adj. ,  impustulaiusj 
qui  n'est  point  marqué  de  tacbes 
rouges  ou  de  pustules.  Ex.  Cocci-r 
neUa  impustukua, 

INADHÉRENT  9  adj.  >  inadhœrens. 
Se  dit ,  en  botanique,  de  tout  organe 
qui  est  libre  9  qui  ne  tient  à  aucun 
autre;  du  calice ^  quand  il  est  parfai- 
tement détaebé  de  l'ovaire  (ex.  La^ 
hiées  )  ;  de  Voifoire ,  quand  il  n'a  au* 
cune  adhérence  avec  le  périantbe 
simple  ou  le  calice ,  et  n'est  attaché 
à  la  fleur  que  par  sa  base  (ex.  Cru-- 
cijeres)  ;  delà  haie  (ex.  F^iUs)y  de 
la  capsule  (  ex«  Silène)  ,  de  la  carcé* 
rule  (ex.  Rumex) ,  de  la  diérésilfi 
(ex.  Lauatera  arborea)^  iu  drupe 
(ex.  Prunus) ,  dû  regnutte (ex.  £a- 
phorhia)y  quand  ces  organes  sont 
dans  le  même  cas. 

INAIGRETTE  9  adj.  ;  qui  n'a  point 
d'aigrette. 

INAILÉSyadj.  et  s.  m.  pl.,/m/)«n- 
nes,  Nom  donné  par  Blainville  à. une 
section  de  l'ordre  des  Oiseaux  na- 
geurs ,  comprenant  ceux  qui  n'ont 
pas  d'ailes  proprement  dites  ^  ihais 
seulement  de  courts  moignons  ,  ne 
pouvant  servir  qu'à  la  natation. 

IN  ALBUMINE  9  adj.,  inalbuminU" 
J. 
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tus.  Se  dit  d'un  embryon  qui  est  de* 
pourvu  d'albumen.  £x.  Faba> 

INALLIABLE  ^adj. ,  incoibUis,  in- 
sociabUis.  Se  dit  d'un  métal  qui  ne 
peut  s'allier  ou  se  conibiner  avec  au- 
cun autre. 

INANGIILÉ9  adject.,  inangulatus 
{in,  priv. ,  angulus,  angle)  ;  qui 
n'a  point  d'angles. 

INANIMÉ  y  adj . ,  in&nîmus  ,  ûioni- 
matus;  oi^xoç;leblos  (  a^  )  ;  waw- 
mate  [  angl.  ).  Se  dit  ,d^  corps  qui 
n'est  point  doué  de  Isume^r 

IN  ANTHÈRE,  aà].^    înantheratus 
in,  priv. ,  anthera,  anthère).  Se  dit 

s  (iiets  des  étamines  ,  quand  ils  ne 
portent  pas  d'anthères,  comme  beau- 
coup ^  de  ceux  du  Sparmanma  tifri-* 
cana, 

INANTHÉRIFÈRE  9  adj.  ^  inanlhe^ 
riferus  {in,  priv.  ,a/irAera, anthère, 
Jero,  porter).  Épithète  donnée  k  un 
filet  d'étamine  qui  ne  porte  point 
d'anthère. 

INAPPENDIGÉ9,  adj .  et  s.  m.  pi. , 
Simplicissima,  Nom  donné  par  La- 
treille  à  un  o]*dre  de  la  classe  des 
Gjmnogënes ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  n'ont  aucun  appendice 
extérieur. 

IN APPENDIGVLÉ  y  adj. ,  inappen^ 
diculatus  (  in ,  priv. ,  appendix ,  ap- 
pendice). Privé  d'appendfices,  comme 
le  clinanthe  du  Bellisy  les  squamelhi^ 
les  de  l'aigrette  du  Grindelia.  Les 
squames  du  péricline  des  Sjnanthé- 
rees  reçoivent  cette  épithète  do 
H.  Cassini  ,  quand  elles  sont  de  la 
même  «nature  et  suivent  la  même  di- 
rection d'un  bout  à  Vautre ,  ou  lors- 
3u'elles  ne  changent  de  direction  et 
e  nature  de  haut  en  bas  que  par  des 
degrés  insensibles. 

INAPPLIQUÉ,  adj. ,  inapplicatus» 
Épithète  donnée  nar  H.  Cassini  aux 
bractéoles  des  Sj^anthérées ,  quand 
elles  ne  s'appliquent  pas  contre  le  cli- 
nanthe. 

INARTICULÉ^  adj. ,  i^ariifiulatus 

4,     - 
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^m,  prîtr.,  àrticuioj  articuler).  Se 
dit  de  tônt  organe  qm  n'offre  pai 
d'articoiation  dans  sa  longueur,  et 
qui  n*est  point  non  phts  articulé  à  sa 
l)aft.  On  donne  quelquefois  cette  épi- 
ihète  aux  coquilles  bivalves  acardes , 

J>arce  tjn'iiâles  n^ont  pas  de  dents  à 
eùr  cbaitiSère. 

IN AUEIGVL^  9  adj . ,  inaurlcuîatus 
\ifi\ piiv.,  auriculaj  anricule)  ',  qui 
'est  dépourvu  d*auriciile.  On  èmploTè 
*piincîpalemént  ce  tcnrie  en  conchj*- 
liologje. 

MCIÂiiVCÉ  9  ad}. ,  tncal^cattts  (in^ 
yrîv. ,  ctffyic,  califce).  Se  dit  d'une 
fleur  qni  manque  de  calire. 

fNO'ANAKSCfiNCe  9  8.  f. ,  èxcan^ 
^descentîa  ,  incandescehtia  ;  Glûhe 
(ail. )'^tat d'un  corps  qui  a  étécbauflK 
'^ jusqu'au  pdiht  de  deyenir  lumineux. 
On  n*appKqtlè  cependant  ce  terme 
qu'aux  cas  dans  lesquels  le  corps  deve- 
nu Iteminéttx  c^t  en.  même  temps  fort 
chaud. 

'  tNËANDEBCfilIT^  adj. ,  incanies- 
'ûths;  jgWiiènd  (all.J.  Se  dit  d'un 
cWps  qui  a  été  chauffé  juàqu'à  ce  que 
sa  surface  devienne  blanche  et  très- 
ëdatante. 

INCiJiNATy  adj.,  incarrmtus^  car^ 
nàtas,  camarius^Jleùchfathîg (ail.); 
'({ni.  est  d'une  teinte  intermédiaire 
entre  la  couleur  de  chair  et  le  rouge 
•vif.  Ex,  Psittaetts  incamatus,  Passif 
ytoTù,  incàrnata ,  Erodlum  incarna^- 
tuniy  Daïea  carnata,  Lneinù  carnaria . 

INCtN^tlATlOlV,  s.  f. ,  ineineratio; 
fjfpwffic  j  Einiischerung  (ail.)  (cinis , 
cendre).  Opération  par  laquelle  on 
bràle  tlnC  matière  organique  c6nfe- 
nant  des  parties  minérales  fixes ,  afin 
d'obtenir  ces  de^mères  séparées. 

INCISÉ  ^adj.,  incisïu;  cingeschnit- 
un  (  ail.  )•  Se  dit  géftéralement  y  en 
botanique  ,  d'une^ partie,  et  sur- 
tout d*vtne  feuitle  (ex.  Petargonium 
incijum  } ,  qni  a  des  découpures  plus 
profondes  que  celles  auxquelles  on 
(toime'fe  notn  de  dents  (fa  de  crénelu- 
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res,  lorsqu'on  ne  peut  on  ne  vent  pas 
déterminer  d'une  manière  rigoureuse 
la  forme  des  lobes  et  la  profondeur 
des  incisures. 

INCISIF  9  adj. ,  incîswus  ;  qui  cou- 
pe, heselents  inciswes  {Schneidèzàh* 
ne ,  ail.  ) ,  aU  nombre  de  quatre  à  la 
partie  antérieure  de  chaque  mâchoi- 
re ,  chez  l'homme  ,  ont  été  appelées 
ainsi  parce  qu'elles  sont  tranchantes. 
Kirbj  donne  celte  épithète  aux  dents 
des  mandibules  de  quelques  insectes 
(  ex.  GryUotalpd)  ^  quand  elles  sont 
«onvexes  en  dehors  et  concaves  en 
dedans.  Le  Pkacochœrus  incUwiu 
et  le  Rhinocéros  incis'was  sont  nom— 
mes  ainsi'  parce  qu*ila  ont  des  tnci-* 
sivesi# 

INCLINAISON  ,  s.  r.  VindinaVfoH 
dé  t'orbe  d'nn  planète  est  l'angle  que 
son  plan  forme  avec  celui  de  l'éclip' 
tique  ou  de  l'orbe  de  la  Terrel  On  ap- 
pelle inclinaison  de  Vstiguitle  aiman'^ 
£^é  l'angle  que  fait  avec  l'horizon  une 
aiguille  qui  peut  se  mouvoir  libre— 
ment  autour  de  son  centre  de  gravité , 
dans  le  plan  vertical  dn  méridien 
magnétique ,  phénomène  dont  la  dé- 
couverte a  été  faîte  par  K.  l^onnan 
en  1576. 

INCLINE 9  adj.,  inclinons^  incU^ 
titttusj  dejletus;  geneigt  (ail.).  Se 
dit  de  la  tige  des  végétaux,  quand 
elle  s'élève  en  décrivant  une  courbe 
bien  prononcée ,  dont  la  convexité 
regarde  le  ciel;  de  Vurne  èeè  mousses, 
quand  elle  se  penche  vers  la  terre 
par  l'effet  de  la  flexion  du  pédicule 
(ex.  Cjrnodon  inclinatus,  Leptosper^ 
mnmincUnans)\àt  l'aiVedes  insectes, 
lorsque  le  sommet  en  est  comme  pen- 
dant ,  c'est-à-dire  sur  trn  plan  moins 
élevé  que  la  base.  Les  géologues  np^ 
feficnt  stratification  inclinée  celle  des 
massifs  dont  les  couches  sont  ou  forte- 
ment obliques,  ou  presque  verticales, 

INCLUS  ,  adj . ,  inclusus  ;  einge^ 
schlossen  (ail.).  Épithète  donnée  aux 
fiFrganes  sfxuels  des  phintea,  srux 
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éfaminês  (  ex.  Jasminum  )  et  au  style 
(ex.  Narcissus  ) ,  quand  ces  parties 
ne  font  pus  saillie  au  dessus  de  l'orifice 
du  périnnthe. 

RVGOERGIBILITÉ  ,  s.  F. ,  incoer" 
ctbilitas;  Unsperrbarkeit  (nïl.).  Qua- 
lité ou  étal  des  corps  ineoercîWcs*. 

INCOEBGIBLE,  adj. ,  inioercibi^ 
b's  ;  unsperrbar  (ail.).  On  nomme 
fiuides  incoercibles  \ç^  causes  de  la 
chaleur,  de  rélectricité  et  du  magné- 
tisme y  en  les  supposant  de  nature 
matérielle,  parce  que  leur  subtilité 
est  telie  qu'on  ne  saurait  les  renfer- 
mer dans  aucun  des  \aisseaux  dont 
nous  pouvons  faire  usagé. 

BiG0L0RAT10!V  ,  s.  F. ,  incolora^ 
fi(K  Défaut  de  couleur. 

INCOLORE ,  ineolorus;  ungefarbt 
(allO*  Se  dit  d'an  corps  qui  se  laisse 
pénétrer  par  des  rajons  lumineux 
assez  abondans  pour  permettre  de 
distinguer  nettement  les  objets  à  tm- 
yers  son  épaisseur ,  et  qui  en  même 
temps  les  transmet  tans  les  décompo- 
ser, de  sorte  que  l'œil  les  reçoit  dans 
l'état  où  ils  étaient  en  arrivant  à  la 
surface  de  ce  corps. 

INCOMBANT 9  ad].,  incumbans ; 
aufliegendf  aufeinanderliegend  (ail .  ); 
bÛic€Uo  (it.)  'y  qui  se  couche  dessus. 
Se  dit  des  anthères^  quand  elles  sont 
attachées  par  le  milieu ,  et  dressées  de 
manière  que  leur  moitié  inférieure 
se  trouve  appliquée  contre  le  filet 
(  ex.  Monotropa  hypopith^^s);  àespé" 
taies,  quand  ils  se  recouvrent  les  uns 
les  autres  par  les  côtés  (  ex.  Oxalis 
versicolor)\  de  la  radicule,  lors- 
qu'elle est  appliquée  sur  le  milieu  du 
ODS  d'un  des  cotylédons  (  ex.  Cruci- 
fires)  ;  des  ailes  des  insectes ,  quand 
riles  ont  leurs  bords  internes  les  uns 
au  dessus  des  antres  (ex.  Noctuu 
geometra  ). 

INCOMPLET ,  adj. ,  mcompletus  ; 
&f$fAi  ;  unvoUstiindig (ail.)  (m,  priv., 
çompletus  j  complet).  On  appelle 
I*  en  iiçtaoTtpe  ;  anZfe  incomplet  ; 
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celui  qui  ne  recouvre  la  graine  qu'en 
partie  (  ex.  Bocconia  frutescens)  ; 
cloisons  incomplètes^  celles  qni  ne 
sép:irent  qu'imparfaitement  la  cavité 
du  péricarpe  (ex.  Papaver)  \  feuU^ 
lets  incomplets  y  dans  les  Agarics, 
ceux  qui  ne  s'étendent  pas  depuis  le 
sti(>«*  jusqu'à  la  circooférence  du  cha- 
peau; fleur  incomplète  y  suivant  les 
uns  celle  qui  manque  de  calice  ,  de 
corolle  ,  d'otamines  ou  de  pistil ,  sui- 
vant d'autres  celle  seulement  qni  est 
dépourvue  d'une  enveloppe  florale 
on  des  deux ,  qu'elle  soit  d'ailleurs 
unisexnée  ou  hermaphrodite.  C'est 
dans  oe  defHiier  sens  que  le  terme 
était  employé  par  les  anciens  botanis- 
tes surtout ,  et  qne  Royen  s'en  est 
servi  pour  désigner  une  elasse  de  son 
système.  »**  En  zoologie;  nymphe 
incomplète ,  d'après  Linné ,  celle  qui 
est  pourvue  d'ailes  et  de  pattes ,  mais 
immobile  (ex.  À  pis  )  ;  aréolts  incom» 
plètes^  tl'après  Kifby,  celles  qui  se 
terminent  au  bord  de  l'aile  (ex. 
Apis);  t^te incomplète,  dans  les  Ghé- 
topodes ,  d'après  Blain ville  y  celle  qui 
n'est  pas  composée  de  cinqf  segmens^ 
un,  deux^  trois  ou  quatre  dexeux-ci 
étant  rentrés  dans  le  cgrps  du  tronc 
proprement  dit. 

IlVGOMnUBSSIBBLITÉ ,  s.  f. ,  ûi^ 
compressibilitas ;  oaaixtChï^ix\  Un^' 
pressbarkeit  (ail.  ).  Propriété  de  résis- 
ter à  tonte  compression ,  de  ne  point 
diminuer  de  volume  sous  son  in-* 
flnence. 

INCOBimESSIBLE ,  adjectif  ,  M- 
compressibilis  ;  àirii^roç;  unpressba/* 
(ail.  ).  Se  dît  d'un  corps  qui  ne  donne, 
aucune  narqueseosible  de  diminution 
de  volume ,  quand  on  le  comprime» 

I^CONDITIPÉVE,  adj.  ,  tncondi*' 
tipes  (<jj,  pri V. ,  conditus ,  caché ,  pes , 
pied).  Epi thète' donnée  par  Harvorth 
aux  crustacés  brachyures  dont  les 
pieds  ne  peuvent  point  se  cacher 
sous  le  rebord  du  test ,  ce  qnj  est  loi 
cas  du  plus  ^nd  nombre. 
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INGOURONNÉ,  adj.  ,  ineoronaius 
(lA^priv. ,  coronaj  couronne).  H. 
Cassini  donne  celte  ëpilbètc  à  la  ca-- 
tathide  des  Sjnantbérées ,  quand  tou- 
tes les  fleurs  qui  la  constituent  se  res- 
semblent pour  la  forme  de  la  corolle. 

INGRISTALLISABIUTé ,  s.  fôni. 
Qualité  d'an  corps  qui  ne  peut  cris- 
talliser. 

INGIUSTALLISABLE.adj.  Se  dit 
d'une  substance  qui  ne  peut  cristalli- 
aer ,  qui  n*est  pas  susceptible  de  pren- 
dre une  forme  régulière. 

INCRUSTANT,  adj.  ,  incnutans ; 
Ûberziekend  {jA\,)\  incrostante  (it.)« 
Se  dit  9  en  minéralogie ,  d'un  corps 
concrétiénné  dont  les  molécules  se 
sont  déposées  à  la  surface  d'un  corps 
qui  laisse  aperceyoir  sa  forme  à  tra- 
Ters  cette  enveloppe  étrangère.  Ex. 
Chaux  carbonatée  incrustante,     . 

INCRUSTATION  ,  s.  f. ,  incrusta^ 
tio;  ij^àp^ot/ç  ^  no^tiotatç  ,  ir>dcxw9ic  ; 
Uebersiiiterung  (ail.)  ;  incrostazione 
(i  t.  )  .Dépôt  de  molécules  pierreuses  qui 
se  rassemblent  à  la  surface  des  corps 
plongés  dans  une  éan  chargée  de  sels 
calcaires  ^  ou  habituellement  baignés 
par  cette  eau. 

INCfftjSTÉ.ad}.,  incrustaius.  Se 
dit ,  en  botanique ,  de  la  sraine  et  du 

riricarpe^  quand  ils  adhérent   l'un 
Tautre  avec  tant  de  force  qu'ils  sem- 
blent faire  corps  ensemble. 

INCUBATECR.  F&y-ez  Lithogene. 
INCUBATION,  s.  f.  y  incubatio; 
Brûterij  Bebrûten  (ail.).  Action  par 
laquelle  la  plupart  des  oiseaux  cou- 
Tcnt  leurs  œufs,  c'est-à-dire  les 
Chauffent,  en  leur  communiquant 
la  chaleur  dé  leur  propre  corps ,  afin 
de  faire  développer  les  embryons  qui 
s'j  trouvent  contenus. 

INCURVÉ^  ttàj, ,  incurvaUu  ^  in-^ 
€ur^tts;  gekrâmmt  (  ail.)  (m,  en 
dedans,  curvus^  courbé);  qui  est 
courbé  de  dehors  en  dedans.  S*em- 
ploje  particulièrement  en  parlant 
ae^/euUtts  (ex.  Spatalia  incurm) 
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et    des   filets    des    étamSncs    (  ex. 
jitropa  ). 

INGURTIFOIilÉ 9  adj. ,  incwrvijo^ 
Uus  {incurt^us ,  recourbé  en  dedans  , 
foUum ,  feuille  )  ;  qui  a  les  feuilles 
(  ex.  Leiotheca  incun^ifolia  ,  Oriho^ 
trichum  incuryifoUum) ,'  ou  les  lobes 
des  feuilles  Cex.  Saxifmga  incurvi' 
foUa)  recourbés  en  dedans,  infléchis 
dans  toute  leur  longueur  ou  à  l'ex- 
trémité seulement. 

INDÉFINI,  adj. ,  îndefirdtus^  inde* 
terminât  us;  unbestimmt  (ail.).  Les 
chimistes  appellent  combinaisons  in^ 
définies  celles  qui  se  fon^  en  des  pro- 
portions illimitées.  En  botanique  ,  le 
mot  indéfini  exprime  que  le  nombre 
des  parties  auxquelles  on  l'applique 
n'a  rien  de  constant,  ou  que,  bien 
qu'il  soit  constant ,  on  ne  veut  pas 
chercher  à  le  déterminer.  Ainsi, 
lorsqu'il  j  a  plus  de  douze  étamines , 
on  ne  les  compte  plus,  et  on  dit  qu'el- 
les sont  indéfinies.  Candolle  nomme 
inflorescence  indéfinie  celle  dans  la- 
quelle la  tige  ou  le  rameau ,  terminé 
par  un  bourgeon  dont  le  développe- 
ment peut  l'allonger ,  porte  des  fleurs 
aux  aisselles  de  ses  feuilles ,  ou  des 
bractées  qui  en  tiennent  lieu  et  les 
représentent 

INDÉHISCENCE ,  s.  f.  ,  indehis-- 
centia.  Propriété  qu'ont  certains  pé- 
ricarpes de  rester  constamment  clos. 

INDÉHISCENT ,  adj. ,  indehiscens. 
Se  dit  d'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre 
pas  spontanément  à  1  époque  de  la 
maturité,  comme  le  calybion  du. 
Taxus  baccata,  les  camares  du  Urio- 
dendrum  tulipijera ,  les  coques  de  la 
diérésile  du  Tropœolum,  le  légume 
du  Cassia  fistula, 

INDENTÉ ,  adj. ,  indentatus  {in, 
priv.,  dens ,  dent)  ;  qui  n'a  ni  dents  , 
ni  dentelures ,  comme  les  feuilles  du. 
Diomedea  indtntata, 

INDÉPENDANT,  adj.,  unabhàn^ 
gig  (aH.).  En  gcognosie,  on  dit  d'une 
formation ,  qu'elle  est  indépciidnntey 
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pour  indiquer  qu'elle  a  été  retrou- 
vée la  même  dans  des  contrées  éloi- 
gnées les  unes  àes  autres ,  et  que , 
parmi  celles  qui  portent  cette  épi- 
thète,  chacune  a  été  vue  superposée 
indifféremment  sur  l'une  de  celles 
qui  sont  plus  anciennes. 

INDICATEUR ,  adj.  et  s.  m.,  indi. 
cator.  Le  premier  doigt  du  membre  an  • 
térieur,  après  le  pouce,  chez  l'homme, 
porte  ce  nom ,  parce  qu'il  sert  à  mon- 
trer les  objets.  Le  Cuculus  indica» 
tor  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  tient 
dans  le  voisinage  des  nids  d'abeilles 
sauvages,  dont,  par  son  cri,  il  facilite 
la  recherche  et  la  découverte. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f . ,  indiffe- 
rentia;  â^ca^o^îa;  Gleichgûltigkeit 
(ail.).  On  nomme  indifférence  électro^ 
chimique  un  état  de  choses,  jamais  ab« 
solu ,  toujours  relatif,  qui  se  présente 
sous  deux  nuances  différentes.  Tantôt 
un  si  grand  nombre  de  corps  se  sont 
combinés  ensemble  qu'il  en  est  ré- 
sulté une  parfaite  neutralisation ,  et 
qu'aucun  autre  ne  peut  plus  entrer 
dans  la  combinaison  ;  alors  toute 
réaction  électrique  cesse  à  l'égard  des 
corps  qui  tendraient  à  se  combiner 
avec  le  composé ,  mais  les  éléinens  de 
celui-ci  conservent  encore  leurs  réac- 
tions spécifiques  sur  les  corps  qui 
tendent  à  les  décomposer.  Tantôt, 
lorsque  certains  composés  sont  expo- 
sés SI  une  certaine  température  éle- 
vée, il  y  éclate  subitement  du  feu, 
comme  s'il  s'y  opérait  une  combinai- 
son chimique ,  sans  que ,  du  moins 
dans  la  plupart  des  cas ,  leur  poids 
augmente  ou  diminue.  Cependant 
leurs  propriétés  et  le  plus  souvent 
leur  couleur  ont  changé.  Ils  sont  alors 
dans  un  état  d'indifiéreace  électro- 
chimique qui  ne  permet  plus  de  les 
con^bîner  ayec  les  corps  pour  lesquels 
ils  avaient  auparavant  une  grande 
affinité,  et  d'où  ils  ne  sortent  qu'a- 
près avoir  été  exposés,  sous  l'in- 
fluence d^une  ^aute  température ,  à 
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l'action  de  corps  doués  d'une  très* 
forte  affinité  chimique. 

INDIFFÉRENT,  adj. ,  indifferens^ 
àivk^opoi  ;  gleichgûUig  (  ail.  ) .  Cette 
épithète  est  donnée  aux  corps  com- 
posés qui  n'exercent  plus  de  réactions 
électro-chimiques ,  et  qui  ne  se  Gom-« 
binent  point  avec  d'autres  corps. 

INDIGÈNE,  adj.,  indigenus;  «iri^ 
X^^j  eingebome,  einheimisch  (M,) 
{indèj  de  là,  ^eiio, naître).  Mirbel ap- 
pelle ainsi  les  plantes  qui  croissent  na- 
turellement ou  spontanément  dans  le 
pays  sur  le  sol  duquel  elles  végètent*. 

INDI60C ARIUNE ,  s.  f.,  uuUgo^ 
carmina.   Ce  nom  a  été  donné  par 

Suelques  chimistes  au  pourpre  d'in— 
igo,  modification  du  Dieu  soluble^ 
dont  la  découverte  est  due  à  Grum  | 
qui  l'appelle  phénicine* 

INDI60GÉNE ,  s.  m.^  indigogenomm 
Sous  ce  nom ,  BrugnateUi  et  Doebe- 
reiner  ont  désigné  l'indigo,  regardé 
par  eux  comme  un  métal  végétal, 
qu'ils  prétendaient  avoir  amalgamé  à 
chaud  avec  le  mercure. 

INDIGOBIÉXREy  s.  m. ,  indigo^ 
metrum.  Nom  donné  quelquefois  au 
chloromèire.  Voyez  ce  mot* 

INDIGOTATE  ,  s.  m. ,  iniigoias: 
Genre  de  sels  (^indigsaure  Salze  , 
ail.),  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l'acide  indigotique  avec  les  bases 
salifiables ,  et  que  Berzelius  nomme 
nifranilates. 

INDIGOTIQUE,  adj. ,  indigotieut. 
Nom  donné  à  un  acide  (  Indigsâure  f. 
alL  } ,  connu  déjà  de  Fourcroy  et 
Yauquelîn ,  puis  étudié  par  Ghevreul , 
mais  surtout  par  Buff ,  qui  résulte  de 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'in- 
digo ,  et  que  Berzelius  appelle  7U<ra** 
niUque» 

INDIItEGTy  adj.,  indirectus.  Se 
dit ,  dans  la  nomenelature  minéralo- 
gique  de  Haiij  ,  d'une  variété  dont  le 
signe  est  composé  d'un  exposant  frac» 
tionnaire  et  de  plusieurs  expesans 
simples ,  en  sorte  que  la  somme  des 


€46  INDI 

deux  termes  de  la  fraction  est  égale  à 
celle  des  autres  termes,  ce  qui  offre 
d'upe  manière  indirecte  l'analogue  de 
la  variété  équivalente.  Ex.  Chaux 
carhonatée  indirecte, 

INDIVIDU ,  s.  m .  I  inditnduum ,  ens 
sin£ularej  Einzelwesen  (ail.)  ;  indi" 
çiduo  (ît.)  {in,  prîv,,  dii^ido  y  divi- 
ser). Rigoureusement  parlant  y  un  in- 
dividu est  un  élre  qu'on  ne  peut  di« 
viser  sans  que  9  dans  son  entier  ou  au 
moins  dans  la  partie  qui  a  été  séparée, 
il  périsse  I  c*est-&-dire  passe  sous  l'em- 
pire d'autreseondilions,  qui  suscitent 
un  nouveau  mode  d'existence.  C'est 
en  ce  sens  qu^on  a  défini  l'individu , 
tout  être  organisé^  complet  dans  ses 
parties,  distinct  et  séparé  des  autres 
êtres  (  Mirbd  ) ,  tout  élre  vivant  on 
mort ,  indépendant ,  adulte  ou  non , 
que  nous  avons  actuellement  sous  les 
jeux ,  ^t  qœ  nous  caractérisons  en  le 
rapportant  à  une  variété  fixe  ou  non , 
et  par  suite  à  ime  espèce  détermi- 
liée«  Mais  il  j  a  des  êtres  organisés , 
parmi  les  animaux  et  surtout  parmi 
les  végétaux  ,  qu'on  ^ut  diviser , 
sans  que  nile  tronc  ni  les  parties  qu'on 
en  sépare  pérlssenL  II  en  est  même  à 
l'égard  desquels  on  iw  «•oiMult  f>as 
dVutremode  de  propagation,  comnm 
le  Saule  pleureur ,  <doDt  nous  ne  pos* 
sédons  qu'un  des  sexes,  et  qui  ne  se 
reproduit  que  de 'bouture.  Ceux-là  ne 
sont  donc  pas  des  individussuivantl'ao 
ceptîon  grammaticale  du  mot ,  quoi- 
qu  on  leur  on  donne  le  nom  dans  le 
langage  vulgaire.  Pour  écarter  cette 
difficulté,  Darwin,  Lamarck  et  autres 
ont  imaginé  de  distinguer  les  individus 
ep  ^impies  et  composés.  Un  arbre,  dit 
Turpin^  est  un  individu  compose  par 
l'agglomération  d'un  plus  ou  moins 

£and  nombre  d^mdivîduft  |>articu- 
trs  qui ,  bien  que  concourant  à.  h 
«ommune  existence  du  «végétal ,  n'en 
ont  pas  moins  leurs  centres  vitaux 
rparticuUers  de  végétation  et  de  pro* 
^agatioa.  Aussi  ji^tron  île  conduit  à 
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n'admettre  pour  individus  di8tiact$ 
que  les  végétaux  pro venus  d'uae 
graine ,  et ,  avec  Agardb  ,  à  consi- 
dérer ,  par  exemple ,  comme  un  seul 
individu  tous  les  individus  de  Saule 
pleureur  qui  se  sont  répandus  en  Eu- 
rope depuis  l'introduction  de  cet 
arbre,  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle.  Ce  n'est  là  évidemment  qu'une 
vaine  dispute  de  mots ,  dans  laquelle 
on  ne  s'est  point  aperçu  qu^on  pous- 
sait les  choses  jusqu'au  point  de  ne 
pouvoir  plus  considérer  que  comme 
des  demi-indii^idus  ce  qu'on  nomme 
communément  des  iWiW^a^;car,  dans 
la  dernière  hypothèse,  l'individu  hu*- 
main  se  composerait  rédlemettl  de 
ï'bomme  et  de  la  femme,  tandis 
qu'une  Huître  ou  une  moule  serait  us 
individu  complet.  Nous  avons  là  uu 
exemple  des  subtilités  dans  lesquelles 
on  tombe  quand  ou  veut  accorder  Le 
langage  vulgaire^  presque  toujours 
fondé  sur  des  aperçus  superficiels  et 
incomplets,  avec  les  notions  dont  les 
sciences  s'enricbissent  progressive- 
ment. L'idée  de  Vindiuidic  est  ioappK- 
cable  aux  minéraux,  puisqu'on  peujt 
les  diviser  en  autant  'de  parties  qu'09 
veut  sans  que  ces  parties  ^cessent 
d'être  semblables  les.  unes  aux  autres 
et  à  la  masse  'd'où  elles  proviennent. 
Gqieodant  on  a  voulu  l'introduire 
jLus&i  en  minéralogie ,  où  l'on  a  donné 
le  nom  à'îndit'idu ,  «oit ,.  comme 
Leonhard^  aux  cristaux,  soit ,  ^omme 
les  minéralogistes  français ,  à  la  mo- 
lécule intégrante,  parce  que,  telle 
qu'on  la  conçoit,  elle, ne  saurait  être 
divisée  sans  être  en  même  temps  dé- 
composée. Reste  à  savoir  quel^le  peut 
être  l'utilité  d'une  semblable  abstrac- 
tion. 

INDIVIDUALITÉ^  s^  f.  ,  indivi-- 
duaUtcu ,  individuitas  ,  hecceùajf  ; 
£inzelwesenheîi  (all.)«  Qualité  de  ce 
qui  constitue  un  indivjdu* 

-INDIVIS^  adj. ,  fndùfisus;  unge^ 


INDU 

Se  dit  de  U.  tige  et  desfeuiUe^^  On 
employé  pliu  souvent  le  mot  cfitier  ei) 
4imple,  f 

INDIUENT,  8.  m* ,  indumentumi 
Ueberzug  (ail.)  {induo^  couvrir), 
pernbardi  doune  ce  nom  à  Tépiderme 
des  végétauxetàcelui  de  leurs  graines  I 
y  compris  les  parties  qui  y  adhè- 
rent. 

IIVDUPIJGATIF,  adj.^  induplica^ 
twus,  CandoUe  dit  Vestit^ation  indfi^ 
pUcatit^e ,  quand ,  les  parties  d'un  té- 
gument floral  étant  rigoureusement 
yerticillées  en  un  seul  rang,  elles 
sont  disposées  d'une  manière  circu- 
laire ,  ayant  chacune  leurs  )>ords  ren- 
trans  pt  comme  repliés  en  dedans. 
]Sz.  Ckmatis, 

DIDUSIEy  s.  f. ,  indusium;  X'TQi>- 
ytfffioc;  Schleier,  Scklejrerchen,  Decke 
(ail.)  ;  indusio,  camicîa  (it.)  {induo, 
couvrir).  La  plupart  des  botanistes 
donnent  ce  nom  à  une  membrane 

2ui,  dans  les  fougères  dont  la  fructi- 
cation  est  placée  i  la  face  inférieure 
des  feuilles ,  recouvre  les  sores ,  c'est- 
à-dire  les  petits  amas  de  conceptacles 
dans  lesquels  sont  contenus  les  cor- 
puscules reproducteurs.  Cet  organe 
est  appelé  écailles  (jquamœ)^  et  quel-' 
quefois  caUcê ,  par  Linné ,  membra^ 
nule  par  Necker ,  glandes  squameuses 
par  Gucttardi  inyolucre  par  Smith , 
tégument  ou  tegmen  p9r  divers  bota- 
niste^, périsporange ,  épisporànge  et 
hjposporangç  par  Bernbaroi ,  suivant 
qu'il  enveloppe  les  spores  de  toutes 
parts  y  ou  qu'il  les  couvre  seulement 
en  dessus  ou  en  dessous.  On  appelle 
aussi  indusie  une  membrane  Mrlicu- 
lière  qui  yoile  le  stigmate{des^£oi/^y 
avimt  la  puberté.  Quelquefois  on 
donnt  ce  nom  .au  volva  des  cbam- 
pignons. 

DOliuSilÉ;  adj.  9  indusiatus.  Se  dit 
d'une  mousse  dont  les  urnes  sont  en- 
veloppées d'une  membrane  qui  finit 
par  se  rompre  (  ex.  Buxbaumia  indw- 
yMla),«t  d*un  cbampignoQ-dontie 


yolva  est  très-grand  ($3(*  fj^m^^ 
phallus  indusiatus'). 

INDUVUL,  adj. ,  induplalis.  Épi- 
tbète  donnée  par  Mirbel  ai;  caliceg^ 

Suand  il  persiste  et  recouvre  le  fruit. 
Ix.  Pkjr salis  Alkekengi, 
mvmm^s.  f.,  induinœ;  KdçhchfiH, 
(nll.)  {induo y  couvrir).  Mirbel  ap- 
pelle ainsi  tout  périanthe  ou  toutç 
partie  accessoire  de  la  fleur  qui  pçr-r 
siste  et  recouvre  le  fruit,  apr&  If 
maturité  de  Tovaire ,  sans  faire  çorp^ 
avec  lui. 

lND|]yi£  y 'iid[. ,  indifPiatiis.  Se  di^ 
d'un  fruit  qui  est  recouvert  d'unç 
înduvie  provenant  de  la  persistance 
soit  du  périaothç  simple  (ex.  Sàlsola 
Tragus),  soit  du  calice  (ex*  Trifin 
Uum  repens)^  ou  des  gl^melle^  (^f  » 
Oryza), 

INÉGAL  9  adj. ,  inœquàUs ,  impçif:^ 
dispar;  ^tvoç,  àvtfioiôc;  tuigleich  (ail.); 
unequal  (angl.)  (  in ,  priv*  y  iequafis  f 
égal).  Se  dit  de  parties  qui  n'onjt  paji 
les  mêmes  dimensiona  »  çpmme  1<^ 
poils  on  soies  de  VaigreUe  du  Picris 
hieraeioides  ,  les  étamine^  des  Cruci- 
fères ,  les  deux  côtés  de  la  feuille  de 
VUlmus  campestrie  ,  les  pétales  de 
YJberis ,  les  sépales  du.  Salifia  |  Uf 
spathelles  de  yi^^ena  elaiior. 

INEBIBBYOliNÉ ,  adject*  ,  inenp^ 
brjronnatus  {in ,  priv. ,  embryo ,  em- 
bryon). L.-G.  Bjcluurd  donnait  cette 
épithète  aux  plantes  dont  le  mode  de 
germination  est  inconnu ,  qui  n'ont 
paa  de  gnune  propiemenjt  dite^  ni 
par  conséquent  ae  véritable  embryoïp. 

INJSPTSS  9  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Ineptie 
Nom  donné  par  llliffer  et  Eicbvald 
k  une  famille  de  l'ordre  des  Gallina- 
cés 9  comprenant  le  genre  Didus  , 
dont  l'existence  réelle  est  au  moins 
douteuse. 

INÉQUALIFOLIÉ  9  9À\.  j  inaamU' 

foUus  (  inœqualis  ,  inégal  >  ^oUum , 

feuille);  qui  .a  des  feiml^  inégales 

oudissemblablea*  E^P^etonua  inaf* 

qtiolffolia* 
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ViÈQCiCùanÈ  ^  9Là\. ,  inœquicos-^ 
teuus  ;  qui  est  marque  de  côtes  ^  ou 
saillies  longitudinales  y  de  dimensions 
différentes  ,  comme  la  coquille  du 
Pecten   inaquicostalis* 

EVjÉQVILATÉRAIi ,  adj.  9  inœqui- 
lateralis  ;  unglelchsèitig  (aU.)(</i9 

Îriv. ,  aquus ,  égal ,  latus  ,  coté  ). 
ïpithète  donnée  à  une  coquille  bi- 
valve dont  le  sommet  cépbalique 
ou  dorsal  est  situé  en  avant  ou  en  ar- 
rière de  la  partie  moyenne  du  côté  où 
il  se  trouve ,  de  sorte  qu'une  ligne 
droite  tirée  de  ce  point  au  côté  op- 
posé partagerait  la  coquille  en  deux 
parties  inégales. 

INÉQUILATÈBE  9  adj. ,  inaquila^ 
ierus  ;  qui  n'a  pas  les  côtés  égaux  y 
comme  une  feuille  que  sa  nervure 
médiane  ne  partage  point  en  deux 
moitiés  égales.  £x.  Tilia. 

INEQVIIiOBÉ  ,  adj .  ^  incequiloba- 
tus  (  in ,  priv.>  aquus  ^  égal ,  lobus  , 
lobe)*  Ce  mot  est  employé  comme 
synonyme  i* ùiéquilatéraL  Les  valves 
du  Birostrites  maquiloba  sont  inéga- 
les y  Tune  d'elles  enveloppant  l'autre 
par  sa  base. 

INÉQUIPÉIDES,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Inœquipedes  (  m  ,  ^priv. ,  aequus  , 
égal,  pesy  pied).  JNom  donné  par 
Latreille  à  une  famille  de  Tordre  des 
Myriapodes  chilopodes ,  comprenant 
ceux  qui  ont  des  pattes  inégales ,  les 
dernières  étant  plus  longues  que  les 
autres. 

INÉQUTÂLCS,  adj.  et  s.  f.  plur., 
Inaquitelœ  (in  ,  priv.  ,  aquus  ^  égal, 
tela  y  toile  ).  Nom  donné  par  La- 
treille  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Aranéides  ,  dans  laquelle  il  range 
cenx  de  ces  animaux  qui  filent  des 
toiles  irrégulières  ,  dont  les  fils  se 
croisent  en  tous  sens  et  sur  plusieurs 
points. 

INÉQUIVALVE.9  adj. ,  inœquipal'' 
pis  ;  unglekhklappig  ,  ungleich» 
schaUg  (ail.)  (m,  priv.,  aquus  y  égal, 
vaWuy  valve)  ;  qui  est  composé  de 
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deux  valves  inégales,  comme  la  gîw-' 
me  du  Paspalus  inaquii^cdpis.  Se  dit 
surtout  d'une  coquille  bivalve  entre 
les  deux  valves  de  laquelle  il  y  a  une 
grande  différence  pour  la  grandeur 
ou  pour  la  forme  (ex.  Plagiostoma 
inœquiifaluis), 

INÉQUIVALVES,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Inaquit^alf^ia,  Nom  donné  par  La— 
treille  à  une  famille  de  l'ordre  des 
Bracbiopodes  pédoncules  ,  compre* 
nant  ceux  dont  les  valves  de  la  co- 
quille sont  d'inégale  grandeur. 

INERME  ^  adject.  ,  inermis  ;  ttn^ 
hewehrt ,  wehrlbsy  ^affenhs  y  un^. 
hewaffhet  (ail.)  (m  ,  priv.,  armaj  ar^ 
me  )  ;  qui  est  dépourvu  d'armes ,  de 
piquans  ,  d'aiguillons  (  ex.  Ltxbrus 
inermis  y  Prosojpis  inermis ,  Berbe^ 
ris  inermis),  Kicbard  donne  cette 
épitbète  au  tablier  des  Orchidées  qui 
n'ont  pas  d'éperon. 

INEBMES9  adj.  et  s.  m.  pi.,  //ler- 
mid.  Nom  donné  par  Latreille ,  Fici- 
nus  et  Garus  à  une  famille  de  l'ordre 
des  Ruminans  ,  comprenant  ceux  de 
ces  mammifères  dont  la  tête  ne  porte 
point  de  icornes. 

INERTE  9  adject. ,  iners;  htjyoç  ; 
triige  (ail.).  Sans  ressort ,  sans  acti- 
vité. Les  minéraux  sont  appelés  corps 
inertes  ,  parce  qu'ils  paraissent  dé- 
pourvus de  toute  espèce  d'activité. 

INERTES/adj.  et  s.  m.  pL,  //icr- 
tes.  Nom  donné  par  Temminck  à  un 
ordre  de  la  classe  des  oiseaux ,  ren- 
fermant des  animaux  qui  ,  comme 
Vj4pteryx  et  le  Didusy  ne  peuvent 
pas  voler.     - 

INERHE  9  s.  f. ,  inertia  ,  ignapia; 
àrsjçyiTi  ^  Tràgheit  (ail.);  duiness 
(angl.).  Inaction  ,  défaut  d'aptîtuflc^i 
changer  spontanément  d'état.  On  ap- 
YiWèfoYce  cCinerlieltiprùpnéié  qu'ont 
les  corps  de  persister  dans  l'état  où. 
ilà  se  trouvent  tant  qu'une  cause  étran- 
gère n'agit  pas  sur  eux.  L'inertie  n'est 
en  réalité  qu'une  résistance  active  k 
tout  changement  y  de  quelque  nature 
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qu'il  soit,  une  force  agissant  en  sens 
inverse  d'une  autre  force  qui  tend  à 
changer  l'état  d'un  corps.  L'inertie 
absolue  ne  peut  se  concevoir. 

INEITENSILINGUE  ,  adj.  ,  inex- 
tensilinguù {iriy  priv. ,  exiendo^  éten- 
dre^ linguaj  langue).  Se  dit  d'un 
animal  qui  ne  peut  alonger  sa  langue 
hors  de  la  bouche ,  par  opposition  à 
un  autre  qui  jouît  de  cette  faculté. 

INEXUVIABLE,  adj.,  inexut'iaBilis 
(  lit,  priv.  ,  exuo  ,  dépouiller]  ;  qui 
ne  mue  jamais ,  qui  n'est  point  sujet 
à  la  mue. 

INFÉCOND 9  adj. ,  infœcwndus  y 
sterilU  ;  ccyovo^;  unfrachthar  (ail.)  ; 
qui  produit  peu  ou  point.  Synonyme 
peu  usité  de  stérile. 

INFERAXILLAIRE ,  adj.^  infère 
axillarU  (jinfrà ,  au  dessous,  axîUay 
aisselle)  ;  qui  est  fixé  au  dessous  de  Tais- 
selle.  Epine  inferaxiUaire ,  placée  au 
dessous  du  point  d'attache  de  la  feuille 
ou  du  rameau  (ex.  Ribes  grossularia); 
feuille  inferaxiUaire ,  insérée  sous  la 
branche  ou  le  rameau  (  ex.  TiliA  eu- 
ropaa)  ;  stipules  inferaxiUaires ,  at- 
tachées sur  la  tige  au  dessous  des 
feuilles  (ex.  Ribes)» 

INFÈRE  9  âdj.  y  inferus  ;  niedrig^ 
stehend  (ail.)*  Se  dit  y  en  botanique  y 
d'un  organe  qui  est  placé  au  dessous 
d'un  autre  ;  du  calice  y  quand  il  s'in— 
sère  au  dessous  de  l'ovaire  ,  avec  le- 
quel il  n'a  aucune  adhérence  (ex.  lÂ- 
lium)  ;  de  Vot^aircy  lorsqu'il  adhère  an 
tube  du  périanthe ,  dont  le  limbe  le 
couronne ,  ce  qui  le  fait  paraître  in- 
féneur  à  toutes  les  autres  parties  de  la 
fleur  (ex.  Pjrrus)  ;  de  la  radicule  y 
quand  elle  se  dirige  vers  la  base  de  la 
graine ,  c'est-à-dire  vers  la  cicatrî- 
cule. 

INFÉBIEOt  y  adj.  y  inferus.  Les 
astronomes  appellent  planètes  infé~ 
rieures  celles  qui ,  comme  Mercure 
et  Vénus  y  ont  un  rayon  vecteur  plus 
petit  que  celui  delà  Terre.  Geoffroy 
nomme  les  animau3(  articulés  verte'» 
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brés  inférieurs  y  parce  qu'en  les  con- 
sidérant comme  organisés  sur  le  m^ 
me  plan  que  les  vertébrés  propre» 
ment  dits  y  ils  offrent  néanmoins  une 
sorte  d'infériorité  dans  le  mode  de 
développement  de  ce  plan. 

INFÉRIPÉDES  y  adj.  et  s*  m.  pL  , 
Inferipedes  {inferus  ,  inférieur  ,  pes^ 
pied  ).  Nom  donné  par  Latreille  à 
une  famille  dé  l'ordre  des  Holothu- 
rides  polypodes  y  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  les  pieds  infé- 
rieurs. 

INFÉRITÉ ,  s.  f .  Richard  appelait 
ainsi  l'élat  des  ovaires  qui  sont  in<* 
fères. 

INFÉBOBRANCHBS ,  adj.  et  s.  m. 
pi.,  Inferobranchiiy  Inferooranchia^ 
Inferobranchiata  (  inferus,  inférieur^ 
P^ârf^uty  branchie).  Nom  donné  par 
Guvier  et  Latreille  k  un  ordre  de  la 
classe  des  Gastéropodes  ,  par  Blain— 
ville  à  un  ordre  de  celle  aes  Paracé- 
phalophores,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  les  branchies  placées 
sous  le  rebord  saillant  du  manteau. 

INFÉROVABIÉ ,  adject.  Epithète 
donnée  par  Marquis  aux  plantes  dont 
l'ovaire  est  infère. 

INFEUnXÉ  9  adj.  I  infoliatus  {in , 
priv.  yfoliumy  feuille);  qui  n'a  point 
de  feuilles.  Synonyme  mùsité  d'à-* 
phjrlle, 

INFINI  y  adj.  et  s.  m. ,  infinitus; 
ftirccpoc  ;  unenalich  (Sali.)  ;  qui  n'a  pas 
de  fin.  «  Ce  n'est  qu'en  ajoutant  les 
choses  matérielles  les  unes  aux  autres 
qu'on  est  parvenu  à  connaître  qu'on 
ne  verra  jamais  la  fin  de  son  compte , 
et  cette  impuissance  y  on  l'a  appelée 
infini  y  ce  qui  est  bien  plutôt  un  aveu 
de  l'ignorance  humaine ,  qu'une  idée 
au  dessus  de  nos  sens.  »  (Voltaire.) 

INFINUOmC^TE  y  adj.  et  s.  m.  pi. 
Physiologiste  partisan  de  la  doctrine 
suivant  laquelle  tous  les  corps  orga- 
nisés sont  le  résultat  du  développe- 
ment de  germes  emboîtés  à  l'infini  les 
uns  dans  les  autres* 


* 
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IIVFLAllMABaiTÉ  ,  8.  f.^  injlam^ 
mabilàas;  Entzundbarkeit  (ail .]  .Qua- 
lité ou  caractère  des  corps  qui  sont 
inflammables. 

INFL AIMÎMABLE  9  ad j . ,  inflammur 
hilis  ;  yXoYiffTÔ;  ;  entzitndbar  (ail.); 
infiammabik  (it.);  qui  est  susceptible 
)i 'entrer  en  combustion.  On  donne 
cetteépithèteà  tous  les  corps  composés 
qui  peuvent  brAler^  et  alors  le  mot  est 
sjnonymede  combustible^  ouauxsub- 
Btançes  simples ,  uon  'métalliques  sur- 
tout ,  qui  brûlent  facilement.  C'est 
en  ce  dernier  sens  que  Vbydrogène  a 
été  appelé  air  inflammable, 

INFLAMlllABtES  ,  adj.  et  s.  m. 
\'f  Injftunmabilia,  Nom  donné  par 
Verner  et  Bausmann  à  une  classe  de 
minéraux  ,  comprenant  ceux  qui  sont 
susceptibles  d'alimenter  le  feu  ;  par 
Brongniart  à  uneyorma//oncompre« 
nant  les  corps  combustibles  qui  se 
déposent  ou  se  dégagent  encore  ac- 
tuellement, dans  les  coucbes  duglobe^ 
ou  à  sn  surface ,  parTefiet  des  volcans. 

INFLAMMAllON  9  8.  f. ,  inflam^ 
malio  ;  ff\6yùi9iç;  EtitzHrulung  {9ÏÏ,). 
Pbénpmène  qui  a  lieu  quand  un 
corps  produit  de  la  flamme  en  brû- 
lant^ soit  pc^rce  qu'il  est  lui-mémè 
volatil ,  soit  parce  que  les  combi- 
naisons qu'il  produit  sous  l'influence 
de  la  chaleur  jouissent  de  cette  pro- 
priété. 

iNFLÉCtfk^adj.,  infiexus,  incur^ 
çusy  introftexusj  reclinatus,  iatro^ 
cvrrtcf  y  xocfATrûXoc;  eingebogen^  um^ 
geschlagen  (ail.)  ;  iaflesso,  incurvato 
(it.)  [in ,  en  dedans,  flecto,  fléchir); 
qui  est  coprbé  en  dedans.  On  employé 
ce  terme  :  i^  en  minéralogie^  l'épi— 
ihëte  d^ infléchie  est  donnée,  dans 
la  nomenclature  mînéralogique  de 
Baiijr,  à  une  variété  dans  laquelle  les 
faces  des  différens  ordres  se  succè- 
dent, depuis  un  sommet  jusqu'à  l'au- 
tre ,  sur  des  intersections  parallèles 
entr'elles ,  en  sorte  qu'elles  présen-> 
tent  l'aspect  d'un  seul  plan  qui  aur 
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rait  subi  plusieurs  inQexions<oiisé^ 
cutives  (ex.  Chaux  carbonatée  in-^ 
fléchie),  a*  En  botanique.  ^<gza//o/u 
infléchis ,  ceux  qui  sont  courbés ,  et 
qui  dirigent  leur  pointe  vers  la  partie 
supérieure  dç  la  tige  ou  de  labrancbe 
(ex.  Mimosa  cineraria);  étamines 
infléchies ,  celles  dont  le  sommet  s'ia- 
cnne  vers  le  centre  de  la  fleur  (ex* 
Salifia)  \  feuilles  infléchies^  celles 
qui  sont  courbées  en  dedans  (ex. 
Araucaria  excelsa  ),  ou  qui ,  dans  le 
bouton ,  sont  pliées  de  haut  en  bas 
(ex.  jinemone  Hepatica)  ;  lèin^e  svu^ 
périeure  infléchie,  dans  nue  corolle 
labiée,  celle  qui  se  renverse  sur 
l'inférieure  (ex.  BruneUa)  ;  lettre 
inférieure  infléchis ,  celle  qui  se  re- 
courbe vers  l'orifice  du  tube  (ex. 
Plectranthus  punctatus)  ;  pétales  Ut* 
fléchis,  ceux  qui  se  réfléchissent  vers 
le  Mntre  de  la  fleur  (ex.  Astraniia 
m€LJor^\  rameaux  infléchis,  ceux  qui 
se  recourbent  vers  la  tige  (ex.  Ana^ 
statica  hierocuntica)^  style  infléchi, 
celui  qui  se  courbe  en  dedans  (ex» 
Ervum  tetraspermum), 

INFLEXIOSGOPE  9  s.  m. ,  m^ 
flexioscopium  {inflexîo,  inflexion. 
axmu,  considérer).  On  a  propose 
d'appeler  ainsi  l'instrument  nommé 
chromadote  par  Hoffmann  ,   parce 

Su'il  montre  les  phénomènes  de Tin- 
exion  de  la  lumière. 
INFLEXIPÈDEy  adj.,  inflexipes 
(  inflexus ,  infléchi ,  pes  ,  pied  ) .  La 
Mantis  inflexipes  a  été  appelée  ainsi 
parce  qu'elle  a  les  cuisses  des  pattes 
de  devant  très-courbées  en  dedans. 

INFLORESCENCE,  a.  f.,  inflo- 
reseentia;  Blulhenstand  (ail.)  ;  f/i- 
florescenza  (it.).  Linné  désignait  sous 
ce  nom  la  manière  dont  les  fleurs 
sont  disposées  sur  la  plapte  qui  les 
porte.  CAnicWedéûnl^y  inflorescence, 
l'ensemble  ou  la  disposition  des  or- 
ganes et  des  opérations  qui  préparent 
ou  effectuent  la  floraison. 
SVFOBAIE  p  adj. ,  informis}  form- 


ios  (ail.).  Qui  n'a  pas  de  forme  déier«p 
minable.  Ex.  Salpa  Infor  mis, 

INFOmiiESy  adj.  et  s.  m.  pi., 
Obesa,  Nom  donné  par  lUîger  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Mammifères 
mullongulés,  comprenant  ceux  qui, 
comme  les  cochons,  ont  le  tissu  cel- 
lulaire sous-cutané  tellement  chargé 
de  graisse ,  que  leurs  formes  en  sont 
pour  ainsi  dire  efTacées. 

INFRAjflJRASSIQUE  ,  adject,  tpir 
thète  donnée  par  Brongnîart  à  un 
croupe  de  terrains  sédimentenx  pér 
logiques ,  comprenant  ceux  qui  sonjL 
situa  au  dessous  des  terrains  jorassi- 
^ues^ 

urommz. 

INFUNDIBUIIFÈRE  ,adj.,  mjwi- 
dibuU/ems  (m/umdibuium  ^  entèn- 
•loîr,  fera  y  porter).  Oa  «àocme  ceitt 
.^tJbèle  à  la  langue^  khraque  «on  ex*^ 
sénilité  M  tenoàne  par  im  disque  «n 
forme  de  veatoose  (ex«  iilùtsopkagm 
$0ricma).  iJOcuUna  mfiùidibuUfera 
est  aioaî  appelée  ,  fiuve  que  les  arri- 
cuUlîoos  de  .ce  paljqtier  porteot  de^ 
jteoîks  ea  forme  d'eotoinioir. 

WnraNDttlHLIl'^MilP  9  adj . ,  i/t— 
fundibuHfûrmis;trichterf(}rmigytrich'' 
lerig  (ail.);  imbuUforme  (it.)  (  infun-- 
-dWmum .  entonnoir,  forma ,  forme); 

2m  a  la  forme  d*on  entonnoir,  c*esl- 
-dife  qui  offre  un  limbe  évasé  fai- 
sant suite  à  un  tube  sembl«i[ble  À  un 
cône  renversé ,  comme  la  corolle  dà 
'Campanula  ihfundibuUformis  ,  le 
styie  du  H  tara  crépitons  ,\e  stigmate 
du  Kœmpferia  ionga ,  le  chopeati  de 
quelques  champignons  (ex.'  Agari-- 
eus  infmdibttÙfonnis  ) ,  le  corps  de 
la  Salpa  infundibuUformis. 

INFUNDIBULIFOBIIIES^  adj.  etji. 

t.  fi\iInfundibuliformes,  Nom  donn^ 

par  Toornefort  à  une  classe  de  plante», 

renfermant  celles  qui  ont  la  corolle 

en  forme  d'entonnoir. 

JQ^WIBUai^xÉ ,  «.  f.,  ifffusMUas} 


imf. 


(SSi 


UnschmehbarheH  (41.)  j  foa||t4  de 
ce  qui  est  in  fusible. 

INFDSIBLE,  adj.,  infusibUis  i 
unschmelzbar(pilL)i  unfusibU{anfA  .)| 
qui  n'est  pas'susceptibîe  de  se  fondre* 

INFUSION  ,  s.  r.,  infusio;  ff)%v<7ic; 
Aufguss  (ail .) .  Opératicm  pair  laquelle 
on  met  une  subatance  or|^ai((«|e  eoi^ 
posée  de  pluaieurs  principes  immér 
diats  dans  up  Hquide  chaud  oafroid^ 
afin  d'en  séparer  la»  ,p^cipea  aoUi<«- 
blés  de  ceux  qui  ne  \t  «ont  fCM.  Pro- 
duit de  cette  opération. 

INFUSOUPâ  9  adj.  et  #.  m.  pl^ 
Infusoriflf  Infusionsthierehmij^i^*)» 
Nom  donné  par  liullex  à  v^p  ordri^ 
qu'il  a  créé  dans  la,cla3se  des  Vers  ifi 
Linné,  pour  j  ranger  les  annpoalcalet 
qui  se  dévelojj^ent  dans  les  infusions 
végétales  et  animales.  Cet  ordre, 
conservé  parSchwcigger  el  Goldfuss, 
érigé  en  classe  par  Xamarck  et  Cur 
viér,  n'est  point  admis  pr  Blainville^ 
qui  regarde  les  animaux  qu'on  y 
èomp^nd  comme  appartenant  à  di- 
verses classes,  opibioiD  ft  Vappui  de 
laqtxelle  vieuneotfes  recherches  faites 
depuis  peu  pair  C.-'G.  Ehrenberg. 

INGLUVlBS  9  s.  m. ,  Ingltwiès.  Iffi- 

£r  «omme  oîmi^  dptna  mb  Jfantoi- 
Des,  k  région  de  la  phvtle  inf^ 
nenre  dm  corps  qtli  esi  comprime 
tmire  -les  -branles  de  la  «iftcbotre 
inférieure  et  le  sommet  du  Isr^x. 

WWpiàMé^  adj. ,  inguinatu  iin- 
«i/w ,  afîne  )  ;  qui  appartient  à  l'ainei 
négion  inguinahy  celle  de  l'atnè 
même.  Mameèlés  inguinaiesy  celles 
qui  sont  situées  prés  de  l'aine,  ootnme 
«Lms  ,ie  cheval  et  le  tapir. 

JJiiNÉ.,  B<^.,  i/iMUtf,  ingenitus; 
fp^roç;  oHgèèoren  (aU.*)V  imuUf 
t(aiigl.)(  .qui  n'a  poini  été  acquis 
^iéées  •Unicef,  fenehant  innéi,  «Aîen 
ii!est  ce  qu'on  appelle  xim^,  c'est-^à** 
dire  né  développé,  »  -(Voltaire») 

^9W£IVVÉ  5  pdj.,  innarm,  enervis, 
tnerf'ius  ;  qui  n^a  i»aa  de  nervures. 
Mirbei  ^mplqye  ce  teme  p«iir  dési* 
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gner  les  cotylédons  (ex.  Faba)  et 
lesfoiciUes  (ex.  Sempen^wurn  tectO" 
rum),  lorsqueles  nervures ,  envelop- 
pées par  le  parenchyme ,  ne  parais- 
sent point  au  dehors  y  et  sont  censées 
né  point  exister. 

INNOVATION  9  s.  r.  ^  innopatio. 
Hedwîg  appelait  ainsi  les  drageons 
que  pousse  la  tige  de  certaines  mousses 
(ex.  Poljririchum  unduUUum)^  qu'ils 
servent  A  multiplier. 

INOGAJRFB,  adj.,  inocarpus  (tc« 
fibre,  raoKOiy  fruit);  qui  a  le  fruit 
fibreux.  Ëx.  Eugema  inocarpa, 

INOCVLAIREy  adj.  y  inocularis. 
Epilhéte  donnée  aux  antennes  des 
insectes ,  quand  elles  s'insèrent  dans 
Tangle  des  jeux.  Ex.  Ceramhyx. 

INODORE  9  9A\.y  inodorus;  ge^ 
ruchîos  (ail.)  (m,  priv. ,  odor, 
odeur)  ;  qui  n'exhale  aucune  odeur, 
Ex.  Philadelphus  inodorus  ^  Arte-^ 
misia  inodora. 

INOMYCES  9  s.  m.  pi.,  Inomycetet 
(U,  fibre,  fivxiiç,  champignon  ]•  Nom 
donné  par  Fries  à  un  ordre  de  la 
classe  des  Hjphomjces ,  comprenant 
les  champignons  filamenteux. 

INONDÉ  9  adj.,  inundatus;  ueher* 
schwemmt  (al!.).  Se  dit  des  plantes 
qui ,  suivant  la  saison ,  vivent  cou- 
vertes d'eau  ou  à  8ec<  Linné  avait 
établi  sous  ce  nom  une  famille  entiè- 
rement artificielle  y  dans  laquelle  il 
réunissait  des  pûntes  qui  n  ont  en- 
.tr'elles  que  ce  simple  rapport,  auquel 
rien  ne  correspond  dans  leur  organi- 
sation. 

INONGVIGULÉ.,  adj.,  inunguis 
(in y  pnv.,  ungtùsy  onjfle);  qui  n'a 
point  d'ongles.  Le  Gecko  inunguis 
n'a  pas  d'ongles  du  tout.  La  Lutra 
munguis  n'en  a  que  deux  rudimen- 
taires  aux  deux  grands  doigts  de  set 
pattes  de  derrière.. 

INOPHYLLB  9  adject. ,  inophyllus 
Çk  y  fibre,  ffxtXkiw ,  feuille)  ;  qui  a  des 
feuilles  garnies  de  veines  réticulées 


INSE 

bien  apparentes.  Ex.  Syzjrgium  in»* 
phyllunu 

INORGANIQUE  9  adj.,  inorganicus 
(in,  prîv»,  organum^  organe);  qui 
n'a  point  d'organes  ou  d'instrumens 
particuliers  d'action.  Bory  définit  les 
corps  inorganiques,  ceux  dont  chaque 
molécule  représente  un  corps  com- 
plet, et  chez  lesquels  la  forme,  entiè- 
rement accessoire ,  ne  saurait  être 
qu'une  agglomération  inerte,  soumise 
à  des  lois  mécaniques ,  d'où  il  ne  peut 
rien  résulter  qui  ressemble  â  la  vie 
et  qui  établisse  un  individu* 

INOVOLÉ9  adj. ,  inoifuUuus.  Se  dit 
d'un  ocaire  qui  ne  contient  point  d'o* 
▼nies ,  comme  celui  des  fleurs  mâles 
et  des  fleurs  neutres  dans  les  Synan- 
tnerees. 

INRADIANT9  adject.^  inradians. 
Épithèle  donnée  par  H.  Gassini  à  la 
couronne  de  la  ealathide  des  Sjnan- 
thérées  ,  lorsque  les  fleurs  qui  la  con- 
stituent ne  sont  pas  plus  longues  que 
celles  du  disque ,  et  n'ont  point  leur 
partie  supérieure  dirigée  en  dehors. 

INSAUFIABLByadJ.  On  appelle 
ainsi  les  oxides  qui  ne  sont  ni  acides , 
ni  capables  de  neutraliser  les  acides  et 
de  donner  naissance  k  des  sels. 

INSECTES  9  adj.  et  s.  m.  pL  ,  /a- 
sêcta (in,  k  travers,  seco ,  couper). 
Nom  d'une  classe  du  règne  animal , 
dans  laquelle  on  range  les  animaux 
articulés  munis  seulement  de  six 
pat#s.  Cette  délimitation  est  tonte 
récente^  car  la  classe  des  insectes  a 
subi  de  grandes  variations  sous  Je  rap- 
port de  son  étendue,ajant  long-temps 
embrassé  tous  les  animaux  articulés 
dont  lecorp  offre  des  divisions  à  l'ex- 
térieur, et  n'étant  arrivée  une  par 
des  réductions  successives  à  1  état  où 
nous  la  voyons  aujourd'hui» 

INSEGTIFÈRE ,  ad). ,  inseetiferus 
(insectum,  insecte,  jero  ,  porter), 
oe  dit  du  sucein  ,  quand  il  contient 
des  insectes  emprisonnés. 

INSBGTIRODES  %  adj.  et  s.  m.  pi.. 
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Insecdrodes  (  insectum ,  insecte,  rodo^ 
ronger).  Nom  donné  par  Duméril 
à  une  famille  de  l'ordre  des  Insectes 
Hyménoptères  ,  comprenant  ceux 
dont  les  larves  se  développent  dans 
Fiotérieur  du  corps  d'autres  insectes , 
aux  dépens  desquels  elles  vivent. 
Voyez  Entomotillss* 

INSBGTIV0EE8,  adj.  et  s.  m.  pi., 
Instctwora  ,  Insectiuori  (  insectum , 
insecte,  voro ,  dévorer).  Nom  donné 
par  Cuvier ,  Desmarest ,  Blain ville , 
Latreille  ,  FicinusVt  Garus  à  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Mammifères  car^ 
nassiers  ,  par  Temminck  à  un  ordre 
de  la  classe  des  oiseaux  ,  comprenant 
des  animaux  qui  vivent  principale- 
ment ou  exclusivement  d'insectes. 

INSBGTOLOGIE ,  s.  f. ,  insectola- 
gia  (  insectum  ,  insecte  ^  ^ôyo;  ,  dis  - 
cours).  Traité  sur  les  insectes,  comme 
celui  que  G.  Bonnet  a  publié  en 
1745. 

INSECTOLOGUE,  s.  m.  Synonyme 
inusité  d'en/omo/o|fû/c*' 

INSÉRÉ  9  adj.  ,  instrtus  ;  einge^ 
Jugt  (ail.)  ;  qui  est  fixé  sur. 

INSERTION  9  s.  f • ,  insertio;  at^- 
^9iç ,  <v6ifftc;  Einfugung,  Anlieftung 
(ail.)  ;  inserzione  (it.^  (  inseroj  mettre 
dedans).  Attache  aune  partie  sur 
une  autre.  On  employé  cette  expres- 
sion parce  qu'on  suppose  que  les 
parties  sont  enchâssées  les  unes  dans 
les  autres  par  leur  base ,  ce  qui  est 
précisément  le  contraire  du  véritable 
état  des  choses. 

INSEXÉ9  adj. ,  insexus  f  insexifer; 
geschlechtslos  (ail.)  (i/i,  négat.  , 
^exus ,  sexe  )  ;  qui  n*a  point  de  sexQ. 
On  se  sert  plus  communément  du  mot 

I^EUTRE. 

INSIPIDE,  adjectif,  insipidus  ; 
oirotoç  i  unschmackhaft(M.)  ;  qui  n'a 
point  de  saveur.  Ex.  Ta^mannia  ih- 
jipidai 

INSISTANT,  adj.  ,  insistons  {in, 
prîv.  ,  sisto  y  appuyer).  Epilhète 
donnée  au  pouce  des  oiseaux  >  quandl 
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il  ne  porte  k  terf e  que  par  le  bout^ 
Ex.  Gallinacés, 

INSOLATION,  s.  f. ,  insolatio  , 
apricatio.  Exposition  d'une  matière 
quelconque  aux  rayons  du  soleil,  soit 
pour  séparer  un  principe  fixe  d'un  li- 
quide évaporable  qu'elle  contient , 
soit  pour  lui  faire  éprouver  quelque 
changement  dans  sa  composition  ou 
dans  l'état  d'aggrégation  de  ses  mo- 
lécules. 

INSOLUBILITÉ  ,  s.  f . ,  insohibiU- 
tas  ;  Unauflosharkeit^  Unauflôslich^ 
keit(a\\,).  Qualité  d'un  corps  solide, 
liquide  ou  gazeux ,  qui  ne  peut  se 
dissoudre  dans  un  liquide.    . 

INSOLUBLE,  adject. ,  insoUthUis  ; 
2X\iToc;  unauflosUch  (ail.);  qui  n'est 
point  soluble. 

INSTABLE,  adject.  ,  instoMis  ; 
&9raxoç  ;  unhestandig  (  ail.  )  (  wi  , 
priv.,j/fl^/û>,  stable).  On  ditl'^^i^ 
libre  instable ,  quand  le  centre  de  gra- 
vité d'un  corps  ^  ou  la  résultante  des 
actions  de  la  pesanteur ,  cesse  de 
tomber  entre  les  appuis  de  ce  corps , 
qui  dès  lors  ne  peut  plus  conserver  la 
position  qu'il  avait. 

INSPIRATION  ,  s.  f. ,  inspiratio  ; 
ii9irvo4 }  ffATTvfvffcc;  Einathmung  (alL) 
(m,  priv.,  spiroy  souffler).  Action 
par  laquelle  l'air  se  précipite  dans  les 
poumons,  pour  servir  à  la  respiration. 

INSTAMINÉ  ,  s.  f.  ,  instaminatus 
(  in  f  priv. ,  stamen ,  étamine  ].  H. 
Gassini  donne  celle  epilhète  à  la  co- 
rolle, dans  les  Synanlhérées ,  lors- 
qu'elle n'est  point  accompagnée  d'or* 
ganes  mules  parfaits. 

INSTINCT , s.  m.,  instinctus;  foolç; 
Naturtrieb  (ail.).  Penchant  intérieur 
qui  porte  k  exécuter  un  acte  sans  avoir 
notion  de  son  importance  finale ,  à 
employer  des  moyens  toujours  les 
mêmes ,  sans  jamais  chercher,  à  en 
créer  d'autres ,  ni  à  connaitre  le  rap- 
port entr'eux  elle  but ,  et  qui^  pour 
être  attribué  À  l'intelligence,  stippo- 
serait  des  prévisions  et  des  connais- 
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MiieM  mfiiiuimlt  snpéri'^res  k  celtes 
qu'on  peut  admettre  dans  bs  êtres 
aui  lemiraifestent.  d»t ,  dit  Voltaire, 
rBrranjeement  dieii  orgones ,  dont  le 
fen  se  déployé  par  l>ie  temps.  Chaque 
aiumal  nafl  avec  des  organes  qui ,  à 
mesure  ({u*l)s  croissent ,  lui  font  sen- 
tir tout  ce  qu'il  a  besoin  d'éprouvief 
l^ur  s*  cons4TVation. 

INSTIPDLÉ,  adjecl.  ,  instipula  fus 
(  in  ,  priv.,  ^///}tt/!a,  stipule)  ;  cjui  n*^ 
|»oinl  de  stipules. 

^iSIfkiÉ*)  édj. ,  insnîatus  (  insula  , 
fte).  Kîrbj  dArnnè  cette  épithëte  ^ 
lielles  des  aréoles  discoYdales  de  l'aile 
des  insectes  <^i  sont  absolument  sani 
'connexion ,  soit  avec  les  arutrés  ,  soit 
avec  la  base  ^  l*aile.  Ex.  Djrnastes 
aloeus. 

INTÉGliANV  9  adject. ,  întegrahs; 
«iselpioç  ;  ergànzend  y  ix>esentHch{j^'A^\ 
iAle^M/(afl.).Haûy  appelait  molécules 
intégrantes  les  plus  petites  parcelles 
dans  lesquelles  on  conçoit  qu'un  miné- 
ral puisse  être  divisé  sans  que  sa  na- 
ture éprouve  aucune  altération.  On 
éonne  an^i  Cette  épithëte  aux  atomes 
des  corps  simples. 

INTBORIFÔLIÉ  ,  adj. ,  integrîfo^ 
Uns;  ganzbiattrig  (ail.)  (  inte^er^  en- 
tier ,  foiium  ,  feuille  )  ;  qui  a  des 
feuilles  entières.  Ex.  Nabalus  inte^ 
^IfolitiSf  Modecda  integrifolia ,  Do' 
decatheon  întegrifolium. 

IN'AËCrfelIPOMIE  ,  adj. ,  intêgri" 
Jbrmis  (  integer ,  entier  ,  forma  , 
forme).  Ëpitbcte  donnée ,  dans  la  no- 
menclature mi  néralogique  de  Haiij  , 
k  une  variété  d'Arragonite  composée 
de  quatre  octaMres  primitifs  réunis 
tads  auéune  {Pénétration  ,  de  sorte 
que  la  forme  prîtnîtrVe  s'y  montre  dans 
toute  son  intégrité. 

'IKtAGBOSTOlUE ,  adj.  ^integro- 
stom^us  {integer,  etit^er  y  cTÔfxâ,  bou- 
ébe  j.  Se  dit  d  une  coquille  nni valve 
Août  l^ùttverture  est  entière  en  de* 
vaut. 

fftHstïMWai  9'8.f. ,  ÎHUHectu^} 
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»oôc  ;  f^erstand  (ail.)  ;  nnJerstanding 
(angl.  )  ;  intelligenza  (it.  ).  Faculté 
d'apprécier  l'itn porta nce  d'un  ou  plu- 
sieurs faits  d'après  les  circonstances 
dans  lesqueilcs  ils  ont  lieu  ,  d*eii  dé- 
duire les  rapports ,  de  se  déterminer 
suivant  les  conséquences  ,  afin  de 
prendre  une  volonté  d'a^r,  et  de  créer 
les  moyens  d'orécnter  cette  dernière 
pour  arriver  au  résultat  définitif  au- 
quel on  veut  parvenir.  Tous  les  hom- 
mes n'ont  p«is  rinlelligeDce  dévelop-^ 
pée  an  même  degré.  «  L^nfériorité  de 
celle  des  individus  qui  forment  la  très- 

Srande  majorité  a*une  population  , 
it  Lamarck  ,  rend  ces  individus  in— 
incapables  dé  reconnaître  leurs  Inlé- 
réls  généraux  ,  leurs  droits  naturels  , 
et  les  met  constamment  k  la  merci 
de  ceux  qui  sont  plus  adroits  ,  ainsi 
que  des  intérêts  personnels  des  puis- 
sans.  On  les  mène  et  on  les  satisfait 
aisément  avec  des  mots ,  des  prestiges 
et  des  préventions  adroitement  entre- 
tenues .  Dans  toute  assemblée  délibé- 
rante ,  comme  ceux  qui  la  composent 
présentent  entr'eux  nécessairement 
tme  portion  de  l* échelle  sous  le  rap- 
port du  développement  de  leur  intel- 
ligence ,  c'est  presque  toujours  dans 
une  minorité  de  cette  réunion  que  se 
trouvent  le  plus  de  sagesse ,  les  vues 
les  plus  profondes,  les  pensées  les 
plus  justes  y  les  jugemens  les  plus 
solides.  M 

INTELLIGENS,  adj.  et  s.  m.  pL, 
Intelligentia.  Lamarck  donne  ce  nom 
aux  animaux  compris  dans  l'une  de 
ses  trois  divisions  priihaires  du  règne 
drnimal ,  à  ceux  qui  sentent ,  acquiè- 
rent des  idées,  qu'ils  conservent,  exé- 
cutent entre  ces  idées  des  opérations 
qui  leur  en  fournissent  d'autres  ^  et 
sont  in  tell  i  gens  à  différens  degrés. 

INTENSITÉ,  subst.  f. ,  înlensitas. 
Haut  degré  de  force,  de  puissance, 
d'activité.  V  intensité  d'une  force  est 
l'eSet  qu'elle  exerce  sur  le  corps  mit 

eu  tnourement  par  elle,  'Vinteiuili 
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da  son  dépend  de  rétendac  dé«  «c-- 
carsioDS  des  particules  aériennes  suc- 
cessivement agitées ,  de  l'énergie  des 
condensations  et  dilatations  passagè- 
res que  chaque  onde  sonore  produit 
en  elles,  du  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  particules  qui  éprouvent  ces 
effets  et  les  transmettent  simultané- 
ment à  l'orgape  auditif.  V intensité 
de  la  chaleur ,  de  la  lumière  et  de 
Vélectriciti  tient  ou  à  là  même  cause 
que  celle  du  son ,  ou  à  Tabondance  du 
fluide  producteur ,  suivant  celle  des 
deux  hypothèses  qu'on  admet  pour 
expliquer  les  phénomènes. . 

WTERANTENNAIRE ,  adj.  et  s. 
m.  ,-  interantennarius.  Nom  donné 
par  Robinean-Desvoidy  à  deux  peti- 
tes crêtes  ou  squamules  qui  font  quel- 
quefois saillir,  au  côté  interne  du  pre- 
mier article  des  antennes  des  insectes 
Myodaires^  les  pièces  appelées  par 
lui  antennaires. 

INTERCALATÏON  ,8,  f .  ,  inter- 
ealatio  ;  7rafiif*poW  ;  Einschaltung 
(ail.).  Opération  qui  consiste  à  faire 
entrer  en  ligne  de  compte,  dans  le 
calcul  du  temps ,  les  heures ,  minutes 
et. secondes  dont  Tannée  tropique  est 
plus  longue  que  Vannée  civile.  Lors- 
que ce  surplus  s*est  accumulé  assez 
pour  qu'il  en  résulte  un  nombre  en- 
tier quelconque,  par  exemple  un 
jour ,  ou  donne  le  nom  d* intercalaire 
h  ce  jour,  et  on  l'ajoute  à  l'année,  qui 
prend  la  même  dénomination.  Ainsi 
l'année  civile  est  évaluée  à  565  jours, 
et  tous  les  quatre  ans  on  y  ajoute  un 
jour  produit  par  l'accumulation  de 
Fexccdant  de  l'année  tropique  sur 
elle.  Les  années  qui  ont  ainsi  366 
jours  sont  nommée^  intercalaires  , 
pour  les  distinguer  des  autres ,  qu*on 
appelle  années  communes,  La  même 
chose  a  lieu  pour  l'année  lunaire, 
chez  les  peuples  qui  professent  l'Is- 
lamidme. 

II^iTERtifiLLULAIRE ,  adj. ,  ^inter- 

çetlularis,  Trcviranus  et  Link  nom- 
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filent  canaux  interceUulaires  (  meaius 
s.  ductus  interceUulares ,  vasa  re- 
vekentia^  Bedwig)  des  taisseaux 
qu'ils  admettent  entre  les  cellules  du 
tissu  végétal,  et  dont  l'existence 
n'est  pas  bien  prouvée. 

INTEKDILATÉ,  adi. ,  interdila^ 
tatus.  Se  dit ,  d'après  H.  Gassini,  des 
squames  du  périclinè,  quat>d  elles 
sont  disposées  sur  plusieurs  ran^s , 
et  que  les  intermédiaires  sont  led  plus 
larges. 

C^TSRPÉBENGC  9  s.  f. ,  îHterfe^ 
rentia  (  de  Tanglais  to  interféré  ,  se 
rencontrer  )«  Nom  donné  par  Young 
i  des  phénomènes  que  la  lumière  pré- 
sente en  s'infléchiss«*int  vers  les  extré** 
mités  des  corps ,  parce  qu'ils  s'expli- 
quent aisément  par  la  rencontre  des 
rayons  lumineux  dont,  par  le  résul- 
tat même  de  leur  colneidence,  les 
effets  se  détruisent  mutuellement. 

INTËRFOUAGB,  adj.,  inteifo^ 
liaceus[inler^  tnirto^foliufnf  feuille)» 
Se  dit  des  fleurs  qui  naitsettt  altei^ 
Hâtivement  entre  diaque  couple  de 
feuilles  opposées. 

BiTERFEOBiTAL  ,  adj.  et  s.  m.  » 
inter/rontatis.  Robineau  -  Desvoîdy 
nomme  interfrontûux ,  dans  les  Myo- 
daires,  deux  pièces  plus  ou  moins  dé- 
veloppées, qu'on  remarque  k  la 
partie  antérieure  du  front,  et  qui^ 
parviennent  quelquefois  à  s'interpo- 
ser entre  les  frontaux  dans  toute  leur 
longueur. 

ÏNTERGÉBION  ^  s.  m. ,  interge--* 
rium,  Germar  appelle  ainsi  la  cloisoa 
en  manière  d'arête  ou  de  caréné ,  et 
quelquefois  saillante  supérieurement, 
que  la  languette  parait  former  der- 
rière le  menton  ,  dans  les  Piméliaires 
et  dans  beaucoup  de  Coléoptères  la— 
mellicornck. 

INTERlIÉniAIRE ,  adj. ,  interm^ 
dius;  z\^fischenliegend  {fkW.)  (inieTf 
entre,  médius  y  milieu).  Wemer 
donnait  cette  épithète  à  des  terrains 
qui   tessemblent  mxx   primordiauic 
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tant  par  la  nature  que  par  la  strtic— 
ture  des  roches  qui  les  composent , 
*  mais  contiennent  des  débris  ou  des 
empreintes  de  corps  organisés.  Ce 
sont  en  quelque  sorte  les  restes  de  la 
formation  primitive ,  avec  les  pre- 
miers dépôts  des  formations  subsé- 
qnentes.  Postérieurs  aux  catastro- 
phes qui  ont  dégradé  les  premiers  , 
ils  ne  se  sont  formés  qu'après  l'appa- 
rition de  certains  êtres  organisés  sur 
la  terre.  En  botanique,  on  nomme  sti- 
pules  intermédiaires ,  celles  qui  nais- 
sent sur  la  tige ,  entre  des  feuilles  op- 
posées,  mais  à  la  même  hauteur 
•qu'elles  (ex.  Çofea  arabica) ,  Kirbj 
appelle  aréole  intermédiaire  la  partie 
ide  Taile  située  entre  Taréole  costalç 
«tla  nervure  interno-médiale^  dans 
les  insectes  diptères. 

INTEniOTTENT,  adj.,  intermit^ 
tensi;  ^ca^iiir^y;  nachlassend  (ail.). 
Les  sources  intermittentes  sont  celles 
qui ,  de  temps  en  temps,  et  h  des  in- 
tervalles variables  suivant  les  loca- 
lités ,  ne  fournissent  plus  d'eau  et 
s'arrêtent  tout  court.  Ce  phénomène , 
qui  souvent  est  astreint  à  des  pério- 
des régulières ,  leur  a  yalu  le  nom 
populaire  àt  fontaines  miraculeuses. 
On  Toit  de  ces  sources  à  Belestaj ,  à 
Boulaigne,  à  Colmars,  à  Corne,  à 
Fronzanches,  etc. 

INTERNE,  adj. ,  internas;  fv^ori- 
poç  ;  innerlich  (ail.)  ;  internai  (angl.)  ; 
interno  (it.);  qui  est  placé  en  dedans. 
Les  boutons  internes  sont  ceux  qui  res- 
tentcachésdanslecorps  delà  tige , delà 
branche  ou  du  rameau,  jusqu  à  l'épo- 
que du  bourgeonnement  (  ex.  Robi" 
nia  pseudo'Hicacia).  L'endoplèvre  est 
appelée  aussi  tunique  interne ,  et  la 
cnalaze  ombilic  interne.  Interne  se 
dit  souvent ,  comme  sjnonjme  d'm- 
traire ,  en  parlant  de  l'embryon  en- 
veloppé par  le  périsperme. 

INTERNO-MÉDUL^adj. ,  interno- 
medialis,  Kirbj  donne  cette  cpitfaète 
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k  la  quatrième  nervure  principale  de 
l'aile  des  insectes. 

INTEROGULAIRE 9  adj.,  ùUero^ 
cularis  {inter ,  entre,  oculusy  œil  )• 
Se  dit  des   antennes   des  insectes, 

3uand  elles  sont  insérées  toutes  les 
eux  entre  les  jeux.  Ex.  Leptura, 
INTEBPOSITIF,  9ià\.  .interposî^ 
titfus  ^  interfoliaeeus  (f/t/er,  entre  , 
pono ,  placer  )  ;  qui  est  situé  entre. 
On  dit  :  étamines  interpositicet ,  cel- 
les qui  sont  situées  entre  les  divisions 
d'un  périanthe  simple  (ex.  Alan^ 
gium)^  ou  d'une  corolle  {^ex^Borra- 
go  officinaUs  )  ;  cloisons  interpositi'» 
t^es ,  d'après  Mirbel,  celles  gui ,  jMr- 
tant  en  divergeant  de  l'axe  central 
d'un  péricarpe  multivalve ,  vont 
chacune  s'unir  à  l'une  des  sutures  , 
en  sorte  qu'elles  alternent  avec  les 
valves  (ex.  Cont^ob^ulus ); fleurs  in- 
terpositives ,  celles  qui  naissent  entre 
des  paires  de  feuilles  opposées ,  et  al- 
ternent avec  elles  (  ex.  Asclepias  sy^ 
riaca);  pétales  interpositifs  ^  ceux  qui 
alternent  avec  les  divisions  du  calice 
(ex.  Crucifires), 

INTERBANÉ,  ndj.  ,  interraneus 
(^inter^  dedans,  terra  y  terre).  Mir- 
bel appelle  ainsi  les  plantes  qui  crois- 
sent et  végètent  dans  le  sein  n^ème 
de  la  terre.  Ex.  Tuber  cibarium, 

INTERROMPU 9  adj. ,  interruptus  ; 
unterbrochen  (  ail.  )  ;  interrotto  (  it.  ) 
[interj  entre,  rumpo^  rompre).  Se 
dit ,  en  minéralogje ,  dans  la  nomen- 
clalura  de  Haiij ,  d'une  variété  dans 
laquelle  un  décroissement  mixte  s'in- 
tercale entre  des  décroissemens  sim- 
ples qui  tendent  à  former  une  pro- 
gression (  ex.  Baryte  suifatée  inter-^ 
rompue).  En  botanique,  de  ^éfn^ 
quand  les  fleurs  dont  il  se  compose 
sont  disposées  sur  Taxe  en  groupes  ou 
verlicilles  distans  les  uns  des  autres 
(ex.  Lai^andula  spica  )  ;  de  U  feuille ^ 
d'après  Richard,  lorsqu'elle  a  un  dis- 

3 ne  formé   par   une  expansion  des 
^eux  côté^  de  la  nervure  médiane , 
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Imé  interrompu,  surtout  infiéHeu* 
remeot,  p«r  des  incisions  latérales 
oui  s'étendent  jusqu'à  cette  nervure, 
a'où  résultent  des  lanières  toujours 
moindres  que  la  portion  terminole 
du  disque ,  et  tellement  adnées  à  la 
nervure  par  leur  portion  foliacée  que 
les  bords  de  celle-ci  sont  conflnens 
avec  ceux  de  celle— Ui. 

INTERRVPTE-PKNNÉ  9  adj. ,  iVi- 
terruptC'-'pinnatus.  Se  dit  d'une 
feuille  pennée  dont  les  folioles  sont 
alteruativement  grandes  et  petites. 
£x.  Mattinexia  intenupta. 

INTERSCAPITLIDlll^  s.  m.  ^  inter^ 
jcapulium;  Forderiiikken  (M,)  (i/i- 
UFf  entre  y  scapula^  épaule).  lUiger 
appelait  ainsi  l'a  région  du  dos  ,  celle 

S  11  est  placée  entre  les  omoplates 
ez  les  mammifères ,  entre  les  ailes 
cbez  les  oiseaux. 

IliTERTROFICAL^adj.,  iniertnh- 
picaUs;  qui  est  situé  entre  les  deux 
tropiques.  La  zone  Içiride  e^t  quel- 
quefois nommée  zone  intertropicale* 

OrnSRVALLE.  s.  m.  En  physique  , 
c'est  le  rapport  d'un  son  à  un  autre , 
ou  plotdt  le  rapport  entre  les  nombres 
des  vibrations  qui  produisent  ces  sons.  - 
Ii'orMie  auditif,  n'ayant  pas  la  sub- 
tilite  de  l'intelligence,  ne  peut,  à 
l'instar  de  odle-ci,  admettre,  entre 
les  nnanoes  des  sons ,  la  même  va- 
riété infinie  qu'entre  les  nombres  des 
vibrations  qui  les  produisent  :  il  ne 
distîngne  ces  nuances  qu'autant  que 
la  distance  entre  elles  est  asses  con- 
sidérable pour  lui  permettre  de  l'iip* 
précier.  Sous  ce  rapport ,  les  musi- 
ciens ,  entre  l'acception  générale  ou 
abstraite  dtf  mot ,  suivant  laquelle  il 
exprime  pour  eux  la  distance  quel- 
concpe  de  deux  sons  donnés,  lui  en 
If  pnquent  <)enx  autres  qui,  rattachées 
an  mode  actuel  de  notation ,  expri-^ 
ment  la  première,  toute  di&taoce  sus-. 
ceptible  d'être  notée ,  la  seconde , 
toute  distance»- qui  I  bien  qu'égale  à 
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nne  autre,  se  marque  sur  un  degré 
différent. 

INTERVALVAIRE  ,  adj. ,  interual- 
t^aris;  qui  est  entre  les  valves.  Une 
cloison-  inten^edifoire  est  celle  qui , 
par  son  interposition ,  produit  la  com- 
missure des  valves  d'un  péricarpe, 
de  sorte  qu'elle  devient  libre  par  la 
déhiscence  de  ce  dernier. 

INTERVALVE,  adj.,  Uiîerpali^is. 
Mirbel  donné  cette  épithèteaux  ner- 
tfuks  du  placenta  qui  sont  placées 
dans  la  suture ,  entre  les  bords  des 
valves.  Ex.  Crutifires. 

INTESTINAra,adj.  et  s.  m.  pi.  , 
iMutinaUa»  lïom  donné  par  Linné  à 
nnordredela  classe  desVers,  par  Eich- 
wald  k  un  ordre  de  celle  des  Graiiir- 
■lazoaires,  par  Gavier  à  une  classe 
du  règne  animal,  comprenant  des 
animaux  qui  vivent  dans  l'intérieur 
du  corps  d'autres  animaux.  Voyez 

ExTOZOAIRSS. 

INTIGÉ,  aeauUs;  qui  n'a  point 
de  tige.  Synonyme  inusité  d'AcàULE* 

INtORSIOÂl,  s.  f. ,  intorsioj  tor^ 
sios  Linné  appelait  ainsi  le  phénomè- 
ne o£Eert  par  certaines  plantes  qui  , 
ponr  s'élever,  serrent  étroitement  les 
végétaux  placés  dans  leur  voisinage , 
en  roulant  autour  d'eux  leurs  tiges 
flexibles ,  soit  de  droite  à  gaudbe  (ex. 
Phaseolus  ) ,  soit  de  gauche  k  droite 
{ex.Humultu). 

INTRACRÊSCENT9  adject.,  ûi- 
tracrescens  {intrày  dedans ,  cresco , 
opoitre).  Épithète  donnée  por  H.  Caa- 
sini  aux  corolles  dont  la  force  d'ac- 
croissement est  plus  grande  sur  la 
face  interno  que  sur  l'externe , 
comme  dans  les  fleurs  qui  constituent 
la  couronne  du  Zoegea  leptnureai 

INTRADILATÉ9  adject.  ,  intradi^ 
latatusn  fi.  Cassini  appeUe  ainsi  les 
squames  du  péricline  des.Sjnanthé- 
rées ,  quand  elles  se  trouvent  dispo- 
sées sur  plusieurs  rangs  »  et.  que  la 
largeur  des  internes  siirpane  celle 
desexteme^, 
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ceus  (  intrà ,  en  dedans , .  JiiUum  , 
feuille).  S.edit  delà  Amv^tf ,  iort  qu'elle 
^aî(  entre  les  feuilles  radicales  (tx* 
fiellù  perermis)  ;  des  stipules ,  cjvand 
^ie^  soQtsoud0e5  par  leur  base  seule- 
paepl  i  la  partie  antérieure  des  pé-» 
tioW*  et^e^  libres  dans  leur  partie 
supérieure,. elka  forment «insi  une 
]aiiilBi  fM^  ^tr»  U  tige  et  le  pétiole 

4edaQs)*  .L>.-C»  lUeliaiNl  donne  cette 
épithète  à  Y  embryon,  quand  il  est 
xertff  mé  dans  l^albuaiiM* 

I9iVm4r])U|iaiW42<^  adj* ,  ôWhim 
nm^inulis\inirk,  en  diedans,  "Mn^y 
b«Ml  )•  Se  dit  des<;i«r«4cuiB»  des  feuillev 
€(  d««  Afuiii  iqiit'  Bont  pboéas  9m 
dcdam  des  l|«ds.  , 

Uu^smtaatitis^  £pitlièto  que  Wii-** 
lugbbj  et  Raj  donnaient  k  oeu  dea 
3ptt«f UK  articles  qni  n^  siibî$S0nt 
pas  de  métamoppboaes. 

fieriairoiifr.  Dans  le  sjs^ètne  de  Geof« 
ffaj-  Saînt«*Hila«re ,  qui  ranidne  â'usi 
niAne  tirpAâ'oieAnîaatîon  les  animaux 
artionm  et  èes    "Vicrtébpés ,  otnâc-ci 
prennent  le^  nom  d^iMtmUirtéùrés ,  * 
parée  qu'ils  ont'lenr  appareil  osseux 
k  Vintéoiewr  dn^ corps,  tandis  qne,- 
cbezles  autres,  il  est  extérieur.         ; 

ntarèfgehend  (idW)  ;  q^îest^nmé  en 
dedans^  comme  k»  fMhèru^  l«t«-  ' 
q«Ùles  s'onrielitdueftté  du  pistil, 
ce  oui  est  le  fas  If  ^his  ordinaire.  ' 
R.  Mroim  remplaeè  HseXt»'  4pitbète 
pen  kar osooiecise  par  celle  ^antkus.  ' 
INTSIÉE4 ,  «dj .  et  s.  f;  pi. ,  InUka.  • 
Kom  donné  par  G««H.  Eberiifaierà, 
iwé  tribu  de  la  .iamiUe  des  Papitîo^ 
BaoéeSy  qui  n  pour  tffé  le  genre  • 
htêsia» 

m^susêtfU^,  iM»*ùsusdtpii»^  (iMw, 
dedans ,  suscipio ,  recofioir>  Ami- 
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par  lequel  les  matiéMSi|«i  doifMt 
être  assimilées  sont  introduites  dune 
rintérienr  des  corps  organisés,  poiui 
j  être  absorbées  et  aewir  à  bt  nulri^ 
tion*  I 

INULÉEft,  adj.  et  s.  f.  pi.  ^Imdem^ 
Nom  donné  par  H.  Gassini  à  nno 
tribu  de  la  famiBe  des  Sjnantliérées  , 
par  Lessing  à  une  sons-tribu  de  i% 
tribu  des  Astéroidée^>  '^^wA  pour 
type  le  genre  Inula, 

jraiULINEy  L  f. ,  inufina.  Eapèco 
d'iiinklpn  qu^Rose.a  décçuv^rt  dafis 
la  racine  de  l7iU4^À^^iuiKa,ftqni 
a  été  appelé  a\issi  bélénine,  alap— 
tine,  ménjanthipei  élécampe,d^hbne 
et  daliscine» 

INULITE  y  subst.  r.  y  màlîia.  Hxïtbî 
donné  par  Guibourt  à  Tinulinç. 

ItVVEINÉ^  adj.,  /{venis  ^  werio^ 
sus^  qui  n'a  poiùt  de  veines  ou  de 
neryures  »  comipc  les  feuilles  du  Clu» 
sià  rosea>  ' 

nWERSB^  adj. ,  èifietsUs,  fosfî'- 
eus,  tkversus;  umg'ekehtt  (ail.)  ;  qni 
est  renversé  en  dedans.  Se  ait  y  ea* 
qiinéridogie,  d*»»  jAodiMds  dcmt 
les  àngîea  sailians  mm  égaux  :  «sut. 
angies  plans  du  noyau,  ce  qn*  est 
l'inyorse  de  la  forqae  pMHtîre  (ex. 
Gkmuf  earbmuuée  inyefse)  ;  tt 
t»iqoe,  des  mi^Aervj^  d'après 
bel,  quand  la  sntui^des  Yalveaost 
tournée 'vers  la.eîrooaHreaen  d^ln 
fleur  (eoc.  Cteooiawr  );  dp  lIsoiéirTiaitj 
qnand,  If  on^ilic  mljecné  nq  eoffum^nr 
dint  poiikt  a  l^xtevne.  In  radiôde,» 
qui  se  porte  tenjmm  viva  ce  dernier,  I 
est  latérale  (ex.  Cofea) ,  nu  diriflée  en  - 
baur ( ex.Padmr: Boson )  ^ de  kmi'p 
<ft*eu^^  loraqo'eJI^   est  tonroée  du» 
cdté  diamétralement  opposé  an  kiW 
(ex.  Pû^^nian  scandems)\  du  si^^  * 
i&ate,  lorsqu'il  y  en  a  phisionrsdana  • 
une  fleur,  et  que  ckacun  d'eux  re-» 
gsrdi  le  centre  de  oallè»ci  (ex.  Mem 
moneulaeéê^). 

INfUMM^BDUMmci.  AD»,  adS« , 


IKVO 

nAe ,  daiA  la  nomenclhtare  nniicrald- 
gique  de  Hftîîy ,  a  one  variété  en 
prisme  hrxaëdre  régulier,  dont  la 
baceesl  entourée  d'an  rang  de  facettes 
dispocées  en  anneau ,  qui  résulte  d'un 
déereîftsement  par  deux  rangées  en 
hauteur  mir  les  bords  de  la  même 
bflae,  ee  qui  donne  rinverse  du  cas 
où  le  d^crtHSsement  «  lieu  par  deux 


INVO 
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(u.t  ;  qu!  est  muni  d'uu  învolucelle. 

IîMVOLUCIlAL,adj.,  înyolurralis. 
On  donne  cette  épilhète  aux  épines 
qui  naissent  sur  Vinvolucre  (  ex.  Cenf 
taurea  bcnedicta).  On  nomme  aussi 
enweloppc  inf^olucfale  celle  qui  est 
produite  par  un  involucre. 

INVOtiUGBEyS.  m.,  inuotucrum; 
Bulle  (ail.)  ;  intn)lwr'o,  îm/ogUo  (it«) 


rangées  en  largeur.  Ex.  Chaux phos^    {ini^olifo ,  envelopper).  Assemblage  de 


f  hâtée  ùit^erso^bijitoannttiaire, 

INTBMIHéBfABGINÉ  y  adject. ,  ùi" 
versih-enutrgiiuaus*  Se  dit,  dans   la 
nmbeiielature  mînéralogiquedc  Haûj, 
d'une  variété  de  cbaux  carbonatée  qui 
présente  la  forme  del'hiTene,  émar- 
siirée'aux  bords  supérieurs  par  des 
nce»  prîmitÎTes ,  et  aux  boras.infé- 
rieor^par  celles  d'un  prisme  hexajfdre. 
IVVmTÉBRÉ)  adject.  et  S.  m. , 
inpertebratus ,  (nspiralis  ;  wirbenlos 
^W .  )  (  mr ,  pri V.  I  vertebra  ,  vertèbre  )  ; 
qui  n*a  point  de  vertèbres  ou  de  sque- 
lette mtérieitr.  Les  animaux  inverté- 
brés forment  un  des  groupes  les  plus 
eofvsidérabf  es  du  règne  animal ,  et  on 
l'es  dfvîse  comnronément  aujourd^ui 
en  trois  séries  ou  types ,  les  Hollus-* 
qùvs ,  les  Articulés  et  les  Radiaires. 

KVVlftlBtE  >  adj. ,  inuùibilisj  in-' 
conspicims;  uruichtbar  (ail.).  Se  dit 
et  ta  piuhiule,  quand  elle  n'est  pas 
assez  développée ,  avant  la  germina- 
tion,  pour  qu  on  puisse  l'apercevoir, 
de  queTque  manière  que  ce  soit  Tex. 
AlUum  Cepa  );  de  l'a  radicule  et  de  la 


bractées  ou  de  feuilles  mdimentairei, 
libres  ou  soudées  ensemble,  que  le 
rapprochement  de  l'origine  des  pédi- 
celles  force  à  naître  en   verticilles 
plus  ou  moins  réguliers  ^  et  qui  forma 
une  enveloppe  extérienre  II  une  ou 
plusieurs  fleurs.  H.  Cassioî  donne  ce 
nom  au  vertîcille  des  bractées  <|oi  en- 
tourent la  base-  du  péricline,  dans 
certaines  Svn.antbérées  |  et  qui  res- 
semblent plus  aux  feuilles  de  la  plante 
qu'aux  squames  de  ee  péricline  (ex. 
Cnicus  benedictus).  Il  a    aussi  été 
appliqué  par  Malpigbi  aux  couches 
du  bois,. qu'il  appelait  involucra  li-" 

fnea,  par  Gaertner  aux  écailles  des 
ourgeons  (  involuera  gemmœ) ,  par 
Scopoli  à  la  membrane  ipri  recouvre 
le  péricarpe ,  par  Swartz  il  la  mem^ 
braoe  qui  protège  les  amas  de  sémi- 
nules  de  certaines  fougères,  par  d'a«i- 
tres  encore  au  collier  ovl  k  la  cortine 
des  champignons ,  c'est-à-dire  a« 
volva ,  quand  il  persiste  après  s'être 
déchiré,  enfin  à  l'enveloppe  générale  et 
indéhiscente  qui  entoure  les  graîneft 


r^^fle^  lorsqu'elles  sont  dans  le  même    des    Mfarsiléacées.    Quelquefois    om 


eas  (^x.  Commelina), 

hvùtVCJEVLE ,  s.  m. ,  involuceU 
bim ;  HûUchen  (ail.);  infahicretto 
(U.).  Oki  appelle  ainsi,  quand  il  7  a 
plusieurs  raOgées  de  bradées  autour 


trouve  involucrum  genitaiuan  âuUem 
de  périgone. 

INVOLUCRE 9  ad].,  ini>obicraiiu^ 
gehâUl,  hàllbiàurig  (alL);  qui  est 
muni  d'un  involucre  y  comme  les  ca-^ 


des  fleurs,  celles  qui  forment  la  ran-    pilules  du  Gomphrena  (dobosa,  VépU 
' du 


gée  la  plus  voisine  de  ces  dernières , 
et  plus  généralement  les  bractées  qui , 
dans  les  Ombellifères  y  naissent  à  la 
bnfe  des  ombellules  ou  ombelles  par-* 
fîelleâ. 
BIT0KII€3SIX£>  ad).  |  în^oluketlar 


du  Bruneila  vuijgaris,  la  giume  au 

S-nesurus  cristatus ,  YombeUe  d«i 
lucus  Carotta*  Le  FriiiUaria  mpo^ 
lucrata  est  ainsi  appelé  puree  q«e  sev 
trois  feuilles  sapéneures  aontrapjlixH 
chces  de  manière  i  former  «ne  sorte 
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d'involucre  autour  de  la  fleur  ;  l'/fe- 
lianthenium  inuolucratum ,  parce  que 
ses  fleurs ,  munies  de  pédoncules  trèf- 
court9|  sont  entourées  de  près  par  les 
feuilles  ;  le  Navaretiia  itn^olucrata , 

Sarce  qu'il  a  ses  fleurs  réunies  en  têle 
ans  un  învolucre  commun  ;  le  Pe/i- 
tachondra  verticîllaia ,  parce  que  ses 
calices  sont  entourés  de  dfx-huil  brac- 
tées ;  le  Sj-mphorema  im^olucratum  , 
parce  que  ses  fleurs  sont  reùferraées  ^ 
au  nombre  de  six  à  neuf,  dans  des 
involucres  formés  de  six  à  huit  feuilles. 
IKTOLtCRIFOAME ,  adj.,  m^o- 
îucriformis.  Épithète  que  H.  Gassioi 
donne  au  pérîcllne  des  Sjnanthérées , 
quand  il  ressemble  à  Tinvôlucre. 

INTOLirrÉ,  adj. ,  In^oluius  ;  uni' 
gerolU,  eingtrolu  {vW.)  \a{f [folio  , 
aeeartocciato ,  inuolto  (  it.  î  ;  qui  est 
roulé  en  dedans ,  comme  les  sépales 
du  F'aleriana  rûbra  ,  les  pétales  de 
VAnethum  gra^e-^lens  et  de  VHyperl'' 
cum  inpolutum ,  dont  la  lame  se  roule 
de  haut  en  bas  vers  le  centre  de  la 
fleur,  ou  comme  les  feuilles  du  Clds- 
tostotna  int^lulum ,  qui  -sont  roulées 
sur  les  bords  de  dehors  en  dedans. 

INVOLÇriF  ,  adject. ,  îni^oluthus. 
Candolle  appelle  estwation  im^olutit^e 
celledans  laquelle  les  organes  flonfux 
sont  roulés  en  dedans  d  une  manière 
sensible ,  <»  qui  a  lieu  «ntr'aulres 
pour  le  calice  des  f^alérianes;  et  pré- 
jôUathn  intfolutwe ,  le  cas  où  lesdeujt 
èords  dç  la  feuille  contenue  dans  le 
bourgieon  se  roulent  de  dehors  eu 
dedans,  comme  dans  le  Lonicera 
CaprifoUum, 

INVOLUTIFOLIÉ^adj. ,  inMutifo^' 
lius  {inuoluttts,  TQvlé^folium,  feuille); 
qui  a  des  feuilles  roulées  du  sommet 
à  la  base.  Ex.  Leiotheca  Incoluti/olia, 
Orlhotrichum  iwolutifoUum. 

INVOLVANT  ,  adj. ,  itn^ohens.  On 
donne  eette  épilhèleaux  folioles  d'une 
feuille  trifoUolée,  lorsque ,  pendant  le 
aomroeildela  plante  ,  elles  se  redres* 
lent ,  se  réunissent  vers  le  sommet . 
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et  s'écartent  par  le  milieu ,  de  ma* 
nière  à  former  une  ^péce  de  pavillon 
ou  de  berceau  qui  cacbe  et  abrite  les 
feuilles.  £x.  Lotus  ornithopadoides. 

IIMVOLVÉ,  adj.,  im^olfatus.  Se 
dit  d'une  coquille  uni  valve  ,  lorsque 
renrouleraent  du  cône  spiral  se  fait 
transversalement,  ou  de  gauche  à 
droite ,  en  suivant  sa  marche  sur  l'a- 
nimal. Ex.  Cypracu 

100 ATE  ,  subst.  m. ,  iodas.  Nom 
d'un  genre  de  sels  (  iodsaure  Stdze , 
ail.)  ,  qui  résultent  de  la  combinai- 
son de  l'acide  iodique  ave  les  bases 
sali6ables.* 

IODE  ,  s.  jn. ,  iodumy  iodina;  f^a^ 
reçhstoff^  lod  (  ail.  )  (  ta>^^ ,  violet  ). 
Corps  simple  ,  qui  a  été  découvert 
en  i8i3  ,  p^r  Courtois,  ^t  nommé 
ainsi  k  cause  de  la  belle  couleur  vio- 
lette qu'aflecte  sa  vapeur. 

IODÉ  9  adj . , . iodalus  ;  qui  con tient 
de  l'iode.  Uéther  <od!é ,  découvert  par 
Faraday  ,  est  une  combinaison  solide 
d'iode  avec  le  gaz  oléflant. 

lODEUX  y  adj. ,  iodeiu.  Uo  acù/e 
iodeux  {lodigsdure  ^  alL),  premier 
degré  d'oxidalion  de  l'iode ,  avait  été 
admis  par  Sementini  ;  mais  Woehler 
a  reconnu  que  c'était  du  chlorure 
d'iode.  Ce  dernier  a  cependant  cru  le 
trouver  par  un  autre  procédé ,  et  en 
effet ,  il  paraît  exister,  quoiqu'on  ne 
l'ait  pas  encore  démontré. 

IODID£y  s.  m.  Nom  donné  par 
Berzelius  aux  combinaisons  de  l'iode 
avec  des  corps  moins  électro-négatiCg 
que  lui  y  dans  lesquelles  les  rapports 
atomiques  sont  les  mêmes  que  dans 
les  acides. 

lODINE ,  s.  f.  ,  iodina.  H»  Davy 
donnait  ce  nom  à  l'iode. 

IODIQUE  ,  adj. ,  iodicus,  Uaeid^ 
iodique  {Iodsaure,  lodinesaurej  Oxùh 
dinsaure,  ail.)  sera  le  second  de« 
gré  d'oxidation  de  l'iode ,  si  l'exis* 
tcnce  de  l'acide  iodeux  se  confirme. 
Berzelius  donne  celte  cpithéle  à  des 
sels  dans  lesquels  l'acide  iodique  joue 
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le  ràle  de  base ,  et  que  d'autres  re- 
gardent comme  des  acides  doubles. 
Ex.  Borate^  Nitrate  y  Phosphate^ 
Sitlfate  iodique. 

IQDOARGENTATE  ,  s.  m.  ,  iodo- 
argentas.  Nom  donne  par  P.  Boutlay 
à  UD  genre desels,  qui  résultent  de  la 
combÎBaîflon  de  l'iodide  d'argent  avec 
les  iodures  des  métaux  électro-po- 
sitifs. 

lODODORIQVB ,  adj.;  iodoborîcus. 
Nom  d'an  acide  double  (iodsaure 
Boraxàure ,  ail.  ) ,  résultant  de  la 
combinaison  des  acides  iodique  et 
borique. 

lODOCHLORURE ,  s.  m.,  iodo- 
ohioruretttm.  Composé  qui  résulte  de 
la  combinaison  d'un  cnlorure  avec 
un  iodore ,  par  exemple ,  du  cblo- 
rure  potassique  avec  l'iodure  mercu- 
rique. 

IODOCTANVUE  ,  s.  m. ,  iodocya* 
nuretum.  Composé  qui  résulte  de  la 
combinaison  d  un  cjanure  avec  un 
iodare ,  par  exemple  »  du  cyanure 
mercurique  avec  l'iodure  potassi- 
que. 

IODOHYDRARGYRATE9  s.  m.  ; 
iodohjrdrargyras.  Bonnsdorff  appelle 
ainsi  un  genre  de  sels ,  qui  résultent  de 
la  combinaison  de  l'iodure  de  mercure 
avec  les  îodnres  des  métaux  électro- 
posîtifs. 

lOBONinUQUE  ,  adject.,  iodoni- 
triûUs.  Nom  d'un  acide  double  (  iod-^ 
joure  Salpetersàure ,  alL  ),  résultant 
de  la  combinaison  des  acides  iodique 
et  nitrique. 

1ODOPHOSPHIJBE9  s.  m.,  iWo- 

phosphttrelum. Comh'mîiÎBon  d'iode  et 
de  pbospbore  avec  un  autre  corps 
simple.  Ex.  lodophosphure  hjrdriquey 
produit  par  la  combinaison  de  l'io- 
dîdebydrique  avec  le  pbosphure,  soit 
bihjdriqne ,  soit  trihydrique. 

lODOPHOSPHORIQVE  9  adject. , 
iùdophosphorieus.  Nom  d'un  acide 
double  [hdsaure  PhosphorsHàre  <, 
aN.  )  y  oui  résulte  de  la  combinaison 
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des  acides  iodique  et  pbospboriqoe. 

lODOPLOHBATE  ,  s.  m.,  hdo^ 
plurnbas.  Nom  donné  par  P.  BouUay 
k  un  genre  de  sels,  qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l'iodide  de  plomb 
avec  les  iodures  des  métaux  électro— 
positifs. 

lODOSEL  f  s.  m.  P.  BouUay  ap- 
pelle ainsi  les  eorobinaisons  des  io- 
dures de  métaux  électro*négatiGi  avec 
ceux  des  métaux  électro-poaitifs ,  et 
il  les  considère  comme  une  classe 
particolijère  de  sels. 

lODOSULFVRE ,  s.  m. ,  iodasulphur 
retutn*  Combinaison  d'un  iodure  avec 
un  sulfure.  Ex.  Jodosulfure  arUimo^ 
nique» 

lODOSULFUBIQUE^âdi.,  iodosïd^ 
phurieus.  Nom  d'un  acide  double  {iod' 
saure  Sehwefelsâure ,  alK  )  5  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  des  acidea 
iodique  et  sulfurique. 

IODURE,  s.  m. ,  bduretum ,  iode- 
ium.  Combinaison  de  l'iode  avec  un 
corps  simple.  Berzelius  réserve  ce 
nom  pour  les  combinaisons  de  l'iode 
avec  les  corps  électro-posttifs  dans 
lesquelles  les  rapports  atomiques  sont 
les  mêmes  que  dans  les  bases. 

lODURÉ  ,  adject.  ^  ioduratus  ;  qui 
contient  de  l'iode  Gaz  hydrogène 
ioduré ,  ou  acide  bydriodique.  Acido 
hjrdriodique  ioduré  ou  acide  hjrdrio^ 
deux  {hjrdriodigeSàuref  iodliaUende 
Hydriodsàure,  ail.):  HjrdriodraUs  io- 
dures ovihydriodites  {hydriodigsaun 
rc  j  iodhaltende  hydriodsàure  Salze  j 
ail.  ).  

lOLITHE  9  adject. ,  ioUthus  (tov , 
violette ,  3LtOoç,  pierre).  Le  Bissus  iio- 
lithus  est  ainsi  appelé ,  parce  qu'il 
communique  une  odeur  de  violette 
aux  pierres  sur  lesquelles  il  croit. 

lONELLES)  adi.  et  S.  m.  pi. ,  lo- 
nellœ.  Nom  donné  par  Lamarck  à  une 
famille  de  l'ordre  des  Crustacés  iso« 
podesy  qui  a  pour  type  le  genre  lone. 

lOPTÈRE,  adject», iV>/>tertfir(Ioy, 

violette ,  irripiv ,  aile  )  ;  qui  a  les  «- 
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les  vio!ilres  ou  violcllcs.  Exi  Midas 
hplerus  ,  j4nt1irax  ioplcra, 

lOSTOUE,  adj. ,  ioslomus  (lôci 
rouille  9  aroua,  boucbe)  ;  (|uî  a  la 
bouche  couleur  de  rouille.  Ex.  BuU" 
mus  îostomus. 

lOTÊRC,  s.  in. ,  ioterium  (lôc, 
venin).  Kîrby  appelle  ainsi  Torgane 
qnî  secrète  le  poison  dans  les  (uâecles 
venimeut. 

IPW>ES  ,  adj.  et  s.  m.  ni. ,  Ipsi" 
des.  T^om  donne  par  Lalrciile  à  une 
ti'ibu  de  la  famille  des  Cçléopl^r.^s 
clavicornes ,  qui  a  pour  type  là  genre  ' 
Ips. 

IBIDATION  9  s.  r.  On  .a  donné  c« 
nom  a  là  propriété  dont  certains  mi- 
néraux jouissent  de  produire  sur 
rprgane  de  la  vue  Timpression  de 
la  série  des  couleurs  de  1  iris^  soit  à 
cause  d^une  substauce  légère  et  inco- 
lore qui  se  trouve  appliayée  à  leur 
surface  ,  soit  en  raison  d*uue  altéra- 
tion survenue  dans  leur  structure  par 
l'effet  ou  de  fissures ,  ou  d'un  écarte- 
ment  de  leurs  lames* 

UUDÉES ,  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Iridea^^ 
Irides,  Famille  de  plantes,  étilblie  par 
Jussieu ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Iris. 

miDESGENT  9  adj .  ,  iridcscens , 

irlcolor  ;  qui  réfléchit  les  couleurs  de 

I».  • 
ins. 

IRIDEUX,  adj.  Berzelius  appelle 
oxideirideux  (  Irldiumoxjdul ,  ail.  ) 
le  premier  degré  d'.oxidation  de  l'irl- 
diupi;  sulfure  irideux  ,  le  premier 
degré  de  sulfuration  de  ce  métal  ; 
sels  irideux  y  \^s  oyi\hx\^  produits  par 
la  combinaison  de  Toxide  irideux 
avec  les  oxidcs  «  les  sulfoseis  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  du  sulfure 
irideux  avec  les  sulfides  ,  et  les  .sCiis 
haloides  corrcspondans  à  Toxide  iri- 
deux pour  la  composition. 

iniDICQ-AAliliOMQUE  ,  adj.,  w- 
dico-apimonicus.  Hom  dojinc,  diins 
la  Domenclaturç  chimique  de  Berz|>- 
lilis.^  ^H^  4Ç)fK  (touble^  qui  fésuitçgfc 
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de  la  combinaisons  d'un  sël  irldiifut 
avec  un  s  cl  ammoniquc.  Ex.  CA/o* 
rure  iridico-ammoniquç  (  hrdrochlo* 
raie  d' iridium  et  d* ammoniaque  j. 

miDIGO-POTASSIQUIS ,  adject. , 
irHicQ^potassicUfS,  Nom  dpnaé ,  dan» 
la  nomencla).ure  chimique  de  Berxe- 
lius ,  aux  sels  doubles  qui  doivent 
naissance  à  la  combinaison  d'iio  wV 
indique  avec  un  sel  potassique.  Ex. 
Chlorure  iridico^patassique  (  Igrdro^ 
chlorai^  d'iridium  et  de  potasse  ). 

IRIDICGHSOOpiQUE,  qdj.  »  iridi-* 
co'sodicus*  Nom  dpuné ,  dans  la  do«* 
menclature  chimique  de  Berzelios  ,  à 
des  sels  doubles  qui  résultent  de  la 
cqmbinaison  d'un  sel  indique  avec  un 
sel  sodique.  Ex.  Chlorure  iridêco^^so'^ 
dique  .  {fy-drochloraie  (F iridium  et  de 
soude  )• 

lAIDIQUE ,  adj.,  iridicus.  Voxiée 
iridiqw  { IridiwMxyd j  ail.)  Mlle 
troisième  degré  d'oxidatiou  de  l'iri-* 
dium ,  qui  paraît  jouer  le  rôle  d'acide  ; 
le  sulfure  iridiquç  est  le  troisième 
degré  de  sulfuration  de  ce  métal ,  et 
le  sulfide  iridique  est  le  cinquième* 
Les  sels  iridiq^es  sont  les  Ash  haldl*- 
dés  correapondans  à  l'oxide  pour  la 
composition  ,  les  oxîsels  elles  suUe* 
sels  produits  par  la  eomhiuaisoa  de 
cet  oxide  çt  du  ^ul&de  av^  les  oxa- 
cides et  les  sulfides. 

IMOIUlll,  s.  Dx.  t  iriibtm.  Mêlai 
découvert  en  iSoiJiparTenoaiit  »  <nii 
l'a  nommé  ainsi  à  cause  de  la  proprielé- 
doot  il  jouit  djo  d<Qi;iuer  des  dissolu- 
tions ayant  toutes  les  couleurs  de 
riJ,rc-cn-cieU 

lUUMISO-AMMOiaQIIËy  adiect. , 
iridosO'Ommonicus ,  Nom  donne,  dans 
la  uoqienclalure  chimique  de  perze^ 
lius ,  à  des  sels  doub)es  qui  tésolteut 
de  la  combinaison  à^xxtk  sel  irideuj^ 
avec  un  s^l  ammoalqup.  E^  CA/o- 

rure  iridûsp'^anmoni^fm* 

IiiIpOSjb-SpD(Qi;£ ,  adj. ,  iridoso- 

sodiçus.  Pjom  dqoné ,  dans  la  no^nea*- 

.  cia^ujr^  chimique  4^  Huz^^»^  i  d?! 


lanà 

ftl»  droUes ,  Ipi  mot  firoddifft  |iar 
k  «iMibiofliBOn  d'uB  sel  iriëeàx  avec 
mk  éû  sùHifàe.Et.  Chlorure êridtwy* 

IIWB  9  fldject  y  irùmsé  Os  doooe 
cette  épitbète  à  dei  iMwlenrs  de  di^ 
i^TMê  teintes  ^ui  se  ttanifestent  sur 
lii  sur Aiee  de  certains  ewpa  »  soît  par 
Teffet  d'un  oommeAcement  d'allérsH 
tkm  (ex.  certains  minemris  de  ciciWe), 
ou  d'ane  légère  peUieule  de  matièro 

Afttngéte  (ex«  iVr  eUgisië  de  Hle    guUèrèy  ce|lâ  dont  ks  pitttkt  (  é»4 
d^filbe  ) ,  soit  à  caose  dé  la  dtspositicm     F'iola  trUohr  )  oii  Iqs  Mies  ('M*  An^ 


taîRqueqi/oli  ne  peut  ItiU^;^»  k  Ellat 
métalHqùej 

umÉGUUEtt^  aflj«^  irrepUarh^ 
obi«f»XD«  ;  imrêgelmàtgig  [A\L)  ;  Irfé^»- 
gabre  (it.)  (m,  p^hr, ,  rSguh  f  #ôgl«^* 
On  appelle  ealkè  irréguUêr^  celui 
dont  Im  partie»  eoiiitiliiiiiUS' Ae  tkfnt 
pas  symétriipcs,  c'est-à«4ited^è»efli€ 
pour  la  gftMidear  j  h:-  position  on  M 
tome  dans  divers  pomts  de  leur  éten« 
due  (  %iL  Delpkinèmm)  ;'  eàrtm&èPTê^ 


ptartienKère  dos  asoMottlesè  la  surfaco 
fez.  FeroligisU)  ou  dans  rintérieiil> 
de'  k  noisc^  (et.  O^e) ,  mais  qai 
dèos  anoun  <Às  ne.  tîoBa^l  à  la  ai**' 
tQMf  «léffio  des  éorpa'ouà  èette'  d«s 
tSê^Hi^  qu^n  7  tvoqve  aoeideotelli^  ' 
ment  mêlées ,  et  dépendent  des  fissures 
dtft»  lescfoéUes'  la  kmilie  Apronte 
vHtë  déoémpoftiiien ,  àm  nuonère  qu'il 
sé^  ferÉié  daM  natérièur  ou  à  la  Mr-* 
face  des  annemix  oonoeotriqu^  plqs 
oxÈ  moins  réralfory ,  d'où  ploioat  dra 

1*éfs  rougtti ,  olens  *  jsnines ,  oto;  /dont 
'éffSftt  est  sémMable  a  oi^i  do  hris 


tirrhiman  manàs  >  sono  so<tsible<betft 
in^nx  od  disieaibhiMe^  )  eàryn^ 
irrégmtiepf  cAtd  dnis  loqaèi  \tâ  pé-*' 
donan)«e  sViloowetie  «rttw  ^rde^  de 
proporiiott  e«tr>03t ,  do  stfrté  qûo 
les  fleurs  artlfoiit  &  dos  iMOteiifS  i&é«» 
gales  (es.  beameoup  de  Rediéès)  i 
dékUodfkcé  trf^^pUwè^^éi]»  tpn  a  tiea 
qoand  lès  earj^llos  so*^   tolletnéni 
sOttdéeo  entre  élfei^  q^oé,  par  ancttno' 
paHiedO  lewTiulfiMà^,  ëBeenopetivettt' 
sedésifftbroi  éoftndye  fiâgtilièi^fliént, 
en  sorte  qti-iliOdélerfntOe>  ordinaf^ 
reinent  vers  k  IkOt  de  cbaque  carpelle', 


M  dé  Farc^^ctt^îeK  Le  phéoiewène  de    des  espèce^  éè  riorèi  OU  de  rap^tiitièÉ^ 
ririsation s'observe  dans diverséscèM»    iTtèfB&ktéê ,   4f^   dooneilt   passa^ 


qitfilletf  (  cfst.  ttockus  iris  ,  Ôiif^a  n^i- 

saris  ^  et  plosiears  insectes  (  ex.  Ne^ 

méMèâis  irideaJ  ,  Mprrmèkofi  m-* 

rta^),  La  Coeeinêlla  iridea  est  ainsi 

appelée  y  non  pa^ee  qu'elk   reiète 

dfès  conlears  irisées  i  nais  parce  qoe 

son  corps  est  rouge  et  marqué  de-  d'entr-elles  fendent  à  recouvrit  le» 

pëlbts  ndift  àttxqnOls  On  entourage    autres  pendant  la  préflearai8on;^«a/' 


anx  gniatêX^.  Linatiiiy*,  èàiH^ation' 
iftéguUèrâ,  éoUe  qur  a  lien  quand' 
les  parties  dé  k  cOrOlIe'  on  du  cdlice 
ne  sont  pas  exactement  ^tnées  de  ta 
même  manière  rektîvmient  h  Taxe , 
cas  dans  -  lequel    une   da   plusieurs 


irrégulière  f  celle  dont  les  divisions 
ou  les  segmens  du  périaotbe  différent 
entr'euxr  sons  le  rapport  de  la  gran- 
deur ,  de  la  forme  ou  de  là  position  ; 
antennes  irréguUères,  celles  dans  les- 
quelles les  articles  changent  de  forme 
appà^rént  d'un  ohfti  éclairé ,  qtii  m  sans  que  le  chamgement  se  fasse  d'une 
produit  par  Tfâtènsité  dé  k  lu-^  manière  graduée;  coquille  irrégU" 
mîèté,  ^^rér,  celle qtîiî  étant inéquîvalvèpré- 

mSÈbturAtXj  dajl  ,  tmher^  sente  des  dEifféiMcék  diifis  lei  divers 
^tf£it<r'(an.){d^!ii'esttwskOice|>!!iMe'  iddttidui  de  U  Sttéme  espèce  (ex. 
|de  réduetioà,  5^ dK  d^iét  dilde  ttféki    Oétrea). 


jcnfie  donne   quelque  rOBsemblanee 
atec  rtris  de  roeil. 

«litraA'mN^  é.  t ,  irradiatiù; 
jiusstrahlung  (ail.).  Mouvement  du 
cetitre  t  k  êiroonférence.  liCs  pbjsi- 
nomment  ainsi  k  grossissement 
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IBBiMUEBS^  a^.  et  s.  vi«  pl«  « 

Irr^idaria,  Nom  donné  par  Laireille 
à  une  £BfluUé  dé  l'ordre  des  Ecbino* 
demesEcliinolidei,  comprenant  ceux 
t|ui  ont  ranos  et  qaelqnrfeîs  la  bouche 
en  dehors  de  Taxe  du  corps. 

IRBITABILITÉ  9  s«  f. ,  irritahili^ 
tas;  MTocmtoc;  BdzbarkeU  (ail.). 
Propriété  devolne'aoxaenls  corps  or^* 
ganisés  vivans ,  qui  Itàt  ique  certaims 
parties  de  ces  coipi  exécutent ,  sans 
qoe  Tétre  entier  7  participe ,  et  sou- 
vent même  sani  qa*A  s'en  aperçoive  j 
des  mouTemens  subits  et  plus  ou 
moins  remarquables  «  sous  l'influence 
d'une  caus«  excitante  interne  ou  ex* 
terne.  Ces  mouTemens ,  qui  caracté- 
risent la  vie  f  n'exiffent  aucun  organe 
particulier;  mais,  a  mesure.qoe  l'or- 


ISER 

ISAI^lMIE  9  adject. ,  isadetphas 
(  Iffoc ,  égal ,  â jiiXfàç  ,  frère) .  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  les  étamines  dîa- 
delphcs  y .  et  formant  deux  paquets 
égaux,  comme  les  dix  étamines  du 
Drepemocarpus  isadelphta. 

ISABiTHE  9  adj.  ,  i^anthu  (Tffoc  , 
égal  y  âydoç,  fleur  }•  Épilhète  donnée 
par  G.  AJlman  aux  fixantes  qui  ont 
les  périgones  ou  tégumens  de  toutes 
leurs  fleurs  semblables. 

IS^ANTHàaE  9  adject. ,  ismulierus 
(  looc  y  égal ,  ÀvOiyôc,  fleuri  )•  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  les  anthères  égales 
ou  semblables. 

ISAAOfcES  9  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ua^ 
rieœ.  Nom  donné  par  A..  Bronniiart 
aune  section  de  la  tribu  des  Mucé- 
dinéesi   qui  a  pour  type  le  genre 

I»4TIDéeS9  adj.  et«.  f.  pi. ,  Isor 
tideœ.  NomdonnéparCandoUeàone 
tribu  de  la  famille  des  Crucifères ,  qui 
a  pour  type  le  genre  Imùs. 

X»4TH^£,  adj.  «  Uaiîciu.  Dœbe- 
relner  appelle  l'indigo  réduit  aaide 
Uàliquey  paiea  qu'il  a  la  propriété 
de  se  combiner  avec  les  bases  sali- 
fiables., 

ISGHIADELPHE  ,  adject.  et  s. 
m*  y  IschicLdelphMU  (coxx^^  ischion, 
dc^flfoc  1  frère ]•  liqm  donné  par  Du* 
bireuil  k  un  genre  de  monstres  dou^- 
bles ,  dont  les  corps ,.  opposés  l'un  à 
l'autre,  sont  accQuplés  et  soudés  par 
les  bassins. 

ISCHION  9  s.  m*. ,  Uchion.  Slmos 
désigne  sous  ce  nom  deux  pièces  si- 
tuées de  chaque  coté  du  métatkorax 
des  insectes  ,  qu'il  considère  comme 
les  analogues  des  pubis  et  des  iléons. 
,  ISGHNOGIIÉLE ,  adject. ,  ischno- 
ckeles  {Iff^ifoi^  grêle,  j^Xi?.,  pince); 
qui  a  des  pinces  ou  des  bras  minces 
e|  longs.  Ex.  ObUium  bchnacheles. 

iSEàTIÉES,  adj .  et  s.  f .  pi . ,  Iser- 

couleur  est  le  jaune  clair.  Ex.  Lepus  \  deœ.  Nom  donné  par.  Candolle  à  une 
uabelànus  ,  Cyprœa  UabeUa ^  Astro^  tiibu  de  ik/amîUe  des  Rubiacées ,  qui 
thehim  UabelUnum:  .   a  py.ur  type  1^  U^nw  Iser^]::   ^. 


généraux  qu  iis  soni  oans  les  corps 
vivans  les  plus  simules ,  c'est-à-dire 
qu'ils  deviennent  plus  remarquables 
et  plus  puissans  dans  certiaines  parties 
que  dans  d'autres.  G'e»t  ainsi  qu'ils 
finissent  par  produire  la  oontractilité 
musculaire ,  ou  la  myotUité ,  à  la- 
quelle seule  Haller  et  son  école  atta- 
chaient le  nom  d^irriiabiiité  ytaçt  qui 
doit^  exprimer ,  comme  l'avait  bien 
senti  Glîsson ,  un  phénomène  beau- 
coup plus  général. 

IBRITiiBLEy  adject. ,  irritahilis  ; 
reisiar  (ail.)  ;  qui  est  doué  d'irritabi- 
litér,  comme  toutes  les  parties  d'un 
corps  organisé  vivant.  On  prend  quel* 
quefois  ce  mot  dans  un  sens  plus  res- 
treint. Ainsi  on  appelle  irritables  \e% 
éuunines  dont  les  mets  sont  suscep- 
tibles de  se  mouvoir  au  temps  de  la 
fécondation  ,  s^ns  qu'on  puisse  attri- 
buer leurs  mouvemens  à  aucune  force 
mécanique  connue  (ex.  Berberis). 

ISABELLE  9  adj. ,  isaiel^y  isa^ 
bellinus.  Se  dit  d'un  corps  dont  la 


ISOD 

.  ISSùisS^  adj.  et  s.  f.pl. ,  Isidea,' 
Isides.  14  om  doonëpar  Lamouroax  j 
FiciDus(et  Garas  k  une  famille  de 
l'ordre  des  Polypiers  corticifères  , 
ajaDi  poar  type  le  genre  Isis» 

ISOBAPHIE,  s.  f.  ,  uobaphia  ; 
Einfâràigkeit  (ivoç ,  sendylable ,  potfht 
Goidenr).  État  d'an  corps  qni  ne  ré- 
fléchit qu'une  seule  couleur. 

ISOBRIÉ ,  adj.  t  isobriatm  (  io«« , 
égal^  ppuM*)  être  puissant).  H.  Cas* 
sini  employé ,  pour  désigner  les  em- 
bryons dicotyléaones ,  ce  terme  ex- 
primant que  les  forces  d'accroissement 
sont  égales-des  deux  cotés. 

ISOCmRE^  adj. ,  uochtrusÇunç^ 
égal ,  xctp  y  main  )  ;  qui  a  des  mains 
ou  des  appendices  en  forme  de  bras 
tons  semblables  les  unsaux  autres.  Ex. 
Pofypus  isochirus. 

ISÔCHBE  9  adj.  ,  isochrous  (  ms  » 
égal ,  XP^9  couleur  ).  ;  qui  est  d'une 
couleur  uniforme.  Le  Pezùa  isockroa 
est  tout  blanc. 

ISOGHAONE,  adj.  ^  isochronus  ; 
t9éxpovo«(1«oc ,  égal,  xp^'voc ,  temp); 
qui  se  fait  dans  le  même  temps» 

ISOGHRONISHE  9  s.  m. ,  isochro* 
nismus  (me,  é^al,  XP^>  temps). 
Qualité  de  ce  qui  est  isochrone.  ' 

ISODACtYLES  ,  adj.  et  s.  m:  pi., 
Isodaçtyli  (  MOf  ,  égal  ,  ^ixTv>oç  ^ 
doigt  )  •  Nom  donné  nar  J.-G.  Scbaef- 
fer  à  un  ordre  de  la  classe  des  oiseaux^  - 
comprenant  ceux  quiontqaatre  doigts 
bien  fendus,  deux  en  avant  et  deux 
en  arrière. 

ISODONTES  9  adj.  et  a.  m.  nlur. , 
IsodontaÇia^i,  éeal,  oJoûc,  dent). 
Nom  donné  par  Maller  ik  une  famille 
de  reptiles  ophidiens^  coiaprenant 
ceux  qui  ont  toutes  les  dents  maxil* 
laires  simples  «t  égales. 

iSODYNASIEy  adj.,  isotfynamus 
(  ^9^ ,  égal ,  ^uyotpc ,  puissance).  Êpi« 
tbété  donnée  par  H.  Gassini  aux  em- 
bryons dicotylédones ,  et  qui  exprime 
J[ue  les  forces  d'ac^oissement  flont 
pleçdesdeiuodiés.  ' 


ISOL 


«65 


•  ISOEDUlQinS  ^  adj.  ,  isoedricus 
Çitt^^y  égal ,  t^pa ,  base).  Nom  donné  , 
dans  la  nomenclature  minéralogique 
de  Haûy,  à  une  variété  dans  laquelle 
le  nombre  des  bords  semblablemeut 
situés  ,  qui  sont  remplacés  chacun  par 
une  Ihcelte ,  est  égal  à  celui  des  an- 
gles semblablemeut  situés ,  dont  cha- 
cun est  pareillement  remplacé  par 
une  facette.  Ex.  Chaux  carbonaiée 
ifoëdriaueé 

ISOBXÉES9  adj.  et  s.  f.  pi. ,  /rae- 
Uœ.  Notai  donné  par  Rieichenbach  k 
une  famille  de  plantes ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Isoetes* 

ISOÉTINÉES.  /^o^ez  Iso^tées. 
ISOGÉOXHEBBIB9  adj. ,  isogeo^ 
thermus  (Xaoc ,  égal ,  7^  ,  terre ,  O^ppi, 
chaleur  ).  Kupffer  appelle  lignes  iso^ 
géothermes  celles  qui  uniraient  les 
points  oii  la  température  constante 
du  sol  est  uniforme.  Ges  lignes  s'é- 
carteot  encore  plus  des  degxéi  de  la- 
titude que  les  Unies  isothermes. 

ISOGONE 9  adj. ,  isogonus;  lffo^« 
voiC  (^o;,  égal,  Ttwk ,  angle).  Nom 
donné ,  dans  la  nomenclature  miné- 
ralogique de  Haiiy,  à  uneristal  ayant, 
sur  des  parties  différemment  situées , 
des  faces  qui  forment  entr'elles  des 
angles  égaux  ou  k  peu  prés.  Ex.  Cf^ 
mophane  isogone. 

ISOLANT 9  adj.  Lespbysiciens  doo* 
nent  cette  épithète  aux  corps  qui  ne 
transmettent  pas  librement  l'électri* 
cité ,  parce  que ,  quand  on  les  em- 
ployé comme  supports,  ils  isolent 
les  autres  de  toute  communication 
avec  des  cpndqcteurs  qui  pourraient 
leur  enlever  l'électricité. 

ISOLATEUB9  subst.  m.,  isolator  ; 
Niehdeiter  (ail.).  Appareil  dont  on 
se  sert^  dans  les  expiériences  électri- 
ques ,  pour  isoler  les  corps  auxquels 
ouveut  cotaimuniquer  de  l'électricité 
et  dans  lesquels  on  se  propose  d'ac- 
cumuler cette  dernière. 

ISOI4É ,  adject.  Se  dit  d'un  corps 
qu'on  a  entouré  d^au^  corp#  pou 
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DmidK€kun  dé  TéletitrMté  »  ifia  de 
le  BieUreborsdeeoiiimiimeaUou«Qtt4 

doclrioe  avec  le  sol. 

ISOLEMENT  ^8«  m.  Ëtaid'ancorpe 
éiwUiêé  dont  oa  a  éloigné  tou  lea 
objets  eoftdactettn  ^  afin  qu'il  puÎMe 
oonstrver  râectrtcité. 

WHMXNBfS,  t.  y  isààuihoi  Pee« 
oUer  désîgtte  sous  ce  nota  une  sul^ 
aUoée  par  Ucttlière ,  qii*il  dit  aToir  dé^' 
converte  dans  la  racine  de  Sénéga* 
^  IlOlvfcnK,  adj.»  ispm€nis{Uêç, 
jg«li  fié^j  partie).  SoMMird  donnef 
oitie  épithèCe  i  Un  ordre  de  roches  f 
comprenant  celles  à  parties  aogule«<> 
se&y  qai  sont  liées  ensemble  par  une 
aggrégaiion  cristalKne ,  saûa  base  de 
ciment  boasogène  seosîble» 

IBOMiBBIB)  adject. ,  isoTMriduê 
Çmi^iipi.,  fiipof  ^partie).  Nomdofl^ 
né,  dans  la  vomeoeleture  ninéNh- 
]ogii|no  de  Baiiy  ^  à  une  Tariété  pro->* 
diâte  pardeadéctoiseeineiis  dont  ceux 
qui  agissent  sar  les  bords  s<nit  ett' 
noaabft  égal  à  eeux  qot  ont  Ueit  slir 
les  angles.  Ex.  J^ar^fe  sulfaiéê  ûo^ 
mindk 

(îeeci  égal,  fkifi6C,  partie).  Ibrtiôg 
d(»ane  cette  épitbéte  aux  Jlmirs  ré^ 
galiére«t  ilertselHia  propose  de  l'ap- 
pliquer anx  corps  qai^  tdentiqneîi  boûè 
le  mpporide  la  composition ,  cVst-à- 
dm  ious  eebii  dti  nombre  et  de  lA 
natâfe  de  Wurê  atomes  constituant , 
jonAisént  cenendani  de  prôptiétés  chi-* 
Brtiqties  diflfërenfeSy  comme  Fàcide 
cyaiffque  el  Tacide  paracyanique. 

nOM'VtlQlJEy  adj.,  isometHûiu 
(  teo{ ,  égal ,  fUToitt  ,  mesurer).  Épi- 
tbéte  donnée  ,  dans  la  nomenclature 
nlînéralogiqae  de  Uauy  ,  à  un  cristal 
composé  du  rbomboYde  équiaxe  et 
d^titl  dodécaèdre  à  trkmgteS  scalèues, 
dàntf  foqnei  lu  somme  dei  detnc  par<M 
tîetf  qtti  eieèdènt  rmte  du  nojflu  est 
égale  à  cet  axe  (ejt.  Chauai  carbtH 
naêéë  Umtéttique)  ;  par  Uaiismaiin 

ernAUttifti^  ntt^sysMmt  die  eristiik 


Uaatb»*  ooibprènailt  les  foittes  erfs- 
taUines  dans  lesqneHes  lea  plan»  eooi» 
donnés  sont  perpeaMltettlaires  en^ 
tr'eux  f  et  qu'on  petti  rapporter  à  Hm. 
système  d'axes^  au  nombre  de  trbii  , 
qui  sont  égaux. 

nOUOftPflE  9  ad).  ,  isamorphU 
(t«oc ,  égal  I  ^f^j  fonne).  On  donne 
cette  épitbéie  aux  snbHadees  éimpleé 
ou  composées  ,  lorsqu'éMes  affectent 
la  méraè  forme  eristaUilie  dana  leurs 
combinaisons  avec  d'autres  substan-^ 
ees^  d'apfiéi  lesmême^|N'opoHion^ 
atomiques.   Ainsi  A  est  ^  isomorpbe 
aFec  B ,  quand  x9Atfta/t%]k+jrtkiomeê 
C  montf eift  la  même  formeque  x  ato- 
mes 'b-^f  afomeà  G  ,  on  quand  jc^to* 
mes  A  +/  âAèn&es  G  +  2  dômes  D 
ont  la  méine  forme  que  x  atomes 
B  4- j  atomes  G  +  ^  atomes  D.  Le 
sonfre ,  le  sélénhim  et  le  dirome  sont, 
isnmofphês  ;  ttn  Atemede  ebaono  do 
ces  trois  éorps  formé  Avec  trois  ato^ 
mes  d'oxîgène  des  acides  isomornbes; 
sâroif  les  acides  sdUnrique,  séléni- 
que  et  cbromiqne ,  qui  ^  en  se  combi- 
nant avett  un  mÀne  nombre  d'Até-i' 
mes  d'ttDe  mémo  base ,  produhent 
des  âels  ajant  lA  même  fbrttfe;  Il  j 
a  également  isomorphisme  entre  le 
pboapbore  et  l'arsenic  ;  là  soude  e^ 
l'oxidé  d'arrgent  ;  le  calcium  ,  le  inA^ 

Eeskmi ,  le  mangané^ ,  Té  tinc ,  le 
* ,  le  cobalt  I  le  nickel ,  le  cuivre  , 
lé  borinm ,  le  Strontium  et  le  plomb  ; 
Tahimîné ,  F^xhiè  ferr^qoe ,  Toxide 
manganique  et  l'o^ide  cbromeux  ; 
l'oxidestannlquè  et  Ko^de  titanîqne  ;. 
le  platine-^  le  paHàAum ,  l'iridiam  et 
l'esmium. 

BOMMirasMlB  9  s.  m.  TÏiéâo-  ' 
méncf ,  découvert  par  ttit$«berlicK  ; 
qui  consiste  jen- ce  dqe  dès  corps  com* 
posés  d'élémens  diffé^etisr,  mais  d'à» 
tomes  en  nombi^e  ^1  et  combinée 
dft  bl  même  manière,  affèttent  la  mêniô 
forme  rri^aHhfe.'    ' 

paranutricus  Çv^ç^  %^  Ttc^;  prêt»  ' 


ISOT 

que f  iiîxpi»  j  mesurer  )•  Se  dit,  d'ii^ 
prés  l^aamaon,  de  deux  ou  plusieurs 
faces  <l'uii  même  système  d'axes  , 

3aand  leurs   paramètres  oorresp«n-> 
aus  sont  de  in^oie  grandeur,  et  ne 
diffèreut  que  par  la  direction. 
iSOPÉTAléB  yadjM  uopetalus  Obooc, 


sont  presque  de  la  même  loogueur. 

ISOPmiX£,adject. ,  Uopfy-Uuê 
(iOOÇy  ^galf  fvXXovy  feuille)  ;  qui  a 
des  feuilles  pareilles.  £x,  MicroUcia 
isophylla. 

IMPODl»  9  dij,  et  s.  m.  pL,  /xo- 
fodaÇ^ff^f  ^gal»  iravc,  pied).  !Neai 
donné  par  Cuvier  «  Lamarck ,  La<-* 
treille ,  Goldfuss ,  Straus  y  EîckwaMi 
Ficinns  et  Carus ,  à  un  ordre  de  la 
classe  des  Crustacés ,  comprenenC 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les  paites 
toutes  semblables  y  uniquement  pro* 
prêt  &  la  locomotion  ou  à  la  pcéhenaien  • 

ISQPOPIFQRMK  ,  adj. ,  isoDodi^ 
fçmU^.  Kirbj  donne  cette  épîthéteà 
des  Urves  hexapodee,  antenniCèrcs  e| 
sapropbages,  qui  ont  un  corpeoblong, 
un  bouclier  thorocique  distinct ,  et  nn 
anus  garni  de  filets  ou  de  lames.  Ex» 
Blaita  sylpha* 

I90POGONE,  adject.,  Uopogon^ 
gleiehbartig  (all.^  (laoc  9  égal ,  nùytiVj 
barbe).  Se  dit  d  une  plume  dont  les 
deux  côtés  de  la  barbe  sont  d'une 
largeur  égale. 

KOSTÉHpIVES,  adi.  et  s.  f.  jpl. , 
lioitemoiies  (  Ivoc ,  égal ,  ot^^miy  ^  éta- 
mine).  liom donné  par  Haileràune 
classe  de  plantes  ,  comprenant  celles 
qui  ont  autant  d'étamlnes  que  de  pé- 
tales ou  de  divisions  à  la  corolle. 

ISOSTèMOKOPÉTALS^ad].»  ûo* 
stemqnopetaius  (Isq^  9  égal ,  ari^tuit , 
étiimiae ,  isîtoû^v  ,  pétale).  Wartiei^* 
dprffdonuVtt  celte  cpi^bèlç  aux  plaa- 
tes  dont  les  éiamineâ  sont  en  nomhr#. 
é^l  aux  divisiom;  de  la  ooroUe^ 


VIÉA  €69 

(mtsc^  égal,  dflpfu),  cbelèiir),  un  %(xm» 
me,  diaprés  Humbeldt ,  %ne^  ùe^ 
thermes  t  celles  qui  passent  par  tooi 
les  points  de  la  snrfiaee  de  ia  terra 
pow  lesquels  la  températare  moyenne 
est  k  même,  et  Mandes  ou  zêneâ  tMh* 
thermes  f  les  espaces  oempris  entvi 
deux  de  ces  lignes.  Les  lignes  w^^ 
thermes  ne  siiÎTeiit  pas  les  pnnillèie$ 
à  réquateur  ;  elles  ont  des  sémmets 
eonrexes  et  4es  sommets  ooncave» 
qui  sontdistr3>néstiés^girfférement 
çur  le  globe,  et  ferment  diMreHi 
syetèmes  le  long  des  odtes  orieatnie 
et  occidentale  des  Deux^Monfo,  %w 
centre  des  centinens  ot  à 
des  grands  bassins  de  nwra» 

1STBMŒf5.muy  ùAmus;Mfii; 
Verengtrumg  (  aU.  )  ;  nmek  0/*  ÀiihI 
(ençl.).  Langue  déterre,  fawdée  dVatt 
deenaquecoié,  qui  unit ensembledear 
continens,  os  cpiî  lie  nne  preaqu*lle 
à  d'aatree  terres.  Eéerédssement  euî 
séfAire  les  lehes  de  certaînea  Ceuillee 
(ex.  Zostera)j  om  ka  articnktîotfe 
des  &mitsarticolés(ex.  Hippocrepis)* 

ISTHMIÈ,  adj.,  isthmiatus.  Éfli-» 
tbète  donnée  par  Kirbj  au  tronc  des 
insectes;,  quand  il  existe  un  istbme 
ou  nn  rétNdssement  entre  lé  pro^ 
tborax  et  les  élytres(ex.  Passaltu). 

»TBMOCABHS  9  adj. ,  Isthmocar^ 
pus  {la^uuoz,  isthme,  xo^ôç,  fruit). 
Le  Trifolium  isthmocarpum  est  ainsi 
appelé ,  parce  que  son  légume  offre 
un  rétrécissement  à  k  partie  moyenne. 

IStlOPHORES  9  ndj. et  tf.  m.  pi., 
Istiorophori  (  ittIov  ,  Yoik  ,  ffifm , 
porter  ).  Nom  donné  par  Gray  à  tme 
famille  de  Ve&perlilionides ,  compre» 
nant  ceox  de  ces  roammifènes  qui  ont 
une  membfwi&  en  Corme  de  fcnîlk 
snr  le  nez. 

JTÉRATIF,  adj.,  iètroiams  (iêe^ 
run%,  dkneuveau].  Lpiebàle  deititde^ 
d^ns  la  nojwnckl^e  àiinérdogiqn» 
de  lUuyy  à  àni»  variété  dnnt  leeigur 
eat  Q^nposé^d'exposape  rokii^  à  dcn 
lois  simples;  et  d'autre» 
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Ïai  entrent  dans  Texpreuion  d'un 
écroîssement  intermédiaire,  et  of- 
frent la* répétition  des  premiers.  Ex. 
Fer  oUgisté  itéraîif, 

rrHYCÉBIDES  9  adj.  et«.  m.  pl.y 
Ilhjrcerides,  Nom  donné  par  Schoen- 
kerr  à  nn  groupe  de  l'ordre  des  Gur- 
culionides  ortfaocères,  qui  a  pour 
tjpe  le  genre  Ilkjrceriu. 

ITHYPHYIXB  9  adj.  »  ilhyphfl/us 
(iOvc,  droit,  ^X>av,  feuille);  qui  a 
des  feuilles  droites.  Les  feuilles  du 
Bartramia  ithypkjfUa  sont  linéaires  , 
subnlées,  droites ,  raides,  longues 
et  capillacées. 

IULACÉy  s^dj. ,  ixdaceus;  kàtz~ 
chenfàrmig  (ail.);  qui  a  la  forme 
d*un  chaton  ,  comme  les  jets  du  Jun* 
germannia  iulacea  et  du  GymnostO'^ 
mum  iulaeeum ,  ou  qui  croit  sur  les 
chatons  I  cbmme  le  Peziza  iulacea 
aar  ceux  pourris  de  l'âulnt. 

niLAGÉBS  9  adj.  et  s.  f.  pU ,  /u/ii- 
eea.  Nom  donné  par  Lamarck  à  une 
aection  de  la  famille  des  Arachnides 
myriapodes ,  qui  a  pour  tjpe  le  genre 
lulus. 

nJUPES  9  adj.  et  s.  m.  pi.  y /tt^<*^* 
Nom  donné  par  Leach  et  filainviUe  à 
une  famille  ae  la  classe  des  Myriapo- 
des ,  qui  a  pour  type  le  genre  lums* 

lUUFIiOBE,   adject.  ,  iuUfionu 
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(iu2tt#,  chaton, ^j,  fleur);  qui  a 
les  fleurs  en  épis  semblables  a  des 
chatons.  Ex.  Prosoms  iuliflora. 

lULIPORME  9  aaj . ,  ialiformis.  Un 
mollusque  (  Peripatus  iuUformis)  est 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  corps 
ridé^  annelé  de  jaunâtre  sur  un  fond 
brun ,  ce  qui  lui  donne  quelque -res- 
semblance avec  un  iule. 

IVOIRE  9  s.  m.,  ebur;  IXr^ ;  jE/- 
fenbein  (ail.)  ;  hory  (angl.)  ;  aporio 
(it).  Substance  osseuse  des  défenses 
d'éléphant  et  d'hippopotame;  sub- 
stance qui  forme  la  partie  interne  du 
filt  et  la  racine  entière  de  la  dent. 

IXIAGÉES9  adj.  et  s.  f.  d1.,  Ixia^ 
ceœ»  Nom  donne  par  Ecklon  à  une 
famille  de  plantes ,  qui  a  ponr  type  le 
genre  Ixia. 

IXIÉES)  adj.  et  s.  f.  pi. ,  Ixieœ, 
Nom  sous  lequel  Reichenbach  désigne 
une  section  de  la  famille  des  Irideîes, 
ayant  le  genre  Ixia  pour  type. 

DLODIADÉS9  adj.  et  8.  m.  pi., 
Ixodiadœ»  Nom  donné  par  Leacli  à 
une  tribu  de  la  famille  des  Aearides  , 
qui  a  pour  type  le  genre  Ixodes. 

IZÉMEEN  9  adj. ,  izenùanus  (  tçipue , 
sédiment).  Brongniart  donne  cette 
épithète  aux  terrains  sédimenteux, 
à  ceux  qui  se  sont  formés  par  voie  do 
sédiment. 


J. 


^ 


.  JABOT  9  s.  m.,  inglufies;  irpôXo- 
Poçi  Kropf(ù\\.);  cro/»  (angl.).  Di- 
latation queToesophaçe  présente  chez 
les  oiseaux ,  principalement  chez  les 
Granivores ,  et  dans  laquelle  les  ali-> 
mens  séjournent  pendant  quelque 
temps,  avant  de  passer  dans  l'esto- 
mac proprement  dit.  « 

.  MGÉINÉES  9  adj.  et  s.  f.  pi.,  /«- 
ceinete.  Nom  donné  par  H.  Gassini  a 
un  groupe  de  la  section  des  Centau- 
riées  prototypes,  qui  a  pour  type  le 
genre /ocea. 


JACOBÉES  9  adj.  et  s.  f.  pl.,/a- 
cobœœ.  Nom  donné  par  Adanson  et 
par  Kunlh  h  une  section  de  la  famille 
des  Synanihérées ,  ayant  pour  type  le 
genre  Jacobœa. 

JACULATEVR9  adj.,  jacuhtor 
(jaculojlnnceT).  ht  Lahriu  jaculàtor 
lance  sur  les  insectes  qui  s'approchent 
du  rivage  des  ffouttes  d'eau,  an  moyen 
desquelles  il  les  fait  tomber  dans  la 
mer  et  s'en  saisit. 

JAGULIFÂRE,  sA].  ^  jacuUferus 
{jamium^  i«vdot,*/m>,  porter); 


JAMfi 

qui  a  des  piqnans  en  forme  de  jave- 
lot ,  coiDine  ceux  qu'on  voit  sur  les 
flancs  du  Diodon  jaculi férus* 

JADIEN  ^adject.,  qui  contient  du 
jade.  VEupliotide  jadienne  est  à 
base  de  jade  verdâlrc. 

JAILLISSANT^  adj.,  jo/Mm^.On  don* 
ne  celte  cpitlièle  aux  sources ,  quand 
.l'eau  s'clève  au  dessus  du  sol  en  jets 
ou  en  gerbes^  dont  la  hauteur  varie 
beaucoup.  Les  plus  remarquables  de 
ces  sources  sont  les  g^ser  d'Islande, 
dont  le  jet ,  ayant  une  cbaleur  de  64 
à  So.degn^  R.,  et  un  diamètre  de 
prés  de  six  pieds,  s'élance  à  cent 
trente  pieds  de  hauteur.  Les  puits 
artésiens  sont  des  sources  jaillissantes 
créées  par  la  main  de  l'homme.  II  j  a 
aassi  des  sources  jaillissantes  de  feu  , 
qui  sont  produites  par  des  jets  em- 
brasés de  gaz  hydrogène. 

JALAPPINE  9  s.  f. ,  jalappina. 
Sobs tance  que  Hume  a  extraite  de  la 
racine  de  jalap,  qu'il  regarde  comme 
une  basesalifiablei  mais  que  Schweins- 
berg  croit  être  un  mélange  de  phos- 
,phateamonîaco-magnésîen,  de  chaux 
et  d'une  matière  organique. 

JAMAICINE^  s.  L,  jamaicina. 
Base  salifiable  ,  découverte  en  i82il , 
par  Hutleaschmîdt,  dansl'écorce  du 
Geoffroyajamaicensis. 

«lAMAICIQlJE  j  adj. ,  jamaicicus. 
.19'om  des  sels  dont  la  jamaïcine  fait 
la  base* 

/AMBE  9  s.  f»,  crus  ;  oxilo; ,  xv^n; 
Bein  (ail.);  /«^(angl.);  gamba  (it.^. 
Portion  du  membre  pelvien  des  ani- 
maux vertébrés  qui  s'étend  depuis 
le  genou  jusqu'au  pied.  Cependant 
on  appelleyo^n^e,  dans  les  ruminans 
et  les  solipèdes ,  la  région  comprise 
entre  le  jari;et  el  le  sabot ,  c'est-à-dire 
1«  métatarse  et  un.e  portion  des  pha- 
langes. Jambe  se  diit  aussi ,  dans  le 
lungflge  commun,  de  la  totalité  du 
membre  postérieur  et  méine  du  mem» 
breanlérieur  des  quadrupèdes, ce  qui 
le  rend  synonyme  Ae patte.  On  nom  • 
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me  jambe  dans  les  crostaeési,  la  qua^ 
trième  pièce  des  pattes  simples ,  et 
dans  Us  insectes  9  le  troisième  article 
principal» 

JARRE  9  s.  f.  C'est  le  nota  qu'on 
donne  k  des  poib  longs,  gros ,  durs , 
luisans  et  droits,  qui  percent  à  travers 
la  fourrure  de  certains  quadrupède»  , 
et  notamment  de  la  laine  des  brebis 
de  races  inférieures.  On  l'appelle 
Sinssi  poii  mort  on  poil  de  chien. 

JARRET  f  s.  m»,poples,  garotum, 
garretum;  àytùXn^  cyxvç;  Kniekehù 
(ail.);  Aâjii,Âou^Â  (angh);  garreuo 
(it.).  Partie  postérieure  de  l'articula- 
iion  do  genou  dans  l'homme.  Syno- 
nyme de  région  popUtée* 

JARREUXL  9  adj.,  sirupmg  (aU.). 
Se  dît  de  la  laine ,  quana  elle  con- 
tient de  la  jarre. 

.  JASIONBES  9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Jasionect.  Famille  que  Unk  propose 
4'établjr,  et  qui  aurait  pour  type  le 
genre  Jasione. 

JASIUINÉES  9  adj.  et  s.  f.  pi.,  Jas^ 
mineœ.  Famille  déplantes,  établie  par 
Jussieu ,  qui  a  pour  type  le  genre 
Jasminum. 

JASPÉ  9  uA},^jaspideus.  Les  miné- 
ralogistes nomment  agate  jaspée  ^ 
celle  dont  la  pâte ,  se  trouvant  mêlée 
d'oxide  de  fer  et  de  molécules  argi- 
leuses, perd  plus  ou  moins  sa  trans-* 
parence.  Usinas  iaspidea  est  ainsi 
appelé ,  parce  qu'ila  la  tête  et  le  haut 
du  cou  tachetés  de  noir  sur  un  fond, 
jaspé  dé  brun ,  de  blanchâtre  et  de 
roussâtre. 

JASPIQUE  9  adj. ,  jaspicus.  Les 
poudingues  jaspiqu^s  sont  composés 
de  noyaux  d'agile  ou  de  silex  engagés 
dans  une  pâte  de  jaspe* 

JASPOIDE  9  adj. ,  jaspoideus.  Se 
dit,  en  minéralogie^  d*un  corps,  lors- 
que sa   surface  est  terne   et  mate, 
comqpe  celle  du  jaspe.  Ex.  Feldspath 
jaspoïde. 

JATROPHATE,  s.  m. ,  fatri^has. 
Gçnre  de  sels  {jatrophasaure  Sake^ 


^  J,  ^ur  MiiileBt  de  k  eomouMii 
àe  y»&àt  jaAnopkîifue  arec  les  bases 
tf£fiabks*  y^»  GROTOEfATS. 

JATROPHIQiiE  ,adj.^/ailnB/»AfiaM. 
Bom  AittBé  par  PcAleticv  et  GaTeatou 
A  un  octde  (  Jatrcphasuure  ,  ail.  ) 
a^'ài  ont  déeouTert  en  1818  dans 
Ja  jgrsnie  dp  Jatrvphm  turcas,  et 
^'ib  MÉ  appelé  depak  croionifue. 

aAIiliAIBE,  wè^.^ftaveoluâ;ceA-' 
Uch  (ail.  )  ;  yeUéwiik  (  a«gï.  )  ; 
^^imOttêtra  {îtJ);  qat  esl  d*«aii  jmine 
p^y  tiradt  si»r  la  hïpaà^  oc  èSm 
yna»  «traul  sur  lerotnsàlrcF;  qoi  tend 
è  dereMÎr  jàitaw.  Es.  Pktf#  êjealhi- 
dbr,  ItàÊmtunèn  Jimpwêêr ,  Cteno^ 
pkora  flai^etéaim  r  Ofyraajlape^ , 
£ù€tubu  Jlo0êsêem  9  Dermêsporktm 

fiavOuXas^  Pteurotomëftapidulâi^ih 

Sé^mm  flat^ldum ,  Cjrthsmmsjh^ 

tkdM  ^  Gm/Aê^iiiun  (uiêo-'éUkunf 
Cocculus  lutescens ,  DigHaHs  ochra^ 
hiea,  SfM^Stéfht^,  PezÊzmsmn" 


MiniEv  adj.  et  h  m.  ifla¥U»rg^t^ 
Oill.);  j-c/W  (angl.)î  «*«^o  (t«> 
fi'ftne  «es  9q>^  cevlears  d«  pnsme. 
On  U  vend'  en  latîn ,  elle  et  ses  nom-^ 
^renées  nuancés ,  par  nue  ftmledVxi. 
|y»essîon9,  la  |»l^pai»t  ^mparàtives  \ 
jaune  pur ,  lufèu^  ^Jlana^  xanthtU; 
geltt  (att^.)  (  ««•  I>^l^às  ltêteû9 ,  Pa* 
W/Wra  'to^<r,  €ynfbhllam  lutMn, 
ffhctûa  lareétg&,  Cnculus  fhtvus  ^ 
AltMà  flm>tt  ,  '\FttskUum  fiainan  » 
Jrlt  flauissima ,  Noctua  ^ai^aga , 
ftHfporus  xaniktts  •  j^garteas  iete^ 
fihus ,  Agàtïcus  ârmahiaûtts  );  jaune 
de  Brique ,  testaeeu^ ,  htefiinis  (  c». 
JEfi>/'a  Ustacçn  ,  Ôzonium  tateri»^ 
tiUfà  )  ;  vey^JP  Bwçubt^  ,  Testacé  ; 
jaune  dé  cire ,  eeràcenr^  cerinus  (ex. 
Jgaricus  éeraeens\  Pézita  cèrinà); 
jaune  citrin  (  eic.  EMeritu  cltrî-i' 
nella  %  Noetua  citrago  y  jtgarknâ 
belraUa  )  \  voy^  Giram  \jmine  ha^ 
Petté,  vtyet  ftABKtuif  jaune  jon^ 
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^Ve  ^jowqnillaeeus ,  naftissut  {  et* 
Psitîacus  jofujuiltaceus  y    Pskiacvs 
narcissKs)-y  jaune  d'œuf^  vifetiinus 
(  ex.  Crocus  mtelUntu  y  CUn^mriavi^ 
teiHna  9  Pofyangium  vkMlinum  ,  jéga- 
ricus  viUelUcehr)  ;  jaune  de  miei, 
mellinus  (ex.  Potfporus  meUînus, 
Petixa  mellina,   Taekma  meiiea); 
jaune  de  paàUe ,  strammmu  (  ex.  Mfr- 
cetes  Hramifteae ,  NmrdûsmiA  straml' 
nea)  )  jaune  de  safran ,  creeeas (ex. 
Saxifraga  eroeea ,  Laphria  seffrana^ 
fioctua  cToeeetgôVy  vejrez  SAraairi; 
jaune  sale ,  htrimu^  squaiens  (ex. 
jiphôdius  haidusy  iris  squaiens); 
jaune  de  soufre^  smlpkureus  (ex. 
Lamus  sutphuraeeus  j  Nœîua  su^ 
^hurago ,  Peziza  tkehcMonM)  ;  wiy^ 
SovfRÈi  jaune  eh  sueein,  soecènem 
(  ex.  TremeHa  succinea ,  Daxus  sut* 
cinatus)  \  jaune  taiac  <t Espagne  (ex. 
GpnnecephsUus  capucinus). 

éPT^  s.  ta*  yjtageiittàt  y  ^ttieuia^ 
siûto.  Brancbe  particttlière,  dépoor^ 
mt  de  feuîllés  dans  vne  portion  no^ 
tsUe  de  sa  longtieor ,  que  eertames 
plantes  poussent  èe  {^âhêe^ede  lenn 
feuilles  inférienres ,  et  dont  Pextré- 
mîtéf  après  avoir  jeté  des  racines 
en  terre,  produit  soit  de  snite  na 
bourgeén  à  feuille  (ex.  Fragaria)f 
soit  Tannée  atttirante  séniement  des 
tiges  et  des  feuilles  (ex.  Ljrsmuickial> 
MBOiiM^  adj.  et  s.  m.  pi. ,  Jo^ 
boU  (  loç  ,  venin ,  pàXXn ,  lancer). 
Nom  donné  par  T.-^A.Bitgenàtuie 
tribu  de  reptiles  Ophidiens ,  qui  oonh 
prend  les  serpens  Tenineax. 

JOII€A€ÉE»,  .ad(.  et  s.  f.  pi*.» 
Juncacece.  Agandh  et  Bartfing  ap- 
pellent ainsi  la  famille  des  Jbocées. 
F'oYez  ce.  mot. 

JONCAGIIvAeS,  adj^.  et  s.  f.  pi.  » 
Jmcaginea.  Famille,  établie  par  L.-C, 
Richordj  qui  a  pour  tjpe  ie  genre 
^igloehin ,  appelé  Juncago  pat 
Toumcfort. 

MMCJÊBSy  ad],  et  s.  f.  pT. ,  /an* 

^m.  FimiiUç  de  ptanleffi  établir  p«r 
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Jvfam,  q«i  a  jpovr  typ«  le  g«liHi 
/widUf  «t  f^^  J^iclnrd ,  Qioci0|leet^ 
R.  BrowQ  ont  beaucoup  rwtreiiile  i 
en-  fondant  ji  tea  d^pena  1«  familles 
d^s  Aïiamiteéeê ,  di^  Betoméat ,  4es 
Cabombéet)  des  Colcbicacées  9  des 
ConmiélinëeS}  des  Joncaginece  et  des 
Sestiacées. 

J0NCI€QL]V»  adjeet»,  JttAûiWn» 
(Juncusy  îenÇf  eo^»  hatuter};  qnl 
croit  sur  le»  joncs ,  cooinie  VJg^tneut 
juncicola  sur  ks  feuiika  penwrins  dn 
Ju?^us  atîUmknu$. 

^tttu^us,  jùnCfforma,  mne};  qui 
a  la  Coririoe  d'an  jonc,  e'est^Hlire  qui 
e^t  fdongé  et  ffrè(e«  £k«  Agancut 

^QNC<N£f:Si,adiH  et  s.  fi  |A. ,  Jw¥^ 
cwee^^  T^W^  dg»il<k  par)Bfirtbif  è  uft» 
classe  de  plantes ,  qui  comprend  les  > 
ffi^e^  des  Reslheta,  ddb^  Jonca- 
cées, des  Xyi^déea  et  des  GowavAi* 
moéea,  et  q«l  a  poer  tjiia  le^g^swe' 

J^«Gl»liAllNUCiW^  ad^  et  s. 
U  pu  f  /u/^iieiliMiiiiiîflEeéer»  Nom  donné 
pr  Corda  à  une  fisadUe-  de  planteii  y 
ayant  peut  ^pe  le  grâte  Janger" 

««MCyKUlAimdHy  adf.  et  ».  #. 
pL  \  Jkngermanniem.  Qne^uM  bdta* 
ni9left  <bÉiicMl  k  k  fpniUsdes  B<u 
petiqnei  ce  oeoi  dMvé'  dé  eeM 
d'entre  ses  genres  qui  comprend  Id) 
phiâ  d'esjbeeeây  .        .  - 

.  4m««iWAWaaMnalE  ^  sv  & , 

Jt0germannwgtrmàhim*  Traité  sur  les' 
Jongennannies.  Haddîaéerîtun  Utfo 
soua  ce  titre* 

MMG£Mlâmi0IINIS,  adjeot.  et 
s.  £.  pL  9  AtngêrmfumkidhL  Nom 
donné  paa  Bndel  à  .tme  famiMe  de 
Mousses,  ajant  pour  typa  le  genre 
Jiuig€rmaimùt* 

MU£^ s.  f. ,  genmf  ylwi ;  l^Me 
(alL);  cheek  (an^.  )  ;  gmanûià  (il.  ) 
(7iasiea^baribe)4  Kartieidu  vbage  ^u» 


ioMetespareàs  latérales  delaboueKe  > 
et  sur  laquelle  la  barbe  eroft  cJietr 
rbomme;  région  de  la  face  eomprîae 
entre  le  nez ,  la  boncke  et  l'oreille , 
ohes  les  mammiftrea;  entre  la  buse 
du  bec ,  le  front  et  l'oétl)  ehez  les  oi^ 
seaux  ;  partie  latérale  du  bouclier  des 
trilobiles  ;  portion  de  la  tète  des  in- 
sectes située  de  chaque  côté ,  entre  les  ' 
yenx  et  lef  mandibules* 

«iMBS-GlAttA96ÉB89edject.  e\  s. 
a.  pi.  Nom  donné  par  Cuvier  è  nne 
famille  de  poissons,  comprenant  cenx 
qot  ont  k  tête  diTeriement  bérissée 
et  euirseaée. 

fdl.)  ;  dtffr  (Mlgl.)  }  ghmo  (ît.).  On 
dernse  ce  nem ,  daii^  h  vfié  oidînatTe , 
an  tempe  qni  s'éeoule  depiik  le  lever 
insqn'an  céueher  de  soleil,  et^  en 
astronomie ,  4  la  durée  d'une  révÎAcr- 
tîon  entière  de  la  terre ,  cTest-d-dire    ' 
an  temps  compris  eâtre  deux  retoruf s 
du  soleil  im  méridien  sOjjyérieOT  ou  in- 
férieur. On  jBippelle  ta  première  pé- 
riode Jotor  naturel^  fwct  qu'elle  est 
déterminée  psr  le  plus  manifeste  de 
tons  les  événemens  naturels,  f^tter—  ' 
native  de  k  htmttre  et  de  fobscurité  ;  ' 
et  la  seconde^oar  ciçil,  qoànd  on  Ta 
cMMtience  au*  passage  invisible  du  so-^ 
leH  pov  le  mérMfien  inférieur ,  c'est- , 
à-dire  à  minnft',  un  jéur  dstrôn^^' 
mùpte^  lorsqu'à Fexenfile  de  Proie-. 
mée ,  on  lanit  commencer  au  passage 
du  soleil  par  le  méridien  supérieur  ^  ' 
c'esl-lMUre  à  midi.  Le  jour  cîviT  se 
paHiige  en  tin|;t>q[ùâtre  beures ,  dm- 
séee  elles-mêmes  en  deux  ()ortiona 
dé  douze'  beures^  qti%)n  ne  cobij[ue 
ckacune  t^e  Jusqu'à  douze.  Îà  jour 
astronomique  est  écalémenl  composé  * 
de  vingt -quatre  heures  ^   mais  on 
compte  ceUes-ci  àe  suite  y  de  sorte 
que   treize   beures  et    demie,    par 
exemple,  correspdndlent  à  une  heuro 
et  dcfmiedti  matin. 

JOVlBIf ',  adjcct. ,  jài^iàntu.  Nom. 

qiie^  {tar  «Iheion  aux  réciu  mylbo** 
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logiqnes ,  Brongoiart  donne  è  U  p^ 
riode  comprenant  tous  les  phéno- 
mènes gëcdogîques  contemporains  des 
temps  AÎdioriqaes,  et  qui  a  le  même 
sens  que  eeiuio^ posidUuficn^  dont  on 
se  sert  communément. 

JUBE,  s.  f. ,  juba;  Mahne  (ail.). 
Cù  mot  qui ,  dans  Pline  «  signifie  la 
couronne  des  arbres ,  était  employé 
par  les  anciens  botanistes  pour  dési- 
gner Une  panicule  lâche,  surtout 
oans  les  Graminées.  Trinius  s'en  est 
servi  de  noaveau  ,  et  il  entend  par  là 
une  disposition  telle  de  Tépi  des  Gra- 
minées, que  des  branchies  plus  ou 
moins  longues ,  éparses  et  la  plupart 
isolées  V  naissent  sans  articulation  de 
Taxe  bifurqué  9  de  manière  à  repr^ 
aenter  en  quelqpe  aorte  des  faîsceanz 
irasculaires  qui  n'auraient  fait  que 
s'ouvrir  y  comme  dans  la  pi^nicule  que 
«  forment  les  fleurs  mâUs  du  Zea  Majcs» 
On  a  aussi  donné  le  nom  dejuùak 
un  assemblage  d'arêtes ,  comme  d^ns 
VHordeum  j  uhatum, 

JVCHEUR,  adj. ,  insidens*  Illiger 
appelait  piedi  jucluur s  {Siiujusse^ 
•11.),  dans  les  oiseaux,  des  jambes  cou- 
Tertes  de  plumes  jusqu'aux  talons,  té- 
tradactjles ,  et  njant  les  trois  doigts 
antérieurs  réunis  à  leur  base  par  une 
membrane  qui  ne  s*étend  que  jusqu'i 
la  première  articulation. 

JUGEMENT;  9.  m.  ,  judicium; 
UrlheilialLy^judgment  (angl.)-  Ré«T 
sultat  d'une  opération  intellectuelle, 
d'âne  action  cérébrale ,  qui  consiste 
en  ce  que  plusieurs  idées  étant  ren«- 
dues  simultanément  présentes  k  Tes- 

5 rit,  les  divers  traits  de ,  chacune 
'elles  se  réunissent  pour  produire 
une  ou  plusieurs  idées  nouvelles.  On 
désire  encore  sous  ce  nom  l'en- 
semnle  des  rapports ,  des  différences , 
ieê  parlicularilés  que  présente  l'idée 
qu'on  a  ainsi  formée  avec  celles  qui 
lui  ont  servi  de  base ,  et  la  facilité 
eUe-méme  de  juger,  c'est-à-dire  de 
procéder  à  cette  opération,  u  En  gé« 
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néfal  les  hommes  jugent  rarement 
pareux-mémes*,  ils  suivent  le  torrent.» 
(Voltaire.) 

JUGLANDÉBS,  adj.  et  s.  f.  pi.  , 
Juglandeœ.  Famille  de  plantes ,  éta-> 
blte  par  Gandolle ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Jugions, 

JUGLANDIGOLE  ,  adj.  jjuglandi^ 
cùlus  (Jugions  y  noyer,  eolo,  habi* 
ter).  Qui  vit  ou  croît  sur  les  nojers  , 
comme  le  Sphœria  juglandicola  sur 
les  rameaux  du  Juglans  alba. 

JUGULAIRE,  adj.  Jugularis  (jw 
gulum,  gorge);  qui  a  rapport  à  la 
gorge.  JL«s  plumes  jugulaires  sont 
celles  qui  garnissent  le  devant  du  cou. 
Straus  nommt  pièces  jugulaires  deux' 
petites  chaînes  composées  chacune  de 
deux  plaques  consécutives,  contenues 
infiérieurement  dans  la  peau  du  cou 
des  insectes ,  et  unissant  la  tête  au 
corselet. 

JUGULAIRB8»  adj.  et  s.  m.  pK.  , 
Jugulares.  Nom  donné  par  Linné, 
Gouan ,  Laoépède  et  Blainville  à  un 
ou  plusieurs  ordres  de  la  classe  des 
Poissons,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  les  membres  pelviens 
en  avant  des  pectoraux. 

JUGUUBRANCflES;  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Jugulibranchia  {jugulum ,  gor- 
ge, âpdry^^ca,  branchies  )•  Nom  donné 
par  Lstreilié  à  nue  famille  de  Pois- 
sons normaux  apodes  ,  dont  les  ouies 
s'ottYoent  par  un  bu  deux  petits  trous 
soiisja  gorge. 

JUGULUM,  s.  m. ,  jugulum.  Ce 
nom  est  donné  par  Illiger ,  dans  les 
mammifères  et  les  oiseaux  (Gwgel, 
ail.  ) ,  à  la  partie  de  la  r^ion  anté- 
rieure du  cou  comprise  entre  le  la- 
rynx et  la  poitrine  ;  par  Kirby ,  dans 
les  insectes ,  à  la  partie  de  la  surface 
inférieure  du  corps  qui  est  située  en* 
tre  les  tempes. 

JUNGIEES ,  adj.  et  s.  f.pl. ,  /irn- 
giem.  Nom  donné  par  D.  Don  à  une 
tribu  de  lafamille  des  Labiatiflores , 
qi^  a  pour  type  le  genre  Jffngia^ 
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MStttPÉKACÈSS  9  adj*  et  s.  f.  pL , 
Jumpenueœ.  Famille  de  phnles, 
établie  par  Caffia,  qoi  a  pour  tjpe  le 
genre  Juniperus. 

'jUNON,  s.  f.y  Jïmo.  Petite  plaoële, 
découverte  en  1 8o4  par  Harding ,  qui 
apparatt  comme  une  étoile  de  hui* 
tiéme  grandeur  y  et  qui  n'a  pas  d'at- 
mosphère épaisse,  comme  Gérés  et 
Pallas.  Elle  tourne  autour  du  Soleil 
en  1592,1  jours,  en  décrivant  une 
orbite  dont  le  demi-grand  axe  est  de 
a,668676,rexcentricité  de  0,25987  5, 
et  l'inclinaison  sur  le  plan  de  Téclip- 
tique  de  1 3^  3^  28'.  On  la  désigne  par 
le  signe  Ô* 

JUPITER  ,  s.  m. ,  Jupiter,  La  plus 
grosse  des  planètes,  et  la  plus  bril- 
uinte  après  Vénus.  Jupiter  accomplit 
sa  révplation  en  4^3J*^3482i2, 
dans  un  orbe  incliné  à  l'écliptique 
de  1*1 8'  44*9^9  ^  <^<>n^  l'excen- 
tricité est  de  0,04821522.  La  Terre 
étant  prise  pour  unité*  sa  distance 
moyenne  est  5,202776 ,  son  volume 
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108099,  son  diamètre  10,860,  sa 
masse  351,5600,  sa  densité  o,258q, 
son  pioids  2, 716.  Il  tourne  sur  Im- 
méme  en  9 h.  55^  Si".  Quatre  satel« 
lites  l'accompagnent.  Le  signe  jpar 
lequel  on  le  d&ignc  est  %. 

JURASSIQUE  y  adj.  ,  jurasskus. 
fipithète  donnée  par  Brongniartet 
Onialios  à  un  groupe  de  terrains  pé^ 
lagiques  ouneptuniens  (  calcaire  ooU» 
tkique  ;  Jurakalk ,  Boue ,  Uwer  ooli^ 
tic  srstem  ,  Gon  jbeare ,  oolite  for~ 
matwn  ,  de  la  Bêche  ) ,  comprenant 
ceux  qui  sont  composés  de  différen- 
tes roches  se  trouvant  dans  une  po~ 
sition  fféognostique  analogue  à  celle 
de  la  cùaîne  du  Jura. 

JUSANT ,  adject, ,  refhuan  mare  , 
recedens  œstus*  Nom  donné  par  les 
marins  au  reflux  de  la  marée. 

JUSSEÉES,  adj.  et  s.  f.  pi.,  Jus- 
sieœ.  Nom  donné  par  GindoUé  à  une 
tribu  de  la  famille  des  Onagraires , 
qui  a  pour  tjpe  le  genre  Jussiœa, 
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RALIUM,  s.  m.,  kaUum.  Les  Al- 
lemands et  les  Anglais  donnent  ce 
nom  au  potassium. 

KARABIQUE,  adj.  ,  karabicus. 
Quelques  chimistes  ont  donné  ce  nom 
à  l'acide  succinique,  parce  que  le 
suGcin  était  appelé  anciennement 
karahé. 

,  KEUPRIQUE,  adj.  Omalius  dési- 
gne par  cette  épithète  un  groupe  de 
terrains  neptuniensaromonéens,  com- 
prenant plasieun  systèmes  de  roches 
oui  ont  été  désignées  sous  le  nom  de 
Keuper^  terme  technique  des  mi- 
neurs allemands  (  marnes  irisées , 
Gharbaut  )• 

IUGOÉLARIÉES9  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Kiggelarieœ.  Nom  donné  par  Can- 
dolle  à  une  tribu  de  la  famille  des 
I. 


Flaeourtianées,  qui  a  pour  tjpe  le 
genre  Kiggelaria. 

KINATE ,  s.  m. ,  kinas.  Genre 
de  sels  {kinasaure  Sake ,  ail.  ) ,  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  kinique'  avec  les  bases  salifia— 
blés. 

UNIQUE 9  adj.,  kinieus.  Nom 
d'un  acide  (  Chinasàure ,  Cinchonar» 
saure ,  Fieberrindênsàure^  ail.  )  ,  qui 
a  été  découvert  par  Yauquelin  dans 
un  sel  que  Deschamps  avait  retiré  de 
l'écorce  de  quinquina.  VÈther  kùur- 

Îue  a  été  découvert  par  Henry  et 
lisson ,  qui  l'ont  obtenu  sous  forme 
solide. 

UNO¥ATE  y  s.  m. ,  kinot^as»  Genre 
de  sels  {kinoiHuaure  Salze,  ail.  )^ 
qui  résultent  de  la  combinaison  de 
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l*ftcîd6  kbiOTÎque  aT6C  les  iMses  aalî- 

fiablctf. 

■INOTIOVK ,  adj.  >  kùumcui, 
KofB  d'un  iàcide  (  Chinm^asaure^  aàl.  )» 
que  Pelletier  et  Gaveotou  ont  dëcou- 
vert  dans  le  china  noim^  écorce  d'un 
arbre  encore  incoonu» 

KMMQIIIFOfUIIE  9  adj.  >  kiùsqui" 

formés.  Une  jolie  coquille  (  Purpura 

kiosauif&rmU)  porte  ce  nom  parce 

qu'elle  est  aaulariforme  et  ornée  de 

nombreux  détails. 

KLEBTAGNATHES,  adj.  et  s.  m. 
pi. ,  Kleistagnatha  (x^swrtoç  ,  dos, 
Yvaéof,  mâcboire).  Nom  donne  par 
Fabricius  à  un  ordre  de  la  classe  des 
insectes ,  comprenant  ceux  qui  ont 
la  booche  fermée^  par  plusieurs  ma- 
ebéires  bors  de  la  lèvre ,  et  répondant 
assez  bien  aux  crustUGés  décapodes 
braeb  jures. 

KOMKÉSléBS^  adj.  et  s.  f*  pi.  f 
Kobresiœ.  Nom  donné  par  Leslibou* 
dois  à  une  tribu  de  la  famille  des 
CjpéroïdeSy  qui  a  pour  type  le  genre 
Kobresia. 
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&PLPOIMÉ85  ad|.  et  s.  m.  ^y 
Kolpodea.  Nom  donné  par  C.-G. 
Ebrcnberg  à  une  tribu  d'Infusoîrcs 
poljgastriques  >  ayant  pour  type  le 
genre  Kolpoda. 

ILOI^PODINÉEa  j  adj.  et  s.  f.  pi. , 
Kolpodineœ.  Nom  donné  par  Borj  à 
une  famille  de  la  classe  des  JUicroseo- 
piques ,  qui  a  le  genre  Kolpoda  pour 
type. 

KRAHÉRATE  9  S.  m.  ^  krameras. 
Genre  de  sels  (  kramersaure  Salze  , 
ail.),  qui  résultent  delà  combinaison 
de  Tacide  kramérique  avec  les  bases 
salifiables. 

KRAMÉRIAGÉES  9  adj.  et  s.  f.  pl.^ 
Krameriaceœ,  Nom  donné  par  Kunlb 
à  une  famille  de  plantes  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  Krameria, 

KRABIÉRIQIJE  9  adj. ,  kramericus. 
Nom'd'un  acide  (  Kramersàurey  ail.  ), 
qui  a  été  découvert  par  Pescbier  dans 
la  racine  du  Krameria  triandra. 
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2«  col.  ligne  i5  regarda ,  lisez  :  regarde. 

,  5  ACANTHOPTèRYGIENS  ,  1.  ACANTHOPTEaTGIEN. 

4o  physique ,  1.  physiologie. 
35  aetuus,  1.  acutus. 
yojlora,  \.Jlos, 

2  cauducatus  ,  1.  caudacuius, 
27  lesquels,  l.  lesquelles. 
12  adj.  et  s.  m.  pi. ,  1.  adj.  et  s.  f.  pi. 

I   stype,  l.  stipe. 

48    ETRE  ,    1.   METRE. 

47  et  à  réperon  ,  1.  ;  on  nomme  de  même  l'éperon. 

1 1  callj-piga ,  L  callifyjrga. 
ig  une  tète,  1.  un  test. 

7  Cératolènes  ,  adj.  et  s.  m.  pi.,  1.  Cératocarpe, 

adj.,  ceralocar- 

12  CÉRATOCARPE  ,  adj.  ,    ccratocar-y   l.   Cérato- 

lènes  ,  adj.  et  s.  m.  pi. 

7  un  ,  l.  une. 
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